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PREFACE 


Ce  ▼olume  est  le  frait  de  ci  iki  ann^s  de  travail  et  de  longues  recherchée 
dans  lesqaèUee  nous  aYons  été  puissamment  et  g&iireaaement  aidé  par 
de  nonibrsoses  personnes  auxquelles  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 

adresser  ici  nos  plus  sincères  remorcîmcnts  et  l'expression  rio  notre 
reconnaissance:  MM.  Abeut,  inspecteur  des  Knfant.s  assistes;  G.  Amk; 
Auuis,  ingénieur;  Baumgartnrr,  inir<'niour;  rablx' Hri.lot  dks  MiNiiinHS, 
secrétaire  général  de  rarchevèché;  Biffu,  ingénieur,  directeur  des  poudres 
•  et  salpêtres;  Boubdbau,  ancien  directeur  des  Contributions  directes; 
Bdutan,  ingénieur;  O.  Bbunbt,  de  T Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Bordeaux;  Jules  Bsunrt.  ancien  administrateur  des  Hospices; 
Carpentikr,  capitaine  du  port  de  Bonleaux;  Chambrblent,  ingénieur 
en  chef;  Chastp^llier,  ingénieur;  Ciiopix,  injronieur  du  cliemin  de  for 
de  La  Sauve;  Deu-'orthik,  préshlfiir  de  la  Soi-ii-tf'  Linnéenne;  Delpkch, 
secrétaire  des  Hospices  de  Bordeaux;  Dlfuénûy,  directeur  de  la 
MamiMiim  des  tabacs;  DinK)NT,  vétérinaire  du  département;  FAuaàia, 
ingénieur  du  chemin  de  fér  du  Nizan  k  Sors;  Fboidbpond,  président  de 
section  de  la  Société  d*Agriculture  de  la  Gironde;  Oaillard,  directeur 
des  lignes  télégraphiques  (service  technique);  8assies,  conservateur  du 
Musée  préhistorique;  GAt'LUîîUR,  archiviste  de  la  Ville;  D""  (iiNTRAC, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine;  Gr.AssER,  injrénieur;  (ir)r<;ET,  archiviste 
du  Département;  Jacquier,  ingénieur,  agent- voyer  chef  du  département; 
JoLY,  ingénieur  en  chef;  Lannbs,  ingénieur;  C'°  de  La.  Vërgnb,  président 
de  section  de  la  Société  d'Agriculture  delà  Gironde;  oa  La  BochI'Tolat, 
ingénieur  en  chef;  Lbbcabbkt,  secrétaire  de  la  ville  de  Bordeaux; 
Lbonhard,  chef  de  division  à  la  Préfecture  ;  Lespiault,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences;  D*"  Leviel-x,  président  du  Conseil  central  d'hygiène, 
Mbssibr,  conservateur  de  l;i  l»il)liotht'4ue  de  la  ville;  Meveh,  in^'énieur; 
V'«  DK  PELLEPORT-Bt  uÈTE,  sénateur;  Pérez,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences;  Peurbt,  ingénieur  civil;  Petit-Lafitte,  professeur  d'agriculture 
du  département;  PlAot,  directeur  des  postes  et  télégraphes;  IK  Plumbau, 
secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture;  Raulin,  professeur  k 
la  Faculté  des  sciences;  F.  RÉ018,  ancien  président  de  la  Société 
d'Agriculture  dr  la  Gironde;  Réonauld,  ingénieur;  Roman,  ingénieur; 
Sainsevin,  elirf  de  division  à  la  Préfecture;  de  Seguin,  directeur  des 
Haras;  r»E  Sr>r,\(  it(;Li',  directeur  du  cluMnin  do  fer  P. -0.;  D*"  Souvehhie, 
conservateur  du  Musée  d'histoire  nuturelle;  Trimoulet,  membre  de  la 
Société  Linnéenne;  A.  Yitib,  chef  de  division  à  la  Préfecture;  Wolpp, 


vni  PEéPAOB. 

ingénieur  eu  chef  do  la  TÎlle  de  Bordeaux,  et  tous  cenx  dont  les  noms  se 
trottTent  imprimés  dans  le  cours  de  notre  volume. 

Les  administrations  de  la  Préfiseture,  de  la  Mairie,  des  Finanees,  de 

l*Bnregistraneni,  dMnstruction  publique  et  de  charité  nousontaussi  fourni, 
avec  la  plus  grande  bienveillance,  de  précieux  documents  sans  lesquels 
notre  travail  étiiit  impossible;  nos  bien  sincères  rcmercînients  k  MM.  les 
emplovés  do  ces  administrations  dont  le  bon  concours  nous  a  été  si  utile. 

C^eât  aidé,  soutenu  et  encouragé  par  toute  cette  sympathie,  que  nous 
pouvons  oosseiendeusement  olfrir  anjourd^ni  un  livre  utile  qui  aura 
au  moins  le  mérits  de  Texaetitude,  Imt  pour  lequel  nous  n*avons  rien 
épargné. 

Notre  Statistique  sera  terminée  par  un  troisième  volume,  qui,  nous 

l'espérons,  grâce  aux  matériaux  déjk  reunis,  pourra  être  bientôt  livré  à 
l'imprimeur.  Ce  volume  contiendra  l'histoire,  l'archéologie  et  la  biographie 
du  département  de  la  Gironde;  c'est  pour  compléter  cette  partie  de  notre 
travail  que  nous  avons  surtout  besoin  de  faire  appel  au  concours  de  nos 
concitoyens. 

Nous  prions  instamment  tous  oeux  qui,  non  seulement  dans  un  chAtsau,  ' 
mais  dans  la  plus  petite  propriété,  auraient  un  souvenir  historique  ou  un 

monument  de  quelque  notoriété,  ou,  dans  leur  famille,  un  nom  qui  puisse 
rappeler  un  bienfaiteur,  un  grand  talent  ou  un  fait  historique,  de  nous 
en  faire  part;  ils  rempliront  un  devoir  envers  leur  famille  et  envers  leur 
pays. 
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SITUATION,  ÉTENDUE,  CONEIGURÀTION 


S  I.  —  SITUATION. 

Le  d^ptrteuMiit  de  la  Oiroode  est  compris  dans  la  r^on  8.-0.  de  la 

France,  entre        et  8*85^^  de  longitude  occidentale  du  méridien  de 

Paris,  et  44«ir48"  et  45''35"  de  latitucfc  horrnlc  {'). 
II  porte  le  nom  que  la  Garonne  et  la  Dordogue  réunies  prennent  à  leur 

confluent. 

Son  territoire  faisait  autrefois  partie  du  frouvernement  de  Guyenne,  et 
contenait,  presque  en  totalité,  la  Gujenne  propre  ou  le  Bordelais  et  la 
partie  de  la  basse  Gascogne  comprise  sons  le  nom  de  JBatadaU. 

D'après  la  SUUUUgut  de  la  France,  territoire  et  populatUm,  publication 

officielle,  le  département  de  la  Gironde  a  été  formé  de  la  fa^'on  suivante  : 
le  Bordelais  lui  a  fniirni  '751,140  liée  t.;  le  Baaadais,  210,303  hect.;  le 
IVrijrord,  46,125  hoct.;  l'Apenaii^,  14,300  hect. 

Il  est  borné  :  au  N.,  par  le  département  de  la  Charente-Inférieure;  à 
rE.,  par  ceux  de  la  I>ordogne  et  du  Lot>et-Garonne  ;  au  S.,  par  le 
département  des  Lsndes;  à  1*0.,  par  rOeésn. 


^QXe^qméguhgui,  oa  degrte  ceatignuloa,  k  îf^^D"  et  4pO*IS"  de  loogitudo,  ^lO'W  et 
I  1 
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2  LmtB  1«  —  mOGBAPHXB. 

s  II.—  ÉTENDUE. 

Le  diputemait  da  ht  Givonde  est  le  plue  étendu  de  la  Fimnee. 

Lee  indications  donn^  par  les  diverses  adminiatratione  ou  par  lee 

auteurs  qui  ont  parlé  de  sa  superficie  sont  très-différentes. 

En  1819,  radministration  des  contributions  clirectes  portait  k 
],022,3i2  hect.  la  superficie  du  département;  en  183(5,  M.  do  Prony 
quand  il  fut  chargé  de  la  direction  générale  du  cadastre,  Téleva  à 
1,082,5^  hect.;  peu  de  temps  après,  Padminiatratiou  des  Domaines 
porta  cette  auperileie  à  1,074,108  liect.  En  1839,  M.  de  Prony,  eans  en 
dire  la  raison,  réduisait  ce  chiffre  à  1,020, 143  hect.  En  1853,  M.  Mathieu 
descendait  à  974,032  hect.,  d'après  les  dernières  opérations  cadastrales. 
De  1845  à  18.55,  onze  cantons  ayant  été  cadastrés  d'après  le  nouveau 
mode,  leur  superficie  estimée  plus  rigoureusement  occasionna  une 
augmentation  de  2,513  hect.,  ce  qui  portait  k  976,545  hect.  la  superficie  * 
du  département,  diaprés  les  appréciations  des  géomètres  du  cadastre. 

H.  Baulin,  dans  le  cours  de  son  intéressant  trayail  sur  la  topographie 
de  la  Gironde,  publié  en  1850  dans  les  AcUt  'de  VAra<.Um\e  de  liordems 
(pai:t's  Set  suivantes),  a  remarqué  que  les  préomètres  du  cadastre  n'ont  pas 
compris  dans  leur  travail  :  1"  les  dunes  littorales  appartenant  à  l'Etat; 
2*'  le  bas  du  fleuve  la  Gironde  et  le  bassin  d'Ârcachon.  A  la  suite  de 
minutieuses  recherches,  il  a  estimé  à  34,050  hect.  les  dunes,  lèdes  et  étangs 
non  cadastrés  des  communes  de  Soulae,  Qrâyan,  Vensae,  Yendays, 
Qaillan,  Hourtin,  Carcans,  Lacanatt,la  Poige,  ce  qui  porterait  la  superficie 
du  territoire  à   1,010,.595  hect. 

De  plus,  M.  liiulin  estime  h   23,425  — 

les  parties  non  cadastrées  du  fleuve  touchant  aux  cantons 
de  Bourg,  Blaye,  Saint-Ciers-la-Lande,  Casteiuau, 

Lesparro  et  Saint- Vivien,  et  à   14,660  — 

la  superfleie  du  bassin  d*Arcacbop,  ce  qui  établirait  la  ■  '- 

superficie  totale  du  département  à   1,048,680  hect. 

D'après  les  recherches  que  nous  avons  faites  dans  nos  voyages  à  travers 
le  département,  nous  sommes  arrivés  à  étalilir  la  superficie  du  départi^uent, 
non  compris  le  bas  du  fleuve  et  le  bassin  d'Arcachon,  à  IjOOSj.jSS  hect. 
ce  qui  donne  une  diflérence  de  2,007  hect.  avec  les  chiflfres  de  M.Raulin, 
différence  peu  importante  par  rapport  à  Técart  qui  sépare  les  chiffres 
publiés  antérieurement  à  1850. 

La  superficie  totale  du  département,  si  on  y  ajoute  le  bas  du  fieuve  et 
le  bassin  d'Arcachon,  a  donc  1,046,^3  hect. 

Voici,  d'après  les  derniers  travaux  du  cadastre  modifiés  sur  les  documents 
les  plus  précis  possible,  la  division  des  1,008,580  hect.  du  territoire  de 
la  Gironde,  par  nature  de  culture. 

Sans  considérer  ces  chiffres  comme  rigoui'cusemcnt  exacts,  nous  les 
eroyone  plus  près  de  l'état  actuel  des  choses  que  ceux  du  cadastre  qui  ont 
été  étaUia  il  y  a  vingt,  trente  et  quarante  ans,  alors  que  la  viticulture  et 
la  sylviculture  avaient  beaucoup  moins  d*importance  qu*ai\jourd*hui. 
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S  ni.  —  CONFIGURATION. 

Le  depirtamaat  de  Ui  Gironde  m  à  peu  pràe  1»  Ibima  parallé- 
k^gfBmme  BOX  cAtés  ^([aiix  et  à  deux  «Qgles  opposés  obtos  ;  U  le^ 
un  losBOge,  si  les  cdtés  E.  et  N.-N.-E.  n^étsient  pes  un  peu  plus  gmnds 

que  les  deux  autres.  Son  périmètre,  à  peu  près  rectib'gne  à  TO.,  du  côté 
dePOcéan,  Test  un  peu  moins  au  S.  et  encore  moins  à  TE.  et  au  N.  Il 
a  610  kilom.  de  tour,  IGO  kilora.  de  Ion;?,  de  la  pointe  du  Yerdon  k 
rextrémité  S.-O.  de  la  commune  de  Captieux.;  l'autre  diagonale,  dirigée 
de  raogle  S.-0.  à  l^iua^  N.-B.,  de  1b  Teste  eux  âflriisottes,  b  129  kilcmi. 
Lb  Tille  de  Bordesuz  se  trouve  non  loin  du  point  d*intersection  de  ces 
deux  disgOUBles;  1b  plus  longrue,  du  S.-O.  au  N.-E.,  a  130  kilom.;  elle  va 
de  la  Teste  \  Saint-Âvit'<Ui-M<)iron.  La  ligne  à  peu  pràs  droite  fonnée 
par  sa  plage  maritime  a  123  kilom.  de  long. 

Deux  grandes  rivières  navigables  traversent  le  département  et  le 
divisent  eu  trois  sections. 

Lb  pnmièro  section,  située  sur  1b  rÎTS  genehe  de  1a  Gsiomie  et  de  1b 
Oinmde,  bornée  à  TO.  pBT  rOcésn  et  bu  S«  psp  le  dépertement  des 
Landes,  forme  un  vaste  triangle  presque  entièrement  plst,  doucement 
incliné  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.  et  8*élevant  en  amphithéâtre  vers  le  S.  En 
outre  de  cette  pente  générale,  eo  vaste  idatcnu  oft'ro  deux  pontes  plus 
sensibles  :  Tune  orient  ile,  déversant  ses  cau.v  dans  la  (iaronne  et  la 
Gironde;  Tautre  occidentale,  déversant  ses  eaux  dans  rOccon,  par  le 
bsssin  d^ÂTCBchon. 
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(le  la  commune  de  Vendais  (canton  de  Leaparrê),  on  tire  une  ligne 
nu  Poteau  (Captieux)  faisant  passer  cette  ligne  par  Brach,  Salaunes, 
Illac  et  Hostens,  elle  touche  aux  (Hlff-rcuts  jioiuts  do  partatre  des  eaux  et 
elle  est  à  peu  près  parallèle  uu  cours  du  llcuve.  Cette  li>,'ne  de  part-i^'e  des 
eaux  atteint  sur  les  point:}  les  plus  élevés  environ  132  m.  d^altitude.  On 
trouve  BUT  la  carte  de  Tétat-major  95  m.  prèa  de  P^ise  de  Captieux, 
et  132  m.  à  Pextrémité  S.  de  cette  commune  près  le  village  du  Poteau.  En 
se  dirigeant  Ters  le  N.,  on  trouve  que  la  hauteur  de  cette  crête  diminue; 
elle  n'a  plus  que  68  m.  après  avoir  passé  Hostens;  46  m.  à  Illac;  28  m. 
à  Brach;  23  m.  au  centre  du  canton  de  Saint-Laurent,  et  6  m.  à  Vendays. 

Les  dunes  qui  bordent  TOccan,  sur  toute  la  litMie  frontière  de  l'O.,  sont 
avec  les  coteaux  calcaires  qui  s'élèvent  dans  le  Bazadais,  les  seules 
sommités  détachées  de  ce  vaste  plateau.  La  hauteur  moyenne  de  la  chaîne 
des  dunes  est  de  30  m.,  leur  hauteur  maiima  de  87  m.,  celle  des  coteaux 
du  Baxadaîs  de  100  à  150  m.;  ils  atteignent  ju8qu*àl03m.krextrémité 
E.  de  la  commune  de  Grignols,  sur  la  limite  du  département. 

La  seconde  section,  comprise  entre  la  Graronne  et  la  Dordog-ne,  forme 
un  autre  triangle  qui  a  pour  côtés  les  deux  rivières,  pour  sommet  le  Bec 
d'Aïubès,  et  pour  basi»  la  frontière  orientale  <lu  département.  Cette  portion 
du  territoire  girondin  s'élève  assez  brusquement  au-dessus  des  deux 
vsUées,  surtout  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Garonne.  BUe  est  indinée 
de  l*B.-8.-B.  à  PO.-N.-O.  Sillonnée  par  de  nombreux  ruisseaux,  elle 
'présente  plusieurs  plateaux  et  des  coteaux  plus  ou  moins  escarpés 
atteignant  138  m.  d'altitude  au  Moulin  de  Launay-Soussac,  point  le  plus 
élevé  de  cette  partie  du  département,  appelée  Eiitre-deux-Mcrs. 

La  troisième  section,  située  rive  droite  de  la  Dordojrne  et  de  la  Gironde, 
est  bordée  au  S.  et  à  l'O.  par  ces  deux  rivières;  s'appuie  au  N.  sur  la  ligne 
frontière  du  département  ilc  la  Charent^j-Inféricure,  et  k  TE.  sur  celle  du 
département  dé  la  Dordogne.  Elle  ofllre  un  pays  très-accidenté,  arrosé  par 
de  nombreux  ruisseaux  dont  plusieurs  sont  navigables  ou  flottables  ;  ses 
coteaux  les  plus  élevés  atteignent  k  TE.  tout  au  plus  100  m.,  et  à  1*0. 
dans  le  Blayais  environ  50  à  TfO  m.  Cette  réjrion  est  conntie  par  les 
géologues  sous  le  nom  de  Fromadais,  par  extension  de  cette  dénomination 
qui  ue  se  rapporte  réellement  qu'aux  coteaux  euvironnaut  Fronsac. 


CHAPITRE  n 

CONSTITUTION  GÉOLOGIQUE  du  DÉPARTEMENT 

Au  point  de  vue  géolofrique,  le  département  de  la  Tii ronde  est  borné  : 
au  N.,  par  la  craie  des  départements  de  la  Cliarent  '-Inférieure,  de  la 
Charente  et  de  la  Dordogne;  à  l'K.,  par  les  molasses  du  Fronsadais;  au 
S.,  il  (kit  partie  du  grand  plateau  sablonneux  des  landes;  à  1*0.,  TOcéan 
qui  lui  sert  de  limite,  repose  sur  un  fond  sur  lequel  nous  reviendrons 
dans  notre  %  XII,  pour  lequel  nous  nous  sommes  servi  du  beau  travail  de 
M.  Delesse,  intitulé  :  liUioïogU  du/M  des  men* 
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Pour  donner  une  juste  idée  de  la  position  du  d('p;irt<^mont,  relativement 
à  la  ceinture  crayeuse  (jui  ronveloppe  au  nord,  nous  riMUHrquf'rons  qu'il 
en  est  très-voi.sin  -sur  plusieurs  point-<.  De  Ruvau  ii  Morta^rne,  toute  la 
rive  droit«  de  la  Gironde  appartient  à  lu  craie,  et  les  atterrissements  du 
fiu-Médoc,  qui  forment  la  rive  opposée,  n'en  sont  éloignés  que  de  la 
higeur  même  du  fleuye.  Au  delà  de  Mortagne,  la  craie  disparaît  sous  les 
aUuvions;  elle  ne  se  montre  plus  au  bord  de  la  Gironde,  mais  elle 
leparaît  à  Mirambeau,  à  Montendre,  à  Chierzac,  à  Montguyon,  à  la  Clotte 
près  de  Guîtres.  Cette  zone  crayeuse  se  poursuit  jusqu'aux  sources  du 
Drot,  et  présente  les  fossiles  car.ict<»ristique.s  de  la  craie  moyenne  dont 
Dufrénoy  a  constaté  la  présence  dans  les  Pyrénées. 

Ainsi,  les  terrains  du  département  ont  été  déposés  dans  Pimmense 
liassin  de  craie  qui  s*appuie,  d*un  côté,  aux  terrains  granitiques  de  la 
Vendée  et  du  Limousin;  de  Pautre,  à  la  ehatne  des  Pyrénées. 

Si  les  g'éolop'u--  sont  d'accord  sur  ce  point,  ils  ne  le  sont  pas  sur  la 
dat€  p'éolop':([ue  du  dépôt.  Longrtemps  les  terrains  de  la  Gironde  ont  été 
r-'f^ardés,  sinon  comme  iileutitiuos  aux  terrains  de  Paris,  du  moins  comme 
étant  à  peu  près  du  même  Afre  et  appartenant  aussi  li  l'époque  tertiaire. 

Les  discussions  scientifiques  doivent  nous  être  ici  étrangères;  nous 
n*avon8  qu*à  exposer  les  résultats  généraux  déduits  des  observations 
flûtes  jusqu'à  ce  jour,  et  pour  cela  nous  nous  servirons  de  la  petite 
Notice  rédigée  par  M.  Raulin  pour  accompagner  Tesquisse  d'une  carte 
géologique  de  la  Gironde  (')  qu'il  a  publié  avec  la  Société  de  Géographie 
de  Bordeaux.  Nous  laissons  donc  la  parole  à  M.  Kaulin  : 

«  Ma  carte  de  la  Gironde  otl're  huit  couleurs  :  une  pour  la  craie, 
quatre  pour  les  grandes  divisions  du  terrain  tertiaire,  et  trois  pour  les 
subdivisions  des  terrains  d'alluvion.  Mais  Pensemble  des  assises  peut  être 
élevé  à  seise,  ainsi  que  le  montre  la  légende  de  la  carte  : 

I  t6  Dunes. 

r.rerrsinsaauavion(     Dépùis  caillouteux  de  l  Entre-deux-Mers,  du  Médoc 

(        et  des  grandes  vallées. 

R  T^MSn  »iiAi.An«    \  '•'^  Sal»Io  dos  Lauilos. 
fi.rerrainpuooene..|  jo  pai,,,,  ,|,,  sall-s  (Ostrea  crassts.umal. 

u.      miocène  supr.j  g  ^-^^^       Mérignac  et  de  Bazas  (Oslrea  producta, 

t        erispata  et  undata). 

r  Ter  muM'Hnft  iiii>   I  ^  Marnes  à  Nérltines;  calcaire  d'eau  douco  gris, 
u  i«r  miocène  mi  ..|  y  calcaire  à  astrries  sup.Vieur  fOslrm  longirostrùj, 

l  6  (Calcaire  d'eau  douce  blanc  de  Castillon. 

V  S  Molasse  du  Fronsadais;  calcaire  d'eau  douce  de 

]  Saint-Giron. 

B. Terrain  éocèue...^  i  Calcttirc  grossier  de  Sainl-Estèpho. 

I  3  Calcaire  grossier  do  Blave. 

/  2  Sable  de  Royaa  et  calcaire  de  Gordouan  (OUna 
\  cymlnUa). 

A.  Terrain  erétscé..  |  1  Graie  à  anancbytes  de  Villagrains  et  Landiras. 


i')  Ceito  carte  a  ('■ii';  niis3  on  vcnto  |vir  la  Sji-iolô  do  Oéograpliio  comaiercioJe  de  la 
GiiuiKle  au  prix  de  6  fr.,  à  la  librairie  Fâret  til  Ois.  ^  >  ., 
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»  Au  bas  do  la  carto  se  trouve  une  coupe  (liri^'/'c  de  l'O.-S.-O.  à  l'K. 
N.-E.,  de  la  côte  près  do  la  Teste,  pur  Bordeaux  et  Libournc,  à  Saint 
Christophe-de-Double;  elle  montre  la  di^ositicm  générale  des  assises 
que  renferme  le  département  : 

»  Les  terrains  de  plus  en  plus  récents  se  succèdent  du  N.-B.  au  S.-O.  :  la 
craie,  qui  forme  une  zone  importante  dans  les  départements  charentjiis  et 
de  la  Dordof^ne,  n'apparaît  que  sous  fonne  do  relèvements  accidentels  en 
deux  points  de  la  lande;  le  terrain  éorèno  se  rencontre  ii  peu  près  seul 
au  N.  de  la  Dordogue  et  à  l'E.  de  la  (iironde,  et  aussi  dans  les  vallons  <iu 
Médoc;  le  terrain  miocène  inférieur  occupe  la  presque  totalité  de  la 
aurii^  de  PEntre-deux-Mers,  ou  pays  entre  la  Dordogne  et  la  Garonne 
dont  le  plateau  porte  toutefois  un  manteau  diluvien  de  Saint-Macaire  au 
Oarbon>Blanc  ;  le  terrain  miocène  supérieur  montre  seulement  dans 
les  vallons  qui  débouchent  à  la  vallée  de  la  Garonne,  de  (}ri{rnols  ti 
Ijlanquelbrt;  le  terrain  j)liocène  ou  sable  des  landes  forme  la  plus  {^nuide 
partie  de  la  surface  du  département  sur  la  rive  fraudie  île  la  Garonne  et 
de  la  Gironde,  recouvert  qu'il  est,  ainsi  que  les  terrains  précédents,  par 
les  dépôts  caillouteux  diluviena  de  la  vallée  jusqu'à  une  grande  distance 
<le  la  rivière.  Les  alluvions  occupent  les  parties  basses  des  vallées  et  le 
pied  oriental  des  dunes,  qui  forment  une  large  bande  littorale. 

»  A  l'aide  de  treize  coupes  publiées  en  1818  et  de  diverses  rectiflcations 
qui  l'ont  été  on  1854,  j'ai  caractérisé  les  différentes  assises  reconnues 
dans  le  bassin  de  la  Gironde  et  j'ai  établi  leur  superj)osition  d'une  . 
numière  aussi  évidente  que  possible.  Je  vais  niai ntenaut  passer  en  revue 
coUe^-ci,  en  allant  des  inférieures  aux  supérieures  : 


A.  Terrain  CRitAci. 


»  1°  Craie  â  ananrhyk'S.  —  Eu  1840,  l'attention  était  appelée  sur  le 
vallon  du  Gua-Mort,  par  la  découverte  que  M.  Pigeon  venait  d'y  faire 
d'un  banc  du  ccaie  au-dessous  du  sable  des  landes,  au  Haut-Villagraius, 
ii  30  kilom.  au  S.  de  Bordeaux.  Au  mois  de  mai  1848,  en  revenant  de 
Villandraut  à  Bordeaux,  J*eu8  la  vive  aatisfoction  de  trouver,  au  S.  de 
Landiras,  dans  le  fond  du  vallon  du  Trussan  au  moulin  de  Perron,  une 
nouvelle  protubérance  de  calcaire  renfennant  les  fossiles  les  plus 
caractéristiques  de  la  craie.  —  Le  calcaire  de  Villaf?rains  alimente 
un  four  à  chaux  et  fournit  du  moellon.  Les  fossiles  recueillis  jusqu'à 
présent  sont  les  suivants  : 


Trago»  pisiforme,  GoIUf. 
Oroftolites  média,  d'Arch. 

Ci/]iho^niiiij  fhltun  n/i,  Coll. 
Halenia  Uebcrti,  Cou. 
EeMnœottus  RauKni,  d'Orb. 
—        tubconietix,  d'Orb. 

—  minimus,  Colt. 
ÀMnehyks  ovatu.  Lnnik. 

—  striala,  Lauik. 
~      coniea,  Agass. 


OoUuter  pilula,  Agoss. 
flemiaster  nasutultu.  Sorign. 
\s!rn',is  ^iratifera,  des  M. 

I.iiit  i  M/irrotiana,  d'Orb. 

Pccl'  n  Jnr.jiinli^  Haiil. 

Spoiutylus  slrialus,  Dofr. 
Oslrea  vesieularis,  Lamlc. 
Terebratula  cumea.  Sow. 
—       ftrialula,  Maot. 


»  Comme  pour  Itoqucfort  et  Saint- Justiu,  dans  les  Landes,  les  deux 
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protubérances  de  Villagrains  et  de  Laudiras,  formées  par  la  craie 
nqpérieuvB  de  Saiufeongc,  me  aemMwit  liées  1*11110  à  Pratro  et  oonstitaer 
une  nonTélle  crête  enalogoe  à  U  préoédentepAr  deiMu  le  plateau  eaUeux 

qai  les  sépare.  La  longueur  connue  dépasserait  16  kilom.,  et  la  ligna 
qui  réunirait  la  jonction  des  raisseaux,  à  PO.  du  Haut- Villagrains, 
à  Verduc,  serait  dirigée  de  VO.  10»  N.  à  TE.  10«  S.  (La  direction  des 
Pyrénées  est  O.  18»  N.  à  E.  18»  S.) 

B.  TBBILklN  éoCBNB. 

»  9»  Saàle  de  Rojfm.  —  Les  sables  à  Ùttrea  cymbula  forment  la  partie  la 
pins  inférieure  des  terrains  tertiaires  du  bassin  de  la  Gironde;  ils 
reposent  sur  la  craie  jaune  de  Saintongo,  dont  ils  sont  séparés  par  un 
banc  calcaire  qui  ronfenne  des  écliinidcs  on  partie  ideuti<jues  avec  ceux 
du  terrain  à  uummulitcs  des  environs  de  liayonne.  Les  sables,  dans 
IssquelB  on  s  -troaTé  des  peignes  et  aussi  des  nnmmulites,  n*existsnt 
qn*à  1*B.  ds  Saint-Palais-sur-Mer,  mais  les  ealeaires  iati^eais  arec 
Chialtieria  Orbignyana  vont  former  le  bas  jdateau  de  la  tour  de  Oordonan, 
ainsi  que  le  roc  Saint-Nicolas  ou  d'CJsseau,  sur  la  rive  opposée. 

y.  C'est  probablement  à  la  partie  supérieure  de  cette  assise  que  se 
rattaclient  les  arfrilcs  et  sables  vert-jaunâtre  à  Ostrea  crepidula  qui  se 
voient  sous  le  calcaire  grossier  à  Jollet,  sur  la  route  de  Bourg  à 
SainMSeiiès,  ainsi  que  la  molasse  grossière,  MaUs,  verdâtre  de  Gén&ae 
an  M.-B.  de  Bkye. 

>  8*  Calcaire  grossier  ds  Mêift.  —  Il  n^existe  guère  que  dans  les  alsntoois 
de  cette  ville,  où  il  repose  sur  des  argiles  vertes.  Les  fossiles  sont  en 
partie  identiques  avec  ceux  du  calcaire  grossier  de  Paris,  pt  ont  depuis 
lons'temps  fait  reganier  ces  dépAts  comme  contemporains.  Les  Oràitolites 
et  les  JlUioUtc*  y  sont  frécjucuts.  Les  animaux  vertébrés  qu^on  y  a 
leneootfés  sont  le  Muuttas  {HippopotamMs)  Mku,  Cwr,,  et  des  dents 
ds  OneoMfmt,  —  Ce  eskaire  foumit  de  la  pieire  ds  tillls  et  du  xnosUon  à 
Biaje  et  dans  les  enyiraos.  Les  prindpaox  invertébrés  sont  : 


OrhiloliUs  complanata,  Lamk. 
XckiHOlampas  si  mi  lis.  A'^'ass 

—         stvlltfirus,  D.  Mûul. 
Ecln'jiori/aiiius  al  finis,  Desor* 
Uebertu  GacheU,  D.  Moul. 


Venus  testa,  Lamk. 
Fiinhria  lamellosa,  Lamk» 
Ostrea  cubitus,  Desh. 
Jlipponix  cornurnpi.r,  I^mk. 
Vertthium  giganteum,  Lamk. 


»  4°  CaiCêkt  grossier  de  Sa'mt-Estèphe.  —  Il  se  rencontre  dans  le  Médoc, 
de  Soulac  au  delà  de  Pauillae,  et  aussi  dans  les  alentours  de  Blaye. 
Ce  sont  des  assises  calcaires  alternant  avec  diverses  couches  argileuses  et 
marneuses  et  renfermant  des  myriades  de  miliolites  et  des  empreintes  de 
fossiles  dont  les  principaux  sont  les  suivants  : 


Echinolampas  ovalis,  û.  Moul. 
Eehinopm  eletians,  AgMB, 

Sismondia  occitana,  Desor. 
Ikndraceis  Gmilhi,  d  Orb. 


Fimhria  lamellosa,  I^mk. 
Calyptreea  trochifonnis,  Lamk* 
Diaslouia  coslellata,  Lamk. 
liostcltana  fissurella,  I^mk. 


»  Cette  assise  fournit  un  peu  de  pierre  de  taille  et  du  moeUon  dans 
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diverses  carrières  peu  importantes  de  Pauillac,  Lcaparrc  et  leurs  euvirons. 

»  &*  Molatte  ê»  JVMsôdSsif .  —  Elle  fonne,  par  dessus,  un  grrand  dépôt 
eompoaé  d*argUeB  et  de  sables  gris-verdfttre  et  bleofttre,  sans  fossiles 
marins,  donnant  par  places  des  roches  solides.  Dans  plusieurs  localités 
elle  renferme  quelques  animaux  vertébrés  identiques  avec  ceux  des 
pypsps  de  Paris,  notamment  à  la  Grave,  commune  do  Ron7:ac,  au  N,  de 
Libourne.  Ce  sont  les  PaUBOlheriiim  (lirundicum ,  médium,  n-axs'im  et  mimu. 
On  connaît  encore  de  cette  assise  des  B/nyi,  Trionyx  et  Crocodiltts. 

»  Le  calcaire  d^eau  douce  de  Blaye  forme  autour  de  cette  ville,  jusqu^k 
Saint-CKron,  fit  sur  quelques  points  du  Médoc,  notamment  à  Ifargaux, 
une  couche  subordonnée  à  la  partie  inférieure,  séparée  du  calcaire 
grossier  par  des  argiles  vertes.  Celui  qui  se  trouve  sur  les  bords  de  Tlsle 
à  Bonzac,  doit  sans  doute  lui  être  rapporté,  ainsi  que  les  petites  couches 
qui  sont  à  la  base  du  tertre  de  Fronsac,  près  d  ?  Libourne.  —  Ce  calcaire 
fournit  du  moellon  et  de  la  pierre  à  chaux;  au  moulin  de  Lers,  près 
de  Plassac,  il  alimente  uu  four  à  chaux,  hydraulique  très-estimée  et 
trës-employée  sur  la  Gironde. 

»  La  molasse  prend  un  grand  développement  en  remontant  la  Dordogne 
et  la  Garonne  ;  elle  se  poursuit  avec  des  caractères  minéralogiques  à  peu 
près  semblables,  au  S.  d^une  ligne  partant  de  Blaye  et  allant  passer  par 
Centras,  Monpont,  Bergerac,  où  des  grès  quartzeux  purs,  qui  sont  à 
la  partie  inférieure,  donnent  un  pavé  très-einplové  à  Bordeaux.  —  Sur 
'  beaucoup  de  points,  les  molasses  endurcies  fournissent  du  moellon,  et  lea 
argiles  alimentent  des  tuileries  et  briqueteries. 

*  An  N.  d'une  ligne  allant  de  Blaye  à  Bergerac,  comme  nous  venons  de 
rindîquer,  cette  assise  prend  mi  ftdet  différent;  les  couches  argileuses 
diqMtraissent  en  g^rande  partie,  et  les  sables  presque  seuls  persistent;  elle 
passe  latéralement  aux  saMes  de  la  Saintonge  et  du.  Périgord  qui  sont 
grossiers,  rouge^Ures,  alternent  parfois  avec  des  aririles  de  mâme 
couleur,  et  renferment  les  minerai.s  de  fer  de.s  bords  de  la  Lémiince. 

»  Au  S.  d'une  ligne  tirée  de  Blaye  à  Saint-André-de-Cubzac  ut  Libourne, 
la  molasse,  d*eau  douce  qu'elle  était,  prend  d*abord  des  fossiles  marins, 
et  bientôt  après,  sur  les  bords  de  la  Dordogne,  elle  admet  dans  son 
intérieur  les  grands  dépôts  lenticulaires  du  eaktAn  çrçttkr  de  Baurg,  qui 
se  montre  aussi  autour  do  Bordeaux,  entre  cette  ville  et  Cadillac,  ainsi 
qu'aux  environs  do  Blanquefort,  dans  le  Médoe.  Les  osselets  à^'Asteruis 
sont  trè.s-fréquents  dans  ces  calcaires,  ainsi  que  des  moules  et  empreint«'S 
de  coquilles  et  de  polypiers.  Ou  y  a  trouvé  des  dents  de  poissons  placuïdes 
se  rapportant  aux  genres  Carcharodon,  Oxyrhina  et  Lamna.  —  C'est  dans 
ce  calcaire  que  sont  ouvertes,  entre  Blaye  et  Saint-André-de-Cubzac,^  les 
nombreuses  et  vestes  carrières  de  la  Roque  et  de  Bourg;  elles  foumiMent 
la  pierre  de  taille  de  dureté  moyenne,  employée  dans  les  constructions  de 
Bordeaux  et  de  tout  le  pays. 

»  fi"  Calcaire  d'iuiii  don^e  hlaw  dr  '''r^fi'fon.  —  Il  repose  sur  la  molasse  à 
lafiudle  il  se  lie  d'une  nianièi-e  intime.  Il  ne  paraît  pas  exister  dans 
la  partie  N.-O.  du  basiiu;  mais,  depuis  les  environs  do  Libourne,  il 

se  développe  rapidement  vers  TK.  Ce  calcaire  d*eau  douce  forme  une 
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prande  lentille  constittu'c  par  une  simple  assise  calcnirp  do  10  à  15  mètres 
d'épaisseur  moyenne.  Les  fossiles,  assez  rares,  sont  rapportes  aux  Lymna-n 
loHçiscata  et  Planorbis  rotmdattts.  Les  limites  suivent  à  peu  près  lu  ligue 
de  séparatUm  de  la  molMae  du  Frqnsadais  et  des  aables  Jaunes  équivalents 
du  Périgord.  Partuit  de  la  Béole,  sur  la  GkMonne,  il  atteint  Oastillon, 
Villeftanche-<le-Longcliapt,  Bergerac,  ete.  ^  H  dmme  partout  du  moellon 
et  quèlquefins  de  la  pierre  de  taille. 

C.  Terrain  miocknb  infk&ibur. 

»     CsMrv  «1  âOMtt  mpirtêitr,  on  de  Saint-Maeaire.  —  H  repose 

indifféremment,  soit  sur  la  molasse  du  Fronsadais,  soit  sur  le  calcaire 
de  Bourgr,  dont  il  est  alors  difHcile  de  le  séparer,  soit  enfin  sur  le  ealcaire 
d'eau  douce  de  Castillan.  Sur  beaucoup  de  points  il  renferme  des  nodules 
de  ealcaire  cuncrétionné.  Il  est  caractérisé  par  les  Natica  rrussrti/ia,  Turbo 
Parkinsmi,  Delphinula  Scobiua,  etc.;  à  lu  buse,  on  trouve  par  places 
des  ai^^iles  renliBimant  en  abondance  VOitrea  kiçkotêrtt.  0*est  la  partie 
8iq>jrienre  du  eslmlrv  â  âMtSrkt  de  M.  de  CoUegno.  Cette  assise,  qui  pMse 
à  une  molasse  sur  les  bords,  est  eiroonscrite  par  ime  ligue  allant  de 
Saint- André-de-Cubzac  k  Sainte-Foy  et  Sainte-Bazeille.  Au  S.  de  lar 
Garonne,  elle  disparaît  vite  sous  les  dépôts  plus  récents  des  landes;  elle 
n'existe  ainsi  ipu'  dans  lu  partie  occidentale  du  bassin.  Lp.s  seuls  animaux 
vertébrés  qu'on  j  ait  rencontrés,  sont  le  Manatus  Guetlardi,  d'Êtampes 
près  de  Paris,  et  quelques  poissons  placoldes,  les  mêmes  que  «MDt  dn 
cskairs  de  Bourg.  Oette  assise  offre  un  grand  nombre  de  earriiies 
dans  le  Fitmaadaîs  et  les  environs  de  Saint-fimilion,  dans  l*Bntre-deax- 
Mers,  et  aussi  dans  les  alentours  de  Langon  et  de  Podensac.  Sur  la  rive 
gauche  de  la  Garonne,  la  pierre  est  parfois  très-tendre,  comme  à 
Lang-oiran,  ou  dure  comme  k  Saint-Macaire  ou  k  Bauzan,  qui  fournit  les 
pierres  funéraires. 

»  8»  MÊmn  à  uérUbut.  —  A  filanquefort,  à  PO.  de  Bordeaux,  il  y  a 
an-dessas  du  eslcaire  précédent  des  argiles  et  des  marnes  vertes  qui  se 
retrouvent  à  la  Brède,  on  au  S.-B.  elles  renferment  des  banos  calcaires 
et  quelques  empreintes  de  fossiles  marins  ;  k  l'E.  paraissent  s^y  rattacher 
les  mola.sses  eoquillières  de  la  Réole,  de  ^fannando,  etc.  Dans  les 
environs  de  lu  Kr-ul»^,  ce  sont  des  sables  argileux  jaunos,  passant  sur 
plusieurs  points  îi  des  roches  aréuacéo-culcuires  endurcies.  Entre  la 
Bédé  et  Xsimande,  ce  sont  des  argiles  et  des  molasses  à  huîtres  et 
antres  fossiles  marins.  A  plusieurs  kilomètres  de  la  Béole,  les  caractères 
changent  complètement;  le  système  est  constitué  par  des  alternances 
d*argile8  vertes  et  de  molasses  sans  fossiles,  d^apparence  d'eau  douce. 

»  Le  Calcaire  rTenu  douce  gris  de  VAgoinh  forme  ensuite  un  des  meilleurs 
horizons  géognostitiuos  de  l'Af[uitaiiie  ;  c'est  \o  calcaire  cellulaire 
bitumineux,  à  parties  concrétionuées,  de  Saiute-Croix-du-Mont  (inférieur), 
la  Béole,  Agen,  etc.;  il  renihime  en  immense  quantité  des  Igwmiet,  des 
HmÊtrèt»  et  auissi  des  B$U9,  Quelquefois  il  devient  Uanc,  plus  compacte, 
et  iee  fossiles  j  sont  rares,  comme  à  Ossaugitat,  au  N.-B.  de  Saint-lfscaire. 
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»  Sur  la  rive  droit  '  do  la  Girondo,  ses  limites»  sont  :i  pou  près  les  m*-nios 
quo  celles  de  TaiïijiBe  inférieure,  mais  il  s'avança  cependant  un  peu  moins 
▼6»  PB.  Sur  la  riva  guielie,  il  m  forme  que  de  plateaux  auloar  de 
Bans  et  de  Oaeteyalom. 

D.  Tbbeun  hiooânb  eotéamm. 


»  0*^  Falun  ilc  Mhlgmc  et  de  Ba^as.  —  Il  est  formé  à  Mcrigiiac,  à  Saucats 
près  de  Bordeaux,  par  des  sables  très-grossiers,  à  coquilles  marines 
et  polypiers.  A  Bazas,  à  Sainte-Croix-du-Mont,  il  est  trèB>dévelo])pc  ;  la 
partie  inlérieuie  est  formée  par  des  aigUes  grises  ou  vertes  à  eérithes  ;  la 
partie  sapérieure  présente  des  sables  eoquilliers  jaunes  renfermant  des 
calcaires  grossiers;  c'rst  h  la  partie  tout  à  fait  supérieure  qu'appartient 
la  couclio  à  Oslrca  undata  de  Sainte-Croix-du-Mont  et  Villandraut.  Cette 
assise  présente  ii  sa  briso  un  lit  iVOstrea  rri<;])(7ta  assez  constant  à  la 
Itcole,  etc.  Les  mammifères  y  sont  représentés  par  le  Manatiis/ossilis,  des 
ftdons  de  la  Loire,  et  deux  poissons  placoïdes  du  genre  Myliobatei.  Les 
intertébrés  les  plus  répandas  sont  les  suivants  : 


Lycûvhrys  leitUcularis,  Moulf. 
Pocillnpora  rarixteUa,  d'Orb. 
Explanaria  cyalhiformis,  d'Orb. 
Àslrxa  Guellardi,  Dofr. 

—  inultilateralis.  Edw.UÊim. 

—  KUisiana,  Defr. 
lAlharaa  asbestella,  d'Orb. 
Maclra  subslriatella,  d'Orb. 
TeUina  zonaria,  I/nmk. 
Donax  tranuf-na.  Doah. 

—  elongala,  Bost. 

—  triangularis,  Bast. 
Lucinadenlata,  Hast. 

—  neglecla.  Bast. 

—  ornat'i.  \'^. 

—  Uonnia,  A  g. 

—  subxeopulorum,  d'Orb. 
Ounm  Brongniarli,  UasU 
Venuiverrucosa.  L. 
Cytherea  Lamarckii.  Aj^'ass 
Cardium  Durdigalimim .  Bast. 

—  ambiguum,  Dofr. 
Chama  gnjphim,  Lamk. 
Pectunculus  Cor.  Lamk. 

—  }'il<jsus,  Lamk. 
Arca  clathrata.  Delr. 

—  subscapulina,  d'Orb. 

—  carditfonnis,  Bast. 
Cardila  pin  nu  la,  d'Orb 
Mytilus  Atichrliniaiw^.  Math. 
Ureissena  Basteroti,  d  Oi'b. 
Pema  maxitlata,  Sow. 
Pirtrn  ftrudanti.  Hast. 
Jnjundihuiu)n  muricatum,  d'Orb. 
Onpiduta  cochlearc.  liast. 

—  unguis,  d  Orb. 
Ventalium  incerlutn,  Desh. 
SraphanUer  Gratelupi.  d'Orb. 
lUngicula  slriata,  Pnil. 
Nentin»  whpiela,  d'Qrb. 


i\atica  tigriiia,  Dclr. 

—  Oila.  Snrr. 

—  xuhrpiglottinn.  d'Orb. 

—  compressa.  Hast. 
Sigareltis  .siihcdnaliculatii.s.  d'Orb. 
Trorhus  sublur^iditlus,  d  Urb. 

—     Araonus,  d'Orb. 
Phasianflla  aqucn.si'i,  d'Orb.  . 
Turrilella  tcrcOrali?;  uicula),  Lamk. 
Turbo  ni  Ha  pseudo-auricula,  d'Orb. 
lUssoa  Graklupi,  d'Orb. 

—  Adfla.  d'Orb. 

—  Venus,  d'Orb. 

—  varicnsa,  G  rat. 

—  Lai'hrsis.  d  Orb. 
Rissoina  subcochleareHa,  d'Orb. 
CeriUtivm  p$mido-obeiitetts,  G  rat. 

—  popnvcrarciini.  Bast. 

—  subcorru;piliiiii,  d'Orb. 

—  subatiipullnsiiit},  d'Ofl). 

—  scabrum,  Olivi. 

—  lignitarum,  Pii<<ch. 

—  stibjdiratum.  d'Orb. 

—  inconxtan.'!,  Bast. 
— »       subjuctiim.  d'Orb. 

—  Serrcsii,  d  Orb. 
Pleuroloma  semimarginalû,  Lamk. 

—  trrrbra,  Bast. 
Turbindla  tnlDnina.  Grat. 

—  Diullistriata,  Gral. 
Pasciolaria  Hurdigalemis,  Dufr. 
Fusus  cornutus,  d'Orb. 

—  Lninri,  il  Orb. 

—  subliqnariux,  d'Orb. 
Murrr  nisliculus.  d'Orli. 
llosU'llaria  dentata,  Grat. 
Stromlw  Bonelli,  RroDg. 
CauU  lexla,  Brutin. 

—  suHesliculus,  d'Orb. 
P^ffitlA  eondita,  Bmoff. 
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Puccinum  subpolHum,  d'Orb. 
Massa  ayterula,  Brocclii. 

—  Bastf.roti,  Mich. 
Comts  vf-ntrirosiit,  [ironn. 

--    ùetulinoi'les,  Lamk. 
—    caienalus,  Sow. 

—  TarbeHianus,  Grat. 
Mitra  inco'jnil  i,  Bast. 
Voiuta  rarispina.  Lamk. 


Erato  subcypreola,  «l  Orb. 
Oliva  Dastcrolina,  Dt'lr. 

—  subclavula,  il'Orb. 
Cyprœa  subbjncoides,  Dofp. 

—  subleporina.  d'Orb. 

—  lumûla,  Grat. 

—  subannularia,  d'Orb. 

—  Drocchii,  Desh. 

—  pediculus,  L. 


*  Cette  assise  dépas.se  à  peine  la  Garonne,  au  N.  sur  quelques  points,  à 
Sainte-Croix-du-Mont,  la  Réole;  mais  elle  se  montre  dans  un  grand 
nombre  de  vallons  à  TO.  et  au  S.  de  cette  rivière,  de  SaintrMédard-en-Jalle 
à  la  Brè  le,  Bazas  et  Griprnols. —  Dans  plusieurs  vallons  des  Landes  elle 
fournit  de  la  pierre  de  taille  et  du  moellon. 

>  10"  Calraire  d'eau  douce  de  Saucats.  —  Il  forme  un  nouvel  étage  qu'on 
voit  reposer  sur  le  falun  à  Saucats,  à  Sainte-Croix-du-Mont  (supérieur),  à 
Bazas,  etc.  C'est  un  calcaire  en  général  arp-ilifère,  tendre,  fragile,  bigarré 
de  jaune  et  de  blanc,  parfois  gris,  formant  des  bancs  peu  réguliers,  mal 
stratifiés,  A  l'O.,  on  commence  à  le  rencontrer  à  Saucats,  où  il  est  très 
développé;  à  Bazas,  où  il  a  quelques  décimètres  d'épaisseur  seulement  et 
occupe  des  dépressions  à  la  surface  des  faluns.  A  Saucat.-«,  à  Noaillan  près 
de  Villandraut  on  v  voit  intercalée  une  couche  de  marne  renfermant  les 
CyreHi  Brongniarti,  Dreissena  Ba^teroti,  Ceritàium  pUcatum,  C.  Serresii,  etc.; 
ce  qui  indique  que  cette  assise  n'est  pas  exclusivement  d'eau  douce. 

»  11"  t'altm  de  Léognan.  —  Celui-ci,  qui  vient  au-dessus  du  calcaire  d'eau 
douce  précédent,  n'est  guère  connu  qu'aux  alentours  de  ce  bourg  et  à 
Saucats,  au  S.  de  Bortlcaux,  et  ne  peut,  quant  k  présent,  être  érigé  en 
assise  générale;  il  est  formé  par  des  sables  jaunes,  quelquefois  grisfitres, 
légèrement  endurcis  par  places,  donnant  une  pierre  à  bâtir,  et 
présentant,  k  la  partie  supérieure,  quelques  lits  de  calcaire  grossier,  qui 
prennent  un  plus  grand  développement  k  Martignas;  les  coquilles  fossiles 
y  sont  en  très-grand  nombre;  les  animaux  vertébrés  sont  les  Delphinus 
macrogeniM  et  Dationum,  de  Dax  et  Léognan,  le  Sqmlodon  Gratelupi,  et  le 
Chelonia  Girundica^  de  Léognan,  A  Saint-Médard-en-Jalle,  près  do 
Bordeaux,  on  y  trouve  quelques  poissons  ganoïdes  du  genre  SpAarodus, 
e;  un  assez  grand  nombre  de  placoïdcs  appartenant  aux  genres  Kotidanus, 
Gnieocerdo,  Sphyma,  Hemipristis,  Carcharodon  et  Oxyrhina.  Ce  falun  forme 
le  premier  terme  d'une  série  de  dépôts  qui,  dans  l'Aquitaine,  semblent 
relier  le  terrain  miocène  au  terrain  pliocène.  Les  fossiles  les  plus 
abondants  .sont  les  suivants  : 


OpercuUna  complanala,  d'Orb. 
Sculella  subrotunda.  D.  Moul. 
Corbula  Ikshayesi.  Sism. 
Maclra  stibtriangula,  d'Orb. 
Tellina  zonaria,  Lamk. 
Lucina  neykcUi,  Basl. 

—  denlala,  Bast. 

—  ornala,  Agus. 

—  hyalelloUUs,  Bast. 
Venus  casinoides.  Latnk. 
Cytherca  enjcinoiiles,  I>amk. 

—     islamlicmles,  Bast. 


Arlhemis  BaslcroU.  Agas«. 
Vardium  subxcrriycruin,  d'Orb 
Honax  Iransversa,  Di'sh. 
Arca  subdiluvii,  d'Orb. 
Pectunculus  Cor.  Lamk. 

—       pilnsus,  L. 
Pinna  nobilis.  Brocc. 
Avicula  phalinuicea,  Lamk. 
Pecte/i  liurdirjalemis,  Basl. 

—    Hcudiinti,  Bast. 
Vaqinella  drpressa,  Daud. 
C-iiyptraa  defvrinis,  Lauik. 
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Jnfwidibulum  muricalum.  d'Orb. 

—  dejnr.mtm,  d  Orb. 
ùentaUum  pvniln-eidalûp  Lamk. 

—  c/it'ilis.  L. 

BuUa  Lajonk'iirmna.  d'Orb. 
Htnoieula  striata,  Phil. 
Naaea  olla.  Serr. 

—  sul>epiglotti'na,  d'Orb. 
— -     tigrtna,  Dt^fr. 

Sigaretus  subcrnulirtihilus,  d'Orb. 
Acteon  jtiinclulatus,  d  Urb. 

—  (jinhuUma,  d'Orb. 

—  senii^tn'aliix.  d'Orl). 

—  Burdigalensix.  d  Urb. 

—  GraUiupi,  d'Orb. 

—  subfa%ciatus,  d'Orb. 

—  paptfracnm.  tl'Orb.  ^ 
CàncManà  contorta.  Hast. 

—  acutangnla,  Fauj. 

—  troc hle iris,  Fai^. 

—  Geslini,  Bast. 
Trochus  patulux,  Brocchi. 

—      Andi  hnrili,  Bnst. 
Phorus  Dcshayesi,  Mii;li. 
Pliasianellu  Prévost ina,  Bast. 
TurriUitalerebr.  (ublnsai,  Lamk. 

—  Thelys.  dOrb. 

—  calhedralis,  Bronpii. 

—  quadriplicala.  Hasl. 
TwrhoniUa  subocimla.  d'Or  i). 
Cfienopus  fhirdi'jiilritsis,  d'Orb. 
Pleuruloina  relirutala,  d  Orb. 


Pleurolomj  aspemlata,  Lamk. 

—  terebra.  Bist, 

—  ohriisriis.  l)>^^m. 

—  ciil'tphracta,  Br. 

—  gltiherriina,  Grat. 

—  dttilùula.  Basl. 

—  subcostellata,  d'Orb. 

—  Cgpris,  dOrb. 

—  delelfi.  D^'sm. 

—  striatululn.  Lamk. 

—  PafMus,  Bast. 

— >      semirmrgiruUa,  Lamk. 
Fasriolan'a  IhtrdinulmsiSf  Oofr. 
Fusus  cornutus.  d  ( )rh. 

—  suhUivatus,  d  Orb. 
Murex  lingua'boiis,  Bast. 

—  rustimttts.  d'Orb. 
Triton  doli'tre,  Bast, 
Pyruii  cnndjlu,  Bronflf. 
Pyrula  cl  a  va.  Bast. 
CoMM  lexto.  Brongn. 
Buccinum  Venerix,  Kaiij. 

~      suhpolitinn,  d'Orb. 
Nassa  (uperula,  Brocc. 
Tenlnxi  BasUroti,  Nyst. 

—  périma,  Bast. 

—  pUraria.  Bast. 
Conus  y  or,  Hro^'o. 

—  pondi'rosiis,  Brocc. 
Culumbella  rotumhetlokîes.  d'Oii). 
3//(ra  st viola .  Bon. 

Voluta  ranspina,  Lamk. 


»  A  Léognan,  il  <lonnc  uiio  piorre  .siil)leusc  trcs-tnidro,  employée  dans 
les  constructioQH  locales.  À  Martig^uaii  c'e^t  un  calcaire  pluâ  boUde. 

E.  TbBRAIN  PLIOCèNB. 


»  12°  Falun  de  S'iîhs.  —  Odui-ci,  à  quelques  lieues  nu  S.  de  Bordeaux 
forme  un  troisième  terme  dont  le  classement  a  «'u-  lon^'temps  iucertjiin 
jusqu'il  la  découverte  de  sa  superposition  au  faluu  de  Léognan  par 
M.  Mayer,  dans  le  haut  du  ▼allon  de  Saocats,  à  la  Sime.  Sa  position 
dans  la  partie  centrale  de  rAquitaine,  immédiatement  à  la  base  du  sable 
des  Landes,  ses  fossiles,  en  g^nn^o  partie  différents  de  ceux  des  ftdnns 
de  Bazas  et  de  Léognan,  et  dont  quelques-uns  ont  été,  depuis  longues 
années,  identifiés  nvee  eeux  des  collines  subnpennines,  par  M.  Ch.  Des 
Moulins,  m'enfjra^'cnt  \\  le  considtTPr  eomm<'  la  buse  du  terrain  pliocène. 
A  Salles,  la  partie  moyenne  est  formée  par  un  calcaire  très-grossier 
employé  dans  les  constructions.  Les  fossiles  les  plus  al)ondants  sont  : 


CupuUina  Cuvieri,  d  Orb. 
Trochopora  conica,  d'Orb. 
Païutyàa  Basterotina.  VaL 
Littraris  sohntrides,  Lamk. 
Marlra  trianffiila,  Brocchi, 
Tcllina  ellipiica,  Brui  clii. 
Arcopagia  corbis,  d  Orb. 
i)onax  Iransversa,  Dosh. 
Lueina  nêglêeUt,  Bast. 

—  circinmta,  Broccbl. 
IHvQUiaita,  Lamk. 


Venus  uinbonana,  .\>îass. 

—    subplirata,  d'Orb. 
Cylherea  petumontana,  Agass. 
Arlhemia  ùrbieularis,  Agass. 

Gtrilium  fiiant,  Broec. 
Cardiia  Jouanncli.  Bast. 
.1/vv/  iiii/tituidt'K.  Brocchi. 
Peclunculus  podjodontus,  Brono. 

—  pHosns,  L. 

—  iiisuhrinix,  Si-^m. 
MyiUus  Miclielinianus,  Mailt. 
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Ptnna  nohilis.  Broc. 
Peclen  scabrellus,  Lamk. 
Jn/itndibuium  murieatump  d'Orb. 
Orepidula  eochlear»,  Basi. 
Scapliand-  r  siiliUgnarius,  d'Orb. 
Bitlla  Lajonkaireana,  Bast. 
Hingicula  bucd/ua,  Oeah. 
AaUcaoUa.  S<>rr. 

—  subepigloUina,  d'Orb. 

—  tigriiia.  Dt-fr. 
Cancellaria  contorta.  Bast. 

—  acutangula,  Fam. 

—  subcancellata,  d  Orb, 

—  IHifourii,  Grat. 

—  turncula,  QtêX. 
Trochus  ÀDiedei,  Br. 
TknUaia  ThetU.  d'Orb. 

—       TurrU,  Bast. 
Sealaria  terebralù,  Mich. 

—  striata.  D'  fr. 

—  tubtpinosa,  Grat. 
J>lMirolMiM  fg|fcM|g(a,  d'Orb. 


Pkuroloma  pannus,  Bast. 

asperuUUa,  Lamk. 
~      oAefûcitt,  des  M. 
hmu  davatut,  Bisni. 
Afur^x  JauberiU  d'Orb. 

—  n<*(i«4/tM.  d'Orb. 
Cassis  lejta,  Bronu. 
Pyrutaconilit'i.  Brong. 
Bueeinwii  i<olyfjonum,  Broechi. 
Nasxa  submnUihitis,  d'Orb. 
Terebra  murina,  Bast. 

—  plicaria,  Bast. 

—  pertusa,  Bast. 

—  striata,  Ba«t 
Conus  rcnlriroms,  Bronn. 

—  subacutangulus,  d'Orb. 

—  Mercaii,  BrocchL 

—  PuschiL  Michel. 
Cohmmia  eolumbetUridu,  d'Orb. 
.Vitra  scrohinilnta,  Bast. 
Oliva  Dufresnii,  Bast. 
ÀnaHfà  Burdigaknii»,  d'Orb. 


»  19"  Mfe  det  Imiit,  —  H  termine  la  série  des  temins  tertiairas  de 
FAqnili^iie;  les  sables,  qui  présentent  sur  plusieurs  points  des  grfte 

femig'ineux,  désignés  sous  le  nom  à^aliox,  et  du  minerai  de  fer  pisiforme, 
dont  Texploitation  est  à  pmi  près  abandonnée,  renferment,  près  de 
Villandraiit,  des  près  blancs,  en  ^tos  rog^nons  mamelonnés,  qui,  sous  le 
nom  de  grès  de  JMrsac,  ont  été  employés  au  pavag^e  dans  le  département 
de  In  Gironde,  conjointement  nvee  eeoz  de  Bor^^erac.  Sur  divers  pointa 
eette  aasiae  prand  des  caractères  diflSrents,  eUe  est  ftnrnée.  par  des  saUea 
sigileax  iins,  jannee,  alternant  aveo  des  ailles  de  même  oooleor, 
mais  dont  plusieurs  couches  sont  fréquemment  bigarrées  de  blanc,  de 
rouge  et  de  violet.  Ce  sont  ces  arpilcs  qui  alimentent  les  tuileries  de 
Mérignac,  Pessac  et  l'usine  de  Canéjan,  à  pavés  céramiques  et  briques 
réfractaires,  et  celle  de  Monsalut,  à  Cestas;  les  argiles  employées  k  la 
confection  des  poteries  grossières  de  Sadirais,  près  de  Créon,  paraissent 
defoir  leur  être  aussi  rapportées.  JasquTt  présent  aucun  fSoesile  n'a  été 
fBnoomre. 

F.  TBBBAsni  d'alluviom. 


»  14°  Déjidts  cailloHUux  de  l'Sntre-deux-Mers  et  du  Médoc,  et  des  grandes 
vallées.  —  Les  premiers  consistent  en  sables  argileux,  rouges,  contenant  une 
immense  quantité  de  cailloux  de  quartz,  en  général  peu  volumineux.  Us 
reposent  tsansgressivenient  sur  toutes  les  assises  tertiaires,  et  s*éloignsnt 
peu  de  la  vallée  de  la  Garonne;  ooaune  ils  se  trouvent  non-seulement  sur 
les  plateaux,  mais  encnre  sur  les  terrasees,  étsg^  à  diverses  hauteurs, 
qui  bordent  la  val!»  r.  je  suis  plus  disposé  K  les  considérer  comme  la 
partie  la  plus  ancienne  du  diluvium.  Sur  la  rive  gauche,  ils  forment  une 
bande,  interrompue  seulement  par  les  vallées,  et  limitée  par  ime  ligne 
passant  à  Casteljaloux,  à  Bazas,  à  Cabanac,  au  S.-O.  de  Oadillac;  elle  se 
retrouTe  ensuite  dans  les  Lsndes  à  VO.  de  Bordeaux;  de  Csstelnan  de 
Hédoe,  eDe  d^wsse  peu  la  grande  route  jusqu'à  Lespane  et  Saint-Vivien, 
te  la  rive  droite  de  la  Garonne,  ces  dépôts  caillouteux  ne  sont  eonnns 
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qu'au-desKous  de  la  liéole;  ila  sont  limités  par  une  ligne  partant  de 
Oironde,  passant  à  PB.  de  Créon,  et  allant  par  Saint- André-de-Cubzac 
atteindre  Blaje. 

»  Les  dépOti  dee  vaU^  oeenpent  les  liasMe  pentes  donoea,  aordeaaus  du 

niveau  atteint  par  les  plus  p-randes  inondations.  Ceux  do  la  vaille  de  la 
Garonne  sont  surtout  caractérisés  par  rahonduiicc  (lc^^  cailloux  de  quartzitc 
pris  descendus  des  Pyrénées  et  accoiiipag'né.s  de  restes  de  l' Elcphas 
primigenius;  ceux  des  vallées  de  la  Dordogne  et  de  Tlsle,  le  sont  par  celle 
des  oaiUonx  de  aflex  de  la  eiaie  ;  on  y  rencontre  aussi  quelques  basaltes  de 
PAuveigne.  —  Les  eaiUoox  sont  partout  employés  k  la  conlisetion  et  à 
Fentretien  des  routes  et  chemins;  les  argiles  plus  ou  moins  sableuses 
alimentent  aussi  un  certain  nombre  de  tuileries  et  de  briqueteries;  les 
sables  entrent  dans  la  composition  de.-;  niortiors. 

»  Ces  divers  dépAt.-î  cailluuteux  ne  sont  iiue  dr's  ramifications  du  terrain 
diiuvieu  dcA  Pyrénées  et  du  Plateau  ccntnii,  qui  mériterait  bien  d^ètre 
étodié  aree  soin  dans  sa  distribution  entière  à  la  surbee  de  TAquitaine. 
Us  ibrment  une  nsppe  dont  l*épaisseur  va  en  diminuant,  ainsi  que  le 
volume  des  eaiUoux»  à  mesure  qu*on  s*éloigne  des  montsgnes,  et  qui  finit 
par  cesser  et  ne  plus  se  continuer  que  par  des  prolongements  qui  couvrent 
les  flancs,  puis  le  fond  des  frrandes  vallées  qui  débouchent  dans  celle  de 
la  (îurr»niie;  cette  dernière  elle-même  renferme  une  large  bande  diluvienne 
sur  la  rive  gauche,  jusqu'à  son  débouché  à  la  mer.  Les  cailloux,  de 
mMquas  quMIs  étaient  à  la  sorde  des  montagnes,  n^atteignent  plus 
qa*à  peine  la  grosseur  d*un  pois  sur  le  rocher  de  Oordouan. 

»  15°  Allupions  aetaelles.  —  Les  rivières  et  fleuves  actuels,  qui  peuvent 
être  considérés  comme  de  faibles  résidus  des  immenses  et  impétueux 
courants  qui  ont  produit  les  dépôts  précédents,  continuent  cependant  à 
charrier  des  limons  et  du  sable  qu'ils  peuvent  étaler  à  une  certaine 
distance,  de  chaque  côté  de  leur  lit  ordinaire,  lors  de  leurs  crues;  de  là 
les  allnvions  modernes,  qui  sont  très-peu  considérables  en  comparaison 
des  allnTioDS  anciennes,  aux  dépens  desquelles  elles  sont  ordinairement  * 
fonnées.  Sur  diyers  points,  à  Montferrand,  à  Beycbevelle,  etc.,  il 
y  a  une  puissante  assise  tonrl)euse.  Quelques  petits  dépôts  tourbeux 
viennent  çà  et  là  accidenter  les  alluvions,  surtout  dans  les  grands  vallons 
des  landes. 

»  16.  Dunes.  —  Sur  les  cdtes  des  mers  sujettes  aux  marées,  lorsque  la 
plage  est  fidUement  inclinée,  que  le  fond  est  de  saUe  fin  et  que  les  vents 
dominants  viennent  du  laige,  le  ssUe  se  dessèche  à  marée  bsase  et  peut 
être  chassé  dans  l'intérieur.  Le  long  du  golfe  de  Gascogne,  de  l'erabou- 
churo  de  la  Charente  jusqu'au  delà  de  celle  de  l'Adour,  il  se  produit  des 
dunes  allongées  parallèlement  à  la  côte;  leur  hauteur,  (jui  varie  habi- 
tuellement de  5  à  40  mètres,  atteint  souvent  de  GO  à  80  mètres  et  même 
jusqu'à  87  mètres,  comme  près  de  la  Teste-de-Buch.  » 

Mous  croyons  à  propos  de  donner  ici,  comme  complément  des  notes 
géologiques  qui  précèdent,  les  coupes  de  coteaux  et  les  sondsges  ci-après  : 

Ces  sondages,  sur  lesquels  nous  revenons  à  la  fln  de  notre  livre  I*"*,  en 
parlant  des  puits  artésîuis  du  département,  sont  Tobjet  d'études  très 
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sérieuses  de  la  part  de  nos  fréologues;  mais  ces  études  no  sont  pas  encore 
ponasées  assez  loin  pour  que  nous  puissions  en  tirer  quelque  profit  pour 
■Mleetenn. 

Coupe  du  coteau  de  Cenon  vis-à-vis  Bordeaux,  résultant  d'un  puits  praHilU 
dê9$  U  dmaiM  di  Jf.  Deiduui^,  inçénkitr  général  des  pMt$  H  dUuutéfS. 


Torre  Té^étale.   •* 

Srihio  et  fimvicr   6 

Aririlo  iKT.iree   î 

Sable  mèlâ  d'argile   2 

Argilo  maraou»t%  jaune^  irMditn...  1 

GalOMire  grana,  ouquUUerM   i 

Affple  numwwB,  Tardàm,  ogm- 

AfgUomanieuse.vcrdfttre,  compacte  • 

A  report»   16"  516 


m 

274 
Î7i 
Î99 

299 

6H 
274 

325 


Report. 


 «•jsie 

Calcaire  trùs-ro]uillior   i  2'W 

ArKilo  iniinieusi;,  jiiuae,  vordâin..    •  iGi 

Calcaire  pou  coquilUer   2  13*; 

Argila  marneuse,  JouiM,  avae  valnai 

orrac6et   SI". 

C.i!<-<iire  Irte-ooqaillier,  avee  nodu- 
les et  omprointe»  ocracécs  It  SIS 

AruUi)  bruue,  cumpacU!   •  WS 

Cuic4ire  Uiao*:,  fipigile;  (num  clur- 

bomMOMsaamiiieada  raMiM..  4  fl3 


•  til 


CÊwpt  dê  Vetempmmt  dt  Mikt-lùtcaire,  rive  droUt  it  U  Garonne. 


Calcaire  solide,  cavcmeui,  mélan^t^  de 
parties  teudree  coquilliercoatoaaai  buuu- 
coup  da  nittoutes. 

Uqo  séria  da  paliles  couches  de  maroo  et  do 
calcaire  leoidre. 

Ar^le  tnamouae,  jaimitrc!,  maculéo  do  par- 
ues rouges. 

Aigila  nwga  Irds-puia^  «mployte  à  la  Mici- 
eiAoïi  oaa  briques. 


Marno  jaunfttro  macoléa  de  roofat  atae 

moules  de  vtiooricardes  et  d'hnllras. 
ArffUa  blanche,  oxpluitée  pour  la  patsria. 

Cilcairo  tondre  avec  mtliulites. 
Arsila  exnioitôj. 

Calcaire  dur,  soUdo,  ooquilliar,  à  miliolilai, 
employé  daoa  Isa  grondas  ooostructioas 
dawnladHix. 


OtÊ^t  Al  09ilMii  vi»4-9l$dBfimtii  Ut  Skk,  rive  M«f  de  te  QaroiuMO). 


Terre  végétale.   •"'275 


Terre  inarin.",j--o  cl»,  luluiisc. , 

Lit  de  gravier                           ...  2 

Sable  qnarlzeiix  micacô  avi-c  do- 

bri!»  «l  liuilro^   1 

Arinle  mariioii^e,  urise,  micaoôe....  1 

fialoaire  i;ri-<,  r  iiuillior   • 

SibK»  int^b"  d'arml"'  m  racàe.   i 

Cilrnire  ;;ris  ciHiuiilicr.. 2 
Aririle  luarnouso,  Maoilfa,  avae 

akuBcs  de  mies   1 

4  f^wrlr   i¥ 


i45 
110 

130 
130 
32) 
130 


Rfpo.  t  14">  OGO 

Calcaire  blou.^lro,  dur,  cu.iuillior, 

avec  débris  do  crabes   2  » 

Mi'-OK.'  arj^ilo  blouâtro   1  610 

Calcaire  bleiiàiro,  plus  tendre  que  la 


cuucbe  précôdunle  «•••*...  1 

Arcilo  marneuse,  bleuùlru   • 

C.il<'airt>  gris,  satik'ux,  ciKiuillior. . .  1 
CalcaiPL'  gris  blanc,  avec  uloinoa  do 

niir;i   1 


100 
780 


Caicaire^gm^tdouâlre  par  endroits. 


I  «0 
tt-Ott 


Coupe  d  u»  eoUau  qui  borde  le  Ciron,  rice  droilc,  à  Saint-Jdkhtlrdt-CMtelnau 

sous  le  château  de  CasteUau, 


téMe  des  landes,  épaisseur  variable. 
AïKile  marneuse,  épaisseur  variable 

ne  0,25  à   ^  • 

Calrnireiaundlre  à  zonos  parallèles.  0  825 
Argile  trt>8-TnarMeu9e,  niariiu  à  frag- 

nants  calcaires   0  323 

Otferifa  aoqttilliar  giaoa.   1  MO 


Argile  trèa-maraeiiae.  séparée  quel- 
quefois en  deux  couches  par  une 

veinule  d'argile  noirâtre   0"M0 

Calcaire  très-ccxiuillior   1  toU 

Marne  calcaire  uu  argile  trt'>s-iii  ir- 

neuse.  épaisseur  iucuuuue.  Lilo 

borde  le  ruisseau. 


C)  I\)ur  compléter  celte  eonne  prise  seulement  depuis  la  grande  ronle  de  Tonlonse 

jxi«ui"an  pi<  i)  il.'  I  c:i  iri.cuii  iil,  iKuis  devons  faire  rcmaniuor  (lu'au-deasus  do  la  njulo 
s'élève  le  loauiciuu  Uu  Mirait,  cuuipofiu  de  couchus  uiarueuses,  courunn«^  par  un  calcaire 
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Sondage  ope  ri  à  Btuges  par  UM,  PMi  etBOfam^,  €m  num  i9T8 
powr  Ujbrofie  du^puUt  ariétien  de  If,  Onétimom, 


in 
^tkJit.l- 


1 

2 
3 
4 

5 
ti 
7 
8 
9 
10 
11 
1-2 
13 
14 
I.} 
IB 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
•23 
•2i 
25 
2G 
'27 
2« 
'2'J 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
î(( 
41 
4? 
43 
44 
45 
4t> 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 


DKSIGNATION  DES  TEUUAINS 


84ihl«  

Argile  jauoe  ..*...*. 

Ârgile  grise  

Argile  panachée  ., 

Aru'ilt'  jaune.. 

Sablo  gra.s  

Argile  panachée  

SaEle  argileux   

Argile  grise  

Siihli'  a rpiliMix. 

Argile  grisi\.,,.,  

Calcaire  dur  

Argile  grise  

Calcaire  dur  

Sable  argileux  ,  , 

Ca  caire  dur  

Sable  argileux....  

caire  dur  

Argile  gris»'  

Galcaini  dur  ,  

Argile  paoachée  , 

Argile  bleue  

Argile  blanche  ,  

Argile  pauacliéo  

Ar^'ilo  grisf»  ,. 

Argde  panachtîe   .. 

Argile  verUù.  , 

Calcaire  dur  ,  , 

Argile  verte  

Calcaires  durs  et  tendres.... 
Ârgile  noire  avec  charbon  (') 

Sable  gras  éboulaot  

Marne  lourlieuso  

Calcaire  dur  (*)  

Calcaire  poreux  t.. 

Argile  marbrée..  

Calcaire  dur  

Sal)It>  noir  fra^  (' '  

Argile  conipacie  Ibucée,,, 

Argile  grise  foncée  , 

Calcaire  tendre  (♦)  

Calcaire  co(|uillier  

Calcaire  dur  

Argtl>-  grise  

Calcaires  durs  et  tendres 

Sable  gras  

Calcaire  noreux  (')  

Calcaire  uur  

Calcaire  moins  dur  

Argile  noire  compacte.... 

Argile  grise  

Cali-air»>  dur  

Ar;.'.;."  marlif  f  >  


Calcaire  poreux  très-l'riable  sVvacuant  par  la  force 
de  Teau  pendant  le  Torago  (')  


fnttént 

to  r» 

naal.t 

m. 

r. 

liî. 

2 

* 

2 

» 

7 

50 

5 

50 

> 

ÔO 

10 

2 

» 

12 

■ 

3 

■ 

15 

l 

» 

46 

t 

3 

25 

19 

25 

2 

75 

22 

1 

» 

23 

■ 

2 

70 

25 

70 

2 

30 

28 

» 

■ 

25 

28 

25 

2 

35 

30 

60 

■ 

40 

31 

M 

> 

25 

31 

25 

• 

75 

32 

■ 

• 

70 

32 

70 

2 

30 

35 

e 

l 

50 

3G 

50 

• 

50 

30 

» 

1 

> 

38 

1 

80 

39 

80 

1 

20 

41 

» 

6 

70 

47 

70  . 

80 

50 

50 

1 

ôO 

bl 

* 

S 

60 

54 

60 

1 

40 

56 

• 

1 

60 

57 

60 

G 

90 

Ci 

50 

1 

1 

ÔO 

66 

» 

z 

• 

68 

■ 

II 

75 

C8 

75 

71 

50 

5 

10 

76 

m 

1 

20 

77 

ko 

7 

95 

85 

75 

• 

50 

se 

- 

i 

75 

88 

> 

'25 

88 

25 

1 

75 

90 

3 

75 

93 

75 

• 

95 

94 

70 

2 

10 

96 

80 

9 

20 

106 

■ 

2 

n 

108 

» 

7 

75 

115 

75 

1 

25 

117 

3 

■ 

120 

> 

1 

• 

121 

l 

00 

122 

90 

• 

50 

123 

40 

7 

40 

130 

80 

34 

20 

165 

» 

(«)  Napp«  montant  au  sol.  (»)  L'oau  coulo  sur  lt>  sol.  (S.  5<>  liln«<<  par  minute.  (<l  60  litres 
par  minute,  t»)  2.W  litres  pur  minute.  (•)  90u  litres  p.ir  miuulo.  1,200  titres  par  minute 
aoal  obtenus  par  un  puits  coaunencé  avec  S6  cent,  de  diamètre,  «t  terminé  avec  16  conU 
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Soitdagê  opiré  dont  ViU  Coteau  par  MM,  Périé  et  BeUamp. 


«rt 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

to 

11 
1» 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
19 


1 

o 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
\-2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

23 


DÉ8I0NATI0!!  DES  TERRAINS 


AIliivious  

Sal'lo  pras  

Grave  uisaée  (•). 

Marne  

Cal-airo  dur  

Arc  11'  panaeliétj. 
CUlloiin-  cJur.  . . , 


Argile  panachée  

Calcaire  dur  

Arpil''  jianaohée  ,«..«•.,*  

C-aliMirt'  tlnr  

Arpilo  panachée  ,  

Sable  gras  avec  bois  

Arffile  noire  

Calcaires  durs  et  tendres  par  plaquettes. 

Sabirt  avec  coquilles  (')  

Calcaires  durs  et  poreux  par  plaquettes. 

Sable  fio  avec  coquilles  (*)  

Cateaire  dur  


tralMlnr 


Simdaçe  npM  imu  ViU  VerU  jmt  MM,  Périé  et  Beltamig, 


Alluvions  ,  

Sable  gris  An.  avec  mica  

Sable  gras  

Grave  tassée  (*)  

Mo*MIûii>^  il''tach^  

Arsile  bleue  

( Jalcai  re  argileux  *. . . 

Argile  jaune  

(Jalcairf!  dur  

Argile  jaune,.,.  

Calcaire  dur  

Argile  jaune  .,, 

('jih-aire  dur  

Calcaire  coquillier  {*)  

Calcaires  durs  et  tendres  par  plaquettes.  

Sable  blanc,  fln(*;  •  

Calcaires  durs  et  tendres  par  plaquettes  

Espace  vide  

Calcaires  durs  et  i)or«Mix  j.a;  iilaipielles  r;  

Qilcair«'s  nr^'il>'u\  luT-l-'s  dt'  iilii(|ueltes  tres-dures. 

Calcaires  plus  ou  moins  poroux  

(ficaires  siliceux   •  

Bable  fin,  coquillier,  bois  pourri,  charbon  (*)  


m. 

c. 

m. 

c. 

17 

■ 

17 

■ 

3 

» 

'iO 

n 

l 

•il 

50 

1 

» 

50 

1 

50 

24 

o 

ÔO 

20 

du 

1 

50 

24 

2 

50 

27 

•JU 

t 

27 

5 

50 

33 

1 

50 

34 

4 

» 

38 

2 

50 

41 

1 

50 

42 

l'i 

50 

57 

1 

50 

5S 

Mi 

8 

50 

07 

ta 

4 

■ 

(il 

% 

1 

• 

71 

w 

Bettamif. 

5 

5 

n 

12 

50 

17 

50 

4 

21 

50 

S 

50 

25 

• 

40 

25 

40 

■ 

00 

20 

3 

75 

29 

• 

30 

30 

05 

25 

30 

30 

» 

25 

30 

55 

• 

40 

30 

!I5 

• 

30 

;il 

2:> 

25 

31 

50 

■ 

45 

31 

95 

i 

h 

35 

95 

f 

50 

30 

45 

7 

83 

43 

75 

» 

25 

44 

» 

14 

• 

58 

■ 

8 

■ 

m 

II 

5 

■ 

71 

» 

8 

* 

79 

« 

1 

• 

80 

a 

(>)  Nappe  d'eau  montant  à  S  m.  en  contrebas  du  sol. 
(*)  l/eau  jaillit  et  roule  à  la  siirt  ico  du  sol. 

184  litres  par  miuM^,  a  i  m  .  SO  an-dessas  du  sol. 
(*i  L'eau  se  maintient  à  65  <  entunètres  en  oonirebas  du  soi* 
(>)  L'eau  coule  naturelloniuni  au-tleasusdusol. 
(*i  Auffinealalion  du  delMt  de  l'eau. 

(f)  Augmenlatioo  progressive  du  débit.  Le  rendement  alteiot  800  litres  par  minute 
(•)Le  reoftomeut  de  co  puits  est  de  3JS0O  Hlros  par  minuio,  n  0  ai.  aoau-doMusdu 

sol  au  plein  mer:  A  la  bosse  mer.  le  rcodomeut  n'est  plv.^  «luo  do  S,80O  titras  environ, 

loiyours  à  9  m.  13  au-dessus  du  aoL 
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Sondage  opéré  dans  l'Ue  Nouvelle,  che:  i/*.  La  Fonta,par  MM.  Férié  et 


1 

2 
3 

K 
5 
fi 
7 
8 


t 

o 

:i 
4 
5 

C 
7 
8 
9 
10 


DESIGNATION  D£S  TERRAINS 


Allitvions  

Sable  gris,  micacé;  fla  

8ab(e  gras  

Sable  blanc,  lin  (')  

Calcaires  plus  ou  uioios  durs  par  plaquelli^s  

Argile  hruno  ,  

Calcaires  plus  ou  moins  durs  par  plaquettes  (*). 
Sable  quartzoux  très-gras  


Sondage  opéré  dan*  l'Ue  Boucheatt  par  MM.  Férié  et  Jiellamy 


Alluvions  

Sahle  gris.  lin.  micacé  

Sable      rivière,  blanc»  On  (*)  

Gros  cailloux  rouîtes  

Galcafres  dnrs  par  pi>iites  plajuetie?,  avec  veines 

d'argilt^  noift'  

Gros  sable  blanc,  «piartzeiix (*)....  

Calcaires  plus  ou  nioina  dure  par  plaquettes  

Calcaires  poreux  O*--*--*  >  ••••• 

Calcaire  dur...,.  •  

Calcaires  tendres  Ô  


tfji-wir 

fr*r«t4r«r 

m. 

m. 

c. 

!î 

GO 

12 

60 

17 

20 

29 

8U 

3 

25 

33 

05 

1 

3") 

34 

40 

■'il 

GO 

77 

2 

80 

79 

8»'»  ; 

ô 

30 

85 

10 

» 

■ 

• 

m 

't  Jiellamy, 

13 

50 

13 

50 

8 

m 

'21 

50 

11) 

• 

31 

'M 

2 

» 

33 

50  , 

4 

37 

1 

50  : 

* 

38 

t(i 

8 

4G 

H» 

1 

30 

47 

40 

7 

60 

55 

• 

90 

• 

85 

Sondage  exéenté  a»  Verdo»,  à  Ut  maiton  de  Grave,  par  ia  «oison  T,  BUUot 
et  tout  la  direction  de  M.  P,  Perret,  ingénieur  eioU,  (Altitude,  9  m.) 


1 

2 
3 
4 
5 
(i 
7 
8 

y 

10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
V.) 
20 
21 


Sable  (les  dunes  jaum\tre  micacé  

Vase  grisâtre  micacée  

Marne  jauniltre  un  peu  micacée  

Saf)lf  fiii.';Ii'ii\  f^risàtro  ,  ,,,,  

l^alcair.'  jauiiAtri?  cofjuillier  

Calcaire  jauuatro  avec  grains  de  quartz  

j;alcairo  launàtre  tendre  concrétiouné  

Calcaire  hIanchAtre  et  jaunâtre  

Caleniri'  bl;ui.'li;'itro  COncrétionnô  

Calcaire  jaunùtr>'  

Calcaire  jaunAtre  teuilre  tn'ïs-analogue  au  n»  7..,. 

Calcaire  jaunâtre  tendre  plus  foncé  rpio  le  n"  "2  

Calcaire  jaunâtre  coquillior  un  peu  micacé  

(lali-aire  jauiiàtt'^  plus  leniln'  «pie  le  no  13  

Calcaire  tendre  januiilre  très-friable  ••..«... 

Calcaire  jaunâtre  un  peu  dur 
Calcaire  jatuuitrf  ti-ndre  avec 
Cnicaire  sableux  jaunâtre. 

Cnli-nire  sahl-Mix  jannàtpf  cu*jnil!i'*r  

Sable  mélangé  de  débris  de  co<iuiiles.. .. 
Calcaire  sableux  jaun&tre  trds-coquillier 


grains  do  quart*.... 


7 

40 

7 

40 

2 

80 

10 

20 

2 

90 

13 

11) 

« 

.30 

13 

\ii 

4 

GO 

18 

00 

0 

OO 

20 

00 

4 

00 

24 

0(» 
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50 

2G 

5«» 

6 

77 

32 

•27 

27 

34 

54  1 

G 

50 

41 

10 

5 

GO 
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70 

30 

49 
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(1^  l/cau  monio  «le  3  m.  8i)ot  crinli^  rontinnellninont  sur  lo  sul. 

(*)  Urando  au(mientaU«jii.  l.o  rontlfuiont  a  1  m.  o  )  nu-tlessiis  «lu  sol  atteint  SOJ  Ulres 
pur  ininuto  an  plein  mer  :  a  la  basse  nier,  il  n't-Ht  plus  «ruo  du      li Ires  environ, 
(S)  Proiniérc  nappo  rniil  int  sut  le  soi  à  raison  do  200  utras  par  miaule. 
i<i  Grande  augnicnlaUou  d'eau. 
(*>  iNoovoUoaucnnont  uion. 

isj  Lo  débit  aUeini  à  3  m.  70  au-dessus  du  s'>i.  800  litres  par  minute  au  pMn  mer; 
à  lis  Insîo  mer,  la  roodement  n'ost  plus  que  de  SOO  litres  eaTiron. 
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rf'iffe  ccrruté  à  f'vA^ac,  au  château  de  Beaumnt,  par  la  maison  T.  Billiot 
et  .wm  hi  direr^uni  ,ie  .]f.  j*errgt,  inçétMur  civil.  (Altitude,  14  m.) 
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ÛÉSIOKATION  DBS  TERRAINS 


cris. 


Sable  quftrtieax,  gris  foncé, 
Cailloux  de  quartz.  lAanr  ot 

Calcaire  ^ris.  coquilli-r  dur  

Molasse  lin.\  jaiirialr.-,  micacée  !" 

Calcairo  jaunâtre,  coquillier   *  • 

(.alcaire  jauiiûtre.  tendre,  avec  débri»  dê'côquiileV 

C^Cgre  pris,  micac.-.,  p.  tri  .1..  coquiUes.  

GHetire  jaunâtre,  dur,  coquiliier  

Marne  sal  i,  grif-jAunàtre  

Marne  grisâtre    

Calcaire  ^8,  dur  

Marne  gnse.  vordài ro  !!!!!!!! 

Calcaire  gris,  coquillier  !!!!!!!!! 

r^ii.  uin-  grisâtre,  tendre  .* 

Marne  gnse  

Oilctire  blaneh&tre.  un  peu  micacé!!!!.! 
Calcaire  gris.  Manrhiitro.  co.|ii:I1;.t. 

11  !•*  ■  ••••••••••••••• 
'iatii-liiitre,  coquiilier  

^-Ti^j,  lilancliàtrc,  dur  !!!*!** 

dur,  blaachâtre,  coquillier  ! 

gris-Jatrafttre,  coquillier  

tendre,  blanchâtre  !!!*!!* 

Cali'ain»  gris  

Ca  i  (  •  a  1  r  t  «  1 . 1  u  n  c  !  I  à  t  re  d  HT. ,  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  ! 

Calcaire  gris  tendre  !!!!!!!!!!!!!! 

Calcaire  tendre,  pri>àrrf  .  . 

/-,„i  .       '  ^   •••• 

Cali-airp  gnsjitre,  <-or|inllic,r,  dur  

Cai.-aire  gr■^àtr.^  tres-dur  !!.!!!! 

Laicajre  grisuire,  tendre,  très-coquillier  

(Jalcaire  grisAtre.  coquillier.  avec  mica.  ...!!.!!! 

Calcaire  sahloun<Mi\.  ir-rs-fHrnirr  


Calcain^ 
<  al''airt> 
Calrairi' 
Calcaire 
Calcjirtî 


Calcaire  saMonueux,  niouis  que  le  précéileut.*!!" 
Ca  rairc  t.  ndre,  coquillier.  avec  grains  de  quartz.. 

Ulcaire  sablonneux,  tendre  

Calcaire  grisâtre,  tendre  

Calcaire  trùs-dui-,  '"oquillier. ,!..,!,! 

Calcaire  sableux,  micacé  

Calcaire  grisAtre,  coquillier,  tendre..! 

Calcaire  grisâtre,  trôs-rorpiillior  

Calcaire  grisâtre,  tendre    

t  i! 'aire  grisâtre,  lr<''>- coquillier,  dur 

(.aicaire  grisâtre,  tendre  

Calcaire  grisâtre,  sableux  .!,, 

Calcaire  blanchâtre,  sableux  * 


Calcaire  grossier,  gris,  Mauchùire.. ..!.!. ..!!!!!!! 

(.'ilcaire  bianeiMire.  lendre  


Calcaire  grisâtre,  tendre. 
Calcaire  grisâtre,  sableux 

Calcaire  gris,  sablnix.,   

Calcaire  grisâtre,  sableux.'...*,.., 
Cf'l'-aire  «rris,  blandiàtr-e.  tendre! 

Oilcaire  blanchâtre,  tendre  

Calcaire  gris,  blanchâtre,  tendre! 

<;ileaire  grisâtre,  très-tendre  

CaJcaire  «ris,  blaucbâtre  

CWeiiy«  Uaoehàtre^  très-tendre. 
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LXVBB  ]«  —  TOPOQBAPHIB. 

9Be 


(Suiio  (lu  sondage  préeèdonL) 

Calcaire  MbIeiiK,  grisâtre  , 

Galcniro  saMfnix,  gris-verdâtr©  • 

(Calcaire  sableux,  grisjàlre  «...•••< 

(lalcairo  sabb'ux,  gris-verdàtre  , 

Calcaire  sableux.  gris-Jaunàtre  

Calcaire  gris,  micacé,  avec  grtint  de  quarts  

Calcaire  sableux,  jaun;\tro  ,  

Calcaire  sableux,  gnsùtre..*.,  

Calcaire  sableux,  grÎ8>|mniàtre  

Calcaire  sableux,  gris-jaunètre,  un  peu  dur 

Calcaire  arénacé,  gris-verdfttre  

Calcairo  sahjpux,  gris-jaiuiatro. .   

Calcaire  sableux,  gris-verdàtre  

(Calcaire  sableux,  gris-verd&lre,  micacé..... 

Grès  calcaire,  grisâtre.   

Calcaire  sableux,  gris  

Calcairi'  sahli  iix,  cris-jauniitro  

Sable  un  peu  argileux,  verdùire,  micacé 

(Calcaire  Dummuntique,  trôs^micacé  

Calcaire  sableux,  gns-verditro  

Calcaire  gris,  nummulitique  

Calcaire  sableux,  ^'ns-verd&tre,  micacé  

Sable  argileux,  gris  

Calcaire  argilo-sableux,  verdàtre  

Calcairo  argilo-sabh'ux,  grisâtre  

Sable  argileux,  iiu,  jaunâtre    

Calcaire  gris-jaunitre,  jiar  rognons  

Sable  argileux,  ûn,  jauuûtre,  avec  uummulileâ. ... 

Calcaire  sableux,  gris-verdàtre  ,  

Calcaire  sableux,  gris,  micaci^  

Calcaire  wibleux,  gris,  verdàtre  

Marne  sableuse,  grise  

Marne  sableuse,  gris-verdàtre.  

Calcaire  jaun&tre,  nummulitique  

Argile  sableuse,  gris-verdàtre  

Calcaire  sableux,  jaunAtre,  trôs-fin  

Argile  sableuse.  jaunAtre-verdàlre.. ,.,,,.«. 

Calcaire  sableux^  verdàtre.  micacé..,.  

Calcaire  verdàtre,  nummulitique  

Argile  gris-verdàtre.  avec  débris  do  eoqtliÛes.***. 

Calcaire  verdùtre,  sableux....,..,,.,,.,  

Calcairo  verdàtre,  avec  nummulites  

Calcaire  verdàtre,  sableux  

Calcaire  gris-verdàtre,  Ms-coquillier  

Marne  verdàtre,  avee  traoea  de  fossiles  

Muminulites.  1 
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Sondage  exécuté  à  Cussac,  au  chât.  Haut-Breton-Larigaudlh'e ,  par  la  maison 
T,  BUliot  et  swt  la  direction  de  M.  Perret,  ingénieur  cinl,  (Altit.,  12  m.) 

On  iraïaïUc  «ttatlltiiicnt  i  l'tpprolMiUr. 
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Sable  (|uartzcux  jaunâtre  avec  graviers,, 
Cnleis  de  quartz  v-  ini's  de  jaune........ 

Sable  calcaire  mètc  de  graviers  

Calcaire  sableux  jaunâtre  coquillier  

Sal'I''  calcaire  grisâtre  

Calcaire  grisâtre  cu(juillicr  dur  

Calcaire  sableux  blanchâtre  tendre  

Calcairo  gris-jauiiâtic  et  Mancliàtre  dur. 

Calcaire  blanchùtio  sableux  

Galeaire  grisâtre  tendre  ,  
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(Bidte  dit  tond  i^p  prAcédent.) 

I  Calcaire  grisâtre  et  l^niuàtre  t'-iidn'  

Calcaire  gris  biauchùtre,  avec  pynleâ  de  1er.... 

Calcaire  grisâtre  iégèremMit  sUMeuz  

Calcaire  grigàtre  dur  

Molasse  calcaire  gris&tre  micacée  

Calcaire  grisâtre  dur  •  «...  

Calcaire  grisâtre  sableux  

Calcaire  grisâtre  micacé  dtir  '.  

Cali-aire  blaiieliàtr»'  t''n(lre  

Calcaire  gns-jauiiàtre  

Calcaire  grisâtre  t-'inln»  ,  , 

Calcaire  grisâtre  coquillier  à  orbitoliles  , 

Calcaire  tendre,  «rec  graviers  et  coqpillee  

Calcaire  grisâtre  coquillier  dur  

Ar;.'i!»'  culcnire  verdatre  

Ca :i-;iin'  (.Tisiitro  coijuillier  «t»».^ 

Calcaire  gns-verdàtre  pétri  de  coquilles  

Calcaire  gns-jaaoàtre  &  orbitoUtes.  

Cal'-aire  gnsàtrf  sableux  tendre  

Saille  gris  iiiicac''  très-fln  , 

Calcaire  compact^  gris-ttlanchâlre  ■ 

Caicai re  blaacliàtre  teudre.  

Calcaire  grisAtre  trds^oqnillier  

Calcaire  gris  cori)jia''te  , 

Calcaire  i>l.iiioliàir>>  co'juillier  ,  

Calcaire  sal>l*'iix  gris  très-tendre  , 

Galcair»  gristare  coquUiier  trôs-Uur  

Galcafrè  wbletnt  grto  trte-tendra  

Caîc-aire  gris  coqiiilUûr  dUT.......  *•...•.... 

Calcaire  grussi>'r  gris  ,  ........*  

Calcaire  gris-l>laiii  hMre  

Calcaire  gris-jauDùtre  miltolitique  , 

('Jilcaire  sableux  gris-verdfttre  

C  l'  lir-*  gris  ave.'  grains  d'-*  sable  et  COquiUea.., 

(.aicaire  gns-blauchàtre  Irôs-tendre....  

Calcaire  sableux  gris  trds-tendre...  

?OHtlM  sable  gris  
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Argile  grise  (aihivions)   

Marne  verdûtre  

Caicai  r<'  gnsàlrt^.  rlur.  .,  

(Calcaire  jauuùtre  

Calcaire  gris-verdàtre,  avec  débris  «le  coquilles.. 
«Calcaire  grisStre,  coiicr«'tiorin''.  trés-ci iquillii-f.  . 

Calcain-  gris-verilàtre,  teudre  

Marne  calcaire,  blsncb&tre,  verd&tre  

Argile  verte  

Calcaire  verdÂtre  et  blanchâtre  

Calciire  v.^rdi\tre  f»t  grisâtre  

Manit'  gnsj'itre-jannîure.  veince  

Cal'-airc  grisâtr",  salO-'iiv  

Calcaire  grisâtre,  micacé,  dur  

Argile  gns-verdâtre  

Calcaire  gris,  verdfltre,  pétri  de  coquilles  

Calcaire  gris.  jauniVtre,  dur  

(lal  ■.iir-'  gris,  micaci-.  ifur  


Id  i  CalCAure  gris,  blaucUùtre,  très-dur. 
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«cl  util* 
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DÉâlûNATlOii  DES  TERRAINS 


(8tiilo  iiii  !SiHi(l.i::o  pr6câdoat.) 

Calcaire  gris-l'onci',  muMi-»-  ,  

Calcaire  gris.  Manchi\tre,  dur  

Calcaire  grisât ro,  t^ndro,  pjHri  dft  coquilles  

Cfilcaire  gris,  \t'rilàit>\  pétri  de  coquilles  

Cal»'iiin)  gris,  micac»*,  dur,  trùs-liii  

Argile  gris-vepdi\lre  

Calcaire  gris,  micacé,  avec  d»'bris  de  cofjuilies. . . . 

Sable  quarlzeux,  blanchâtre,  micacé,  avec  débris 
il*'  co<|mll<>s  i 

Calcaire  grisâtre,  coquillier  ,  I 

Cnlcain*  gris,  tendre  .....i 

Calcaire  gris,  micai-é,  très-coquillier  

Marne  calcaire,  gris-venlâtre.  avec  d.-bris  de  cu-| 
quilles  , 

Caleriire  gns-verdàtre,  coquiUier,  micacé  j 

Calcaire  grisâtre,  trés-coquillier,  micacé  j 

Calcaire  gris,  blanchâtre  

Calcaire  grisâtre,  micaei',  coquiliier  

Calcaire  gris-jamiâirf.  tendre.   ! 

Calcaire  gris,  blaacli&tre  

Calcaire  grisâtre,  blanchâtre,  tendre  

Calcaire  gris,  blanchâtre,  tn'îs-coquillicr  

,  Cal -Hire  grisâtre,  dur  

j  Calc-airo  grisiilre,  coijuillicr  dur  , 

i  Calcaire  grisâtre,  coquiliier  dur  , 
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Marne  jaunfttre  

Mariii'  gri^i-vcrdàtrc  

Miilasse  calcaire  dure  gris-jaunâtre  

Molasse  calcaire  dure  grise-verdAlre  

Marne  très-calcaire  dure  nu  langée  de  jaune  et  de 

rouge  

Marri-'  ^.'ris-N  eril 'Ur'"  

Molasse  jaunâtre  cl  grisâtrt!  veint'e  

Arj^'ilo  verdâtre  légèrement  vein.'.-  de  jaune  

.Mohisse  fine  grisâtre  mélangi'e  i|e  hrun  

Molasst^  gris-verdâtre  niicac'  e  

Marne  sableuse  jaunâtre  

Mirno  sableuse  gris-jaunàtre  

Marne  saljlouse  brun-jaunâtre  

Marne  salileuse  jaunâtre  et  grisâtre  

Marne  grisât ro-rougeâtre  

Molasse  Une  mélanfr-  e  d,.  gris  et  de  jaune  

Marne  sableuse  jaunâtre  melaogcu  de  gris.  

Marne  sableuse  jaunâtre  

Marne  tr^s-calcaire  grise  

Marne  sableuse  lin.'  jaunâtre  

Molasse  i-alc;iir-"  gn-.-jannàtre  

Maroe  sableuse  gi  is-iauoûtre  veinée  

Marne  sableuse  grjs-Jaunàtre  

Marne  sableuse  grisAtre,  veinée  

Marne  sableuse  jaunâtre  

Manie  sableiisi'  grise, vein.  di»gris,  de  jaune  etdevert 

Marne  sableuse  voinéo  de  blanc  et  de  jaune  

Marne  sableuse  Jaunâtre  veinée  de  brun  

Marne  grise  TioMcée  verd&tre  
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OÉSlGNÂTlO^i  DËS  T£RBAIMS 


(Suite  du  »undage  précôdeal.) 

Argile  verdiUre  *.  

Molasse  gris-rouge&lre  

Sable  quartzeux  blanchâtre,  avec  petits  cailloux.. 

Molasse   calcaire  gri^-hrun-vort  

Molassi^   calcaire    gris-brun-vcrl,   avec  quelques 

graius  de  quartz  

Su>le  quartzeux  gris-blaocUàlre  et  jauuùtre  

Molasse  gris>brun  

Molasse  brun-vert  — 

Molasse  gris-verdùtre  
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Sondage  etklUi à  Putlne  â  ça»  éTAreachtm  en  48$i      Jf.  T,  mUioL 

(Altitude,  4  m.  80.) 


Dcmn  R  ALLimOllS  MABiivm 

Sable  qiiartMitx.  blaadiàtre  &  grtii  s  j  i  nies  

Sable  un  peu  argileux  gris,  rempli  de  coquilles 

d 'siière!*  vivantes  «  

Sable  argileux  gris  fflicacé,  avec  petits  débris  de 

coquilles  
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SVIII.K  DKS  I.ANliKS 

Sabl<^  quartzfux  Maneliâtre  à  grains  jaunes  

Siible  (jiiartzt'ux  blauc  à  grains  tiMiis  

Grès  l'errugioeux  bruu-jauuùlre,  foroiout  une  miuce 

plaquette  

Sable  c|uart/''ux  jaune  légèrement  argileux,  ù  grains 

blancs  et  parti. -s  l'errujjineuscs  

Sable  argileux  lin  uiicai-.- jaune  

Sable  argileux  micacé  jauae.  avec  quelques  graviers 

quartzeux  

Sal  i.'  ar^'il.  ux  micscé  Jaune,  avec  quel(|ues  graviers 

(]uart/eiix  

Sable  quartseux  Jaune  micacé  à  gros  groins  de 

quartz  

Sanle  qnartzenx  micacé,  avec  cailloux  de  quartz 

jaunâtre  

Grés  ferrugineux  jaune  à  cailloux  d»;  quartz  lormant 

tiae  mince  plaquette  

Sable  quartzeux  grossier,  jauuÀtre  un  peu  micacé 

(Sable  des  jLnadea.)  

Sable  quartzeux  Janoe  trôa-micacé,  avec  plaquettes 

ferrugineuses  

Sable  légèrement  argileux  jaune,  très-micacé  

Sable  lé^remeot  argileux*  jauoe-rougeètre.. ...... 

Sable  quartzeux  très>mieaeé  Jaune  

Sable  argileux  fin  micacé  Jaane-rougeàtre  


FAI.t  N  DE  SALLIS 

Sable  argileux  micacé  gris  

Sable  argileux  micacé  gris  verd&tre,  avec  débris  de 

coquill.'s.  parti."  de  molasse  fine  grise,  ù  la  base 

lit  iVoslrea  craxsissima  

Molasse  fine  dure  gris-verdfttre,  avec  cailloux  et 

traces  d'ossements  formant  une  mince  plaquette. 
Sable  argileux  gris  pétri  de  débris  de  cobuifies.... 

Miila^>''  lin.'  ^Ti-c,  avec  di'bris  de  coquilIfS  

Sabl.'  argdeux  gris  très-lin  à  débris  de  coquilles.. 
Molasse  line  dure  gri»>Terdàtre,  avec  empreintes 

de  coquilles  *  
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38 


DÉSIGNATION  DES  TERRAINS 


(Suite  du  sondage  précédent) 

Sable  argileux   gris  -  vordAtre,  avec   (k^bris  de 

coquill'^â.  

i>ahie   nr^leux  gris  -Terd&tre,  avec  nombreux 

fossiles  

Sable  argileux  fln  gris,  avec  traces  de  Tossiles  

Sabl*^  ar}.'iloiix  lin  gris,  ave  trno's  i!t>  fossiles  

Mui.iss'»  gri&i'itro,  avec  iiombrinisos  ».'ini»rcintt>s  de 

coquilles  

Sable  argileux  micacé  lia  gris,  avec  traces  de 

fosBilea  


Molasse  calcaire  dure  jaune^grisâtre ,  avec  petits 

cailloux  do  quartz  jauue  et  nombreuses  em- 
preintes de  fossiles  grand  Peclcn,  Scutella  subro- 
tunda  

Molasse  grossière  vertl&lre  sans  fossil-'s  

Molasse  calcaire  dure  jaune-grisAtro.  p' trio  de 
fossilt^s,  grande  abondance  de  pn-tcn,  lUihinu^. . , 

Mola-ise  grossière  grisâtre,  se  dOsagr/geaut  en 
fx-tits  noiUili-s  

Molasse  Une  gris-verdàtre,  sans  fossiles  

8aî>le  argileux  fln  gria>verd&tre  sans  lossiles  
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Le  sondage  d*Areaehon  priante  en  résumé  la  coupe  miirutte  : 

Dunes  et  alluvious  marines.   lim  • 

Sables  des  Landes  (en  entier)   48  75 

Falun  de  Salles  (en  entier)     29  35 

Falun  de  Léogn  in  .  n  partie)   36  15 

Le:î  corps  orfranisés,  aboinlamment  reufiTinés  dans  les  strales  2  et 
23,  ont  été  étinliés  surtout  par  M.  V.  Kniulin,  puis  par  M.  Ch.  des 
Moulins;  ils  indiquent  bien  nettement  d'une  part  les  alluvions  murinos 
(le  la  période  actudle,  et  de  Pautre  le  falun  de  Salles. 


Sondage  opéré  place  DmipkiMê,  â  Bmhmut,  rive  ffaneJU  de  la  Garonne. 

(Altitude,  18  m.  44.) 
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DÉSIGNATION  DES  TBURAINS 
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18 

Terres  Jectissos  

Sable  fln  adventice  

Terres  remut't'S,  mi"'li'es  de  gravier    . 

Pierre  adventice  

Ti'rr«'s  n^miK't's  nt  gravier  

Calcaire  do  dureté  inégale,  criblé,  coucrétiooné  par 

•Midroits  

Calcaire  fragmenté    

Marne  jndvi-ruleute,  blancliàtn'.  grise,  aV'-c  traces 

ihnrlnjiin.i'^  

Calcaire  coquillier.  iaunùlre,  avec  traces  uoirùlres.. 

Veine  Jaunâtre  saDleuse  

Marne  grise  

Calcaire  mariifiix.  j.iun.'itr.'.  gr.'ini,  sableux;  nlusl 

bas  la  couloir  <>st  grts-blatic  L'ii<*  yeioe  Jaunâtre, 

et  moUe  sépare  les  deux  couleurs  ...j 
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30  et  21 
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51 

52à  54 

55 

56464 
66467 
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70 

80  et  81 
83486 

87  à  92 

93  à  9  4 

95 

96  4  99 


100  et  100 

101 

103 
103 
104 

105  et  106 

107  et  m 
m  et  110 

m 

112 

113  et  114 
ItS 
116 
117 
118 
119  4  122 
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to  MIChH. 


(Suite  du  aondage  précédent-) 

Mamo  grise  rragmenlalro  

Calcaire  jaunùlre,  grenu,  sableux,  tendre  

Marup  brunâtre  et  lipniteuso,  grise  dans  la  pro- 

fondt'iir  

Calcaire  çns-blanc,  avec  empreiutea  de  coquilles... 
Marne  calcaire  bUuiGh4tre,  gris  ardoisé,  avec  atomes 

de  mica  

Calcaire  gris-blanc,  marneux  

Marne  calcaire  blani  îiàtro.  a\  -r  atome  tlo  mica, 

marbrt^e  vert  p&le,  ffrise,  avec  pointa  charbonneux, 

blanchâtre,  grise  troa-grenue  .«...*  

Calcaire  blauchrilre,  grenu  et  broyé  

Marne  argileuse,  olive  pâle:  points  charbonneux..., 

^  •■HiiiU'  ij.-  calcaire  

Marne  argileuse,  verdAtre;  quelques  points  iiguiteux. 

—  trn-calcairo,  blanchâtre  *  

—  panachée  de  gris,  de  roux,  d'olive  

—  tlanchiitre,  calcaire,  grenue  

—  argileuse,  micacée,  marbrée  de  Jaune,  de 

vcrd&tre,  de  violÂtre.....  I 

—  grise,  sableuse,  micacée,  passaot  aa  gris-' 

bleu&tre  

—  jaun&tre,  micacée,  grenue,  marbrée  

Argile  un  peu  marneuse,  ^tuii4tre,  panachée  de  gris 

et  de  rouge  ' 

Ifamea  gnses,  grenues,  sableuses,  micacées,  alter- 
nant avec  des  manvs  jaun'itres  et  pannchAes, ' 
sableuses  inii-ai't'fs  

Argile  mi-jauuàtre,  marbr-'f.  pure  et  très  line  

Marne  grise  sableuse,  avec  atomes  de. mica  I 

Marne  très-argileuse,  sableuse,  micacée,  passant  ftu 
jaun&tre  

Argile  marneuse,  moins  micacée,  variant  du  gris  au 
jaunâtre  marbré  de  roux  

Marne  blancb&tre,  très-résistante,  sableuse  et  micacée 

Argile  marneuse,  grise,  peu  micacée  ; 

Marne  argileuse,  mêlée  de  sable  quarlzeux  hyalin, 
de  mica,  de  petits  aglomérats  de  lignite,  avec  fer 
sulfuré  

Argile  peu  marneuse,  gris  ardoisé,  faiblement  ligni-' 
teuse  

Calcaire  à  miliolites.  de  couleur  blanchâtre,  route-' 
nant  du  sable  et  des  nodules  

Broyé  duilit  calcaire  

Marne  argileuse  grise,  grenue,  mi<  a  -/ -,  charbonnée. 

Argile  jaunâtre,  très-One  | 

Marne  argileuse,  grise,  compacte,  résistante,  un  peu 
micart'e  

Mnr[i>'  argileuse  •••••••••••••••••••«••••..' 

Marne  sableuse,  micacée  •  | 

Argile  p«reille  an  np  104,  mais  enoore  un  peu  mar- 
neuse  

Veine  de  sable  mêlé  d'argile,  ne  faisant  point 
.'fr'Tvoso'in'e  

Argile  gris-ardoisé,  passant  au  jaun&tre,  très-pure.. 

Marne  gris-blanc,  calcaire,  avec  mica.  ' 

Argile,  olive-itàle.  très-One  et  trôs-pure  

Argile  grenue,  sableuse,  micacée,  un  peu  marneuse. 

Argile  jaune,  très-fine  et  très-pure  j 

Argile  grise,  marbrée  ou  panachée  de  jaune  i 

iMOM  «rgUettse,  Jaun4tre,  panachée  
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I    12i  à  126 
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101 

un 

103 
161 
165 

1G6  à  167 
168 


DÉSfONàTION  DBS  TERRAINS 


(Suite  dusoDdago  précodont.) 
Argile  un  peu  jaua&tre,  possiuit  au  gris-azuré,  puis 
au  verdAîre  

A r_'il.^  jaun;\tr<\  ^'tvntie,  sablciis*'.  afoiin's  (!«'  tnica,. 
Marue  calcaire,  blaochu,  très-dure  ^rucher  calcaire).. 

Argile  grise  

Argile  jaune  

Artfil>>  griso,  grenue,  sableuse  

APi,'!!-'  ^'lisi',  |taiia'"!it'''  ilf  jaime  ci  il»»  roux  

Subi»'  unMe  d  urgile  grise,  av''  -  '[uelques  atomes  de 

mica  

Arcil''  inarbrt'e  de  bleu  et  do  hriiu  foucé  

Mai'ii"'  ([•i's-ar},,'ileuse  

Ari:il''  vert  d--  lu-T.  

Marne  irès-argileuse  

Argile  jaunâtre  

Argile  vert  de  mer,  ocracé'"'  i^ar  fi)dtuit>  

Ar^-'ilt-  jaunAtre,  de  plus  tni  jilius  î-aM.'usi'  .'ii  ira- 

v.-rsaiit  Ta  coiu-lii'  

Saide  r-bûuleux.  gris,  nucact',  quarlzeux,  liu,  môlé 

di'  trùs-peu  d'argile  marneuse  

Ar>:îli'  i^Tj.se,  jaunâtre,  f,'ris-vt»rilàtre,  oora'"  '''  

Marii'-  argileusf*,  gris  jaunâtre,  ni>d<'-e  de  sable  lia  et 

.ratuini's  d-'  nura  ï'Uinc    

Marne  argileuse,  uanacliée  de  jaune  

Marne  calcaire  blanchâtre  

Marii*'  nrgil 'Use,  nitMée  de  sable  et  de  beaucoup  de 

luii'u  blaui-  

Argile  un  pou  marneuse,  jaunâtre  

Argile  moins  marneuse,  ardoisée,  pâte  line  

Argile  marbrée,  lavée  de  jaune  

Mariio  grisi',  niarbri'i*      jaune,  micacée  

Marne  urgileuse,  gris-jaiiiiàtre.  pi\tc  fine  

Manit'  grise,  avec  atomos  de  nib  a  

Argile  très>pou  marneuse, couleur  ardoisée,  p&to  line. 
Argile  couleur  ardoise  foncé,  sableuse,  un  peu 

ll;.'lliliMlS.'  

Argile  imHc'C  dans  la  pariie  lulérieure  de  quart/  en 
grain,  de  débris  deiignites  et  de  lossiles  indéter- 
minables  

Marnes  gris-blanc  

Aru'ilc  inarriiMiS'',  saM.Mi-.',  d<>  <■>  mleur  griS  d'ardoise. 

Argile  peu  sableuse,  mOuie  couleur  

Argile  moins  marneuse,  même  couleur  

Argile  gris  d'ardoise  

Argile,  pâte  très-ûue  

Marne  calcaire  blanchâtre,  sableuse,  tu  peu  micacée. 
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i  .  ttr  jii-otoiul.-ur.  !<•  -^(tinlau'O  etnit  p:i!-\ri:'i  ■■  mi  !n\f:m 
inUirieur  de  l'M  mètres  au  fond  de  la  baie  de  liojau,  suas  être  eucure 
arrive  à  la  craie,  et  sans  avoir  obtenu  d*eau  jaillissante.  On  peut  croire 
cependant  que  la  sonde  avait  traversé  une  couche  aquifcre,  celle  du 
143;  mais  le  tubage  8*était  arrêté  an  n®  99,  et  les  eaux  de  la 
couche  143,  si  elle  en  contenait,  durent  fuir  à  travers  les  sables  ébouleux 
de  cette  couche  ('). 


1*1  A  duuzo  niètres  du  pnifundeur,  un  avait  roncontré  los  eaux  de  iillruliun  su  truuvoni 
à  pou  près  à  ce  ai  veau  dou»  kml  lo  i|  uorliar;  quuud  la  londig»  a  éia  abaoduoué|  Teau  s  étail 
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Ceux  de  nos  lecteurs  qui  désirentient  ccHiiuittra  un  plus  grand  nomliro 

de  sondages  trouveront  : 

1"  Dans  la  Statistique  de  la  Gironde,  de  Jouannet,  tome  l",  p.  335  et 
Sttivauicâ  :  les  soudages  opérés  à  Caudéran,  ait.  16  m.  profondeur  foréft 
45  m.;  à  SainWulien,  au  château  Bejchevelle,  12  m.  d*alt.  et  97  m.  70 
de  pfofiuideiir. 

9*  Dans  les  Actes  de  la  Société  linnéenne  1867  :  Coupes  çSotoçlgm  4tt 
»onda{fet  exécutés  dans  le  S.-O.  de  la  Ihmet,  jmt  Th,  Milttot,  leruee  par 
V,  Raolin,  les  sondages  ci-après  : 

A  Lormont,  chez  M™"  de  Manville,  de  0  m.  à  57  m.  de  profondeur; 

A  Ceuon,  chez  M.  Fcrmaud('),  de  16  m.  k  42  m.  50  de  profondeur; 

A  Bouillac,  éhei  M.  Hue,  de  0  m.  k  56  m.  43  de  profondeur; 

▲a  Booaeat,  ehes  M.  Louit,  de  10  m.  50  à  60  m.  de  proAmdeor; 

A  Caudéran,  au  Parc-Bordelais,  de  13  m.  68  k  33  m.  55  do  profondeur; 

A  Bordeaux  (r.  d'Omano),  chez  M.  Gaaaiot»  de  8  m.  à  34  m.  33  de 
profondeur  ; 

A  Bordeaux  (r.  Pejronuet),  chez  M.  Guibert,  de  11  m.  90  à  47  m.  25 
de  profondeur; 

A  Méfignac,  éhes  U.  Boubèe,  de  9  a.  50  à  41  m.  de  profondeur; 

A  Talenee,  maison  des  sera»  de  Saint-Joseph,  de  18  m.  70  à  40  m.  64 

de  profondeur; 

A  Tahmce,  dm  M.  John  Durand,  de  1 1  m.  60  à  15  m.  05  de  profondeur; 
A  Talcnce,  au  clulteau  de  Thouars,  de  21  m.  à  11  m.  55  de  profondeur; 
A  Villcnave-d'Omon,  chez  Tabbé  Buchou,  de  15  m.  90  à  53  m.  92  de 
profondeur  ; 

A  Saint^TS,  an  château  de  (Grenade,  de  9  m.  à  70  m.  04  de  profondeur  ; 
A  TAynan,  ches  M.  Seuiin,  de  0  m.  à  50  st.  12  de  profondeur; 

A  Cestas,  chez  M.  Brousse,  de  G  m.  à  30  m.  de  profondeur; 
A  Marcheprime,  devant  l'église,  de  0  m.  à  57  ra.  24  de  profondeur; 
A  Bazas,  daiu  la  gare  du  chemin  de  fer,  de.  9  m.  92  à  26  m.  31  de 
profondeur. 


CUAP1TR£  111 

LE  SOL,  SES  ASPECTS  ET  SÀ  NÀTURE 


S  I.  —  ASPECTS  DU  SOL. 

Sotis  lo  rapport  de  la  hauteur,  le  département  est  ezclusiTement 
constitué  ]):ir  (h's  pays  de  collines,  do  plaines  et  de  vallées. 

Le  pays  de  collines  comprend  la  portion  du  département  située  à  l'K.  sur 
la  rive  droite  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde,  à  l'exception  des  vallées  de 
ccsriYiàres,  deedIaBde]nDordo|,'ue  etdeaafflaents  deoes trois  grands  cours 
d*eau  ;  sur  la  rive  gauche,  il  comprend  une  partie  du  canton  de  Podensac,  et 
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dans  l'iinrondissement  de  Bazas,  les  cantons  de  Langon,  d'Auros,  de 
Bazas,  de  Grignols.  On  doit  considérer  comme  appartenant  au  pays  de 
eoUiiiM  les  dunea  du  littoral. 

Le  iMyi  de  ptaiiMt  comprend  les  Itudes  situ^  sur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  et  de  la  Gironde. 

Les  valUci  comprennent  tons  les  terndns.plat8  bordant  nos  principaux, 
cours  d'eaux. 

Voici,  d'après  les  Frag-meiits  de  poopraphie  ^'irondine  de  M.  V.  Ranlin 

publiés  dans  les  AcUs  de  l'Acadcmit  de  Bordeaux  (1859),  le  nombre 

d^hectares  approximatif  que  Ton  peut  attribuer  à  chaque  genre  de  sol  : 

Pays  de  collines   348,000  hectares. 

Dnnfs  littoralt's     Inftos   55,000  — • 

Plaine  des  laades  el  élaogs   506,000  ~ 

Vallées   1S5.Q00  — 

S  II.  —  SOL  ARABLE. 

Le  département  de  la  Gironde  peut  être  divisé  à  ce  point  de  vue  en 
cinq  grandes  classes,  et  voici,  toujours  d'après  M.  V.  Raulin,  le  nombre 
d'hectares  que  l'on  peut  attribuer  à  chacune  de  ces  natures  de  sol  : 


l»  Sol  siliceux   53^,400  hectarea. 

2«  Sol  graveleux  ou  do  graviers.   '2.î:i.800  — 

3o  Sol  calcaire  et  marneux   40,UU0  — 

4o  Sol  Mblo-argileux   155,000 

5o  Sol  d'alluviou  ol  marécageux.....   30,600  — 


A  la  classe  appartiennent  les  dunes  et  les  landes  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  et  de  la  Gironde  et  quel(j[ues  hauts  plateaux  du  N.  E.  de 
l'arrondissement  de  Blaye,  c'est-à-dire  près  de  la  moitié  du  département. 

A  la  2"  classe,  les  croupes  graveleuses  de  la  rive  gauche  de  ^  Garonne 
et  de  la  Girondie  et  quelques  points  nombreux,  mais  peu  étendus,  dana 
l*Bntre-Denx-Mer8  et  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne. 

A  la  3«  et  à  la  4«  dasse  appartiennent  les  coteaux»  leurs  pentes  et 
presque  tous  leurs  plateaux. 

A  la  5^  classe  les  valb'es  et  les  vallons. 

Ces  divisions  sont  bien  loin  d'être  nettement  tranchées;  souvent  il 
arrive  que  la  même  commune  présente  toutes  ces  variétés;  mais  il  ne 
s*agit  ici  que  des  généralités. 

Nous  diviserons  ici  Tétude  des  terrains  de  la  Gironde  en  six  catégories  : 

!•  Dunes;  2"  Landes;  3^"  Graves;  4"  Coteaux  tertiaires,  hautes  plaines 
et  plateaux  ;  5<»  Vallées  et  vallons;  C  Alluvious  et  marais. 

1°  Lks  dunks,  formées  des  sables  <[ue  l'Ocrun  dépose  sur  toute  la  cAtc  du 
golfe  de  Gasco^'iu',  depuis  rcmbouchurc  de  la  Gironde  jusqu'à  celle  tle 
l'Adour,  occupent  dans  le  départi-ment  une  zone  de  120  kilom.  sur  une 
largeur  moyenne  de  4  kilom.,  c^est-k-dire  environ  de  la  superficie  du 
département.  Jouannet  a  pu  dire  des  dunes  il  y  a  quarante  ans  : 

«Vues  de  loin,  elles  ressemblent  à  une  longue  ligne  de  nuages  éclairés 
par  le  soleil.  Leurs  masses,  groupées  au  hasard  et  découpées  comme  ces 
vapeurs  mobiles  que  les  vents  amoncellent,  pn'tent  à  l'illusion. 

»  De  ])rès,  ce  sont  des  rampcs  Sans  verdure  d'un  blanc  légèrement 
jauultro,  uutis  et  arides. 
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»  C'est  surtout  quand  on  pénètre  au  milieu  des  ihines  non  1w)is('os  et 
qu'on  les  contemple  de  leurs  plus  hauts  sommets,  qu'elles  se  montrent 
dans  toute  leur  aridité.  Alors,  dit  Brémontier,  «  cette  immense  surface 
comparable  k  celle  d'une  mer  eu  fureur,  dont  les  flots  élevés  seraient 
■BUtoBifliit  flzét  dans  le  Ibrt  d'âne  tempête,  n*ofhe  anx  yenx  qu*un0 
Umelieiir  qui  les  Uesee,  une  penqpeetîTe  monotoie,  un  terrain  montnenx 
et  nOf  enfin  un  efflr^yant  désert.  » 

Aujourd'hui,  cette  description  des  dunes  du  littoral  de  TOeéan  est  a 
modifier,  au  moins  pour  celles  qui  se  trouvent  dans  notre  département. 
Toutes  ensemencées,  elles  présentent  de  ma>,'niliques  forêts  au  sol  très 
mouvementé  et  remplies  de  sites  aussi  pittoresques  que  suuvuges  et 
giandtOMt. 

La  haotear  des  dunea  varie  beaneoup  :  an  nord  du  département^  elles 
forment  près  de  Grayan  on  plateau  ajant  10  à  12  m.  d*altitade,  tandis 

qu*au  sud  d'Arcaclion  et  de  la  Teste  on  en  trouve  qui  ont  jusqu'à 
81  m.  d'élévation  entre  Tctang  de  Cazau  etTOcéan;  asseï  constamment 
les  plus  hautes  sont  celles  du  centre. 

hes  pentes  de  ces  dunes  sout  très-douces  à  TO.,  du  côté  exposé  aux 
venls  régnants,  oli  sUes  varient  entre  10<*  et  90».  A  1*B.,  les  pentes  sont 
ansai  r^^des  que  le  comportent  les  talus  d*éboulemeiit  du  sable  déveraé 
parlsayents;  elles  atteignent  jusqu'à  30^.  Telle  est  la  disposition  d'une 
dune  naturelle.  Les  études  de  nos  ingénieurs  sur  la  fixation  des  dunes  les 
ont  amenés  à  donner  à  la  première  ligne  de  dunes  bordant  l'Océan  une 
forme  fuetice  dans  laquelle  la  pente  0.  est  très-rapide.  Nous  y  revien- 
viruus  p.  3i. 

Nous  empruntons  à  rJUnit  nr  ks  diféreiUiMêiU  fHfonde,  publiée  par 
MM.  A.  Bandrimont  et  J.  Ddboa,  les  données  suivantes  sur  le  saUe  des 

dunes. 

Un  kilogramme  de  ce  saUe  sec,  tamisé  successivement  dans  deux 
.  tamis  :  Tun  de  soie  et  Tantre  en  Sà  de  fer  trà^eené,  s^est  partsgé  en  trois 

parties. 

lo  SnMe  fin  d'un-diamètre  de  Oo>n>30  à  O^m^s  pesant    S'îf  6 

2»  tiable  moyen  Onmio  à  0mm50     >       8  iO  7 

a»  Sable  groHier  (MIO  à  lanQO    •  7 

l,000srO 

Un  décilitre  de  sable  des  dunes  pèse  1G2^.  Si  l'on  en  remplit  les 
interstices  avec  de  l'eau,  il  pèse  200^'°  3;  d'oii  il  résulte  qu'il  a  fallu 
ZBlf  3  d*eau  pour  obtenir  ce  résultat. 

Le  déeOitre  ajant  une  capacité  de  100^.,  Pean  en  représentant  88,8 
il  en  résulte  que  la  dilRireiiee,  ou  Cl***?,  représente  le  volume  du  saUe 
en  centimètres  cubes. 

Le  poids  du  sable,  102^''  divisé  par  son  volume  GVH  donne  pour 
son  quotient  2,625,  nombre  à  peu  près  égal  à  la  densité  du  quart/,  2,650. 

£n  chauU'ant  10  grammes  de  ce  sable  avec  de  la  chaux  sodée,  il  a 
iHmstammtnrt  donné  de  l*ammoniaque  dont  la  quantité  a  été  détenninée  et 
qui  indiqiM  qii*il  contient  01^)00,815  à  08^000,095  d*aiote. 
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L'aiialvso  dos  sables  pris  a  la  partie  supérieure  et  à  la  partie  inférieure 
de  la  dune  qui  est  située  en  face  et  un  peu  sur  la  piuclic  du  dél)arcad«Te 
du  chemin  de  fer  d^Arcachou,  eu  lui  touruaut  le  dos,  u  duuué  le:^  résultats 
suivants  : 

IIumi<iit*'   0.3500  O.lOOO 

,    ....  I  asote   0,0375  0.00^ 

Mahèro  .onibuslible  (complément   Llt'iS  on;:-. 

Fer  sesquioxN  (it-   0,2200  traces 

Chaux,  magni'sio.  maoganèse,  acide  pbmphorique 

potaaee  et  Boude   0,5200  0.3I0O 

Bable  allieei»   «7,7540  98.8900 

100,0000  100.0000 

Un  échantillon  de  sable,  pris  à  la  partie  moyenne  de  la  dune,  a  donné 
exactement  la  mémo  quantité  d'azote  que  celui  pris  k  la  partie  supérieure. 

La  chaux,  la  magnésie,  la  potasse,  la  soude  et  l*aeide  phosphorique 
ont  pu  être  reconnus  et  séparés  en  q>érant  sur  400  grammes  de  sable. 

400  grammes  du  sable  de  la  partie  supérieure  de  la  dune  soumis  k  de."? 
lavages  k  Teau  distillée  bouillante,  a  donné  un  produit  solublo  (jui 
recueilli  par  l'évaporation  à  une  température  peu  élevée,  pesait  0*^^260. 
Ce  produit  étiiit  noir  et  coiitenuit  une  quantité  considérable  de  matières 
organiques.  Par  la  calcinatiou  après  avoir  été  repris  par  une  dissolution 
de  carbonate  d*ammomaque,  le  résidu,  alors  entièrement  formé  de  matièies 
minérales,  ne  pesait  plus  que  Oe^8. 

Ce  résidu  a  été  soumis  à  Tanalyse,  et,  malgré  son  fiiible  poids,  il  a 
été  possible  d*7  reconnaître  de  la  potasse,  du  phosphate  de  fer,  de  Tosyde 
de  fer  et  du  manganèse.  Il  y  avait  peut-être  de  Talumine,  mais  on  ne  s*en 
est  point  assuré. 

Le  sable  de  la  partie  inférieure  de  la  m»*me  dune  a  donné  des  résultat  -s 
fort  distincts  des  précédents.  400  grammes  de  ce  sable  traités  de  la  mémo 
manière  que  le  sable  de  la  partie  supérieure,  ont  donné  un  résidu  ne  pesant 
que  0*^5.  Le  résidu  de  la  combustion  ne  pesait  que  0*^18,  soit  2i  < 
fois  moins  que  celui  de  la  partie  supérieure. 

Les  opérations  qui  viennent  d^étre  signalées  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Produits  svluùles  des  sabUs  des  dunes  pour  1,000  parties  pondérables. 

Ifatidres  orgauiquos  volatiles  et  combustible^-..  0,6020  0,2li)j 
Matières  minérsies   0.0480  0,0180 

0.6500  0.9375 

Il  résulte  de  ces  faita  que  le  sable  de  la  partie  supérieure  des  dunes  est 
beaucoup  plus  riche  en  prodtUts  utilisables  par  les  végétaux  que  celui  de 
la  partie  infêrieure.  Les  détritus  des  végétaux  accumulés  à  la  partie 
supérieure  des  dîmes  sont,  à  n*en  pas  douter,  la  cause  de  cette  différence. 

Pour  donner  une  idée  plus  complète  de  la  composition  chimique  du 
sable  des  dunes,  MM.  A.  Baudrimont  et  J.  Ddltos  ont  analvsé  à  diverses 
rrprises  et  île  plusieurs  manières  les  cendres  provenant  de  la  combustion 
dos  végétaux  qui  croissent  sur  ces  dunes,  et  ce^»  analyses,  dont  ou  trouve 
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tous  les  ré.^ultats  dans  U  brochure  déjk  citée,  donnent  le  tableau  Buivant 
indiquant  ks  lésultata  mi^ens. 
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n  rfoulle  des  fiiita  coungaés  plna  haut  que  les  cendres  des  végétaux 
qui  erwaaent  sur  les  dunes  contiennent  tous  les  éléments  que  Ton  a 

rencontrés  dans  les  mêmes  végétaux  croissant  dans  d'autres  torniitis. 
D'où  viennent  ces  matériaux?  Comment  le  triage  s'en  est-il  fait?  Telles 
wnt  les  (juestions  que  se  poseront  nos  lecteurs,  nous  n'avons  pas  à  les 
approfondir  ici.  MM.  A.  Baudrimont  et  J.  Dellx)s  les  ont  abordées  d'une 
fiîçon  remarquable  dans  leur  Étude  des  sols  de  la  Gironde,  mais  ils  avouent 
qu'elles  denuuideQi  encore  le  secours  de  la  science  pour  être  bien  élucidées. 

Jm  sables  des  dunes  de  la  Gironde  ont  présenté  les  variétés 
suivantes  (*)  : 


PABTIEB  GdHTOBAllTBS 

QVAarz 
mil. 

MICA. 

FER. 

oniKTÂTiora* 

Au  Venlon,  à  5,iX>0ra. 
<lo  la  Foial»-de-Urtve, 

PrèadeBoortin  eCU 

Gris. 

Gris 
jauaitr. 

Fio. 

Un  pou 

Peu. 

PoinL 

Peu. 
Trtt  fci. 

Peu. 
Point. 

Le  fer,  en  i^rains 
Ans,  noirs,  bruns, 
et  partie  nltimblus; 
—  les  coquilles  ou 
ftvgments  presque 
imporcepliDlo». 

C'est  le  sable  le 
plttsaiide. 

A  la  Teste,  âlCBIdl. 
de  la  Poinie-de-Omv». 

Gris. 

Fin. 

Presque 

\m  ft*. 

i'uiul. 

(*)  n'anr(>^  ie  rapport  fait  a  l'Institut  par  U}1.  Tessior  et  Giliet-LAumont  on  186). 
Vuirau^i  iUun  le  |     GWet  MifMÉMfy  le*  Bolos  empnintées  an  tetvall  do  M.  Dolawa  *Qf 
las  Iwods  (ie  la  mer. 
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Ces  sables,  presque  entièrement  composés  de  petit:=;  sphéroMesde  qiuurti 
li^'alin  d'une  excessive  mobilité,  trop  légers  pour  résist<*r  aux  vents,  mais 
pas  assez  pour  être  dissipés  comme  la  pousî^ière,  roulent  avec  beaucoup  de 
vitesse,  d'abord  sur  la  prève  jus(ju'iiux  pieds  des  premières  dunes, 
éloignées  d'environ  200  m.  de  lu  ligue  des  hautes  marées  ;  là,  continuant 
d*obéir  aux  rents  qui  les  soulèvoit  à  10  centimètres  environ  au-desana  de 
la  surfiMïe,  ils  sont  portés  de  proche  en  proche  jusqu'aux  summets,  les 
franchissent  et  retombent  de  Tautre  c6té  par  leur  propre  poids  ;  ainsi  chaque 
dune,  dans  sa  marche  progressive,  roule  pour  ainsi  dire  sur  elle-même. 

Quelquefois  les  ourajrans  entamant  leurs  cimes,  emportent  à  la  fois 
des  masses  considérables  qui  vont  form<'r  ces  monticules  isolés  dont  les 
progrès  toujours  croissants  désolent  les  campagnes.  Ces  dunes  avancées 
portent  le  nom  de  piqueyi. 

Sur  d*autres  points,  les  sables  ainsi  enlevés  tendent  des  pièges  sons  les 
pas  du  Yojsgeur,  en  recouvrant  d*une  nappe  perfide  les  flaques  d*eaa 
formées  par  les  pluies  au  pied  des  dunes. 

Changeantes  comme  la  cause  qui  les  a  produites,  les  dunes  tantôt 
solitaires,  tantôt  enntiirûes,  tantôt  jetées  les  unes  sur  Tes  autres  ou  divisées 
en  chaînes  que  .séparent  d'étroits  vallons  nommés  lettes  ou  lèda,  changent 
souvent  d'aspect.  C'est  ainsi  (|ue  cultures  et  villages  situés  à  l'K.  des  dunes 
disparaissent  peu  à  peu,  que  de  vastes  étangs  refoulés  vers  Fintérieur 
semblent  fîiir  devant  les  sables.  Alors  aussi  se  découvrent  les  traces 
de  désastres  plus  anciens.  Les  sables,  en  gagnant  dans  les  terres,  laissent 
quelquefois  derrière  eux  les  restes  d*édiflces  qu'ils  avaient  précédemment 
ensevelis. 

Jouannet  estime  à  2i  m.  par  an  la  marche  progressive  de  certaines 
dunes  oii,  faute  de  raovens  pri'>ervat«Mirs,  les  causes  naturelles  conservent 
encore  leur  énergie.  Leur  vitesse  est  d'ailleurs  en  raison  inverse  de  leur 
volume.  D'autres  observateurs,  M.  Çroisette-Desnojers,  entre  autres, 
estiment  à  5  m.  par  an  en  moyenne  la  marche  des  dunes. 

H.  Raulin  estime  quelachatue  des  dunes,  dans  son  ensemble,  n'avsnoe 
pas  de  plus  de  1  m.  par  an  dans  Tintérieur  des  terres. 

«  L'aspect  gt'nénil  du  phénomène,  dit  Elle  de  Ueaumont,  conduirait  à 
penser  ([ue  toutes  les  (hines  d'un  grand  nombre  de  localités  remontent  k 
peu  près  ii  une  même  époque.  Cette  époque  ne  serait  autre  chose  que  le 
commencement  de  la  période  actuelle,  qu'on  pourrait  appeler  Père  des 
dunes.  A  partir  du  moment  oh  les  dunes  actuelles  ont  pris  naissance, 
les  choses  se  sont  psssées  sur  la  surfoce  du  globe  comme  elles  se  passent 
aujourd'hui;  auparavant  la  marche  des  choses  était  différente.  Nous 
voyons  par  la  faiblesse  de  la  largeur  de  la  bande  des  dunes  comparée  à 
son  extension  incessante,  que  le  monu-nt  oii  le  mouvement  a  commencé 
n'est  pas  reculé  :  on  trouverait  ii  p«'ine  quelques  milliers  d'années,  et  la 
chaîne  des  dunes  ayant  au  plus  10,000  m.  de  largeur,  ce  serait  environ 
10,000  années  de  durée  d'après  l'estimation  de  la  vitesse  de  M.  V.  Baulin. 
Toutefois,  dans  cette  appréciation,  il  faudrait  ajouter  à  la  largeur  actuelle 
des  dunes,  l'étendue  qui  a  été  envaliie  depuis  leur  formation  par  l'Océan, 
qui  tend  constamment  à  empiéter  du  terrain  vers  FO.  » 
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Tainiis  (juc  les  dunes,  poussées  par  les  ventj^  envahissent  le  territoire,  # 
la  mer  apporte  sur  la  plaire  les  élémouts  de  nouvelles  dunes. 

Cette  double  action  des  vents  et  des  eaux  rend  pruliable  ce  que  la 
tradition  et  les  anciens  auteurs  publient  des  changements  survenus  depuis 
le  moyen  âge  sur  les  cOtee  du  golfe,  et  en  puticalier  wax  oellee  da 
dépertement. 

Saiu  lanonter  aaz  tempe  reculés  oh  le  rocher  de  Cordouan  touchait, 

dit-on,  au  continent  ;  sans  parler  de  ce  port  de  Noeiomagus  cité  par  Ptolémée 
et  dont  les  pilot<îs  entiers  croient  reconnaître  les  ruines  sous  les  eaux,  on 
ne  peut  douter  que  depuis  le  treizième  siècle  la  nier  ou  les  sables  n'aient 
enseveli  les  paroisses  de  aainl-Xicolas-de-Qrace  et  de  LUlun,  partie  de 
eellee  de  Oraym,  de  TMt,  de  atmlêe.  H  waM  de  iniTre  la  grève  entn 
lee  dunes  et  la  mer  pour  reconnaître  presque  à  diaque  pas  des  traces 
incontestables  de  Tempiétement  de  TOcéan  sur  le  littoral.  Montaigne,  qui 
décrivait  au  milieu  du  seizième  siècle  la  mandie  des  dunes,  termine  par 
ci'^  mots  son  éner^riquc  description  : 

«  Les  habitants  disent  que  (lei»uis  quelque  temps  la  mer  se  poulse  si 
fort  vers  eux,  qu'ils  ont  perdu  quatre  lieues  de  terre.  Ces  sables  sont  ses 
fourriers  :  et  voyons  de  grands  monioies  d*arène  mouTsnte,  qui  marchent 
d*une  demi  lieue  davant  elle  et  gaignent  pals.  » 

Gnlce  à  Tabbé  Deabiey,  et  surtout  à  BrÂnontier,  les  désastres  causés  par 
les  déplacements  des  dunes  ne  sont  plus  aujourd'hui  à  craindre.  Sur  la 
plus  grande  partie  du  littoral,  ces  dunes  furent  fixées  par  lu  création  do 
forêts  de  pin  semblal>Ies  à  cellt^H  qui  existaient  sur  quelques  -  unes  des 
dunes  les  plus  éloignées  de  l'Océan. 

n  ne  fkUut  pas  moins  de  douze  ans  de  travaux  et  de  démarohes  pour 
obtenir,  en  1*7^,  de  faire  des  essais  en  grand.  Pour  pouvoir  espérer  la 
gennination  des  graines  de  pin  dans  un  terrain  dont  la  Burfftce  éteit  sans 
eesse  agitée  par  les  vents,  il  follait  trouver  le  moyen  de  donner  quelque 
temps  de  repos  à  ces  sables. 

Brémontier  imagina  dans  ce  but  des  semis  avec  couverture.  Le  procédé 
consiste  à  répandre  de  la  graine  de  pin  mélangée  avec  des  graines  d'ajonc, 
de  geoét  et  de  gourbet,  et  à  couvrir  ce  semis  avec  des  branchages  qui 
permettent  la  germination  tràs-n^de  des  graines  de  gênât,  de  gourbet  et 
d'ajonc  ;  oes  plantes  donnent  très-vite  de  petits  jets  qui  fixent  suffisamment 
le  sable  pour  permettre  à  la  graine  du  pin  de  prendre  racine.  * 

Tel  est  le  principe  des  semis  de  pins  sur  les  dunes;  il  ne  résolvait  pas 
encore  complètement  le  problème  de  l'arrêt  de  ces  collines  mouvantes, 
parce  que  les  vents  chargés  do  vapeurs  salines  empêchaient  d'exécuter  ces 
semis  jusqu*au  bord  même  de  la  mer.  Il  y  avait  donc  lieu  de  craindre  la 
destructioo  des  travaux  effectués  et  un  oivahissement  ultérieur  des  dunes 
déjà  fixées  par  celles  qu*on  ne  pouvait  ensemencer  ou  qui  de  nouveau  se 
formaient  sur  le  littoral. 

La  conservation  des  semis  de  Brémontier  est  maintenant  assurée  de  la 
manière  suivante  : 

Sur  le  rivage  de  l'Océan,  à  50  m,  environ  des  hautes  mers,  dans  une  « 
direction  perpendiculaire  à  celle  des  vents,  ou  place  une  palissade 
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formée  de  madriers  d'une  largeur  de  12  centimètres  et  d'une  épaisseur  de 
3  centimètres,  profondément  enfoncés  en  terres,  élevés  de  1  m.  au-dessus 
du  Bol  et  espaieéa  les  uns  des  autres  de  2  à  3  centim&tres. 

La  plus  grande  partie  des  sables  soulevés  par  les  vents  vient  frapper 
violemment  contre  cet  obstacle  et,  après  le  choc,  retombe  au  piod 
même  de  la  palissade,  pendant  que  les  sables  qui  se  trouvent  en  face  des 
ouvertures  laissées  entre  les  nûtdriers  traversent  ces  ouvertures  et  8*en 
éloignent. 

Une  grande  quantité  de  sable  s'accumule  donc  du  coté  de  la  mer  et 
prend  dès  lois  au  pied  même  de  la  palissade  une  forte  inclinaison,  tandis 
qu*au  contraire  les  pentes  deviennent  douces  de  Fautre  cOté,  les  sables 
étant  emportés  plus  ou  moins  loin  suivant  la  ibroe  des  vents.  Lorsque  les 

madriers  sont  presque  enfouis,  on  les  relève,  et  les  mêmes  phénom^es  se 

reproduisent.  La  dune  fuite  de  main  d'homme  se  trouve  présenter  une 
disposition  tout  i\  lait  inverse  de  celle  des  dunes  naturelles  et  ne  peut 
s'avancer  dans  l'intt^rieur,  le  mouvement  des  dunes  étant  dû,  comme  nous 
l'avons  déjà  expliqué,  à  ce  que  les  sables  peuvent  gravir  les  versants 
occidentaux,  fliiblement  inclinés,  et  retombent  au  pied  des  versants 
orientaux,  dont  PincUnaison  est  plus  forte. 

Cette  dune,  dite  dune  littorale,  existe  actuellement  depuis  Tembouchure 
de  la  Gironde  jusqu'à  celle  de  l'Adour;  mais  en  beaucoup  de  points  de  la 
côte  elle  n'a  pas  encore  atteint  sa  hauteur  totale.  On  constate  chaque 
année  l'élévation  de  quelques-unes  de  ces  dunes  littorales,  par  l'enfouis- 
sement de  grands  pins  dont  la  cime  est  encore  très-verte,  quoique  les 
sables  aient  atteint  les  plus  hautes  branches. 

Quoi  qu*il  en  soit,  la  création  à  la  fois  naturelle  et  artificielle  de  cette 
doue,  rendue  immobile  sur  le  rivsge  de  POcéan,  empêche  la  formation  de 
dunes  nouvelles,  et  le  mouvement  de  ces  collines  de  sable  se  trouve  dès 
lors  arrêté  à  tout  jamais. 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  les  travaux  de  Brémontier  à  propos 
de  l'enseuienfement  des  dunes,  et  dans  notre  partie  bioprapliique.  II  nous 
sufiit  maintenant  de  couatater  que  les  sables  qui  menaçaient  naguère 
toutes  les  communes  voisines  du  littoral  sont  maintenant  fixés.  La  plus 
grande  partie  des  dunes  est  ombragée  de  splendides  forêts,  le  restant  est 
couvert  de  jeunes  semis. 

Les  dunes  fixées,  il  restait  à  rendre  fertiles  et  exploitables  les  valloaa 
marécap-oux  (httes)  tiui  les  séparent.  Un  canal  amenant  au  bassin 
d'Arcaclion  le  trop  plein  des  diflVrents  étangs  du  littoral  situés  à  plusieurs 
mètres  au-dessus  de  la  mer  a  pennis  d'obtenir  ce  résultat.  MM.  Clerc, 
Tessier  et  C'*,  concessionnaires  des  travaux,  sont  arrivés  à  drainer  ainsi 
ces  lettes,  oh  ils  ont  créé  des  prairies  et  des  terres  labourables  de  première 
qualité.  (Voir  p.  48.) 

29  Les  landes  occupent  dans  notre  département  presque  tout  le  grand 
triangle  indiqué  page  3,  ayant  pour  base  le  ilépartement  des  Landes, 
pour  sommet  la  pointe  de  Grave  (eoniniuno  du  Venlon),  et  pour  côtés 
à  l'O.  les  dunes  de  l'Océan,  à  l'E.  les  collines  graveleuses  ou  calcaires, 
ou  les  olluvions  des  bords  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde.  C'est  une 


Digitized  by  Google 


OBAPITBI  m.  ^  U  SOI.,  8B8  AfinOTS,  8&  MATDBB.  85 

surface  unie  offirant  deux  wntnti  :  l*an  ven  PO.-N.-O.,  Paatre  yora 
rE.-N.>B.  Elle  iMPtoite  dus  oertaines  portion!  de  la  bofdure  occidentale 

des  dépressions,  les  unes  reraplic-î  d'eau  douce,  comme  les  étanf^s  de 
Cazau,  de  Lacanau  et  de  Hourtin,  à  15  ou  20  m.  d'altitude,  et  l'autre  plus 
basse,  occupée  par  la  mer,  comme  le  bassin  d'Arcachon.  Des  vallons  et 
de  nombreux  cours  d'eau  plus  ou  moins  rujuifiés  la  sillonnent.  Les  plus 
importante  sont,  aor  son  Tentnt  B.  :  le  Ciron»  petite  riYiàro  flottable  et 
trèia-pittoreeqne  sur  la  pins  grande  partie  de  ion  paroonie,  long  de  10 
kilomètres;  les  ruisseaux  le  Gua-Mort,  le  Saucate,  l'Eau- Blanche, 
l'Eau-Bourde,  la  jalle  de  Saint-Médard,  prenant  sa  source  sur  la  cn*tc 
de  la  ligne  de  partage  des  eaux  et  arrosjint  les  fertiles  prairies  du  Taillau 
et  de  Blanquefort;  la  jalle  du  Pian;  eelle  d'Arcins,  prenant  ses  sources 
dans  les  landes  de  Casteluau;  les  jalles  de  l'Uorte  et  de  Benon,  venant 
dee  landes  de  Saint^Lanrent  et  traTersant  les  marais  de  Beycherélle  et  le 
grand  chenal  de  Saint-Yivien  on  dn  Ga,  qu'on  eanalise  en  oe  moment 
pour  dessécher  les  landes  et  les  vastes  lettes  du  canton  de  Lesparre.  — 
Sur  le  versant  O,  de  nos  landes,  nous  trouvons  la  Leyre,  les  nombreux 
petits  affluents  de  cette  rivière  flottable  jusqu'à  Salle  et  les  petits  iniisseaux 
ou  crastes  qui  se  jettent  tlans  le  bassin  d'Arcaelion,  dans  les  étjiugs  du 
littoral  et  le  canal  qui  conduit  les  eaux  de  ces  étangs  uu  bassin  d'Arcachon. 
Noos  donnons  pins  loin  la  nomendatore  complète  de  tons  ces  eours  d'eau. 

La  profondeor  des  vallons  de  nos  landes  dépasss  rarement  90  mitres; 
leur  fond  est  très-fréquemment  tourbeux  ou  marneux. 

Les  landes  sont  formées,  pour  Dufirénoy,  V.  Raulin,  et  la  plupart  des 
géologues,  par  le  terrain  pliocène  ou  diluvien  constitué  par  des  sables' 
purs  et  de  petits  graviers  dans  lesquels  il  y  a  çù  et  là  des  dépôts  d'argile; 
pour  d'autres  géologues,  M.  Liuder  entre  autres,  ils  sont  formés  par  le 
tsnain  miocàne« 

La  eouehe  T^gétele,  sshleuse  et  peu  profonde,  est  assise  le  plus  souvent 
SOT  un  fond  d'hués.  Pendsnt  rhiver,  les  eaux  pluviales  ne  pouvant 

sVcouîer  entièrement,  en  raison  de  l'insuffisance  des  pentes  et  de 
l'imperméabilité  du  sous-sol,  restent  stagnantes,  partout  oîi  la  main  de 
l'homme  n'a  jias  creusé  des  fossés  de  drainages.  Elles  s'évaporent  ensuite 
sur  place  pendant  l'été;  mais  alors  les  plantes  naissantes  sont  comme 
torràliées  psr  la  chaleur.  On  conçoit  eombien  ces  alternatives  d'inondation 
et  de  sédÛBrease  sont  oonteaiies  an  soooàs  dert  enhures  et  à  la  salubrité 
de  ce  pays. 

On  diviae  les  landes  en  çnmdtt  Imdet,  peHtts  kmde$  et  en  iMdet  d» 

Médoc. 

Les  premières  sont  les  plus  stériles;  ce  sont  celles  qui  forment  toute  la 
partie  S.-S.-O.  du  département. 

Les  petites  landes  sont  eelles  qiii  forment  la  psrtie  orientale  du  plateaui 
touchent  à  la  sone  graveleuse,  et  sont  inclinées  vers  1*B.-N.-B.;  elles  sont 

généralement  les  plus  fertiles  et  les  plus  cultivées. 

Les  landes  du  Médoc  sont  comprises  entre  la  route  de  Bordeaux  à 
Arcachon,  le  bassin  d'Aroachon,  les  dones  et  la  route  départementale  de 
Bordeaux  à  Lesparre, 
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On  trouTe,  surtout  dans  les  grandes  landes,  des  espaces  oonsid^Ues  o& 
un  sable  pareil  &  celui  des  dunes  se  montre  presque  sans  mélange  et 
recouvre  le  sol  d'une  nappe  qui  paraît  entièrement  st-M-ilc.  Il  existe  même 
dans  les  communes  de  Saint-Mcdard-en-Jalle,  de  Salles,  do  Mios,  de  Béliet 
et  de  Bclin,  des  salilcs  encore  mobiles  et  de  petites  chames  de  dunes 
qu^une  faible  vé^rétation  a  fixées 

Voici,  d'après  M.  Baudrimont|  le  résultbt  de  Tanal^rae  des  terres  des 
landes  : 


Humidité  

Matières  organiques}  ^Jl^-i; 

Âcide  carbonique  

Oxyde  de  tar  

Alumine  

Chaux  

Magnési  

Résidu  iDsoluble(sableBiUoeuz). 
Complément  


TERRES  DE  SALLES 
CuUt  U  klia 
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100.000 

tOO.000 

100,000 
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La  ooaGhc  végétale  des  landes  repose  sur  Talios,  sur  Parglle  ou  sur  le 
sable.  Elle  a  une  épaisseur  mcyenne  de  40  à  80  eoitimètres.  Plus  Palioe 
est  près  de  la  surfiuse,  moins  le  sol  est  fertile  ou  fertilisable. 

Le  sous-sol  argileux  do  nos  landes  fomae  une  bande  principale  qui 
s'étend  de  Sainte-Hélène  à  Salaunes,  à  Pessac,  à  Gradignan,  îi  nancjan 
et  à  Belin.  L'argile  qui  le  forme  est  exploitée  sur  plusieurs  points;  elle 
produit  souvent  des  briques  réfractaires  de  première  qualité. 

L*alios  est  le  sous-sol  le  plus  commun.  C^est  un  composé  de  sable 
supérieur  de  la  lande,  agglutiné  par  des  matières  végétales  qui  fonnent 
une  sorte  de  ciment  organique  complètement  impermâtUe,  sans  fissura  ni 
crevasse. 

Soumis  à  l'action  de  l'air  ou  du  soleil,  l'alios  se  décompose  peu  îi  peu 
et  donne  le  sable  supérieur  de  la  lande,  le  feu  produit  le  même  résultat. 
Soumis  à  Tactiou  de  l'eau  et  de  la  chaleur,  il  produit  une  substance 
acide. 

Les  causes  de  la  formation  de  Palioa  sont  inconnues  ;  dans  toute  rétendue 
de  la  lande  on  le  trouve  identique,  plus  ou  moins  dur,  à  peu  près  à  la 

môme  distance  de  la  surface,  quels  que  soient  les  accidents  du  terrain,  et 

présentant  une  couleur  jaune  brun  ou  brun  très-foncé. 

Nous  donnons  ci-après  les  résultats  des  analyses  de  l'alios  denoslaudes 
faites  par  M.  Fauré,  et  plus  tard  par  M.  Baudrimont. 
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D*aprè«  M.  Faoré,  100  parties  d'alios  de  couleur  noire  oontiennaïkt  : 

PaMf>  88  à  90  parties.  (  Oéineon  ulminr>  .  5  A  6  p. 

Matières  végétales  12  à  10  parUea,  divisées  en  l  Bxtrait  de  terreau  1  à  2  p. 

fOQ  100  I  Albumine  végétale  1  à  S  p. 

La  calcinatiou  de  100  parties  de  cette  matière  végétale  desséchée  doiino 
16  à  n  putieB  de  eendies  fimnéM  d*klunine,  de  silice,  d^oxyde  de  fer  et 
deduuiz. 

L'alioe  de  oouleur  jaune  contient  : 

Sable  92  à  95  parUea.  (  terreau.  2  p. 

MaUArea  végétales  8  à  5parUea,ibrméeade  1  ^i^u'^mj^' 

•iW  100  (  Pectine.. J.V.V.V.Vi  V.p^ 

100  pertiee  de  oetle  mitliie  v^gMe  flèehe  donnent  26  à  80  parties  de 
cendres  contenant  :  oxjde  de  ht,  alumine,  silice  et  chanx. 

M.  A.  Baudrimont,  voulant  vérifler  la  présence  de  Talbumine  dans 
Talios,  a  déterminé  comme  soit  1»  quantité  d'asote  et  de  matières  minérales 
qu'il  contient  (*). 

Auoa  «Aoiia  aam  m  lusis,  pesant,  après  pulvérisation,  15M  le  décilitre. 

■•«"^««^  ««'lêSte^:  'ZM» 

Bésidn  minéral    0,878.000 

1,000,000 

Auee  tkjom  wam  ataxt  mm  APPAUmoi  siKwwàCtB  pesant  185c>0  le  déeOitre. 

^'^org^K^  Om\è^SSliéi^C  oM 

Matières  minéralM   0,970.000 

1,000,000 

ALI 08  BRTTK  THis-FOKCi,  pesaut  136«r  le  décilitre. 

Matière,  organique,  0,Î6  [  ê^iê^-;; 

Matières  minérales   0/J74  .m>Q 

1,000,000 

Dans  ces  dernières  analyses,  la  quantité  de  matière  minérale  ou  de 
sable  siliceux  demeure  constamment  les  0,97  du  produit.  Cotte  quantité 
est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  obtenue  par  Fanré,  et  éUe  démontre  que 
l*blios  contient  pins  on  moine  de  matières  oiganiqnes,  suivant  les  localités 
ob  on  rétudie. 

Au  point  de  vue  physique,  on  peut  distinfruer  deux  espèces  d'alios  : 
l''  L'alios  friable,  qui  se  désîigrége  promj)teincnt  à  l'air,  ou  même  se 
divise  entre  les  doigts;  c'est  le  plus  commun;  on  le  trouve  par  plaques 
interrompues,  mais  quelquefois  très- vastes;  son  épaisseur  vario  de  10  à 
80  centimètres. 

S»  X'sHor  éHT,  moins  répandu,  dont  la  oouohe  atteint  niement  90  oen- 

timètres  d^épaisseur,  s^étcnd  comme  une  table  et  presque  à  la  SurfiM»  sur 
de  grandes  portions  du  territoire^  dont  il  soit  les  ondulations. 

0)  U  a  pris  de  l'alios  recueilli  à  Gestas,  dans  la  propriété  de  feu  M..Fieir0. 
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Dès  1852,  M.  Baudrimont,  et  depuis  plnsienTS  aatres  savants,  ont 

considéré  Talios  comme  une  formation  moderne  due  à  la  végétation  même 
pour  laquelle  il  est  aujourd'hui  quelquefois  un  obstacle,  car  il  est  utile 
de  Tenlever  ou  de  le  défoncer  avec  le  pic  ou  la  pioche  pour  assurer  le 
succès  de  certaines  plantat  ions. 

Culture,  assainissement  et  ince)ulies  (ks  landes.  — Le  pin  maritime  et  le 
èhdne  noir  en  taillis  prospérant  dans  le  sable  des  landes,  à  oonditicm  qno  les 
aibies  soient  intelligemment  espacés  en  raison  inTcrae  de  la  profondeur 
du  sol. 

Le  seigle  et  les  diff4^Ientes  sortes  de  millet  sont  les  seuls  grains  dont  il 

admette  la  culture,  par  suite  de  Tabsence  de  la  matière  calcaire. 

Rien  de  plus  mélancolique  et  de  plus  monotone  que  l'aspect  des  landes, 
surtout  lorsque  de  leurs  silencieuses  forêts  on  entre  dans  la  lande  rase,  dans 
CCS  plaines  oîi  Tceil  ne  découvre  jusqu'à  Thorizon  que  des  steppes  arides, 
des  bruyères,  et  de  loin  en  loin  un  bouquet  de  pin  maritime  ou  quelque 
maigre  troupeau  de  brebis  avec  son  pasteur  monté  snr  des  éebasses. 

En  été,  c'est  la  sécheresse  et  la  nudité  des  déserts  de  PAiHque  ;  en  hiver 
c'est  le  froid  tableau  des  marais  de  la  Sibérie. 

Quelle  est  donc  la  culture  qui  puisse  s'accommoder  d'un  tel  sol?  Quels 
sont  les  hommes  qui  sans  être  décimés  par  les  flèvres  et  les  maladies 
peuvent  vivre  dans  ces  conditions? 

Mais,  après  ce  triste  tableau,  encore  malheureusement  trop  exact  pour 
quelques  parties  de  nos  landes,  nous  devons  ijouter  que  depuis  une 
vingtaiue  d'années,  sous  Timpulsion  et  les  indications  de  M.  Chambrelent, 
ingénieur  en  chef  du  service  hydraulique  de  la  Gironde,  on  e.st  arrivé  — 
point  capital  —  à  dessécher  à  peu  de  frais,  par  un  système  de  petits  canaux 
à  ciel  ouvert,  de  vastes  étendues  de  landes  jadis  stériles,  et  ou  l'on  trouve 
maintenant  de  splcudides  forêts  do  pins  et  de  chênes,  et  de  beaux  champs 
de  seigle  et  de  millet. 

Plusieurs  essais  et  divers  projets  d^assainissement  et  de  dessèchement 
des  landes  n'avaient  pas  abouti,  lorsque  M.  Chambrelent  reconnut  que 
cette  région,  au  lieu  de  former  un  vaste  plateau,  présentait  au  conteaire 
depuis  le  faîte  jusqu'au  versant  des  vallées,  et  dans  les  deux  sens  perpen* 
diculuires,  des  inclinaison-^ ,  très-lé;jères  il  est  vrai,  mais  presque 
constantes,  et  que  rhorizoutaiitu  n'existait  que  sur  une  très-faible  étendue 
de  la  contrée. 

n  était  donc  possible  de  conduire  les  eanx  stagnantes  jusqu'aux 
nombreux  affluents  ou  sous-affluents  de  la  Garonne,  de  la  Lejie  ou  des 
étangs  du  littoral. 

Ayant  de  plus  constaté  que  les  irrégularités  de  la  surface,  qui  forment 

les  flaques  d'eau,  n'ont  pas  plus  de  30  centimètres  de  hauteur,  M.  Cham- 
brelent proposa  dès  18'i9  d'ouvrir  de  loin  en  loin,  vu  la  perméabilité  du 
sol,  des  fossés  de  1  m.  20  c.  de  largeur  à  la  i/utnile,  sur  10  à  50  cent i mètres 
de  profondeur,  dont  le  fond  soit  bien  parallèle  à  la  pente  générale  du 
terrain.  Cette  pente  n^fu^t  onOOl»  à  0»003»  par  mètre,  il  en 
déduisit  que  Peau  s*écoulerait  doucement  sans  corroder  les  bords  des 
fossés  et  sans  provoquer  leur  curage  fréquent.  400  m.  de  fossés  par  hect. 
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coûtant  5  centimes  par  mètre  courant  (*),  portaient  à  20  fr.  par  hect.  le  coût 
de  ce  drainage^à  ciel/)iiVLrt. 

Ohuiibicl«nt  appliqua  dto  1849  son  i^itèmo  dteaininament  aor 
«ne  gnnde  échelle  dme  le  domaiiie  de  Saint-Âlbui.  Au  mois  de  ma»  1850 
des  semis  de  pins  et  de  glands  ftirent  exécutés,  alors  qa*on  ne  peut  lea 
fiiirc  ordinairement  que  beaucoup  plus  tard. 

Les  pluies  du  printemps  favorisèrent  la  germination  de  ces  graines,  la 
végétation  fut  trè.s-active,  et  lorsqu'arrivèrent  les  fortes  chaleurs  de  Tété 
les  jeunes  plants  étaient  déjà  assez  forts  pour  supporter  la  température  et 
la  aéoiiaieaaa  qui  détroit  presque  toujoura  les  aônia  ftUti  an  moia  da  mai 
on  de  juin  lonqn*on  attend  que  lea  eaoz  plniialea  da  lliivar  ae  aoient 
évaporées  ou  écoulées. 

En  18Ô5,  le  jury  de  l'Exposition  universelle  se  transporta  au  milieu  des 
semis  de  M.  Cliambrelent,  constata  leur  pousse  extraordinaire;  et 
considérant  que  M.  Chambrelent  avait  trouvé  le  moyen  de  mettre  en  valeur 
une  terre  stérile  oii  depuis  longtemps  toutes  les  tentatives  de  mise  en 
cnltnre  aYaknt  éobcNié,  quUl  avait  opéré  aor  «la  gnnde  échelle  et  léeola 
nn  pnNim  fkUMt  naikmél,  il  pcopoaa  de  Ini  décerner  une  grande 
médaille  d'or  de  première  daaae  et  la  croix  de  la  Légion  dlionnear. 

Ces  hautes  récompenses  furent  données  à  M.  Chambrelent. 

Cette  mise  en  valeur  des  landes  de  Gascogne  a  été  prescrite  par  la  loi 
du  19  juin  1^57,  à  la  suite  de  laqui'llo  les  communes  ont  vendu  une 
partie  de  leurs  landes  communales,  à  charge  pour  les  acheteurs  de  les 
ensemencer  dans  un  court  délai. 

Cet  enaemenoement  dea  landea,  plein  de  féconda  léaoltsta,  aété  ezéenté 
dana  qadqiiM  loeaUtéa  pent4tre  trop  rapidement,  avant  que  lea  paatenia 
aient  eu  le  temps  de  comprendre  ce  qu'ils  anraxent  à  gagner  k  voir  se 
modifier  le  système  pastoral  avec  lequel  ils  étaient  habitués  à  vivre  de 
génération  en  génération. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  semis  ont  couvert  les  laudes  rases,  les 
troupeaux  de  brebis  ont  dû  momentanément  diminuer  do  nombre  et 
d%nportanee.  La  diminution  dea  troupeaux  a  restreint  la  production  dea 
cngraia,  et  dana  cea  landea  an  aol  aiide,  aana  engraia,  paa  de  céréalea,  ni 
petits  graine  ni  légumes. 

Les  revenus  des  bergers  et  des  métayers,  déjà  presque  tous  fort  pauvres, 
ont  donc,  pour  quelque  temps,  diminué  avec  la  disparition  des  vastes 
pacages  conmiunaux,  et  beaucoup  de  personnes  ont  attribué  à  la 
vengeance  ou  au  sentiment  de  conservation  mal  entendu  les  nombreux 
incendiée  qni  ont  édaté  depuis  quelques  années,  surtout  en  1970  et  1971, 
parmi  lea  Jeunea  aemia  de  pina,  aana  qu*on  ait  pu  en  découvrir  la  cause 
certaine. 

Un  très-long  rapport  de  plus  de  400  pages  in-i",  adressé  au  Ministre 

des  Finances  à  la  suite  de  Tenquête  faite  en  1873  sur  ces  incendies, 

contient  des  avis  très-'lil!Vrciits  ot  tr('-;-iiniiîbr*'ux  sur  b^s  c  hh<^s  «le  ces 


(1)  OaiislMsnflOop>le  eoatréee,  co  itrix  Mo.maia'd'oBavce  a  doublé;  mais  IrèMouTraLpar 
mie  ttat  immitsIIm  imlat  omniM  ùa  foMte  qui  trsvenaot  nos  Itaiiec,  1m  niopriéUirw 
pwvsBt  dssiéelicr  on  liecisn  ds  isadis  avec  tOO  aiMies  ds  ftiMés. 
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iooondiM  :  l*iii^nideooe  des  ftamean  et  dei  ouvrien  qai  travtiUflnt  dans 
les  bois,  les  machines  locomotives,  les  ehaasen»,  la  prétendue  inflamma- 
tion ipontaaÀ  des  bruyères  sèches,  ^o  im  Mt  produite  par  rincinération 
iana  mesure  de  précaution  suffisante,  <ii's  lînides  avoisinant  les  forêts  de 
pins,  enfin  la  malveillance,  paraissent  être  les  causes  de  ces  incendies 
au  sujet  desquels  le  rapport  que  nous  venons  de  citer  renferme  dans  ses 
dépositions  écrites  ou  verbales  de  précieux  renseignements  sur  la  eolture 
de  nos  landes  et  Feqploitation  de  leurs  forêts  de  pins. 

Ce  r^iport  évalue  rétendue  des  foiéts  de  pins  incendiées  de  1868  à  1872 
dans  la  Gironde  à  20.116  hect.,  sur  lesquels  21,866  hect.  ont  brûlé 
en  1R70  :  1  1,520  hect.  de  })ois  provenaient  des  semis  exécutés  enyertu  de 
la  loi  de  1H57,  et  11, 870  hect.  étaient  des  hois  plus  anciens. 

En  somme,  Taspect  des  landes  de  la  Gironde  a  beaucoup  changé  depuis 
quelques  années;  les  grandes  landes,  oà  Vœil  ne  pouvait  découvrir  à 
rhorison  le  moindre  bouquet  d'arbres,  sont  rares;  presque  partout  on  a 
eiéé  des  bois  plus  ou  moins  considérables;  et  aujourd'hui  les  chemins  de 
fer  qui  traversent  ces  pa^'s  autrefois  stériles,  ne  peuvent  suffire  à 
l'exploitation  do  leurs  bois  et  de  leurs  résines;  plusieurs  projets  sont  à 
rétude  pour  créer  une  lig-ne  nouvelle  qui  lon^'erait  les  forêts  et  les 
étangs  du  littoral.  (Voir  dans  notre  livre  IX,  ch.  des  Ponts  et  Chaussées, 
une  notice  sur  le  nouveau  chemin  de  fer  des  landes). 

Au  point  de  vue  de  la  santé  et  de  la  salubrité  publiques,  les  travaux 
d'assainissement  des  landes  et  leur  ensemencement  ont  été  un  immense 
bienfait  pour  ce  pays  déshérité  de  la  nature. 

Dans  chacune  des  communes  assainies,  il  a  été  fait  un  relevé  des  décès 
et  des  naissances  depuis  l'année  IH.V)  jusqu'au  31  décembre  18G4(').  Il 
en  résulte  que  de  1855  à  1858,  époque  oii  commençait  à  se  faire  sentir 
l'elfot  des  premiers  travaux  d'assainissêment  exécutés  par  des  proprié> 
-  taires  isolés,  la  diminution  du  nombre  des  décès  sur  celui  des  naissances 
a  été  de  14  de  1858  à  1861,  cette  diminution  a  été  de  27  ♦/,;  enfin,  de 
1861  à  1865,  le  nombre  des  décès  a  été  moindre  de  44  %  que  celui  des 
naissances. 

Les  rapports  de  plusieurs  médecins  des  landes  confirment  ces  rapports 
officiels  si  conciliants,  en  attestant  qu'ils  emploient  10  fois  moius  de 
sulfete  de  quinine  depuis  les  travaux  d'aasainissonent  des  landes. 

D'après  les  renseignements  ofliciels,  les  32  communes  oh  il  y  avait  k  foire 
sur  les  communaux  des  travaux  d*assainissement  du  sol  au  moment  de  la 
promulgation  de  la  loi  du  19  juin  1857,  30  ont  exécuté  ces  travaux, 
s'étendant  sur  une  superHcie  de   99,070  hect. 

Pour  compléter  l'étendue  des  landes  communales  de 
la  Gironde  à  mettre  eu  cuiiurc  en  ISÔl^  il  faut  ajouter 
celle  des  17  communes  ne  possédant  que  de  fiUbles 
étendues  de  landes  suiBsamment  assainies  par  la  confi- 
guratioB  du  sol   7,5in 

Total   106,616  hect. 


(*)  Tolr  Fioeès-mlNiaa  das  déUbéntioiM  du  Gonaoil  générât  de  U  Oiroodo,  nastoa  do  tW. 
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Du»  ees  99,070  heefe*  da  landes  aasainies,  675»000  m.  de  few6o  el 

200  m,  de  ruisseaux  ou  cra5?t/»s  ont  éto  crées  ou  améliorés  sous  la 
direction  du  service  hydraulique.  Cet  assainissement  a  coûté  ôô2,4ô9  fr., 
ce  qui  fait  environ  6  fr.  19  c.  par  hectare. 

Les  106,616  hect.  de  landes  communales  peuvent  être  divisés  oonune 
suit: 

Au  point  de  vue  de  Taliénation  : 


Landes  alii'nt'es   43.C03heot. 

Laodes  à  aliéner  (projet  de  vente)   12,266  — 

Chemins,  passes  et  garde<feux  destinûfo  à 

l'exploitation  des  landes  aliénées   1,000  — 

Landes  restant  communales   47,147  — 


An  point  de  vue  de  la  mise  en  culture  : 

Landes  ali*'ii ''-s  ini^^^s  en  culture   45,003  hect. 

Landes  communales  mises  en  culture   18,059  — 

Passes  et  garde-feux   1.600  — 

Landes  A  ensemencer   4t,354  — 


106,616  hect. 

Prix  moyen  de  rcnaemencement,  8  fr.  En  y  ajoutant  le  prix  de 
l^assainissemcnt,  on  arrive  à  un  prix  moyen  de  14  fr.  par  hectare  pour 
les  frais  de  mise  en  culture. 

Dam  la  chapitre  zu  de  notre  livre  YI  (Agriculture)  »  nous  entrons  dans 
qodqiisa  détails  sur  la  oultore  ek  Texploitation  du  pin  maritime.  Qu^il 
aoQS  aufBae  da  dire  maintenant  que,  grâce  aux  travaux  d'assainissemaDt 
qui  ont  été  exécutés,  un  haolars  de  landes  dont  Tachât  et  la  mise  en 
culture  coûte  au  maximmn  850  fr.,  donne,  au  bout  de  trente  ans,  un 
produit  n.'t  de  2,000  fr. 

Les  travaux  faits  en  vue  de  Tassainissement  de  nos  laudes  sont  eu 
parlUt  état  d'entretien.  Les  jeunes  pins  sont  trèa^Maux  partout  o)i  Us 
ont  M  eoltiTÀ  avee  intelUgenoe  et  espacés,  eomme  nous  Pavons  dit 
précédemment,  en  proportion  inverse  de  Pépaisseur  de  la  ooudie 
végétale.  Mais  les  incendies  dont  nous  venons  de  parler  ont  enrayé  en 
bien  des  endroits  les  travaux  d'ensemencement  destinés  \i  transformer  la 
physionomie  (\o  nos  landes  et  à  modifier  la  vie  de  leurs  haljit-Jiuta, 
jwur  raméliurcr  dans  Taveuir,  eu  augmentant  la  fortuue  des  propriétaires 
et  eelle  du  pays,  qui  trouve  dans  le  développonent  de  rsgriculture  une  de 
ses  souzees  de  ridiesse  les  plus  réelles. 

Plusieurs  routes  agricoles  aqJouid*hui  classées  chemins  de  grande 
communication,  créées  par  l'État  avec  le  concours  de  la  Compagnie  du 
Midi  dans  nos  landes  de  GascoLrne,  à  charp-c  par  le  département  de  les 
entretenir  à  partir  dn  la  onzième  année  de  leur  création,  ont  été  les  plus 
grands  bienfaits  qu'il  fût  possible  de  donner  à  ces  populations  déshéritées. 
Les  avantages  qui  en  sont  résultés  pour  les  localités  traversées  ont  été 
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tels,  que  de  tons  oôtâi  on  Mam6  de  nouTeUes  yoîes  qui  serriimient  an 
bien-être  matériel  et  au  progrès  intellectuel  de  ces  populati<m8.  Elles 
concourraient  aussi  à  prévenir  les  incendies,  en  même  temps  qu^eUes 
seraient  les  meilleurs  pare-feux  pour  les  arrêter. 

Les  landes  sableuses  de  notre  département  ne  sont  pas  toutes  réunies 
sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde;  le  N.-Ë.  des  arrondis- 
sements de  Blaye  et  de  Libooxne  nous  ofllre  de  vastes  plateaux  sableux 
présentant  h  peu  pris  les  mêmes  cultures  et  le  même  aspect  que  les  petites 
landes;  quelques-uns  s*en  distinguent  cependant  par  des  règes  de  yignea 
blanches  (eiwaffea^  plantées  de  loin  en  loin. 

3°  Les  graves.  —  Dans  le  département,  on  désij?ne  sous  le  nom  de 
grâces  ce  manteau  de  g-raviers,  mêlés  de  sablon,  de  sable  ou  de  terre,  qui 
couvre  queb^ues-uns  des  plateaux  et  les  collines  ondulées  entre  lesquelles 
»erpeuteut  nos  vallées.  On  le  remarque  principalement  sur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  et  de  la  Gironde,  oh  il  occupe  une  xonc  presque  oontinue 
depuis  Langon  jusqu'à  Saint- Vivien.  La  longueur  de  cette  lone  est 
de  140  kilom.;  sa  largeur  varie  de  6  à  10  kilom.  Â  57  kilom.  au-dessous 
de  Langon,  à  partir  de  la  commune  de  Blsnquefort,  elle  prend  le  nom  de 
J/rdoc  jusqu'à  son  extrémité. 

Pareille  nappe  de  praviers  se  montre  rarement  dans  les  landes,  et 
seulement  en  lambeaux  superficiels;  mais  on  la  trouve  sur  plusieurâ 
plaines  hautes,  voisines  des  confluents  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne 
(canton  du  Carbon-Blanc),  de  la  Dordogne  et  de  llsle  (à  Pomerol).  On 
la  trouve  encore  au  sommet  de  quelques  coteaux.  Un  des  bancs  graveleux 
les  plus  curieux  dans  cette  position  élevée  et  isolée  est  celui  qu'on  trouve 
à  Saint- André,  près  de  Sainto-Foy. 

Sur  les  rives  de  nos  /,'rands  cours  d'eau,  ces  graviers  sont  recouverts 
par  des  couches  d'alluvions  plus  ou  moins  épaisses.  Les  îles  de  la  Garonne 
et  de  la  Gironde  ont  presque  toutes  ce  sous-sol  de  gravier,  à  une  plus  ou 
moins  grande  profondeur,  et  produisent  des  vins  d'autant  meilleurs  que 
cet  excellent  sous-sol  est  moins  profond. 

Ces  nappes  de  graviers  k  la  surface  du  sol  ou  en  sous-sol  ont  une 
épaisseur  ([ui  varie  de  quelques  centimètres  à  3  m.,  et  quelquefois 
plus.  Ce  sont  en  grande  ])artie  des  quartz  roulés,  ovoïdes,  jaunâtres  ou 
blancs,  souvent  translucides,  quebpu'fois  même  transpnrents.  d'une  trt's 
belle  eau  et  susceptibles  de  poli  ;  ces  derniers  sont  connus  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  cêUIow  é»  MHoe, 

Les  graves  voisines  de  la  Dordogne  renforment]  quelques  silex  de  la 
craie  ;  celles  des  environs  de  Bordeaux  ofl^t  en  petit  nombre  des  silex 
d'eau  douce. 

Les  gravrs  mêlées  (dans  des  proportions  qui  varient  beaucoup)  d'une 
terre  argileuse  ou  argilo-marncuse  et  d'une  grande  <]uautité  de  sable 
quartzeu.v,  reposent  quclquelois  sur  l'argile,  dans  quelques  endroits  sur 
le  roc,  et  près  des  landes  sur  un  lit  de  gros  sablons  liés  par  les  infiltrations 
d'une  matière  végétale  brune  provenant  de  la  décomposition  des  bm^èrea 
et  par  un  ciment  ferrugineux,  espèce  de)|,poudingas*  grosaier,  tuitdt 
Miible,  tan0t  excessivement  dur,  ^ue  nous  avons  décrit  page  86  sou«  I9 
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nom  à'^aUos;  on  TappeUe  Ufa,  ou  piem  gtilmoba,  dans  le  départemant 

des  I,rîn'l<'^.  L'alios  ropo^^e  sur  le  sable. 

C»>s  terruins  convifiinont  très-bien  à  la  culture  de  la  vipne.  Les  meilleurs 
Tins  de  Médoc,  ceux  de  Talence,  du  chûteau  Haut-Brion,  do  Barsac,  de 
Sauternes,  etc.,  se  récoltent  dans  les  dilIlSreats  genres  de  gfmvM  dont  HOU 
fenoi»  de  parier. 

NoQB  donnons  raDalyse  de  trois  génies  de  tenos  gravéleQses,  d*après 
M.  A..  Bandrinumt  : 


cumirLunTii.  i  uonmi 


lliiini'lilé  

Maueres  organiques]  complément. .. 

Acide  earboniqne  

Oxyde  de  Ter  

Alumine  

(^laux  

Réaidu  inaolubic. .  .«••  •  

Perte  


0.980 
0.100 
4.320 
O.ÎOO 
0,960  (») 

1  \lO  i*) 
9i.OOO 
0.97D 


100,000 


3,5G0 

9,440 
S.000 

6,0Î0 
2.950 
5.1G0 
69.700 
0.170 


100,000 


1  UKM 

Ttrr» 


0.650 
0.050 
2.350 

0.460 

0.720 
85,770 


100,000 


4*  Lns  OOTBAUX  bt  hautes  plaines  ou  plateaux.  —  Les  terrains  que 
nous  avons  ici  en  vue  se  montrent  dans  l' Entre-Deux-Mers  (*),  dans  la 
partie  du  Bazadais  située  entre  le  Ciron  et  le  Lizos,  et  dans  les  cantons 
situés  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogue  et  de  la  Gironde  connus 
géologiqiuDiBnt  sons  la  nom  ds  JIWMMisit  et  eompreiiant  la  pins  grands 
partie  da  l*SneiidinenMnt  de  Liboame,  le  eaaton  de  Saint-Andri-daOobiac 
et  l*Srroiidis>eBient  de  fili^e. 

Ces  terrains  se  composent  de  plaines  hautes  et  d'humbles  coteaux 
rarement  escarpés,  mais  liés  les  uns  aux  autres  par  de  longues  pentes 
ondulées  ou  séparées  par  de  frais  et  sinueux  vallons  arrosés  presque 
toi^ours  par  un  petit  ruisseau. 

Sur  oes  eoteanz  et  sor  leofs  pentes,  le,  roc  est  ordinairement  asses 
voisin  de  la  sorfluse  pour  que  les  dlUtemente  ealeaiiea  se  mêlent  à  la 
eoaehe  végétale;  mais  d'antres  déments  sa  tfoavant  aussi  mAlés  à  cette 
eoodis  et  la  modifient  de  mille  manières,  an  point  qa*elle  présente  toutes 
les  variétés  imaginables.  Le  sable,  le  gravier,  l'argile,  la  marne,  les 
débris  calcaires  se  trouvent  confondus  dans  toutes  les  proportions  sur  ces 
terrains,  qui  paraissent  avoir  été  longtemps  remaniés  par  les  eaux. 

Quelquefois,  un  seul  de  ces  principes  domine,  tels,  par  exemple,  que 
raigfla  dana  l*Rntre-I>eox-lfers,  le  calcaire  on  le  sable  dans  le  Blsjais,  les 
terres  fortes  aigUo^lcaires  dans  plosienrs  commîmes  du  Bougeais,  da 
Pronsadafs,  da  Saint-fimiUonnaie,  etc. 


(')  (>\yilo  de  ftT  et  peu  iralumias. 

l'I  ';iiau\.  rm«'no*ie,  et  perte, 
f  (Itiaux  et  ■'  •:  *.<■ 

i*i  Ptftie  du  liéparteoiool  reaserr^  eutre  la  Qsioiuie  et  la  Dordo^ae. 
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Voici,  d*après  M.  A.  Baudrimont,  Tanal^se  do  quatre  échantillons  de 
s  terres  de  coteaux  : 


nos 


Humidit»'  

»...  i  azote. . . . 

Matières  organiques  j  oaœplém» 

Aoide  carbonique  

Fer  oxydé  (•)  , 

Alumine  

Ctiaux  •  

lia^pésie. ...,.«  

Résidu  insdttble  


TERRE 

f  rilt  ftH  U  ftÊt 

étCaktM 
1 

TERRE 
priw  t  Calot 

la  M*. 

TERRE 

i'tnt  (tWiit 
pti  et  II  I.  4r 

TRHAB 

k  liiit-lalIlM. 

1.700 
0.270 
5,800 
Q.500 
2.460 

1.0*30 

0.200  (') 
83.040 

1 ,230 

0,250 
14,270 
10.000 
15.150 

1.010 
13,390 

0,700  (•) 
44.000 

1,950 

0.150 
13.050 
11.000 

8,200  C') 

11.520 

•  C) 
47.870 

1  .r)r)0 

0,1  CM) 
5.450 
2,000 

4.700 

3.580 
0,310  O 
82.250 

100.000 

100.000 

• 

100.000 

5*^  Les  vallées  et  les  vallons,  les  alluyions  et  les  mabais.  —  Les 
TBlléee  de  nos  riTiires  et  de  leun  aAuents,  las  marais  qui  bordent  nos 
grands  eoursnts  fluYiatileB,  la  plaine  du  Bas-Médoo,  les  dunes  eUes-mâmas 
appartiennent  an  sd  sllu^ial;  mais  en  ayant  ^gaid'plutOt  à  la  nature  des 

terrains  qu*h  la  cause  qui  les  a  produits,  nous  ne  nous  occuperons  ici  que 
de  noH  vallées  et  des  terrains  d'alluvion  «m'olles  ombrassent,  les  dunes 
—  ces  alluvions  de  l'Océan  —  ayant  été  étudiées  page  29. 

Les  marées,  depuis  rembuuchure  de  la  Giroude  jusqu'aux  points  où 
éUes  remontent»  et  la  nature  des  terrains  que  nos  principaux  cours  d*eau 
ont  traversés,  dans  la  partie  supérieure  de  leurs  cours,  ont  modifié  le  sol 
alluvial  des  vallées  du  département. 

Ainsi,  les  anciens  atterrissements  de  la  Gironde  qui  bordent  aujourd'hui 
ses  rives  sont  des  terres  do  palus  h  fond  tourbeux;  il  en  est  de  mémo 
dans  nos  autres  vallées,  sur  tout  le  trajet  des  marées;  mais  avec  les 
modifications  apportées  là  par  le  sable  que  charrient  les  ruisseaux  des 
landes,  ici  par  le  yolsinage  de  la  mer,  ailleurs  par  rapport  des  terrains 
que  traversent  les  eaux  courantes  avant  d'arriver  au  point  oïk  elles 
deviennent  sensibles  aux  marées.  Au  delà  de  ce  point,  les  alluvimu  de  la 
Garonne  sont  arpilo-mameuses  à  fond  de  cailloux. 

Celles  de  la  Dordom'ne  sont  mêlées  de  sable,  et  le  lit  de  C&illoux  qui  les 
supporte  renferme  beaucoup  de  galets  volcaniques. 

Celles  de  Tlsle,  de  la  Dronne  et  du  Drot  reposent  sur  des  graviers; 
mais  pour  les  deux  premières,  ces  graviers  sont  mêlés  de  sUex  et  de 
débris  crayeux,  particularité  que  ne  présentent  pas  les  alluvions  du  Drot. 

Les  alluvions  de  nos  rivières  nVmt  pas  seulement  modifié  le  sol  des 
vallées  qu'elles  enrichissent;  elles  y  ont  produit  des  changements  que 
nous  croyons  utile  de  mentionner. 

Ainsi,  dans  les  matks,  nom  local  des  terres  d'alluvion  qui  bordent  la 
Gironde  depuis  Saint-Christoly  jusqu'au  Verdon,  les  canaux  creusés  le 


fi)  Et  perte. 

^Fer  el  uue  polito  auantitô  d'alumine. 
Traeat  de  nugoésia»  im  peu  d'acido  mlforiqiita,  peu  de  cl^^ 
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hu<:  clos  tli<j:iies  traversent  dos  alternats  de  terre  de  marais  et  de  lits  de 
coquiUeâ  marines  déjîi  trcs-altcrés. 

Sur  cette  lipne,  les  communes  de  Jau,  Dif^nac  et  Loirac,  figurées  comme 
des  îlea  dans  les  anciennes  géographics,  sont  maintenant  loin  du  Ûeuve. 

Devant  Bordeaux,  la  plaine  dite  des  Queyries  fbt  égalamaat  une  lie. 
Poor  7  finrer  des  puits,  il  fttut  traveraer  les  teuebes  suivantes  : 

I«  s  mèt.  d*im  terrain  paludéen  mêlé  de  débris  végétaux  ; 

2"  1  met.  environ  d'alluvions  tourbeuses  mêlées  de  branches  et  de  troncs 
de  pins,  do  saules,  de  châtaigniers,  de  chênes  en  partie  décomposés; 

3**  Des  grîiviers  et  des  sables  d'oîi  jaillissent  des  eaux. 

Ën  IdOG,  dans  le  domaine  de  M.  Jonas  John,  on  découvrit  dans  cette 
deniire  eonche  la  carcasse  d*an  navire  dent  les  membrures  étaient 
comme  carbonisées,  an  point  que  la  quille  seule,  die  dimension  bsauooup 
pins  forte,  put  être  débitée  comme  bois  à  brûler. 

De  l'autre  cûté  des  Queyries,  au  pied  du  coteau  qui  les  borde,  les 
foreurs  do  puits  roncontrrnt  or.linairement,  à  environ  1  m.  de  profondeur, 
des  pierres  de  lest  sombluhlos  à  celles  dont  les  Ijarques  bretonnes  composent 
encore  le  leur.  Ce  fait  coufinue  la  croyance  traditionnelle  qu'un  bras  de 
la  Gironde  baignait  jadis  le  pied  dn  cotean  de  Oenon. 

Nous  pourrions  ici  multiplier  les  exemples  ;  mais  ceux  que  nous  venons 
de  citer  suffisent  pour  donner  une  idée  de  Pimportance  des  alluviona  do 
nos  grandes  rivières,  de  la  rapidité  de  leur  envahissement  et  du  colmatsge 
naturel  qui  s'est  produit  à  toutes  les  époques. 

Ce  que  la  nature,  livrée  k  elle-même,  aurait  mis  plusieurs  siècles  à 
réaliser,  elle  Ta  accompli  en  quelques  années,  sur  plusieurs  points  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne,  sous  Timpulsion  et  avec  Taide  des  forces  et 
de  Tintèlligenec  humaine.  On  peut  voir  à  Blanquefort,  k  Parempu^re 
et  à  Ludon,  au  milieu  de  marais  tourbeux  et  pestilentiels,  des  dépôts 
d'alluvions  qui  ont  atteint  souvent,  depuis  pou  d'années,  près  d'un  mètre 
de  hauteur,  et  qui  sont  couverts  des  plus  belles  réonltos.  Ces  travaux  do 
colmatage  accéléré  formeront  l'objet  d'un  article  spécial  de  notre  livre  VI, 

Lbs  MjLBAis  du  département  de  la  Gironde,  autrefois  très-considérables, 
étuent  dans  plusieurs  parties  de  notre  département  la  source  de  flivres 
et  de  plusieurs  maladies  pernicieuses.  Aiijourdliui,  ils  sont  presque  tous 
desséchés,  assainis,  et  au  lieu  de  donner  la  mort,  ils  donnent  la  vie;  car 
l'industrie  agricole  en  a  fait  la  source  de  revenus  considérables.  A  la 
place  de  la  bauge,  des  joncs  ou  des  sangsues,  nous  trouvons  aujourd'hui  de 
vastes  champs  de  froment,  d'avoine  ou  d'artichauts,  et  de  l>onnes  prairies. 

Les  marais  du  département  ont  une  superficie  de  45,455  hect.  52  ares 
et  se  trouvent  dans  un  état  de  dessèchement  plus  ou  moins  avancé,  ainsi 
que  Findiquent  les  tsUeaux  statistiques  suivants,  que  nous  devons  à 
robligeanee  de  MM.  les  Ingénieurs  du  service  hydraulique  du  département. 

E-pérons  qu'avant  longtemps  nous  pourrons  écrire  h  cette  place  que  tous 
lus  marais  de  la  Gironde  sont  en  parfait  état.  Rappelons  aux  ju-opriétaires 
que  les  fonds  qu'ils  déboursent  pour  arriver  à  ce  but  sont  placés  à  gros 
intérêts,  et  remercions  MM.  les  Ingénieurs  du  département  du  zèle  qu^ils 
ott  sfporté  dans  la  dinction  de  ces  tnvauz  depuis  quelques  années. 
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Garoone  (côté  g.)  

Garoone  ^côté  dr.). . . 

Gironde  (côté  c.)  

Gironde  (côté  dr.).  . . 

Dordognt^  

Bu  de  la  Gironde  et 
bMiin  d'Aroachon. 


CONTENANCE 

SYNDIQLÉE 

SOI 

DONT  LS  DBSSftcni 

[BUT  wn 

lMUn« 

■m 

anUim 

tMMfltt 

Miniiittl 

4503 
2WJ 
3110 
b\b7 
54 

11 
13 

5() 

40 
• 

40 
7'J 
29 
48 
53 

4970 
1430 
1000 

1037 

4338b  71a 
2356  13 

22f>8  81 
5451  40 
138  89 

1243  > 

\m  25 

■  ■ 

11  • 

2313b  57* 

«  » 

953  * 

20768 

95 

60 

%1 

14840  26 

6888  68 

■  ■ 

36063 

24 

15 

29394  26 

12800  77 

32G6  57 

ÀMljfie  des  terres  d'alludoos  de  la  Gironde,  d'après  M.  A,  ^KnétUiwnt. 


Humidité  

SUliores  j  azote  

Acide  l  arlxiniqne  

(iiydedefer  

Alumine.........*........ 

Ciuux  

Jta^nésie  

mndn  iunlubl*  
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ALLUVIONS 

n  LA  DOBMOIIB  1 
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SB    LA  OABOrfltB 
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l.SOO 

3ÎOO(») 

70,»  |l) 

26<0 

532<) 

9^00(1) 

7890 

16IJ0 
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101 

100,000 

100,003 

lOOiOÛO 

100.000 

100,000 

1 100,000 

À/Uliiifse  de  quelques-unes  des  terres  de  marais  de  la  Gironde, 


MARAIS 
It  Brifts 

MARAIS 
t*  kiuii 

MARAIS 

MARAIS 

te  Inc** 

MARAIS 

tt  u 
SrM|t->n|r 

Hnmî^il^,  ,«.,,,  

Matière  minérale,  Mble  tiliceux.. 

48 
1» 
179 
7G0 

315 
80 
608 

13 
34S 
618 

• 

185 
818 

• 

•m 

1,000 

1.000 

1,000     1  1,000 

?)  Oxyde  de  ièr  ooDlmaot  une  petite  quantité  d'almnine. 

0  %Eâ!lv,  f^lM  «natytM  ém  vues  ftitaf  par  M.  MeynanL 
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CHAPITRE  IV 

DES  EAUX 


s  l".  —  RÉPARTITION  DES  EAUX  DANS  J-E  DÉPARTEMENT 

T.(>s  oaux  courantes  ne  sont  point  éuralemcnt  (listribu''p.s  dans  notre 
{l<'l):uti'mtMit.  Lo-<  ^'l'aii  le-;  lamlos  .sduI,  on  partio,  privées  de  ce  bienfait 
de  la  naturo,  C't'it"  inn-tion  coiisidiTablt'  <b*  notn»  territoire,  souvent 
inondée  pendant  Tliiver  p:ir  les  eaux  pluviales  tlans  les  parties  (pii  n'ont 
pas  encore  été  drainées,  pré^jcnte  durant  Pété  quelques  rares  petits 
ruisseaux,  souvent  à  sec. 

Le  reste  du  département  est  plus  heureusement  partagé.  En  outro  des 
deux  f^randes  rivières  —  la  Garonne  et  la  DordoL'iu'  —  ([ui  la  traversent  de 
TE.-S.-E.  au  N.-O.  ot  tpii  se  réunissent  au  H c- 1  Anilii's  pour  former  le 
ilt'iivo  la  (liron  le,  nous  si .'naleruns  eini[  autres  rivières  beaucoup  plus 
j)eiiles,  mais  navlir  ibles  ou  tlotî  ibies  sur  une  partie  de  leur  cours,  ce  sont  : 
le  Cirou,  le  Drot,  Tlsle  et  son  uflluent  la  Dronne,  enfin  la  Lèvre,  (jui 
forme  à  elle  seule  un  petit  bassin  dans  le  grand  bassin  h  .  h  o^'raphique 
d*Ârcachon. 

Nous  reviendrons  avec  détails  sur  chacune  de  ces  rivières  et  sur  leurs 

affluents  et  sous-afflneuts. 

T,es  cours  d'e.iu  principaux  rpii  arrosent  notre  dé-partement  le  divisent 
en  deux  g'rands  l)a->ins  :  le  jiîu-  important,  celui  de  la  (iirontle,  eniuprem.i 
près  d<  s  (juatrc  cin  piicuies  du  département  ;  l'autre  appartient  aux  landes 
et  comprend  tous  les  versant*  du  bai^sin  d'Arcaclion. 

Suiiiilique  des  (|rauds  cours  d  eau  du  déprlcmcul  de  la  Gironde  el  de  ieun  ailluettU. 

(  Ltt  pr<i>c>i<Mi  Mut  layrtaM»  ta  jiciitn  oui^nirulr».)  ^ 


BASSIN 


OIRONDB  niOPnK 


Bir$  Oaueht, 

fil.  du  Vcrilon. 
cil.  (lu  riiiis>>illor. 

rli.  (lu  Ni'vr.in. 
cil.  (lo  Tafai«. 

(  II.  I)K  SVlNT-VIVUW. 

rli.  <iii  (iiuK 
cil.  «lu  llH'liard. 

iiK  (il  Y. 
r.  lo  (IravL-ynui. 
r.  lo  Truiiisas. 
o.  i\r  l!y. 
0.  ilo  (l.islilliiii. 
eli.  (le  Oui'Vs.iii. 
cil.  (lo  la  Mar(iciialu. 
ch.  do  Itaysoo. 
r.  I(î  Calun. 
r.  la  H 1  vaux, 
r.  iltt  la  Mutlio. 
r.  do  Pibrao. 
r.  do  Juillac 
r.  de  Langoa. 

j.  UR  si-vi.xcE!rr  on  OB  l'iiorts. 

J.  I»K  IIKNON. 

r.  lin  Carlillun. 

J,  Il  h  MhVRK. 

\  j.  doLaurina. 


cahai.  ur.  cuntl-rb  du  mamais. 

CH.  DK  3\I>T-LOUiS. 

r.  (lo  Ma  r<  il  lac. 

r.  lu  INiiili'l. 

r.  la  lil.u  ii  10. 

r.  le  Cmlcr.iiiiiL'  ou  Ik-riiu. 

r.  le  Maraiii-in. 

r.  le  Saii^'  TDii  ou  0.  de  Ulayo. 

r.  lu  l.nllUlriiO. 

r.  lo  UersuD. 
r.  le  Qrolel. 
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BASSIN 


DOBDOGNK 


le  liu;.illon  do  Suiul-Vincenl. 

Il-  CauUTunoa. 

i.n  GKS  l  As. 

le  r.  <l'Arvcyrc3. 

r.  lu  H  iiimac. 

r.  lo  l.yss:indre. 

R.  L'E.\UnAN5l. 

R.  LA  GAMAOS. 

II.  LE  TARIS  OU  UCOVACB. 

r.  lo  Lcâla.i^e. 

r.  la  S(iulcge. 

r.  lu  Uravoufle. 

r.  le  Saodeatt. 

r.  le  Vonerol. 

r.  lo  Seisrtiat. 

1.  LA  UL'UtOE. 


R.re  Droite, 
r.  le  Mir!'.^ni<I. 

R.  I.E  MOitON. 

r.  le  Foinbuudeau. 

M.  LA  VlilViK. 

r.  le  Tiir!ié«. 
r.  le  &tinl«Michcl. 

B.  L'idLB. 

la  Barbanne. 
r.  de  LuMoc. 
r.  la  Sayo. 

B.  LA  DRONM. 

r.  lo  Taillait', 
r.  le  PiorM'fiiie. 
r.  lo  Saiiit-Sulpico. 
r.  le  Saiiil-LuurttDt 
r.  rEti;;r;iii!i(.'. 
r.  le  Riuiivi'i  !. 
B.  LA  Liucaau. 


BASSIN 


DS  LA 


GARONNE 


J 


r.  deTorrefiirt. 
r.  le  Garus:i'. 
r.  rAvfriieluiiffiie. 
lie  Saiiii-AiiliiD. 
(lu  ri.Hnanii. 
de  Lal.iiiilo. 

J.  tiE  llLAN'.'Uh.KOBT. 

r.  la  Jiilli'n'. 

r.  Il-  LiiiMUcol. 

r.  la  Dovéze. 

r.  le  l'uii^ue. 

r.  Uo  i  K.stoy  do  Bogie?. 

B.  l'eau  Diiuior. 

e.  de  Moulinasse. 

e.  do  Franc 

e.  de  Lugan. 

e.  de  Cauritjeao. 

a.  l'bao  blakcme. 

r.  le  Vigneau  de  Bas. 

a.  LE  SAl'CATS. 

r.  le  Guamorl. 

r.  1  i  Ikirbouse. 
r.  la  Oartîiiillc. 

H.  LE  ClIioN. 

lo  Itirllios. 

lo  'l  lius. 
r.  lu  liriou. 
r.  le  tirassoô. 
r.  le  C«)ini?. 

a.  LE  BKLVt. 

B.  LA  Il\S?i.VS>B. 

r.  le  (iaiilf. 
r.  le  Lysos. 


r.  le  Goà  ou  Sttint<4A»uis. 

r.  la  Soiiys. 

r.  la  J.K'i"|uoll(\ 

R.  I.A  l'IMI'INE. 

r.  la  Jaiiu'uo. 
r.  le  CaiMlieg. 
r.  le  Il>u  (iuey. 
r.  le  Toiiruc. 
r.  lo  Paillel. 
R.  i.'Efii.i.r. 
r.  le  Luupiur. 
r.  la  Oaronnollo. 
r.  la  Iieaupommc. 
r.  le  (Jupon, 
a.  LE  nnoT. 
r.  la  Viguegue. 
r.  le  Cbarros. 
r.  le  Pimpiu. 
r.  le  Laliitds. 
r.  lo  Môdicr. 
r.  la  Gupie. 


BASSIN 

nTDROGBAPBiaUB 

DTARCAGHON 


R.  LA  Lmiet  SOS  nombreux  alTluout!'. 

Lo  canal  dai  étangs  du  littoral  et  leurs  aOIucnls. 

r.  lo  Braoïiat 

r.  le  CMiincarooii. 

Cf.  le  Is'ézer  oo  la  Hmne> 

cr.  le  Pin. 

er.  le  Gujan. 

er.  le  If oatiai. 

er.  le  Gbay. 

r.lafleyra. 
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S  II  —  ALTITUDES  DBS  CRÊTES,  DES  COTES  OU  COLLINES. 


£a  ehalbiê  UUoraU  du  dwHet. 

Terrier  Saint-Nicolas,  à  10.  du  Verdon   32 

Signal  do  Grayaa   39 

Duno  do  Caniilouse,  k  10.  do  Vtmsac   33 

Duue  des  Âbits,  à  l'O-  de  Vendays  •   40 

Dune  du  Mourey.  à  l'O.  de  lesparre   43 

Dune  do  la  Saudiu<>,  à  l'O.  do  Losparre   56 

Dune  de  LirangeoD,  au  N.  de  l'étang  de  Uourtia   68 

Dune  de  Garcaos,  au  8.  de  Tétang  de  Uourtiii   10 

Oimo  de  Caillau,  au  S.  de  l'étang  de  LacaniuL   46 

Dune  de  Langouarde,  à  l'O.  du  Porge   47 

Duno  de  Piauey,  a  l'O.  de  l'ilo  des  Oiseaux   31 

Dunes  de  lA  forêt  d'AroaGhon  4  S  k.  à  l'O.  de  la 

Tosto   41  à  88 

Truc  de  la  Truquo,  au  SS.  de  la  Teste   73 

Dune  d0  Laseours,  au  N.  de  l'étang  de  Gazau   89 

Li{fM  icparatioe  des  4iU9  grands  bassins  hydrographiques  de  la  Giroudo 
9t  de  la  Lcyre,  o»  de  la  baie  d^Ârcaekm. 

Landes  Loutey,  au  N.  de  l'étang  do  Hourtin   15 

Landes  de  Sescousse,  au  N.-E.  de  Hourtin   22 

Village  (le  Derron.  «'iitre  Carcans  et  Listrac....   30 

Village  de  Solauueii   46 

La  grande  Espinouse,  à  4  k.  au  N.-O.  de  la  Crois  de  Hins  60 

Bourg  <lu  Barp  •  ......  68 

Maisoa  Rouge,  au  S.-E.  du  Harp   83 

Village  de  Saint-Magne   M 

Village  de  llostens   74 

Curton,  h  3  k.  au  N.  du  Tuzan   89 

TanoQ.  à  10.  do  Saint-Syniphorion   108 

Au  Poteau,  point  extrême  S.  do  CapUeux   I«R 

Au  village  do  Plai^^ance  (hors  le  département)»  à  t1  k. 

au  S.-E.  du  Poteau   149 

Ligite  tipttraUte  des  bût<hts  de  la  Garonne  et  dê  la  Doidogne 

(bassùu  de  ordre), 

■MNi 

Bec-d'Aml)ôs   3 

Jonction  des  routes  du  Cub^ac  et  de  Saint-Loubès. ..  22 

Flamand  (YvracX  sur  la  route  de  Llboume.  •..   71 

L»'  Pavillon  (Sallolxinin   89 

Langloiâ,  à  1  k.  à  l'E.  du  bourg  de  Loupes   127 

Bourg  do  Créon    101 

Monsiuii,  au  s.-K.  de  la  Sauve-MÉJeure   116 

Au  8.-0.  do  liollebat   107 

Laurencoau,  à  l'E.  de  Montignac   82 

L<;3  Queyrons.  4  l'E.  de  Gantois  

Gornac  ..•..«..  *   109 

Caslelviel   110 

Moulin  de  Launay,  4  Souseae   138 

Los  Grt'nons,  à  l'E.  do  Soussac   t05 

La  Chapelle,  au  S.  de  Pellegrue.   124 

Moulin  de  Landerrouet   109 

Moulins  de  Vaquans,  à  l'E.  de  Landerrouet   128 

Moulin  de  Oondard,  au  S.-E.  de  Margueron   133 
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Hgne  sépmltM  4»  HmêÊêê  âê  U  QirtMide  UiêU  Dordogne 


4lf  nde  aiê  u  8aje. 

B'Uei 

Pey-Labrie,  au  N.-O.  de  Fronsac   70 

La  Vergnotte,  à  ro.  (te  7illegouge   43 

Château  de  Vérao   6S 

Col  de  Mouillac   42 

Télégraphe  de  Maraas  ,   68 

Col  au  bas  de  Saint-Mariens   80 

Moulin  do  la  Gravo.  au  N.-O.  de  Saiut-Mariena   92 

Berlau,  à  Saiut-^aviu   88 

Âu  S.  do  Donnezac   19 

Jard-P&pier,  an  8.  de  Donnezac   63 

• 

IÀ(fiy6  téparaUce  det  àatsitu  de  la  Saye,  i»  ^'Isle  et  dû  la  Bronne. 

Moulin  rÉvèque,  au-dessus  do  Bonzac.... 73 

Plateau  au  N.-E.  do  Saint-Ciere-d'Abïac   87 

Signai  de  LapouyaUe   101 

Tabotoan.  au  N.-B.  da  Laponyade   83 

Ogae  «jpsfwte  iet  battiMt  d$  la  Dronna  êt  4$  Hsle. 

■Nra 

Contrat   10 

Cabane,  à  ['«xtrémit/-  O.  du  Fiou  •   24 

Cbapelle  du  Pin,  au  b.-£.  des  Églisottes   102 

Saint-Cbristophe-de-Double   09 

]ioiiUndeUFatlta-CbAiiz.àrB.  deSaint-Chriatopha.  107 

lyM  téparaUve  det  bauùu  de  /'laie  et  de  la  Dordogne. 

Mint 

Ubonme   7  ' 

La  Pelleterie,  à  l'K.  do  Raiut-Émillon   00 

Pny-Blaaqaet,  au  N.  de  âaiot-Étienne-de-Liaae   64 

Oandeldre,  an  N.-B.  do  SaUH-PhUippo.   1 18 

Garonnoao,  an  baa  de  Franoa.   02 

France.  ^  9k 

Hçne  téparaUoe  des  bassins  du  Drot  elde  la  Dordogne. 

Lea  Hocs,  h  TE.  des  Essointos   81 

Motdin  du  Mirail,  À  i'E.  de  la  Réole   132 

Platean  à  l'B.  et  an  hae  du  Ifonlin  du  Mirail   82 

\a  Cannnaette.  au  N.-E.  de  Montagoudin....   \\1 

Bardeito,  au  N.  de  Fossés-Baleyzac   99 

Saint-Géraud,  à  l'K  de  Saint- Vivien   131 

UgÊê  té^êtaUve  âa  batiku  d$  la  Oaroime  0t  êa  Oiion. 

Au  N.  de  Preignac   7 

Rondey,  au  8.  de  Fargues   73 

GaflOdo,  à  l'E.  do  Llgnan   118 

Lapnos.  au  S.-O.  du  Sauviac   119 

tirignols   147 
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S  III.  —  DE  LA  PROPAGATION  DE  L\  MARÈB  DANS  LE  BASSIN 

DE  LA  GIRONDE. 

Les  eattx  de  rOeëan,  par  leur  mouTement  périodique  et  alternatif 

d'élévation  et  rabaissement,  produisent  deux  hautes  mers  et  deux  basses 

mers,  ou  bit'u  ilciix  marées,  en  vinirt-rniatro  lioiircs  cinquante  minutes. 

A  l'emhoiichuro  des  tleuvos,  le  flot  (ui;in'<'  iiioiittiiUf)  a  la  m-'m'^  ilun^e 
qu^'  \o.  ju-ant  (raari'c  (Icsi-t'inlant**),  soit  six  ln'ures  flt)uzt!  minutes;  niîiis 
eu  rivière  on  trouve  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloig'ne  de  rembouchure 
la  durée  du  flot  plus  courte  que  celle  du  jusant.  (Voir  tableaux  4  et  4  bis.) 

LnirrB  d'actiox  db  L4  MAaés.  —  L*action  de  la  marée  se  fait  sentir 
dans  toute  l*étendue  de  la  Oirond  '  et  dans  la  Oaronne  jusqu'à  Moadiet, 
un  pcti  au-dessous  de  Castets,  dans  les  mortes  eaux;  jusqu'il  Castets 
dans  li's  vives  eaux  (^)  ordinaires,  et  jusqu'à  Oau  lrr)t  dans  les  vives 
eaux  d'équinoxe.  Mais  :i  ("audrot,  eomnie  li  Custets,  je  i/ontlement  de  la 
marée,  quand  le  Aot  monte,  ne  produit  jamais  de  chauj^'-emeut  dans  la 
direction  du  courant,  comme  cela  a  lieu  dans  le  bas  du  fleuve. 

La  longueur  de  la  Gironde,  depuis  la  Pointe-de-Grave  jusqu'au  Bec- 


d'Ambès  étant  de   12,200  m. 

et  celle  de  la  Oaronne,  du  Bec-d*Ambès  à  Caudrot,  de   81,900  m. 

il  en  résulte  que  la  marée  se  foit  sentir  jusqu'à   154,100  m. 

de  l'embouchure. 

Sur  la  Dor  loLrnc,  les  marées  de  mortes  eaux  se  font  sentir  jusciu'à 
Casiillon,  et  celU'.s  de  vives  eaux  jusqu'à  Pes.sac  de  Gcusac.  La  limite  do 
propagation  est  de   1(50, 200  m. 

A  savoir  :  ]on<,'ueur  de  la  Gironde   "72,200  ni. 


Long-uour  cle  !;i  Dordo^'ne,  du  B  H'-d'.Viubès  à  l'e>sac.  .  .  .    88,000  m. 

La  marée  se  propage  tlonc  sur  une  plus  graude  longueur  sur  le  cours 
de  la  Dordogne  que  sur  celui  de  la  Garonne  ;  ce  qui  tient  à  ce  que  la 
Dordogne  présente  une  pente  plus  faible  que  la  Garonne. 

Il  résulte  des  consbttations  faites  par  M.  l'ingénieur  Pairier  en  18 H 
qu'il  cette  époque  les  marées  de  vives  eaux  ne  se  faisaient  s<'ntir  sur  lu 
(iaronue  (pie  jusqu'à  Cast"ts.  La  limite  de  propa/ation  sur  cette  rivière 
n  flone  été  reji orti'e  en  amont,  ri-sult  it  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'aux 
travaux  de  lixation  de  son  lit,  exécutés  depuis  lSi"î. 

Hauteur  do  la  pleine  mer.  —  En  rapportant  la  hauteur  des 
pleines  mer  k  un  môme  plan  do  comparais  m      on  remarque  que  le 


(*)  O:isiiti|no  Tu:!  a|)]i'>Il(«  maréos  ilo  rires  faux  U'S  ï  iTl'^  inaré's  ijni  corriiM'i  tiilLnjl  ;iiix 
syzygus,  cV«l-à-iJiro  .mi  oui  lii' i  iloux  fum  eiuij  it»  moi!»,  U  -iix  jour:'  '  i-.^  ic<  im  i^  llos  «i 
ploinufl  lunes  (les  |ilu!4  rorli)-*  uut  lieu  à  ru|M>  |iiâ  li'-t  «««luiiioxesf,  et  inu  <-  '>iii'  vi<>  trseafx 
Ci«II»''<  ipii  rorresiMtiiJeol  aux  i|u  idr.tturcâ:  elles  o  ii  Ik'u  p  ir  c'iinst!«|iical  «epl  )  •  \  r*  ol  iloiiii 
après  Its  uiareori  ilo  vives  Oaus.  Los  plu<t  TailildA  o;it        a  rupo<|ilO  <lfâ  iujl^iiircs. 

Celui  «|ui  u  et<>  •  imisi  p  is:^^  parla  zénxlo  i'4<:Uelli} du  piul  îloBinioaux:  ilcstinforicur 
de  1  ni.  359  au  nivc  1 1  iiioyou  .lo  la  nnor  i  Marseille,  adopio  pour  plan  do  oomiMiniflon  tlu 
ntveUemeol  gtaorol  Ue  la  Jr'rouce. 
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niveau  de  la  pleine  mer  va  sans  cesse  en  s*élevant  depuis  l*embouchure 
jusqu*à  la  limite  d'action  de  la  marée  sur  la  Traronne. 

Cp  résultat  ost  conforme  aux  vues  tln'orirjuos  dôveloppfVs  par  J^rv- 
monrier  daiH  sa  tln'orip  dfs  oiKÎfvs;  mais  il  p<t  en  contrailictiou  avec 
l'opiuiou  émise  par  M.  riiiL,'éi»ieiir  l'airier,  «laii.s  .suii  Mt-iuoire  sur  Tamé- 
lioration  de  la  Ba.sse-Uaronne.  Il  a  t-té  reconnu  que  le  nivellement  qui 
avait  servi  de  base  au  travail  de  M.  Pairter  était  entaché  d*une  erreur 
matérielle  que  de  nouvelles  opérations,  faites  avec  le  plus  grand  soin, 
ont  p>ermis  de  découvrir. 

tableau  n"  1  met  en  évidence  le  fait  que  nous  avançons.  On 
remarquera  (^ue  la  sun'lrvation  est  plus  fort*^  en  morte  eau  qu'en  vive 
eau;  elle  varie  à  Bordeaux  de  HO  à  ilO  cciitiuiittcs.  A  la  marée  du 
15  septembre  1813,  elle  a  même  atteint  90  eeutimètre.s  ;  mais  la 
sorélévation  de  cette  marée  peut  être  attribuée  à  la  persistance  des 
vents  d*0.  ou  de  S.-O.,  qui  provoquent,  comme  on  le  sait»  un  gonflement 
soavent  très-eonsidérable ,  tandis  que  les  vents  de  N.-E.  diminuent 
souvent  la  hauteur  de  la  marée. 

Les  marées  que  nous  avons  elioisjes  comme  termes  de  comparaison 
correspondent  à  un  moment  ou  la  Garonne  et  lu  Dordo^'ue  étaient  voisiner 
de  rétia^. 

En  temps  de  crue,  ces  résultats  seraient  modifiés  :  ainsi,  lors  de  la 
frrande  crue  du  mois  de  juin  1815,  la  pleine  mer  du  26  juin  a  atteint  à 
Bordeaux  5  m.  40  c,  bien  qu'elle  corresponde  k  une  morte  eau.  Il  est 

probable  que  si  cette  crue  avait  coïncidé  avec  une  vive  eau  et  avec  des 
vetits  .i'O.,  elle  (  ùt  atteint  le  niveau  de  celle  de  mo,  qui  s'est  élevée  à 
6  mètres  ii  Bordeaux. 

On  remarquera  é^'ulcment  que  cette  loi  de  l'exhaussement  constant  tic 
la  pleine  mer  subit  une  exception  sur  la  Garonne  entre  Languiran  et 
Arbanats.  Le  niveau  de  la  pleine  mer  s'abaisse  pour  reprendre  ensuite 
sa  marche  ascensionnelle.  Nous  pensons  qu'il  faut  attribuer  cet  effet  k 
rinfluence  du  coude  très-prononcé  de  la  Garonne  à  Lan^iran.  Les 
ohs'-rvations  faites  dans  la  I)ordo;rne  confirment  iileinemeiit  cette  livpo- 
tliesc.  A  partir  de  Tre^siu-.  le  niveau  de  i»leine  nier  de  vive  eau  ce>se  do 
s'èh  vt  r  :  entre  Libourue  et  iiranue,  la  diminution  e.-jt  do  dix  à  douzo 
centimètres. 

Les  sinnoflités  prononcées  de  la  rivière,  et  probablement  les  variations 
brusques  de  largeur  du  lit  auxquelles  correspondent  des  diminutions 
dans  la  force  vive  du  flot  sont,  suivant  nous,  les  causes  déterminantes 
de  cette  diminution. 

Le  niveau  des  basses  mers  est  loiti  de  présenter  des  variations  aussi 
rè^'ulières  «lue  celui  de-;  liantes  mers.  On  remaniut'ra  ilaus  le  taMrau  n"  1 
que  le  niveau  de  basse  mer  est  plus  élevé  ïi  l'emliouclaire  de  lu  liironde 
qu'à  Richard,  la  Maréchale,  Pauillac  et  lilayc.  Oe  résultiit  est  surtout 
sensible  en  morte  eau*  Â  partir  du  Bec-d'Ambcs,  le  niveau  de  basse  mer 
se  relève  sans  cesse  en  vive  eau;  le  relèvement  est  très-brusque  entre 
Portets  •  t  Langoiran.  Le  coude  de  Langoiran  produit  Tcflct  d'tm 
véritable  barrage. 
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Le  même  phénomène  se  manifeste  av  Becnl'Ambès,  mais  dans  de 

Bioinrlros  proportions. 

En  morte  eau,  le  niveau  de  ba.ssc  mor  s'abaisse  souvent  du  Bec  à 
Bardeaux.  Ce  résultat  est  surtout  sensible  dans  la  marée  du  15  septembre, 
mais  il  est  confirme  par  Tobservatioa  d'autres  marées  qui  ne  figurent  pu^ 
dans  le  tableau.  U  tendrait  à  fkire  supposer  que  le  Bec-d*Âmbës  joue 
vi»4-Yis  de  la  portion  de  la  Garonne  qui  B*étend  entre  la  Gironde  et 
Bordeaux  le  même  rôle  que  la  Pointe-de-Grave  vis-k-vis  de  la  basse  Gironde, 
et  que  le  débouoîic  olTert  par  la  rivière  au  Bee-d'Ambès  n'est  pas  suffisant. 

L'amplituile  de  la  marée  ou  la  difterence  de  niveau  entre  une  pleine 
mer  et  la  basse  mer  qui  la  suit  ou  la  pn'cède  immédiatement,  varie 
considérablement  d'une  morte  eau  à  une  vive  eau. 

En  vive  eau,  Tamplitude  est  maTimwm  k  Bichaid  et  à  la  Maréehale.  En 
morte  eau,  le  maiimum  a  lieu  à  Bordeaux  et  quelquefois  à  Quinaae. 

Ce  dernier  résultat  est  dû,  d'une  part,  à  TAéTation  constante  de  la 
pleine  mer,  et  d^autre  part  à  l'abaissement  exceptionnel  qui  se  produit 
dans  le  niveau  de  la  basse  mer,  du  Bee-d'Arabès  h  Bordeaux. 

Les  tabloaux  3  et  3  l/is  font  connaître  l'heure  de  la  pleine  et  do  la 
basse  mer  aux  jours  qui  correspondent  aux  syzjgies  et  aux  (quadratures. 

On  remarquera  que  la  yitesse  de  propagation  du  flot  ou  de  la  basse  mer 
est  beaucoup  moindre  que  celle  de  la  pleine  mer.  En  eflèt,  au  moment  de 
la  basse  mer,  l*action  retaidatriee  du  fond  se  fût  sentir  avec  beaucoup 
plus  d*intensité  q\i*\  haute  mer.  La  vitesse  de  propagation  de  la  haute 
mer  paraît  surtout  être  retardée  par  la  courbure  trop  prononcée  des  rives. 

Les  tableaux  n°''  4  et  4  bis  indiquent  pour  chaque  station  la  durée  du 
flot  et  du  jusant.  Au  fur  et  à  mesure  ^ue  l'on  remonte  vers  la  source,  la 
durée  du  flot  diminue  jusqu'à  devenir  nulle  à  la  limite  d'action  de  la 
marée. 

La  dorée  de  la  pleine  mer,  nommée  étaie,  varie  d'un  quart  d'heure  à 

une  demi-heure.  Étant  donnée  la  durée  du  jusant  et  de  l'étalé  d'une  marée, 
on  n'a  qu'îi  retrancher  ces  deux  sommes  réunies  de  12  h.  26  m.  pour 
avoir  la  durée  du  flot,  et  vice-cersâ. 

Vitesse  des  courants.  —  La  vitesse  des  courants  dans  nos  grands 
cours  d'eau  est  très- variable.  La  vitesse  moyenne  du  jasant  est  un  peu 
supérieure  à  celle  du  flot.  D'après  des  observations  faites  récemment  près 
de  Saint-Bstèphe,  les  plus  grands  courants  de  jusant  atteignent  2  m.  5*7 
par  seconde.  D*après  M.  Pairier,  les  vitesses  maxima  observées  dans  notre 
fleuve,  atteindraient  environ  2  m.  au  Verdon  et  I  m.  50  entre  Bordeaux 
et  le  Bec^'Ambès. 
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S  IV.  —  LA  GIRONDE. 

Noos  eommençcrons  Tétude  des  conn  d*eftu  qui  arroseiit  notre  départe- 
ment par  le  point  où  ils  al  )utiflsaiit  presque  tous,  c'est-à-dire  par 

rembouchure  île  la  Gironde  et  après  Tétude  de  ce  beau  fleuve,  nous 
passerons  de  proche  en  proche  ù  celle  de  toutes  ses  ramilu'utiuns. 

Ce  Heuve,  que  furmeut  à  leur  couâueut  la  Garonne  et  la  Dordogne 
ponmit  Mre  ngudê  eamm»  im  Ims  de  mer,  car  il  offlre  le  mdme 
phfoomàne  qvL*md  mer  resserrée  entre  deux  terres,  et  Ponité  de  liantenr 
des  marées  y  erott  à  mesure  qu^on  remonte  dans  les  terres,  elffét  contraire 
à  celui  qu^on  remarque  dans  les  fleuves  et  les  rivières  où  cette  imité 
décroît  à  mesure  qu'on  les  remonte.  fVoir  les  tableaux  1  et  1  f'is). 

Lu  Gironde  décrit,  jusqu'il  sou  embouchure,  une  grande  courl)e  dirigée 
du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.,  entre  le  Médoc  sur  la  rive  gauche,  le  Blayais 
et  le  département  de  la  Oharents-In^Srieure  sur  la  riTe  droite. 

La  Qiroode  traTorae,  du  Bec-d'Ambès  à  Mortagne,  le  terrain  éocène; 
de  Mortagne  à  Bojan,  elle  suit  la  ligne  de  jonction  du  terrain  de  craie 
fonnant  les  coteaux  escarpés  de  la  rive  droite,  et  du  terrain  éocène  formant 
le  fond  d<^s  petites  vallées  de  la  rive  gauche.  Enfin,  de  la  Pointe-de-Grave 
à  lu  uiiT,  et'  tlt'UM'  a  creus('  un  passaf^e  au  milieu  des  roches  crayeuses 
qui  paraissent  avoir  autrefois  rempli  tout  le  golfe. 

Son  cours  a  15  kilom.  de  long,  du  fiec-d'Âmbès  à  la  Pointe^le-Gr»ve. 

Sa  laigeur  est  de  8  kilom.  devant  Blaye;  5  kilom.  devant  Pauillae; 
7  kilom.  devant  Saint-Christoly.  Bile  atteint  environ  10  kilom.  devant 
Talais;  mais  au  Verdon,  les  rives  se  rapprochent  brusquement,  et  entre 
la  Pointo-de-Grave  t  t  Royan,  la  lar^'eur  se  trouve  réduite  à  1  kilomètres 
environ.  Alors  les  eaux,  plus  resserrées,  courent  avec  plus  de  vitesse, 
font  chasse  à  l'embouchure  et  y  maintiennent  une  profondeur  de  20  m.  . 

A  la  Pointe-de-Orave,  la  terre  tourne  subitement  vers  le  S.,  tandis  que 
sar  la  rive  droite  elle  continue  à  suivre  la  direction  N.-O.  jnsqu^  la 
pointe  de  la  Coubre,  qui  est  à  20,000  m.  de  la  Pointe-de-Grave. 

Le  lit  de  la  Gironde  n*est  pas  sans  obstacles  pour  la  navigation;  plusieurs 
îles  et  de  nombreux  bancs,  dont  plusieurs  sont  mnuvnnts,  détournent  les 
courantes  et  fonuentdes  ét-ueils  «jui  nécessitent  le  concours  ih'  pilotes  habiles, 
très-expérimentés,  et  connaissant  k  fond  les  passes  de  notre  fleuve. 

Bancs  de  la  Gironde.  —  Noua  énumérons  plus  loin,  p.  60,  les  bancs 
ekHiHsiit  plus  on  moins  les  passes  extérieures  qui  forment  rentrée  de  la 
Gironde. 

Les  bancs  qoi  se  trouvent  dans  le  bas  de  la  Qironde  peuvent  se  diviser 
en  trois  catégories  et  se  présentent  dans  Tordre  suivant  aux  navigateurs 
qui  entrent  dans  notre  fleuve  : 

1°  Bancs  situés  au  milieu  du  fleuve,  et  séparant  les  passes  de  la 
Saintonge  et  du  Médoc  :  banc  des  Marguerites,  bancs  de  Talmont^  de 
Gottlée,  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Bstèphe. 

9*  Bancs  situés  sur  la  oOts  du  Médoo  :  bancs  de  Talais,  de  Saint 
Vivien  et  plaïkia  de  Bichard. 

I  s 
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9fi  Bancs  situés  sur  la  eftto  de  Saintonge  :  banca  de  Saint-Geoi^M 

et  de  Saint-Sourin. 

Iles  de  la  Gironde.  —  Dp  Pauillac  au  Bec-d'Ainbès,  on  rencontre 
plusieurs  îles  qui,  diuis  le  principe,  ne  furent  que  rîos  lianes  vaseux. 

A  la  iiu  du  siècle  dernier,  ou  ne  connaissait  au  milieu  du  fleuve  dans 
tout  oè  trajet  que  VUe  Pâtirai,  en  face  Paoîllac;  Vile  du  Pâté,  devant  Blaye; 
Vtte  Verte,  en  face  de  Lamarque  et  d^Areins;  Vtle  du  Nerd,  en  fiuse  de 
Soussans  et  de  Margaux,  et  Vtle  Cazea»,  en  face  de  Cant«nac  et  de  Labarde. 
Depuis,  ont  surgi  en  face  de  Blaye  et  de  Saint-Genès,  Vile  Xourelle  et 
Vile  Bouchand :  en  face  de  Saint-Androny ,  Vife  Saint-Louis  ou  lie  Ph'>''pjj€. 

A  la  même  ép()([Ut'  il  existait  sur  la  cAte  du  Médoc  les  îlots  de  Mons. 
de  Fumadelle,  d'Issan  et  de  Macau.  Alors  tous  les  porta  du  Médoc  étaient 
accessibles  et  les  navires  avaient  deux  passes  pour  remonter  k  Bordeaux  : 
Pune  entre  le  Médoc  et  l*tle  Caaeau,  Tautre  entre  cette  tle  et  le  Bec 
d^Ambis.  Aujourd'hui,  ces  tlots  sont  presque  entièrement  réunis  à  la  terre 
ferme,  les  ports  aont  tout  à  fait  impraticables,  et  il  ne  reste  plus  aux 
marins  que  la  passe  du  Bec. 

Le  sol  de  ces  lies  est  à  la  cote  4  m.  50  c,  et  leurs  digues  à  6  m.  40  c. 
au-dessus  de  l'étiu^fe. 

L'Ile  Saint-Louis  ou  Philippe,  située  à  30  kilom.  du  Bec-d'Ambès, 
fiût  partie  de  la  commune  de  Saint- Androny.  Longueur,  2,100  m.,  largeur 
maximum,  380  m.  Elle  n'existait  pas  en  1825;  elle  n'avait  en  1842 
que  3  hect.;  aujourd'hui  elle  en  compte  42,  mais  la  surface  cultivée, 
entourée  de  dij?i»es,  nVst  que  de  9  hect.  On  y  récolte  des  artieliauts, 
du  blé  et  de  l'avoine.  Les  prairies  en  dedans  et  en  dehors  des  di^'ues 
servent  de  pacages.  Cette  île  appartient  à  M.  La  Fonta.  Population, 
3  personnes. 

L'Ilb  db  Patuas,  située  à  18  kilom.  du  Bee-d'Ambès,  fait  partie  de  la 
6cnnmune  de  Saint-Androny.  Longueur,  3,600  m.,  largeur  maximunn, 

000  m.  8a  superficie,  qui  était  en  1752  de  125 hect.,  en  atteint  ai^ourd'hiii 
280,  dont  110  hect.  de  viornes  et  100  de  terres  labourables  entourées 
de  digues  qui  n'ont  pas  moins  de  10  hect.  de  superficie,  et  en  dehors 
desquelles  on  trouve  (30  liect.  de  prairies.  Klle  est  habitée  par  25  famille.s 
et  40  à  50  personnes  de  population  flottante.  Elle  appartient  ii  MM.  Lorois, 
de  La  Ifonneraye  et  IHdlet.  L'État  possède  aussi  une  petite  parcelle  aur 
laquelle  est  établi  un  phare. 

Un  projet  de  barrage  du  bras  compris  entre  Itle  Bouchaud  et  nie 
Pâtiras  a  été  déclaré  d'utilitt-  publique  par  un  décret  du  18  novembre  1863 
qui  a  affect»'  une  somme  de  220,000  fr.  à  ce  travail.  On  a  consacre  a  cette 
entreprise,  en  1807  et  en  1808,  151,400  fr.  (îO  e.  En  1809,  les  erédits  ont 
tous  été  employés  à  relever  les  digues  du  bras  de  Macau,  et  ce  travail  est 
depuis  lora  aui^endu  faute  d^argent.  La  question  de  la  fermeture  de  ce 
bras  fait  Poljet  d^études  nouvelles.  On  Ta  probablement  commencer  les 
travaux  sous  peu. 

LTlb  Bouchaud  ou  du  Oband-Faonard,  située  à  15  kilom.  du  Bec 
d*Ambès,  dépend  de  la  commune  de  Saint-Genès.  Longueur,  2,000  m., 
largeur  maximum,  400  m.  Sa  superficie,  qui  était  eu  1812  de  44  hect.. 
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t  atteint  «^onrdluii  80  hect.,  sur  lesquels  60,  entouré  de  digUM, 
sont  consacrés  aux  vignes,  terres  labourables  et  prairies. 

Cette  île  appartient  k  M.  Fonade,  qui  a  fait  établir  en  1875  un  puits 
artésien  de  55  m.  de  profondeur,  débitant  1,200  litres  par  minute,  à 
3  m.  50  c.  au  dessus  du  aoL  —  Population  sédentaire,  40  personnes. 

LlïM  NoirvBLLB  ou  Sam»Pain,  sitoée  à  13  Idlom.  du  Be<Hl*Ambè8, 
dépend  de  la  eommime  de  Blaye.  Longueur,  ^800  m.,  laigeor  mMimtun^ 
500  m.  Sa  superficie  était  en  1812  de  49  hect.;  elle  atteint  ai4onid*hiii 
130  hect.,  dont  112  hect.,  entourée  de  dignes,  sont  eonaaeiéa  aux  Tigi^ei^ 

terres  labourables  et  prairies. 

Cette  île,  il  y  a  peu  de  temps  jjropriété  domaniale,  était  vers  1858 
menacée  de  destruction  par  Faction  des  lames  et  des  courants.  Considérant 
qu'elle  abritait  très-eiBcaoeinent  la  rade  du  port  de  Blaj  e  contre  lea  Tenta 
d'oneat,  Padminiatration  des  ponts  et  chaussées,  avee  l'kide  de  celle  deà 
dwnainea,  a  dépensé,  de  1859  à  1866,  une  somme  de  314,104  fr.  94  e. 
pour  la  défense  de  cette  île;  elle  a,  pour  cela,  fait  exécuter  un  cordon 
d'enroohrinents  submersible  sur  restran,  k  la  droite  dos  berges  corrodées 
par  les  lames;  l'immersion  d'enrochements  au  pied  des  parties  de  rives 
affouillées  par  les  courants  et  la  construction  d'une  digue,  élevée  de 
3  m.  50  e.  an  dessus  de  Tétiage,  destinée  à  lèmer  le  passage  existant 
entre  lUe  Sans-Pain  et  VÛe  Bouchaud.  Oea  twfaux  ont  trèa-lnen  réussi 

cette  Hé  a  été  vendue  par  les  Domaines  en  1866  à  M.  LaFonta,  qui  y  a 
créé  un  magnifique  vignoble  de  00  hect.,  et  y  a  fait  construire  un  puits 
artésien  ayant  90  m.  de  profondeur  et  donnant  500  litres  par  minute,  k 
2  m.  50  c.  au-dessus  du  sol.  Population  sédentaire,  12  familles;  population 
flottante,  50  à  60  personnes. 

LIlbov  Pâté,  aituée  à  10  kilom.  du  Bec-d'Ambès,  dépend  de  la  oonnnnne 
de  Blaje.  Lonipieiir,  000  m.,  laigeur  maTimnin,  900  m.  Elle  se  trouTO  à 
1,200  m.  de  la  rive  droite  de  la  Qironde,  et  à  1,800  m.  de  la  rive  gauche. 
L'époque  de  sa  formation  doit  remonter  au  dix-septième  siècle.  Sa 
superficie  est  de  12  hect.,  dont  2  hect.  sont  occupés  par  un  petit  fort. 
Le  reste,  non  endigué,  est  en  prairies  servant  de  pacages  et  ati'ermées 
1,105  fr.  n  n'y  a  pas  d^autre  population  que  la  garnison  du  fbrt,  qui 
est  de  16  bommea. 

LlLB  Vbbtb,  située  k  6  kll.  du  Beo-d*Amb&8,  dépend  de  la  commune  de 
Plassac.  Longueur,  3,200  m.,  largeur  maximum,  450  m.  Elle  se  trouve 
à  2,000  m.  de  la  rive  droite  de  la  Gironde,  et  k  800  m.  de  la  rive 
p»uche.  Sa  superficie  était  en  1812  de  56  hect.;  elle  a  atteint  aujourd'hui 
140  hect.,  dont  120,  entourés  de  digues,  sont  consacrés  aux  vignes,  aux 
tsnss  lalwaialileB  et  aux  prairiea.  Les  digues  oeenpent  une  si^edlde 
de  10  hect.;  le  reste  est  en  prairiee. 

Le  propriétaire  aetad,  M.  Âbel  Laurent,  la  ûût  exploiter  aTec  un  soin 
tel,  qu'elle  peut  être  considérée  comme  une  propriété  modèle.  Il  y  a 
fait  creuser  un  puits  artésien  qui,  à  85  m.  de  profondeur,  donne  4,500 
litres  d'eau  k  la  minute,  k  10  m.  au-dessus  du  sol. 

Le  beau  vignoble  de  i'ile  Verte  est  appelé  à  produire  50  tonneaux 

de  Tin.  On  léeolte  siir  cette  Ile  surirân  4,000  Idleg*  de  pronea  et 
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800  hoetol.  en  pommes  et  poires.  Population  sédentaire,  19  personnes  ; 
population  flottante,  40  à  60  personnes. 

L'île  Verte  est  aujourd'hui  réunie  à  TUe  du  Nord  par  de.s  alluvions  qui 
ont  presque  atteint  la  hnutour  do  Tuncion  sol,  mais  qui  n'ont  pas«encore 

assez  de  consistauco  pour  Ttrc  iiiist>s  on  l  ulture. 

L'Ii.E  i)K  Flmadki.lk,  située  dun^  le  bras  de  Mucau,  au  droit  de  Tile 
du  Nord,  fait  partie  de  la  cornu  une  de  Soussans;  longueur,  2,i00  m., 
largeur  maxima,  200  m.  ;  elle  a  33  hect.  32  ares  de  superficie,  qui  se 
dirisent  comme  suit  :  terres  labourablea,  20  hect.,  vignes,  3  hect.  66  ares, 
prairies  etaubarèdes,  8  hect.  66  m  es.  Sa  population  est  de  9  personnes. 

L'Ile  de  la  Tour-de-Mons  ou  de  Mauo  m  x  e<r  située  dans  la  enriimune 
de  Marp-aux;  long-ueur,  900  m.,  lar-.'.'iir  inaxiuia,  200  m.;  elle  a  une 
superficie  de  16  hect.  33  arcs,  en  terres  lut)oural»les  et  auharedes. 

Ile  du  Nokd.  Cette  île  est  située  partie  dans  la  commune  de  Villeneuve 
et  partie  dans  celle  de  Oauriac;  longueur,  3,600  m.,  largeur  maximum, 
600  m.;  elle  a  une  superficie  de  149  hect.  28  ares,  qui  se  subdivisent  eo 
vignes,  T7  hect.  65  ares;  terres  labourable^,  31  hect.  32  are<i;  aubarèdes 
et  pacages,  28  hect.  32  ares;  prairies,  H  heet.  90  ares. 

Les  alluvions  qui  forment  la  partie  supérieure  de  cette  île,  reposent  sur 
im  fond  très-propice  à  la  vit'cultiu'e,  oii  .se  trouvent  les  deux  excelleut'. 
vignobles  de  MM.  Sourget  et  Dupouy. 

Allwions  du  Garouil.  L^tle  Cazeau  et  Tlle  du  Nord  étaient  autrefois 
séparées  par  un  détroit  au  milieu  duquel  se  trouvait  raot  du  Oarguil,  et 
par  où  passaient  les  navires  «pii  voulaient  entrer  dans  la  Garonne  par  1% 
passe  de  Macau.  En  1856  et  1857,  ra<hninistration  a  fait  construire  un 
barrage  en  enrochements,  entre  l'extrémité  ouest  de  l'îlot  et  la  pointe  svnl 
do  l'île  du  Nord;  en  1858  et  1859,  ce  barrage  :i  été  prolon^'é  vers  l'amont 
et  raccordé  avec  lu  rive  ouest  de  l'île  Uazeau.  La  construction  de  ce 
barrage  a  provoqué  un  dépOt  d*alluvions  dans  toute  l*étendue  du  détroit 
de  Garguil,  et  depuis  plusieurs  années  des  plantations  d^oseraies  et 
d*aubarèdes  y  ont  été  faites  avec  succès. 

Ile  Cazeau.  Cette  île,  située  dans  la  commune  de  Bayon,  appartient  H 
M™®  Auguste  Pierlot.  Longueur  3,800  m.,  largeur  maximum,  l,(>!)n  m.; 
sa  superficie  est  de  266  hect.  65  ares,  di\  isi's  comme  suit  :  terres  labou- 
rables, "75  hect.;  vigne.s,  26  hect.  33  ares;  prairies,  43  hect.  33  ares; 
vimières,  13  hect.  66  ares;  aubarèdes  et  pacages,  109  hect.  33  ares. 

Sa  population  est  de  99  habitants.  On  y  trouve  un  puits  artésien 
donnant  environ  200  litres  par  minute. 

L'Ilot  de  Macau,  situé  à  l'extrémité  amont  île  l'île  Cazeau,  fait  partie 
de  la  commune  de  Macau.  Il  appartient  à  l'Ktat,  n'est  pas  habité  et 
comprend  8  hect.  de  pniiries.  L'administration  a  alïermé  cette  île  à 
||me  veuve  Pierlot,  eu  se  réservant  le  droit  de  l'occuper  en  cas  d'érosions 
ou  pour  Tamélioration  des  passes.  En  amont  de  cet  Ilot,  il  a*est  formé 
depuis  quelques  années  un  autre  tlot  qui  n*e8t  séparé  du  premier  que  par 
un  chenal  qui  découvre  à  mer  basse.  Il  y  croit  des  Joncs,  des  roseaux  et 
des  herbages.  Il  n'est  paâ  affermé. 

Dana  le  bras  de  Macau,  au  droit  de  Gaiguil,  il  existe  un  petit  ilot 


Digitized  by  Google 


CllJiPlTBB  IV.           LKS  EAUX.           LA  GIRONDE. 


69 


«IVnviron  20  arcrs,  qui  pendant  plusieurs  années  tendait  à  disparaître; 
il  semble  depuis  quelque  temps  se  reformer  en  s^aliongeant  vers  Taval.  U 
eut,  commf*  1h>  prérédent-^,  la  propriété  de  l'État. 

Eatrée  et  passes  de  la  Gironde  et  de  la  Garonne.  —  Sur  sa 
rive  droite,  la  Gironde,  constamment  agitée,  attaque  les  fidaises  abruptes 
de  la  Saintonge  et  les  détruit  peu  à  peu,  tandis  que  sur  sa  rive  gauche 
i|é\s  envîi^iements  se  sont  opérés  et  s'opèrent  sans  cesse.  Ainsi  le  banc  de 
Talais,  qui  ne  s'apercevait  pas  en  1812  à  mer  basse,  découvrait  en  1825; 
en  remontant  plus  haut,  on  trouve  que  Jau,  Digiiac  et  Loirac  forinnient 
3  îles  et  que  le  vieux  Soulac  était  au  douzième  âiècle  plus  rapproché  du 
fleuve  de  la  Gironde  que  de  TOcéau. 

La  Gironde  paratt  avoir  eu,  à  des  temps  très-reeulés,  son  embouchure 
entra  les  rochers  de  Cordouan  et  la  oonche  de  Bonne-Anse  (Ohannte- 
Infêrieure)  ;  ces  rochers  devaient  rejoindre  ceux  de'  Saint-Nicolas  et  de 
Barbe-Grise,  et  se  trouver  sur  la  côte  unie  qui  vient  en  lig-ne  droite 
il'Arcacbon.  La  Pointe-de-Grave,  minée  par  la  mer,  s'avance  de  1,200  m. 
'le  moins  <iu>n  llôO.  Il  est  donc  incontestable  que  l'Océan  tend  à  gagner 
vers  rKst,  et  que  le  ilcuve  la  Gironde,  ii  son  embouchure,  gagne  vers  le 
Nord,  tandis  qu*il  abandonne  constamment  des  terrains  au  Sud.  Ainsi,  à 
la  pointe  de  Vallières,  au-dessus  de  Royan,  le  fleuve  gagne,  depuis 
quarante  ans,  dans  un  terrain  de  roche  calcaire,  environ  1  m.  par  année. 

En  l'752,  il  y  avait  à  l'embouchure  de  la  Gironde,  d'après  M.  ^^atrin, 
auteur  de  la  première  carte  exacte  de  ce  fleuve,  des  bancs  do  rocher  et  de 
sable  laissant  six  passes  (tourtes.  A  ce  moment,  au  moyen  de  la  carte  et 
des  balises,  les  plus  gros  navires  entraient  à  basse  mer  par  la  passe  du 
batelier  ou  de  Saintonçg,  comprise  entre  le  banc  rocheux  de  la  Jifautaite  et 
le  banc  sableux  de  la  pointe  de  Cuhre. 

Los  autres  passes  étaient  praticables  à  mi-marée  pour  les  navires 
calant  6  m.  Depuis  lors,  les  sables  ont  détruit  plusieurs  de  ces  passes. 

En  iJ^lô,  on  n'en  comptait  plus  que  trois  éfralement  praticables  :  celle 
du  Nord,  dite  de  la  L'OHbre;  celle  du  Sud,  dite  de  Grâce,  et  celle  du  MaUlier, 
intermédiaire. 

Aujourd'hui,  l'entrée  de  la  rivièro  se  fait  par  trois  passes  connues  sous 
les  noms  de  juste  du  Nord,  patte  du  Sud,  patte  det  CAamtiait. 
La  patte  du  Nwd,  la  plus  fréquentée,  présente  seule  de  la  sécurité 

pendant  les  mauvaises  mers;  elle  longe  la  côte  de  Saintonge;  elle  est 
limitée,  à  gauche,  par  les  bancs  de  M(uitrevel,  de  Grand-Banc,  de  la 
Mauvaise,  et  à  droite  par  le  banc  de  la  Couhre. 

Lsi  pa%se  des  Charcnlais,  (pii  traverse  le  Cirand-Banc,  est  moins  profonde 
<jue  la  précédente  et  ne  peut  être  suivie  que  par  de  très-beaux  temps. 

La  pa$ie  du  Sud  est  la  moins  profonde  des  trois  passes;  les  grands 
navires  ne  peuvent  s*y  engager  qu*à  mi-marée;  elle  est  moins  sûre  que  la 
passe  du  Nord,  mais  en  morte  eau  les  courants  de  flot  y  sont  plus  forts 
que  dans  la  passe  du  Nord,  »vantage  fort  apprécié  des  navigjiteurs  ;  cette 
passe  est  bordée  :  si  gauche  par  la  côte  du  Médoc,  et  à  droite  par  le  banc 
ilu  Gros-Terrier,  les  rochers  de  Cordouan  et  le  banc  du  Chevrier,  après 
lequel  vient  celui  des  Olives. 
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Dans  rint^riour  do  la  Gironde,  entre  la  Pointe-d('-( iravi'  et  Paiiillac,  on 
rencontre  de  nombreux  V)ancs  que  nous  avons  énunn'rés  préi-édemmeut 
(p.  65;.  Us  divisent  le  fleuve  en  deux  parties  et  constituent  la  passe  de 
Saintonge  et  la  puse  du  Médoc.  Les  principaux  de  ees  bancs  sont  :  le 
banc  des  Hargaerites,  le  banc  de  Ooulée,  le  banc  de  Saint-Seurin. 

La  paitse  de  Sai»bmge  est  pea  fréquentée  par  les  grands  navires;  elle 
présente  des  dangers  et  en  outre  des  courants  qui  portent  à  la  cdte. 

La  paftse  du  Médoc,  quoique  entourée  de  bancs  de  tons  cAtô.'^.  ost 
fréquentée  à  toute  heure  <lo  marée,  et  les  courants  y  suivent  le  rhciial. 

De  Pauillac  à  Bordeaux,  notre  beau  fleuve  présente,  avons-nous  dit,  un 
grand  tiombre  d*tles  ou  de  bancs  formés  par  les  vases  que  charrient  la 
Dordogne  et  la  Garonne,  et  qui  se  déposent  par  suite  de  rélargissement 
de  leur  lit  commun. 

Cestles,  dont  noua  avons  donné  la  nomenclature  p.  67  et  68,  ont  depuis 
fort  lonfrtemps  formé  deux  passes  qui  paraissent,  d'après  les  rechercbos 
de  M.  Pairier,  avoir  souvent  varié  de  profondeur  :  riuie,  appelée  la  Pafse 
de  MacaUt  se  trouve  sur  la  rive  gauche  du  fleuve;  l'autre,  appelée  Passe 
du  Be^,  est  située  du  eût»  de  la  rive  droite. 

Att  commencement  du  dix-huitième  siècle,  la  passe  du  Bec  était  seule 
fréquentée  par  les  grands  navires,  qui,  vers  1752,  durent  changer  de  route 
et  ne  plus  suivre  que  la  passe  de  Macau.  En  1780,  la  passe  du  Bec 
redevint  praticable  pour  la  grande  navigation,  qui  depuis  lors  ne  Ta  plus 
quittée. 

Vers  18i8,  il  y  eut  un  retour  des  courants  vers  le  bras  de  Macau;  on 
dut  alors  penser  à  modifler  cet  état  de  choses,  qui  faisait  perdre  k  la 
passe  du  Bec  une  partie  de  sa  profondeur,  et  Ton  mit  à  Tétude  les  travaux 
d(mt  nous  allons  bientôt  parler. 

Du  Bec-d\\ra!)è8  à  Bordeaux,  il  y  a  toujours  eu  une  succession  de 
chenaux  facilement  navijrables  à  tjut;'s  heures,  et  de  barres  difficiles  à 
franchir,  même  au  moment  de  la  pleine  mer.  Ces  barres,  fonnées  do 
sables,  n'ont  fait  que  varier  (pielinie  peu  de  position  et  de  hauteur;  elle.s 
ont  toujours  existé  aux  mêmes  lieux. 

Quatre  de  ces  barres  ont  offert  des  obstacles  sérieux  à  la  navigation  ;  ce 
sont  :  la  barre  du  Bec-d*Ambès,  la  barre  de  Montferrand,  la  barre  de 
Bassens  et  la  barre  de  Bacalan. 

Sur  la  barre  du  Ber,  d'après  les  observations  de  M.  Pairier,  le  tirant 
d*eau,  après  avoir  été  faible  en  n52,  s'est  augmenté  en  1813  et  en  182'); 
il  est  devenu  très-faible  en  1812,  mais  il  a  surtout  diminué  de  lKi8 
ù  18Ô0,  époque  il  laquelle  il  est  descendu  îi  1  m.  50  c.  Il  est  aujourd'hui 
de  3  m.  50  c.  à  3  m.  à  mer  basse. 

Sur  la  barre  de  Mmptrrtmd,  le  tirant  d*eatt  a  peu  varié  de  1752  à  1842  ; 
mais  de  18i8  à  1850,  il  a  eu  le  même  sort  que  celui  de  la  barre  du  Bec; 
il  est  aujourd'hui  de  3  m.  90  c.  îi  mer  basse. 

La  barre  de  liasxnn,  située  entre  le  mouillage  de  Bassens  et  celui  de 
Lormnnt,  a  souvent  aussi  ju'ésenté  des  difficult  '- >  à  la  navigation. 

La  barre  (fe  Hrrafan  est  actuellement  celle  qui  >sôno  le  plus  l'accès  du 
port  de  Bordeaux  aux  gros  navires;  aussi  est-elle  l'objet  d'un  endiguement 
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ioqportuit,  qui  anint  1,300  m.,  et  aai»  placé  en  «yal  do  rentrée  du  bteain 

à  flot  des  Doks. 

Aujourd'liui,  gnlce  aux  travaux  dos  ing-énieurs  du  service  maritime, 
l'ét;it  de  ces  passes  est  à  peu  près  le  même  qu'autrefois,  aux  meilleurs 
temps  de  la  navii^'ation  de  notre  beau  fleuve;  il  s'est  même  amélioré  sur 
certains  pointa  dans  la  proportion  de  8  à  5  ;  mais  les  passes,  qui  sufl^aient 
antnfois,  ne  r^ondent  plus  aux  beeoina  de  la  navigation  de  noa  jours, 
n  7  a  cinquante  ans,  Irn  navkes  les  plus  forti  de  notre  port  STaient  un 
tirait  d*eaa  maximum  de  5  m.  60  c,  et  ils  pouvaient  fiusilenicnt  attendre 
la  marée  favorable  à  leur  entrée  en  rade;  maintenant,  nous  avons  des 
navires  à  vapeur  préscutuiit  une  calaison  de  6  à  1  m.,  et  dont  les  voyages 
sont  rapides  et  les  départs  fixés  à  des  heures  invariables  de  nuit  ou 
de  jour. 

Les  travaux  en  cours  d*ezéeutiony  destinés  à  améliorer  les  passes  de 
notre  fleuve»  sont  donc  de  la  plus  grande  importance. 

Travaux  fOUB  l'amblioratk»!  dis  passes.  —  L*histoire  des  amélio- 
rations des  passes  de  la  Garonne,  en  aval  du  port  de  Bordeaux, 
remonte  au  milieu  du  siècle  dernier.  Kn  n51,  M.  Magin,  ingénieur  de  lu 
marine,  fit  à  ce  sujet  plusieurs  mémoires  qui  se  trouvent  aux  archives 
dqNurtementales;  il  proposa  de  rétrécir  le  lit  de  la  rivière,  en  faisant 
exéeuter,  à  l*Side  d*épis  rapprochés,  des  atterrissements  soit  du  oOté  de 
l*lle  de  OrMif-OfU-X^û,  soit  du  côté  de  Mdntferrand. 

Nous  ignorons  sMl  fut  donné  suite  aux  propositions  de  M.  Magin.  Ce  qui 
Piît  certain,  c'est  qu'en  1816  la  grande  navigation  suivait  la  passe  du 
Bec,  et  que  des  réclamations  s'élevaient  »Micore  contre  l'état  de  la  rivière. 
A  cette  époque,  MM.  Teulère,  de  Vivens  et  ûeschamps,  ingénieurs,  furent 
d*avis  de  revsïkir  k  Psndenne  passe  de  llacau;  mais  la  question  resta 
très-ioiigtemps  à  Tétude,  et  ce  ne  Ait  qn*en  1849  que  le  Conseil  général 
des  ponts  et  chaussées  adopta  les  propositions  de  MM.  Droelxng  etPaiiier» 
ingénieurs  du  département. 

Les  travaux  proposés  par  e<^s  messieurs  avaient  pour  but  : 

De  récrier,  par  l'étalilissemeut  de  digues  submersibles,  par  le  recèpemcnt 
de  diverses  parties  du  rives  et  l'enlèvement  de  quelques  épis  saillants, 
les  sectians  de  la  rivière,  de  manière  à  lui  procurer  une  largeur  progres- 
sivement croissante  et  k  la  rendre  profonde,  et  donner  aux  digues  une 
direction  telle  qu'elles  ramènent  dans  un  même  chenal  les  courants 
de  flot  et  de  jusant  sur  le?<  points  où  ils  étaient  divergents. 

Les  trois  points  de  la  rivière  sur  lesquels  devaient  ne  porter  principa- 
lement les  travaux  étaient  :  les  passes  ou  barres  du  Bec-d'Âmbès,  de 
Montferraud  et  de  Bassens. 

MÊrr$  dit  3tc.  Pour  cette  barre,  rivale  de  ceUe  de  Macau,  il  fut  arrêté 
qu*on  viserait  à  en  iSusiliter  l*accès  à  la  grande  navigation,  tout  en 
conservant  à  la  petite  navigation  la<passe  de  Macau. 

Dans  ce  but,  de  1853  k  1860,  une  somme  de  il)."), H 19  fr.  il  c.  a  été 
employée  à  recéper  les  nombreux  épis  eu  enroclu  inents  situés  sur  les 
rives  de  la  (raronne  et  sur  Vile  du  Xonf  dans  la  (îiroude,  (jui  avaient 
noe  fâcheuse  iuûucuce  sur  la  direction  des  courants;  k  fermer  par  des 
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(lifrue.s  les  trois  passages  compris  entre  l'îlot  de  Macuii,  l'île  CazeaUy 
rUe  du  Nord  et  l'île  Verte,  qui  divisent  1^  Gironde  en  deux  bras. 

Ta  fermeture  de  ces  passages  a  eu  pour  résultat  d'appauvrir  le  bras  de 
Macau,  mais  d^vpptler  un  plus  ^rand  Tolnme  d*eau  dans  les  passes  du 
Bec^^Ainbès. 

Le  proj?rès  n'aj-ant  pas  paru  suffisant,  un  décret  du  29  février  1860  a 
autorisé  l'oxécution  des  travaux  projot^'s  pour  les  passes  du  Bec-d^Ambès 
et  de  Basscus,  et  y  a  affecté  une  somme  de  1,ÎM)(),000  fr. 

I<e  projet  dressé  à  cet  effet,  et  approuvé  en  1860,  comprenait  : 
1*>  La  fermeture  partielle  de  rentrée  du  bras  de  Macau  au  moyen  d^une 
digrue  longitudinale  de  2,786  m.»  de  forme  curriligne  et  submersiUe,  qni 
partant  de  l'extrémité  amont  de  l*IIe  Oaieau,  coupe  Ttlot  de  Macau  à  peu 
près  par  le  milieu  et  se  prolonge  jusqu^à  la  rive,  en  laissant  pour  le 
service  de  la  petite  navigation  un  passage  de  800  m.  de  longueur,  auquel 
correspond  un  barrage  sous-marin  arasé  à  3  m.  au-dessous  de  l'étiage  dès 
le  début. 

2^  La  constnictioUi  en  prolongement  du  Bec-d*Ambès,  d'un  éperon  dont 
la  longueur,  limitée  d^abord  à  770  m.,  pouvait  aller  jusqu%  1,500  m. 
Ces  travaux  ont  été  exécutés  de  1860  à  1864  et  ont  paru  donner  les 

résultats  qu^on  en  attendait;  mais  à  partir  de  180.5,  les  passes  du  Bec  se 
sont  comblées  de  nouveau,  et  en  1860  la  barre  d'aval  ne  présentait  plus 
<ju'uii  mètre  de  profondeur.  L'administration  décida  alors  (jue  l'on  procé- 
derait au  relèvement  du  barrage  sous-marin  de  Macau  à  la  cote  —  1  m. 
et  la  digue  de  Macau  à  la  cote  -H  3  m.  50  c;  ces  travaux  ont  été  terminés 
en  1870.  Un  traité  tôt  passé  avec  M.  Le  Tessier  de  Launay,  qui  devait 
draguer  au  Be&d*Ambès  un  cube  de  150  à  200,000in'C.  ^e  sable  en 
vue  de  l'amélioration  de  cette  passe.  Les  travaux  furent  commencés 
à  la  fin  de  18'70,  et  les  dragages  avaient  atteint  le  chiffre  de  40,000"i'<*- 
lors(jue  la  passe  s'est  spontanément  améliorée  au  point  de  présenter  sur 
une  assez  grande  lar^'cur  .3  m.  de  profondeur.  Depuis  (  «  tte  épo(|ue,  la 
situation  de  la  passe  a  changé  en  reprenant  son  évolution  vers  l'ilc 
Caxeau  et  en  8*éloignant  de  Téperon  du  Bee-d*Ambàs.  A  la  suite  de  ces 
changements,  et  tpns  un  nouveau  projet  des  ingénieurs,  une  décision 
ministérielle,  du  2  mars  1874,  a  prescrit  de  laisser  le  bamige  sous-marin 
s'abaisser  naturellement  par  l'action  des  courants  à  la  cote  —  3  m.;  do 
prolonger  l'éperon  par  petites  portions,  et  de  pn-scnter  des  prop<Miitiona 
spéciales  pour  la  défense  de  la  rive  K.  de  l'île  Cazcau. 

Barre  de  Mont/errand.  —  La  iiuuteur  de  cette  barre,  la  plus  gênante  de 
toutes  pour  la  navigation,  était  due  :  V*  à  Télargissement  considérable  en 
avant  de  nie  6rate-Qui-N*a;  2"  à  Tobliquité  très-grande  du  courant  de 
jasant  à  partir  de  Bassons;  3^  à  la  division  du  courant  à  flot  entre  les  deux 
bras  de  rivière. 

Pour  obtenir  les  améliorations  df'<irf''^s,  on  a  construit  une  digue 
longitudinale  de  2,200  m.  de  lonirucur  partant  de  r.'xtrcmité  aval  «le  l'île 
de  Grate-Qui-N'a  et  se  dirigeajit  vers  le  port  de  Kagrangc;  ou  a  détruit  les 
ouvrages  défendant  cette  île  du  côté  du  chenal  principal,  et  laissé  corroder 
cette  partie  de  Plie  jusqu^h  ce  que  la  largeur  du  bras  fât  portée  à  720  m.  ; 
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on  a,  enfin,  étaUi  mw  digue  transvereale  de 280  m.  de  longnevr,  destinée 
à  fermer  pins  eflBcacement  le  bras  situé  du  cdté  de  la  rive  gauche. 

C'*s  travaux  ont  été  exécutés  en  1851  et  1855,  et  ont  donné  lieu  à  une 
dépende  totale  de  418,261  fr.  05.  La  profondeur  sur  la  liarre,  qui  avait 
été  réduite  à  91  cent,  en  1707  et  1761),  à  6i>  cent,  en  18 i9,  à  1  m.  32  c. 
en  1850  et  à  1  m.  78  c.  en  1853,  a  été  porlL'e  ii  3  ui.  66  c.  au  minimum 
et  m  4  m.  en  moyenne,  sans  avoir  diminué  la  profondeur  de  la  rade  de 
I^grange. 

Birre  de  Bissent,  —  Cette  partie  de  la  rivière  présentait  deux  passée 
qui  se  détérioraient  successivement  Tune  Tautre;  elle  a  été  améliorée  par 
une  diptie  de  4,800  m.  de  longueur,  destinée  à  fermer  l'anse  profonde  de 
la  rive  droite  et  à  réunir  les  deux  passes  ;  et  par  une  autre  digue  d<'  1 ,788  m. 
qui  vient  aboutir  à  l'extrémité  amont  de  l'île  de  Grate-Qui-N'a.  Pour  faire 
di.sparattre  Pélargissement  qui  existait  en  amont  deeette  Ue,  une  décision 
ministérielle  du  19  juin  1971  a  pieserit  de  relever  la  digue  de  Bassons  à 
la  cote  +  8  m.  Les  travaux  sont  terminés. 

Les  travaux  exécutés  sur  ces  deux  barres  de  Bsssens  et  de  Montferrand 
ont  amené  leur  jonction  et  la  destruction  du  mouillage  de  Bassens  qui 
les  st'^paruiî. 

La  profnndi  ur  moyenne  de  la  barre  de  Bassens  a  été  de  2  m.  02  c. 
de  1853  à  1860,  mais  elle  est  descendue  à  1  m.  42  c.  Après  les  travaux 
indiqués  ci-dessus,  la  profondeur  moyenne  a  été  de  2  m.  28  e.  en  1864, 
8  m.  65  c.  en  1865,  2  m.  45  e.  en  1866  et  1867,  2  m.  10  c.  en  1868,  et 

1  m.  80  e.  en  1860.  Depuis  1870  cette  profondeur  a  été  en  augmentant; 
au  mois  d'avril  1873  elle  était  de  2  m.  65  c,  et  elle  a  conservé  presque 

sans  variations  cette  profondeur. 

La  barre  dit.  Cailloit  a  été  en  diminuant  <le  profou  lcur  depuis  1858; 
en  1868  elle  était  descendue  à  1  m.  86  c.  Une  digue  projetée  eu  1867  est 
aii{onrd*hui  exécutée  dans  sa  partie  la  plus  importante,  et  la  passe 
présente  une  profondeur  d'environ  3  m. 

La  barre  de  liaralan  est  celle  qui  géne  le  plus  la  navigation  et  Taccès 
du  port  de  Bordeaux.  On  construit  actuellement,  dans  le  but  de 
l'améliorer,  une  digue  qui  partira  de  l'entrée  des  bassins  à  Ûotâ  et  aura 
L2')0  m.  de  long. 

Eu  résumé,  le.s  travaux  exécutés  dans  le  ba.s  de  la  Garonne,  sous  la 
directicm  des  ingénieurs  du  département,  ont  donné  les  lieureux  résultats 
qn*on  en  attendait,  et  leur  coût,  estimé  d*abord  3,500,000  fir.,  n*a  atteint 
que  2,628,453  fr.  66  c.  Leur  entretien  a  coûté  :  en  1868,  83,504  fir.; 
en  1860,  130,000  fr.;  en  1870,  110.9^0  fr.;  en  1871,  76,268  fr.; 
en  1872,  9î).5<i8  fr.  ;  en  1873,  50,706  fr.  La  dépense  annuelle  des  années 
suivantes  a  été  estimée  à  7'i.'>00  fr. 

Les  passes  présentent  aujourd'hui,  à  marée  haute,  assez  d'eau  pour 
que  les  plus  grands  navires  puissent  les  franchir;  malheureusement  elles 
Mmt  étroites,  et  d^me  navigation  difficile  pour  les  navires  à  voiles,  à  moins 
d*a?oir  un  vent  finvorable. 

n  reste  toutefois  à  apporter  à  Tétat  des  passes  de  notre  beau  fleuve  bien 
des  améliorations  qui  pourraient  compromettre  Tavenir  commercial  Ue 


LIVRB  V  —  TOPOGRAPHIE. 


Bordeaux  et  qui  doivent  constamment  attirer  Tattention  des  armateur:) 
et  des  iogéuieurs  du.  service  maritime  de  la  Giroude.  ' 

n  finit  surtout  approfondir  au  plus  Tite  la  bane  de  Bualan,  sépaïaut 
les  iDoufllagm  de  Bordeaux  et  de  Lormont,  qui  n'a  que  2  m.  d'eau  enTiron 
à  mer  basse,  et  terminer  l'amélioration  de  la  barre  du  CaiUoti,  qui  sépare 
les  mouillages  de  Lagrange  et  d'Âmbèâ.  En  ce  moment  (1876),  les  derniers 
travaux,  commonc('ï>  sur  cette  b  irre  on  1874,  ont  déjà  pour  résultat  de 
doubler  le  nombre  des  jours  oii  les  grands  navire.s  peuvent  j>as..ser.  On 
espère,  quand  tous  les  travaux  des  passes  seront  terminés,  que  les  grands 
naviTee  pourront  partir  de  Bordeaux  une  biSure  plus  tard  qu^ils  ne  le  fimt 
babituellenient;  alors,  la  question  des  passes  aura  fiût  un  immenae 
progrès.  Des  études  très-sérieuses  se  font  en  ee  moment  pour  essayer 
d*obtenir  ce  résultat,  et  nous  espérons  qu^elles  auront  une  suite  fi&YoraUe. 

Sondagfs.  Les  sonda^yes  des  principales  passes  de  la  basse  Garonne  sont 
faits  au  moins  une  fois  par  mois,  et  les  sondages  généraux  sont  renouvelés 
tous  les  ans. 

Postes  éleotro-sémaphoriques.  —  Deux  de  ces  postes,  servant  aux 
capitaines  pour  annoncer  leur  arrivée  aux  maisons  de  commerce  de 
Bordeaux  desqueUes  ils  dépendent  et  auxqueltes  ils  sont  adressés,  sont 
situés  K  rentrée  de  notre  fleuTO,  l*un  à.  la  pointe  de  la  Coubre,  l'autre  à 

la  Pointe-de-Grave. 

Balisage  et  éclairage  de  l'entrée  de  la  Gironde.  —  Les  passes 
extérieures  entre  rembouchurc  de  la  Gironde  et  la  Po  nte-de-Grave  sont 
balisées  au  moyen  de  21  grandes  bouées. 

Les  passes  int^eures  de  la  GUronde  entre  la  Pointe- de -OraTe  et 
PanUlae,  sont  balisésâ  au  moyen  de  23  bouées. 

Ces  bouées  s  mt  presque  toutes  en  tdie  et  présentent  des  fbimea  qui 
permettent  de  les  reconnaître  à  distance  ('). 

La  bouée  de  Tentréc  de  la  passe  du  Nord  est  surmontée  d'une  grosse 
cloche  et  d'un  miroir  prismatique. 

Les  bouées  de  la  Gironde  sont,  d'après  le  système  de  coloration 
généralement  adopté,  peintes  en  rouge  du  eOté  que  les  navigateurs  doivent 
laisser  à  tribord  ou  à  droite  en  vensnt  du  large,  et  en  noir  du  c6té  qu'ils 
doivent  laisser  à  bâbord  ou  à  gauche. 

Les  passes  de  la  Gironde  sont  éclairées  pendant  la  nuit  au  moyen  de 
feux  qui  d ''terminent  des  alignements  que  dnivont  suivre  les  navirea. 

Les  pliin  t's  dest'nés  à  supporter  ces  feux  sont  les  suivants  : 

Pour  la  passe  du  Nord,  les  phares  de  la  Coubre,  de  la  Pulmyre,  de  la 
Falaise,  de  Terre-Nègre,  de  Saint-Georges  et  de  Suzac,  dans  le  département 
de  la  Cbarente-Inférieure  ;  dans  le  déj^urtement  de  la  Gironde,  le  phare  do 
Cordouan,  le  phare  de  la  Pointe-de-Grave  et  le  ponton  du  Grand-Banc, 
phare  ilottant  mouillé  àPembouchure  de  la  Gironde  et  au  milieu  des  dangers. 


(f)  Ba  ootre  de  ces  il  bouées  guidant  les  n.r  i;/ati'urs  à  l'enlréo  do  la  Giroiitlo.  nous  en 
trouvons  encore  Al,  n^parlios  comnm  suit:  16  do  Fai.illuc  au  Boc-d'Ainliès;  8  dauâ  la 
Garoone;  19  dans  la  basse  Dordogue:  18  dans  le  bassin  d'.\rcadiou.  Les  crédita  ul:ouô« 
eu  1875  sur  Iss  fonds  du  Trdeor  pour  le  service  du  balisage  du  dûparlcnicnl  s'élôrent  vu 
lotaliléÉSMQûfr. 
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Pour  1«  passe  du  Sud,  les  phares  du  Chay  et  de  S&intrPierre-de-Bojran, 
dans  le  département  de  la  Charente-Inférieure;  les  phares  de  Saint-Nioolas 
et  de  la  Pointe-de-OrATe  dans  le  département  de  la  Gironde. 

La  passe  des  Charentais  î^est  pas  éclairée. 

Dans  rint^rieur  de  la  Gironde,  la  pas  du  Médoc  sfule  est  éclairée 
entre  la  Pointe-de-Grave  et  Pauillac  par  les  feux  suivants  :  phares 
flottants  de  Talais,  de  I3v  et  de  Mapon,  le  phare  de  Richard,  le  phare  de 
Pâtiras  et  les  feux  fixes  de  Mousset,  de  Gaët,  du  débarcadère  de  Pauillac 
et  de  Sain(>Lambert. 

Chaeiin  de  ces  divers  feux  présente  un  caractère  distinct  qjai  permet 
de  les  reconnaître.  Les  phares  situés  dans  le  département  de  la  Gironde 
présentent  les  particularités  suivantes  : 

Phvrk  dk  Cordouan.  —  Construit  de  15S1  u  10 10,  porté  à  sa  hauteur 
actuelle  en  1190,  restauré  à  diverses  époques,  notamment  de  1851  ii  1H5S  : 
Feu  de  1*""  ordre  tournant,  organisé  d'après  les  données  du  célèbre 
physicien  Fresnel.  Il  finit  b\  révolution  en  8  minutes,  et  présente  pendant 
cette  durée  8  éclats  et  8  éclipses.  Au  commencement  de  chaque  édat»  Ui 
lumière erottgradnellmnent;  puis  après  avoir  paru  stationnaire  un  momoit, 
elle  augmente  subitement,  jette  le  plus  vif  éclat  et  s'éteint  brusquement. 
La  durée  moyenne  de  chacune  des  apparitions  est  de  20  secondes;  celle 
des  éclipses  est  de  40  secondes.  Les  éclipses  ne  paraissent  totales  cprà 
une  assez  grande  distance.  Élévation  :  G2  m.  au-dessus  ilu  rocher.  Portée 
lumineuse  :  27  milles  marias  (50  kilom.).  Personnel  composé  de 
4  gardiens,  dont  3  dans  la  tour  et  1  à  terre;  chaque  gardien  a  donc  un 
congé  de  3  mois  par  an. 

Nous  reviendrons,  dans  notre  tome  III,  sur  ce  beau  phare,  que  nous 
étudierons  avec  détails  au  point  de  vue  historique  et  arcliéologique; 
nous  nous  bornerons  à  rappeler  ici  qu'il  est  situé  à  110  kilom.  au  N.-O. 
de  Bordeaux  en  suivant  la  rivière,  à  10  kilom.  de  Rovan  et  à  7  kilom. 
de  la  côte  du  Médoc.  Il  est  bîti,  à  Pentrée  de  la  Gironde,  sur  des  rochers 
que  la  pleine  mer  recouvre  de  3  m.  60  c.  sur  le  point  le  plus  élevé  et 
que  la  basse  mer  abandonne  autour  du  phare  à  peu  près  d*un  kilomètre 
an  S.  et  au  N. 

Les  recherches  faites  au  sujet  de  la  tour  de  Cordouan  ont  donné  lieu  de 
croire  qu'à  une  époque  trè-ureculé<\  lo  rocher  qui  porte  aujourd'hui  ce 
nom  était  le  novau  de  File  iV Ah!.i'oss/'.  di-uiembrement  «le  la  côte  du  Bas 

V  7 

Médoc,  qui  devait  comprendre  les  rochers  des  bancs  des  Chevriers  et  des 
Olivettes,  aujourd'hui  sous  la  mer.  C*est  sous  ce  nom  d^Antrosse  que  de 
très-anciennes  cartes  désignent  une  tle  située  à  Pembouchure  de  la 
Gironde. 

Une  tradition  rapporte  que  sous  le  rèpno  de  Henri  II,  la  passe  de 
Grave,  qui  sépare  Cordouan  de  la  côte  rlu  Mé  loc,  était  encore  f,''uéable 
à  mer  liasse,  et  que  dans  l'anticiuité  cette  passe  n'existait  pas;  les 
premiers  feux  qui  précédèrent  ceux  du  phare  de  Cordouan  furent  allumés 
à  Pextrémité  d'une  presqu'île.  Quand  l'ingénieur  Teulère  lit  faire  les 
sondages  qui  lui  servirent  à  dresser  la  carte  de  rentrée  de  la  Gironde,  il 
reconnut  que  le  fond  de  la  passe  de  Grave  n^était  que  k  continuation 
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(l*un  même  banc  de  rochers,  depuis  Cordouan  jusqu'à  la  côte  du  Modor. 
A  cette  époque,  et  par  un  temps  calme,  on  aperrevait  une  partie  de» 
ruines  du  vieux  Soulac  ou  de  la  ville  de  Noviomagus  {'). 

Cet  empiétement  de  la  mer  sur  la  côte  du  Ifédoe  et  sur  le  rocher 
de  Cordouan,  empiétement  qui  menace  aiyoard'hui  la  Tille  d*Arcachoii, 
est  depuis  quelque  temps  Tobjet  d'études  très-sérieuses  de  la  part  des 
savants;  les  uns  Pattribuent  à  raffaissemcnt  du  soi,  les  autres  aux 
érosions.  D'après  les  recherches  faites  en  1875  par  une  Commission 
composée  de  mem>)ros  de  la  Société  de  péo^^raphie  et  de  la  Sofiét»^ 
Linnéenne,  les  empiétements  de  la  mer  sur  les  cAtes  du  gt)lfe  de 
Gascogne  et  au  S.  du  bassin  d*Arcachon  seraient  dus  à  la  fois  à  rérosion 
et  à  Taffiiiasement,  mais  cette  dernière  cause  serait  la  moins  importante» 
car  d'après  les  données  que  Ton  trouve  dans  Thistoire  du  rocher  de 
Cordouan,  TaflUssement  de  ce  rocher  serait  loin  d'atteindre  un  mètre  par 
siècle  (•). 

Phare  flottant  du  Grand- Banr.  —  Ét'ibli  sur  un  ponton.  Allumé  le 
18  sej)tembre  1870;  feu  fixe;  portée  lumineuse  :  12  milles  marins 
(221îilom.).  Équipage  de  12  hommes,  dont  3  à  terre, 

Phoft  de  la  Pai»t$'éf'0rûoe.  —  Construit  en  1859  et  1860,  en 
remplacement  d'un  feu  établi  sur  un  échafaudage  en  charpente  en  1830. 
Feu  fixe  de  3°  ordre  à  éclipses  rapides.  Élévation  au-dessuadu  sol:  25  m. 
Portée  lumineuse:  14  milles  (20  kilom.).  Service  fait  par  deux  gardiens. 

Phare  flottant  de  Talais.  —  Établi  sur  un  ponton.  Allumé  eu  18i5. 
Feu  tixc.  Portt'e  lumineuse  :  10  milles  (18  kilom.  ^j^.  Personnel,  7  hommes 
dont  2  à  terre. 

Pharêjtottmt  de  Bif,  —  âtabli  sur  un  ponton.  Allumé  le  15  août  1860. 
Feu  fixe.  Portée  lumineuse  :  10  milles  (18  kilom.  '/t)*  Personnel,  t  honunes 
dont  2  à  terre. 

Phare Jlottnnt  de  Màpo».  —  Établi  sur  an  ponton.  Allumé  le  15  avril  1860. 
Feu  fixe.  Portée  lumineuse  :  9  milles  (16  kilom.  Personnel  ;  6  hommes 
dont  1  à  terre. 

Phare  de  Richard.  —  Établi  en  1844  sur  une  tour  eu  mayunueric. 
Remplacé  en  1870  pur  une  tour  cylindrique  en  fer.  Feu  fixe  rouge  de 
3*  ordre.  Hauteur  au-dessus  du  sol  :  32  m.  Portée  lumineuse  :  14  millets 
(26  kilom.).  Service  fiUt  par  un  gardien. 

Pà«re  de  Paiiras.  —  Établi  sur  un  échafau  lap'ç  en  charpente  à  18  m. 
au-dessus  du  sol.  Feu  scintillant  de  l*"  ordre.  Portée  lumineuse:  14  milles 
(26  kilom.).  Le  service  est  fait  par  un  ^jardien. 

Les  (piatre  fanaux  ci  ai)rès  ont  été  allumés  le  l''""  scj)t4Mnbre  ISIO,  et 
établis  sur  des  potences  avec  tringle  en  fer.  Les  trois  premiers  ont  un  feu 
fixe  blanc,  coloré  en  rouge,  dans  la  direction  de  la  passe,  de  4*  ordre  ; 
le  dernier  a  un  feu  tout  rouge,  aussi  de  4*  ordre. 


{*)  VaprAs  lesi  dorDiera  oondnges  oxérulés  à  1 1  pa^jio  ilofSravo  «>(  la  pmroiulc'ur  à  l.-i(|uelle 

lo  nx'hcr  a  t'té  l^ouv^J  il  csl  poniiis  de  (loiilcr  ipio  ilcjutis  los  lomi»s  lii3li>ri>|m's  l"ilo  ilc 
(lorduuaii  ail  eto  reuiup  a  in  lorrc  IVriiio.  t^o  i|ui  l»  mit,  <•  csl  <iue  la  Ju^sc  ilo  Grave  u  cie 
moi  us  InrKc 

C)  Voir  BuIltUn  de  la  tiuciétf  dt  Geojfuijihie  de  fionUavjr  1 1H71', 
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Fanât  de  Mousset.  —  Huiteiur  «u-dflWUB  du  aol  :  19  m.  Portée  lummeoae  : 

Tl  milles  f  13  kilom.). 

Faiiaf  (le  (inft.  —  Hauteur  :  6  m.  au-dessus  du  sol.  Portée  lumineuse  : 
8  mille:>  (15  kilom.). 

FuuU  du  débarcadère.  —  Hauteur  :  1  m.  Portée  lumineuse  :  7  milles 
(18  kilom.). 

AiM/  dg  Saktt-Zmiaeri.  —  Hauteur  :  18  m.  Portée  lumineuee  :  7  milles 

(]3  kilom.). 

L*\s  pliare»  situés  dans  le  département  de  U  Chareiite-J^éiieure 
prés  -ntent  les  particularités  suivantes  : 

Phare  de  la  Coubre.  —  Allumé  le  l*"*"  décembre  1830,  sur  une  tour  ronde 
en  maçonnerie;  feu  fixe  blanc  ;  4*^  ordre,  grand  modèle.  Hauteur  du  fojer 
■n-derâttfl  du  soi  :  30  m.  Portée  lumineuee  :  10  milles  (18  Idlom.).  Service 
fiùt  pur  un  gardien. 

Lu  mer  uyent  emporté  lee  sables  jusqu%iu  pied  du  phare  et  ayant  fait 
naître  des  craintes  sur  la  possibilité  de  Ty  maintenir,  ra(lmini.stration  a 
fait  construire  un  é-clinfauda^'f  m  chaq)ento,  ayant  30  ni.  50  c.  de  haiiteur, 
et  sur  letjuel  a  été  allumé,  le  15  août  IHtJO,  un  nouveau  feu  de  3'"  urdre, 
dunt  la  purt  e  lumineuse  est  de  14  milles  (^20  kiium.).  Le  service  est  fait 
depuis  cette  époque  par  deux  gardiens. 

Phare  4e  la  Ptiatifre,  ^  Allumé  le  1*  septembre  1870,  sur  une  tour 
cylindrique  en  tôle,  soutenue  pur  trois  Jambes  de  foreé  en  même  métal. 
Feu  de  3*  ordre,  alternativement  rouge  et  vert  pendant  des  intervalles 
de  20  secondes.  Hauteur  du  foyer  au-dessus  du  sol  :  30  m.  Portée 
lumineuse  :  14  milles  (20  kiloni.i.  Service  fait  par  deux  /^îinliens. 

Fanal  de  la  Falaise.  —  Allumé  le  1"^  septembre  1852,  sur  une  potence 
en  bois  qui  a  été  remplacée  en  1800  par  une  tourelle  carrée  en  maçonnerie. 
Feu  fixe  ronge  de  4*  ordre.  Hauteur  :  8  m.  Portée  lumineuse  :  10  milles 
(18  kilom.). 

Phare  âe  Ttm-Ifèfre.  —  AUumé  le  15  octobre  1838,  sur  une  tour 

eylindrîquf  en  maeonnerie,  avec  souba.ssement.  Feu  fixe  rou<re  de 
3**  ordre,  situé  à  550  m.  <iu  précédent.  Hauteur  :  23  m.  00  c.  Portée 
lumineuse  :  1  i  milles  (26  kiiom.).  Le  service  de  ces  deux  phares  est  fait 
par  un  seul  gardien. 

ÂMdm  pkme  ie  Pnteittâe.  ^  Allomé  le  10  janvier  1856,  sur  un 
éehafcndage  en  diarpente,  qui  sert  aujonid^ui  de  balise  pour  la 
naTÎgTition.  Ce  feu  fixe  de  8»  ordre,  alternativement  blanc  et  rouge 
pendant  des  intervalles  de  20  secondes,  a  été  éteint  le  septembre  1870. 
S;»  liauteur  ét  lit  de  '32  m.  et  sa  portée  lumineuse  de  15  milles  (2"7  kilom.). 
Il  a  été  remplacé  par  le  phare  de  la  Pahuyrc  dont  nous  venons  de  parler. 

Ft»  d»  port  de  Itoyan.  —  Installé  en  1823,  sur  la  pointe  dite  du 
Corp>  de  Qaide,  à  Porigine  de  la  Jetée  du  port  de  Boyan,  sur  une  potence 
en  bois.  Ce  feu  ilze  blanc  de  4*  ordre  avait  une  hauteur  de  11  n.,  et 
une  portée  lumineuse  de  6  milles  (11  kilom.).  En  1867,  il  a  été  placé 
sur  une  tourelle  en  maçonnerie,  établie  à  l'extrémité  du  musoir  de  la  jetée. 
Hauteur  :11m.  Portée  lumineuse  :  10  milles  (18  kilom.).  Service  fait 
par  un  gardien. 
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Pkare  de  Saint-(}(orges.  —  Allumé  le  15  août  1860,  instHllé  sur  Ip 
pignou  d'une  maison  construite  auprès  du  petit  port  de  Saint-Cîeorpes-  le- 
Didonne.  Feu  fixe  rou^^'e  de  3"  ordre.  Hauteur  :  8  m.  Portée  lumiaeuâe, 
18  milles  (33  kilom.;.  Service  fuit  pur  uu  t'ardieu. 

Phan  ât  8w9e.  —  Allumé  le  15  toût  1860,  ii  2,500  m.  du  pr<eéd«a%  et 
mêmes  conditions  d'installation,  de  couleur  et  de  portée. 

La  passe  du  Sud  est  éclairée  par  : 

Pkttre  de  Saint- Pierre-de-Royem.  —  Allumé  le  15  juin  1873,  sur  une 
tour  carrée  en  maçonnerie,  terminée  par  un  fronton  triangulaire.  Feu  fixe 
roupre  de  3''  ordre.  Hauteur  :  35  m.  36  c.  Portée  lumineuse  :  19  uiilies 
(35  kilom.).  Service  fait  par  un  gardien. 

Pkmre  du  Chajf,  —  Allumé  le  15  juin  1873,  sur  un  fronton  carré  en 
maçonnerie,  terminé  par  un  fronton  demi^eiieulaire.  Feu  fixe  rouge  de 
4*  ordre.  Hauteur  :  19  m.  Portée  lumineuse  :  14  milles  (26  kilom.).  Service 
fait  par  un  gardien. 

(Voir  chap.  XIII  pour  les  phares  qui  éclairent  la  côte  maritime  de  notre 
département). 

Remorquage.  —  L'entrée  et  la  sortie  des  navires  qui  fréquenteut 
le  port  de  Bordeaux  est  encore  facilitée  au  mo}cn  d'un  service  de 
remorquage  par  bateaux  à  vapeiir,  entretenu  sans  monopole  et  sans 
subvention  par  la  compagnie  ffiroadlf  et  Gûronne^  Ce  service  laisse 
beaucoup  à  désirer,  car  il  ne  permet  pas,  en  raison  de  son  prix 
élevé,  de  faire  remorquer  la  plupart  des  navires  au-dessous  de  Pauillac. 

Le  mouvement  es  navires  remorqués  a  été,  en  187Î,  de  280, 88U  ton- 
neaux; en  1873,  de  411,659  tonneaux;  en  1872.  de  328, UIH  tonneaux, 
ce  qui  forme  moins  d'un  quart  du  tonnage  total  entré  ou  sorti  du  port 
de  Bordeaux  ('). 

Des  PflotM  lamaneani.  —  LMnstitution  des  pilotes  lamaneun 
paratt  remonter  k  une  haute  antiquité  dans  le  bas  de  la  Gironde. 

pilotes,  reçus  après  examen,  doivent  avoir  une  connaissance  parfaite 

des  parapes  par  eux  fréquentés;  ils  .sont  t<'nus  d'aller  sans  cesse  battre  la 
mer  et  attendre,  îi  10  ou.  15  lieues  des  eûtes,  les  bâtiments  qui  veulent 
entrer  dans  les  ports. 

D'après  le  règlement  de  1858,  les  capitaines  de  tout  navire  français 
•Jaugeant  plus  de  80  tonneaux,  sont  obligés,  sons  peine  de  répondre 
petsonnellement  des  événemente,  de  confier  à  un  pilote  la  direction  de 
leurs  bâtiments  soit  pour  entrer  et  remonter  la  Gironde  jusqu'à  Bordeaux, 
soit  pour  la  descendre.  Dans  tous  les  cas,  ces  capitaines  sont  astreints  à 
payer  le  prix  des  pilotages  e(tmnie  il  est  fixé  ei-après. 

Les  capitaines  des  navires  de  commerce  étrangers  doivent  prendre  un 
pilote,  quelle  que  soit  la  juuge  de  leur  navire. 

En  1681,  il  y  avait,  de  Bordeaux  à  Tembouchuie  de  la  Gironde, 
>4  «tations  de  pilotes  :  !•  a  Bordeaux;  2«  à  Blaye;  3»  à  Saint-Palais  et 
SaintOeorges;  4*  à  PaniUae. 


(1)  Ua  décret  (lu  1j  Juin  1875  a  nuloiiïo  l.i  mise  en  ailjudicutiun  d'uQ  torrice  de 
namqfug»,  «n(ro  Bordeaux  et  Caateis,  au  muyea  d'une  cbiiiie  de  JoaagOi 
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Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  3  stAtions  de  pilotes  : 
1*  Celle  de  remboochiire,  compreniat  40  pUotes  et  10  aspiranli», 
•tstioiineiit  les  une  à  Beyan,  les  antres  à  Saint-Geoigea. 

2"  Oelle  de  Pauillac,  comprenant  40  pilotes  et  5  aqiirants. 

3"  La  station  de  Bordeaux,  comprenant  20  pilotes  et  5  aspirants. 

Les  pilotes  des  deux  stations  de  l'embouchure  et  de  Pauillac  concourent 
indistinctement  entre  eux  pour  l'entrée  des  bâtiments  venant  de  la  mer 
à  destination  de  tous  les  points  compris  dans  la  Gironde  jusqu'à  Bordeaux. 

Les  pilotes  de  Bordeaux  descendent  exclusivement  de  Bordeaux  à 
PiuiUae  tons  les  navires  allant  en  mer.  Ils  sont  en  outre  cliaigés  des 
mouvements  dans  la  rade,de  Bordeaux. 

Les  frais  de  pilotapre  sont  ainsi  réglés  : 

1''  A  la  descente,  en  toutes  saisons,  3  pilotages  11;  de  Bordeaux  îi 
Pauillac,  1  pilotage  1  '4;  de  Pauillac  à  Royan  ou  au  Verdon,  1  pilotage; 
dn  Verdon  à  la  mer,  en  dehors  des  passes,  1  pilotage. 

2*  A  la  remonte,  3  pilotages  1/4  du  1*^  avril  au  30  septembre,  et 
3  pilotages  3/4  du  1*^  octobre  au  dl  mars. 

Le  tarif  par  pilotage  à  raison  du  tirant  d*eau  et  commun  aux  différentes 
stations  date  de  1858* 

Prix  du  pilotage  pour  les  b&timents  à  voiles  français  ou  étrangers  : 

Pour  3™  20  c.  et  au-desaous  de  tirant  d'eau   35  fr.  20 

—  3  21  à  3»  40  c.  —  37  40 

—  3  81à4  »  ~~  Ai  » 
~4  01à420  ^  559S 

—  4  80k  5    »  ^  66  50 

—  5  01  k  5   20  —  69  15 

—  5  81  k  6    »  —  79  80 

Les  navires  à  vapeur  paient  la  moitié  seulement  des  taxes  ci-dessus,  et 
tout  bâtiment  remorqué  les  3/4. 

Les  droits  de  mouvement  des  navires  dans  la  rade  de  Bordeaux  sont 
les  suivants,  quelle  que  soit  leur  nationalité  : 

De  Baealan  à  un  autre  mouillage  aux  Chartrons,  10  fr.  ;  au-dessus  des 
Chartrons,  15  fr. 

De  tous  les  points  de  la  rade  en  Queyries  et  à  Lormont,  15  fr* 

De  devant  la  ville  à  la  Bastide  et  vice-versa,  10  fr. 

Il  existe  à  Bourg  et  à  Libourue  2  petites  stations  composées  chacune 
de  4  pilotes  et  de  I  aspirant. 

Prix  des  pilotages  de  Bordeaux  à  Bourg  (l  pilotage  ordinaire)  : 

Il  IMK  fe  tllNraii.  IlInrttUrHHU 


Pour  2™  60  et  au-dessous  de  tirant  d^eau 

20  fr. 

22  fr. 

—  2    61  à  2"»  76 

22 

26 

—  2    n  k  2  92 

24 

31 

~  2   93  à  8  08 

26 

33 

—  3    09  k  3  21 

28 

35 

—  3    25  k  3  10 

30 

37 

—  3    41  k  3  57 

33 

39 

~  3   58  k  3  73 

36 

41 

—  3  '74  et  au-desstti 

39 

44 
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Qufl  que  soit  leur  tirant  d'eau,  les  caboteurs  de  80  à  90  tonn,  paient 
20  fr,  de  Bordeaux  à  Bourf?,  et  20  fr.  de  Bour^'  îi  Libouiue;  ceux  de  90 
à  100  tonn.  paient  25  fr.  pour  cliacun  de  ees  pilotap-es. 

Rades  de  la  Gironde.  —  Les  navires  qui  entrent  dans  la  Gironde 
troa?ent  les  rades  du  Verdon,  de  Rtcbsrd,  de  Troiupcloup,  do  Psuiliac  et 
la  longue  lade  de  l*tle  Verte,  sîtn^  entre  la  rade  de  Beychevelle  et  celle 
du  Bec.  Cette  lade  est  très-peu  usitée. 

La  rade  de  Pauillac  est  assez  fréquentée,  et  la  plupart  des  navires, 
surtout  les  navires  à  voiles,  s'y  arrêtent  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

La  rade  de  Trompeloup,  plus  profonde  que  celle  de  Pauillac,  est  fré(pientée 
par  les  navires  de  fort  tonnap'  et  i)ar  les  steamers  an^'lais  faisant  le 
service  du  Brésil,  qui  ne  remonteut  pus  jusqu'à  Bordeaux  et  qui  preuueut 
dans  cette  rade  les  maroliandises  ou  passagers  venant  ou  allant  à  Bordeaux. 

La  rade  de  Siehard  n*est  guère  fréquentée  que  lorsque  le  temps  est 
trop  mauvais  pour  que  les  navires  puissent  sans  danger  rester  en  rade 
du  Verdon;  elle  est  mieux  abritée  (jue  cette  dernière  contre  les  vonts 
d*ouest,  mais  présente  rinconvénient  d'être  éloi^rnée  de  l'embouchure  du 
fleuve  et  de  permettre  difficilement  à  un  navire  de  profiter  d'une  seule 
marcf  i)our  sortir  de  la  Gironde. 

La  rade  du  Verdon  e.st  très-fréquentée ;  c'est  là  que  les  navires  à  voiles 
attendent  les  vents  favorables  pour  entrer  eu  mer;  elle  est  assez  bien 
abritée  contre  les  vents  d'ouest;  mais  eependant,  dans  les  grands  mauvais 
temps,  on  lui  préfère  la  rade  de  Richard. 

Ports  de  la  Gironde,  riva  gauche.  —  Port  du  Y bbdon,  k  Tembou- 
chure  de  ce  fleuve,  à  environ  94  kilom.  de  Bordeaux.  Il  consiste  en  deux 
murs  de  quai,  d'une  longueur  ensemble  de  23  m.  séparés  par  une  eale 
incliiu'c  de  .'iO  m.  Ces  ouvra^res  .sont  placés  sur  la  rive  du  chenal  «lu 
Verdon,  en  aval  de  la  route  ilépartementale  n"M,  et  ils  sont  accompagnés 
d'un  terre-plein  de  lOO"'-*^-  et  d'une  chaussée  de  5  m.  de  largeur. 

Ce  port,  construit  de  185*7  à  1860,  a  coûté  33,900  îs. 

Depuis  quelques  années,  le  banc  de  saUe  connu  sous  le  nom  de  Pointe 
A  fASgrom  s*est  tellement  avancé  vers  le  S.,  qu*il  a  formé  un  banc  infran- 
chissable, et  ce  port  t  st  devenu  tout  à  filit  inaccessible  à  la  navigation. 

Entre  le  Verdon  et  la  Pointe-de-(irave  existe  une  anse  naturelle  connue 
sous  le  nom  i^anxe  de  la  <'hamhret*r ,  r[ui  est  fré(iucntée  par  les  bateaux 
du  Verdun  et  sort  de  r« ■fu^'-c  aux  caboteurs  pendant  les  tempêtes.  Cette 
anse,  en  se  déplaçant  du  N.  vers  le  S.,  a  perdu  une  ^rrande  partie  de  sa 
profondeur,  de  sorte  qu^elle  n'est  plus  accessible  que  dui'aut  les  vives 
eaux. 

Le  mouvement  du  port  de  la  Chambrette,  y  compris  les  matériaux 
destinés  à  la  Pointe>de-Gfave,  a  été  de  4,601  tonneaux  pourFannée  1874. 

PoBT  DE  Saint-Vivien,  sur  le  chenal  du  (îiia,  extrêmement  tortueux  et 
peu  profond,  à  3,200  m.  de  la  rive  gauche  de  la  Gironde  et  à  84  kilom. 

de  Bordeaux. 

Il  n'existe  aucun  ouvra',''*;  d'art  dans  ce  port.  Le  chenal  est  alimenté 
par  les  eaux  du  marais  du  Gua  et  par  celles  des  Laudes,  abondantes  eu 
hiver  et  rares  en  été. 
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Depuis  1891,  cm  g*ooeape  de  Pamâiontioii  de  ce  port.  Le  projet  dressé  à 
MMe  époque  a  été  Icmgtemps  mis  de  côté  par  suite  du  grand  projet  de 
danéchement  du  Bas-Médoc,  qui  empruntait  le  chenal  du  €hia  et  nécessitait 

son  élarp^issement  et  son  approfondissement. 

Ce  n'est  qu'en  1875  que  les  intéressés  ont  vu  coinnienc<T  dt-s  travaux 
de  redressement  du  clienul  qui  ne  sont  pas  encore  terminés,  et  qui  seront 
gnÎTis  de  la  construction  d'un  port. 

Le  moaTement  commerdel  du  port  de  Saint-Vivien  a  été  en  18114 
de  8,460  tonneaux. 

PoBT  DE  RiOHABD,  H  11  kiloni.  de  Bordeaux,  construit  en  1848,  près 
de  récluse  du  marais  de  Polder  de  Hollande,  au  fond  du  chenal  de 
Bichard.  Il  se  compose  d'une  eale  lon^'itudinale  de  60  m.  de  lonjr,  avec 
terre-plein  de  12  m.  de  larp-e  et  chaussée  de  8  m.  En  1870,  ou  a 
terminé  l'exécution  des  travaux,  d'amélioration  ci-après,  qui  ont  coûté 
18,704  fr.  99  cent.  : 

1*  IfetaMiasement  d\me  vanne  de  chasse  à  Fsmont  du  pont  édnsé; 

9*  Allongement  sur  40  m.  de  longueur  de  la  cale  longitodinale ; 

3*  Dérochement  du  fond  du  clienal. 

En  18*5  on  a  établi  à  l'entrée  du  chenal,  au-dessus  des  hautes  mers, 
un  épi  en  charpente  destiné  à  arrêter  le  mouvement  du  sable  de  la  côte 
qui  tendait  à  être  jeté  dans  le  chenal. 

Le  port  de  Bichard  acquiert  une  grande  partie  de  son  importance  da 
frisinge  de  Texoellent  mouiUsge  de  ce  nom,  le  plus  sûr  de  tonte  la 
Gironde. 

PiOlT  DB  OouLés,  à  74  kilom.  de  Bordeaux,  oonstruit  en  1848,  amélioré 
en  1870-71  par  la  rectifîeation  des  eoudes  qui  existaient  îi  son  entrée.  Il 
consiste  dans  une  cale  lon^'itudinale  de  90  m.  "0  c,  placée  sur  la  rive 
gauche  du  chenal  de  Uoulée,  en  aval  de  l'écluse  des  marais  de  Lcsparre, 
et  accompagnée  d^uu  terre-plein  de  15  m.  de  largeur  et  d'une  chaussée 
deSm. 

Ce  port  peut  contenir  8  gabarrea;  son  monvement  commercial  a  été 
de  9,188  tonn.  en  1874. 

Port  de  Bv,  à  70  kilom.  de  Bordeaux,  dans  la  commune  de  Bé^^'adan, 
construit  en  1845.  II  comprend  une  cale  lonfj^itudinale  de  10 i  m.  67  de 
long',  établie  à  l'embouchure  du  chenal  de  By,  avec  terre-plein  de 
I,8û7°i-<I*  Son  mouvement  conunercial  a  été  en  1874  de  2,711  tonn.; 
m  19X3,  il  avait  été  de  8,999  tonn. 

FoBT  DB  Saimt-Chbzstolt,  à  60  kilom.  de  Bordeanz.  Il  conaiste  dans 
an  chenal  creusé  artificiellement  dont  la  rivé  gauche  est  occupée  par  une 
cale  longitudinale  de  80  m.  de  long:ucur,  et  qui  est  précédé  d'un  bassin 
de  retenue  destiné  h  opérer  des  chasses. 

Le  chenal,  le  bassin  de  ret<'nue  et  les  écluses  ont  coûté'  a  la  commune 
20,000  fr.  L'agrandissement  du  clieuui  et  rétablissement  de  la  cale  ont 
été  ensuite  eziécutés,  en  1850,  ans  tnâ»  de  Tâtat,  qui  a  dépensé 
85^908  fr.  36  e.  Les  tefte^ileins  ont  2,660m.q.  n  est  question  de  baliser 
renflée  de  ee  port  par  quelques  pieux. 

Son  mouTement  oommereial  a  été  en  1874  de  8,098  tonneaux. 

I  <i 


Digitizdd  by  Google 


82 


LITBB  1»  —  TOPOOlUraiB. 


PoBT  DB  Saimt-Tzans  OU  de  Lambna,  sur  le  chenal  de  Queysan.  Ce  port 
comprend  une  cale  longitudinale  de  44  m.  de  long  et  une  écluse  de 
chame.  U  a  été  construit  i>ar  la  commune  de  Saint^Tsans  avec  une 
subTention  de  FÉtat  de  6,000  fr. 

PottT  DE  LA  M\u!';rHAl,B,  à  59,300  m.  de  Bonloaiix,  dans  la  commune 
de  Saint-Seuriu-dc-Catlourne,  construit  de         à  1856.  Il  Ofunprend  : 

1°  Une  uncienno  cale  saillante  sur  la  Gironde; 

2°  Un  chenal  en  aval,  et  snr  la  rive  droite  duquel  est  établi  un  q^uai 
de  100  m.  qui  couiprcud  une  cale  de  10  m. 

Ce  port  dessert  plusieurs  communes  importantes;  son  mouvement 
commercial  a  été  en  1874  de  8,042  tonn. 

PoBT  DB  SAiNT-BsràPHB,  à  54  Idlom.  de  Bordeaux,  amélioré  à  diverses 
époques  et  en  dernier  lieu  en  1853.  Il  comprend  : 

1»  Une  cale  saillante  en  maçonnerie  de  102  m.  50  de  long  sur  5  m.  dd 
lar^îe,  placée  sur  la  Gironde; 

2**  Un  chenal  un  peu  en  aval,  sur  la  rive  droite,  et  à  rcxtrémité  duquel 
est  établie  une  cale  lougitudiuale  de  80  m.  de  lony.  Un  petit  mur  de  quai 
borde  la  rive  de  la  Gironde  et  réunit  les  deux  cales.  La  superficie  des 
terre-pleins  est  de  9,702)n-<i* 

Le  mouvement  commercial  de  ce  port  a  été  en  1874  de  8,681  tonn. 

Port  de  Pauillac,  Î»  47  kilom.  de  Bordeaux.  Il  comprend  : 

1°  Un  quai  qui  suit  la  rive  de  la  Gironde  sur  une  longueur  de  1,170  m. 
et  se  termine  k  cliarjut>  extrémité  par  un  petit  chenal; 

2°  Uue  cale  saillantHj  de  115  m.  de  lon<r  et  10  m.  de  lar^'c; 

3°  Un  débarcadère  en  charpente  atl'ecté  au  service  des  bateaux  à  vapeur 
du  bas  de  la  rivière. 

Le  quai,  qui  n'est  qu'une  large  chaussée  de  29,806n-<l*,  est  défendu 
du  côté  du  fleuve  par  une  cale  inclinée  au  5"  dont  le  pied  est  trop  élevé 
pour  que  les  bateaux  puissent  Paccoster.  Les  chaigements  se  font  à  Is 
cale  saillante  et  aux  deux  chenaux  des  extrémités,  qui  forment  deux  petits 
ports  d'échouage.  Le  plus  important  est  celui  d*aval,  connu  sous  le  nom 
de  Gaè't. 

Ce  chenal  de  Gaët  a  re^-u  en  1845-10  doux  murs  de  quai  de  150 m.  de 
lon{,'ueur  chacun,  distants  de  22  m.,  au  milieu  de  chacun  des^jnels  est 
pratiquée  une  cale  inclinée  de  70  m.  de  longueur.  Eu  uniuut,  un  puut 
avec  3  vannes  de  chasse  relie  ces  deux  murs. 

Deux  bouées  placées,  Pune  à  rentrée,  Pautre  à  Pintérieur,  fiusilitent  le 
mouv^nent  des  bateaux. 

Ce  petit  havre,  qui  peut  recevoir,  à  rentrée,  des  caboteurs,  est  surtout 
fréquenté  par  les  pilut<îs  de  la  station  de  Pauilln.^  et  se  trouve  souvent 
insutïlsant;  le  .s<'cond  chenal,  celui  do  la  Vcrrci  ic,  ne  comprend  aucune 
facilité  pour  le  dép*»t  et  Pembaripinuriit  ilc-i  niai-chaiidi<es. 

Des  projets  ont  été  dressés  en  180  i  pour  la  création  d'un  port  dans  ce 
chenal;  plus  tard  on  a  songé,  en  vue  des  gabarres  qui  servent  au  char- 
gement et  au  déchargement  des  paquebots  de  la'Plata,  à  créer  de  petits 
ports  dans  les  chenaux  de  Padarnae  ou  de  Thmipeloup.  Bien  n*a  été 
encore  décidé. 
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Un  autre  projet  pour  la  création  d'une  cale  de  carénage  et  d*eqp>lmatiop 
a  ét^^  dressé  on  1872,  mais  il  n'y  a  pas  été  donné  de  snito. 

Le  mouvement  du  port  de  Pauillac  a  été  en  187 't  de  21,094  tonn. 

Port  dk  S  vint-Jl  likn,  à  43, .'WO  m.  de  Bordeaux.  Il  comprend,  sur  la 
rive  droite  du  cheuai,  une  cale  iucUuée  de  80  m.  de  long  construite 
en  1970,  et,  sur  la  rite  de  la  Gironde,  une  cale  saillante  de  63  m.  de  long 
et  5  m.  de  large  oonatmite  anciennement. 

Lea  travaux  d'améliorationdu  port  (je  SaintJnlien  exâeaUè  en  1870-71 
ont  coûté  37,521  fr.  85  c. 

Port  ns  Bbtchbvbllb^  à  41  Idlom.  de  Bordeaux,  amélioré  en  1846 
et  1850. 

Il  se  compose  d'une  cale  longitudinale  de  85  m.  25  c.  de  long*,  placée  à 
^embouchure  et  sur  la  rive  droite  du  chenal  de  lie^xhevelle,  et  d'un 
perré  de  défense  formant  retour  sur  la  rire  de  la  Gironde.  Au  milieu  de 
as  retour  ae  trouve  une  cale  saillante  destinée  à  raoeostago  des  petites 
embarcations  k  basse  mer.  Le  terre-plein  a  une  surikce  de  4,5T7™<9* 
et  il  est  insuffî^iant.  Il  existait  à  l'aval  de  ce  port  un  débarcadère  en 
charpente  pour  les  bateaux  à  vapeur,  ^ui  a  été  enlevé  par  les  glaces 
en  1871  et  n'a  pas  été  reconstruit. 

Le  mouvement  de  ce  port  a  été  en  1874  de  6,525  tonn. 

FoBT  DB  Laiiâbqub,  à  85,900  m.  de  Bordeaux,  ayant  donné  lieu 
depuis  1848  à  plusieurs  projets  pour  son  amélioration,  elfectoée  seulement 
en  1873-74.  Il  comprend  une  cale  saillante  inclinée.  En  1873,  on  a  établi 
une  bouée  et  deux  pieux  d'appareillage  à  remboueliure  du  chenal. 

Le  mouvement  commercial  de  ce  port  a  été  de  21^,1X1  tonn.  en  1873, 
et  de  16,472  tonn.  en  1874. 

PottT  DE  SoussANs,  à  31,000  m.  de  Bordeaux. 

Bn  1864^5,  par  suite  de  Fenvasement  de  Paneien  port,  le  port  actuel  a 
été  eM  sur  VÛe  de  Fumadelle  et  le  chenal  principal  du  bras  de  Macau; 
il  a  coûté  18,872  fr.  54  c. 

n  comprend  un  terre-plein  de  40  m.  de  long  sur  20  m.  de  laige  avee 
eale  lon^?itudinale  inclinée  au  5''  et  maintenue  par  un  perré. 

Le  mouvement  de  ce  port,  q^ui  était  en  1860  de  3,537  tonn.,  s'est 
élevé  en  1874  à  7,165  tonn. 

PosT  d'Aqvado  ou  PoBT  DB  Maboauz.  Le  nom  à^Aguaâo  lui  a  été 
donné  par  suite  des  eoncessions  de  terrains  fiûtes  par  M.  Agnado  pour 
koonstnietîon  de  ce  port. 

PoBT  D*Ias4N,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde. 

Le  mouvement  commercial  de  ce  port,  qui  était  de  20,443  tonn. 
en  1870,  est  toml>é  depuis  entre  11,000  et  l;j,()()0  tonn. 

Si  nous  prenons  la  rive  droite  de  la  Gironde,  noua  trouvons  les  porta 
suivante  sur  le  territoire  de  notre  département  : 

Porto  dm  Ift  Oironde  (rhre  droite).  —  Pobt  dbs  Callqnobb, 
à  18  kîL  sa  N.-O.  de  Blaye,  à  3<9'5'  de  longitude  et  45»17'  10'  de  latitude, 
dsas  la  commune  de  8aint-Ciers-la-Lande. 

Os  pttri  est  établi  h  300  m.  de  l'embouchure  du  canal  d'évacuation,  des 
eanx  dn  marais  de  Saint^Louis  et  de  Saint-Simon,  près  de  son  éduse,  sur 
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dfls  ▼MM  ajaat  S  m.  de  hautonr  an-dMsiiB  de  P^tiage.  Lm  tnTmz 
d'MBâiontioii,  exécutés  de  1865  à  1869,  comprennent  une  cale  inclinée 

au  5*  avec  perré  de  soutènement  de  2  m.  50  de  hauteur,  et  un  terre-plein 
de  80  m.  do  longueur  sur  20  m.  <1o  largeur;  ils  ont  coûté  38,739  fr.  50  c. 

4  bateaux  sont  attachés  à  ce  port. 

Commerce  des  produits  du  marais  de  Blaye  :  foin,  paille,  blé,  avoine. 

PoàT  DB  Saint-Anobont,  à  reztrémité  du  ehemin  d^t.  eom.  vfi  181, 
à  3  kilom.  du  village  de  Saint-Andfonj,  à  *7  Idlom.  de  Ut  Tille  de  Bbje; 
par  3(K)'50'  de  longitude  et  45oll'20'  de  latitude. 

Les  bateaux  B*écliouent  près  du  perré  pour  faire  leurs  opérationa;  la 
hauteur  des  vnsos  varie  de  2  m.  h  2  ra.  50  au-dessus  de  l'étiag-e. 

Ce  port  C(nîiprend  :  1"  une  cale  saillante  en  charpente  recouverte  d'un 
pavage  en  moellon  brut  ;  2'^  un  perré  également  en  moellon  brut  à  45°  qui 
soutient  un  terre  plein  de  20  m.  de  long  sur  20  m.  de  laige.  Cea 
tn^anx,  eKéeutéaen  1889  et  1970,  ont  coûté  5,853  fr.  62  c,  et  ont  donné 
un  réaultat  tr&a^atiafiuflant. 

Héme  commerce  qu*à  CalloogM. 

Port  de  Blave,  h  38  kilom.  nu  N.-N.-O.  de  Bordeaux,  k  12  kilom. 
en  aval  du  Bec-d'Âmbès^  par  3^0' 15'  de  longitude  et  de 
latitude. 

Aux  syzjgies,  la  pleine  mer  a  lieu  k  6  h.  et  la  basse  mer  k  1  h.  La 
duiée  du  flot  est  de  5  heurM  et  oelle  du  juaant  de  7  heurea.  Lm  yents  qui 
dominent  dans  1m  panigM  de  ce  port  sont  ceux  du  S.,  S.-0.  et  0. 

Un  cours  d'eau  de  peu  d*importanM  forme  le  chenal  ou  se  trouve  la 
partie  la  plus  importante  du  port;  Tautre  partie  est  sur  la  rive  droite  de 

la  Gironde. 

Le  port  de  Blaye  a  200  m.  de  lony  dans  le  chenal,  dont  le  plafond  est  k 
la  cote  1  m.  k  2  m.  50  c.  au-dessus  de  Tétiage.  La  rive  gauche  de  ce 
èhenal  est  garnie  d*on  qoai  veftieal  avM  une  cale  inclinée.  L^entrée  en  est 
indiquée  par  un  feu  fixe  rouge. 

Du  oftté  du  fleuve  m  trouvent  dM  ealM  inelinéM  pavées,  une  cale  basse  et 
un  débarcadère  en  charpente  pour  les  bateaux  k  vapmir.  Des  terre-j^eina 
en  arrière  de  ces  rpinis  et  cales  servent  au  dépôt  des  mnrelmndises. 

Le  commerce  de  Blaye  est  assez  considérable  en  vin,  blé,  farine,  son, 
avoine,  bois  et  pierres.  En  moyenne,  une  trentaine  de  bateaux  k  voilea 
entrent  et  sortent  tous  les  jours.  33  petits  bateaux  sont  attachés  au  port 
de  Blaje,  qui  est  en  conununication  avM  les  porta  de  Bordeaux,  PauiUae, 
Boyan,  ete.,  par  un  serviM  quotidien  de  batMUX  à  vapeur. 

Port  de  Plassac,  à  34  kilom.  au  N.-N.-O.  do  Bordeaux,  k  9  kilom.  en 
aval  du  confluent  di-  la  (laronne  et  de  la  Dordo^rne  (Bec-d'Ambè.s),  et  k 
3  kilom.  en  amont  du  port  de  Blaye,  par  2"59'  de  iong-itude  et  45"t)'  10' 
de  latitude.  Un  cour.s  d'euu  peu  important  forme  le  chenal,  où  se  trouve 
le  port,  dont  le  plafond  est  k  la  cote  2  m.  à  2  m.  50  au-des$ius  de  Tétiage. 

Oe  port  présente  un  quai  de  75  m.  de  longueur  dans  lequel  on  a 
pratiqué  une  cale  de  45  m.  de  long,  inclinée  au  5*. 

Le  commerce  y  est  peu  important;  il  consiste  principalement  en  vin, 
boia  du  Nord  et  canassons.  Il  a  été  en  1874  de  5,455  tonneaux. 
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Port  de  la  BoQQH>B-TkàU,  à  81,200  m.  de  Bordeaux,  et  à  rintérieor 

du  chenal  de  ce  nom. 

Il  a  été  construit  en  ISôl;  il  comprend  un  perré  de  soutènement  bordant 
la  rive  gauche  et  s'élevant  jusqu'au  niveau  des  hautes  mers,  un  terre-plein 
en  azriire  de  oe  perré  et  une  cheufleée  empierrée  longeant  lee  maieons. 

En  1878,  une  bouée  et  deux  pieux  d'appareillage  ont  été  établie  à 
Pflnirée  du  ehenal  de  ee  port. 

Le  mouvement  commercial,  qui  étaiten  1871  de  10,166  tonn.,  est  tombé 
en  1874  à  4,268  tonneaux. 

Port  de  Vite-scalk,  dans  la  commune  de  Gauriac,  à  28,680  m.  de 
Bordeaux.  Il  comprend  une  cale  longitudinale  de  20  m.  de  long,  soutenue 
par  un  perré  et  wiiTie  d*un  terre-plein  de  19  m.  de  large.  Ce  travail, 
eiéouté  en  1868  et  1864,  eet  revenu  à  5,721  fr.  3S  c. 

Aiflaenta  de  la  Gironde  ('). 

En  remontant  le  fleuve  la  Gironde,  nous  trouvons  sur  sa  rive  p-auche 
27  affluents,  32  sous -affluents;  8  affluents  de  3"  ordre  et  2  de  4^  ordre; 
savoir  : 

Ga.  DV  Vbbdom,  courant  du  N.  au  S.,  aboutissant  an  port  da  Verdon,  2,000  m.; 
S  m.  70  o.  d'altitude. 
Ch.  ttn  CoHsaoLia,  prenent  sa  souroe  prte  du  vieux  Soul«c«  5,000  m.;  2  m.  70 

d'altitude. 

Ch.  de  NsTBAir  00  de  Soclac:  à  1,000  m.  de  ion  embouchure  se  trouve  le 

port  de  Neyran,  4.500  m  :  2  m.  (16  c.  d'altitu'lo. 

Cu.  DB  Talais,  servant  de  limite  N.  à  la  commune  de  Talais,  5,000  m.; 
S  m.  09  c  d'altitude. 

Cb.  de  Saint-Vivien,  le  plus  large  du  Bas-M(Vloc,  possf^dant  un  port  à 
2,200  m.  de  son  embouchure,  où  les  barques  du  plus  fort  tounagn  piMivent 
charger  fiieilement  II  reçoit,  par  un  petit  ehenal  qui  en  est  le  pruioug  'iuent, 
les  eaux  d.^  l'rtang  Bar^yre.  A  partir  du  port  de  8aint«Yivien,  il  sert  de 
débouché  au  canal  du  littoral 

Ce.  mr  Gr*,  R.  D.,  prenant  ses  sonrees  dans  tes  marais  du  Serge  et  près  des 
dun<'S  ilu  Pin-Soc,  traversant  Ir-s  marais  du  Ctifi  en  ])arlio  desséchés,  devant 
former  la  téte  du  canal  du  littoral  projeté,  33,000  m.;  10  va.  50  c.  d'altitude. 

La  Gasal  dd  littoral  projeté  longera  la  partie  haute  du  Gua,  auquel  il  se 
réunira  près  la  Rte  J)to  no  U.  Ge  canal  servira  à  irriguer  une  partie  du  Bas 
Médoc  au  moyen  des  eaux  des  marais  d'Hourtins.  du  Ciiia  et   de  plusieurs 
petits  ruisseaux  des  landes.  U  recevra,  entre  autres,  sur  sa  rive  droite  : 
La  DavBS,  arr.  Naqjac,  15,000  m.;  24  m.  80  e.  d'altitude. 


aAbréviNlions  spéciales  pour  ce  chapitre. 
^  chenal,  courint  d'eau  navigable  creusé  et  entretenu  comme  un  canal  (petit  canal).  — 
R..  nixteav,  {tetil  <  'urs  d'eiiu  luin  navigable.  —  E.,  ettfif,  le  même  lor9<iu'il  subit  rinflufiico 
«le  la  iiiiirff.  -  i..jaile.  petilo  rivière  venaut  fféDérulemeot  des  Landes.  —  Cr.,  aa*te, 
cl  B.,  berie.  noms  itoDBéa  a  tout  les  IbMés  d'éeoulciDent,pcaliqiiéB  dans  U»  landes  par  l'art 
ou  par  l>i  ualuro. 

I  n  frrand  nomltre  lie  pelils  niipscmu  indiqués  fdiis  Injn  iir  (luTircnt  dnns  noiro  tmv.iil 
que  parce  qu'ils  suiit  «  lass*';*.  (  'ost  à -dire  placés  sous  la  burveiUauee  do  i'uduiiuiâlrutiua.  Cva 
rui.<«scaux  »oiit  -<>ir.  > iU  :i  si.-c  .iorant  l'i-ie,  aioil  Qu'iui  giBod  Dooibre d'autns  niimauxdo 

même  ge^re  une  U'Hi^  u'cnuuit'njiia  pas. 

Le  nombre  de  nu  l!  i-s  i.i.iccs  «ans  indication  se  rapporteront  à  In  lunpiionr  du  nnirs  d'ean. 

Le  nomb  e  de  niétroi  d  ultitude  jd.i'  rs  sans  uuiro  mdiculion  se  ra|)porluroat  a  l'ailUudo 
du  cours  d'eau  à  sa  source. 

Tout  rui»si^iu  placé  en  retrait  d'un  aulro  c»t  l'affluent  do  re  dernier. 

Les  sous-affluents  de  nos  grands  cours  d'eau  seront  places  plus  ou  inoins  en  retrait  do  la 
Une  suivant  leur  rang.  R.  D.  et  R.  0.  iodiqueronl  la  rive  sur  laquelle  se  trouveat  ooa 
oîrêw  ioM  agueori  par  rapport  an  ralweau  dani  laquel  U  se  jette^ 
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Lb  Phy  de  Bnrr.A.  0.400  m.;  21  m.  75  d'altitnde. 

L'EspÉnANCE,  14,000  m.:  22  m.  d  altitude. 

LaCRASTB  D8  MoDRB,  8,000  m.;  25  m.  50  c.  d'altitude. 
Ch.  de  Righaho  :  petit  port  à  15.000  m.  do  son  embouchure.  Ce  chenal  sert  à 
doss/'clior  lo3  niluvions  île  Jau,  Dipnac  et  Loirac,  7,100  m.;  1  m  86  c.  d'altitude. 

Cb.  de  Guy  ou  de  Goilkb  .  polit  port  à  500  m.  de  son  embouchure.  Divisé 
en  2  chenaux  parallèles,  éloignés  seulement  de  quelques  mètres,  et  appelés  le 
Grand  ot  lo  Petit  Gu>/.  Lo  Pi  nr  Gcy  \a  du  pont  d»>  Lescapon  au  port  do  Goul«"n, 
9,950  m.  Le  Grand  Guy  a  15,000  m.  y  compris  lo  R.  des  Oumbs,  prenaot  sa  source 
à  ro.  de  Gaillan  et  dont  le  Grand  Guy  est  le  prolongement.  Le  Grand  Guy 
reçoit  à  droite  : 

L«>  R  I  Hkhvault,  et  la  MAiiXAnDB,  qui  arrose  Lesparre  et  Gaillan;  14»800  m.; 

16  m.  d  altitude. 

Le  R.  DB  PniGNAC,  R.  D.,  appelé  aussi  R.  de  Coplom.  3,000  m. 

Lrt  R.  HE  Mm  I  isr,  R.  G.,  arrosant  Saint-Tn-lndy  et  Pripnac.  2,000  m. 
Le  R.  LE  BouiiDiEt;,  H.  D.,  arr.  les  villages  de  Planque  et  de  Guiard,  2,000 m. 
R.  LB  BBRiTiiTBT,  R.  D..  arr.  le  village  de  Plassan,  5,400  m.,  4  moulins. 
R.  LA  FoNTAisn  Df  PfN.  R  G.,  arr.  Saint -Trélody,  5,400  m.,  1  moulin. 
R.  LB  GRAVBYnoN  OU  E.  DE  Valevhac,  3,000  m. 
E.  DE  Tnoi  ssAS,  traversant  le  village  de  ce  nom,  3,000  ro. 
E.  i)K  Uy,  si -parant  Valeyrac  de  Saint-Christoly;  port  très-fréquenté  à  son 
omiiouchure.  1000  m. 
Ch.  DE  Castillon,  séparant  Saiut-(ll»ristoly  de  Saiut-Yzans. 
Lb  Qubtsan  ou  Ch.  db  Laména  prend  sa  source  près  du  bourg  de  Saint 
Yzans.  P.'tit  por»  ù  ■^on  f^mhourhure,  4.000  m. 

Le  Gh.  de  la  Mahécuale  sert  à  dessécher  de  vastes  marais,  et  limite  les 
communes  de  Saint-Yzans.  d'Ordonnac  et  de  Batnt-8enrin-de-Cadoume.  Port 
assez  animé  à  son  ombo-ichun^,  5,500  m. 

Ch.  DE  Rayson,  ou  de  Mai'On,  ou  de  Sawt-Esti  f'He,  appelé  aussi  E.  d'Cx. 
Il  sert  il  dfssr>cl>'>r  une  grando  vallé»  marécagtnise,  et  limite  les  commuues 
do  Saiut-Souriu-de-Cndouru".  Verthoull  et  Saiot-Germain  de  8aint>Estèphe, 
14,000  m.,  4  moulins;  15  m.  50  c.  d'altitude. 

Lb  Fombardi.n,  R.  G.,  appelé  aussi  R.  de  Saint-Germain  ou  de  Fontauade, 
prend  sa  source  à  l'O.  de  Saint-Germain,  4,000  m.,  2  moulins. 

Le  Pi  ius,  R.  D.,  Petit  R.  qui  arrose  Vertheuil,  3,000  m.,  1  moulin;  10  m. 
d'altitude. 

Lb  Galon,  appelé  aussi  TIslb,  prend  sa  source  à  l'O.  de  Saint-Gorbian,  et 
passe  entre  ce  village  et  le  crû  célèbre  de  Calon-Ségur,  8,000  m.;  6  m.  35  e. 

d'aUitnde. 

Le  Verthedil,  R.  D.,  arrose  le  bourg  do  ce  nom.  3,000  m. 
R.  Di:  La  Rivaux,  traversant  le  domaine  de  et;  nom.  C.500  m. 
R.  DK  La  Mothb  ou  de  Lakite,  appel»-.  J^eloii  irs  loi;alit--s,  Jai-i  f  nt-  RnKUiL, 
Ch.  du  Lazaret  ou  Co.  de  Saint-Vincent.  11  preod  sa  source  dans  les  landes,  du 
côté  de  Saint^auveur,  sépare  BalntoEslèphe  de  Pauillae,  et  passe  au  pied  des 
croupes  graveleiis.'s   des  vignobles  c.'lùbres  de  Château -Lall!»^  et  de  Cos- 
d'Ëstouruel,  12,000  m.,  3  moulins:  18  m.  d'altitude.  Il  reçoit  sur  sa  rive  droite  : 
La  Joulandb,  qui  passe  aux  pieds  des  croupes  du  ChAteau-Laflte  et  M 
jette  dans  le  R.  de  laliothe  presque  à  son  embouchure,  5,000*  m. 
R.  DR  ('maritf"»,  arrosant  1»^  vilia^^t»  «1.^  Le^earjean,  2,500  ni.,  1  moulin. 
R.  DE  Saint-Sauvklr,  arrosant  le  bourg  de  ce  nom,  3,000  m.,  1  moulin. 
Gb.  ùb  PtBRAN,  d'Artiocbs,  OU  Gabbt,  psssant  au  N.  de  la  croupe  graveleuse 
Blir  Impiclle  psL  bâtie  la  vdie  do  Pauillfic,  i.iv*0  in  ;  7  m.  1!  r.  d'altitude. 

R.  OB  Jdillac,  ou  Jallb  de  Saint-Julien,  séparant  Pauillac  de  Saiut-Julien  et 
passant  au  pied  des  croupes  du  château  la  Tour,  3.000  m. 

R.  DE  Langoa,  traversant  le  eélébre  vignoble  de  ce  nom.  2.500  m. 
J.  DE  Saint-Vincknt,  a|)pelée  aussi  J.  de  l'Hohte,  J.  dk  Hevciikvki.i  k  ou  Ch.  de 
Dbspartin,  aboutissant  à  la  Garonue,  au  port  de  Beychevelle.  l  i.OOUm..  1  moul.; 
20  m.  10  c  d'altitude. 
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Le  R.  DE  p£R6AMS0N,  R.  G.,  qui  traverse  le  domaioe  de  ce  nom,  3,500  m. 
La  DwntM,  R.  G.,  qtti  pMw  à  TB.  du  boarg  de  Baint-Laurent,  2.500  m. 

Lb  RiosET.  R.  G.,  qui  passe  ù  l'O.  du  bourg  do  Saint-Lauront,  4.000  m. 
Le  B.  LB  MouRLAN,  R.  D..  qui  prend  sa  eource  dans  les  laudes  de  ce  nom, 
4W  m. 

J.  DE  HooN,  appol,%«  aussi  de  fiAiMXE-fÎKMME.  pronanf  sa  source  dans  les 
iudee  de  Berrou  (comnmae  de  Garcaos).  passant  aux  villages  de  Benoo, 
BttrdoaillaD,  Sonsaac,  se  jetant  dans  la  Gironde  au  port  de  l'Areheveaque,  et 
séparant  Saint-Julien  de  Gusaac,  17,000»  m.»  4  monliiis;  29  m.  IS  c.  d'altitude. 
Bile  reçoit  sur  sa  rive  gauche  : 

La  Jallb  ou  Milieu,  créée  par  M.  P. -F.  Guestier  il  y  a  quelques  années 
dans  le  bat  de  colmater  les  marais  de  Beyohefelle.  BUe  aboutit  à  la  jalle  de 
Benon,  au  point  où  la  route  départeraentalf  la  coupe. 

R.  LB  Cuir  AT,  venant  des  landes  de  ce  nom,  3,000  m. 
Ia  Jauji  m  Birok  reçoit  eor  sa  rive  droite  : 
Le  Gband  Rieu,  qui  passo  k  I>anessan,  4,000  m. 

La  Granob  BaicHB,  R.  D.,  arrose  Cussac  et  Saint-Julien,  3,000  m. 
Lb  GonBuo.  fwaaant  an  village  de  ce  nom,  3,500  m. 
Le  RornniEi',  venant  de  Listrac,  4,000  m.  , 
La  Crastb,  arrivant  de  Saint-Laurent,  3,000  m. 
Lb  Gat.  venant  des  landes  de  Listrac,  1,000  m. 
Lr  Sargut.  venant  des  landes  de  Listrac,  t,500  m. 
Lb  GarfTui!.  vonant  des  landes  de  Listrac,  2,000  m. 
Lk  Castet,  venant  des  landes  de  Listrac,  1,000  m. 
E.  LE  Jaoqcbt.  traversant  les  palus  de  Cussac,  3.500  m. 
E.  LB  Mo.xEiKS,  traversant  les  palus  de  Cussac.  3,0(X)  m. 

R.  DU  Cartillob,  prenant  sa  source  du  cûté  de  Listrac,  et  aboutissaot  au 
fleuve  par  les  marais  qui  entourent  le  fort  Médoc.  après  avoir  servi  de  limita 
à  Cussac  et  h  Lamarqtie.  9.500  m..  1  moulin  .  14  m.  d'altitude. 

J.  DB  Mbtbb,  de  Tiqubtortb,  ou  de  Castelmau,  appelée  (}h.  d'Arcims  pnôs  de 
son  embouebure,  m..  10  moulins;  24  m.  50  d'altitude.  EUe  reçoit  sur  sa 
rive  droite  : 

Lb  Tbstohxb,  qui  prend  sa  source  h  Margaux  et  passe  à  10.  du  bourg  de 
fleuBsaiis,  4,500  m. 

La  LonsB,  r.  limitant  Avensan  à  l'E. ,  7,500  m, 
Lb  DtLEY,  qui  passe  à  l'E.  du  bourg  d'Avenaan,  300  m. 
Le  He2,  appelé  aussi  le  Dbrbz,  r.  prenant  sa  source  à  l'O.  du  village  de 
Saint-Raphaél.  8,000  m.,  1  moulin. 

Lk  LANDinoM,  parallèle  an  Déhez,  5,000  m.,  1  moulin. 
La  Jallb  DE  Mbyhe  reçoit  sur  sa  rive  gauche  : 
r.  •  H.  DB  MoDus.  passant  à  l'B.  du  bourg  do  Moulis,  5,000  m. 
Le  Bardât,  R.  prf'nant  sa  source  près  du  villapi^  de  Dotiqupyran.  3.500  m. 
J.  i»R  f..Ai  HiNA.  ou  d'AsGLi  URT,  OU  d'ARSAc.  uboulissant  à  la  Garouue  par 
le  R.  LA  Macqueline.  sorte  de  petit  bras  du  fleuve,  et  séparant  Laborde  de 
Cantena.'.  18,500  m.,  4  moulins:  26  m.  .50  c.  d'altitude. 

L'EscLACDE,  R.  D.,  prenant  sa  source  au  S.  du  bourg  d'Arsac,  6,000  m. 
Le  R.  os  HowTiQini  et  R.  do  BantAn  m  Bno,  R.  G.,  arrosant  Gantenae 
2.000  m. 

Apite  la  jallo  de  Lwiriiia,  commence  le  baasin  de  la  Garonnê;  avant  d'y 
entrer,  nom  ravBnona  sur  nos  pas  pour  oonnattro  les  ^lnmtt  de  tê  ffùymde 
(rive  droite!,  appartenant  à  notre  déparînmont.  —  On  compte  9  affluents, 
6  sous-atilueate,  12  affluents  de  3*  ord.,  3  de  4*oid.,  1  de&*  ocd.  et 
2  de  6«  ord. 

C\NM.  DP  cEiNTrnB  DES  MVRAis  rocupillant  les  eaux  d'un  système  consid.'raMti 
de  canaux  servant  au  dessèchement  des  marais  de  Saint-Simon  et  de  Saint 
Louis  (canton  de  Baint-Clers-lapLande).  Ge  eanal  reçoit  les  eaux  doa  bants 
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plateaux  des  cantons  de  Saint^Ciers-la-Lande,  do  Biaye  et  de  Saint-Savia 
arrivant  par  les  misseaux  avivants  : 

Lb  Saiîit-Fucrb,  arr.  Saint-Palais  et  Saint-Giers,  S,SOO  m. 
La  Conillb,  arr.  Saint-Palais  et  Saint-Ciers-la-Lande.  3,500  m. 
Lk  Chirom.  limitropho  des  départements  de  la  Gironde  et  de  la  Charente- 
Inrérieu^^  (i.OOO  m. 

Ch.  de  SAiM-Lons  ou  do  SAixT-CrKORfiRS,  conduisant  à  la  Gironde  une  partie 
des  eaux  du  canal  de  ceinture,  4,500  m.  Il  reçoit  sur  sa  rive  droite  : 

Lb  Maicillag.  qui  prend  sa  aourca  dans  le  département  de  la  Ghareate- 
Inférieuro,  f»t  nrroso  I^^  vi!!ago  des  IIauts-Pont<.  ?5,000  m.,  16  moulina. 
Lb  Rbignac  ou  le  Vbhdot,  R.  O.,  arr.  Heigoac,  ii.ûOO  m. 

La  R.  LIS  VallAbs,  R.  D..  arr.  Reignac,  5,000  m.  • 
La  Taillée,  R.  D.,  arr.  le  bourg  de  Saint-Caprais  et  formant  dans  sa 
partie  haute  la   ligne  séparative   de    la  commune   do    Pirnesolvo  du 
départomont  do  la  Chorente-Inforieure.  8,500  m.,  7  moulins;  40  m.  d'alt. 
à  sa  source;  12  m.  50c.  d'alt.  k  son  embouchure. 

Les  h ai'ts-Povt?,  app>^!és  aussi  I'Yvotth,  R   D  ,  nlmutisRant  au  R  nE 
BL^HciLLAC,  près  du  village  des  Uauts-Ponts,  servant  de  limite  au  département 
dans  sa  partie  supérieure,  12,000  m.,  3  moulins. 
Les  Joi  BERTS,  R.  D..  arr.  Marcillac.  3,500  m. 
Les  Horreaux.  R.  D.,  arr.  Marcillac,  3,  500  m. 
Lb  Donnbzac.  R.  G.,  arr.  Donnezac,  3,500  m. 
Lb  Ch.  db  SaiiiT-LoDia  reçoit  sur  sa  rive  gauche  : 

Lb  Pontet,  prenant  sa  source  entre  Saint-GiroQ  et  8aillt"€liriatoly,  trrOM 
Campugnan  et  Cartelègue,  14,000  m.,  5  moulins. 

Le  R.  d'Btaulibrs.  appelé  ausal  Livam»  ou  Livbmi,  R.  D.,  arrose  Reigoae  ; 
.tfès-poissoiiDoiix,  U.OOO  m. 

Lbs  Terriers.  R.  G.,  venant  de  Saugoa,  8,000  m. 
Lb  Gap  d'Avias,  R.  D..  limitant  Saugon  au  N.,  8,000  m.. 

Le  Moi  ret,  r,  d.,  arr.  Roignac,  3,500  m. 

Le  Lu  i.ot,  R.  D.,  arr.  Reiguac,  3,500  m. 
Lb  Lacoi  ra.st,  R.  D.,  prenant  sa  source  à  Cartelègue,  4,000  m. 
La  Rooboadb»  r.  d.,  prenant  sa  source  à  Générae,  arr.  Gampognan, 
6,000  m. 

Lb  Chatbigner,  R.  D.,  arr.  Saint-Cbristoly,  5,000  m. 
Lb  GutLLomiBT,  R.  O.,  qui  arr.  Anglade  et  donne  son  nom  à  un  excellent 
▼ignoble,  4,000  m. 
Lb  Gazbau,  r.  G.,  arr.  Saint-Paul  et  M&zion.  6,000  m. 
Le  PoucLAS,  R.  O.,  arrose  Saint-Giron,  3,500  m. 
La  GiiAGiÉaB  ou  Lomoay,  prenant  sa  source  à  Fours;  arroaant  Saint-Androny, 
4.500  m. 

Le  Canteran^e,  appelé  aussi  le  Bbrnu,  limitant  Saint-Seurin  à  l'B.,  Saint- 
Genès  au  N.,  Poura  et  Saint-Androny  au  S.,  5,000  m. 

Le  Marancix,  passant  au  boiirg  do  Saint-Martin,  3,500  m.;  9  m.  90  c.  d'altitude. 

Lb  Saugbhon  ou  Ë.  db  Blaye,  prenant  sa  source  au  N.-E.  de  Cars,  3,000  m.» 
1  moulin:  10  m.  32  c.  d'altitude. 

Le  I-orMi  DR,  arrose  Plassac,  petit  port  ;\  son  embouchure,  3.000  m. 

Lb  Bbbson,  appelé  aussi  Brouillon  ou  Gamayb,  séparant  Plassac  de  Viiioneuve, 
près  son  embouchure.  7.000  m.,  1  moulin;  36  m.  40  c.  d'altitude. 

Lk  Peyrbdoilk,  H.  G  ,  prenant  sa  source  au  S.  du  bourg  do  Berson.  3.500  m. 

Le  Cruii  kt.  limitant  au  8.  Villeneuve  et  SaintoGiera-de-Ganesse,  6,500  m.; 
30  m.  d  ailitude. 
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S  V.  —  LA  GÀRONNB. 

La  Garonne  prit  naissunc-e  nprès  1p  soulèvement  des  Pyrénées  qui 
circonsîTivit  le  jrmnd  ha-<sin  tertiaire  de  l'Aquitaine;  elle  fut  produite  par 
les  pluies  diluviennes  tombant  sur  les  hauteurs  de  cette  chaîne  de 
montignes,  dont  les  écoulements  superfleiélfl  et  soutemiiis  fonnireat 
«fibord  un  sinqile  ruisseau,  qui,  par  de  nombreux  affluents,  s'élai^it  et 
fiwma  le  beau  fleuve  sur  les  bords  duquel  la  T^tation  devait  florir  et  les 
riches  cités  se  multiplier.  Alors  sa  réunion  avec  la  Dordo^e  se  faisait  au 
pied  des  coteaux  tertiaires  d'Ambarès;  de  là  à  la  Pointe-de-rirave,  ces 
deux  ri\ieres  s't'panchaient  en  un  ^^Tand  lac,  dont  les  eaux  percèrent  les 
rochers  qui  leur  formaient  une  barrière  naturelle  de  la  Pointc-des-Olives  à 
Cordouan  et  à  Boyan,  et  s*j  ouvrirent'  des  chenaux  par  lesquels  les  eaux 
ds  l*Ooéan  pénétrèrent  dans  Tintérienr  de  ces  rivières. 

Par  PefTet  des  terres  qu*elle  apportait  avec  elle,  la  Garonne  vit  ses  rives 
se  combler  sur  dressez  ^Tundes  largeurs,  et  son  confluent  avec  la  Dordogne 
8C  reporter  au  Bec-d'Anibès.  Alors  aussi  les  eaux  de  la  partie  basse  du 
fleuve  furent  soumises  au  mouvement  de  flux  et  de  reflux  de  l'Océan. 

La  Garonne  est  luugu(;  de  610  kilom.,  si  on  ajoute  à  son  cours 
restuaire  girondin,  dont  elle  est  le  principal  tributaire.  Bile  sort  du 
fil  d*Aran  (Espagne),  od  elle  se  forme  auprès  des  ruines  du  château 
de  Castelléon,  par  la  réunion  de  la  Garonne  orientale  et  de  la  Garonne 
occidentale.  De  ces  deux  branches,  la  première,  la  plus  longue,  natt 
à  1,872  m.  d'îiltitude,  près  du  col  de  Peyrablanca.  La  Garonne  occidentale 
plus  iib'indanti',  est  formée  à  1,130  m.  au-dessus  de  la  mer,  près 
d'Artigucs-Tellin,  dans  une  des  yrorges  (d'après  Joanne)  les  plus  sublimes 
dai  Pyrénées,  par  un  ensemble  de  sources  énormes,  et  qui  a  reçu  le  nom 
ds  $mU  itJofiioms  ose  sources  ramènent  au  jour  les  eaux  des  glaciers  de  la 
Malsdetta  (3,304  m.),  engouffrées  dans  le  trou  du  Toro  (2,024  m.  d*alt.).  • 
La  Craronne  naiesante  entre  en  Fraii  >  au  Pont4u-Boj,  près  de  Bagnères 
de  Luchon,  k  590  m.  d'alt.,  entraînant  dans  son  cours,  qui  a  déjà  50  kil. 
(le  I()n<:,  des  délitements  de  rochers  qui  formeront  les  vases  et  les 
alluvions  «le  la  basse  Garonne. 

Du  château  de  Castelléon  au  Pont-du-Roy  (origine  du  flottage),  la 
peote  est  eelle  des  gavée  des  P^riénées  :  21  m.  par  kilom., 

snr  une  longueur  de  50,00(Hi* 

Du  Pont-du-Roy  au  confluent  du  Salât  (origine  de  la  navi- 
gation), la  déclivité  est  de  3  m.  19  par  kilom.,  sur  une 


lon>,''ueur  de   86,000 

Du  confluent  du  Salât  à  Toulouse,  la  p<nitc  n'est  plus  que 

de  I  lu.  Gô  par  kilum.,  sur  une  longueur  de   80,000 

Le  pareonre  de  la  Gannme  dans  les  quatre  départements 

qiMIsaRMe  est  enaoïte  réparti  eomme  suit  : 

De  Tbolooea  à  son  entrée  dans  le  Tani-et4Hronne   33,290 

Â  nyortr.   840,280* 
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Dans  le  département  de  Tarn-et-Garonne 
Dans  le  département  de  Lot-et-Garonne. 
Dans  la-Gironde,  en  amont  de  Bordeaox. 
Dans  la  Gironde,  en  aval  de  Bordeaux.  . 


Htport 


249, 290"^ 
81,000 

107,750 
69,900 
95^000 


Total 


638,000- 


Sur  ren.soinV)l('  dos  292,000  m.  (jui  séparent  Toulouse  de  Bordeaux,  la 
pente  de  la  Garonne  est  de  126  m.  47  repartis  eu  une  multitude  de 
bîelb  et  de  rapides;  elle  Tarie  entre  76  eentimstres  et  il  centimkres 
par  kilomètre;  la  moyenne  est  de  48  centimètres  par  kilomètre  on  de 
0,043  p.  100. 

En  temps  de  crue,  la  rapidité  de  Peau  est  telle,  qa*un  bateau  menti 
par  quatre  rnmours  et  descendant  la  Garonne  dTAgen  à  Langon  peut  faire 
20  kilom.  à  riioure. 

Avant  d'entrer  dans  le  département  de  la  Gironde,  où  elle  reçoit  de 
nombreux  affluents  que  nous  énumérerons  plus  loin,  la  Garonne  reçoit 
snr  sa  rive  droite  :  le  Salât»  la  Bixe,  TAriége,  le  Tarn  navigable  Jusqu'à 
Gaillae,  le  Lot  navigable  au  moyen  d'éclnses  dans  le  département  de 
Lot-et-Garonne.  Sor  sa  rive  gauche  :  la  Pique  qui  passe  à  Bagnères  de 
Luchon,  le  Neste  flottable  SUT  une  grande  partie  de  son  cours,  la  Save,  le 
Gers,  la  Bayse. 

La  Garonne  entre  dans  notre  département  par  5  m.  d'altitude  et  k 
10  kilom.  au  rf.-E.  de  la  Héole.  La  partie  amont  de  l'île  Col-de-Fcr, 
rive  droite,  et  un  peu  plus  bas,  celle  du  Lizo»,  rive  gauche,  marquent 
son  entrée;  sa  laigeur,  qui  a  120  m.  à  Toulouse,  150  m.  à  Agen,  est 
alors  de  200  m.;  mais  elle  est  réduite  à  150  m.  devant  la  Réole,  pour 
augmenter  de  largeur  après  Langoiran,  et  atteindre  devant  Bordeaux 
500  m.  au  pont  de  pierre,  590  m.  en  face  de  la  rue  Borie  et  1,300  m. 
en  face  du  port  de  Maeau.  Là,  elle  s'élarj^it  subitement  et  atteint 
2,000  m.  entre  la  rive  gauche  et  la  pointe  du  Bec-d'Ambèa,  où,  réunie 
à  la  Dordogne,  elle  devient  la  Gironde. 

La  Garonne  est  Fun  des  fleuves  dont  les  eaux  sont  à  la  fois  les  plus 
abondantes  et  les  plus  limoneuses  par  suite  des  rivières  importantos 
qu*eUe  reçoit  et  des  terrains  qu'elle  et  ses  affluents  arrosent;  elle  est  peu 
encaissée,  et  sf^s  bern-es  sont  fonnées  d'une  eouehe  d'alluvions  recouvrant 
des  bancs  de  ^'raviers  qui  rep  )S('nt  presque  tous  sur  le  tuf. 

L'état  limoneux  de  la  Garonne  est  dû  non-seulement  à  la  nature  des 
terrains  qu^elle  traverse,  mais  aussi  au  mouvement  d'oscillation  auquel 
elle  est  soumise  depuis  les  environs  de  Langon  jusqu%  son  embouchure. 
Dans  ce  mouvement,  le  flot  porte  vers  la  terre  des  dépôts  de  sable  dont 
la  grosseur  diminue  à  mesure  qu'on  renumte  la  rivière,  et  le  jusant 
porte  vers  la  mer  des  dépôts  dont  la  grosseur  diminue  îi  inesure 
qu*on  descend  cette  rivière.  Il  s'ensuit  qu'à  l'embouehure  de  la  (lirondc 
le  flot  dépose  les  sal)les  les  plus  gros,  tandis  que  le  jusant  entraîne  vers 
la  mer  la  plus  grande  partie  de  ses  vases  les  plus  fines  et  laisse 
.  s*amamaler  les  dépôts  i^pportés  par  le  flot.  C*est  donc  le  flot  qui  Ibnne 
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en  plus  <>rande  partie  les  barres  (bancs  de  sable)  et  les  îlots  qui  finiraient 
par  obstruer  entièrement  le  bas  de  la  Gironde  si  les  grandes  crues,  eu 
augmentant  la  Titease  des  oouzanta  de  jusant,  ne  lui  donnaient  la  fime 
de  déblayer  et  d*approibndir  les  passes. 

Pour  la  basse  Garonne,  il  n*en  est  pas  tout  à  fiût  de  mâme;  on  peut 
attribuer  la  formation  dos  dépôts  de  vass  OU  de  sable  aû  jusant,  car  e*est 
toujours  après  les  petites  et  nombreuses  crues  de  riùTer  que  les  passes 
sont  le  plus  encombrées. 

Régime  des  marées.  —  La  marée  se  fait  sentir  jusqu^à  Barie,  à 
il  Idlmn.  en  amont  de  Castets,  quand  la  hauteur  des  eaux  est  au  séro  du 
pont  de  Bordeaux  et  au  moment  des  syzygies  d*équinoxe.  Durant  les 
sijsygies  ordinaires,  la  marée  atteint  Gaudrot,  i  2  lakm,  en  *amont  de 
Castete. 

Les  marées  de  quadrature  d't'qninoxo  s'arrêtent  à  Saint-Macaire. 

A  I/ang"on,  la  marée  est  toujours  trc's-apparente  lorsque  les  eaux  de  la 
Garonne  sont  à  moins  d'un  mètre  au-dessus  de  Tétiage.  L'élévation  des 
eanx  7  est  de  40  à  50  centimètres  dans  les  marées  de  quadrature  ;  elle 
scteint  1  m.  90  c.  dsns  les  droonstanoes  les  plus  favorables  ds  baises 
eaux  et  de  grandes  marées  d^équinoxe. 

Âu-dessous  de  Barsao,  les  marées  se  ftmt  sentir  k  toute  hauteur  d*eau. 

On  voit  par  là  qu'en  amont  de  Lanfpon  les  marées  ne  peuvent  être  que 
d'un  très-faible  secours  pnur  la  navifration,  et  que  c'est  surtout  là  que 
Tamélioration  des  passes  navig^ables  offre  un  grand  intérêt. 

Débit  de  la  Garonne.  —  Le  module  ou  débit  moyeu  des  eaux,  de 
la  Oaroane,  d*après  les  obsenrations  fkites  par  le  serrice  des  ponte  et 
diaussés,  à  Langon,  de  1880  à  1864,  est  de  681i^«*  par  seconde,  soit 
21,920  millions  de  mitres  cubes  par  an.  Ce  débit  eorre^ond  à  nne 
hauteur  do  2  m.  52  c.  h  Téclielle  du  pont  de  Langon. 

C'est  pendant  le  mois  d'avril  qu'il  en  passe  le  plus,  et  pendant  le 
mois  d'août  qu'il  en  passe  le  moins.  A  Toulouse,  le  débit  mo;^eu  n'est 
que  de  150n»-c.  par  seconde. 

D'après  H.  Baumgartsn*  le  débit  minimum  de  la  Garonne,  à  Tomieins, 
en  ten^  d*étisge,  est  de  87"^  par  seconde,  tandis  que  dans  les  crues 
les  plus  fortes,  le  débit  maximum  a  atteint  10,500>n-c  par  seconde. 

Époque  et  durée  des  basses  eaux  et  des  crues.  —  Les 
basses  eaux  ont  lieu  généralement  pendant  les  mois  d'août  et  de 
septembre. 

Les  crues  se  produisent  en  général  du  mois  de  décembre  au  mois 
dejnin. 

Les  crues  donnent  lieu  k  des  ttn^tnei,  n  7  a  sonbeme,  torsque  la 
marée  refoulée  par  les  eaux  supérieures  ne  se  fait  plus  sentir  an  delà 
du  point  ob.  la  force  et  la  hauteur  du  flot  égalent  celle  de  la  crue.  On  a  tu 
par  des  crues  extraordinaires,  la  marée  arrêtée  à  20  kilem.  au-dessous 

de  Bordeaux. 

Les  débordements  annuels  atteig-nent  g-énéralementT  m.  50  c.  au-dessus 
de  rétiageàLungou.  Les  débordements  extraordinaires  atteignent  jusqu'à 

11  m.  80  C, 
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M^^tme  ébi  émut  dt     fhirmiiê,  ptndnt  Vmmie  1^4,  $t  r^lm  mofen 


HAUTKUa  OEâ  EAUX 

ptndant  lf<|arl 

— ■  ■ 

m.  JOURS 

If»  t*U  M  Mat 

ÉTAT  CORRESPONDANT 

1  Amw  ém  ka  jMni  «l-cMtn. 

(ie  la 

en  1874 

HAVIG  ATIOX. 

De  0»  .  à    0"  SO 
Uo  0   »  à    1  • 
Do   1  •Al» 
Uo  1  »  i    5  • 

D«  S   •  à  •  eo 

De  6  60  h    K  . 
De  8    •  u  11  > 

is 

87 
t80 

es 

8 

5 
t 

8 

75 

le 

ir 

13 

t; 
1 

IlUéwi  ilUg* ,  niTigiitiin  géa4«. 
Batin  (aai,  t.tTigtliao  tMtx  bonM. 
Caiix  Rio^rniirt,  bonn*  nifiç|atioo. 
lUoUi  nui  [lonrif  n«»i  i«u.'!i. 
Ii^bnr.lrrrjriitt  ordintirrt,  bonnr  na*i<}ttiM. 
Di^tior  Iriiirntt  orJiiai^,  Da<hi|ition  ârrè>c«. 

liébwtltmnu  utntfAiiiAtiM,  M<ig*iMa  mété». 

365 

965 

Les  bateaux  à  vapeur  naviguent  avec  les  plus  fortes  erues;  ils  ne 
s'arrêtent  que  quand  ils  ne  peuvent  plus  passer  sous  les  ponts  de 
('ndillao  ou  de  Langon,  ee  qui  n*arrive  que  par  des  crues  de  T  m.  50  c.  au 

moins. 

Va\  ISTi,  il  n'y  a  eu  entre  Bordeaux  et  Castets  aucun  chômage  causé 
par  la  maigreur  des  passes.  Ce  résultat  est  essentiellement  dd  aux 
travaux  d'amélioration  eu  cours  d'exécution. 

Dans  la  partie  de  la  (baronne,  en  amont  de  Oastets,  oh  il  n*a  été  fiUt 
jusque  présent  que  quelques  dragages,  la  navigation  n*a  été  arrêtée  que 
du  15  au  80  juiUet  et  du  18  août  au  27  septembre  1874.  Les  bateaux  à 
vapeur  eux-mêmes,  auxquels  un  tirant  d*eau  de  1  m.  20  c.  suffit»  ont  dA 
ces-spr  leur  service  durant  cette  période. 

Les  glaces  ont  toujours  été  rare.-j  sur  la  Garonne.  Cepen<lant  les 
hivers  de  18()9-70,  18*0-71,  1871-72  et  le  mois  de  janvier  18'76  ont 
laissé  le  souvenir  des  glayous  que  la  Garonne  a  charriés;  elle  a  même 
été  prise  eompl&tement  en  amont  de  Castets  en  1876. 

PentM  de  la  Garenna  à  l'étiaga.  —  L*étiage  de  1832,  puis  celui 
de  1854,  et  enfin  celui  de  1870,  ont  été  successivement  considérés  comme 
rétiage  extrême  et  ont  servi  de  repère  aux  résultats  des  sondages.  Us 
correspondent  au  même  débit  du  fleuve. 

A  partir  du  1''''  janvier  1872,  l'étiarre  de  ISIO  a  été  clioisi  comme 
étiage  repère,  et  les  zéros  des  échelles  h^  drométriques  ont  été  abais.'iéâ 
ii  son  niveau  (*). 

Le  nivellement  de  Tétiage  exécuté  à  Pautomne  de  1870  a  confirmé  les 
résultats  généraux  connus,  savoir  : 

1*  La  pente  a  diminué  sur  les  seuils  et  augmenté  en  amont  des  seuils 
partout  oh  des  travaux  de  limitation  du  lit  moyen  ont  été  exécutés. 

2^  La  pente  moyenne  décroît  k  mesure  qu*on  descend  vers  l*aval. 


ii)  Noua  ilovcins  rapi>eler  ici  q^ue,  di>i»iis  isTO,  le  tuvoao  deréUegeau  pouldeLtogoo  6ll 
à  9»2H  eu  coatre-tMis  du  point  ou  on  l'avait  tiie  prucedeoumot. 
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Le  tableau  ci-après  résume  les  obaerrfttions  faites  aax  étis^es  extrêmes 

de  1832,  1854  et  1870. 


DES  bCUELLBS 

OttlMKCS 

HAUTEUR 

4lM  ordonner*.  rapport^M  aa  léto 

r^  lj'lle  'fa  [►ont 
4^  Rûri1tA!:i,  A  t'i  ^a>)f  i!f 

PENTES 

par  kilonétr*  t  l'Mitgt  d« 

1854 

1870 

18St 

f8BI 

CoI-de-Fer  (Mb«iii|ift.) 

9nj67 

9m  fil 

18k  • 

5  70 

5  24 

4  74 

Om  220 

0»243 

On>270 

8  • 

4  40 

3  94 

3  58 

0  1G2 

0  162 

0  145 

Cadillac  

11  » 

3  10 

2  05 

1  75 

0  118 

0  172 

0  100 

7  5 

1  33 

1  33 

1  lu 

0  23G 

0  090 

0  075 

5  1 

0  88 

0  93 

0  92 

0  090 

0  080 

0  053 

8  8 

0  53 

0  78 

0  84 

0  010 

0  017 

0  010 

13  2 

0  00 

0  10 

0  02 

0  004 

0-005 

0  006 

lîti  âm  la  Garonne.  —  La  profondeur  du  lit  de  la  Garonne  pendant 

rétiage  est  très-variable.  Dans  le  haut  du  fleuve,  elle  est  en  moyenne 
de  1  m.  50  à  3  m,  ;  devant  Bordeaux  i  partie  S.)  elle  est  de  4  h.  Om  ; 
devant  le  quartier  des  Chartrons  elle  est  de  C  à  10  m.;  enfin  eUe  n'est 
plus  qoe  de  3  m.  environ  près  du  Bec-d*Ambès.  Le  peu  de  stabilité  de 
ees  pioiuidean  a  depuis  fbrt  longtemps  donné  des  eraintes  pour 
Pamir  du  port  de  Bordeaux  et  attiré  Pattention  des  ingénieurs  (*)• 

Bwrgan  àm  la  Garonne.  —  En  amont  de  Lang^iran,  les  beigee  sont 
formées  par  un  ancien  dépôt  alluvionnaire  de  4  à  5  m  d'épaisseur.  On 
n'y  rencontre  des  bancs  de  rochers  que  sur  les  points  suivants  :  Mondiet, 
Béguey  et  Lan^roiran  sur  la  rive  droite;  Tuuleune,  sur  la  rive  ^'auche. 

En  aval  de  Langoiran,  les  berges  sont  formées  par  un  limoa  vaseux. 

▲urdessns  de  Langon,  le  tanA  du  Ht  de  la  Garonne  présente  le  grarier 
mêlé  an  sable  dans  une  proportion  qui  Tarie  entre  33  et  50  0/0.  La 
grosseur  moyenne  des  graviers  Mt  à  peu  près  celle  des  matériaux  usités 
pour  l'entretien  des  chaussées  en  empierrement  (de  5  à  6  centimètres), 
tandis  qu'au-dessous  il  coramenco  à  être  vaseux  et  le  devient  de  plus  en 
plus  en  se  rapproeliant  du  Bec-d'Ambès.  Les  seuls  points  ou  le  banc  de 
rocher  soit  atteint  pur  les  dragages  sont  :  lus  passages  de  Saint-Macaire, 
de  Saiat-Uaixant  et  de  Tiole. 

De¥ant  Bordeaux,  la  eouehe  de  Tase  mêlée  de  parties  siliceuses 
très-atténuées,  a  de  3  à  6  m.  d^épaissenr;  elle  repose  sur  une  couche  de 
sable  mesurant  de  2  à  7  m.;  Tientensuite  une  couche  de  gravier  de  4  m.; 
cette  dernière  couche  est  assise  sur  le  roc. 

Partout  où  les  eaux  de  la  Garonne  cessent  d'être  battues  par  les 
courants,  elles  déposent  en  abondance  les  terres  qu'elles  contiennent  en 
suspension.  Ainsi  s'élèvent  un  peu  chaque  jour  les  fonds  de  certaines 


(*)  I.^s  rrM'horches  ot  lo3  travaux  oxéculéa  sur  la  Oaronno  ont  élô  la  soiirro  d'un  ramar- 
gunl  li-  tr.iv.iii  do  M.  Famiio,  inqciiiuiir  des  ponts  et  chausMes,  iolilulu  :  Etudt  mr  to 
e(n:>:.it^  .n  ft  la  configuration  du  lit  ft  /«  gr^imt  êê  fmm  âÊmÊmHHtnêéJmâmUU, 
ttrucii.  ui-^  orate  de  4  lioUes  plaocliea. 
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ptrtin  de  notare  beau  flem,  qui  ftniesent  par  eneombrer  aee  rîTes, 

obetmer  ses  chenaux  et  rétrécir  son  lit.  Ces  rétrécissements  ont  été 
Bouvent  le  résultat  des  travaux  exécuté  par  Tadministration  des  ponts  et 

chaussées  pour  approfondir  les  passes  raaî^^res  ('). 

Les  vases  de  la  Garonne  comparées  k  celles  de  la  Gironde,  présentent  les 

difTéroncos  suivatite-^,  d'aTirr^  les  analyses  do  "M.  'Mevranfl. 


RMdu  argilo-silK  eux  

Alnmine  et    roxydo  de  fer.., 

(;arI>onale  de  chaux  

Kau,  matières  organiques,  etc 


VASES  PRISES 


68.17 
10.57 


100.00 


73.27 
7.77 

S.  5-2 
10.44 


100.00 


t  Btr4eau 


81.10 
14.77 


100  «00 


Voir  pap-e  19  les  analyses  de  terres  d'alluvion  faites  par  M.  Baudrimont. 

La  quantité  moyenne  de  matières  terreuses  contenues  dans  les  eaux  de 
la  Uaronne  est  de  4  {^r.  par  litre,  et,  d'après  les  calculs  de  M.  Mauès,  la 
Garonne  et  la  Dordogne  apporteraient  annuellement  dans  la  Gironde  de 
5  à  6  millions  de  mètres  cubes  de  vases.  Ce  sont  ces  vases  qui  ont  formé 
et  étendent  chaque  jour  les  terrains  submersibles  et  les  lies  de  la  Garonne 
et  de  la  Gironde. 

Iles  de  la  Oaronne.  —  Créées  par  les  eaux  dont  elles  modifient 
ensuite  I3  cours,  ces  îles  provoquent  de  nouveaux  atterrissements  et 
changent  le  rép-ime  des  courants. 

En  sus  des  îles  que  nous  allons  ('numércr,  il  exist^^  des  bancs  de  sable 
et  de  gravier  sans  végétation,  dont  la  l'orme  incertaine  et  changeante  ne 
permet  pas  de  leur  assigner  une  eonteiMnoe. 

Nous  indiquerons  entre  parenthèses  le  nom  de  la  commune  à  laqoeUe 
appartient  chacune  de  ces  îles,  qui  présentent  toutes  de  riches  prairies  on 
de  magnifiques  vignobles. 


Ile  de  G  ratte-Qui-N'a  {*)  (Blanqaefort) . .  t7 

—  (l'Arniif!  (lii  Treïini!,i,  vi(?ne3   25 

—  dos  JuU's  iCiiiiblaiiL's),  vigaes   la 

—  de  Lalaudu  ((Juînsar),  vigaet...*...  47 

—  eu  formaliou  (Podeosac)   i5 

—  deBaYnu>iuletdaQ^Befn(PiiiUetj.  «5 


Ile  de  Carotiê  et  du  Cn»  (Sainie-Groix- 

du-Mont)   35 

lie  du  l'ori  (l'roiguac),  vinnes   10 

—  de  Jars  (Tduloiuu'),  viyaos   65 

—  de  Sual-Mocairo  (iiaiai-Macairej. ...  10 

—  de  Fknidée  (Flouddt)   s 


(M  Notons  cn  passant  quo  la  ipnsllun  si  cnnlraveMco  des  alluvinus  cnifs  p,ir  ces 
travaux  vionl  d'ùlre  decitiée,  i!l  i\uv  r.idniinistratiun  cuacodo  aux  riverains,  u\  ,iiit  m  itunii', 
led  ulierrt8t»tiinoul:i  »iluea  dans  les  portiuas  du  iil  de  lu  (turonuu  i|ui  au  float  pas  uocessairui 
àl'écoulenjeotdeïi  cuux.  Los  aUorrisr<uuit*nts  dont  la  i't(U<-('ssiuu  est  ddjà  aulorilée  daUS  OOlce 
ddpartemeot  s'eiùvunl  à  6é  buci.  (i:!  .uv^  38  c,  valant  injUi  Ir.  i6  c. 
(>}  Colle  Ile,  distaote  de  Bordeaux  do  11  kilum.,  no  nicrite  (  lus  aujourd'hui  ce  nom 


suite  des  atterriseeinenls  qui  se  soul  formes  dans  i'aucien  bras  «lui  I.1  séparait 
la  rive  geuebe  avant  la  oonsCruction  des  digues  eu  pierre  étublies  par  I  adruiui^tralioa 
it  et  en  aval  pour  améliorer  les  passes  de  tiasseoa  ei  do  Montferrand.  Les 

 n  c.  de  cette  ancienne  lie  sont  divisés  cummo  tttU  t  vignes,  10  hecU  67  c 

vimières,  t  liecL  fi]  c^atthien,  it  beck;  Jardin,  1  liecL  3)  c 
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Les  îles  ci-après  (jui  fifrurent  sur  le  tableau  des  îles  de  la  Garonne 
dressé  par  Jouaimet  eu  1838,  sout  ai\jourd*btti  réunies  à  la  terre  ferme. 


Ile  rte  Portols  (Portots)   19 

—  do  Tassin  (Hionsi   6 

—  di' Margiierile  (Hioiiis)  ,   iS 

—  (lu  tinad-Varl  (lUuas)   SB 

—  de  Burgede  (Gérons^.   10 


toftrMi 

lledeGaslet8(Ca8tel8)   38 

—  de  Barie  (Barie)   4 

—  do  M6i;énia  (l;!  lléulc)  ..••»..  17 

—  de  tiiroado  (Uiruad»)   10 


Tirant  d'eau  à  l'étiage  entre  Bordeaux  et  Castets.  —  Nous 
empruntons  aux  notes  de  Tinspection  générale  de  187ô|  fournies  par 
l*iiigéiiieiir  en  chef)  le  réBumé  eniTant  de  l'histoire  des  tnTaux  de  la 
Oaronne. 

«Dès  Porigiiie  des  travenx  d*ÉinéUoration  de  U  navigation  de  la 
Garanne,  c'est-à-dire  il  j  a  quarante  ans  environ,  on  s^était  proposé 

d'assurer  h  la  Garonne  un  minimum  de  tirant  d'eau  à  l'étiap-c  de  2  m.  ; 
on  espérait  que  la  fixation  et  la  limitation  du  lit  moyen  subiraient  pour 
créer  ce  tirant  d'eau  minimum  sur  les  points  les  plus  maigres.  Cette 
espérance  ne  s'est  pas  réalisée. 

»  On  a  pensé  alors  à  compléter  Painélioratîon  par  la  limitation  et  la 
fixation  du  Ut  des  basses  eaux.  On  a  en  recours  à  des  onvrages  dits 
d'étiag^,  consistant  en  un  système  d'épis  transversaux,  soit  isolél^  soil 
reliés  lonpritudinalement,  élevés  seulement  à  un  mètre  nu-dessus  de 
rétiapre.  f'os  travaux  devaient  rtre  les  auxiliaires  du  lit  moyen,  et  parfaire 
le  creusement  de  la  passe  lorsque  ceux-ci  n'auraient  pas  suffi  pour  le 
procurer.  Les  insuccès  de  ce  système  ont  été  nombreux. 

»  On  a  pensé  alors  à  un  système  nouveau,  dans  lequd  les  travaux  de 
lesserrement  du  lit  mineur,  an  lieu  d'être  un  auxiliaire  et  un  complément 
devaient,  au  contraire,  jouer  le  rôle  prindpal  et  être  placés  en  première 
ligne. 

»  Ainsi,  système  du  lit  moyen,  système  mixte,  système  du  lit  mineur, 
trois  systèmes  différents  ont  été  successivement  formulés  par  les  ingénieurs 
de  lu  Garonne. 

»  Lequel  va  prévaloirf  La  question  a  été  posée,  en  1866,  devant 
l'administration  supérieure,  dans  un  Mftnoirs  à  l'appui  du  projet 
dVnnélioration  de  la  passe  de  Barsac.  Les  conolusions  ont  été  en  faveur 
du  système  <ln  lit  moyen.  Une  étude  comparée  sur  les  passes  do  la 
Garonne,  sur  22  kilom.  de  longueur,  a  fait  reconnaître  que  le  tirant  d'eau 
minimum  est  fonction  «le  la  forme  du  lit.  Pour  obtenir  2  m.  au  moins 
il  faudrait  lionner  au  lit  moyen  du  fleuve  une  forme  s'écartuut  beaucoup 
de  celle  qu'il  a  actuellement. 

»  Cette  transformation  radicale  du  Ut  moyen  devant  être  considérée 
comme  irréalisable,  il  a  fallu  renoncer  au  chiffre  de  2  m.  et  adopter  la 
limite  de  1  m.  10  c,  qui  satisfait  pleinement  les  habitudes  de  la  batellerie 
locale  et  ne  eomjtort  »  que  des  modifications  partielles  et  réalisables  du 
lit  moyen.  Ku  résumé,  les  in]t,'énieurs  ont  conclu  qu'il  fallait  chercher 
à  approfondir  les  passes  maigres  îi  1  m,  10  c.  au-dessous  de  rétiage,  en 
améliorant  la  forme  du  lit  moyen. 
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»  L*«lmiiiist»tion  a  «utoriaé  Texéention  des  trayaux  de  Banae,  mais 
elle  ne  s'est  pas  prononcée  formellement  sur  la  question  de  principe  qui 

lui  était  posée  :  elle  a  voulu  que  Texpérience  fût  interro<>o'e. 

»  L'expérience  a  été  faite  sur  une  assez  ^rrnnde  échelle.  Un  décret,  en 
date  du  30  mai  1868,  a  ordonné  Tex-écution  des  travaux  destinés 
à  améliorer  la  navifration  d*;  la  Garonne  entre  Castct.s  et  Portcts.  Ces 
travaux,  évalués  d'après  Tavant-projct  à  1,400,000  fr.,  touchent  à  leur  fin. 
Ils  ont  tous  été  exécutés  selon  le  sjstème  du  lit  moyen.  Leurs  résultats 
sont,  jusqu'à  présent,  conformes  aux  prévisions  des  ingénieurs. 

»  Les  dragages  à  vapeur  ont  aussi  joué  un  rôle  important  dans  ces 
travaux,  et  ils  servent  encore  tous  les  jours  à  creuser  les  passes  maigres 
en  attendant  leur  amélioration  définitive  par  des  travaux.  Le  matériel  de 
draprai>e  dont  dispose  l'administration  lui  permet  de  dépenser  plus 
de  100,000  fr.  par  an  à  ces  travaux,  dans  la  partie  de  la  Garonne 
comprise  entre  Castets  et  Bordeaux.  » 

Grandes  crues.  —  Les  grandes  crues,  souvent  si  désastreuses  dans 
la  vallée  de  la  Qaronne  au-dessus  de  Langon,  sont  occasionnées  soit  par 
des  pluies,  soit  par  la  fonte  des  neiges  qui  tombent  sur  le  Cantsl,  la 
Lozère,  les  Cévennes  et  les  Pyrénées. 

Nous  donnons  ci-après  le  tableau  des  plus  grands  débordements 
d'après  l'état  dressé  par  M.  Jaciuemet,  inspecteur  des  ponts-et-i-liaussées, 
et  avec  les  notes  que  nous  avons  n'cucillies  dans  l'intéressant  travail 
de  M.  Jules  Serret  intitulé  :  Les  drbonkinents  de  la  Garonne  dans 
l'Agenais,  depuis  les  tenij^s  les  plus  miciens  jmquà  nos  Jours;  Ageu  1874, 
brochure  in-9>. 

Les  détails  historiques  que  H.  Jules  Serret  a  publiés  dans  son  travail 
nous  entraîneraient  hors  de  notre  cadre;  nous  nous  bornerons  à  signaler 
les  années  célèbres  par  les  débordements  de  la  Garonne,  et  à  donnw  pour 
les  plus  récentes  la  hauteur  des  eaux  au-dessus  de  l'étiap-e. 

Sans  remonter  jusqu'au  délu^'e,  M.  Jules  Serret  commence  ses  études 
fort  loin;  car  il  nous  rappelle  le  déhonlcment  de  la  (îaronne  de  580 
signalé  par  les  historiens  de  la  Gaule,  suivi  (selon  Grégoire  de  Tours) 
de  huit  autres  inondations  de  580  à  592.  Les  inondations  connues  ensuite 
sont  eeUes  de  732,  809,  815,  821,  842,  852,  868,  886,  891,  991,  1003, 
1012,  1029,  1037,  1119,  1120,  1131,  1168,  1175,  1196,  1206,  1219, . 
1229,  1277,  1280,  1295,  1300,  1315,  1338,  I35G,  1362,  1375,  1381, 
1407,  1408,  lili,  1421,  1120,  1127,  1428,  1435  (')  (octobre),  1471, 
1476,  1493,  1496,  1501,  1544,  1548,  155*7,  1561,  1566,  1567  (28  mai), 
1570  (2  octobre).  1571,  1573  (octobre),  1578,  1580  (août),  1590,  1599, 
1604  (22  novembre),  1016  (30  janvier),  1618  (février),  1623  à  1633 
(dix  grandes  crues),  1636  (29  et  30  mars),  1640  (21  et  22  mars),  1641 
(24  février),  1645  (25  novembre),  1646  (11  avril),  1647  (9  décembre), 
1665  (du  18  février  au  10  mars),  1668  (du  20  au  23  juin),  1678  (3 Juillet), 
1690,  1693,  1707, 17Q9, 1711, 1712.  (L*eau  atteint  à  Laogon,  le  11  juin 


(1)  Lm  iBaiw  1m  plus  oiimonblM  loat  iadiquén  «a  égxpUamiM. 
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1812,  10"'5R  au-dessus  de  Tétiage),  25  avril  n26,  19  janvier  n28, 
10  février  n29,  21  mai  n33,  15  mai  1735,  du  8  au  20  f^er  1736. 
2«  janvier  et  2tî  avril  1738,  2><  décembre  1710,  17  mai  1743,  15  fe'vrior! 
21  au  23  »\ril,  H  août.  7  et  8  septembre  17 i9,  <lu  3  au  5  aoiU  1750,' 
27  et  '^8  avril  1751,  2:J  mai  1755,  11  novembre  IKMk  3.  17  et 
18  janvier  1768;  5,  G  et  7  avril  1770.  Ce  trop  célèbre  .irl.ordemont 
était  eonsidéré  jusqu'au  mois  de  juin  1875  comme  le  plus  fort  qu'aient 
q»roave  les  riverains  de  la  Garonne  :  Teau  atteignit  k  Lungon  12"'75,  et  à 
Csstets  13™84  au-dessus  de  l'étiage.  De  nombreux  bestiaux  et  quelques 
personnes  périrent,  tant  fut  rapide  Finvasion  des  eaux,  qui  occasionnèrent 
1  s  pert<»s  matérielles  qu'on  évalua  à  vingt  miUions  pour  la  généralité  de 
•  luvenup. 

  Tableau  des  inondations  principales  depuis  177 1 . 


l'TI  I  ±i>  m  irs. 

iTTi  !  H  .-l  !»  (in 

17/ ,  M  in.u.  . 

I?M  :*»  j  iiiviep. 


!?<:? 
l'on 

|K|.{ 
ISIK 

\<c, 

ISil 

isn 


i.itr  it-r,  r<>' ri(jr,aiartt5erûê8 
>i'i  .■■>  iti  II  fiivriBr...;  

17  rii!r  

*2  t  l 
iH  j m 

en  ft-"v 


•  m  n 

10 


il 


a 

fO 


74 

a 


10  ti) 


10  i*î 


H  L-t  r»  janrfer  '   9  71 


'lu  ii  an  »i  iii.'ii. 

■£1  m. Il  

■»  ï'>-\  ner. . . 

I  f  c'i  i  juin..........  

.'«1  avnf,  l«r«tf  floai  

■"•  «^ril  

■\  ITIHI  

Il,  17.  IRjHnvîor.,.  

•J!  ft^'\rif'r, 3m«i»,f  mai  

I<»  cl  11  janvier  '., 

«'I  01  1 1  févrif  .•  

^'       rMT  cl  l'r  tii;ir«  


10  :ii 

lit 

s  iH 

III  . 

M  . 

11  2X 

U 

•1  I- 


I8ir. 

ift48 
18SS 


ifCi»; 


{Sic; 
imi 

IftTS 
1873 


1875 
1876 


mm 


k 

K 


9  40 


iS-Uî   il  ot  3|> janvier  

•-•elSOjuin  

»  feTrier  et  13  mur?  

«avril  

9  et  10  février  

6  février  

12  ol  M  juin  

IS'il'  ■20  juin  

21  |a[i  vii'i- .... 

Ii>  III. ifj,  iiKii....,  

liu  l  .111    juin  (t)  

ilu  I.".  iiii  i7  .ivril  

(lu  I  i  .111  17  mai  

1"  el  2  jum|>)  

lî^jwiii  

17  jauvitT  

•lu  Xi  au  88  septombrei'/. . . 

XI  octobni  

du  90  au  27  janvier  

ua  SS  février  au  3  mani  

I3inar«i  

du  S  au  31  avril  (*]  

«lu  42au  2fi  jiiini-''i   n  .>.h 

H<l  .^aU  11  tK.V.  (il  lu  Hook-).     H  .iO 

(I  l  li  .m  i:niinr»<àlaKàoleM  7  30 


11 

K 
10 
11 

!♦ 


s»; 
2ii 

1»; 


8  31 

8  48 

9  31 
•  ■ 


Le.s  deîTâts  cau.sés  par  les  débordements  de  la  Garonne  ont  poussé  les 
propriétaires  riverains  à  étalilir  fies  digues  destinées  à  maintenir  la 


T^k£o'iteÏÏ&Œ  '"'^  -^-8-  causés  do 

tr£é*iaduïïnUTingorc^  tféquinoxe.  el  «ccionna  des  mvagc 

luintîlIlccSd  J"'        ^'""^  excepubooello;  elle  durs  dix-bnll  jours,  et  eul  trois  lelève- 

de  l^i  atff.  Lllo  no  peut  èlre  comp^ir*  e  ,|ua  .ollo  .le  1770.  uuolle  a  dÔpuKéiÎTOittUovue 
Je  iraiM,ri,in.edesray;,«cs  .|U|.  |.our  lï-nsombic  dos  lxi9/insdoIaO™ni<nAriéM^^ 
Je  l  Adour,  oui  élé  évalues  a  près  do  m  millions  do  francs.  FjnpreSeSSoiis  dîi  (^^^^ 
des  secours  de  lous  ccnres  ont  éio  cnvovée  aux  inondés  cl  nùo^ïï«MAPÎnii«^^ 
»é.s  par         la  Maréchale  do  Nfaf-MalioVÏf  iTé&é^ren  ^^^^ 
T'"        ric  franrs.  Les  sou-.  npiions  eu  c?|MVe8  racttellUa  118^0  Comilt'Ti'oliil^^^^^^^ 
Uirumir,  cal  allcinl  plue  de  i^jUOO  francs.  «^-ucimw  iwr  m  wanw  ixnirai  di  lu 
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Garonne  dans  son  lit,  alors  que  les  crueti  ue  dépiuMeut  pas  l  ou  8  m. 

au-dessus  de  l'étiage. 

En  amont  de  Castcts,  les  digues  actuelles  sont  faites  et  entretenues  aux 
frais  de  la  couimuue  ;  elles  protègent  les  terrains  contre  les  crues  ordinaires 
■eulement. 

En  aval  de  Caatets,  trois  syndicats  d'inondation  ont  été  organisés  p«r 

les  soins  des  ingénieurs;  ils  existent  depuis  environ  quatorze  ans  :  ce  sont 
ceux  de  Saint-Maixant  et  Yerdelais,  Barsac  et  Gérons,  Sainte-Croix 

du  Mont. 

Un  assez  «.'nind  nombre  de  travaux  ont  été  exécutés  avec  le  concours 
volontaire  des  intéressés.  Ce  sont  ^'é'néralemcîit  «les  travaux  <le  fixation 
ou  de  défense  des  berges  ou  des  ports  d'embari^uement.  La  propurtiou 
généralement  admise  est  des  deux  tiers  à  la  charge  de  TÉtat. 

La  longueur  totale  des  travaux  exécutés  depuis  18S6  avec  le  concoun» 
des  riverains  est  de  6,829  m.,  et  la  valeur  de  ces  travaux  est  de  211,726  fr. 

Navigation  du  haut  de  la  Garonne.  —  La  Garonne  est  navigable 
depuis  le  Bec-d'Ambès  jusqu'à  l'embouchure  du  Salât.  Les  bricks  et 
chasse-marées  remontaient  jusqu^  Podensac  avant  la  construction  du  puut 
de  Bortlenux. 

La  Garonne  communique  avec  l'Océan  par  la  Gironde;  avec  la 
Méditerranée  par  le  canal  latéral  et  le  canal  du  Midi. 

TSndi.s  (|udle  participe  au  grand  commerce  maritime,  ses  affluents  la 
mettent  en  rapport  avec  la  plupart  des  départements  que  renferme  le 

vaste  ba.ssin  compris  entre  les  montagnes  de  la  Haute-Vienne,  de  la 

Corrèze,  du  Cantal,  des  Cévennes  et  des  Pyrénées. 

La  navigation  du  haut  de  la  Garonne  a  bcaui^nup  perdu  d'importanco 
dr-piiis  ({uehjues  années  par  suite  du  mauvais  t't;it  de  ci-rtaines  jiassos, 
mais  >urt()ut  par  suite  de  rétablissement  du  ciicnim  de  fer  de  Bonlcaux 
à  Cette,  et  de  rélévation  des  tarifs  du  canal  latéral  à  la  Garonne,  placé 
entre  les  mains  de  ce  chemin  de  fer,  concession  incompréhensible  et  pré- 
judiciable aux  intérêts  commerciaux  de  la  région. 

Le  tonnage  de  la  navigation  sur  ce  canal  rapporté  au  parcours  d*un 


kilomètre,  (jui  était  en  1855  de.   .51,7'70,r)67  tonnes, 

n'était  plus  en  \m')  que  de   l?^,2r>2,H08  — 

en  18*0     —    18,lU,GiO  — 

en  18"ïl     —    2'7,3ô:{,';il  — 

en  1812    —    11),  (m  i,  880  — 

en  1813    —    21,890,815  — 

en  1874    —    19,548,087  — 

en  1875    —   16,600,861  — 


C'est  donc,  en  vingt  ans,  une  diminution  de  68  "  „. 

Il  est  il  désirer,  daii-î  l'intérêt  du  commerce,  que  l'on  poursuive  active- 
ment h'S  travaux  connni'ncés  ou  j>r{)j('tés,  dans  le  but  d'améliorer  la 
uavigati(tu  de  la  (îarunne.  Lu  pr.ijut  d'amélioration  des  |iussrs  entre 
Casseuil  et  la  Uéole  u  été  dressé  récemment.  C^  projet  s'élève  à  lin,UUO  fr.; 
il  comprend  le  dragage  de  (quatre  passes  difficiles,  et  le  resserrement  du 
lit,  de  manière  à  assurer  par  la  permanence  du  thalweg,  la  navigation 
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dimfl  cette  partie  du  fleuve  comprise  ontre  Ctttète  et  la  limite  du 
département,  oii  Ton  a  déjà  r'xécuté  des  tnTaux  pour  la  défense  des 
ber^'es  sur  uni'  lonj^ueur  de  30,()()()  m. 

Les  moyens  ik  traction  employés  par  lu  navigation  a  la  roniont*»  de  la 
Garonne  sont  :  1"  la  marée;  2**  le  vent;  3"  le  halage  par  des  chevaux; 
4*  le  remofquage  à  vapeur. 

Noos  n'aTODS  rien  à  dire  des  deux  premiers  modes. 

Le  halage  par  des  chevanx  est  presque  totalement  abandonné  (*). 

Des  Compagnies  de  bateanz  à  Tapeur  font  an^oard'hni  le  service  du 
remorqunî>o. 

I/un<'  (Ir  ccfj  Compa^'nies  est  une  vérita))le  entreprise  de  halag'e.  De 
Bordeaux  à  Castets,  elle  emploie  la  vapeur;  au-dessus  de  Castets,  elle  a 
des  chevaux. 

Les  prix  de  remorquage  sont  débattus  et  conclus  suivant  les  eîreons- 
tsneesy  mais  le  prix  de  la  tonne  ressort  ordinairement  à  3  c.  7t  P*' 
kilomètie. 

Le  remonjuafr»'  s'upî-r»'  ».mi  lon^'s  trains  de  10  à  20  bateaux  à  la  file  les 
uns  des  autres.  Il  v  a  en  niovenuf  un  convoi  tous  les  iours. 

Deux  demandes  ont  étti  présentées  pour  rétaijlissenient  d'une  chaîne 
no^ée  dans  la  Garonne  entre  Bordeaux  et  Castets,  et  Tiustailation  d'un 
service  de  tonsge  à  vapeur.  Oes  demandes  n*ont  pas  été  accueillies,  mais 
un  projet  de  cahier  des  chaiges  a  été  étudié  pour  Padjudication  publique 
de  ce  service. 

Le  30  janvier  1814,  M.  le  Ministre  a  approuvé  le  projet  et  autorisé  la 
mise  à  renquête.  Cette  enquête  a  eu  lieu  du  lij  mars  au  lô  avril  Tucme 
année.  Le  cahier  des  charpies  modifi»'*  dans  le  sens  indifiué  par  unt-  seconde 
commission,  a  été  envoyé  le  14  juillet  1815  à  M.  le  Ministre  pour  demander 
IWorisation  de  procéder  à  Tadjudication  du  service  qui  fût  Tobjet  de  ce 
cahier  des  charges. 

l£$  Meaux  à  vapeur  du  haut  de  la  Garonne,  de  1840  à  1864,  fournirent 
un  servicp  réfrulier  et  journalier  de  Bordeaux  à  Ag-en,  luttèrent  contre 
le  chemin  de  fer  jusqu'il  la  fin  de  ;  nmis  en  1S«)4,  ces  bateaux  passant 
entre  de  nouvelles  mains  {''o)npnijni>'  iin-otuk  et  f luronne  •'•levèrent  leurs 
prix,  écartèrent  ainsi  les  voyageurs,  et  par  suite  cessèrent  le  service 
d*Agen,  qui  ne  dépassa  plus  la  Béole.  Bn  1868,  une  Compagnie  agenëUê 
se  forma  pour  reprendre  le  service  d*Âgen;  elle  a  été  obligée  de  eesssr 
en  ISIO;  la  Compa<.Miie  Gironde  et  Ouronne  a  maintenant  un  service 
bi-hebdomadaire  de  Bordeaux  à  Agen,  qui  n'est  interrompu  que  par  les 
crues  ou  les  basses  eaux. 

\i\  (\m\\y\'^i\\v  dinmde  et  Gnnnine  dessert  deux  fois  par  jour  les  deux 
rives  du  liuut  de  la  Garonne  dans  notre  département. 

Les  principales  escales  de  ces  bateaux  sont  :  la  Réole,  Barie,  Candrot, 
Castets,  Saint-Macaire,  Langon,  la  Oaronnelle,  Preignac,  Cadillac, 


(I)  Le  chemin  de  li&lags  «title  nns  inlemiplioa  sur  la  rive  droile  de  la  Garonne,  de  Cul  de 
Fer  é  Ca^ttcis  et  à  Bordeaux;  Mr  la  rive  gaudic,  ce  elieiBia  Affre  une  lacune imporlaole 
de  Laogou  à  Bartac  :  il  esi  oo  cNiU«  ialarrompu  eur  quelques  poiali  Jusqu'à  twMs.  De 
Piorttli  *  flonleeu  U  eil  eeu  Jaeoae. 
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Béguey,  Rions,  Podensae,  Pftillet,  Ungoiran,  le  Tourne,  Bturech,  Cambee, 
Baeonac  et  Qninste. 

Les  deux  Compagnies  de  steamer.s-omnibus  les  Hirondelles  et  les 
Gondoles  desservent  Iob  environs  de  Bordeaux,  en  aval  jusqu^à  Bouiitp,  et 
en  amont  jusqu'il  la  Tresne. 

IiKh'pendauimeut  des  services  que  ces  Compagnies  de  bateaux  à  vapeur 
rendent  aux  populations  riveraines,  elles  prêtent  souvent  àrAdministntkni 
un  concours  atUe  ;  c'est  ainsi  que  lors  des  dernières  inondations  de  juin  1875 
elles  ont  mis  k  sa  disposition  avec  le  plus  grand  empressement  et  le  plus 
complet  désintéressement  tous  leurs  bateaux  et  ont  ainsi  contribué 
puissamment  à  roiganisation  des  secours  et  du  sauTetage  des  populations 
inondées. 

Budget  du  service  maritime  de  la  Garomie.  —  La  navi^'aUon 
maritime  de  la  Garonne  entre  (Jastets  et  Bordeaux  est,  depuis  1861,  dans 
les  attributions  du  service  maritime  du  département.  Les  dépenses  qn*ont 
entratné  Pentretien  ou  les  travaux  neufo  de  cette  partie  de  la  Garonne  se 
sont  élevées,  d*aprÀa  les  budgets  : 


En  1873,  à   70,500f 

Eu  1S74.  à   79.572 

En  1875.  à   69.000 


tnuMi  mil. 
33,000 


152.900r 

194,657 

102.000 


Les  travaux  d^entreUen  comprenaient  eu  1875  : 

EnlrniicH  «les  otivmpps  <li'  la  Garonne   :10,000' 

Ëntrelieu  des  esleyâ  navigables...   7,000 

Salaire  descantouDiers...   18.588 

Frais  de  cl^^placprnciit      ilc  (!.' -i -i  Mk-is   1,h(\0 

Dépenses  diverses  :  impressioua,  eulretieu  du  maluriei,  etc..  3,200 

Observations  udométriques  et  bydrométriques   2,300 

Dragages  à  vapeur   5.512 

M» 


L'amélioration  de  la  navi nation  entre  Castets  et  Portets,  décrétéo  le 
30  mai  IHCS,  est  l'objet  dr  travaux  incos-^îiTits  de  la  part  des  injrt'iiicurs. 

Pêche.  —  Los  eaux  de  la  (fîuunue  .sont  très-iioissonneuses,  surt^jnt 
à  l'époque  où  les  poissons  voya^^eurs  remontent  ou  descendent  sou  cours. 
Noos  reviendrons  plus  loin  sur  la  pêche  fluviale.  Notons  en  passant  une 
augmentatiott  sensible  depuis  1868  dans  la  pécbe  de  la  truite  saumonée  et 
du  saumon.  Ce  résultat  est  probablement  dA  aux  travaux  de  pi.sciculture 
auxquels  l'Administration  se  livrait  vers  cette  époque  à  Cadillac.  Malheu- 
reusement l'atelier  de  pisciculture  de  Cadillac,  qui  ne  fonctionnait  plus 
depuis  ISIk»,  vient  d'être  démoli. 

Mouilles  ou  Rades  de  la  Garonne.  —  En  entrant  dans  la 
Garonne,  aussitôt  après  avoir  firandii  la  barre  du  Bec-d'Ambès,  on  trouva 
les  mouilles  de  Pwçite,  du  Ifûrguig,  de  la  Menaude  et  du  CaiUo»;  ces  mouilles 
ont  6  k  10  m.  de  profondeur  à  Tétiage.  Vient  ensuite  la  barre  du  Caillou, 
qui  a  3  m.  n  3  m.  .50  c.  d'eau,  et  qui  est  suivie  de  la  rade  de  La§ftm§e, 
longue  de  2,00U  m.,  large  de  150  m.  et  profonde  de  0  à  10  m. 
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La  barre  rie  B(i!tsr)>x.  profonde  de  2  m.  80  ii  8  m.,  sépare  cette  tlernièro 
rade  de  celle  de  Lorinou',  qui  a  1,200  m.  de  lon^,  100  m.  de  larg-e, 
6  k  11  m.  de  profondeur,  et  qui  est  plus  fréquentée  que  les  précédentes. 
BUe  68t  Mpwrée  de  la  nde  de  Bordeaux,  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
par  la  barre  de  Bacalan. 

Ports  de  la  Oaronna  en  aval  de  Bordeaux.  —  En  remontant  la 
Garonne,  nous  trouvons,  (an(6t  anr  la  rive  droite,  tantôt  sur  la  rive 
gauche  les  ports  pi -après. 

Pdrt  dk  MAf'vf  frivp  fr.).,  i»  IVntrée  ilu  hras  fie  re  nom,  à  HôO  ni. 
du  bourg  de  Mueuu  et  à  1,150  m.  de  la  gare  du  chemin  de  fer  du 
Médoc,  à  33,200  m.  da  port  de  Bordeaux,  par  2^' 28'  de  longitude 
et  45^53*  de  latitude  nord.  Aux  sjjqr^es,  la  pleine  mer  a  lieu  à  7  h.,  et 
labaawiner  k2  h. 

Ce  port  est  formé  d*une  cale  haute  à  5  m.  60  c.  au-dessus  de  Pétiage, 
pavée,  inclinée  au  20",  de  19  m.  de  lonjr  sur  "7  m.  de  larpc,  et  soutenue 
par  un  perré  k  45".  Vers  le  milieu  de  sa  lonj-'iieur  existe  une  cale  saillante 
de  6  m.  10  c.  de  large  et  de  28  m.  40  c.  de  long.  En  arrière  de  la  cale 
haute  se  trouve  un  terre-plein  empierré  de  40  m.  de  long  et  de  21  m.  50  c. 
de  laiige.  Les  bateaux  qui  fréquentent  ce  port  a^éehouent  sur  les  vases,  à 
1  n.  50  0.  au-dessus  de  Tétiage. 

Les  travaux  d*a]nélioration  de  ee  port,  comprenant  deux  cales  longitu- 
dinales, l'une  en  amont,  Tautre  en  nvnl  de  la  cale  saillante,  ont  été 
exéeuU's  en  aval  de  1851  à  1853,  et  en  amont  eu  1S68. 

Mouvement  commercial  en  1874  :  8,H6  touncaux;  à  l'entrée,  matières 
employées  par  la  construction  et  par  l'industrie  vinicole;  à  la  sortie,  viu 
et  boia  à  brûler. 

▲u  lieu  dit  Le  Marchand  (commune  de  Macau),  se  trouve  un  anden 
port,  réduit  \\  Pétat  de  simple  escale  des  bateaux  à  vapeur. 

Port  d'Ambks  (rive  dr.),  à  21,700  m.  en  aval  de  Bordeaux. 

Il  se  compose  d'une  cale  saillante  «le  18  ni.  de  Ioiilt  sur  3  m.  de  lar;>c, 
inclinée  ii  2i  c.  par  mètre,  vi  en  arrière  de  laquelle  existe  un  terre-plein 
de  n  m.  20  c.  de  long,  sur  7  m.  50  c.  de  large,  pavé  ou  empierré  sur  uno 
kmgueiur  de  9  m.  Les  travaux  de  ce  petit  port  ont  été  exécutés  en  1870. 

Mouvement  commercial  insignifiant. 

PosT  DE  Lagbanob  (rivs  g.),  commune  de  Parempuyre,  à  14,300  m. 
en  aval  du  port  de  Bordeaux,  par  2<»53'10'  de  longitude  et  \  'i"r)7'13'  de 
latitude.  Aux  STsjgies,  la  pleine  mer  se  produit  à  7  h.  1  2,  et  la  basse 

mer  à  3  h. 

Ce  port  est  funué  d'une  cale  saillante  de  12  m.  20  e.  de  longueur  et  de 
i  m.  de  largeur,  inclinée  uu  20'*,  ù  la  suite  de  laquelle  .se  trouve  une 
eale  haute  longitudinale  de  même  inclinaison,  ayant  15  m.  de  long  et 
10  m.  de  large;  la  première  permet  rembarquement  à  basse  mer;  devant 
la  deuxième,  les  bateaux  s'échouent  sur  les  vases  qui  s^élèvent  jusqu'à 
1  m.  au-dessus  de  l'étiage.  En  arrière  des  cales,  pavées  en  moellon,  se 
trouve  un  terre-plein  de  15  m.  sur  10  m.  Ces  travaux,  qui  ont  été 
exécutés  en  18()1,  ont  coûté  1,500  fr.  Devant  ce  port  se  trouve  le 
mouillage  de  Lagmnge,  bien  abrité  des  vents. 
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Le  commerce  de  ce  porf  est  prcsfiue  nul.  Il  sert,  (lej)uis  rincetulie  de  la 
rade  de  Bordeaux,  au  d»''chargeineiit  des  navires  charpi's  de  pétrole. 

PoKT  UE  JoLRD.\NNii  (rive  df.),  coiumune  de  Mont.''erraut,  k  13,900  m. 
en  aval  de  Bordeaux. 

U  se  compose  d*ime  cale  saillante  de  18  m.  90  de  long  et  4  m.  de  large 
fiûsant  suite  à  une  cale  inclinée  de  11  m.  de  long  sur  8  m.  40  de  large 
parallèle  au  fleuve.  Ces  travaux,  exécutés  en  1815,  ont  coûté  1,^8  fr.  lie. 

Ce  petit  port  aurait  besoin  dT-rre  n  jrandi,  car  il  des.sert  deux  communes 
importantes  :  Montferrand  et  Ambarès.  II  sert  au  débarquement  des 
pétroles  qui  se  dirigent  par  terre  à  Tusine  de  Quej'rieâ. 

Port  db  lobmont  (rive  dr.),  à  6,000  m.  en  aval  de  Bordeaux. 

Ce  port,  constmit  en  184*7,  se  eompoee  d'une  cale  inclinée  de  88  m.  de 
long  et  d*an  terre-plein  de  39  ares  15  cent,  de  superficie.  Il  n'est  fréquenté 
que  par  les  steamers-omnibus  faisant  le  trajet  entre  Bordeaux  et  Lonnont. 

Le  nombre  des  voyageurs  transporté-;  en  1875  par  ces  steamers  entre 
Bordeaux  et  Lormont  a  ét<'',  tant  à  Tailer  qu'au  retour,  de  540,000. 

Le  tounage  des  marchandisios  entrées  et  sorties  a  été  de  3,100  tonnes. 

Port  d«  Bcvdeawc  sur  les  deux  rives  de  la  Garonne,  à  100  kilom.  de 
rOcéan,  et  à  25  Idiom.  du  confluent  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne  (Bec 
d*Âmbès).  Par  2'>53'48'  de  longitude  prise  au  milieu  du  pont  de  pierre 
et  4i''r)0'2r  de  latitude  septentrionale  au  même  point. 

Son  développement  sur  la  rive  pauche,  du  boulevard  J.-J.  Bosc  an 
passage  de  Lormont,  est  d'environ  "7,100  m.,  dont  2,200  îi  l'amont  du 
pont  de  pierre.  Sur  la  rive  droite,  il  s'étend  de  la  Souys  ii  la  pointe  de 
Carnet,  située  im  peu  en  aval  du  port  de  Lonnont  sur  une  longueur 
de  8,455  m.  Sa  largeur  moyenne  est  de  560  m.  n  présente  un  are  demi- 
circulaire  s*avançant  vers  la  ville;  la  corde  de  Tare  va  du  S.  au  N. 

Marines.  —  L'établissement  du  port  do  Bordeaux  est  de  Tf  h.  45  m., 
d'nprès  VAnnucire  du  hurc<iii  des  hmgi'udes. 

En  tenant  compte  de  Tintluenee  de  l't'tat  du  tleuve,  les  marées  de  vive 
eau  s'y  élèvent  en  moyenne  à  5  m.  2i  e.  au-ilessus  du  zéro  de  réehelle  <lu 
pont,  et  au  maximum  à  6  m.  50  c,  lorsqu'elles  sont  favorisées  par  les 
crues  de  la  Garonne;  il  est  rare  toutefois  que,  même  fttvorisées  par  les 
crues  et  les  vents,  elles  dépassent  6  m.  40  c. 

La  hauteur  <les  pleines  mers  de  morte  eau  est  au  minimum  de  3  m.  30  c. 

La  hauteur  «les  basses  mers  est,  en  vive  eau,  de  0  m.  20  au  minimum. 
Kîi  morte  eau,  son  minimum  est  le  zéro  de  l'échelle  du  pont  de  Bordeaux. 

Le  /.éro  de  l'éclielb»  du  pont  do  Bordeaux  eorresj)ond  à  1  m.  3.59  c. 
au-dessous  du  niveau  moyen  de  la  Méditerranée,  plan  de  comparaison 
du  nivellnnent  Bouidaloue. 

Les  mouUiaget  du  port  de  Bordeaux  ont  subi,  à  diverses  époques  et 
surtout  depuis  quelques  années,  de  grandes  modifications.  Os  ont  succes- 
sivement diminué  ou  augmenté  d^étendue  et  do  profondeur  sans  qu^tm 
puisse  bien  expliquer  la  cause  de  ecs  cliaup-ements.  En  somme,  ils 
pré.spntent,  depuis  une  vingtaine  d'années,  un  état  <nii  devient  tous  le« 
jours  plus  gênant,  par  suite  de  raugment;ition  tlu  tonnage  de  la  plupart 
des  navires  qui  fréquentent  notre  port,  génc  qui  disparaîtra  par  IVmploi 
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du  nouveau  système  d'amarrage  sur  2  bouées  fixes,  Tune  en  aval,  l'autre 
en  amont,  décrété  au  mois  d'avril  1871. 
Les  iDooillages  profonds  de  notre  port  avaient,  k  la  fin  du  sièele  dernier, 

6  ^  7  m.  sur  une  asses  grande  étendue,  entre  la  Bourse  et  les  Chartrons. 

En  1802,  d'après  un  rapport  de  M.  Brémontier,  déposé  aux  Archives 
des  ponf<  ot  olmus^écs.  If";  mouillafre'?  du  port  présentaient  ]o>  particu- 
larités suivantes  :  la  partie  dv  la  nidf  comprise  entre  le  peynit  de  Hacalan 
et  le  ma^^io  des  vivres  de  la  marine,  se  perdait  de  jour  en  jour  par  les 
atlerrissaments:  la  partie  oompriae-  entre  le  Magasin  des  vivres  et  la 
cale  Fenwiclc,  était  la  plus  belle  du  port;  de  la  cale  Fenwiek  à  la 
Bourse,  se  trouvait  un  mouillage  étroit  et  proliDod;  entre  la  Bourse  et 
Pextrémité  inférieure  des  cliantiers  de  construction  de  Paludate,  on  ne 
trouvait  dVau  que  pour  les  petits  navires;  de  l'extrémité  supérieure  des 
chantiers  de  construction  jusqu'à  l'estcv  Majou,  le  port  était  pour  ainsi 
dire  impraticable.  Il  ne  resta  pas  longtemps  dans  cet  état,  car  des  témoins 
oculaires  nous  ont  aQnné  avoir  vu,  plusieurs  années  avant  la  construction 
du  pont  de  Bordeaux  (1830),  de  gros  caboteurs  remonter  jnsqu%  Bàgles. 

Bn  1842,  suivant  un  Mémoire  de  M.  Pairier  sur  Pamélioration  des 
passes  de  la  basse  Gktronne,  le  moaillage  des  navires  commençait  k 
100  m.  ati-dcssous  du  pont  «le  pierre  et  se  terminait  à  3,000  ni.  plus  bas. 
t»u  lar^'fur  nioyeniic  t'tait  lic  120  ii  150  m.;  sa  profondeur  atteignait,  eu 
certains  points,  jusqu'à  11  m.  au-dessous  do  l'étiage. 
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Aujourd'hui  —  1876  —  les  uavires  calant  plus  de  6  m.  n'ont  à  leur 
«lîsposition  qu*an  mouillage  do  19  hect.  qui  s^étend  do  la  rue  de  la 
Douane  aux  allées  de  Chsrtres,  sur  une  largeur  moyenne  de  70  m., 
rem  le  milieu  du  fleuve,  et  des  allées  de  Chartres  Jusqu*à  la  rue  Chan- 
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tecrit,  sur  une  iMgeur  moyenne  de  130  m.,  en  lon;?oant  le  quai  deë 
Chartrons;  ce  mouilla;?o  est  compris  dans  un  autre  plus  ôtc^ndu  pouvant 
recevoir  les  navires  calant  tic  i  à  5  m.,  drpuis  le  Maira.sin  des  vivres 
fie  la  marine  ju-squ'au  pont  de  jjierre,  sur  une  lar^^eur  de  2ij()  à  300  m., 
toujuurâ  du  côté  de  la  rive  gauche  du  fleuve.  Eu  amont  du  pont  de 
pierre,  ce  mouillage  de  4  m.  passe  sur  la  rive  droite  et  8*étend  jusqu*à  La 
Souys,  avec  une  laigeur  de  100  à  300  m. 

Le  dragage  du  port  est  donné  à  Tadjudication  ;  il  s^effectue  au  moyen 
de  bateaux  dragueurs  mus  par  la  vapeur  et  pouvant  extraira  50  i^  *-  de 
vase  par  lieure.  L'Ktat  consîirrf  à  cette  opération  fiiviron  10,000  fr.  par 
UD,  sDininc  que  les  linmuies  compétents  ju^'cnt  insiitli>;uitc. 

Jffi/i''s  (fr  sahle.  —  port  de  Hordeiuix  a  été  constainuifiit  soumis  à  des 
alterrissemcnts  de  sable  ou  de  vase  qui  Tout  plus  ou  moins  endomma^ 
et  qui  iont  dos  aux  sinuosités  de  la  rivière,  en  amont  et  en  aval. 

Trois  bancs  existaient  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  celui 
de  la  Manu&cture  au  S.,  celui  des  Queyries  au  centre,  et  celui  de  Bacalan 
ou  du  Tigrre  au  N. 

Banc  d(  la  Ma  nu/a ''tare.  —  Depuis  1164,  bien  des  elForts  ont  été  tentés 
pour  le  détriiir<M et  l'on  n'a  réussi  qu'à  le  diminuer,  assez  cependant 
pour  laisser  au  pied  des  cales  une  hauteur  d'eau  minimade  1  m.,  «uftisaute 
pour  les  gabarres  du  Haut-Pays. 

Le  baM  des  Queyriet  est  celui  qui  porte  les  plus  grands  préjudices  k 
notre  port;  rien  n*H  été  tenté  pour  le  détruire,  car  on  estime  que  les  eaux 
y  déposent  annuellement  plus  de  600,000 de  sable  ou  de  gravier; 
seules,  les  grandes  crues  sont  susceptibles  d^abaisser  sa  crête.  Depuis 
mai  1876,  la  drague  du  port  est  occupée  à  couper  l'extrémité  du  banc  des 
Queyries,  vis-à-vis  le  cours  du  Médoc. 

liaiir  (fn  Tigre  on  de  liaca'an.  —  On  construit  en  ce  moment  uiu*  dijrue 
ilestinée  à  faire  sortir  ce  bau  '  du  lit  de  la  rivière.  Ce  travail,  autorisé 
par  décret  du  0  janvier  1874,  doit  s'étendre  de  l'entrée  du  bassin  à  flot, 
jusqu'au  passiige  de  Lormont. 

Ancrage,  —  La  rade  de  Bordeaux  est  d*un  bon  ancrage,  son  mouillage 
est  sûr;  son  fond  est  sablonneux  avec  mélange  de  vase  argileuse,  surtout 
près  des  rives  et  dans  les  parties  rentrantes  à  l*abri  des  courants  ;  sur  le 
banc  des  Queyries,  le  sable  est  mêlé  de  gravier;  sur  le  banc  de  Bacalan 
il  est  mélan^'é  à  des  graviers  abondants  et  gros. 

En  1<)H1,  un  règlement  ol)ligi'a  les  navires  entrés  dans  W  \H)rt  sou.s  la 
direction  des  j)ilotes,  d'aller  se  placer  aux  points  indiqué's  par  le  capitaine 
du  port,  et  de  mouiller  k  l'ancre.  lU  uc  purent  plus,  comme  l'usage  l'avait 
établi,  s*échouer  sur  les  cales  et  quais  du  port  pour  tkire  à  moins  de  frais 
leur  déchargement,  parce  que  cela  occasionnait  des  envasements. 

A  partir  de  1838,  on  admit  un  nouveau  mode  d'ancrage  des  navires^ 
c'est  celui  des  corps-morts  placés  au  fond  de  la  rivière,  et  sur  lesquels  on 
peut  attacher  jusqu'à  trois  navires. 


(ij  \<nrAek*  de  l  Acmiàme  tk  Bui  ttcavx.        i*  1X1. 


Digitized  by  Google 


CH&P.  IV.  — LWB  lànC^LA.  «ABOMNl.  — FOIT  1»  BOUilàUX.  105 

Cm  coips-moftB  mtoA  wanpurnéB  d*uxi  plttam  en  fonte  du  poids  de  • 

5,<K)0  kîlogr.  qui  repose  sur  le  fond  et  est  empennelé  de  deux  imcreB  de 
"750  kilo^T.  à  1,200  kilogr.,  d'une  chaîne  en  fer  à  maillons  entre-toîsés 
faits  de  fer  rond  de  45  millim.  de  diamètre,  et  de  tous  les  émerillons, 
organaux  et  bouts  de  chaînes  nécessaires  ji  l'usagée  de  ces  appareils. 

La  rade  de  Bordeaux  possède  30  corps-morts,  dont  18  dans  la  rade  de 
Boideenz  et  13  dans  la  nde  des  Ohartrons. 

Ba  SOS  de  cea  eoipe-morte,  en  établit  de  noaTeaux  plateaux  en  ibale 
])Our  fixer  les  navires  sur  1  amarres. 

Il  a  été  stipulé  sur  le  cahier  des  charg-es  du  nouveau  concessionnaire  de 
ces  corps-morts  et  amarres,  ([ue  le  droit  fixe  de  10  c.  par  tonneau  et  par 
mois,  serait  porté  ii  15  c.  par  tonneau  et  par  mois,  de  faron  à  ce  que  dans 
un  délai  de  24  ans  le  matériel  de  ces  corpsi-morts  deviendra  la  propriété  de 
l*âtat  et  que  les  navires  qui  mouiUeront  dans  notre  rade  n'aorant  plus  à 
payer  qu'on  droit  d*tanarrage  insigniflant  pour  Tentretien  du  matériel. 

Membre  des  imtkm  pouooMt  mouiUêr  êsmt  notre  jmt.  —  Pour  faciliter 
no^  explications,  nous  diviserons  le  port  de  Bordeaux  eu  deux  radee  :  la 
rade  de  Bordeaux  et  la  rade  des  Chartrons. 

Le  port  de  Bordeaux  peut  recevoir,  avec  la  nouvelle  organisation  qui 
-••m  donnée  à  l'amarrage  des  navires  : 

ï  navires  de  80  m.  de  long  sur  4  amarres  (rade  des  Chartrons). 

8  —     de66      —  —  —  • 
22    _     de  CM»      —              —  — 
26            de  35      —              —  — 

15    —     de  40      —      sur  16  oorps-morto  (rade  de  Bordeaux). 

21     —      de  35       —       sur  7  corps-morts  — 

15     —     de  500  ton.  et  au-dessus  sur  amarres  ou  appontemcnts  le  lonp 

des  cales  inclinées  des  Chartrons  et  de  Bacalan.  Ce 
nombre  comprend  les  paquebots  des  Messageries 
maritime^  et  la  plupart  des  navires  chargés  de  charbon. 

5     —    de  500  ton.  et  au-dessus  sur  le  quai  vertical  des  Ohartrons. 

13     —  —  —      sur  le  quai  vertical  Louis  XVin. 

9  —  —  —      sur  les  quais  verticaux  de  la  Bourse 
168  navires?  et  de  la  Douane. 

La  plupart  des  navires  amarrés  aux  quais  verticaux  ou  le  long  des  cales 
iodinées  sont  des  vapeurs. 
Us  sont  quelquefois  placés  sur  doubles  rangées,  et  alors  le  port  de 

Hordeaux  reçoit  près  de  190  gros  navires. 

En  sus  de  ce  nombre,  une  cinquantaine  de  caboteurs  inférieurs  à 
l<)i»t<jnn.  peuvent  être  amarrés  en  face  de  la  Bastide. 

Euvirou  300  gabarres  et  bateaux  servant  à  la  navigation  fluviale  sont 
«natrtele  long  des  cales  inclinées,  en  aval  ou  en  amont  du  pont  de  pierre. 

Bu  amont  du  pont  de  pierre,  se  trouve  un  appontement  fixe  pour  les 
vapenn  de  In  Compagnie  Gironde  et  ffamue. 

Les  caboteurs  sont  placés  au  centre  du  fleuve  ou  près  de  la  rive  droite 
entre  le  pont  de  pierre  et  la  pointe  du  banc  de  Queyries. 
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Les  gfros  navires  longr>î-courriers  ou  caboteurs  mouillés  au  larpe,  placés 
fîur  trois  mngrtH's  et  par  trois,  devant  la  rade  de  Bordeaux,  sont  fixés  sui- 
des eorps-mort.s,  taîulis  que  sur  la  rade  des  Cbartrons,  iU  liout  fixés  par 
quatre  ainarrej*,  et  placés  sur  deux  rangées. 

Ln  OaUt  et  QikUs  du  port  de  Bordeaux  présentent  sur  la  rive  droite  une 
largeur  moyenne  de  20  m.  (maximum  80  m.,  minimum  10  m.)  el  une 
superficie  totale  de  219,680  ^-U-  Ib  ont  sur  ]a  rive  gauche  une  largeur 
moyenne  de  60  m.  (maximum  145  m.,  minimum  12  m.)  et  une 
superficie  de  4"/2,368«>.q. 

Les  cales  île  la  Do\inne  et  dos  Saliuières  qui  remontent  au  delà  de  1133 
sont  les  plus  anciennes  ;  on  drossait  alors  grossièrement  les  bords  de  la 
rivière,  en  leur  donnant  une  pente  de  6  de  base  sur  1  de  hauteur  et  on 
répandait  sur  ce  plan  incliné  des  matériaux  de  délestage. 

En  1819,  on  commença  à  paver  ces  cales  sur  t3us  les  points  les  plu» 
fréquentés. 

At^ourd'hui,  les  cales  des  deux  riTes  de  la  Garonne  devant  Bordeaux 

peuvent  être  divisées  ainsi  pour  la  rive  gauche  t 

Cales  pavées  inclinées  au  5*",  développement  total   3,5 i3'" 

Ancien  ([uai  vertical,  v  compris  la  cale  Hichelieu   1H)0 

Nouveau  (|uai  vertical  des  ( 'Ii  irtrons  termine  en  1H67   201 

Débarcadère  en  charpente  des  pu(^uel>ots  transatlantiques.  .  .  5T 
—  —     du  Magasin  des  vivres  de  la  marine.  11 

Parties  de  la  rive  gauche  dépourvues  de  cales,  environ.  .  .  2,382 

7,100'" 

On  travaille  sans  cesse  à  améliorer  cette  situation  de  nos  quais  rive 
gauche,  surtout  du  côté  des  Chartrons  et  de  Bacalan.  Dans  ce  dernier 
quartier,  on  construit  en  ce  moment  une  digue  de  rentrée  du  bassin  à 
flot  au  passage  de  Ix>rmont.  Cette  digue  aura  1,200  m.  de  longueur,  et 
produira  un  vaste  dépôt  de  vase  qui  élargira  considérablement  cette 
partie  de  nos  qtiats. 

Sur  la  rive  droite,  les  quais  présentent,  du  port  des  Collines  au  pont 

métallique,  sur  une  longueur  de   IjGOO"" 

H  petites  calles  pavées  de  30  m.  de  long  sur  3  m.  de  large, 
inclinées  à  0  m,  15  par  mètre  et  à  peu  près  parallèles  au  fleuve, 
ménagées  dans  le  talus  perreyé  de  la  beige  inclinée  à  45». 

Du  pont  métallique  à  rextrémité  du  bas  port,  amont  du  pont 
en  pierre,  on  trouve  6  petites  cales  pareilles  aux  précé<lentes.  .  .  810 

Bas  port  amont  et  aval  du  pont  de  pierre  sur  toute  Tétenduo, 
cales  pavées,  inclinées  au  5"   380 

De  l'extrémité  «lu  bas  port  ii  la  pointe  de  (^uevries,  sur  tout<î 
retendue,  les  cales  pavées  en  blocjige,  inclinées  au  5'',  présentcut 
4  petites  cales  de  carénage  ayant  une  longueur  totale  de  140  m., 
et  la  gare  maritime  du  chemin  de  fer  P.> Orléans,  ayant  130  m. 
de  long  

.1  rejm-tr   3,19.V» 
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MiporL   3,496" 

De  la  pointe  do  Queyries  au  bassin  de  carénage  Dneroe,  on 
trouve  12  petites  cales  pavées  de  30  m.  de  long  «HP  8  m.  de 

larpe,  inclinées  au  10"  et  obliques  au  fleuve   2,960 

Du  bassin  Dncros  à  In  cale  de  Lormont,  inclinée  au  5**,  les 

berges  sont  k  peu  près  à  l'état  de  nature   1,300 

De  la  eale  de  Lormont  à  Oarriet,  les  berges  sont  k  l*état  de  nature.  700 

Total   8.455» 

Les  ingénieurs  du  service  maritime  s'occupent  actuellement  de  la 
création,  à  la  Bastide,  de  culfs  incliru'e-i  semblables  k  celles  qui  viennent 
d'être  construites  sur  le  quai  des  Chartrons. 

QMif  terUeoëx.  —  La  construction  des  quais  T«rtioaax  ftit  votée  par 
les  Chambrée  en  1844  ;  ils  devaient  8*étendre  sur  une  longnenr  de  906  m. 
de  la  Douane  à  l'Entrepôt,  et  coûter  3,500,000  fr.  I<es  travailZ  fùrent 
ecMnmencés  en  1846.  première  partie,  celle  du  Nord,  fut  terminée 
en  lft52,  et  la  deuxième  en  1854.  Ces  qtiais  verticaux  avancèrent  de 
13  m.  en  rivière,  jusrju'à  rali^'nonient  des  embarcadères,  et  doublèrent  la 
l:irg»îur  de  l'ancien  quai.  Depuis  leur  exécution,  ces  quais  ont  été,  à 
plusieurs  reprises,  Tobjet  de  réparatioiis  importantes  par  suite  de  Tétst 
vaseux  et  mouvant  des  terrains  sur  lesquels  ils  sont  établis. 

En  1860,  il  fut  reconnu  qa*ils  étaient  tout  à  fait  insuffisants.  Sur  un 
nouveau  projet  des  ingénieurs,  un  décret  du  2.5  août  1861  afifécta 
4,000,000  fr.  à  l'exécution  des  quais  verticaux  des  Obartrons. 

Sur  cette  somme,  2,200,000  fr.  ont  été  employés  à  la  construction  de 
la  cale  Feuwick,  longue  de  86  m.;  k  celle  du  quai  vertical  des  Cbartrons, 
longue  de  307  m.,  et  des  cales  neuves  inclinées,  situées  entre  la  rue  Baze 
et  la  rue  Pojenne  (576  m.).  Les  207  m*  de  quais  verticaux  ont  coûté 
environ  7,000  fr.  par  mètrs  courant.  Us  ont  été  construits  sur  pilotis  très 
profonds,  et  voiH^.  Us  présentent  toute  la  solidité  possible  (*). 

B  »r  leaux  possède,  en  somme,  095  m,  de  quais  verticaux,  occupant, 
avec  les  cales  Rielielieu  et  Fenwiek,  1,101  m.  Des  dra^ra^-es  frcMpient.-* 
sont  uéces^ires  pour  maintenir  au  pied  des  murs  de  fond  de  ces  quais  la 
vase  à  5  m.  au-dessous  de  Tétiage. 

Orme».  —  I/emploi  des  grues  dans  notre  port  pour  ebaiger  et  déduuqger 
les  navires  est  antérieur  à  la  création  des  quais  verticaux;  il  ns  remonte 
fiuiirtant  qu'à  1828,  quoique  42  ans  auparavant  (1786),  M.  Randiery  de 
]  .;iv:il,  injrénieur  de  la  marine,  eût  obtenu  Tautorisation  d'établir  dans  les 
jmrts  et  villes  du  rovaume  une  prue  de  son  invention. 

Les  premières  ^tiics  établies  sur  les  débarcadères  en  charpente  de  la 
Douane  et  de  TEntrepdt  étaient  k  une  seule  volée  et  mues  k  bras. 

Bb  IdSl,  après  la  construction  de  la  première  partie  du  quai  vertical,  la 
Chambre  de  commerce  jilt  établir  14  grues  mues  à  bras,  dont  18  capables 
d*élever  1,500  Idl.,  et  une  vis-à-vis  la  Bourse  pouvant  élever  8,000  Idl. 


t'i  Voir  pour  1m  détails  rolaiilkàla  coottrucUon  de  OM  quii*.  le  ramanniable  Mimoire 
il4)  M.  W.'VMài  sur  le  port  de  Burde«us  dont  1m  Àetê»  é$  rdcaâfHrtt  êt  Mtrêmm,  m! 
et  M». 
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En  1858,  la  Chambre  de  commerce,  dans  le  but  de  donner  au  moiivemeDt 

des  marchandises  sur  le  quai  toute  la  rapidité  et  Téconomie  possibles, 
donna  à  loyer  pour  cinr^  années  à  MM.  Maidant  et  les  grues  n°  1  à  4 
aux  oonilitions  suivi\iitf\s  : 

I"  D'y  placer  à  leurs  frais  un  moteur  k  vapeur  de  la  force  de  deux 
fshmux  environ. 

2*  De  Ikire  les  chaigements  et  déchargements  des  navires  sans  que  les 
fhûs  à  la  charge  des  contribuables  pussent  dépasser  le  prix  de  1  fr.  20  par 

tonno,  indépendamment  du  droit  de  grue  de  .50  cent,  réservé  à  la  Chambre. 

3<>  D'entretenir  lesdites  grues  à  leurs  frais,  pour  les  remettre  en  bon 
état  k  la  fin  de  leur  bail. 

L^expérience  fut  couronnée  de  siiccè.'*,  et  après  Texpiration  du  bail  de 
MM.  Maidant  et  (1862),  la  Chambre  de  commerce  décida  que  toutes  ses 
grues  seraient  mues  à  la  vapeur,  k  Texception  des  grues  n<>  5  et  12 
destinées  à  un  emploi  qiécial,  et  la  Société  des  Portefaix  réonis  fàt 
adjudicataire  de  la  concession  de  Pexploîtation  de  toutes  les  grues  du  qiuû 
pour  quinze  années.  En  1971,  on  a  placé  des  grues  à  vapeur  mobiles  sur 
les  rails  du  quai  vertical  neuf. 

Le  tarif  fut  fixé  à  15  c.  par  tonne  de  1,000  kiloprr.  quelle  que  soit  l;i 
nature  des  marcliandises,  dont  20  c.  aux  frais  du  navire  pour  le  hissa^'-c 
de  la  marchandise  et  .55  c.  aux  frais  des  affréteurs  pour  la  mise  ii 
terre,  sur  le  char  ou  sous  la  tente.  La  Chambre  de  commerce  perçoit  de 
son  cAté  25  e.  par  tonne  pour  tous  droits  de  grue.  Le  désaninuge  et 
mise  sous  palan  coûte  50  a.  par  tonneau,  ce  qui  fait  pour  tous  firais  de 
débarquement,  1  fr.,50  par  tonneau  de  1,000  kilogr. 

Dans  le  cas  oh  il  y  a  des  marchandises  à  hisser  de  la  cale  sur  le 
pont  des  navires,  ou  ii  atfaler  du  pont  dans  la  cale,  le  tarif  est  réduit  à 
60  c.  jmr  tonne,  dont  10  e.  pour  la  Chauil)re. 

Tel  est  le  tjirit  actu»  !  des  frais  de  eharf.'emeut  et  déchargement.  Il  est 
propable  que  ce  tarif  sera  modifié  sous  peu. 

SxploUatim  iet  çruet  du  qitai  certieal. 


20,686. . 

25,7«l,. 

93.174 

33.368.  • 

22.603.70 

Kn  \H72  

26.019.45 

Ku  1K74  

.  wo.m 

.  2U.7(i«,30 

37.024.21 

Le  tonnage  des  marchandises  débarquées  par  les  grues  a  été  divisé 
ainsi  :  par  navires  à  voiles,  50,320  tonneaux  en  1874  et  51,6tM  tonneaux 
en  1875;  par  navires  à  vapeur,  59,083  tonneaux  en  1874  et  76,796  ton- 
neaux en  1875. 

Lfs  aménaffementf  du  port  de  Bnrikaiw,  pour  faciliter  le  cbaigement  ou  le 
déidiar^'ement  des  navires,  comprennent  : 
Sur  lu  rive  itaucIic  : 
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8  appontemiMitB; 

n  grues  sur  les  deux  quftis  ▼eftteanx; 

1  machine  à  mi\ter; 
10  débarcadères  avec  j)  lutoaa,  pour  le  service  des  bateaux  à  vapeur 
et  steamerâ-oumibuâ. 
Sur  la  rive  droite  : 
5  uppuatcmoitts; 
10  débaieadèna  me  pontomi. 
Les  débundères  ont  été  le  progrèe  qui  précéda  les  quais  vwtiefnix  en 
pîerro.  Ils  furent  construits  (!»•  d^ux  m-initres  différentes  : 

1"  En  appout€ment.s  Hxr^.  on  charpente,  établis  sur  pilotis  assez  avancés 
pour  que  les  /,'rands  navires  puissent  les  accoster  en  restant  à  flot; 

2*  Ën  pontons  flottants  placés  en  rivière  et  réunis  à  U  rive  par  des 
tibUen  iiu>bil6s,  saiTtat  Is  maaftmM  des  ouurées. 

Ce  dernier  mode  est  eneors  vM  pour  les  bstesnz  à  Tspenr  du  bss  et 
dn  hsut  de  la  rivière,  les  gares  maritimes,  msgssins  génénoz,  paquebots 
da  Brésil,  les  établissements  flottants,  etc. 

Machine  à  nulUr.  —  Cette  machine,  établie  en  1853,  en  aval  de  la  cale 
Richelieu,  sert  aussi  à  soulever  les  lourds  fardeaux  dont  le  poids  peut 
s'élever  jusqu'à  42,000  kilogr. 

Tmindkii,  —  Les  quais  de  Bordeaux  présentent  des  «bris  oonverts 
eb  les  marehandises  destinées  à  une  prompte  réexpédition  on  à  une  miss 
Inaiédiate  à  la  eonsommation,  séjjoument  quelques  jours.  Ces  tentes  ont 
90  nu  de  longueur  sur  T  m.  50  c.  de  large,  et  appartiennent  k  un  ssul 
industriel,  qui  fiut  pejer  leur  usage  10  fr.  par  jour.  Il  n*jr  a  pas  de 
privilège. 

Un  i«ojet  consistant  à  remplacer  les  tentes-abris  par  des  hangars  en 
■sfooBsria  et  diarpaates  en  fur,  est  adopté  en  principe  par  la  Chambre  de 
wsniasirii,  et  noua  espérons  que  bientôt  notre  ville  jouira  de  cette 
saiâioration  attendus. 

RM  mur  les  quais.  —  Dès  1856,  Tancien  mode  de  transport  par 
camions  à  bœufs  ou  charrettes  à  chevaux,  ne  pouvait  plus  suffire  au 
mouvf'm'mt  commercial.  A  ce  moment,  plusieurs  demandes  furent  faites 
pour  obtenir  Tautorisation  d'établir  sur  les  quais  une  ligne  de  rails 
I     destinés  an  transport  des  mawhsndlsss  par  trsetioa  do  dioYaux. 
I       Après  de  longues  indécisions  et  de  nombreuses  enquêtes,  un  anété 
'     préfectoral  da  'ï  juin  1802  autorisa  la  Comp&gnie  des  cheminn  de  ibr  du 
)     Ifidi  à  établir  cette  li^ne  de  rails  du  pont  de  Brienne  à  la  rue  Rase, 
'      et  k  percevoir  un  droit  de  transport  fixé  à  1  fr.  25  par  tonne,  quelle  q«f» 
-^it  ia  man-handise  et  la  longueur  du  parcours,  avec  un  minimum  de 
perception  de  40  centimes. 

En  1803,  cette  voie  fut  établie  avec  deux  garages  et  trois  lieux  de 
itstiiMinirniffnt  à  voie  doaUe  :  nii  embrttndiemeait  desssrvant  IUntrepdt, 
n  psBssnr  eons  la  premièio  aidia  du  psat»  et  un  autre  desservant  la 
I     gare  Saint-Jean. 

I        \a  Compagnie  du  Midi  a  été  autorisée  à  employer  le  soir  la  traction  à 
n^eor  sur  ces  rails. 
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Atetiert  pour  rrparaVutn  deg  Mviret.  —  8ar  la  rive  gauche  : 
Une  cale  de  halage  ajatème  Labat,  établie  en  1862,  en  aval  du  pust»i^ 
de  Lonnont,  ne  servant  plus  aux  grands  paquebot;»  par  suite  des  dépôts 

de  vase. 

Sur  la  rive  droite  : 

Vn  t'ril  de  can'iiage  construit  en  1863  aux  frais  de  la  Chambre  de 
commerce,  eu  partie  envahi  par  les  vase.s. 

Trois  cales  d*échouage,  à  la  pointe  de  Queyries,  destinées  au  calfataire 
(tes  petits  navires,  usage  gratuit. 

Une  cale  de  caiénage  au  lieu  de  Cabireau,  usage  gratuit. 

Un  bassin  de  radoub,  en  pierre,  construit  par  M.  Ducros. 

Une  cah'  de  hiilafrc  système  I,al)at,  établie  en  1808. 

Un  bassin  flottant  en  bois,  construit  par  M.  Chcnialt'  et  placé  un  peu  en 
amont  du  bassin  Ducros,  peut  recevoir  des  navires  de  ÔO  m.  de  quille  et 
de  4  m.  50  c.  de  calaisuu,  a  été  autorisé  par  décret  du  20  novembre  ISOI. 

Ces  établissementH  suffiraient  largement  si  le  gril  de  la  Chambre  de 
commerce  pouvait  fonctionner. 

Pour  les  chantiers  de  construction,  voir  au  livre  VII,  ItuUutrie,  le 
paragraphe  des  constructions  navales. 

Docks.  —  Bordeaux  voit,  ainsi  que  Tindiquent  nos  tableaux  de 
statistiques  au  livre  VIII.  comuierce,  pnindir  de  jour  en  jour  sa  prospérité?, 
et  le  port  qui  en  est  le  principal  instrument  devenir  insuffisant  par  suite 
de  Taugmentatiua  du  mouvement  maritime  et  de  renvusemeut  d'une 
partie  notable  de  ses  mouillages  profonds. 

Depuis  plusieurs  années,  TAdministration  a  fiiit  tous  ses  efforts  pour 
maintenir  le  port  de  Bordeaux  en  état  de  satisfaire  aux  besoins  qui  se 
manifestent  chaque  jour.  Elle  a,  comme  nous  Tavons  vu  précédemment, 
développé  Pétendue  des  quais  verticaux  et  des  cales  inclinées,  élargi  les 
t<»rre-pleins,  dragué  la  rade,  installé  des  grues  à  vapeur;  mais  l'emiibii 
de  ces  movens  a  été  inefîîcace,  et  le  port  de  Bordeaux  s'est  tr<uivé 
plusieurs  fois  encombré,  au  point  (jue  de  nombreux  navires  survenant, 
étaient  obligés  d'attendre  dans  les  passes  de  la  Cîaroune  et  de  la  (iironde 
le  départ  de  ceux  qui  les  avaient  précédés.  L^embarras  le  plus  sensible 
est  celui  que  subit  la  navigation  à  vapeur  de  ne  pouvoir  souvent,  faute 
de  moyens  d'accostage,  faire  ses  ehaigements  et  déchaigements  avec  la 
célérité  nécessaire. 

La  première  pensée  de  remédier  à  cet  état  de  choses  par  l'établi sserattlt 
de  docks  est  émanée  de  l'industrie  privée.  Plusieurs  demandes  de  con- 
cession ont  été  adressées  dans  ce  but  à  l'Administnition  de  IHiO  ji  18.'")8. 
(Jes  demandes  ont  été  repoussées,  soit  parce  qu'elles  étaient  accompagnées 
de  projets  défectueux,  soit  parce  qu'elles  tendaient  à  imposer  au 
commerce  des  obligations  trop  onéreuses  (').  Toutefois,  les  discussions 
auxquelles  elles  ont  donné  lieu,  ont  servi  i.  faire  ressortir  la  nécessité 
d'sgrandir  le  port  de  Bordeaux  par  la  construction  d*un  bassin  à  flot. 


iM  Vuir  ie  résumé  do  quolques  uns  de  ces  projets  dans  le  MArooUo  <lo  M.  llsDis  iniitulé  : 
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I.a  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  reconnais, ant  l'urf^enee  de 
rt'ttf  amélioration,  offrit  en  1866  son  concours  h  TEtat  pour  en  assurer 
h  prompte  réalisation.  L'Administration  fit  alors  dresser  le  projet  des 
travaux,  qui  fut  soumis  aux  enquêtes  dans  les  j)remier5  mois  de  186*7. 
I/établisseinent  projeté  fut  déclaré  d^utilité  publique  par  un  décret  du 
27  juillet  1867,  qui  affeeta  à  son  ex^ution  un  crédit  de  12,500,000  tr. 

Une  loi  du  20  mai  1868  a  aotorieé  la  Chambre  de  commerce  à 
<>ontraeter  un  emprunt  de  10,000,000  fr.  dont  le  produit,  aTancé  au 
Trésor  par  Tersements  successifs,  est  destiné  à  imprimer  aux  travaux, 
une  man-he  aussi  rapide  que  possible. 

l  u  .service  spécial,  orpunisé  à  cet  effet,  a  immédiatement  procédé  à 
iVtude  des  projets  définitifs  et  a  Tacquisition  des  t<'rraius,  qui  ont  coûté 
2.968, 169  fr.  55  c;  les  travaux  de  terrassement  et  de  mayuouerie  ont 
été  adjugés  à  la  fin  de  1888  pour  la  somme  de  5,893,885  tt.  58  e.  et 
commencés  en  1869.  La  guerre,  qui  a  édaté  Tannée  suivante,  les  a 
considérablement  retardés;  ils  sont  aujourd'hui  (18117)  sur  le  point 
«Tétre  terminés. 

Descriptirtn  dex  nurragex.  —  Le  ^assin  à  flot  de  Bordeaux  est  situé  .sur 
i;i  rive  gauche  de  la  (îaronne,  dans  le  quartier  de  Bacalan,  entre  le 
Ma;j^isin  des  vivres  de  la  marine  et  la  Manufacture  de  porcelaines, 
à  2,500  m.  de  distance  de  la  Bour.se.  11  s'étend  dans  une  direction  ù  peu 
près  perpendicolaire  an  fleuve  jusi^u'à  750  m.  de  la  fiiçade  du  quai  de 
BKsIan,  et  doit  occuper,  avec  ses  dépendances,  nne  superficie  de 
98  hectares.  Les  dispositions  projetées  comprennent  : 

1"  Un  chenal  et  deux  édnses  juxtaposées  pour  la  communication  avec 
la  (îaronne  ; 

2"  Le  bassin  à  flot  proprement  dit,  entouré  de  rouais  et  de  terre-pleins 
pour  le  char-M'iiient.  le  décharp-eraent  et  If  (léj)ftt  des  marchandises; 

3"  Un  réservoir  destiné  à  emmagasiner  un  appruvisiuuuemeut  d*eau 
pour  le  service  de  Talimentation. 

Ces  ouvrages  seront  rattachés  par  de  larges  voies  charretières  et  des 
lignes  de  rails  aux  rues  de  la  ville,  aux  quais  du  port  et  aux  gares  des 
diilérents  chemins  de  fer. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  leur  description,  il  est  utile  de 
rappeler  que  les  cotes  de  hauteur  qui  suivent  sont  affectées  du  signe  -\- 
ou  (lu  sig-ne  —  selon  l'altitude  correspondante  est  mesurée  au>deasua 
ou  au-dessous  île  rétiaijre  (niveau  des  plus  basses  eaux). 

Chenal.  —  Le  chenal  d'entrée  en  rivière  aura  une  largeur  de  80  m. 
eontre  les  murs  en  retour  de  la  tftte  aval  des  écluses.  La  longueur  du 
efaenal  entre  la  tftte  des  écluses  et  la  rive  de  la  Garonne  n*est  que  de 
38  m.,  mais  des  estacades  en  charpente,  à  claire>voie,  seront  disposées 
en  éventail,  en  prolongement  des  deux  côtés  du  chenal,  de  feçon  à  ce 
que  les  navires  qui  entrent  et  sortent  soient  à  l'abri  des  courants. 

Le  fond  du  lit  de  la  rivière,  devant  l'entrée  du  bassin,  se  maintenant 
depuis  longtemps  à  la  cote  —  3  m.,  le  chenal  sera  cntri-tenu  par  tles 
dra^rafres  à  cette  profondeur,  qui  est  sufli.sante  pour  assurer  le  pas.sage 
d'uu  navire  de  6  m.  de  calaison  par  les  plus  fkibles  marées. 
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Èelutet.  —  L*uDe  des  écluses  surA  22  m.  de  lugeur  et  152  m.  d*iiiie 
porte  à  Tautre;  elle  sera  affectée  aux  paquebots  à  roue.  L^autre  n^auia  que 
14  m.  de  largeur  et  136  m.  entre  ses  portes  extrêmes.  Cette  long-ueur 
sera  divisée  par  une  paire  de  portes  intermédiaires  en  deux  sas,  l'un  de 
(50  m.,  l'autre  de  16  m.  alin  Uq  pouvuir  réduire  au  minimum  la  cousom- 
mutiuu  des  écluses. 

Lék  deux  écluses  seront  séparées  par  im  bajoyer  intermédiaire  de 
10  m.  d*épais8eur  et  de  210  m.  92  c.  de  longueur.  Dans  les  nuçonneries 
de  ce  bajoyer  et  des  bajoyers  latéraux  seront  logés  des  aqueducs  munis 
de  vannes  pour  le  remplissage  et  la  vidange  des  écluses. 

De  chaque  côté  des  écluses  régneront  des  fraucs-bords  de  26  m.  de 
larpreur  bordés  de  trottoirs. 

La  .surface  supérieure  tles  radiers  sera  dispcsée  en  voûte  renversée,  de 
manière  à  arc-bouter  le  pied  des  bajover.s  et  ii  oHrir  plus  de  rési.stauce 
à  la  sous-pression  des  eaux.  Le  sommet  de  cette  voûte  renversée  est 
placé  sur  Taxe  de  Téduse,  à  la  cote  —  8  m.  Le  fond  des  chambres  des 
portes  est  dressé  horizontalement  à  la  cote  —  3  m.  50  c,  ce  qui  donne 
au  buse  une  épaisseur  de  50  centimètres  sur  Taxe  et  de  3  m.  50  c. 
contre  les  bajoyers. 

Ponts  tonrnanfx.  —  Deux  ponts  tournants  en  fer  seront  établis  sur  les 
éclu.ses,  un  h  ciuiqiu'  extrémité,  do  manière  k  ce  que  l'un  puisse  toujours 
être  fermé  et  livrer  pas-sa^'c,  ([uand  l'autre  sera  ouvert,  afin  que  la 
circulation  ne  puisse  jamais  être  interceptée  sur  les  quais  par  l'entrée 
des  navires  dans  le  basain. 

JMffte  àjlot.  —  Le  bassin  à  flot  proprement  dit  présentera  une  surface 
d^eau  d'environ  10  hectares.  Il  aura  120  m.  de  largeur  et  une  longueur 
de  502  m.  20  c.  comptée  sur  Taxe.  A  son  extrémité  0.,  il  fera  retour 
en  forme  de  J  sur  00  m.  à  droite  et  115  m.  à  gauche,  avec  la  largeur 
de  120  m.  Aux  abords  des  écluses  du  côté  gauche,  sera  disposée  en 
recnlonient  de  10  m.,  une  darse  de  140  m.  de  longueur,  destiné»»'  a 
fournir  un  accostage  aux  grands  paquebots  et  faciliter  les  évolutions  îles 
navires. 

Le  fond  4e  cette  darse  et  de  Ui  partie  correspondante  du  bassin  sera 
creusé  à  la  cote  —  3  m.  Le  reste  du  bassin  sera  creusé  à  la  cote  —  2  m. 
Le  niveau  normal  de  Peau  dans  le  bassin  devant  être  maintenu  à  la 

cote  H-  4  ni.  50  c,  on  aura  dans  la  darse  une  profondeur  de  1  m.  50  c. 
et  dans  le  bassin  une  profondeur  de  (5  m.  50  e.  Tes  tirants  d'eau  pourront 
être  portés  à  0  et  10  m.  par  l'introduction  des  grandes  marées. 

Le  bassin  pourra  contenir  "76  navires,  son  périmètre  sera  entièrement 
bordé  d*un  mur  de  quai  et  aura  un  développement  de  1,811  m. 

JAr  de  gtud.  —  JLe  mur  de  quai,  d<mt  le  couronnement  sera  établi 
à  la  cote  +  1  m.,  aura  une  hauteur  de  9  ou  10  m.  selon  la  cote  de 
la  partie  correspondante  du  plafond,  et  une  épaisseur  moyenne  égale 
au  '7iio  hauteur.  Son  profil  présente,  du  côté  du  bassin,  la  forme 
d'une  courbe  parabolique  concave,  dont  les  éléments  inférieurs  ont  une 
indiiuiison  as.sez  i>rononeé'e  \nmr  embrasser  le  gabarit  d'une  i-arène  tle 
navire;  lea  éléments  supérieurs , se  raccordent  tengentieliemeut  au  fruit 
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(le  suivant  lequel  est  dressé  lo  sommot  du  mur.  Des  contrefi)rts, 
espacés  de  50  m.  en  50  m.,  seront  établie  de  manière  à  subdiviser 
Taction  de  la  poussée  des  terres. 

Qwlif  ei  ttrr^Mnu,  —  Un  quai  de  cliaiigeiiient  et  déchargement,  de 
18  m.  de  laigeur,  régnera  ear  tout  le  pourtour  du  bassin.  En  am&re, 
s*éteDdront  les  emplacements  afToctés  au  dépAt  <ks  marchandises  et  qui 
auront  une  superficie  de  12  heet.  50  i'.  dans  laquelle  est  compris  un 
emplacement  de  5  lieet.  50  r.  n'servé  aux  termes  de  la  loi  du  20  mai  1868 
ii  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  (jui  est  autorisée  à  y  établir  des 
magasins  généraux  ou  docks.  Cet  emplacement  est  situé  sur  la  rive  S. 
du  bassin  du  eOté  de  la  TÎUe. 

Bkênuir  tPattwiMUUimi.  —  Ce  réservoir»  entouré  de  digues  utilisées 
comme  voies  publiques,  s*étend  à  1*0.  du  bassin  jusqu'au  boulevard  de 
ceinture  de  la  ville.  Il  présente  la  forme  d'un  trapèze  rectangulaire  de 
462  m,  25  e.  de  hauteur  sur  35G  m.  95  c.  de  base  moyenne,  sa  surface 
est  dr  1»3  hect.  50  c.  et  le  sol  naturel  lui  servira  de  plafond.  11  sera  mis 
eu  communication  avec  le  bassiu  par  un  aqueduc  passant  sous  le  quai 
et  le  terre-plein  O. 

Le  bassin  et  le  réservoir  seront  alimentéa  par  les  eaux  de  la 
Oaionne.  L*on  fiit  en  ce  moment  un  forage  d'essai  dana  le  but  de  ikire 
contribuer  les  eaux  artésiennes  îi  cette  alimentation. 

in.  —  Xature  du  sol.  —  .)fo.fe  d'exécution  da  travauj:.  —  Le  terrain 
qui  forme  reinphiceuient  de  ces  ouvrages  est  composé  d'une  vase 
arg-ileuse  bleuâtre,  recouverte  d'une  miuce  croûte  de  terre  végétale  et 
reposant,  à  une  profondeur  de  12  à  14  m.  au-dessous  du  sol,  sur  un  banc 
de  asble  graveleux  aquifore,  ce  banc  présente  une  épaisseur  de  8  à  4  m. 
et  mpoae  lui-même  sur  la  molasse  appartenant  à  la  formation  tertiaire, 
qui  constitue  le  fond  primitif  de  la  vallée  de  la  Garonne;  ce  sable, 
excessivement  comprimé  par  le;>  terres  quUI  supporte,  oifre  une  assiette 
excellente  pour  des  massifs  île  fondation. 

lorsqu'un  u  pratiqué  les  premières  fouilles  dana  les  couche.s  supt'i  ieiu  es 
de  ce  termin,  on  le  trouva  entièrement  imprégné  d*eau  et  à  Pétat  presi^ue 
inent.  Toutefois  on  put  bientftt  reconnaître  que  la  vase  dont  il  est  formé 
est  peu  perm^ble  et  prend  rapidement  de  la  consistance  en  s'^outtant. 
Des  sondages  ont  relevé  l'existence,  dans  le  banc  de  sable  graveleux, 
d'un  courant  s'écoulant  vers  la  (ruronne  et  exerçant  sur  la  masse  des 
t  'rres  une  prer^sion  considérable,  l'e  coiinuit  subit,  aux  approclies  de  la 
baronne,  l'influence  de  la  marée,  lutlueucu  qui  devient  presque  uuile 
à  900  ou  400  m.  de  la  rive. 

fbitittim  det  iekim.  —  Par  suite  de  la  profondeur  assignée  à  Fétsblis- 
sement  des  buses  des  écluses  et  de  Pépaisseur  à  donner  h  leurs  radiers, 
la  maçonnerie  de  ces  ouvrages  doit  reposer  sur  le  banc  de  sable  qui  se 
trouve  au-dessous  de  la  vase.  Les  «-randes  dinieultés  que  présentait 
l'exécution  de  fouilles  aus-^i  profondes  au  milieu  de  la  vase  ont  été 
résolues  en  faisant  descendre  par  leur  propre  poids  à  travers  la  vase, 
jusqu'au  sable  graveleux,  les  bajoy  ers  et  les  murs  de  garde  qui  ccmstitnent 
le  périmètre  du  massif  de  maçonnerie  des  écluses.  Ce  périmètre  fonne 
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un  rectangle  de  205  m.  de  louj^'-eur  sur  ffl  m.  de  lai^ur,  siir  les  càtén 
diKjiiol  ont  ét>'  ilisposôs  «les  blocs  de  maçonnerie  (rune  épaisseur  uniforme 
de  6  m.  et  de  lon^'ueur  vari:uit  de  16  k  35  m.  Des  blocs  de  9  m. 
d'épaisseur  et  de  15  m.  de  luujU'-ueur  ont  été  disposes  sur  la  moitié  aval 
du  bajo^er  intermédiaire.  Ces  blocs  sont  évidés  par  un  ou  plusieurs 
puits  verticaux,  suivant  leur  longueur.  Ces  puits  servent  à  enlever  la 
terre  qui  se  trouve  sous  les  blocs  et  à  faciliter  ainsi  leur  descente  à 
travers  la  vase;  ce  travail,  qui  consiste  à  faire  descendre  un  bloc  de 
maçonnerie  en  creusant  au-dessous  de  sa  base  le  sol  sur  lequel  il  repose, 
porte  le  nom  de  hacage. 

T^e  prix  de  revient  du  liuva^'e,  alwtraction  l'ait»^  de>  di-pcnses  néccs>>itét»s 
])ar  les  redressements  et  les  réparations  d'accident,  s'est  élevé  par  mètre 
cai  ré  de  section  des  lilocs  :  k  4  fr.  par  mètre  de  hauteur  d'enfoucemeut, 
jus(|u*à  la  cote  —  5  m.  oii  Topération  s^eflTectue  sans  épuisements,  et  à 
12  fr.  55  c.  par  mètre  de  hauteur  d*enfoncement  au-dessous  de  la  cote 
—  5  m.  oU  Topération  exige  des  épuisements  à  vapeur. 

Ces  prix  comprennent  les  frais  d'installation,  d'extraction  de  terre, 
d'épuisement  et  la  charge  en  wagon  ;  la  valeiur  des  appareils  employés  n*j 
est  pas  comptée. 

Le  havafre  terminé,  on  a  proci'-ile  au  i'eni]ili^->a;,'e  des  i)uii>.  La  partie 
intérieure,  qui  est  occupée  par  l'euu,  a  été  couil>lée  avec  une  couche  de 
béton  de  3  m.,  au-dessus  de  laquelle  on  a  placé  de  la  maçonnerie  ordinaire. 

Quand  tous  les  blocs  ont  été  enfoncés  et  leurs  puits  remplis,  ils 
ont  constitué  une  enceinte  à  Tintérieur  de  laquelle  il  est  resté  à  descendre 
la  fouille  jusqu'au  banc  de  fjravier  inférieur.  Sur  ce  banc  mis  à  découvert 
on  a  étendu  une  couche  de  béton  de  i  m,  environ  d'épaisseur.  Les  blocs 
ont  été  reliés  entre  eux  en  maçonnant  les  .")()  centimètres  (pii  les  séparent 
et  la  construction  s'est  achevée  <lans  les  conditions  ordinaires. 

Épuisements  gi^irraux.  —  A  la  suite  de  l'étude  du  régime  des  eaux  des 
terrains  de  ce  bassin,  on  a  été  amoié  à  établir,  au  centre  et  à  Textrémité 
amont  des  écluses,  des  puits  d'assèchement  dans  lesquels  des  pompes 
mues  par  des  machines  à  vapeur  représentant  une  force  totale  de  35 
à  40  chevaux,  opéraient  un  épuisement  continu.  Le  niveau  de  l*eau,  dans 
ces  puits,  a  été  maintenu  entre  la  cote  —  '7  m.  et  —  8  m. 

Ces  dispositions  ont  été  appliquées  dès  la  jiri.'niière  année  des  travaux. 
Au  bout  de  cin<|  mois  d'épuisement  continu,  le  niveau  moven  des  eaux, 
souterraines  avait  bais.sé  de  plus  de  7  m.  dans  l'enceinte  des  écluses;  cet 
effet  se  propageait,  mais  en  diminuant  d'intensité  jusqu'à  près  de  tiOO  m. 
de  cette  enceinte.  Un  autre  centre  d'épuisement,  înstdlé  à  l'extrémité  O. 
du  bassin,  a  permis  d'en  maintenir  l'emplacement  constamment  à  sec 
pendant  la  durée  des  travaux,  qui  se  sont  poursuivis  sans  que  les  ouvriers 
aient  eu  h.  payer  leur  tribut  aux  fièvres  de  marais,  si  fréquentes  dans  des 
travaux  de  ce  penre. 

Fondatina  des  utunt  de  quai.  —  Le  bassin,  devant  être  creusé  jusqu'à 
2  et  3  m.  vn  contre-bas  de  l'étiaiLre,  aura  .son  plafond  à  3  ou  \  m.  de 
hauteur  au-dessus  du  banc  de  sable  aquifere  inférieur.  L'épai.sseur  de 
vase  argileuse,  interposée  entre  ce  banc  de  sable  et  le  plafond  du  bassin» 
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est  plus  que  suttUant»'  pour  préserver  les  chantiers  de  toute  invasion  (Us 
e»ux  souterraines  pendant  la  construction  et  pour  empêcher  toute  fuite 
des  eaux  que  devra  reuferiner  le  bassin.  Pour  établir  les  murs  de  quai 
«or  le  banc  de  sable  inf&rienr  à  peu  près  comme  Vont  été  les  bi^oyeis  des 
éduaes,  deux  sjst^es  ont  été  adoptés. 

Le  premier  consiste  à  fonder  le  mnr  sur  pilotis.  Les  pieux,  espacés 
de  1  m.  15  c.  dans  le  sens  transversal,  et  1  m.  50  c.  dans  le  sens 
lonfritudinal,  sont  disposés  sur  .")  files  longitudinales  interrompues  tous 
lis  .")0  m.   j>ar  un  desceiulu  jiar  hava<,''e  et  <lestiné  à  servir  de 

luutrefort.  L'es  pieux  ont  pris  eu  mo^euue  9  m.  de  fiche  et  ont  pénétré 
de  3  m.  dans  le  saUe.  Bec^^és  à  la  cote  —  1  m.  20,  leur  téta  a  foit  sur  le 
fond  de  la  fouille  une  saillie  de  80  centimtoes  qu*on  a  noyée  dans  un 
massif  de  maçonnerie  ordinaire  avec  mortier  de  ciment  de  Portland 
fonnant  le  socle  du  mur. 

Dès  que  l'expénence  des  havajjres  a  été  suffisante  pour  permettre 
d'orjrsiniser  rext-rution  rt'';.'idière  de  ce  ^'enre  de  travail  et  d'en  préY(jir 
exactement  la  dépense,  uu  a  appliqué  ce  système  à  la  fondation  des  murs 
de  qiuai  et  Ton  a  obtenu  une  économie  de  200  fr.  environ  par  mitre 
courut  de  quai.  Le  mur  est  établi  sur  une  suite  de  voûtes  en  plein  cintre 
ds  8  m.  d'ouverture  reposant  sur  des  blocs  de  5  m.  d'épaisseur  enfoncés 
{»r  havage. 

Les  terrassements.  —  Le  volume  des  terres  k  enlever  pour  creuser  le 
bassin  »,'t  fouiller  l'enceinte  de  fondation  des  écluses,  est  d'environ 
960,00û'"-<^«  Les  trois  quarts  de  cette  quantité  doivent  être  déposés  en 
femUai  antonr  du  bassin  et  du  réservoir  pour  former  les  terre-pleins  et 
voies  latérales.  On  oonqirend  les  diflicultés  de  cette  opération  dans 
on  espace  restreint,  et  sur  un  terrain  qui  se  trouvait  mouvant  au 
commencement  des  travaux;  des  locomotives,  manœuvrant  sur  des  voies 
ferrées  mobiles  et  la  continuité  des  épuisements,  ont  pwmis  de  vaincre 
tous  les  obstacles, 

J^trme  de  radoub.  —  La  construction  d'une  forme  de  radoub,  destinée 
à  compléter  les  appropriations  du  bassin  k  flot  aux  besoins  de  la  marine, 
a  été  décidée  en  juin  1813. 

Le  pichet  de  cet  ouvrage,  montant  à  2,000,000  £r.,  a  été  approuvé 
le3nfjuin  1874  et  mis  à  exécution  dans  le  mois  d'octobre  de  la  même 
SBBée.  Cette  forme  aura  140  m.  de  longueur  sur  22  m.  de  laigeur  à 
rentrée. 

Une  loi  du  5  août  1874  a  autorisé  la  Chambre  de  commerce  à  faire  un 
second  emprunt  de  4,500,000  fr.  dont  le  produit  est  destiné  à  être  avancé 
à  l'Âtat,  savoir  :  2,500,000  fr.  pour  l'achèvement  du  bassin  à  flot  et 
2,000,000  pour  l'exécution  de  la  fonne  de  radoub.  En  somme,  la  Chambre 
de  commerce  avance  à  l'État  la  sonmie  de  1 1 ,500,000  fr. 

NètÊÊTt  êtprocenance  des  matériaux  employés  à  la  maronnerU.  —  Pieux  de 
pin  «femme  pour  pilotis  i  Landes  f,  ^T.init  pour  couronnements,  buses  pro- 
\cnant  des  carrières  de  Labire  Sainte-Honorine  ou  Kersanton  (Finistère). 

Pierre  de  taille  dure  et  moellons  calcaires  de  Saint- Macaire  (Gironde). 

Ciment  à  priiê  Imte  de Pùrlland  (Angleterre). 
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Chaux  hydraulique  du  Theil  (Ardèche). 
Chaux  liydraulique  de  Saint- Astier  (Dordogne). 

Pavés  (le  près  de  Clierbourp  (Manchp). 

L'état  d'avunceinont  des  travaux  et  ruc-tivitt-  imprimée  à  leur  exécution 
nous  fait  espérer  que  le  bassiu  ii  flot  sera  livré  au  service  public  dans  le 
eouraiit  de  IB1%  et  la  forme  de  ndoub  rannée  soîTante. 

L*svantiprq)et  des  ma^flques  travaux  da  bassin  k  flot  a  Iti  diesel 

par  M.  H.  Joly,  comme  in}?énieur  ordinaire.  Plus  tard,  nommé  ingénieur 
en  chef,  M.  H.  Joly  a  été  chargé  de  la  rédaction  des  projets  définitifs  et 
il  n'a  pas  cessé  de  dirij^'er  leur  exécutiou,  aidé  suecessivement  de  MM.  de 
La  Roche-Tolay,  H-'^ruuult  et  Houtan,  eoninie  in^'éiiieurs  ordinaires. 

Les  conducteurii  ciuirgés  de  la  surveiilauce  des  travaux  out  été  ou  sont  : 
MM.  Groult,  Poehet,  Pardiao,  Bert  et  Potoeki. 

L*entrepreneur  des  travaux  de  terrassement  et  de  maçonnerie  est 
M.  Bernard  jeune. 

Mtgêfins- Docks,  —  La  loi  du  20  mai  1868  assure  à  la  Chambre  de 
commerce  de  Bordeaux  la  concession  des  terrains  nécessaires  pour 
étiiblir  des  mag'asi  us-dock  s  le  lun-r  du  (|uai  S.  du  Itassin  :i  flot. 

Au  moment  oîi  nous  écrivons  ces  ligues,  la  construction  de  ces 
magasins  n'est  pas  encore  commeneée;  nous  ne  pouvons  donc  en  donner 
la  description. 

EltMitê  dm  port  it  Bori$Q»x.  —  La  forme  d*are  ou  de  croissant  que 
présente  le  port  de  Bordeaux  lui  fit  longtemps  donner  le  nom  de  porê  âe 

la  lune. 

Le  célèl)re  voyap-eur  ïavernier  a  dit,  en  parlant  des  ports  les  plus 
remarquables  de  l'Europe  :  «  Trois  port<»  seulement  peuvent  entrer  en 
concurrence  de  beauté  par  leur  situation  et  leur  forme  d*arc-en-cie],  ce 
sont  :  Constantinople,  Gtoa.  et  Bordeaux.  » 

A  une  époque  fort  reculée,  qu*il  est  difScile  de  préciser,  le  cours  de  la 
(Huronne  se  divisait  en  deux  ])!irties  vers  le  village  de  la  Souys,  un  de 
ses  bras  formait  le  port  de  Bordeaux  proprement  dit,  l'autre  passait  aux 
pieds  des  coteaux  de  (Jenon  coiiinie  semblent  l'attester  les  restes  des 
carcasses  de  uavires,  les  anneaux  scellés  dans  la  pierre  et  les  autres 
débris  trouvés  âtaut  les  alluvions  aux  pieds  de  ces  coteaux.  Le  quartier  de 
la  Bastide  était  donc  une  tle. 

Ausone  nous  apprend  que  sous  les  Romains,  la  ville  de  Bordeaux  était 
partagée  par  un  ruisseau  (la  Dcvèze)  qui  formait  un  port  intérieur  spacieux 
ayant  la  forme  d'un  reetan'<-Ie.  Ce  port  devait  être  compris  entre  les  mes 
du  Cancera,  Sainte-Catherine  et  du  Parlement. 

Vers  le  milieu  du  douzième  siècle,  nous  trouvons  les  traces  d'un  autre 
port  intérieur  dans  Pestey  du  pont  Saint-Jean,  formé  par  le  Peugue. 

Au  commencement  du  dix-«eptième  siècle,  on  pava  les  quais  de  la  porte 
du  Chapeau-Bouge  et  de  la  porte  de  Salinières.  A  cette  époque,  on  créa  en 
Paludate  le  chantier  de  construction  du  Boi,  près  duquel  vinruit  8*établir 
à  partir  de  1099  plusieurs  chantiers  particuliers. 

Au  dix-liuitième  siècle,  le  port  de  Bordeaux  s'étendait  ilc  l'est^îy  Majoii 
au  passage  de  Lormout.  Vers  IIÔO,  sous  rinspiration  de  M.  de  Touru^,  il 
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prit  l^aspcct  ma;>nif!que  quo  lui  donno  cette  façade  de  |yw?W?"«>  r^oUèrCtf» 
se  développant  selon  la  courlie  d»»  la  rivière. 

En  1621  fut  terminé  le  peut  eu  pierre  qui  venait  encore  embellir  notre 
nde  et  qœ  nous  dévoua  aux  plans  de  ringénieur  Deaehainps;  sa 
omatnietioo  dura  dooxe  ans  (1810  à  18dl).  Ce  pont  a  une  longueur  totale 
de  500  m.,  une  laigeur  de  15  m.  entre  les  parapets,  largeur  occupée  par 
deux  trottoirâ  ayant  ensemble  4  m.  60  c,  et  par  une  chaussée  pavée  de 

10  m.  40  c.  {'),  Il  repose  sur  deux  culées  et  sei^e  piles  en  ma7onnerie, 

11  a  donc  dix-sept  nrclies,  Ic-s  sept  arches  du  milieu  ont,  au  niveau  des 
naissances,  une  largeur  de  26  m.  4D  c,  les  autres  arches  ont  20  m.  84  c. 
à  25  m.  96. 

Lft  passerelle  métallique  hardie  et  gracieuse  qui  réunit  le  chemin  de  fér 
Paris-Orléans  au  chemin  de  fér  du  Midi,  a  été  construite  de  1858  à  1860 

sons  la  direction  d*un  de  nos  plus  habiles  ingénieurs,  M.  Bégnault.  Nous 
donnons  la  description  et  l'histoire  de  sa  construction  dans  notre  livre  IX. 

Kii  1867  a  été  orjranisé  le  service  des  steamers-omnil)Us  qui  font  le. 
passage  de  Bordeaux  à  la  Bastide  et  desservent  les  communes  riveraines 
des  environs  de  Bordeaux.  Aujourd'hui,  22  petits  steamers,  sans  compter 
ceux  qui  sont  attachés  aux  paquebots  s*arrétant  à  Pauillae,  sillonnent 
ooostanuDont  notre  rade  et  augmentent  son  animation.  On  estime  que 
ces  petits  steamers  font  annuellement  881,800  Tograges,  parcourent 
549,000  kilom.,  et  transportent  3,272,000  voyageurs. 

Le  2'J  x'ptenilire  lSt)9,  une  p-abnre  char}?ée  de  jiétrole  a  pris  feu  et 
provoqué  dans  la  rade  un  vaste  incendie  :  .seize  navires  ont  brûlé,  ])lusieurs 
ont  coulé  dans  la  rade,  formant  ainsi  des  écueils  dangereux  pour  la 
navigation*  Leur  extraction  a  coûté  178,863  fr.  65  c. 

Bn  mai  1872,  un  grand  bac  à  vapeur  a  été  créé  pour  réunir  le  quartier 
de  Bacalan  à  l'extrémité  N.  des  Quejries;  malheureusement,  ce  bac  a  à 
peine  fonctionné  deux  ans. 

Ports  de  la  Garonne  en  amont  de  Bordeaux.  —  Nous  donnons 
ei>l^rès  la  nomenclature  «les  principaux  ports  ou  cales  de  la  (laronne, 
avec  quelques  indications  sommaires  sur  leur  nature  et  leur  importance 
eomme  aménagements  et  comme  mouvement  commercial.  Mous  indiquons 
ici  une  fois  pour  toutes,  que  pour  mettre  ces  ports,  autant  que  possible, 
à  Tabri  des  crues  firéquentes  de  la  Garonne,  leurs  terre-pleins  sont  établis 
à  5  ou  6  m.  au-<lessus  du  niveau  de  Tétiage  de  1870. 

P<»UT  i>KS  Coi.i.ivKs  (rive  dr.  \  à  1,800  m.  du  bourtr  de  Rouliac:  à 
.3,7'»')  111.  de  la  ^'are  Siiint-Jean  de  Bordeaux.  £n  vive  eau:  pleine  mer, 
k  Ô  h.  38  ;  basse  mer,  ù  3  li.  1. 

Ce  port  est  situé  à  Textrémité  d*un  chemin  venant  du  bourg  de  BouHac. 
Devant  ce  port,  le  chemin  de  halage  est  garanti  par  une  cale  ayant  23  m. 
de  long  sur  3  m.  de  laige,  mais  devenue  presque  impraticable  par  suite 
des  d^iOts  de  vase. 


G'Ilo  rli;«usséc  èl  iil  niilrpftiia  iii.i  ;i<lamisée,  mais  le  roule  est  deviiu  si  fort  «lopins  qiio 
1»*  (MMffii  n  fio  suppriiiio  INb'2i  qu'il  a  fallu  la  paTor.  Lus  olmurvaliuns  faites  du  ij.iuvior 
AU  i:>  (j.cMniiri!  imi  purionl  l«  Mulagv  moywi  qui  a  lieu  sur  oe  pont  dnquo  jour  49,588 
vQiium  ai  4,5^  ooUien. 
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Bn  181(4, entrées:  385toim.;  sorties  :  2,040  tonn.,  dont  2,000  tonn.yin. 

Gh  vnd  pout  de  Bkgles  frive  p.),  à  1,900  m.  du  boui^^;  à  3,000  m.  de 
la  gare  de  Bèfjles  ;  à  3,330  ni.  <lo  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine  mer,  à 
6  11.  34;  basse  mer,  ii  2  h.  55.  Ce  port  se  compose  d'un  eui|)lact'ment  do 
162'"  n-,  situé  à  IVxtrt'miti'-  du  chemin  vicinal  n"  1  du  ^rrand  port  de  Bcfrlos; 
il  e.st  attenant  à  la  propriété  de  M.  Taiidonnet.  Une  cale  de  18  m.  de  long 
sur  13  m.  de  large  existe  au-devant  de  ce  port.  Cette  cale  Ait  établie 
en  1866;  elle  se  composait  d^on  simple  pavage;  le  mascaret  en  ayant 
démoli  une  partie,  on  Ta  entourée  de  pieux  et  de  planches. 

En  187 i,  entrées  :  9,471  tonn.,  dont  6,000  tonn.  pierre  de  taille,  3,351 
tonn.  de  viu;  sorties  :  4,350  tonn.  poteaux  de  mine,  2,850  tonn.  de  vin. 

Pctit  vnin  dk  Bkolks  (rive  f>.),  à  1,100  in.  du  bour^r;  ii  2,<>r)0  m.  de 
la  parc  de  Belles;  à  3,91fi  m.  de  Bordeaux.  Eu  vive  eau  :  pleine  mer,  à 
6  II.  3<)  ;  basse  mer,  à  2  h.  58. 

Ce  port  est  placé  au  droit  du  chemin  vicinal  n"  6.  Dans  cette  partie, 
le  chemin  est  protégé  par  une  cale  naturelle  composée  de  graviers  et  de 
débris  de  pierres;  aucun  ouvrage  d*art  n*y  a  été  exécuté;  il  est  en 
très-bon  état. 

Bn  Î874,  entrées  :  ll,.5G0  tonn.,  dont  1,000  tnnn.  pierre  de  taille,  4,682 
tonn.  pétrole,  2,745  tonn.  vin  ;  sorties  :  U,808  tonn.,  dont  2,350  tonn.  de 
vin  et  7,500  tonn.  Ixiis  de  pin. 

Pour  d'Arcins  (rive  dr.  ),  à  1,200  m.  de  Seleyre  (laTi  t  >ne) ;  ii  2,  iOO  m. 
du  C'astéra;  ii  5.  !12  m.  de  Bordeaux.  Pleine  luer,  à  (i  li.  41;  basse  rtier, 
à  3  h.  5.  Ce  port  a  été  construit  à  Pextrémité  du  chemin  qui  va  du  boui^r 
de  la  Tresne  à  la  Garonne. 

Bn  1874,  entrées  :  750  tonn.,  dont  700  tonn.  gravier;  sorties  :  500 
tonn.,  dont  350  tonn.  vins. 

Port  de  l'Hdmmr  (rive  dr,),  à  la  Tresne;  à  1,600  m.  <lu  Castéra;  à 
7,46i  m.  <le  Bordeaux.  Kn  vive  eau  :  pleine  mer,  !i  <>  h.  15;  l)asse  mer. 
à  3  h.  10.  fV  port  comprend  uu  emplacement  de  35(5  "  M  ;  il  fait  suite  au 
chemin  du  Port  de  PHomme.  Au  droit  de  c<*  port,  existe  une  cale  établie 
perpendiculairement  à  la  Garonne,  avant  23  m.  de  lon^r  sur  8  m.  de 
large.  Construit  en  1863. 

Bn  1874,  entrées  :  974  tonn.,  dont  800  tonn.  de  gravier;  sorties: 
6,000  tonn.,  dont  4,000  tonn.  pierres  et  1,800  tonn.  pétrole  en  fûts. 

Poht-Nki  p  (rive  dr.),  à  2,000  m.  du  liour-;  d<  (\unl)Ianes;  à  2,300  m. 
de  la  gare  du  Oastera  (la  Tresne);  h  !).053  m.  de  Bordeaux.  Bn  vive  eau  : 
pleine  mer,  à  6  h.  48;  basse  mer,  î»  3  h.  15. 

Ce  port  a  une  superticie  de  l.lô'i'  M- 

En  1871,  entrées  :  2,15()  tonn.,  dont  ÎM)(i  tonn.  ccbalas,  48()  toiui. 
merrains,  400  toun.  gravier;  .sorties  ;  2,881  tonn.,  dont  2,000  tonn.  viu 
et  750  tonn.  pierres. 

Calb  du  port  GaiifARD  (rive  g.),  à  1,300  m.  du  boiiiig  de  Cadaïqae; 
à  2,300  m.  de  Cadai^ac;  k  10,785  m.  de  Bordeaux.  Bn  vive  eau  :  pleine 
mer,  à  6  h.  51;  basse  mer,  à  3  h.  21. 

Ce  port  est  un  emplacement  compris  entre  les  propriétés  Duffour  de 
BarUie  et  Cabrol,  il  fait  suite  au  chemin  du  bourg  de  Cadaigac  à  la 
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(iaronnr:  Hii-dcvant  do  co  port  est  une  oale  pavée  en  moellons,  ayant 

23  m.  <lo  lon^--  sur  10  m.  de  largo. 

Eu  161  entrées  :  3,393  tonn.,  dont  3,330  tonn.  picrrcâ;  sortie»  : 
1,847  tonn. 

PWT  D*BscoNAc  (rive  dr.),  à  1,800  m.  du  bouig  de  Oambea;  à  5,800  m. 
de  la  ^aro  du  Casté»;  à  13,800  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine 

mer.  ii  fi  h.  .")*  ;  basse  mer,  à  ''i  h.  ni . 

Ce  port  est  situé  entre  le  chemin  de  lialaire  et  la  limite  extrême  dtt 
chemin  vicinal  dit  du  Naud  sa  superlicie  est  de  222 

En  1874,  entrées  :  330  toun.;  sorties  :  "ÏO  tonn. 

Grand  poht  db  Cambbs  (rive  dr.),  a  500  m.  du  bourg;  à  6,700  m.  de 
la  gare  du  Caetera;  à  14,900  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eaa  :  pleine  mer, 
à  6  h.  50;  basse  mer,  à  3  h.  34. 

Ce  port,  enelaTé  dans  le  chemin  de  halage  et  la  route  départementale 
n°  10  bis,  a  une  superfîoio  do  115  "'  M-  Le  eliemin  do  lialag'e,  au-devant 
de  ce  port,  e-^t  délV'iidu  par  un  perré  do  io"  en  niuellons  lanits. 

En  187 i,  entrées  :  67  tonn.;  sorties,  70  tonn.  Escale  de  bateaux  k 
vapeur. 

Prit  pobt  ob  Oambbs  (rive  dr.),  à  200  m.  du  bouxg;  à  7,300  m.  de 
la  gare  du  Castéra;  à  15,400  m.  de  Bordeaux.  Bn  vive  eau  :  pleine  mer, 

à  7  h.;  basse  mer,  à  8  h.  35. 

Ce  petit  port  comprend  une  oalo  établie  perpendiculairement  à  la 
Garonne,  à  20  m.  on  aval  de  reniboucliure  de  Testev  de  Cambea;  elle  a 
17  m.  de  lon^'  sur  0  ni.  do  lar^re  et  a  été  construite  en  1873. 

Entrées  :  62  tonn.;  sorties  :  4,150  tonu.,  dont  4,000  pierres. 

Ptnrr  db  Dudon  (rive  dr.),  à  900  m.  du  bouig  de  Beaureeh  ;  à  7,300  m. 
de  la  gare  de  Sadirae;  à  10,615  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine 
mer,  k  7  h.  3;  basée  mmr,  à  3  h.  39. 

Ce  petit  port  occupe  une  superficie  de  680  Bntréee  :  432  tonn.; 
sortio<  :  1,120  tonn.,  dont  1,000  vins. 

pMid-  DK  I'lataing  (rive  dr.),  à  2.000  m.  du  bourj?  <lo  Quinsao;k 
4,200  lu.  de  lu  giire  du  Castéra;  k  il,7iO  m.  de  Bordeaux.  Eu  vive  eau  : 
pleine  mer,  à  6  b.  50;  basse  mer,  à  3  b.  83. 

Ce  port  eomprmid  une  cale  de  35  m.  de  long  sur  6  m.  de  large,  dont  le 
sommet  se  rattache  au  chemin  de  balage.  Il  a  été  construit  en  1858-53. 

En  1874,  entrées  :  891  tonn.;  sorties,  961  tonn.,  dont  775  tonn.  vins. 

PoUT  i»K  Bkllk-Ckoix  frivo  fr.).  k  800  m.  du  bourg  de  Beautiran ;  k 
l.ôoo  m.  de  Castres;  à  18,550  m.  de  Bordeaux.  £n  vive  eau:  pleine 
mer,  a  7  h.  7;  basse  mer,  k  3  h.  45. 

Ce  port  est  un  simple  emplacement  fiftisant  suite  à  Textrémité  d'un 
chemin  de  0  m.  dn  largeur  se  dirigeant  du  bourg  de  Beautiran  à  la 
Oaronne;  cet  emplacement  est  à  la  cote  de  5  m.  80  au-dessus  de  Pétisge 
de  mi. 

î'.'i  l^'-'A.  ontroos  :  2,()0:)  tnun.,  ilonf  1.2»)0  tonn.  riz  brut;  sorties: 
2,880  tonn.,  flont  687  tonn.  ri/  opun'%  et  1>5'>  t  tnu.  vin. 

<'\f.H  DK  PoRTETS  (rivc  g.),  il  900  m.  du  bourg;  k  20,138  m.  de 
Bordeau.v.  Eu  vive  eau  :  pleine  mer,  k  7  h.  10;  basse  mer,  à  3  b.  50. 
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Cette  cale  a  65  m.  de  long  ;  son  terre-plein  a  20  m.  de  large;  sa  partie 
inclinée  a  12  m.  50  de  large,  fflle  est  située  à  Textrcinité  da  chemin  dit 

du  Roi,  et  a  été  construit"  pn  1^^68-69;  elle  est  en  bon  étwt. 

En  ISIi,  entrées  :  3,900  touu  ,  dont  2,500  tonn.  moellons  et  950 
tonn.  bois  merniins;  sorties:  16,125  tonn.,  fiant  12,000  touu.  pjteaux 
de  mine,  3,000  tonn.  vins,  "ÎÔO  tonn.  barri(|Ufs  vides. 

Cale  du  Tourne  (rive  dr.),  a.  500  m.  du  bourg;  îi  11,200  m.  de  la  gnre 
de  Créon;  à  22,109  m.  de  Bordeaux.  Bn  viye  eau  :  pleine  mer,  à  7  h.  14  ; 
basse  mer,  à  3  h.  56. 

Cette  cale  a  70  m.  de  lonf?  ;  son  terre-plein  a  18  m.  75  c,  de  largeur,  et  sa 
partie  inclinée  a  aussi  18  m.  ^5  c.  de  larg-eur;  sa  pente  transversale  est  de 
20  contimètres  par  nir>tro.  Les  travaux  de  cette  cale,  conunencés  en  1869, 
ont  été  tf'rminés  en  1H73. 

En  1811.  entrées  :  T.OSO  tonn.,  dont  1,000  tonn.  en  bois  de  construc- 
tions navales  ou  autres;  sorties  :  2,i20  tonn.,  dont  2,000  tonn.  pierres  et 
400  tonn.  vins* 

Port  db  LANOomAN  (rive  dr.),  k  c6té  du  nouveau  bouig  de  Langoiran, 

connu  sous  le  nom  de  le  Port;  à  3,300  m.  de  la  gare  de  Portets;  k 
22,200  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine  mer,  à  1  h.  45;  basse  mer, 

à  4  h.  30. 

Ce  port  comprend,  en  partant  de  l'îimont  :  I"  un»-  i-nlf  inclinée  de 
40  m.  de  long  et  de  4  m.  de  large;  2"  une  cale  haute  de  100  m.  (iO  c.  do 
long  et  de  8  m.  de  large;  une  cale  inclinée  de  120  m.  de  long  et  de 
5  m.  de  laige  ;  4^  une  basse  cale  de  16  m.  de  long  et  de  5  m.  de  large  ; 
&*  une  cale  inclinée,  dite  du  Bac,  de  49  m.  de  long  et  de  5  m.  de  large  ; 
6^  un  terre-plein  de  120  m.  de  long  et  de  21  m.  de  large  en  moyenne. 
A  IVxtr  'mité  aval  du  terre-plein,  le  perro  se  retourne  k  angle  droit  dans 
rest<'.v  (le  l.angoiran,  le  long  duquel  on  se  propose  dMtablir  une  cale. 
La  cale  haute  est  à  1  m.  nu-dessus  de  l'étiage. 

En  IHTi,  entrées  :  3,500  tonn.,  dont  1,000  tonn.  merrains,  (500  tonn. 
échalas,  300  tonn.  fers,  300  tonn.  sable,  300  tonn.  brit^ues,  1,000  t(jnn. 
maichaiidises diverses;  sorties  :  21,600  tonn.,  dont  10,000  tonn.  moellons, 
5,200  tonn.  pierres  de  taille,  4,500  tonn.  vins«  1,200  tonn.  bois  de 
chauffage,  300  tonn.  fruits,  400  tonn.  marchandises  diverses. 

Cale  d*Arb.\nat8  (rive  g.),  à  1,900  m.  du  bourg;  k  2,200  m.  de  la 
gare  d'Arbanats;  îi  26,900  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau:  pleine  mer,  à 
Tl  h.  51  ;  basse  nier,  à  4  h.  53. 

Cette  cale,  perpendiculaire  au  lle.ive,  n  53  m.  30  c.  de  long  sur  22  m. 
25  c.  de  large  ;  elle  est  entièrement  pavée. 

POST  OU  CALE  DB  Lbstiac  (Hve  dr.),  à  1,000  m.  du  village  de  Lestiae; 
à  2,400  m.  de  la  gare  d^Ârbanats;  à  27,000  m.  de  Bordeaux.  En  vive 
eau  :  pleine  mer,  à  7  h.  57;  basse  mer,  à  4  h^  55. 

La  cale  de  Lestiae  comprend  :  1®  une  basse  cale  de  10  m.  de  long  sur 
1  m.  10  c.  de  large;  2"  une  cale  inclinée  de  50  m.  de  loii;^  sur  7  m. 
10  c.de  large;  3"  un  terre-plein  de  10  m.  de  longueur  de  front,  «le  30  m. 
de  longueur  le  long  du  chemin  delialage,  et  de  10  m.  de  large;  une  cale 
inclinée  du  40  ui.  de  long  sur  7  m.  10  c.  de  large  ;  ô°  une  ba-ssc  cale  de 
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mêino  dimension  que  la  première.  Ces  ouvrafresont  été  exécutés  en  1818. 

Kn  \>^l'i,  ontn'f>s  :  1.100  tonn.,  dont  500  tcnn.  celiala;*,  100  tonn. 
meirains,  300  tonn.  farin<'s,  200  tonn.  tuilos;  sortios  :  1,100  tonn.,  dont 
.300  tonn.  vins,  100  toun.  fruitîi,  300  Vmn.  barriques,  400  tonn.  pierres 
tendres. 

PoBT  D8  Paillbt  (lift  dr.),  k  100  m.  du  Tîllage  de  Paillet;  à  8,500  m. 
de  H  gm  d^Arbenato;  à  sifi,200  m.  de  Bordeftox.  En  vive  eau:  pleine 

mer,  à  8  h.;  basse  mer,  îi  .5  h. 

f'o  port,  situé  sur  lu  rive  flntir»'  du  clifnul  'le  Ri  ais,  nVst  composé  <)ue 
d'une  cal»'  de  30  ni.  de  hm<T  sur  (>  ni.  df  larpe  et  parallèle  au  fleuve. 

Cett^  eale  est  tri  s-aucieuiic  ;  sou  accè.s  est  ditticile  par  suite  de  l'élévation 
du  lit  de  la  rivière. 

En  1874,  entiéee  :  2,200  tonn.,  dont  600  tonn.  merraine,  500  tonn. 
éehalas,  400  tonn.  pUtre;  sorties  :  1,800  tonn.,  dont  8,800  tonn.  boia  de 
chauffafre,  l.fiOO  tonn.  vins,  1,200  tonn.  fruits. 

Calk  dk  RîOns  (rive  dr.),  à  210  m.  de  la  vieille  ville  de  Rions;  h 
2,.300  lu.  de  la  ^rare  de  P(»d.'nsae;  à  .30,.")()0  ni.  de  Bordeaux.  Kn  vive 
eau  :  pleine  mer,  à  8  h.  10  ;  l)u.sse  mer,  à     li.  1.5, 

Cette  cale  a  25  m.  de  long  sur  5  m.  de  large;  elle  eut  située  sur  la  rive 
droite  dn  iSinx  braa  de  la  Garonne,  appelé  chenal  de  Rions;  elle  est 
parallèle  au  llenTe  et  pavée  en  blocages. 

La  cale  de  Rions  remonte  à  18.50.  Son  accès  devient  de  plus  en  plus 
difficile,  le  lit  du  chenal  t«'ndant  eluKiue  jour  ii  s'élever  davantage  et  80 
trouvant  actufllement  îi  1  m.  .50  e.  au-dessus  de  rétiaf>e. 

En  1811,  entrées  :  1,12.5  tonn.,  df)nt  (îOO  tonn.  nierrains,  .3.50  tonn. 
écluklas,  cercles,  feuillard.s;  sorties  :  1,000  toun.,  dont  600  tonn.  vins, 
800  tonn.  froits,  150  tonn.  poterie,  150  tonn.  bois  de  ehanfll^fe. 

Pdrt  db  Podbnsao  (rive  g.),  à  570  m.  du  bourg;  à  1,000  de  la  gare;  à 
31,400  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine  mer,  à  8  h.  15;  basse  mer, 
à  5  h.  2.5. 

Ce  port  comprend  :  1<»  une  cale  perpendiculaire  au  fleuve,  dite  cale  du 
port  d<^  Rose,  de  Gi  m.  de  Ion;?  s\ir  10  m.  de  lar<r»';  2"  une  cale  indiiK-e, 
pandlèle  au  fleuve,  de  55  m.  de  long  sur  10  m.  de  large,  3"  d'une  c.d^ 
perpendiculaire  spécialement  effectuée  au  bac  de  Podensac,  de  50  m.  de 
long  sur  5  m.  de  large. 

Ces  txoÏB  cales,  entièrement  pavées,  s  mt  soutenues  par  un  perré  mosaïqué 
reposant  sur  une  risbeme  en  enrochements  à  20  c.  au-dessus  de  l'étiage 

I  et  aurmont»;  d'un  couronnement  en  pierres  de  taille  rpii,  pour  la  cale  du 
port  de  Rose  est  à  4  ni.  .50  c.  au  dessus  de  l'i't  iap.',  et  pour  la  cale  inclinée, 
part  de  cette  cote  pour  arriver  à  celle  de  1  ni.  10  c.  ([ui  est  la  cote  du 
couronnement  de  la  risberne  de  la  cale  du  bac.  La  surface  comprise  entre 

I       ces  trois  cales  forme  un  terre-plein  remblajé  en  gravier. 

;  Le  port  de  Podensac  a  été  construit  en  1865;  il  est  actuellement  en 
mauvais  et  it  ;  un  projet  comprenant  Tavancement  du  port  en  rivière  et 
i'ainélioratiou  do  Testey  des  Fontaines  est  soumis  à  Tadministraticm 
supérieure. 

,  En  1871,  entrées  :  300  tonn.,  sorties  :  21,lUi  tonu.  dont;  15,000  ton. 

* 
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poteaux  de  mines,  8,220  tonn.  bois  de  chaufflige,  2,i00  tonn.  moellons, 
SOOtonn.Tin. 

PoBT  DE  CÉROxs  (rive  g.)»  à  600  m.  du  bourg;  k  1,400  m.  de  la  f^re 
de  CéroTiR  ;  a  31 , 500  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine  mer,  à  8  h.  25  ; 
basse  inor,  5  h.  35. 

Ce  port  est  encore  à  l'état  naturel;  il  se  compose  d'un  terre-plein  en 
l^ravier  de  10  m.  de  long  sur  30  m.  de  largeur  moyenne,  soutenu  par  une 
ligne  de  rÎTe  en  enrochements,  dont  le  sommet  est  à  5  m.  50  o.  au-dessus 
de  rétiage. 

Trois  Toies  ferrées  établies  sur  le  terre-plein  et  deux  estacades  en 
charpente  servent  au  chargement,  dans  les  bateaux,  des  moellons  extraits 
des  carrières  voisines;  elles  ont  été  établies  aux  iîrais  des  propriétaires  de 

ces  carrières. 

T'ii  projet  dressé  en  18~5  pour  la  construction  d'un  port  à  CéroQS  eat 
actuellement  soumis  à  l'administration  supérieure. 

En  1874,  entrées  :  675  tonn.;  sorties  :  33,215 tonn.;  dont  30,000  tonn. 
de  moellons. 

PoBT  DB  Cadillac  (rive  dr.),  k  300  m.  du  boui^g  de  Cadillac  ;  à  2,050  m. 
delà  gare  de  Gérons;  à  35,250  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine 
mer,  n  8  h.  30;  basse  mer,  a  5  h.  40. 

Ce  port  comprend  :  1°  une  l»asse  cale  de  17  m.  de  long  sur  15  m.  de 
large;  2"  une  cale  inclinée  de  (VA  m.  "5  c.  de  long  sur  15  m.  de  large; 
3°  une  cale  haute  de  76  m.  de  long  sur  16  m.  50  c.  de  large;  4°  une  cale 
inclinée  de  53  m.  de  long  sur  II  m.  de  large. 

Le  port  de  CadiUac  a  été  construit  en  1865.  Un  projet  dressé  en  1875 
vient  d*dtre  approuvé,  et  a  pour  but  la  création  de  nouveUes  cales  en 
amont  du  port  actuel,  oh  Ton  étudie  la  construction  d*un  pont  en  pierre 
qui  rctiiplacerait  le  pont  suspendu. 

Kn  1H71,  entrées  :  6,400  tonn.,  dont  3,000  tonn.  merrains,  1,100  tonn. 
houille,  600  tonn.  fers,  400  tonn.  bois  du  Nord,  et  1,300  tonn.  mar- 
chandises diverse^  ;  sorties  :  5,650  tonn.,  dont  2,500  tonn.  vins,  1,500 
tonn.  fruits,  850  tonn.  bois  de  châtaignier,  500  tonn.  barri(j[ues  et 
merrain,  300  tonn.  marchandises  diverses. 

Calb  ou  Port  de  la  Coucanb  (rive  dr.),  à  700  m.  du  bourg  de  Loupiae  ; 
à  3,500  m.  de  la  gare  de  Barsac;  à  37,200  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau: 
.  pleine  mer,  à  8  h  40;  basse  mer.  à  5  h.  46. 

La  cale  de  la  Coucane,  parallèle  au  fleuve,  se  compose  d'une  partir 
horizontale  de  6  m.  de  long  et  d'une  partie  inclinée  <le  26  ni.  de  long  et 
de  2  m.  00  c.  de  large.  KUe  est  enticrcnicnt  pavée  et  soutenue  par  un 
[)ern'  à  15  '  reposant  sur  une  risberue  eu  enrochements.  Sa  construction 
remonte  à  1840. 

En  1874,  entrées  :  250  tonn.;  sorties  :  185  tonn. 

PoBT  DB  ViOLLB  (rivo  dr.),  k  1,200  m.  dn  bourg  de  Loupiae  ;  à  2,425  m. 
de  la  gare  de  Barsac;  à  38,500  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine  mer, 
à  8  h.  44;  basse  mer,  à  5  h.  51. 

Ce  port  comprend  une  cale  de  136  m.  50  c.  de  long  sur  10  m.  de  large, 
perpendiculaire  au  âeuve,  inclinée  de  20  cent,  par  m.,  cngravée  eV 
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KMtMMM  par  une  risbeme  en  enroehementa  dont  le  sommei  est  k  50  cent. 
ÊÊiàmaa  de  Pétiege  de  1970.  Oette  eale  est  reli^  à  la  route  départe- 
mentale n<*  10  par  une  zone  pavée  de  100"»  a-  environ. 

En  1811,  entrées  :  1,630  tonn.  dont  600  tonn.  merrain<5,  400  tonn. 
charbon  «le  tt>rre,  375  tonn.  éehalas;  sorties  :  1  tonn.  dont  1,350  tonn. 
Tins,  350  tonn.  bois  «le  chauffafre,  100  tonn.  barri(|iR's  vides. 

Port  db  Barsac  (rive  g.),  à  1,450  m.  du  bourg;  à  2,300  m.  de  la  gare 
de  Bkrsae;  à  40,000  m.  de  Bordeaux.  Bn  Tive  eau  :  pleine  mer,  à  8  h.  50; 
bMW  mer,  à  5  h.  56. 

Oe  port  comprend  :  I"  une  haute  eale  perpendiculaire  au  fleuve  de 
33  m.  de  long  sur  10  m.  de  large;  2**  une  cale  inclinée  parallèle  au  fleuve 
(le  30  m.  "70  c.  de  lonir  sur  10  m.  de  larp-e;  3"  un*^  basse  cale  horizontale 
de  35  m,  de  lon^jr  sur  Ki  ui.  de  lar^'c;  i  '  dfux  cales  de  radeaux  df  10  m. 
de  large  âur  une  lon^^ueur  de  160  m.  eu  aiuout  et  de  58  m.  eu  aval.  Cet» 
deux  cales  sont  en  gravier,  les  trois  antres  sont  pavées. 

Le  cooronnement  de  la  haute  cale  est  à  5  m.  63  c.  au-dessus  de  Tétiage 
de  1870,  celui  de  la  cale  inclinée  part  de  cette  cote  pour  descendre  à  celle 
de  1  m.  33  c,  qui  est  également  celle  de  la  basse  cale  horisontale  et  de  la 
rishcrno  soutenant  les  deux  cales  de  radeaux. 

i't'tU'  cale,  construit*'  eu  1867  et  1868,  est  en  bon  état;  mais  cllr  nVlanic 
des  dragages  pério<ii(iues,  le  lit  de  la  Garonne  tendant,  dans  cette  partie, 
à  s*éle¥er  rapidement. 

Bn  1974,  entrées:  8,300  tonn.  dont  8,000  tonn.  blé,  1,000  tonn.  bois 
menains;  sorties  :  96,800  tonn.  dont  7,000  tonn.  poteaux  de  mines, 
7,000  tonn.  planches  et  bâches  de  pin,  4,iM)0  tonn.  éehalas,  9,500  tonn. 
pierres  de  taille,  2,400  tonn.  barriques  vides. 

Port  i»e  SAiNTK-CROix-t>r-M<iNT  (rive  dr.),  à  T^ÔO  m.  du  villap-e  du 
Pevrat;  h  1,750  m.  df  la  ^^^are  de  Preij^Miac;  à  i(J,il.")0  m.  de  Bordeaux.  £u 
rive  eau  :  pleine  mer,  à  i>  h.  38;  basse  nier,  à  6  h.  53. 

Oe  port  consiste  en  une  seule  cale»  pavée  de  8  m.  de  large  partant  du 
chemin  dn  bac,  se  dirigeant  vers  Tamont  en  longeant  la  beige  sur  35  m. 
de  longueur  et  se  retournant  ensuite  normalement  k  la  rivière  ;  la  longueur 
de  cette  dernière  partie  est  de  3i  m. 

En  1874,  entrées  :  340  tonn.;  sorties  :  1,168  tonn.,  dont  1,000  tonn. 
de  vin. 

Port  de  Pheiunac  (rive  g.),  à  100  m.  du  bourg;  à  1,140  m.  de  la  gare 
de  Preignac;  à  41,350  m.  de  Bordeaux.  En  Tire  eau  :  pleine  mer,  k 

9  h.  88;  basse  mer,  à  6  h.  55. 

Ce  port  présente  une  cale  pavée  normale  à  la  rive  de  11  m.  de  long  sur 

10  m.  de  large,  située  dans  le  prolongement  de  la  route  déparinnentale 

n"  16.  1,'é'teudiu^  du  port,  rpii  n'est  autre  chose  qu'une  place  communale, 
est  de  62  ni.  le  lon^'  de  la  rive,  y  compris  les  11  m.  de  cal»'  pavc-c,  de 
55  m.  le  long  des  maisons,  et  de  60  à  63  m.  de  largeur  normalement  à  la 
rivière. 

Rembarquement  et  le  débarquement  se  font  avec  un  palanquey,  fort 
madrier  appujé  d*un  bout  sur  le  quai  et  de  Tautre  sur  le  bord  du  bateau 
que  Ton  charge  ou  que  Ton  déchaige. 
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Un  projet  (raniplioration  a  ét4  dressé  en  1875. 

Port  de  i.a  (tahonnkllk  (rive  dr.),  ù  V'enlclais,  à  1,300  m.  <lu  villajre 
de  Nore;  à  5,000  m.  de  lu  pire  ile  Saint-Macaire ;  à  42,500  m.  de 
Bordeaux.  En  vive  eau  :  pleine  mer,  à  9  h.  40;  h&sae  mer,  à  1  h. 

Ce  port  est  composé  :  1**  d*un  terre-plein  en  palier  de  15  m.  de  km^ 
sur  8  m.  25  0.  de  large  à  Tamoiit  ;  2»  d^une  cale  de  raccordement  avec  le 
marehepied  de  balage  de  19  m.  de  loncr  sur  8  m.  20  c.  de  lar^'-o  ;  3^  d*iiiie 
autre  cale  de  raccordement  en  aval  du  terre-plein  de  10  m.  do  long  sur 
8  m.  55  c.  de  larpe;  i"  d'une  cuIp  inelinéf  de  38  m.  ~0  c.  de  lonf.»-  sur 
4  m.  de  larpe,  à  la  suite  de  la  cale  d»'  rafcordcment  aval.  Ces  ouvrages 
sont  tous  pavés,  et  tous  les  perrés  sont  inclinés  à  45",  leur  construction 
remonte  à  1864  et  1865. 

Bn  1874,  entrées  :  812  tonn.  merrains,  guanos,  canassons,  etc.; 
sorties  :  930  tonn.,  dont  800  tonn.  vins  et  130  tonn.  bois  et  bairlqnea. 

Ponton  des  bateaux  à  vapeur  très-fréquenté. 

Port  Sai\t-M\i\ant  (rive  dr.),  à  150  m.  du  bourp  de  Saint-Maixant; 
à  4,000  m.  de  la  frare  de  Saint-Macaire ;  à  13,000  m.  de  Bordeaux.  Eu 
vive  eau  :  pleine  mer,  k  9  h.  48;  baisse  mer,  à  7  h.  25. 

Ce  port  se  compose  d*Qn  «enre>plein  en  palier  de  20  m.  de  long  sur 
8  m.  de  large,  de  deux  cales  inclinées,  b  Tamont  et  à  Pavai,  de  21  m.  de 
long  sur  8  m.  de  large,  et  de  basses  cales,  à  la  suite  des  cales  inclinées, 
de  9  m.  de  long  sur  8  m.  de  large.  Ces  ouvrages  sont  pavés  dans  toute 
leur  étendue  et  soutenus  par  des  perrés  de  15°. 

Kn  1811,  cntrécâ  :  150  tonu.  merrains;  sorties  :  600  tonn.  pierre 
k  bâtir  et  vin. 

Calr  db  Toulbnnb  (rive  g.),  à  800  m.  du  bouig;  à  1,800  m.  de  la 
gare  de  Langon;  à  45,150  m.  de  Bordeaux.  Bn  vive  eau  :  pleine  mer,  à 
0  b.  58;  basse  mer,  b  7  b.  85. 

Cette  cale,  parallèle  à  la  rivière,  a  45  m.  de  long  sur  R  m.  80  c.  de 
larfrn;  rllo  est  en  palier  sur  10  m.^le  long  et  en  pente  de  10  eentimètros 
par  nit'tn'  sur  35  ni.;  die  est  pavée  dans  toute  son  étendue,  de  même  que 
le  chemin  qui  v  cou  luit  sur  28  m.  de  long  et  1  m.  de  large. 

Cette  cale,  construite  en  1863,  est  en  trè.s-bon  état. 

En  1874,  sorties  :  1,680  tonn.,  dont  1,295  tonn.  bois  b  brûler. 

PoBT  DE  Lanoox  (rivc  g.),  b  80  m.  de  la  place  de  PHOtel-de-Ville;  à 
830  m.  de  la  gare  de  Langon;  à  46,350  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau  : 
pleine  mer,  à  10  li.  2;  basse  mer,  à  8  h. 

Ce  port,  l'un  des  plus  importants  de  la  Cîaroniie  après  Bnrdraux,  a 
4".")  m.  50  e.  de  lon^',  dont  351  m.  50  c.  du  port  proprement  dit  et 
124  m.  de  cales  k  l'aval  aux.  bords  du  débarcadère  des  bateaux  k  vapeur. 

Le  port,  proprement  dit,  se  compose  :  1*  d*un  terre-plein  de  27  m.  de 
long  sur  63  m.  de  laige;  29  d^une  cale  inclinée  normalement  à  la  rivière 
appelée  haut  etUe,  de  56  m.  30  c.  de  long  sur  17  m.  de  large,  avec  terre- 
plein  en  arrière  de  11  ra.  de  largeur  movenne;  3"  l'nn  autre  terre-plein  à 
la  suite  di>  la  eale  et  du  précédent,  de2ij8  m.  20  e.  de  luii;.'  sur  une  largeur 
variant  de  100  m.  k  25  m.  50.  Toute  la  faeaile  en  rivière  r>t  formée  par 
des  perrés  de  iô",  dans  lesquels  .«^ont  prati«jués  quatre  escaliers. 
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Le  terre-plein  est  à  6  m.  au-dessus  de  Tétiiinre.  Une  zone  pavée,  de 

25  m.  de  lart^'eur,  y  compris  iVtendue  de  la  basse  cale,  ;Kirt  de  Torig-i ne  amont 
et  s*ctend  lo  long  du  perré  sur  205  m.  Eu  outre,  deux  zones  pavées  de 
5  m.  de  largeur  eondidseiit  du  chemin  des  Carmes  sur  la  lone  de  -85  m. 
bogeant  la  rivière. 

La  eeeonde  partie  du  port  de  Laogon,  située  en  aval  du  port  proprcmmit 
dit,  eomprend  :  1"  une  risberne  pavée  de  2  ra.  à  2  m.  50  c.  de  larg-eur, 
établie  au  niveau  de  l'étiaL-e  do  1810,  servant  de  lavoir  on  temps  d'eau 
basse;  2"^  <ruiii'  cale  d'abreuvoir  inciiru'e  vers  l'aval,  ayant  50  ni.  de  lon^i: 
sur  9  m.  25  e.  de  large  en  amont;  3°  d'une  cale  à  la  suite,  inclinée  en 
sens  inverse,  soutenue  sur  29  m.  25  c.  par  un  perré  de  45°;  son  arête 
supérieure  est  à  9  m.  80  e.,  et  son  aidte  infiSrieure  au  léro  de  Tétiage. 
Cette  cale  a  43  m.  50  c.  de  long;  elle  est  destinée  aux  laveuses;  4*»  d'un 
terre>plein  en  palier  le  31  m.  de  long  .sur  12  à  13  m.  40  c.  de  large, 
situé  en  arrière  de  la  cale  d'abreuvoir;  5«  d'un  passap-e  de  2  m.  75  c. 
à  la  suite  du  terre-plein  précédent  et  en  arrière  des  cales  d'abreuvoir  et 
de  laveuses;  6*»  d'un  chemin  d'accès  de  25  m.  de  long,  sur  8  ra.  40  c.  de 
l&ige,  avec  rampe  de  0™046  par  mètre.  Ce  chemin  conduit  au  passage  dit 
esle  de  la  Brèche,  par  lequel  on  accède  de  la  Tille  au  débarcadère  des 
bsteaua  à  Tapeur;  1^  d*un  palier  de  8  m.  30  e.  de  loug,  en  foce  du  passage 
de  la  Brèche,  à  7  m.  au-dessus  de  rétiafsre;  S°  d*un  chemin  d'accès  de 

26  m.  de  long,  sur  1  ra.  50  c.  de  large,  situé  à  la  suite  du  palier  de  8  m. 
30  c.  et  en  arrière  du  i)assagc  de  2  m.  15  c,  soutenu  par  un  perré  de  45", 
cil  l'on  a  ménagé  un  escalier  de  2  m.  pour  descendre  au  passage  de  2  m. 
75  c.  Le  port,  proprement  dit,  a  été  construit  en  1847  et  1848,  la  cale 
de  rahreuToir  et  celle  des  laTeuses  en  1873*  H  reste  à  exécuter  une  petite 
cale  sans  importance  pour  le  mouTcment  de  ee  port. 

Bn  1874,  cntoées  :  5,5.55  tonn.,  dont  2,000  tonn.  merrains,  1,000  tonn* 
grains.  C50  tonn.  fer,  500  tonn.  charbon,  400  tonn.  bois  du  Nord,  400  tonn. 
pierre  à  bltir;  sorties  :  *27.83r)  tonn.,  dont  10,000  tonn.  planches  de 
pin,  7,000  tonn.  poteaux  de  mine,  3,000  tonn  taissonnats  de  chêne, 
4,000  toun.  térébenthine,  500  tonn.  chiffons,  500  tonn.  barric^ues  neuves, 
850  tonn.  Tins. 

ÎTonhUofifl  pas  que  la  plus  grande  partie  du  mouTement  commercial 

de  Langon  a  lieu  par  le  chemin  de  fer  et  que  re\[)ortatiou  totale  dee 
bois,  cercles  et  biirritjues  atteint  des  chiffires  bien  plus  élevés  que  ceux 
que  nous  avons  donnés  plus  haut. 

Cale  dk  SAi.NT-PiiiitRK-DK-MoNS  (rive  g.  ),  à  1,000  m.  du  bourg; 
à  2,t)00  m.  de  la  gare  de  Langon  à  48,150  m.  de  Bordeaux.  En  vive 
eta  :  pleine  mer,  k  10  h.  7;  basse  mer,  à  8  h.  80. 

Cette  cale  pavép,  de  10  m.  de  largeur,  oonstruite  en  1846,  commence 
à  Tancien  chemin  de  halage  en  continuation  d*nn  chemin  vicinal,  se 
dirige  à  la  rivière  en  obliquant  Ters  TaTsl,  et  longe  ensuite  la  ligne  de 
rive  sur  laquelle  elle  s'appuie  au  moyen  d'un  perré  à  45".  La  première 
psrtie  n*est  ([u'un  chemin  d'accès,  a^ant  44  m.  50  c.  de  long  et  une  pente 
de  0  m.  032  par  mètre. 

la  deuxième  partie,  o«  cale  proprement  dite,  a  67  m.  50  c.  de  long. 


[ 
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En  1874,  entrées  :  100  tonn.;  aorticB  :  1,000  tonn.,  dont  800  tonn. 
pierre  à  bfttir. 

Port  db  Saint-Macairb  (rive  dr.),  à  900  m.  de  la  ville;  h  1,300  m.  de 
la  gare  de  Saint-Macaire,  à  48,150  m.  de  Bordeaux.  £n  vive  eau  : 

pleino  mer.  à  10  h.  10;  basse  raer,  ù  8  h.  35. 

Ce  purt  consiste  eu  un  terre-iilrin  de  1*5  m.  de  long  sur  M  m.  50  c. 
(le  large,  v  compris  4  m.  pour  le  cbemiu  de  halage,  :iuuteuu  par  un 
perré  ii  45*^. 

Bn  1874,  entrées  :  10,880  tonn.,  dont  10,000  tonn.  de  bois  merrain, 
300  tonn.  de  bois  du  Nord,  580  tonn.  de  guano,  fer,  charbon,  soufre, 
plfttre,  etc.;  sorties  :  3,900  tonn.  dont  2,000  tonn.  pierre  à  Mtir,  1,000 
tonn.  vins,  800  tonn.  barriques  neuves,  100  tonu.  bois  du  Nord,  etc. 

Port  de  Mondieï  (rive  dr.),  ù  900  ni.  du  bourg  de  Saint-Pierre 
d'Aurillac  et  à  1,400  ui.  de  la  gare;  à  51,550  m.  de  Bordeaux.  En  vive 
eau  :  pleine  mer,  à  10  h.  20;  basse  mer,  à  9  h. 

(Je  port  consiste  en  uue  cale  inclinée  dans  le  sens  de  la  rivière  avec 
rampe d*aCGès au  marehepied de  halage  à  la  suite,  et  terre-plein  en  arrière 
destiné  au  d^ôt  des  marchandises.  La  cale  a  69  m.  20  c.  de  long  sur  10  m. 
de  large  et  0»08  de  pente  par  mètre.  Le  terre-plein,  en  arrière  de  la  cale, 
a  la  forme  d*un  triangle  de  30  m.  de  base  sur  ÎO  m.  de  hauteur.  Construit 
en  1871. 

En  1814,  entrées  :  235  tonu.  nu*n:iius,  bois  de  chautlage,  grains; 
sorties  :  955  tonu.,  dont  150  tonu.  vins  et  205  tonu.  éclialaâ,  barri(4ues 
neuves,  grains. 

PoBT  DB  Castbts  (rive  g.),  a  500  m.  du  bourg  de  Castets;  à  3,300  m. 
de  la  gare  de  Caudrot;  53,7S0  m.  de  Bordeaux.  En  vive  eau:  pleine  mer, 
à  10  h.  25;  basse  mer,  à  9  h.  30  m. 

Ce  portée  compose  :  P  d'un  tcrrc-plein  de  liô  m.  de  long  sur  14  m.  10  c. 
de  largeur  moyenne,  élevé  ù  1  m.  au-dessus  de  Tétiage  de  18*0;  2°  d'une 
cale  à  la  suite,  de  11(5  m.  80  c.  de  long  sur  10  m.  <le  large,  inclinée  vers 
l'aval  de  0  ni.  Oi'i  par  mi'tre  sur  C5  ni.  40  c.  et  de  0  m.  0*3  sur  51  m. 
40  c,  se  terminant  a  0  m.  05  c.  au-dessus  de  Tétiage;  3°  d'une  banquette 
en  pidier  de  65  m.  40  de  long  sur  1  m.  50  e.  de  large  située  à  3  m.  90  c. 
au-dessus  de  Tétiage  au-devant  du  terre-plein  et  débouchant  sur  la  cale. 

La  cale  est  exclusivement  réservée  au  service  du  bac. 

En  1871,  entrées  :  330  tonn.;  sorties  :  3,325  tonn.,  dont  2,100  tonn. 
bois  h  brûler,  750  futailles  et  180  tonn.  cercles  de  barriques. 

PoHT  DE  Cauduot  (rivc  dr.),  à  300  m.  de  la  gare  de  Caudrot,  composé 
d'iuic  cale  inclinée  de  25  m.  de  long  sur  10  m.  de  large.  Mouvement 
commercial  nioven,  2,000  tonn. 

PoBT  DE  Bahie  (rive  g.),  à  4U0  m.  du  bouig  de  Barie,  terminé  tout 
récemment,  n  se  compose  d^une  haute  cale  de  20  m.  de  long  sur  8  m. 
de  laige,  établie  à  4  m.  au-dessus  de  Tétiage,  suivie  d*une  cale  inclinée 
de  50  m.  de  long  sur  8  m.  de  large,  suivie  cÂle-même  d^une  basse  cale 
établie  à  50  cent,  ayant  22  m.  de  long  et  8  m.  de  large.  Mouvement 
Comuiereial  annuel  moyen,  3,500  tunn. 

PoaT  DU  LA  Bbolb  (rive  dr.)  au  pied  de  la  ville. 
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Ce  port,  actuellement  l'objet  <le  ^Taii.le.s  iimélioratioiis,  comprendra, 
une  fuis  achevé,  H  cales.  La  cale  inclinée  d'amont  a  "70  ra.  de  \ou^  sur 
14  à  15  m.  ÔO  c.  de  large.  Elle  vu  de  la  cote  0  m.  50  à  la  cote  5  m.  50 
tndeanifl  de  Téfeîage. 

Lft  cale  haute  qui  Im  suit  eet  à  5  m.  60;  elle  a  S5  m.  de  long  sur  14 
à  16  m.  de  large. 

I.a  grande  cale  indinée  va  de  la  cote  5  m.  60  à  la  cot^  12  m.  50  aa-deSBOS 
de  l'étiage;  elle  a  50  m.  de  long  sur  16  à  21  m.  de  larpre. 

La  cale  basse  établie  à  la  suite,  à  2  m.  50  d'alt.,  a  62  m.  de  long  sur 
21  à  26  m.  de  large. 

Une  cale  indinée,  allant  de  3  m.  50  à  4  m.,  a  95  m.  de  long  sur  26 
à  80  m.  de  laige. 

Une  eale  haute  d*avBl,  établie  à  4  m.,  a  25  m.  de  long  sur  80  à  32  m. 

de  laige. 

Tne  cale  inclinée  ayant  'SI  m.  ÔO  de  long  sur  32  à  40  m.  de  large. 

Mouvement  commercial  annuel  moyen,  25,000  tonn. 

Cale  dk  RfjuEHOUE  (rive  g.),  sur  le  territoire  de  la  commune  de  la 
Bédé,  en  face  de  la  ville.  Elle  se  compose  d'une  cale  basse  de  10  m.  de 
kQgoeur  sur  8  nu  de  large,  établie  à  0  m.  80  au-dessus  de  Téciage  avee 
une  rampe  de  28  m.  de  long  qui  la  relie  à  la  berge.  Mouyement  com- 
mercial annuel,  4,000  tonn. 

La  Cale  de  Tahtipume  (rive  g.)  et  la  Cale  de  Bourdelle  (rive  dr.) 
.sout  les  dernières  du  département,  en  remontant  la  Garonne.  Elles  ont 
très-peu  d'importance. 

Affluents  de  la  Oaronne  dans  le  département. 

Ku  remontant  la  rive  gauche  du  Heuve,  nous  trouvons  31  affluents, 
I()8  .sous-afïluenls,  40  affluents  de  3®  ordre,  1  de  4®  ordre  et  1  de  5**  ordre  ('). 
Lk  Tb&ubfûiit  arr.  Maoau,  3,500  m. 

Iii  QàMotrm,  appelé  aussi  La  Mocuiib,  qui  vient  des  landes  du  Pian,  sépare 

Macaii  (i«>  LuJon  et  tmvi'rs'^  la  M.icfiueliue,  Horte  de  petit bras dtt fleuve,  10,000m. 
Ls  Cahaiî»,  R.  U.,  qui  arrose  Ludou.  2.000  m. 
L'AvGmxMiecB  ou  jalls  db  Looon  prend  ses  sources  dans  les  landes  du  Pian 

*'t  de  Saint-Axibin,  si'paro  Ludon  de  Pnr«^nipii\TP  ci  s.*  j<îtte  tinns  la  Garonne 
au  M.  du  marais  du  Flamand,  au  colmatage  duquel  celte  jalle  est  employée, 
11,560  m.,  4  moulins;  31  m.  60 e.  d'altitude. 

Lb  Locbns,  R.  D.,  qui  paane  au  village  de  ce  nom.  8,500  m. 

Jalle  de  SAiNx-Acntî»,  arrosant  Parempuyro,  5,500  m.;  4.  m.  50  c  d'aliitiido'. 

Jali.k  uu  Flamand  et  jalle  Pally,  créées  ou  agrandies  dans  le  but  de  culiiidier 
les  maraia  de  Parempuyre  et  de  Blanquefint.  (Voir  tome  II,  p.  SU,  pour  plus  de 
détails  sur  ces  jallfs.) 

Jallk  de  Lalaxoë  ou  Es.  db  l'Écll&b  arroi^^aut  Parempuyre  et  Blauquetort, 
3,000  m. 

Jali.e  ue  Blanhi  i-kort  on  im:  S\iNT-Mf:oAnD.  Celte  jallt'  descend  des  landps  de 
Ssini-Médard  où  elle  prend  :>os  sourceâ  au  N.  et  prôii  du  buis  de  Captieux.  Sou 
eoers.  de  M.OOO  m.,  se  dirige  de  l'O.  à  l'B..  vers  la  Oaronne,  où  elle  se  Jette 
par  niv  fmbouclnire  large  de  5i  m.  NarijaM-'  i>our  l-s  petits  batt-aux  jus(]u'à 
3iU  m.  au-desiius  de  son  embouchure,  elio  esl  susceptible  de  le  devcutr  jusqu'au 
BMNilin  à  poudre  de  la  commune  de  8aint«Hédard.  Dne  lisière  de  bois  taillis  de 


.  ih  Le  ouoibfe  dss  mèliss  indique  ia  Jongusur  du  ooufs  d'eau;  les  altitudes  sont  priées  à 
leeoofes. 
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clw'^nes  et  de  pins  mariiiiufs  bor»!--  la  plus  grand''  parlio  cl<'s  rives  grarieusns 
de  ce  ruisseau,  au-densus  de  Blmuiuoturt.  Dans  la  partie  basse  de  cette 
commune,  ses  rives  sont  contenuefi  par  des  digues  destinées  &  dérendre  les 
marais  contrfi  los  eaux  suju-ri-  in qui.  nprAs  ili's  pluies  nh<nnilautes.  se  sont 
élevées  de  '2  m.  Celle  julle  lait  marcher  IJ  inoulms,  parmi  les«|uels  celui  de  la 
poudrerie  de  Saint-Médard.  Elle  alimente  plusieurs  usines  pour  le  lavage  des 
laines  de  la  Plala  ou  dn  pi  ~  >■[  s-it  à  un  i.MMii  i  n  inlir-'  d  -  p-'tits  industriels 
faisant  lilanetiisHag  *  du  luig  '  des  habitante  de  Bordeaux;  27  m.  50  c. d'altitude. 
Elle  requit  sur  sa  rive  droite  : 

Lb  Haillan,  qui  proad  sa  source  à  Hérignac  et  passe  au  bourg  du  Haillu, 
4.500  m.:  n  15  m.  70  d'altitude 

Le  Béui  t,  h.       qui  prend  sa  source  ù  Saiote-Ckristine,  1,ÔÛ0  m. 
Lb  Hagcdas.        prend  sa  source  dans  les  landes  de  ce  nom,  entre 
Mârtignas  et  Mérignac,  4,500  m. 

Le  II.  OK  Mahtk.nas.  qui  prend  sa  so:iree  à  re\ir»''mil»'  O.  des  landes  d'iUac 
et  passe  au  village  de  Mârtignas,  10,500  m.;  2  moulins,  30  m.  d'allilude. 

Lb  Hastigbac.  R.  O.,  qui  se  jette  dans  le  Mârtignas,  au  moulin  de 
Peyneaii.  3.000  m. 

Le  Boulac,  R.  D.,  qui  se  jelle  dans  le  Marliguas,  au  moulin  de  Cirézillac. 
3,500  m. 

Le  H.  n'IiXAC.  R.  G.,  qui  vient  des  landes  de  ee  nom,  4,000  m. 
La  Beiu.k  db  Cai'Ellk,  qui  arrose  Saint-Médard,  2,500  m. 
La  jalle  do  Blanquefort  ou  de  Saint-Hédard  rer-oit  sur  sa  rive  gauche  : 
Lb  Monastbmb.  qui  passe  au  bourg  de  Saint-Aubin,  8,300  m. 
L'Iss\);,  qui  passe  pr(''s  du  château  Hellort,  'i,."»00  m. 
La  CnASTii  DK  Caj'iiki  x,  qui  arrose  Sainl-Médard,  2,500  m. 
La  JallIcrb,  qui  prend  sa  source  à  Byzines  et  traverse  Bruges  et  les  palus  de 
Bacalan,  7.000  m. 

Lb  LtMANCBT,  qui  prend  sa  source  à  10.  du  bourg  du  Bouscat  et  traverse  les 
marais  de  Bordeaux-Bacalan.  4.000  m. 

La  Dbvèze,  appelée  aussi  i,a  Di;visk,  qui  prend  ses  sources  dans  les  landes  de 
Mi'rignae.  traverse  la  vilh?  de  Bordeaux  et  aboutit  ù  la  Garonne  au  quai  de  la 
Douane.  9.5U0  m.;  J  moulins;  15  m.  10  c.  d'altitude. 

Lb  GAVotaAN,  R.  G.,  qui  prend  sa  source  à  l'O.-S.'O.  du  bourg  de  Caudérao, 

5,500  m. 

Le  Pelui  k.  qui  prend  sa  source  ù  10.  de  Pessac  et  traverse  Bordeaux  dans 
le  grand  êgoôt  collecteur  du  cours  d'Alsace-Lorraine,  12,000  m.;  2  moulins, 

18  m.  *2<1  c.  d  altitudi'. 

Les  O.NTiNES  ou  U.  des  Evqlems,  R.  G.,  qui  vient  des  landes  do  Mcrignao, 
7.500  m. 

L'Es,  l'i  Hi  oLKs  on  Ks.  Hajou.  embranchement  de  l'Eau- Bourde.  )>artant  du 
village  du  Poot  de  la  Maye  et  se  jetant  dans  la  Garonne  à  Bordeaux-Paludate. 

4,0UU  m. 

Le  B.  D'Ans,  R.  0.,  qui  prend  sa  source  près  du  bourg  de  Pessac  et  passe  au 

S.-I'  du  liotirg  de  Talence.  8,0<X)  m.:  i  moulins;  KJ  m.  SO  e  d  altitude. 
L  Eal-Bolhue,  qui  prend  ses  sources  dans  les  laudes  de  Coslas  et  traverse 
Canéjan.  le  bourg  de  Gradignan,  'Villenave-d'Omon ,  le  Pont  de  la  Maye, 
Bôgles,  20,000m.:  15  moulins;  35m.  d'altiUnle. 

Le  Lkstonnat,  r.  I)..  qtii  traverse  le  domaine  de  ce  nom  àCaDéJao,  3,000  m 
LaPelolk,  r.  d.,  qui  arrose  le  S.  de  Cestas,  IJ.OitO  m. 
Lb  HUJ.BT,  R.  G.,  (^i  arrose  l'O.  de  Canéjan.  'i,5i)  •  m.;  I  moulin. 
Es.  DE  1.A  Moulinasse,  fravers<int  !<»  domaiu''  du  Ilenard.  à  Bègles.  '.].'>()[)  m. 
Es.  DE  FliANC,  aboutissant  à  la  Garonne  aux  Douze- l'ortes  (Règles),  5,000  m. 
Es.  DB  LuGAir,  prenant  sa  source  à  Gradignan,  passant  au  8.  du  Pont  de  la 
Ma>   et  aboutissant  à  la  Garonne,  au  domaine  de  Geneste,  en  séparant  Bèglea 
de  Villeuave-d'Ornon,  7,000  m. 
Es.  uR  CoLRRUBA.N,  limitant  ViUenave>d'Graon  au  8.»  4,000  m. 
L'Bac-Blaxchb,  qui  prend  sa  source  dans  les  landes  de  Léogoao,  traverse  le 
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bourg  de  cetlo  commune  et  arrose  CaUaujac,  après  avoir  reyu  la  belle  source  de 
Veyraa,  19,000  m.;  t5  mouliiis;  34  m.  75  c.  d'altitude. 

Le  Lahga.  R.  g.,  qui  pn^nfî  sa  source  à  IVx(r»^initi'  0.  du  L»^ognan,  4,000  m. 
Lk  ViGMKAU  OB  Bas,  qui  prend  sa  source  au  S.  de  Léoguau  et  traverse  Gadai^ac, 
8,000  m.;  H  m.  50  d'altitude. 
Lb  Yalagk.  ijiii  pnnnl  sa  source  au  N.  di*  la  Brède,  8.500  m.;  10  m.  d'altitude. 

La  Brbyha  ou  R.  db  MAHTiLkAC,  R.  G.,  arrose  Uartillac  et  Saiut-Médard 
d'Byrtns,  10.000  ni.;  t  moulin,     m.  d'altitude. 

li  8ai;cats  ou  Saint-Jkan-d'Esta.vi'i-s,  qui  prend  sa  source  à  l'O.  de  Sauçais, 
pajiSP  au  bourg  do  la  Brède  et  aboutit  à  la  Garouue  eu  st'paranl  les  communes 
d  I&le-Saiut-Georgeâ  et  d'Ayguemortes,  20,000  m.;  11  moulius,  03  m.  d  altitude. 
L'on  trouTe  sur  les  bords  de  ce  ruisseau,  surtout  dans  sa  partie  supérieure,  dos  . 
çntntitt's  conHidt'-rables  de  coquillages  fossiles.  (Voir  livre  III.  Produits  naturels.) 

Le  Sauhos.  r.  G.,  prend  ses  sources  dans  les  landes  de  Mégelanes,  ti,500  m.; 
47m.  50  c.  d'altitude. 

Le  Mai  iias,  R.  G.,  prend  sa  source  au  N.  de  la  Brède,  3,000  m. 
Lb  Gca-Moht.  qui  prend  ses  sources  dans  les  laudes  entre  Saint>Magne  et 
Soiteinfi.  puse  prte  des  bourgs  ou  viltages  de  Gabanâe,  Btlnt-Morillon,  Saint' 
Selve.  Beautiran  et  Castres;  dans  (I.TJiit^r  on  trouve  un  petit  port  servtot 
à  l'exportation  de  nombreux  produits  dus  landes,  3,300  m.;  12  moulins,  i  usines, 
68  m.  d'altitude.  Il  reçoit  sur  sa  rive  droit»  : 

Le  Bei.lfko.vt,  >im  prrnâ  sa  source  près  du  bOttIV  de  8aiDt-8elve  et  COUle 
preuiue  parallèlement  au  Gua-Mort,  4,000  m. 

Lb  Crirbt,  qui  prend  sa  source  à  l'extrémité  de  Saint-lfichel.  3,000  m. 

Le  Darriet.  qui  traverse  le  domaine  de  ce  nom.  2.500  m. 

La  Rot  EL1.E-M011TB,  servant  de  limite  S.-£.  à  Saint-lforilion,  4,000  m. 

Lb  Babukc,  arrosant  Cabanac,  i.OOO  m. 

Le  Brodiot,  arrosant  CabauBc,  3,500  m. 

Le  Moreat!,  aboutissant  au  Gua-Mort,  prtedubourgde  CSabanao»  4,000 nu 

Lb  Piron,  petit  ruisseau  de  3,0(H)  m. 
Lb  Bazob.  passant  au  8.  de  l'ancien  bourg  de  Haut-VlUagraina,  3,000  m. 

Ll  BuriLLET,  qui  prend  sa  soun-e  à  Hosteins,  5,000  m. 

Lb  Gat-Mort,  R.  D.,  prenant  aussi  sa  source  à  Hosteins,  4,000  m. 
Le  Gua-Mort  reçoit  sur  sa  riveganehe  : 
Le  Civrac.  qui  preml  sa  source  au  S.-E.  de  la  Brède,  traverse  le  bourg  de 
ia  Brède  et  se  jette  dans  le  Gua-Mort,  près  de  la  voie  ferrée,  7,000  m.;  lë  m.  50 
rallitude. 

La  Jal-,  aboutissant  au  Gua-Mort,  près  du  bourg  de  Saiut-Morillon,  2,500  m* 

La  Peillëb.  servant  de  limite  S.-O.  à  Saiat-Moriilon,  4,000  m. 

Ll  G\siR,  arrosant  Cabanac,  8,000  m. 
Lk  B  viaiursE,  qui  prend  sa  source  à  Guillos,  passe  près  des  villages  de  8idnt> 
Mi'-ht'l-de-Rieuiret  et  dt-  Virelade.  17,500  m.:  U\  m.  50  c.  d'altitude. 

L*  Garglille,  qui  (trend  sa  source  à  Landtras,  traverse  iUats  et  Gérons,  a 
tSiOOO  m.;  34  m.  75  c.  d'altitude,  et  reçoit  près  de  son  embouchure  : 

Le  Saist-Crivj,  qui  prend  sa  sourc*'  ù  Illals,  G, 500  m. 
Le  GiROM  (Sirio),  prend  sa  source  dans  la  lagune  de  Lubbon,  À  110  m.  d'aU 
titude  (Landes);  passant  presqu'aussitftt  dans  le  Lot-et-Garonne,  il  y  arrose  un 
vallon  du  cautoïi  d'Hoti-  iHès.  Il  entre  dans  le  déparlement  de  la  Gironde  par 
la  commune  de  Lartigue  (canton  de  Captieux),  va  du  S.-S.-E.  au  N.*N.>0.. 
jus'ju  .1  Précbac,  d'où  il  se  dirige  vers  le  N.  Jusqu'à  la  Garonne,  dans  laquelle  il 
*e  jetto.  entre  Preignac  et  Barsac,  par  uiu'  emliouchurt*  (!«'  15  m.  de  largi',  ajirès 
avoir  arrosé  les  cantons  de  Captieux,  Bazas,  Villandraut,  Podensac  et  limité  une 
ptrtie  de  celui  de  Langon.  Son  cours  est  de  10,000  m.,  sa  largsur  moyenne  de 
Vl  à  15  m. 

I>e  Ciron.  ainsi  que  ses  adluents,  coule  sur  un  sable  fln,  blanc,  mobile,  siliceux, 
très-propre  aux  verreries.  Son  lit.  au-dessous  de  Villandraut,  est,  en  certains 
endroits,  plus  élevé  que  les  campagnes  voisines;  aussi,  les  moindres  crues  les 
inondent  et  les  couvrent  de  sable.  Les  rives  du  Giron  sont  souvent  très- 
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pittoresques,  surtout  dans  la  partie  basso  ou  cette  petite  riviôre  tnverae  un 
pays  accidenté,  d'une  beUe  végétation,  et  coule  entre  des  rocher»  abmptee, 

(l<'nud''s  ou  couverts  do  verdure  d'un  aspect  riaut  ou  sauvage;  elles  sont  aussi 
ricbes  en  sites  heureux  pour  un  peintre  qu  en  ruines  précieuses  pour  l'archéo- 
logiie.  qui  trouve  successivement,  en  remontant  son  oonrs,  lea  beaux  restât  des 
chiMeaux  de  Bu<los,  do  Villandraut,  do  la  Tnivette,  dtt  Battant,  de  la  TravC,  de 
Gozeneuve,  do  GastoInau-do-Mesrae,  etc.,  etc. 

Le  gourrnol  trouve  aussi  près  des  rives  du  Giron  les  coteaux  privilégiés 
où  nuirit  riuLompiiralile  vin  do  Sauternes,  et  le  naturaliste  y  rencontre,  surtout 
du  côté  <lo  Saint-Micliel-ilp-Castelnau,  diverses  formations  in t»' rossantes  marines 
ou  lacustres,  des  étages  tertiairo  supérieur  ou  tertiaire  moyen. 

Au-dessus  de  Hudos,  le  voyageur  no  trouve  sur  presque  toute  la  rivo  gauche 
du  Ciron  que  bruyères,  forêts  de  pins  ou  landes  rases,  tandis  que  la  rive  droite 
lui  offre  presque  partout  un  sol  cultivé  et  tme  grande  variété  de  production. 

De  nombreux  ruisseaux  aboutissent  an  Giron,  sur  l'une  et  l'autre  rives,  avsc 
cette  différence  que  ceux  de  la  rive  droite,  h  l'exception  du  Barthos,  n'ont  qu'un 
cours  très-borné,  tandis  que  plusieurs  des  petits  affluents  de  la  rive  gauche 
paroonrent  un  assez  long  trajet  au  milieu  des  landes. 

L'établissement  dfi  la  navigation  sur  le  Ciron  est  depuis  trèS-longtemps  l'objet 
des  demandes  de  toutes  les  communes  riveraines,  mais  l'exécution  très-coûteuse 
d'un  pareil  |irojet  n'offrirait  probablement  pas  des  avantages  en  rapport  avec 
les  dépenses.  Le  flottage  est  le  seul  genre  do  navigation  possible  sur  le  Ciron; 
depuis  très-longtemps,  il  est  praticable  du  moulin  de  laTrave  i  son  embouchure 
dans  la  Garonne,  sur  une  longueur  de  27,000  m. 

Les  radeaux  qui  flottent  sur  le  Ciron  sont  divisés  en  6  ou  8  travées,  attachées 
les  unes  aux  antres  de  manière  à  former  tme  espèce  do  charnière  au  point  de 
réunion,  de  fa^'ou  à  suivre  le»  dllférenlt^s  iullexious  de  la  surface  des  eaux.  Des 
améliorations  faciles  à  obtenir  permettraient  de  donner  pins  de  longueur  à  ees 
radeaux  et  même  d'y  faire  passer  des  bois  de  construction. 

Le  passage  dos  trains  de  llotiage  d'un  bief  À  l'autre  s'opère  au  moyen  do 
plans  inclhiés  dits  Hndatt  ou  pasMUt.  Les  radeaux  paient  A  chacun  d'eux  un 
droit  fixé  h  35  c.  1  '"2  par  I«*fe  de  radeau,  soit  75  c.  par  radeau  complet.  Ce 
péage  n'existe  qu'aux  moulins  de  Castaîug.  de  Lassale,  de  Pernaud  et  du  Pont. 
A  Villsndrtut,  le  passelis  est  franc  de  péage. 

Dans  le  haut  Ciron,  les  passi'lis  pr/cr-domment  concédés  au  sieur  Wurnis  et 
séquestrés  depuis  par  l'État,  ont  donné  des  produits  tellement  insiguiliants,  par 
suite  de  l'abandon  de  la  voie  flottable  en  amont  de  tieaulac.  que  l'administration 
a  dù  autoriser  la  fermeture  provisoire  des  vannes  mobiles  dos  passelis.  Cette 
décision  est  l'équivalent  de  la  suppression  légale  du  flottage  dans  cette  partie 
du  Ciron. 
Le  flottage  du  Cirou  a  |)résenté  : 

En  1H7!.    H')o  radoaux,  équivalant  à  16,787  tonnes. 
EuKs72,  1,115      —  —  19,216  — 

En  1873,    786      —  —  14,011  — 

Eu  1874,    815      —  —  15,530  — 

L'augmentation  survenue  en  1872  est  due  au  développement  considérable 
qu'a  pris,  à  cette  époque,  l'exportation  des  poteaux  de  mine.  La  diminution 
que  nous  remanpions  en  1873  et  IS7i  est  la  coiisêqu.'iu-e  naturelle  de  l'ouvertoro 
do  l'exploitation  du  chemin  de  fer  du  Nizau  à  Saint-Symphorien. 

I«  crédit  de  3,000  tt.  aflTeeté  en  1875,  par  le  Conseil  général,  à  l'entretien  du 
Ciron,  est  à  peu  près  suf]:>a:it  ]>our  assurer  le  tirant  d'eau  nécessaire  au  flottage. 
Afiluents  du  Giron  sur  la  rive  droite  : 
La Baotbrxbs,  venant  delà  commune  de  ce  nom,  3,500  m.;  1  mouUu. 
Lk  Maktinkns,  traversant  Sauternes,  3.500  m.;  2  moulins. 
La  Pevhlat,  traversant  Saiiiernes.  ;{,:j(K)  m,;  1  moulin. 
Lx  Paillau,  traversant  L<  ogeats,  i,.jOO  m.;  1  moulin. 
Lb  Dbrmvdb,  arrosant  le  bourg  do  Léogeats,  3,000  m. 
La  Gastaw,  traversant  Léogeats  et  Noaillao,  2,500  m. 
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Ls  PoucHA»,  traversant  Noaillao,         m.;  1  moulin. 
1m  GHicormr,  qui  paaie  tm  vilttg*  de  NoAillao,  S.OOO  m. 

Lk  Gaet,  qui  arrose  Noaillan.  ?,500m. 
Lb  Marquestat,  qui  arrosa  Noaillan  et  Uzeste,  5,500  m. 
La  GLkDs.  qui  arraae  Uieate  et  Lignan,  près  du  bourg  duquel  il  prend  «a 
Marée*  O.noo  m. 

La  Tempchb,  H.  I).,  qui  traverse  le  bourg  d'Uzeste.  5,500  m. 

Lb  Pibccron,  R.  G. .  qui  arrose  Lignan.  3,000  m. 
Lr  Li  t.  arrosant  Useste.  1,700  m. 
Lk  pEvnBHorHTic,  arrosant  Pomprjac,  2,200  m. 

Lb  Pumpèj\«:  ou  Sanson,  qui  traverse  dû  l'E.  è  l'O.  la  commune  de  Pomp^ac, 
7,150  m.;  1  moulin. 

Le  BnoY,  R.  D. ,  qui  arrose  Pompi^jac,  1.340  m. 

Lb  Thicat,  h.  D.,  qui  arrose  Pompéjac,  700  m. 

Lb  PnftÉa.  R.  O..  qui  arroee  Pomp^ae.  450  m. 

Le  Chinon,  r.  G.,  qui  arrose  Pompt^ac,  850  m. 
Lb  Talbyson,  qui  arrose  Pompéjac,  1,780  m. 

ta  Baitros  ou  Baitob,  qui  traverse  de  l'B.  à  l'O.  les  communes  de  SillM. 

Marions.  Lerm  et  Cudos,  séparant  ces<loux  dernières,  16,000  m.;  6  moulins. 
L'ARTiGi  EvibLLE,  R.  U.,  qui  prend  sa  source  au  village  de  ce  nom,  4,470m. 

La  BoRDB,  R.  D.,  qui  arrose  la  section  d'Ârtiguevielle,  980  m. 
Lb  Magkac.  r.  D  .  qui  arrose  Marions  et  Lavazan, '5,000  m. 
Le  Gnir.Noi.p,  R.  D.,  qui  pr.'iid  sa  source  près  du  bourg  de  06  OOn, 
arru^'  Sillas  oh  il  reçoit  un  petit  alllueui.  â.tôO  m. 
L'ÀYGtEMORTB,  R.  O.,  qui  UToee  Lerm,  3,000  m. 
Lk  Th:on,  R.  G.,  qui  arrose  Lerm,  1,780  m. 
Le  Tabès,  R.  G.,  qui  arrose  Lerm,  3.570  m. 
Ls  Claudok,  R.  O.,  qui  arrose  Lerm->MiU8et,  2,900  m. 
Le  Goualadr.  st'parant  Gniialîiile  d»'  Lerm,  5,400  m.;  1  moulins. 
Lb  GASTBtMAL-,  qui  arrose  Saiut-Miuhel,  5,400  m.;  1  motilin,  et  reçoit  un  petit 
•Suent  :  Lb  OiuBinnc,  1,000  m.  ' 
Le  (^iron  reçoit  sur  sa  rive  gauche  : 

Lb  Lahoibas  ou  Lahabc,  prenant  sa  source  à  10.  du  bourg  de  Landiraset 
aboutissant  an  Giron  près  du  bonrg  de  Pujols.  10,000  m.;  2  moulins. 

La  Trcssan  ou  R.  nB  Pbbbok,  qui  prend  sa  source  au  S.  de  Guillos  et 
sépare  Budos  de  Landiras  et  de  Pujols,  16,000  m.;  1  moulin;  55  m.  60  d'altitude. 

Le  Rigalot,  qui  vient  de  Guillos,  5,000  m.  * 
. Lb  BuDOf  oa  FonBamn,  qui  paase  an  bo«irg  de  Budot,  2,S0Oni.;  1  moatin 
près  de  sa  source. 
Lb  Nov,  qui  traverse  Budos,  3,500  m. 
Lb  Moin.AS,  qui  traverse  Budoe,  2,000  m. 
Le  Larrat,  arrosant  I.,éoReats,  3.000  m. 
Lb  Laulan,  arrosaut  Noaillan,  2,500  m. 

Ls  Maiixac,  qui  se  jette  dans  le  Giron  en  ftœ  du  moulin  de  Gastagne,  et 

sert  de  limite  ii  Lrogeats  et  Noaillan,  4,500  m 

La  Ulrk,  qui  prend  sa  source  dans  la  lagune  de  Scounillère,  au  S.  de  Saint- 
Sympborien.  eoule  au  pied  des  belles  mines  du  château  de  Gastelnau  de 
Cernés  et  sépare,  dans  une  partie  de  son  cours,  le  canton  de  Saint-Symphorien 
de  celui  de  Villandraut;  elle  traverse  IVtang  de  Laferrière,  20,000  m.;  6  moulins; 
79  m.  60  c.  d'altitude  à  sa  source  et  34  m.  à  son  embouchure. 

La  MomjRTB,  R.  O.,  arroee  Saint^ymphorien  et  Btint^Léger,  7,S00m.; 
2aioulio8. 

Ls  Larrivat,  r.  d.,  arrose  Saint-Syrapliorien  dans  la  partie  S. 
La  Nérb  ou  1^.  d  Orignr,  R.  G.,  qui  prend  sa  source  h  10.  du  Tuzan  et 
traverse  les  villages  d  Origm^  et  de  Balizac,  18^500  St.;  3  moulina;  94  m.  d'altitude 
à  sa  source,  35  m.  à  son  cmhoucbure. 

Lb  Hat,  R.  O.,  qui  arrose  BBlizac»  3,000  m. 

Lb  Caf-ob-Bbrsi,  B.  0.,  qui  arrose  Origne,  5,b00  m. 
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Lk  iUiLLON  arrose  les  laudes  du  fiourideys  et  le  bourg  de  Villondraut, 
18,000  m.;  4  moulins  ;  99  m.  d'altitude  à  m  source,  4S  m.  à  Bon  embouchure. 

Li:  MùMNATi  r,  R  D.,  qui  arrose  Bouriilcys.  8,000  m. 
1.!.  l{[N\i.,  H,  I).,  (jui  arrose  Bourideys,  '2.000  m. 
Lk  Cai'uaiuuh  ,  II.  G.,  qui  arrose  Uouridoys,  l,5u0  m. 
L'Artioubloxouk,  (lui  arrose  Préchac  et  Cazalis,  11,500  m.;  3  moulins. 
Lk  (Iastainu,  r.  d.,  aiTo><'  Prr'clui<\  3,0OO  ni. 
Lb  liouuuox,  R.  G.,  arrose  Préchac,  3,0J0  m. 
Lb  Movlamd.  r.  g.,  arrose  Préchac,  1,000  m. 
La  Thavetth  ou  R.  di:  la  Citakelle  arrose  Préchac;  ce  ruisseau  porte  le 
Dom  d'un  petit  cluUeau  roriili*-  dout  les  mines  se  yoieot  encore  près  de  son 
embouchure  dans  le  Giron.  4,UO0  m. 

Lb  Cazbkeuve  ou  Honburbns  arrose  Pompéjae  et  aboutit  au  Giroo  près  du 
vieux  château  do  Cazeneuvo,  5,360  m. 

Lb  Lixxau,  traverse  la  commune  de  ce  nom  du  S.  au  N.,  9.000  m.;  3  moulins. 
Lb  Bajitzak,  R.  O.,  qui  arrose  Lucroau.  4,500  m.;  1  moulin. 
Le  Bageran,  qui  arrose  Lucmau,  i,500  m. 
La  GuAot  EYRB  ou  GoLANEYRB,  travorsaut  Bernos  et  Gaplieux  et  arrosant  le 
bourg  de  Captieux.  13,850  m.;  3  moulins. 

Le  Fbrbob,  r.  D..  arrose  Captieux.  890  m. 
Le  Lolstet,  R.  D.,  arrose  Captieux,  1,780  m. 
Le  Lbp,  r.  d.,  arrose  Captieux.  8,500  m. 
Lb  Pats».  R.  G.,  arrose  Captieux,  7,500  m. 
Lu  PiNKAi-,  R.  D.,  arroso  Captieux,  1,800  ni. 
La  RiGAUE,  R.  D.,  arrose  Captieux,  7,000  m. 
Lb  Rbstbt  arrose  Captieux.  4,600  m. 
L'Escaldes,  arrosant  la  commune  d'Escaudes,  2,200  m. 

Le  Thus,  qui  prend  sa  sourco  dans  lo  département  des  Landes  et  sépare 
Bscaudes  de  Giscos,  10,280  m.,  dont  4,000  dans  notre  département. 

Lb  Giscob,  r.  D.,  qui  prend  aussi  sa  source  hors  le  dépariement,  11,175  m. 
Li:  ÎAitnK  AiT,  R.  G.,  venant  des  landes,  arrose  Bscaudes,  2,^59  m., 
dont  2,000  hors  notre  départemeut. 

Le  Thus  reçoit  dans  son  cours,  à  travers  les  landes  :  le  Gomalès,  le  Luxoo, 
le  Rahut,  le  Maillas,  la  Clère  el  le  Jean-Gros. 

L'ÂRRiKT  arrose  Saint-Micbel-de-Caslelnau,  3,500  m. 
Lb  BniON,  qui  prend  sa  source  au  Nizan,  coale  du  S.  au  N.  en  arrosant 
Roaillan.  Mazèr»^set  Langon,  13.000  m.;  Cmoulinç,  87  m.  d'altitude. 
Le  lîiiKMni..  ]{.  I).,  arroso  Ma/ère^  el  Lanp[on,  i.OOO  m. 
Le  Rugi  ETAiLLAitB,  H.  D.,  sêparaui  Mazères  d  Aubiac  et  se  jetant  dans  le 
Drion  aux  pieds  du  beau  ch&tean  féodal  dont  il  porte  le  nom,  5,500  m. 
Lb  Mbillon,  R.  D.,  arrose  Aubiac  et  lo  Nizan.  7,000  m.;  1  moulin. 

Lx  M AUVBT,  R.  D.,  prenant  sa  source  près  du  village  do  Tonloulon,  2,500  m. 
Lb  BoYRiif,  R.  G.,  arrose  Pargues.  4,010  m. 
Le  Roaillan.  R.  G.,  arrose  Ruaillao,  3,500  m. 
Le  Gri  sson  arrose  Coimùres  el  Lanj,'on.  9.r)00  m.;  2  moulins,  28  m.  50 C.  d'alt. 

Le  CoiMLREs.  R.  D.,  arrose  Coimèri  s,  3.500  m. 
Lb  Coiras  arrose  Saint-Pierre-de-Mons,  2,500  m. 

Le  Bbi  vh,  qui  preml  sa  sourC'>  à  Mariinliaut,  an  S,-0.  df  Ha/as.  arrose  la 
ville  de  Bazos,  bauviac.  Saiut-Cùmu,  Gaus,  Lados,  Urouqueyran,  Berthez,  Auros. 
Brannens.  Biei^ac.  Gastets.  8aint>Loubert,  8aint-I^rdon,  25,500  m.;  18  moulins: 

96  m.  00  c.  d'altitude.  Il  re.  oit        ^a  ri\        mN'  . 
Le  Dic,  qui  arrose  Savignac  et  Bieujac,  '^.300  m. 
Lb  BRATf!fEM8,  qui  sépare  Auros  de  Brannens,  0,500  m. 
I.K  Dholiluct.  qui  arrose  Auros,  1,500  m 
l.H  Hkiuhb/,  qui  arrose  Auros,  Lailos  et  Bert liez,  3,500  m. 
Lk  Lados,  qui  sépare  Ladus  de  Gaus,  4,000  m. 
Lb  Tau/iettk,  qui  arrose  Gans,  8,000  m. 

Lb  Gband  Uavt,  qui  arroso  Saint -Come,  Gijac,  BIrae  et  Sendets,  8,500  m. 
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L\  Pa:icari)E,  R.  G.,  qui  arroso  Saint-Cûmo  oi  Tlivac.  7,000  m. 

Là.  Rouquettb,  h.  l).,  arrose  Gajac  et  Sendots,  4.000  ai. 

Li  StitDin.  qui  arrose  Sende's,  3,000  m. 
Lb  Saint-CAmp.  >itii  nrrose  Saint-Cûme.  Sauviac  et  Gados,  6«5Q0  OB. 

Lb  Saubos,  U.  D..  qui  arrose  Sauviac,  3,500  m. 

Lb  PASATis,  R.  G  .  qui  arrose  Bauviae,  2,500  m. 

Le  Sai  viac,  U.  D..  arrose  Sauviao»  2,500  m» 
Le  iJouvp  roi;oil  sur  sa  rive  gauche  : 
La  Cahi>£.  «{ui  arrose  Saint-Pardon  et  Stint-Louberl,  2,000  m. 
Lb  Loup,  qui  arrose  Brouqueyran  et  Anros,  3,500  m. 
Lb  Cazats,  qui  arroso  Cazats  ot  Brouqueyran,  8,000  m. 

Lb  Nue,  R.  G.,  qui  arrose  Cazats,  3,300  m. 
Lb  PocanoMAP»      arrose  la  ville  de  Poussignac,  2,G00  m. 
Le  Pir.B.vr,  qui  arrosr'  Poussi^'nac  et  Saiut-Miciiel  (Basas),  3,000  m. 
Lb  Gliron,  qui  arrose  Poussigoao  (Bazas),  6,000  m. 
La  SaiiiT-ViiiCBMT,  qui  borne  la  ville  de  Bazas  au  N.,  S,500  m. 
Lr  BnsTKv,  <[ui  arrose  Bazas  au  S.-O..  2,000  m. 
La  Bassanne  arrose  liassanue,  Puybarban,  Pondaurat.  Savignac,  Auros,  Aillas, 
Sigalera,  1,000  m.;  9  monlins;  88  m.  d'altitude. 

La  Vaoi  k,  n.  D-,  arrose  Bassanne  el  Ploudôa,  6.500  m. 

La  Caobn.nb,  r.  D.,  arrosa  Pondaurat,  Savignac,  Aillas,  7,500  m. 

LaCotLox,  R.  D.,  arrose  Aillas,  3.00O  m. 
La  Gravehe.  r.  G.,  arrose  Bassanne  ot  Barie,  4,000  m. 
Le  MiruoLLETs,  R.  G.,  arrose  Aillas  et  Lados,  3,000  m. 
Lb  Georget,  R.  G.,  arrose  Labescau  ot  Aillas,  4,500  m. 

La  8A1IBBBEHT.  R.  D.,  arrose  Aillas  et  Lal>eéeaa«  3,000  m. 
Lb  Gaule  arrose  Floudôs  et  Loupiac,  5,000  m. 

Lb  Lysos  arrose  Ilure,  Noaillac,  Aillas,  Sigalens,  Clauvignac,  Grignols  et 
Cours,  où  se  trouve  une  station  thermale.  Il  sert  do  limite  au  département  do 
la  Gironde,  de  Hure  à  Cour-,  3!,00n  m  :  If.  moulins;  \V2  et  100  m.  d'altitude  h 
ses  sources,  situées  sur  les  plus  hautes  coUiues  du  déparlement  ;  69  m.  40  u.  à 
SOU  embouchure  dans  la  Garonne,  où  il  arrive  après  avoir  coupé  le  canal  latéral 
&  la  Garonne,  ù  1.500  m.,  à  Hure.  Il  roroit  sur  sa  rive  gauche  : 

Les  Grillons,  arrosant  Uure,  2,000  m. 

Lai  Massias  arrose  Noaillac  et  Aillas,  5,500  m. 

La  LfeiiK  arros*'  Aillas,  1,500  m. 

Li  Marguit  arrose  Aillas,  4,500  m.  ' 

Lb  Gharrocbm  arrose  Aillas,  3,000  m. 

La  Gombb  arrose  Aillas-lc-Vioux  et  Sigalens,  2,000  m. 

Lks  ANORiEt  x  arrose  Sigalens,  2,000  m. 

La  Jamsotie  arrose  Moncl  i ris,  2,000  m. 

Le  Caovwmac  arrose  Gauvignac,  2.000  m. 

Le  Bt  scAnAT  arrose  Gauvignac.  2.000  m. 

Lb  Caillaou  arrose  Grignols  et  Masseillos,  2,000  m. 
La  I^faos  re^tt  sur  sa  rive  droite  : 

La  Pbiupox,  arrosant  Grignols,  2,500  m. 

Im  Meqi  in  arrose  Grignols,  2,500  m. 

AtflnanU  dm  la  Oaronae  dans  le  départeoMiit. 

En  remontant  la  rive  droite,  nous  troavons  jM)  sfBaenta,  38  sons- 
affluents,  21  affluents  de  3"  ordre,  1  de  ordre. 

Lk  Gi  a  arrose  Munlferrand,  Amliar'''s. Saiute-Eulalie,  Carbon-Blanc,Loroiont, 
Artigues  et  Tresses,  U,500  m.;  7  uioulius;  53  m.  75  u.  d'altitude. 
La  Caruinali,  R.  D.,  arrose  Sainte-Eulalio.  Yvrae,  7,000  m. 
Lks  Gnf:zALX.  R.  I).,  arroso  Yvrac.  2,"jOO  m. 
liA  Sucvs,  qui  arrose  Floirac  et  douuu  sou  uoiu  à  uu  village  important  près 
(le  la  Oanmiia»  2,500  m. 
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L\  JAcyirBTTB  orrose  Bouliac  et  Floirac,  4,500  m. 

hk  PiMPiNB  arrose  la  Tresne.  O'iinr.  Carignan,  Fargaea,  Ligiian,  Sadirac  et 
Créon,  où  il  prend  sa  soiircp,  A  1).')  m.  (raltitnd'\  t7,(K)0m.:  10  moulins.  Sa  vall«V, 
très-fertile  et  trè8-pUtore3<ino,  olire  d  iinporlaules  carrières  de  pierre;  elle  est, 
depuis  deux  tns,  animée  par  ie  chemin  de  fer  de  la  Sauve. 

La  Routbronob,  R.  D..  si-paraii?  Carignan  de  Farpiios,  A. 000  m, 
Lk  CAifTBRANNB,  R.  D.,  arroso  Farguos  et  Bonaetan.  6,000  m. 
La  Franqcinb,  R.  D.,  arrose  Lignan  et  Loupes»  4,000  m.;  1  moulin. 
Le  Coucheuanc,  R.  D.,  arroso  Sailirac,  4,000  m. 
Lk  Rozat.  r.  Carros"  Sa-lira  -,  3.000  m. 
La  Jauguk  arrose  Camblauucs  et  Quiusac,  9.000  m.;  4  moulins. 
La  Gambbs  arroae  Cambes  et  Saint-Gapraia,  4,500  m. 
Le  Rot  oT  ey  arrose  Tahanan.  3.500  m. 

LbTouhne  arrose  le  Tourne,  Langoîran,  Baux,  Saint-Genès,  Créoa;  il  sépare 
le  Tourne  de  Langoîran  et  offre  un  petit  port  à  son  embouchure  dans  la  Garonne. 
13,500  m.;  5  moulins;  93  m.  d'altitu  le  i\  sn  source. 

Le  Lavergnb,  R.  G.,  arrose  Langoiran,  llaux,  Gapian,  10,000  m.;  4  mouliod, 
64  m.  d'altitude  à  sa  source. 

Lb  Lafoutawk,  r.  d..  arrose  Ilaux  ot  Capian,  2.500  m. 
Lb  Chandelier,  R.  G.,  arrose  Capian.  3,000  m. 
Le  Grand  Malhin,  R.  O.,  arrose  Gapian  et  la  Sauve,  4,500  m. 
La  Faillit  arrorn  Paillet,  VilIenave-de-Riona,  Langoiran  et  Gapian.  6.500  m. 
LEiULLB  arrose  Cadillac,  Bt^gucy.   la  Roque,  Arbis.  Omet.  Es.'ou<san?«, 
Soulignac,  Ladaux  et  Targoo,  18,000  m.;  12  moulins,  91  m.  d'altitude  à  aa 
source.  Ce  ruiesMitt,  qui  a  17  m.  de  largeur  à  wn  embouchure,  permet  aux 
petits  bateaux  de  remonter  environ  jusqu'à  la  Roque.  Il  a  ét*^  question  autrefoia 
de  se  servir  de  ce  ruisseau  pour  fitiro  un  canal  qui  attrait  relié  la  Garonne  à  la 
Dordogno,  Cadillac  à  Branne. 

Lb  Miroot,  r.  d.,  arrose  Omet.  3,500  m. 

Lb  Laubabit,  R.  D  ,  arrose  Arbis  et  Saint-Pierre«de-Bat,  4,500  m. 
Lb  Soulignac.  R.  G.,  arrose  Soulignac.  3,000  m. 
Lb  LanAUX,  R.  D.,  arrose  Ladaux,  6.000  m. 
Lb  Loupiac  ou  Mocliot  arroso  Loupiac  et  MonpriuManc,  2,000  m.;  1  moulin. 
Lb  Vinbnbx,  R.  G.,  arrose  Loupiac  et  Gabaruac.  2,000. 
Lb  Rondillon.  R.  D.,  arrosj  Loupiac.  2,000  m. 
La  Gahonnbllb  arrose  Aubiac.  Verdelais  et  Saint- André,  13,500  m.;  4  moulins, 
110  m.  d'altitude  près  de  sa  source  an  N.  d»^  Saint-Martial. 

Lb  RoniLLARo,  R.  D.,  arroso  Saint-Germain,  Sémens,  5,000  m. 
Lb  Phiubbrt,  R.  O.,  arrose  Saint-Germain  et  Saint-Martial,  6,500  m.  Il  reçoit  : 
Lb  Hr>Af.  R   D.,  qui  arro<'^  Saitit-Cormain,  3.000  m. 
Lb  Bbaupommb.  R.  D.,  arrose  Saint. Marlin-do-Cescas.  8aiDt-Pierre*d'Âurillac, 
Saint-André-du-Bois,  8ainte-Foy-la-Longue,  7.000  m.:  1  moulin. 

Le  Cvi  ON,  R.  D.,  arrose  Saint-Martin-de-Cescas  et  Caudrot,  3,000  m. 
Lb  Uhot  ^Drotius  ou  Dragulus)  prend  sa  source  à  (^apdrot,  près  de  Montpazier. 
département  de  la  Oordogiie,  à  239  m.  d  altitude;  il  arrose  ce  département  et 
celui  de  Lot-et-Garonne,  où  il  passe  aux  piedt  dM  bourgs  do  'Villeréal.Gaatillonnès, 
Cahuzac,  Eympt.  la  Sauvelat.  Allemans  et  Duras.  11  entre  onsuilc  daii-î  1-* 
département  de  la  Gironde,  au-dussuus  do  1  embouchure  de  la  Bourdèze.  à  ^0  m. 
d'utilude environ;  vient  baigner  les  murs  de  Monségur;  coule  dans  la  direction 
de  l'E.  à  rO.  jusqu'à  Bagas;  là,  Taisant  un  comlf  v  ms  le  S  ,  il  se  jette  <luns  la 
Garonne  entre  Gironde  et  GasseuU.  par  unç  eiubouclmre  largo  de  47  m.,  aprôa 
avoir  parcouru  une  longueur  totale  de  100,000  m.,  dont  30,000  m.  dana  notre 
déparlem»  ul,  ou  il  arrose  les  communes  di>  Cours,  Diculivol,  Monségur,  Gouturea, 
Saint-Sulpice,  Roqu*d)rune.  Mesterrinux,  Loubons,  Bagas,  Gamiran,  Morizès, 
les  Ksseiutes,  Girotidu,  Casseuil  <>t  Caudrot. 

Le  Drot  s'était  autrefois  navigable  que  jusqu'à  Bagas,  à  5,000  m  an-dessna 
de  son  embouchure.  Di^puis  ISIO,  il  a  <'t(^  canalisé,  et  maintenant  1«'S  petits 
bateaux  peuvent  remonter  sou  cours  jus<iu'à  Kymet  (Dordogue),  on  franchissant 
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SI  barrages  ou  écluses  répartis  sur  uu  parcours  de  64^00  in  ,  et  dont  12  sont 
iitiiéa  dans  le  département  de  la  Gironde.  Il  existo  une  ou  plusieurs  usines  à 
chaqiip  barrage,  ce  sont  des  moulins  n  blé  ou  di's  taliri(iii'*s  d"liuilo  de  noix*  de 
hn  ou  de  colza;  leur  chute  motrice  varie  do  1  m.  20  c.  à  2  m.  70  c. 

Le  long  du  bief  inférieur,  existent  des  flibriqnes  très-importantes  de  tuiles*  de 
rarrraux  ot  do  chaux  liydraulifpKv  La  somme  des  produits  de  C68 USine^»  ayint 
franchi  1  écluse  de  Casiieud  eu  Ï6lî>,  a  atteint  17.694  tonn. 

Un  ebemin  de  halage  permet  d'aeeélérer  la  marelie  des  bateaux. 

Le  Drot  est  très-puissnnnoux:  on  y  penche  Tsilguille,  le  barbeau,  la  OtrpO,  le 
goi\jon,  la  tanche,  le  brochet,  la  perche,  etc. 

INlMrenta  ports  ou  oales  d'euuMrquenwnt  sont  répartis  sur  tout  le  parcourt 
de  oatte  rivière;  le  pins  important  est  œlni  de  Oironde,  qui  n'est  pas  encore 
seberé. 

Le  port  de  Gironde,  situé  sur  la  rivo  gauche  du  Orot,  en  aval  du  pont  servant 
&  la  Rte  NI*  no  127  et  &  l'amont  de  celui  du  chemin  do  l'en  de  Bordeaux  àOitte* 
comprend  un  mur  do  quai  incliné  de  15  m.  50  c.  do  longueur,  dont  le  sommet 
est  à  4  m.  au-dossus  de  l'éliage  et  accompagué  d'un  terre-ploiu  iucliné  de 
40  centimètres  par  mètre.  Un  escalier  est  pratiqué  au  milîett  du  mur  pour 
l'usage  des  petits  bateaux.  Sur  la  rivt-  droito,  en  lac»?  do  co  mur  do  quai,  se 
trouve  une  ancienne  cale  de  radoub  qui  sert  aiyourd'hui  au  dépôt  des  graviers. 

Bitkrire  de  te  canaHaaHùn  du  Drol. — Dés  Juillel  1719,  un  édit  du  roi  aoeordait 
au  duc  de  la  Force,  pair  de  France.  l'autorisation  do  rendre  le  Drot  navigablo 
depuis  le  pont  de  Cause  jusqu'à,  la  Garonne.  Ën  1720,  le  roi  rendait  un  nouvel 
édit  révoquant  le  précédent  et  ordonnant  que  les  travaux  seraient  fktits  à  ses 
frais  et  di'peris. 

£n  1793  seulement,  Lakanel.  député  à  la  (Convention,  fut  envoyé  sur  les  lieux 
pour  organiser  et  pousser  les  travaux  avec  activité.  Â  la  fin  de  la  même  année 
un  état  de  la  situation  fut  dressé  et  portait  à  480,000  fr.  la  dépense  faite  pour 
les  travaux  de  toute  nature  qui  devaient  concourir  à  la  construction  do  20 
écluses,  et  évaluait  à  3,620,000  fr.  le  chitTre  des  dépenses  à  faire,  chiffre  qui  nous 
parait  exagéré.  Ces  travaux  fbrent  suspendus  dés  que  Lakanal  eut  perdu  son 
autorité,  et  l'on  eut  !o  regret  de  voir  des  travaux  aussi  considérables  rester 
sans  résultat  et  détruits  par  le  temps  et  la  cupidité  des  riverains. 

Une  ordonnance  royale  du  It  avril  1821  aeoorda  à  MM.  Ourassié  et  Tktieard 
l'autorisation  d'établir  à  chacun  dos  2!  barrn^-'s  situ»'?  entre  Eymet  et  la  Garonne 
une  machine  propre  ù  enlever  les  bateaux  et  à  leur  faire  franchir  les  barrages. 
Les  espérances  des  eoneessionnaires.  en  ce  qui  concerne  les  recettes,  ftirent 
dH.-uos.  Le  11  juillet  1833.  la  soci<'ti'-  Durassi»'  et  Trocard  fut  dissoute  et  une 
nouvelle  société  fit  réparer  le  matériel,  quoiqu'elle  reconnût  que  l'importance 
dss  rapports  oommereianx  pouvait  alimenter  une  navigation  au  moyen  d'écluses. 
Le  25  mars  1835,  une  demande  Ait  adressée  à  l'administration  dans  le  Imt 
(l  obtenir  l'autorisation  de  construire  les  5  écluses  infi  rieures;  mais  en  1839 
un  projet  dressé  par  M.  de  Vergés,  ingénieur,  comprenait  20  écluses  et  s'élevait 
i  1,250,000  fr.  Une  ordounince  royale  du  10  septembre  1839  autorisa  les  divers 
représentants  de  l'ancienno  compaguio  Durassié  et  Trocard  à  substituer  des 
écluses  à  sas,  avec  concession  pour  99  ans,  aux  machines  autorisées  en  1821. 
L'État  se  chargea  de  la  portion  des  travaux  compris  entre  Labarthe  et  la  Garonne 
f t  de  l'écluse  d'embouchure;  il  accorda  une  subvention  de  400,000  fr.  et  fixa  les 
droits  de  navigation  à  60  centimes  par  tonne  de  1,000  kilogrammes,  transportée 
à  S  Idloraétres,  sauf  pour  les  engrais,  pierres,  briques,  tuiles,  cbaux  et  bois  de 

chaufTii.'!'  i(tii  n-^  paient  'pie  30  centimes. 

La  nouvelle  compagnie  anonyme  Ut  commencer  les  travaux  vors  la  hn  de  1840 
par  M.  Quénot.  qui  chargea  H.  Malleville  de  flaire  les  études  et  les  projets 
définitifs.  La  réception  provisoire  des  travaux  fut  approuvée  le  22  mars  1846» 
bien  que  la  rtcoj)tion  définitive  n'ait  eu  lieu  (ju'en  1855. 

La  compagnie  anonyme  fut  dissoute  en  1858;  depuis  lors,  l'administraticm  du 
Drot  a  changé  souvent  de  mains;  elle  est,  depiUs  le  U  Janvier  1873,  entre  celles 
daaieur  Oonssang. 
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Le  tonnage  annuol  o<«t  d'environ  tO.OOO  tonn. ,  transporff^s  à  une  distance 
moyenne  de  26  kilomôtreti.  Le  revenu  brut  est  d'environ  16.000  fr..  eu  égard  aux 
batatux  d«  la  eomptgnle  et  anx  bateaux  Mrangers.  Lee  fWria  d'entretieB  eoat 

d'environ  H  A  16.000  fr. 

Le  Ûrot  est  une  petite  rivière  sans  alDuonts  importants,  n'oflraiit  à  la  navigation 
qafÉn  ftUble  tirant  d'eau  (1  m.  en  moyenne),  qui  eerait  insaffleant  sans  les 

il  barrages  dont  nous  ven  ins  de  parler.  Le  mouvement  de  la  navigation,  déjà 
trèe-faible,  sera  probablement  presque  annulé  le  jour  ou  le  chemin  de  fer  projeté 
de  la  Sauve  à  Monségur  et  à  Duras  sera  exécuté. 
Le  Drot  reçoit  sur  sa  rive  dr<iito  : 

Le  Garcor,  arrosant  Casseuil,  3,000  m. 

Lk  Challon  arrose  Morizès.  3,000  m. 

Lk  ViGNAGUB  arroee  Saint-BSxupéry,  Saint-Félix-de-Pommiers.  Sauveterre, 
Saint-Léger.  Cleyrac  et  Sonssac,  2-2,000  m.;  13  moulins;  84  m.  d'altitude  à  aa 
source.  Elle  reçoit  sur  sa  rivu  droite  : 

Li  RBMi,  arroeant  8t>Lanrent-dii-Plui  et  S^^Foy^Loogne,  9,000  n.;  1  moul. 

Le  Berris  arrose  Saint-Laurent-du-Rois.  3.000  m. 

Lb  Chauvi»  arrose  Saint-Félix  et  Castelviel,  5,500  m. 

La  TMMHr  arrose  Saint-Félix  et  Baint-Bulpiee,  4,500  m. 
Lb  Roudey,  R.  G.,  arrosp  Saint-Suipice,  "2.000  m. 

Lb  Puch  arrose  Sauveterre  et  le  Puch,  4,500  m. 

La  GorwL  arroee  fiaInt-Léger  et  Cleyrac,  3,000  m. 

Le  GnASSf  VAi,  arrose  Cleyrac,  Î.OOO  m. 

Lb  Saklanoe  arrose  Mauriac  et  Boussac,  4,000  m. 
La  Vignague  reçoit  sur  sa  rive  gauche  : 

Les  Fontbtb,  arrosant  Foncaiides,  1.500  m.;  1  moulin. 

Lb  Marchais  arrose  Saint>L>'>ger.  i.OOO  ni. 
Lb  Marès  arrose  C^miran  et  Lerm,  3,000  ra. 

Lb  S6gcr  ou  Doclens  arrose  Saint-Martin-de-Lerm.  Lande  r  rouet,  Saint- 
Martin-du-Puy,  Rimons,  Castelmoron,  Cnnmont.  Cazangitat.  15,500  m.;  5  moul-: 
76  m.  d'altitude  à  sa  source,  43  m.  d'altitude  à  sou  embouchure  dans  le  Urot. 
L'Esclau,  r.  D..  arrose  8aint-lfartin-dn«>Pity,  3.000  m.;  !  moulin. 
Lb  Rimons,  R.  G  .  arrosa  Rimons  et  Saint-Ferme.  O.OOO  m.;  2  moulins. 
Lb  Babahgbb  arrose  Coutures.  Neuflbns  et  le  Puy,  5,500  m. 
La  VAanLLK  arrose  le  Puy  et  8aint->Fernie,  4,S00  m. 
La  r,nAi»Ei.i,F  nrrose  1.-  Puv.  Di^n'ivol  et  Saint-Ferme,  6,500  m.;  1  moulin. 
Lb  Tovrkbouy  arrose  Ûieulivol,  3,000  m. 
Lis  GurtTBS  arrose  Dieulivol  et  le  canton  de  Duras.  6.000  n. 
Le  Gazon,  R.  D.,  arrose  Dieulivol,  2,000  m 
Le  Driolhollb.  R.  D.,  arrose  Pellegrue.  4,000  m. 
Le  Drot  reçoit  sur  sa  rive  gauche  : 
Lb  SAiifT^AORAN.  arrosant  Gironde,  3,000  m. 
Lk  Li  c/vs  arrose  Bagas  et  les  Kss<:'intt>s.  3,000  m. 

Lb  Mabqiu  ou  MAHyiKLKAL  arrose  Uagas,  Saint-Sève  et  Saint-llilaire, 
9,000  m.;  I  nonlln. 

L'Ando!  ni  K  arrose  Rnquebnine,  Saint-Sulpico,  Saint- Vivien,  13,500  m.: 
5  moulins;  83  m.  d'altitude  à  sa  source,  près  de  la  frontière  du  département. 
La  Gonaruna,  R.  O.,  arroee  Roquebnme  et  Saint-Snlpice. 
Lb  SAiNTR-GrMMi:.  R  D..  arrose  Sainte-Gemme,  5,500 m. 

La  NcYOMS  arrose  Monségur,  2,500  m. 

La  P0HT«*A6A  arrose  Cours.  3,000  m. 

Lk  TABEnKAi  arrnsM  Cours  et  Taillecavat. 
Le  Cbarros  arrose  la  Héole  au  N.,  4.500  m. 
Le  Pimpin  arrose  la  Héole,  côté  B..  3,000  m.;  33  m.  d'altitude. 
Le  Lahods  arrose  la  Réole,  Bourdelles  et  Monlagoudio. 

Lk  Lai  side  arrose  Montagondin.  5.000  m. 
Le  Médier  arrose  Bourdelles,  Montgauzy,  Saiut-Âudré,  Saint-Michcl-Lapujade, 
Moatagradin,  Foeiéa-Btleyisao,  9,500  n.;  4  moulins.  83  m.  d'altitude. 
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Le  Landeron,  R.  D.,  ftiTOSe  Lamothe-Landcron,  5,000  m. 
Le  Loi  p,  R  D.,  arros'' I^mothe  et  Saint-Michel-Lapujadp,  11,000  m.;  1  moul. 
Le  Lavoir,  R.  D..  arrose  Saiat-Michel-Lapujaite,  5,000  m. 
Lk  GrpiB  arram  Lamothe-Laodercm,  2,000  m.  dans  la  Gironde  et  8,000  m  daos 

1*^  Lot -f t-Garonn»'.  Il  rp';nif  : 

Lx  Lardon,  H.  G.,  (|ui  arrose  Lamothe-LanUerou,  6,500  m. 

S  VI.  —  LA  DORDOGNB. 

Ia  DoTdogne  (Durmut)  prend  ses  sources  non  loin  du  Mont-Dore,  au 
pied  dnquèl  elle  est  formée  par  ]a  réunion  de  la  Darê  et  de  la  Doffne, 

petits  ruisseaux  qui  descendent  du  plateau  Toleaniquo  de  Sançy,  élevé 

de  1,100  m.  au-dessus  de  l'Océan. 

Au-dessous  du  MonM)orp,  dit  Jnanne,  le  lit  de  la  Dordognc  occupe  le 
fond  d'une  étroite  vallée  bordée  fl'ps  'arpements  «j-ranitiques,  sépare  le 
Puy-de-Dôme  de  la  Corrèze,  puis  du  Uantal;  à  Bort  (430  m.  d'alt.),  la 
Dordogne  coule  au  pied  des  Orgues  de  Bort,  immense  colonnade  basaltique, 
l\uie  des  grandes  curiosités  du  jdateau  central. 

Après  avoir  muffl  dans  des  gorges  d*nne  profondeur  eflhtyante  et 
baigné  Argental  (175  m.)  dans  la  Corrèze,  elle  entre  dans  le  département 
du  Lot,  puis  dans  celui  auquel  elle  a  donné  son  nom,  où  elle  serpente  au 
pied  d'abruptes  hauteurs  couronnées  par  de  nombreux  châteaux,  et  forme 
divers  rapides,  notamment  celui  du  Saut  de  la  Gratusse,  au-dessus  de 
Rottersac,  qui  a  motivé  l'établissement  du  canal  de  Lalinde. 

La  maigreur  de  ses  eaux  de  vaut  Bergerac  a  nécessité  la  construction 
d*on  barrage  en  aval. 

A  Gankmne,  elle  devient  limitrophe,  j  usqu*à  la  Lidoire,  des  départements 
*de  la  Dofdogne  et  de  la  Oironde,  après  avoir  parcouru  375  kilom.  A 
C^stillon,  elle  entre  dans  ce  dernier  département,  où  son  cours,  d'une 
longueur  de  116  kilora.,  est  très-sinueux;  diri{>é  d'abord  de  l'K.  ii  l'O., 
il  remonte  bientôt  vers  le  N.-O.,  et  ses  eaux,  après  avoir  baigné  Libourne, 
longé  les  coteaux  vinieolcs  du  Fronsadais,  du  Cubzadais  et  du  Bourgeais, 
arrivent  au  Bec-d'Ambès,  où  elles  se  mêlent  aux  eaux  de  la  Garonne. 

Marées.  —  Les  marées  se  font  sentir  sur  la  Dordogne  jusqu'à  Pessac, 
peint  situé  à  12  kilom.  en  amont  de  Castillon,  à  88  kilom.  du  BMHl^Ambès 
et  à  160,300  m.  de  POoéan.  A  Libourne,  la  différence  entre  la  haute  et 
la  baaae-mer  à  Pépoqoe  des  syzygies  est  de  4  m.  20  c. 

Vitesse  des  eaux.  —  Les  plus  grandes  vitesses  du  jusant,  dans  les 
plus  basses  eaux,  sont  généralement  de  1  à  2  m.;  sur  quelques  points 
elles  vont  jusqu'à  2  m.  50  c.  En  grandes  eaux,  les  vitesses  de  superticie 
varient  entre  2  m.  50  c.  et  3  m,  50  c. 

La  vitesse  du  flot  lors  des  marées  de  vive  eau  est  considérable;  à 
Bïanne,  on  peut  la  comparer  à  celle  des  plus  fortes  crues. 

La  Màsoairat.  —  Le  mascaret  est  tràs-violent  dans  les  passes  larges 
et  peu  profondes  de  la  Dordogne,  dont  il  corrode  fortement  les  rives.  U 
est  généralement  reconnu  quMl  a  augmenté  d'intensité  ces  dernières 
tnnées  C'est  surtout  aux  marées  de  l'équinoxe  d'automne  que  le  mascaret 
est  le  plus  impétueux;  le  flot,  alors  divisé  en  lames  courtes  et  brisées, 
hautes  quelquefois  de  plus  de  1  m.  50  c,  remonte  avec  fracas  le  fleuve. 
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Largeur  du  lit  de  la  Dordogne.  —  A  son  entrée  dans  le  département, 
le  lit  de  la  Dordogne  a  une  largeur  moyenne  de  160  m.,  qui  tombe  ii 
140  m.  en  temps  d'étiage.  Lors  des  grandes  cruoS|  le  lit  de  la  Dordogne 
atteint  800  m.  de  largeur. 

Devant  Ubonine,  la  largeur  moyenne  de  la  Dordogne  eat  de  980  m.: 
elle  atteint  580  m.  devant  le  port  de  Cobiae  et  1,000  m.  devant  Bonig, 
à  son  embouchure  dans  la  Gironde. 

Fond  du  Ut.  —  lAi  fond  du  lit  df  la  Dordogne  est  formé  par  un  grès 
quart/eux  homogène  ou  roche  tendre,  présentant  l'aspect  de  sable  plus  ou 
moins  argileux  fortement  aj^régé  ;  ce  terrain  appartient  à  la  forn^ation 
de  la  molasse.  On  rencontre  cette  sorte  de  tuf  à  des  profondeurs  variables 
et  le  pins  wmvent  leeoavert  de  graviere. 

Ttatefiils  11  est  IMttnenmient  apparent  II  passe  ahematlvemsBt  dhsM 
rive  à  rentre  Jiisqu*à  Ci  vrac  ;  an  ààk  de  Oivrac,  il  8*alMisM,  la  ooaflhe  de 
gravier  augmente  et  se  mêle  sur  quelques  points,  ou  se  recouvre,  à  partir 
de  Saint-Jcan-de-Blaignac,  de  vase  ou  de  sable  apportés  par  les  marées. 

On  rencontre  encore  ce  tuf  graveleux  dans  le  fond  du  lit  ou  sur  ses 
bords  ii  Saiut^ean-de-Blaignac,  à  Merlande,  à  Branne,  à  Carré  et  à  Jordan. 

La  Dordogne  ehanfe  peu  d*argile,  mais  boaneonp  ds  sable,  de  graviers 
et  de  esillonx  mêKs  avx  laves  qne  Ini  ont  ftmmi  les  liens  oh  elle  prend 
sasonice. 

La  couche  de  gravier  qui  forme,  en  certains  endroits,  le  fond  de  la 
Dordogne,  est  si  épaisse  et  si  compacte,  qu'on  a  eu  de  la  peine  à  la  traverser 
avec  les  pieux  armes  de  sabots  en  fer  employés  aux  pilotis  des  ponts  de 
Liboume. 

Banos  et  Ilots.  —  Deux  bancs  existent  dsas  la  bssss  Dordogns  ' 
an-dsisoas  de  Libonme  :  le  premier  est  situé  à  000  m.  en  eontre-bss  dn 
port  ds  Saint>Pardon  et  an  milieu  de  la  rivière;  il  a  270  m.  et  50  m.  de 
ItLTge;  sa  hauteur  moyenne  aunlsSBOB  de  l'étiage  est  de  30  centimètres;  le 

deuxième  est  situé  à  2,200  m.  en  amont  du  port  d'Asques;  il  a  2,000  m. 
de  long  et  220  m.  de  large,  ea  hauteur  maximum  au-dessus  de  i'éùage 
est  de  66  centimètres. 

Au-dessus  de  Libourne,  la  Dordogne  présente  sept  petits  tlots  sans 
importuios  situés  en  Amo  de  Yignonet,  Sainte-TSTre,  Oivrao,  Castilloo. 

l*nÊ  i$  ta  Zmifn,  k  23  kilom.  en  smont  de  Liboume,  rseonverle  de 
prairies  et  de  bois  ou  broussailles. 

2'  flr  de  Civrac,  à  32  kilom.  de  Libourne,  1,200  m.  de  lon^'  et  95  m. 
de  largeur  moyenne;  elle  est  la  plus  grande  de  toutes;  terres  labourables, 
prairies  et  Iniis. 

3°  Groupe  d'Uots  de  Manégat,  a  33,100  m.  do  Libourne;  broussailles  et 
jetins. 

4»  Ik  iê  CùttUUm,  entre  rembouchure  de  la  Udoire  et  le  Pa»de-BsMn, 
900  m.  ds  long,  45  m.  de  largeur  moyenne;  terres  labonraUss,  prairiss 

et  bois. 

5"  Ile  de  Prat,  47,700  ni.  de  Libourne;  prairies. 
6*^  Ile  des  Granges,  k  50  kilom.  de  Lil>ourne;  jetins. 
1°  Ile  du  JUvet,  à  52  kilom.  de  Liboume  ;  prairies. 
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Maigres  et  Mouilles.  —  La  Dortlogne,  à  l'étiaf^e,  présente  une  suite  de 
biefe  ou  mouilles  séparés  par  des  raai^^res  ou  rapides  appelés  aussi  hauts 
fonds  ou  barres.  Les  maigres  principaux  sont  ceux  de  Sainte-Foy,  du 
Canet,  de  la  Beauze,  de  Saint-Âulaye,  du  Rivet,  des  Granges,  de  Pessao, 
dB  Pnit^  ds  LosiMffio^  du  Pu-de-Bansaii,  de  Olvno,  de  Sainte-Floranoe, 
de  liboamo,  de  Saint-Penkm  et  de  Bouig. 

Ces  maipres  présentent  ime  pente  moyenne  de  602  millimètres  par 
kilomètre,  dans  la  partie  fluviatile  de  la  Dordop-ne,  entre  Sainte-Foy  et 
Pessac;  pente  qui  est  réduite  à  320  uullimètree  par  kilomètre  dans  U 
partie  maritime  en  aval  de  Pessac. 

Tirant  d'eau.  —  Le  tirant  d'eau,  dans  la  partie  fluviale  de  la 
Ooidogne,  eet  en  mogremie  de  8  m.  68  e.  dans  les  monillei  ou  paeses,  et 
de  92  eentimèlree  dens  les  maigres  oa  barres. 

Comme  la  navi£>^tion  cesse  ou  à  peu  près  avec  les  crues  de  4  m.  50  e. 
au-dessus  de  Tétiage,  les  chiffres  ci-après  résument  Pétat  moyen  du 
tirant  d^cau  de  la  Dordog'ne  :  maT^imi^Tq  4  m.  60  Q.,  normal  1  m.  40  c.» 
minimum  50  centimètres. 

Dans  la  partie  maritime,  située  entre  Libourne  et  le  Bcc-d'Ambès,  les 
ksiifti  Ibiidfl  on  maigres  les  plus  âerés  présentent  9  m.  «a  9  m.  10  e. 
à  PMege;  ils  sont  sltoés  entra  les  ports  d'Arreyres  et  de  Pronsac. 

n  en  itolte  qoe  la  Dordogne  est  pea  fovorable  k  la  nsTigation. 

Poor  tmâiorer  eet  état  de  choses,  il  fondrait  régulariser  et  endiguer 
le  lit  sur  une  prande  longueur;  mais  ces  travaux  co\lt-craient  fort  cher 
et  pour  les  commeucer  il  faut  au  moins  attendre  que  ceux  de  la  basse 
Garonne  soient  terminés  et  aient  produit  tout  leur  effet. 

Dss  sondages  généraux,  opérés  en  1858  et  1861,  Tériflés  en  1866 
et  1912,  on  a  pn  ooodnn  qoe  les  monilles  et  les  maigres  ont  pea  varié 
de  proftmdenr  et  de  sitnation. 

QnadMI  ornes-  —  Les  crues  les  plus  mémorables  de  la  D<»dogDe  sont  : 
1183  :  B  I  i''  an-dessus  de  Pétiage  à  Liboume. 
n  janvier  18 '1.3  :  6  43  —  —  — 

21  janvier  1856  :  6  86         —  —  — 

1866  :  5  60  —  —  — 
11  noT.  1875 : 5  00  —  —  — 
15mais   1876:6  06        —        .  . 

BaUsttO*-  —  Dordogne  est  balisée  entre  Liboume  et  le  Bec-d'Ambès. 
Les  passes  sont  indiquées  par  19  b:juées  en  bois  de  la  forme  d*un 
paniboloïde;  elles  sont  peintes  en  rouge  et  en  noir;  les  premières 
indiquent  que,  pour  suivre  la  passe,  les  navires  doivent  les  laisser  sur 
leur  gauche  lorsqu'ils  descendent  la  Dordogne;  les  deuxièmes  que  les 
navires  doivent  les  laisser  sur  leur  droite,  et  inversement  lorsqu'ils 
montent  la  rivière* 

Navigation.  —  La  partie  de  la  Dordogne  comprise  entra  liboume  et 
le  Beo-d*Âmbès  est  propre  h  la  navigation  des  petits  navires  Innjj'-courrieni 
tels  que  briks  ou  trois-mâts  d'un  faible  tirant  d'eau.  Les  plus  forts  navires 
fn'4'.it  iitant  le  port  de  Libourne  jaugent  environ  300  tonn. 

Eu  amont  de  Liboume,  on  trouve  sur  la  Dordogne  de^  chiUands  dç 
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grande  dimension,  des  ehalunds  onlinaires,  des  croupets  nui  jaugent 
60,  40  ou  20  tonn.,  et  ont  un  tirant  d'eau  de  1  m.  50  c.  à  1  m. 

A  la  descente,  les  bateaux  se  laissent  entraîner  par  Timpulsion  du 
courant,  ont  recours  à  la  nme,  mais  ne  peuvent  que  bien  rarement  se 
servir  de  la  voile. 

A  la  montée,  on  se  sert  de  l'action  du  flot  et  do  celle  du  vent.  A  partir 
de  Carré,  lorsque  le  vent  ou  la  marée  c^t  contraire,  on  emploie  le  Iiala^c 
qui  se  fait  au  moyen  de  bœufs  et  se  continue  ainsi  sur  toute  la  Dordogne 
au-dessus  de  Ca.stillon. 

Les  navires  dépassant  300  tonn.  de  jauge,  allant  ou  venant  de  Libournc, 
sont  souvent  obliges  de  mouiller  deux  fois,  d^abord  entre  Caverne  et 
Asques,  puis  à  Tressac,  à  14  kilom.  au-dessous  de  Libounie. 

Mettvwmeint  oommaroial.  —  Les  marchandises  le  plus  ft<équemmeat 
transportées  sur  la  Dordogne  sont  :  les  vins,  eaux-de-vie,  denrte 
coloniales,  céréales,  métaux  ouvrés  ou  non,  comestibles,  minerais, 
houille,  coke,  bois,  fourrages  et  engrais. 

Pêche.  — La  Dordo^rne  est  très-poissonneuse;  un  y  prend  li\s  mêmes 
pois.sons  (pie  dans  la  Garonne  et  aux  nirinrs  époques;  mais  ils  passent 
pour  être  d'une  qualité  supérieure;  les  saumons,  ainsi  que  les  aloses,  s'y 
trouvent  en  plus  grande  quantité  que  dans  la  Garonne. 

Ports  do  la  Dordogne  —  En  entrant  dans  la  Dordogne,  nous  trouvons 
tantôt  sur  la  rive  droite,  tantôt  sur  la  rive  gauche,  les  ports  ci-après  : 

Pain-db-Sucrb  (rive  dr.),  en  fsce  du  Beo-d'Ambès,  sorte  d*avant-po8te 
ou  de  succursale  du  port  de  Bourg. 

Un  ponton  y  a  été  établi  pour  éviter  aux  bateaux  ?i  vapeur  de  Bordeaux 
à  Pauillac  et  à  Royan,  de  remonter  jusqu'il  Bourg.  Un  service  d'omuibus 
transporte  les  voyageurs  du  Paiu-de-Sucre  à  Bourg. 

Port  dk  Bol  ko  (rive  dr.),  îi  2,600  m.  en  amont  du  Bec-d^Amlx's, 
par  2*58' 50'  de  longitude  et  4&p2'10'  de  latitude,  présentant  aux  sjzygics 
la  pleine  mer  à  s^t  heures  et  la  basse  mer  à  trois  heures.  Le  flot  y  dure 
environ  cinq  heures  et  le  jusant  sept  heures.  Les  vents  d*0.  et  de  S. 
y  sont  les  plus  fréquents. 

Ce  port,  agrandi  en  1^55-56,  se  compose  de  deux  murs  de  quais 
surmontés  de  eales  longitudinales  inclinées  au  cinquième,  dont  l'une  a  un 
développement  de  L'ÎS  m.  et  l'autre  de  1.50  m.  Entre  ces  deux  quais  se 
trouvait  une  cale  saillante  de  05  m.  de  long  sur  C  m.  50  c.  de  large,  de 
chaque  côté  de  laquelle  allaient  s'échouer  les  embarcations. 

Un  mouvement  important  s*étant  produit  dans  le  mur  qui  borde  la 
rivière  à  Fextrémité  aval  du  port,  on  a  supprimé  le  mur  et  remplacé  la 
cale  saillante  par  une  cale  d*un  modèle  analogue  h  celui  usité  h  Bordeaux. 

A  l'aval  de  ces  ouvrages  existe  un  chenal  dit  du  Lavoir,  bordé  de  quais 
et  de  eales  sur  ces  deux  rives,  au  fond  duquel  est  j)lacé  im  pont  avec 
vanne  de  chasse  et  ba.ssiu  de  r(  tenue.  Ce  chenal  forme  un  petit  port  de 
refuge  de  55  m.  de  long  sur  13  m.  30  c.  de  large  au  plafond. 

Le  développement  total  des  murs  de  c^uai  est  do  391  m.  80  c;  la 
sur&ce  des  cales  longitudinales  de  2,030i*i'i*  et  celle  des  terrc-ploins, 
y  compris  la  rive  droite  du  chenal,  de  9,304ib4> 
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Un  feu  fixe  rouge,  d'une  portée  de  quatre  milles,  a  été  établi  en 
juillet  1873  sur  le  mussoir  en  aval  du  chenal. 

Le  por(  de  Boniy,  dont  Fimportuioe  a  beancoiq»  angmeiité  depuis 
dnqiiaate  ans,  %  présentl,  m  191é,  un  mouTement  oommsndal  d» 

88,450  tonn.;  20  bateaux-gabarai  iont  attachés  k  ce  port* 

La  pierre,  le  vin,  les  bois  merrains  et  les  échalas  pour  la  vigne  sont 
les  principales  marchandises  qui  passent  par  ce  port  assez  aninif'.  Les 
steamers-omnibus  y  ont  un  ponton  et  font  tous  le^i  jours  le  service  entre 
Bordeaux  et  Bourg. 

FoMT  nm  hà.  CBànn.LA'D'Ainfts  (rive  g.}>  ^  6,000  m.  ai  amont  da 
Bee^'Ambèa. 

Ce  petit  port,  amélioré  en  1860-01,  comprend  :  1*  une  cale  longitudinal 

inclinée  au  cinquième,  soutenue  par  un  perrr,  et  en  arrière  de  laquelle  est 
placé  un  terre-plein  empierré;  2°  un  appontement  en  cliarpente  do  19  m. 
de  louf?  et  de  2  m.  30  c.  de  lar^'e,  descendant  de  Tarcte  inférieure  de  la 
cale  établie  à  4  m.  50  c.  au-dessus  de  Tétiage  jusqu'à  la  cote,  1  m. 
au-dessus  du  même  niveau. 

FoBP-'NiDF  (rifs  dr.),  sur  le  tsiritoiie  dee  oonunnnas  de  Saint-Andié- 
de-Onbaae  et  de  Saint-Oerraia,  à  9,800  m.  en  smont  dn  Beo-d*Ambèe. 

Ce  port,  conç;truit  en  18'74,  comprend  une  cale  de  84  m.  80  0.  de  long, 
panllt'lement  à  la  Dordogne,  inclinée  au  cinquième,  soutenue  par  un 
perré  de  45",  en  arrière  de  lafiuelle  sont  placés  :  une  zone  de  dépôt 
de  5  m.  de  large,  un  chemin  de  service  et  un  terre-plein  ou  seconde  zone 
de  dépôt  de  10  m.  de  largeur.  Ces  travaux  ont  coûté  6,6*75  fr.  49  c. 

POST  ra  Plaonb  (rive  dr.),  à  1 1,800  m.  en  amont  dn  Beo-d*Ambè8.  II 
fiât  partie  de  la  commune  de  SaInt-André-de-Gnbsae  et  se  tionte  à 
2kiIom.  au  S.-O.  de  cet  importent  booig,  par  MT45' de  longitude  et 
44'»59'30'  de  latitude. 

Construit  en  ÎS15  et  agrandi  en  1852,  ce  port  comprend  une  cale 
longitudinale  de  199  m.  de  lon^',  dans  laquelle  sont  pratiquées  quatre 
petites  couches  destinées  à  servir  de  refuge  aux  bateaux. 

Deux  eates  saiWantee,  Tone  de  38  m.  50  e.  de  long  snr4  m.  de  large, 
IWre  de  46  m.  de  l<mg  sur  6  m.  de  laige,  servent  an  débarquement 
à  basse  mer.  La  siçerileie  des  ten»pleins,  plaéés  en  arrière  de  eea  cales, 
est  de  5,015m.q- 

Deux  bouées  sont  établies  au  large  pour  permettre  auz  navires  de  se 
tenir  éloignés  de  la  rive  dans  les  gros  vents  du  S.-O. 

Un  petit  feu  ûxe  rouge  a  été  établi  à  rencaissement  de  la  grande  cale 
aillante  le  l*''  septembre  1814. 

Ce  port,  qui  était  insigniflant  il  y  a  cinquante  ans,  prend  chaque  jour 
plus  d*importuiee;  il  est  aojourdlini  Pun  dea  plus  animés  de  notre 
département;  12  bateaux  peuvent  charger  à  la  fois. 

Son  mouvement  commercial  a  atteint,  en  1874,  40,059  tonn.;  en  1869, 
il  n'était  que  de  35,531  tonn.;  il  a  lieu  principalement  sur  les  vins,  les 
pierres  et  les  bois. 

PoftT  DK  Saint- Vincent-de-Paul  (rive  g.),  à  150  m.  en  aval  de  l'ancien 
pont  de  Cabne  et  à  15,060  m.  en  amont  du  Bee-d*Ambès. 
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n  0e  oompo«e  d*ime  ancienne  cale  payée,  de  37  m.  65  c.  de  long  enr 
45  m.  de  laige,  aYec  une  pente  de  10  oentimètrea  par  mètre  qni  la  rend 
très-propre  au  service  da  bac  à  vapeur  qui  remplace  momentanément  le 

pont  de  Cubznc. 

Port  de  (Jluz.\.c  (rive  dr.),  ù  11,950  m.  du  Bec-d'Ambès. 

Il  se  compose  d'une  cale  pavée,  inclinée  :i  10  cfntinictres  par  mètre, 
de  41  m.  50  c.  de  long  sur  45  m.  de  lar^^e,  eu  amont  de  lai^uelle  on  a 
ajouté,  en  1852,  une  cale  haute  en  charpente  de  26  m.  25  c.  de  long  sur 
4  m.  *70  e.  de  laige,  inclinée  i  5  centimètres  par  mètre  et  précédée  par  on 
terre-plein  de  450™^- 

POBT  DE  Cavkrne  (rivo  g.),  à  18,600  m.  en  amont  du  Bec-d*Ambès. 
Constroit  en  1854-55  ;  il  comprend  :  une  cale  longitudinale  de  140  m.  de 
long,  une  cale  saillante  qui  est  ancienne  et  s'avance  beancoiq»  en  rivière 
et  une  conche  qui  s'envase  tous  les  jours  davautîige. 

Le  mouvement  commercial  a  été,  en  1874,  de  3,737  tonn.;  en  1815, 
lui  bateaux,  5,257  tonn. 

PoBT  o*ÂâQUEs  (rive  dr.)»  à  21,100  m.  en  amont  du  Bee-d*Anibè8. 
Cale  longitudinale  de  51  m.  et  cale  saillante.  Mouvement,  en  1874, 
1,086  tonn.;  en  1975,  68  bateaux,  1,725  tonn. 

Port  du  PBrnvCHABTuoN  (rive  dr.),  à  26,360  m.  en  amont  du  Bec- 
d'Ambès.  Construit  en  1860.  H  sert  de  point  d*aocoatage  au  bae  qni 
dessert  le  port  d'Izon. 

Il  se  compose  d'une  cale  parallèle  à  la  rivière,  de  38  m.  50  c.  de-long, 
et  d'une  cale  saillante  à  claire-voie. 

Mouvement  commercial  :  en  1874,  58  bateaux,  2,221  tonn;  en  1875, 
61  liateanx,  2,381  tonn. 

PoBT  hlicss  (rive  g.),  à  85^800  m.  en  amont  du  Bec-d'Ambès. 
Oonstmit  en  1858;  réparé  en  1862  et  en  1870.  n  comprend  une  cale 
loi^tudinale  de  25  m.  de  long  et  une  cale  saillante. 

Mouvement  :  en  1874,  54  bateaux,  1,705  tonn.;  en  1875,  42  bateaux, 
1,311  tonn. 

PoHT  i»K  Perpignan  (rive  dr.),  à  31,460  m.  en  amont  du  Bec-d'Ambès. 
Il  ne  présente  q^u'uue  large  cale  saillante  qui  fait  suite  à  la  route 
départementale  n^  17. 

Mouvement  commercial  :  en  1874,  674  tonn.;  en  1875,  49  bateaux, 
904  tonn. 

PoBTOB Saint-Pardon  (rive  g.),  à  81,560  m.  en  amont  du  Bec-d*Ambè8. 

II  servait  autrefois  de  point  d'accostu<re  uu  bac  qui  existait  sur  la  route 

de  Bordeaux  îi  Libourne.  Amélioré  en  IHiH,  il  comprend  un  quai  vertical 
aecompa|,'né  on  amont  d'une  cale  parallèle  au  courant  (^ui  se  termine  par 
une  portion  de  cale  saillante.  Son  développement,  le  long  de  la  rivière, 
est  de  6  i  m. 

Mouvement  conmiercial  :  en  1874,  208  bateaux,  2,419  tonn.;  en  1875^ 
186  bateaux,  2,337  tonn. 

PoBT  on  Yatbbs  (rive  g.),  à  88,100  m.  en  amont  du  Bee-d'Ambèe. 
n  comprend  une  cale  saillante  et  une  cale  longitudinale  de  60  m.  de  long. 

Mouvement  commeroial  :  en  1874,  2,136  tonn.;  en  1875,  2,115  tonn* 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  IV.  —  LES  EAUX.  —  LA  DORDOONB.  143 

Port  db  Frohsac  (rive  dr.),  à  39,300  m.  en  nmont  du  Bec-d'Ambès. 
n  comprend  une  cale  sni liante  et  une  cale  longitudinale  de  20m.  de  long. 
Ces  travaux  datent  de  1861. 

Mouvement  commercial  :  en  18'74,  1,043  tonn.;  en  1976, 1,982  tonn. 

PoiT  DB  Ldoubni  (iiY0  dr.)»  m  eonfliieiit  Se  k  Dofdog&e  «t  de  Plaley 
1 41,800  m.  en  tmont  dn  Beo-d'Ambèe.  Le  lit  de  eet  deux  rNlkee  ferme 
ee  port  et  présente  à  Tétiage  aieez  de  profondeur  pour  (^uo  le:^  biltiments 
de  4  m.  de  tirant  d'eau  restent  à  flot  deni  le  talweg;  maie  ila  éehoiient 
surin  vr\«c  le  lon^  des  quais. 

La  lon<;ueur  de  Tlsle,  comprise  dans  le  port,  est  de  096  m. 

La  hauteur  des  marées  est,  en  vivo  eau,  d'environ  4  m.  50  c,  et  en 
morte  eau,  de  3  m.  au-dessus  du  zéro  de  PéeheUe  du  port,  qui  se  tronve 
à90  OBBtfmètna  an-deamia  dn  léro  de  réehélle  dn  pont  de  Beideanx. 

Ce  port  n  été  amffioié,  le  long  de  la  Doidogne,  de  1894  à  1880,  et 
le  long  de  l'Isle,  de  1842  à  1848. 

Ses  quais  ont  un  développement  total  de  1,230  m.,  divisés  en  150  ra. 
de  quais  verticaux  sur  Tlele  et  180  m.  de  quais  perrejrés  et  inclinés 
à  40*»  sur  la  Dordofrne. 

Les  quais  de  la  Dordog^nc  sont  coupés  de  cales  basses  perpeudiculaires 
k  la  diieetion  de  la  livière. 

Lee  qnaia  de  llale  oomprainent  liait  cales  païaUttes  an  eonrant  et 
oeuf  paliers  établis  à  diftfrents  niTsanx. 

Uni  cale  de  carénage  existe  au  confluent  des  deux  rivières  ;  elle  a  été 
beaucoup  réduite  par  les  dépôts  de  vaee  et  ne  présente  plus  que  80  m. 
de  longueur. 

Liboume  possède  quatre  chantiers  particuliers  de  construction. 

Le  mouvement  du  port  a  été  :  en  1873,  de  51,762  tonn.;  en  1874,  de 
47,047  tonn.  dont  16,794  pour  le  cabotage  et  le  long  cours,  et  81,868  tonn. 
poorla  naTigationihiTiale;  en  1875,  de  58,497  tonn.  dont  81,9M  ponr  le 
cabotage  et  le  long  cours»  et  80,571  tonn.  pour  la  navigation  fluviale* 

Les  bfitiments  au  long  cours  arrivent  chargés  et  8*en  vont  presque 
toujours  Hur  le  lest  qu'ils  pifiinout  au  banc  de  sable  du  port  d'Arveyres. 

Les  frais  d'entretien  de  ce  port  s'élèvent  à  environ  7,000  fr. 

PoBT  DB  GÉNissAC  (rivc  g.),  à  6,070  m.  en  amont  de  Libourne;  il 
comprend  :  1*  à  l'amomt»  me  cale  d'embarquement  à  INisage  da  oommevoe 
^ant  80  m.  de  long,  6  m.  de  large  et  10  centimàtres  de  pente  par  mkre; 
8*  à  l'aval,  ime  aseoode  cale  pour  le  service  dn  bac  ayant  20  m.  de  long, 
6  m.  de  large  au  sommot  ot  i  m.  à  la  base,  et  15  centimètres  de  pente 
longituilinnie  ;  3^  un  palier  reliant  les  deux  cales  et  rattaché  à  l*aTenae 
prineipalf  du  port  par  une  large  chaussée. 

i'uur  DK  MouLON  (rive  g.),  à  16  kilom.  eu  amont  de  Libourne;  il 
comprend  s 

Unecaled^embarqnementdedOni.  de  longaorOm.  delaige,  inclinée  de 
89  milUnitees  par  inètra.  Cette  cale  est  précédée  sur  10  m.  d*nn  terre-plein. 

Ces  travaux  se  raccordent  à  Tamont  avec  les  beiges  de  Pestey,  de 
manière  k  continuer  le  t«rre-plein  et  le  ehemin  d*accès  dn  bourg  de 
Mottlon  sur  une  longueur  de  44  m. 
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I,a  cale  d'abordai^e  du  bac  est  placée  immédiateraent  à  la  auitc  et  en 
arrière  de  la  cale  (rembarqucmeat.  £lle  a  6  m.  de  lai|^|  29  m.  de  loD^ 
et  une  ponte  de  1  i5  millimètres. 

Uu  terre-plem  do  même  larg-our  raccompagne  dans  toute  sa  louj^ueur. 

POBTS  OB  Bramkb  bt  db  Pbt-db-Pbat  (rive  g.)»  ^  10  kilom.  mii-deasus 
de  Liboorne  et  séparés  Fim  de  Tautre  par  le  petit  ruisseau  Teatej  de 
Branne. 

Le  port  de  Branne  proprement  dit,  comprend  : 

1°  A  l'amont,  une  cale  de  forme  trapézoïdale  de  25  m.  de  lonf*  et  de 
14  centimètres  de  pente  ;  elle  se  désigne  sous  le  nom  de  cale  de  radoub  ; 

2°  A  Taval,  une  cale  de  35  m.  de  iou^  sur  8  m.  de  laige,  avec 
10  centimètres  de  pente; 

3°  Uu  palier  empierré  de  67  m.  de  long,  de  23  m.  60  c.  de  larg-eur 
moyeime  et  de  25  millimkres  de  pente  transversale,  traversé  supérieure- 
ment par  le  pont  suspendu  ; 

40  Enfin  un  chemin  de  halage  fonoant  quai,  s'étendant  Jusqu'à  Tem- 
bouchure  de  Testey,  sur  une  longueur  de  79  m.  20  c.  et  une  largeur 
de  8  m. 

Le  port  de  Pey-de-Prat,  situé  sur  la  rive  gauclie  de  Testey  et  dans  la 
commune  de  Grézillac,  compn'ud  : 

1"  A  Pavai,  une  cale  d'embarquement  de  39  m.  8i  c.  de  long  sur  6  m. 
de  large  et  85  millimètres  de  pente; 

2^  Un  palier  empierré  de  28  m.  80  c.  de  long  sur  12  m.  de  large,  se 
raoeordaat  circulairement  avec  la  beige,  rive  gauche  de  Testqr  de  Branne. 

Port  de  Cajiara.  (rive  g.),  à  22  kilom.  de  Libourne,  comprenant  : 

10  A  Pamont,  une  cale  d'embarquement  de  34  m.  de  long  sur  6  m.  de 
large  et  10  centimètres  de  pente; 

2*^  A  Pavai,  imc  cale  pour  le  service  du  bac  ajaut  22  m.  60  c.  de  lou^, 
4  m.  de  large  et  15  centimètres  de  pente; 

3^  Uu  palier  central  reliant  les  deux  cales,  a^aut  30  m.  de  long  et  une 
supeiflcie  de  383m*<i* 

Pobt  db  YiONOMBr  (rive  dr.),  à  22  kilom.  de  Libourne,  comprenant 
deux  cales  d^embarquement  séparées  par  un  terre-plein  de  20  m.  de 
largeur;  celle  d'amont  a  19  m,  de  lonj,',  5  m.  de  large  au  sommet,  3  m. 
à  la  base  et  18i  millimètres  de  pente;  celle  (l*aval  a  26  m.  de  long,  4  m. 
de  large  et  8  centimètres  de  ponte. 

PottT  DE  Castillon  (rive  <ir.j,  à  30  kilom.  de  Libourne,  comprenant 
uu  palier  central  de  15  m.  85  c.  de  long  sur  10  m.  30  c.  de  large,  placé 
entre  deux  cales.  Celle  dWont  a  33  m.  90  c.  de  long,  10  m.  30  c.  de 
laige  au  sommet,  12  m.  80  c.  à  la  base.  CeUe  d*aval  a  22  m.  90  c.  de 
long.  10  m.  30  c.  et  11  m.  20  c.  de  large. 

En  outre  de  ce  port,  il  existe  une  cale  d'embarquement  ayant  33  m. 
70  c.  de  long,  8  m.  40  c.  de  large  et  0  m.  157  millim.  de  pente. 

Port  de  FLAUJAOt  Ks  (rive  g.),  à  4i,250  m.  de  Libourne,  comprenant  : 

1'^  Une  partie  centrale  ou  bas  port,  rattachée  directement  au  bourg- 
par  une  rampe  d'accès,  et  a^aut  38  m.  50  c.  de  long,  12  m.  de  large 
et  5  centimètres  de  pente  ; 
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2**  1)0  deux  cah's  d'embarquement  de  8  m.  de  luiyeur  »'T  venant  se 
Mttaeln'r  aux  extrémités  du  bas  port.  La  première,  celle  d'amout,  a  une 
luu^'ueur  de  45  m.;  la  deuxième  a  30  m.  de  long. 

PoBT  DB  Pbssac  (five  g.),  à  48,950  m.  de  jLiboume,  se  eompoeant 
d'an  lerre-|»leiii  tm^wré  de  50  m.  de  long  sur  14  m.  de  laige  reliant 
deux  etlee  pavéee  de  56  m.  60  c.  de  long  sur  6  m.  de  laige  et  10  cen- 
timètres de  pente. 

Au-<les<u«  et  vers  l'amont  de  la  cale  d'en  haut,  s'étend  un  autre 
terre-pieiu  <ju  rue  de  142  m.  50  c.  de  long  fc'  de  0  m.  de  lar^'e  à 
l'extrémité  amont  duquel  prend  naissance  une  troisième  cale  qui  a 
40  m.  de  long,  6  m.  de  larprc  et  10  centimètres  de  pente. 

PoET  DB  Sawtb-Fot  (rive  g.),  à  63,250  m.  de  Liboome,  comprenant 
on  palier  de  60  m.  de  long  sur  8  m.  de  large  à  Textrânité  aval  duquel  se 
trouve  une  cale  de  21  m.  60  c.  de  long  sur  8  m.  de  lai^e  et  à  Textrémité 
amont  une  rampe  d'accès  de  49  m.  50  c.  de  long  sur  8  m.  de  laige  et 
5"  millimètres  de  pente. 

PoHT  i>E  Saintk-Kov  (rive  dr.),  situé  en  face  de  la  ville,  comprenant  uu 
vaste  palier  ou  terre-plein  de  830"^-'l-  établi  au  niveau  du  chemin  de 
hahge  et  une  cale  d'embarquement  de  41  m.  de  long  sur  6  m.  de  large  à 
la  baae  et  9  m.  64  e.  au  sommet  et  10  centimètres  de  pente  par  mètre. 

Affluents  de  la  Dordogne  sur  sa  rive  gauche. 

19  atiluents  directs,  23  sous-aliUients,  3  affluents  de  3''  ordre. 

Lb  RooiLUjM  bit  Saint- Vi:(CBNT  arrose  Saint-Vincent  el  la  Grave-d'Ambarès, 
7.O0O  m. 

Lk  Toiexoii  arrose  Saint-Loubès,  7.000  m. 

Lk  LArRB!«r;E  arrose  I/on.  SniT1t-Sulpi<-<^  Saiut-Loubès,  Beychac  et  Pompigoac, 
ll.CNX)  m.;  7  mouUns,  bl  m.  dallilude  u  sa  source. 
Lb  GocaMSAO»  R.  O..  arrose  MoutnaaSD,  m. 
Lk  Cantrkanne  ou  r.  (i'UciiAvp,  arroee  i2oa,  Vayres.  Beychac  et  CaUleau, 
d.OOU  m.;  1  moulin,  23  m.  d  allitiiile. 

Lb  Gkbtas,  arrose  Vayres,  Saint-Germain-du-Puch,  Camanac,  Groignon, 
Cursan  oi  la  Sauve,  19,0<KI  m  :  13  moulins,      m.  d'aliitmle  à  sa  source. 

L'Abvbvrks  arrose  Ârveyres,  Gadar^c  et  &aiut-Geriaaiu-du-Pucb,  ti,UO0  oi.; 
i  BODlins,  35  m.  d'altitude. 

Le  Pellk.  r.  g.,  arrosf  Baron  et  Saint -Germain-du-Purh,  1,500  m.;  1  moulin. 
Lb  Cbix,  h.  D..  arrose  Baron  el  Nérigeau,  2,UU0  m.;  I  uiouliu. 
Lb  lUtOHAC  arrose  Moulon,  Génissae.  Tizae,  Espiet,  Daignae,  Blézignac  et 
8aînt-L»'on.  13,200  m.;  U  mottlint^.  :A  ni.  .rultitiul..-. 

Le  Lu^^fLET.  H        arrose  Nérigcan  et  Suinl-Queuliu,  4,000  m.;  3  moulins. 
Le  Caxiac.  r.  G.,  arrose  Ëspiet  et  Camiac,  5,000  m.;  3  moulins. 
I.!  Tbmplb,  r.  D.,  arrose  Dardenae,  l.'iOO  m. 
La  Lyssandre,  arrose  Branne.  Gn'zillHo.  Lu^'^ai^^mac.  5,000  m.;  4  moulins. 
Lb  Lalan.nb,  R.  G.,  arrose  Lugaignac,  2,7UO  m. 
Le  P4PI0II,  R.  O.,  arrose  Grézillac  et  Guillac.  3.500  m. 
LKncranne,  arrose  Saint-J<'aii-(I"'-maif.'iiac,  Saiiil-AnlMii    Nnujnn.  Jnçazan, 
BeiiefoDcis,  Gourpiac,  Lugassou,  Cessac,  Fruuteuac,  ilariros,  baiul-Gouis,  Cuirac, 
16.500  m  ;  14  moulins.  58  m.  35  c.  d'altiiude  k  sa  source. 

Le  Villeskqi  e  ou  Rm vw.  H   D  .  arrose  Ranzan.  i.GCO  m. 
Le  Postiac.  R.  G.,  arrose  iielU  louds  et  Roniagne,  i.OlO  ui  ;  i  moulins.  Il 
reçoit  à  son  point  le  plus  élevé  : 

Lb  Caxtbuuv,  R.  6..  arrose  Faleyras,  t.ôOO  m. 

l  '  10 
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Le  BEU.HnAT,  R.  D. .  arroso  n«'!l'^hat  et  Fnloyras,  2,000  m.;  4  moulins. 
Lb  Carp  ou  JoiNALH,  H.  D.,  arrose  Jugazaa,  2.000  m.;  1  moulin. 
Lk  Pauroux,  r.  d..  arrose  Lngaason,  3,000  m.;  t  inooliiit. 
Le  GoirnMERON,  R.  D ,  arrow  Prontensc  et  Daubèse,  8,750  m.:  t  moulin. 
43  m.  d'altitude  À  sa  source. 

Lb  Gabotbav  ou  Oocssilloit,  R.  D.,  arrose  Frontenac,  9,700  m.;  i  moolina. 
La  Gamagb,  arrose  Sainl-FIorenco.  Saint-Vino  nt-dp-lVrtignas,  8ahlt-Pof-de- 
Castets,  Oossugan.  Mérignas,  Blaziiuoat,  13,700  m.;  0  moulins. 

Lb  Rioo-Martin,  R.  G.,  arrose  Saint- Viacent  et  Rauzao,  3,200  m. 
Lb  RtcH  ou  CouRBCT,  R.  D.  arrosf  Ru.  h,  3.500  m. 

Lb  Rogh  ou  SAiHTB-GATBBBnB,  R.  D.,  arrose  Mauriac  et  Saiot-Antotne, 

6,500  m. 

Lb  Tbiynbh.  r  d.,  arrose  Blaximont,  2,700  m. 
Le  Tabis  ou    l'EscoL'ACH,   arro«;e    Civrac,    Saint- P'  -île- Castets,  Pujols, 
Bossiigan;  Doulezon,  Ruch  et  Saiut-Antoine,  qu'il  liiuito  au  N.,  14,000  m.; 
7  moulins,  48  m.  50  c.  d'altitude  à  sa  source. 

Le  Rombdoi.,  R.  D.,  arrose  Givrac,  Saint^Pey,  MouUeta«  Pi^cds,  Doulesoo  et 
Sainle-RadégonUe.  13,000  m. 
La  LiSTAGB.  arrose  Plaq}agues  et  Bainte-Radégonde,  4,000  m.;  1  moulin. 
La  Durègb.  arrose  Possac\  Juillac.  Gi>n<;ar,  r:oubeyrac,  Listrsc,  Anrioles  et 
Pellegrue,  14,000  m.;  7  moulins,  53  m.  d'altitude. 

La  FOirrAmi  ni  Roixard,  R.  O.,  arrose  Goubeyrao,  1t.50O  m. 
La  CiRON.  R.  G.,  arrose  Aurioles.  2/200  m. 
La  Sollègb,  arrose  Saint-Avit,  Saint-Quentio,  Caplûng  et  Landerrouet, 
8,000  m.;  9  moulins,  54  m.  d'altitude. 

La  C.nAVOOZB  arrose  BynesBO,  les  Lèves,  la  Roquillc,  8.000  m.;  10  moulina, 
81  m.  iS7  c.  (rallituile  h  sa  soiim^'  t-t  6  m.  87  <*.  à  son  embouchure. 
La  Lucettb,  11.  G.,  arrose  Riocaïul,  2.UUU  m 
Le  Sandbad,  arrose  Saint-André  et  la  Roquille,  5,700  m.;  5  moulins. 
Le  VéfCBYROt  arros'^  Sainte-Foy  nt  Pinouilh,  G.OOO  m. 
Lbs  Anguilliërbs,  arrose  Sainte-Foy,  Pioeuilli,  2,5U0  m. 
La  Sbionat,  arrose  Saint-Avit,  Saint-Philippe,  Ligneux  et  Margueron.  H  sert 
de  limite  au  <I('partement  dans  toute  sa  partie  haute,  13,350  m.;  tl  moulina, 
60  m.  d'altitude  À  sa  source  et  8  m.  à  son  embouchure. 
La  MoiaoR,  R.  D.,  arrosa  Saint-Avit,  4,000  m. 
La  Goaunaiix,  R.  G.,  arrose  Ligneux,  2,000  m. 

AIDiMiito  40  la  DordogiM  sur  te  ity»  drolta. 

14  affluents,  32  tioub-affluentâ,  29  affluents  de  3"  ordre  et  8  de  4*  ordre. 

La  Makoaitd  arrose  Boni^,  Tauriac,  Lansae,  Mombrior,  Samonae,  10,000  m.; 

4  moulins.  GO  m.  50  c.  d'altitude  à  sa  source. 

La  LiiiARDE,  R.  D.,  arrose  Bourg,  Bayon,  9,000  ni. 

La  Marguboitb,  R.  6.,  arrose  Lansae  et  Mombrier,  :S,000  ni. 

L  v  PoTAioiB,  R.  D.,  arrose  Lansae  et  Bourg.  2,500  m. 
hr.  MoROi»,  qui  prpnd  sa  souree  )»r«''s  des  conlins  du  dt'partemenl,  au  N.-E.  da 
Saïut-Savm  et  se  jette  dans  la  Dordognc,  commune  de  Prignac,  après  avoir 
arrosé  Marcamps,  Tauriac,  Piignae,  8aint43hristoly,  Saint-Savin,  3,500  m.; 

10  moulins,  47  m.  d  nltitn  li'. 

Lb  Morok  était  aulrelois  navigable  jusqu'au  pont  de  Magrigues,  5,000  m. 
avant  son  embouchure.  L'envasement  de  eette  petite  riviôre  a  détruit  cette 
navigation,  très-utile  à  l'exportation  des  ilenr-'es  el  di's  j)ierres  de  ce  canton; 

11  a,  de  plus,  augmenté  l'élcndue  des  terrains  qui  sout  une  grande  partie  de 
Tannée  enlevés  à  l'agriculture  par  les  débordements  du  Moron  qui  les  a 
conv-'ttis  .'Il  marais.  Le  15  mai  lh(j'.>,  1-'  Moron  a  t'i.'-  ilt'ciart'  navigalde  dans  la 
partie  comprise  entre  son  einhouclmre  dans  la  Dordogne  et  le  pont  de  la  route 
départemMitale  n»  20.  Le  projet  présenté  par  les  ingénieurs  pour  rendre  la 
navif^tioa  effective  a  été  approuvé  en  prineipe.  Maia  l'administratlop  exige. 
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4v»nt  de  mettre  la  main  ù  l'œuvre,  que  les  propriétaires  int»Vess(*s  fonrnis'*f»ni 
noe  subventtoo  égale  à  la  moitié  de  la  dépense,  soit  jU,UOO  fr.  et  la  moitié 
de  la  dé|)eD8e  d'Mtretieii.  Des  démarches  ont  d^4  eu  lieu  pour  réunir 
les  intéressés  en  association  syndicale;  elles  n'ont  pas  encore  abouti.  Cependant 
nous  espérons  (jue,  grâce  au  2èle  de  quelques  personnes  qui  comprennent 
combien  eetta  question  est  capitale  "pour  la  contrée,  on  finira  par  triompher  do 
toutes  les  (lifTiciiItt's.  Il  n-rriit  sur  sa  rive  gauche  : 

Lb  Mahcamp»,  qui  arrose  Marcamps  et  Sl*Laurent-d'Arce,  2,000  m.;  3  moul. 
L«  GAraLANc  arrose  Saint-Laurent-d'Aree  et  Saint-Gervais,  7  moulins. 
Lb  M&nichbybb,  arrose  Peujard  et  Gauriaguet.  7,000  m. 

Les  Thidaids  arros»»  1.'  bourg  do  Peujanl,  3,500  m. 
Lk  Hocub,  formant  la  limite  N.  du  canton  de  Saint-Âudré-de-Cubzac, 
preoaot  sa  source  4  Marsas. 

Le  Cossnv  arrose  Pugnac.  Civrno,  Cisf^ac,  8,500  m.;  5  moulins. 
Lk  Gliet,  h.  D.,  arrose  Pugnac,  Civrac,  Saint-Savin,  7,500  m.;  1  moulin. 

Lê  Briov,  B.  D,,  arrose  Sainl-8aviD,  i,SOO  m. 
Li  8*niT-Viiicairr,  R.  6.,  armée  Pugnae,  Ohâc  et  Gubneals,  7,500  m.; 
1  moulin. 

Le  Chbvillard,  R.  D.,  arrose  Cézac,  4,500  m. 
Le  PsBiuifD.  R.  D.,  arrose  Civrac  et  Saint«Mariens,  4,000  m. 
Le  Pt  YvsTni»;  arrose  Sa  lut -8a  vin, ^,500. 
Le  Moron  reçoit  sur  sa  rive  droite  ; 
La  Marsklui.  qui  arrose  Taariac  et  Pugnae,  2,500  m. 
Le  BoraoïLLOT  arroso  Lafosse,  Saint- Vivien,  Pugnae  et  ToulUae,  9,000  m.; 
4  moulins. 

La  6lémb!I,  r.  6.,  arrose  Saint- Vivien  et  Saint-Christoly,  3.500  m. 
Le  Poht,  r.  g.,  arrose  Teuillac,  3,000  m. 
Le  CoFFtM  arrose  Saitit-Christoly,  2,500  uj. 
Le  Valladk  arrose  Saiul-Christoly,  3,500  m. 
La  Perrotinb  arrose  Saint-Christoly,  3.500  m. 
Lk  Pas  de  HnfxiiET  arrose  Saint-Savin  et  Saugon,  2,500  OU. 
Lb  BiOAKBs  arrose  Saint-Savin  et  Saugon,  4,000  m. 
Ls  Pirrr  Pas,  R.  O.,  arrose  Saint-Savin,  2,000  m. 
Lb  Fomboodeau  trroso  8aint-André-i}e-Gttbiac,  4,200  m.;  sa  tonroe  alimenla 
la  ville  de  Saint-André. 

l«A  VmvÈB  arrose  Cubzac,  Asques,  Saint-Romain,  Saligoac,  Gauriaguet, 
Marsan,  16,800  m.;  4  moulins,  30  m.  d'altitude.  Cet  important  ruisseau  est 
canalisé  sur  unp  lonpiipur  dp  6  kilom.,  à  partir  de  son  embouchure,  et 
entretenu  aux  irais  d  une  association  syndicale,  il  reçoit  les  eaux  de  la  côte 
par  de  petits  ruisseaux;  le  plus  Important  est  : 

Lb  Redon.  R.  D..  arrosant  Saint-Antoine,  2,000  m. 
Lb  Tah.hés  arrose  l'ile-du-CarDoy,  Cadillac.  Tarnôs  et  la  Lande  de  Cubzac, 
5.000  m.  II  reçoit  les  eaitx  de  plusieurs  petits  misseaiix  non  classés;  le 
priDcipal  est  (  êlui  qui  vient  de  Lugon 

Le  Saint-Michsl  arrose  Saint-Michel-la-Rivière,  et  Saint-Aignan,  4,000  m.; 
«  moulins. 

L'Isu.  Cette  petite  rivière  prend  sa  source  dans  le  département  de  la 

Haute-Vienne,  près  le  village  de  Mèze.  au  pied  (li>s  .  ollini's  granitiques  du 
canton  de  Nexon.  Après  avoir  traversé  le  département  de  la  Dordogne  su 
diagonale  et  baigné  son  cheMien,  Périgueux,  elle  entre  dans  celui  de  la 
Gironde,  à  Saint-Antoine,  par  15  m.  d'altitude,  et  après  avoir  parcouru 
180,000  m.  Là,  elle  serpente  dans  une  vallée  de  prairies,  qui  a  4  à  C,UÛ0  m.  da 
largeur  au-dessus  du  confluent  de  la  Dronne,  à  la  Fuurchée,  et  8  4  9,000  m. 
aa-dessous-  Jusqu'à  la  Fourcliée,  la  rivière  coule  presque  constamment  au 
milieii  de  la  i)laine:  de  la  Foun  lu"'-  à  Libourne,  elle  longe,  sur  sa  rive  droite 
des  coteaux  aux  Uancs  escarpés,  plantés  de  vignes;  sur  sa  rive  gauche,  la 
plaine  fraîche  et  fertile  s'étend  jusqu'aux  lointaines  oollines  de  Lusssc  et 
di>  Saint-Emilion.  Son  cours  sinueux,  dirigé  de  TE.  4  1*0.  Juaqu'4  Oultres, 
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tourne  ensuite  lirusquement  vi>rs  le  S.,  et  va  M  lerminor  dans  la  Dordogne,  à 
Libourne,  où  sou  embouchure  ujesun'  :>0  à  (iO  m.  de  largeur.  Elle  était  sensible 
aux  marées  jusqu'à  Ck)utras;  mais  la  cousiruction  da  barage  de  Laubardeaiont 
arrête  le  (lot  à  cet  endroit.  La  longueur  de  son  trajet,  dans  notre  département, 
qui  est  dr  r)4,7.Ul  m.,  se  partage  en  partie  fluviale  ou  canalisée  ('2;{.~73  m.),  de 
l'entrée  daus  le  département  à  Âbzac,  et  en  partie  maritime,  comprise  entre 
Abzac  et  Liboume,  longue  de  30,957  m. 

Vers  la  fin  du  siècli^  d.<rnit^r.  10  écluses  et  de^  travaux  d'art  exécutés  de  1765 
à  1770  rendaient  l'isle  navij^able  jusqu'à  Mussidan,  sur  une  longueur  de  87,685  ni. 
llata,  par  suite  de  mauvaise  administration,  la  navigation  a  cessé  depuis  longtemps. 

De  nombreux  projets  pour  la  rétablir  ont  été  dressés  sans  que  l'adniioistration 
se  soit  décidée  à  les  réaliser.  Ce  ne  fut  qu'en  1821  (pic  les  travaux  furent 
entrepris,  grâce  à  une  de  ces  associations  doui  Bordeaux  a  donné  l'utile 
exempte  à  la  France.  Cette  association  garantit  à  l'Etat  une  somme  de 
2,500.000  fr.  ))Our  rendre  l'isle  navigable,  dn  Péripiienx  à  Libotirn-»,  dans  un 
délai  de  5  ans.  La  lui  du  5  août  1831  autorisait  i  entreprise.  Des  uvéuemeols 
imprévus  ayant  rendu  l'exécution  des  travaux  plus  longue  que  ne  l'avait  pensé 
l'association,  le  gouvernement  se  chargea  do  les  poursuivre,  et  ils  ont  été 
exécutés  jusqu'à  Guitres.  où  la  rivière  est  naturellement  navigable,  grâce  ù  la 
marée,  mais  non  sans  diflicultés.  Aujourd'hui  la  partie  de  l'isle  canalisée,  comprise, 
dans  notre  département,  présente,  avec  le  canal  de  Laubàrdemont.  8  écluses  (*), 
corresponriant  chacune  à  un  barrage  avec  chute  verticale  ou  glacis  incliné,  qui 
dessert  une  usine,  et  à  un  canal  de  dérivatiuu  de  longueur  très-variable. 

Les  usines  établies  actuellement  sont  presque  toutes  réservées  pour  la 
mouture  du  blé,  sauf  celles  du  Moulin-Neuf  et  de  Camps,  qui  sont  employées 
depuis  quelques  années  À  l'exploitation  du  ri/.  A  Abzac,  il  existe  une  huilerie 
et  une  savonnerie.  A  Baint-Seurin  et  à  Logerie,  une  scierie  de  bois  de  pays; 
une  filature  à  la  place  de  l'ancienne  aciérie  Jacicson. 


ACLUSES 

DISTANCES 

entre 
ÉCLUssa 

mSTANCHS 

ACCUMl-LKES 

LONGUEUR 
du  canal 

il  4trif i(i*B 

4,Î70 

?,7.50 
3.5.58 
5,070 
1.910 
3.602 
2,613 

4.270 
7.0-20 
10.778 
15.618 
17,5.58 
21,100 
23,773 

600 

50 
8U 
50 
680 
860 
215 

La  partie  maritime  de  l'isle  qui  s'étend,  ax'ons-notts  dit,  de  Laubàrdemont  à 
Liboume,  peut  être  divisée  comme  soit  ; 


l':cluse  (le  [^aubardemont 

Pont  de  Guitres...  

Pont  de  Saint-Deiiis. . . . 

Pont  (le  Saviguac  

Pont  lit'  Girard. .,  

Bac  de  Laroudey  

Pont  de  Liboume  


di.st.\N(:es 

l'ARTlELLSS 


DISTA.NCKS 

ACCLUlXtES 


'2, 507 

*2,507 

8.370 

10.KH3 

4,320 

i:>.:oi 

4.707 

lU.KlO 

3,038 

21.9i8 

8,009 

30,957 

(U  La  nombre  lutal  des  éclnsM  comprises  dans  la  partie  navigable  de  l'isle,  de  Liboume 
a  Mrigoeus,  est  de  411^  sur  une  longueur  totale  de  UMM  m. 
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Les  travaux  d'entretien  do  l'Ish  consistent  à  maintenir  en  bon  état  les 
8  écluse»,  1m  barrages,  les  pertuis.  les  maisons  ^clusières  et  le  chemin  de 

hala^.  Pour  c^s  divers  travaux,  l'administratioa  supéTieure  a  ouvert  un  crt^dit 
de  13.4ÔO  fr.  pour  l'année  1875.  L'insuffisance  de  ne  crédit  a  été  signalée  à 
plusieurs  reprises. 

Cette  rivière  est  en  ce  moment  l'objet  de  piiMieun  études  ou  prq|et8,  nous 

citerons  entre  autres  : 

Rechargement  des  barrages  de  Camps  et  de  Moulin   16,000  fr. 

Construction  d'un  mur  de  quai,  à  Guttres   U,000 

Recti tira' ion  du  chemin  de  halage  entre  I^aubardemont  et 

Libourne   30.0U0 

Réparation  du  barrage  de  Saint^eurin   7,000 

Reconstruction  du  |>ont  <''rlns<'  «le  Sairit-SiMirin  10,000 

Construction  d  uu  portûis  au  barrage  de  Laiil)ardemont..   10,000 

ReetifioatioQ  du  lit  de  la  rivière,  et  dragages  dans  la  partie 

maritime   320,000 

I>es  ports  situés  sur  l'Isle  sont,  en  remontant  cette  rivière  : 

Port  de  CoKQLB,  a  1,000  m.  de  Libourne.  Terrain  naturel,  gravier  incliné 

sur  la  rivière. 

Port  de  Saillams,  à  8,500  m.  de  Libourne.  Gale  inclinée,  sans  ouvrsge  de 

défense. 

Port  de  Samt-Dsiiis-ob-Pilb,  à  9,000  m.  de  Libourne.  Ode  inclinée  et  quai 
\fTtioal  en  asses  mauvais  état.  Mouvement  commereial  annuel  atteignant  plus 

•le  200.00<1  fr. 

Port  «le  GiBARD  (Galgon).  k  11,000  m.  de  Libourne.  Gale  inclinée,  légèrement 
'l>>rendui».  quai  naturel. 

Port  de  $AvioN\( .  à  15,000  m.  de  Libourne.  Pas  de  port  ou  oale  proprement 
dite,  Cacilité  d  abordage. 

Port  de  GoiTsas.  4  15,000  m.  de  Libourne  et  S.fl0O  m.  de  Goutras  (Laubar- 
demont).  Calo  inclinée  et  pavée,  peu  commode.  Mouvement  commercial, 
6  i  700,000  fr. 

Port  de  Pommier,  à  2.000  m.  du  bourg  de  Guttres.  Gale  naturelle,  inclinée. 

Petit  port  très-commerçant. 

Port  <le  Coi  TRss  Port  fi\i  FAVSARn"^,  à  17,000  m.  de  Liboume.  Qual  vertical 
bien  construit.  Mouvement  commercial,  400,000  fr. 

Port  d'ABiao  à  3.000  m.  de  Goutras.  Pas  de  port  proprement  dit;  l'usine 
('alv.»  possè'lo  un  petit  quai  d'ombarqiienif'nt . 

Port  de  tiAi.xT-MÉOARb-oE-GuuiERBs,  à  tt,600  m.  de  Guitres.  Petit  port  naturel 
mr  la  rive  gauche.  Mouvement  commercial,  900,000  fir. 

Vi-nuent  ensuite  \>'s  ports  moins  importants  de  MOSDIONS,  BatBSOM, 
Saist-Antoinb,  Briei;,  le  Granh  Chaluat. 

I^s  produits  formant  prestpie  tuui  le  mouvement  de  ces  ports,  sont  .  les 
vins,  les  bois  de  construction,  les  pierres  et  les  beurriers  qui  trouvent  des 
'l>''boueh«'s  avantageux  rinns  plusit^iirs  d'entre  eux. 

Cette  rivière  est  très-poissonneuse.  Ses  débordements  ont  eu  souvent  des 
proportions  considérables  et  ont  été  désastreux. 

Fl!e  r>'(;oit  de  noml)reux  afTluents;  les  plus  importants  sontlaDronne  et  la  Save. 

Ea  remontant  le  cours  de  l'Isle,  ses  afllueats  se  présentent  dans  l'ordre 
suivant  sur  la  rive  gauche  : 

La  Gaciib,  qui  arrose  Pomerol,  l.înO  m. 

La  Harban^sk  arrose  Billaux.  la  Lande,  l'onierol.  Nénr.  Sainl-Kmilioti, 
Saint-Georges,  Parsac.  Saint-Genès,  i^uisseguin,  Moubadon.  17.(XX)  m  ;  17  mou- 
lins, 55  m.  d'altitude  n  sa  source.  ' 

l.K  Trwson.  h,  d  ,  nrrosf»  Saitit-Gi'orges  et  Montagne,  2,500  m. 

La  iiARBA.Norru  ou  Pks<ji;ili.o.v,  li.  !>.,  arrose  i'arsac  et  Puisseguin, 
3,100  m.:  2  moulins. 

Lk  Bassao.  R.  g.,  arroite  Puisseguin  et  Saint-Philippe,  2,400  m.: 
t  moulins. 
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Les  Emerits  arroso  LalaiiJe,  2.'200  m. 

Le  Lussac  arrose  Lalaude,  les  Artiguos  et  Lussac,  15,000  m.;  6  mouhus, 
40  m.  li'alti  tilde  à  aa  soufoe. 

Lk  FAfRiLLoy,  R.  D.,  arrose  Saint-Denis,  3,000  m. 
Lb  MoRiEN.  R.  G.,  arrose  Lalaude  el  Néac,  G,OUO  m. 
Lk  OAVLTHnia,  R.  D..  arrose  Lussac,  2,8X  m. 
Lb  Palais  arrose  Sal)Ions,  Abzar,  Petit-Palais,  Lussac,  Tayac  et  Francs, 
18,500  m.;  2  moulios,  56  m.  d'altitiule. 

Le  Petit-Palais,  R.  G.,  arrose  Saint-Denis,  Sablons.  Abzac  et  Petil- 
Palals,  5,000  m.;  2S  m.  d'altitude. 

Ls  GBNDAïUfB,  R.  G..  Rrro-<o  pt  limito  Petit-Paiais  à  10..  4.800  m. 
La  CaAPBU.B,  R.  D.,  arrose  Saiiit-iSauveur  et  Puynormand,  2,200  m. 
Las  FaottLANTS,  R.  D.,  arrose  Puynormand. 
L'Isle  rei'oit.  sur  sa  rive  droite  : 
Lb  Poht-Labo&,  qui  arrose  Saillans  et  Saint-Aigaan,  2,500  m. 
La  Bats,  arrose  Galgon,  Savignac,  8aint-Martin-du-Bois,  Saint-Ofers, 
Périssae,  Marcenais,  Marancin,  Tizac,  Lapouyade  et  Laruscado.  Elle  prend  sa 
source  sur  les  conflns  des  di'parlemenls  de  la  ('Imrenfe-Infi^rieïire  et  do  la 
Giroade,  à  1  PI.  de  Saint-Savm;  elle  sépare  le  canton  de  Guitres  du  canion  de 
Pronsac  et  une  partie  du  canton  de  Saint-Savin,  24,000  m.:  19  moulins, 
68  m.  d'altitude  à  sa  sourc<'.  et  \'2  m.  à  snn  piiiboucliure. 

La  Modlu(A88e,  R.  D.,  arrose  Gaigon  et  Viilegougo,  6,000  m. 
La  DItbissb,  R.,  G.,  arrose  8aint-lfartin-du-Bois,  Saint-Giers  et  llaranein, 
8.000  m. 

Lb  BonTiN-ARNAOD,  R.  D.,  arrose  Galgoo  el  Vérac.  5,200  m. 

Lb  Davanom,  R.  D..  arrose  Périssae  et  Mouillac,  4.600  m. 

Le  M&rioot,  r  g  .  arrose  Saint-Ciers,  Tizac,  3,1KN>  m.;  1  moulin. 

Lb  GonirHAt'x,  H.  C,  arrose  Tizac.  3.000  m. 

La  Ghavungb,  R.  G.,  arrose  Tizac  et  Lapouyade,  9,000  m.;  4  moulios. 
La  MoaLiKASSB,  R.  G.,  arrose- Lamseade,  3.SU0  m. 

Le  Meudon,  r.  G.,  arrose  Lanisca<li>,  7.^^¥)  m  :  'i  niotiliiis. 

Lbs  Bbbnaros,  r.  0.,  arrose  Saint-Marleas,  1.000  m.;  l  moulio. 
Lb  MouuH-NBvr  ou  Galostrb  arrose  8aint-lfarttn-de-Laye,  Maransin, 
liapouyade,  7,000  m.;  3  moulios,  32  m.  d'altitudo. 

Le  Larry  prend  sa  source  dans  le  dépari»'nu'nl  d»'  la  Cliarente-Inlerieure; 
arrose  dans  la  Giromle,   Guitres  et  LÀgorc-',  7.000  m.;  3  moulins. 

La  Gnarri  s'il  i  i  ki  t,  R.  D..  arrose  Guitres  et  Ha  i^,  2,500  m.:  t  moulin. 

La  GiriRANDR.  R.  D  .  arrose  Bayas  et  forme  la  limite  du  département 
de  la  Cliarente-lntérieure,  8,000  m.;  1  mouliu. 

La  DaoïmB  arrose  Goutras,  Lagoree,  les  Peintures,  Ghamadelle.  t«*s  âgiisottes. 
Celte  petite  rivière  prend  sa  sour«>^  dans  le  dêpartemnnf  i\<^  la  liante- Vienuo 
et  traverse  ceux  de  la  GUarente  et  de  la  Dordogne,  avant  d  entrer  dans  celui 
de  la  Gironde,  où  elle  arrive  à  Reyraud-du^Moulin  (les  Bglisottea),  pour  aller  ae 
jeter  daus  l'isle,  16,000  m.  plus  loin,  un  peu  après  Coulras. 

1^  Dronne  figure  depuis  18.15  sur  1»'  tabl^'nu  des  rivières  navigaldr's,  i»our  la 
partie  comprise  entre  son  embouchure  daus  1  Isle,  sur  unt>  lungut  ur  do 
21,000  m.;  mais,  en  fait,  la  navigation  n'a  Jamais  existé.  Klle  n'est  parcourue 
que  par  des  petits  bateaux  et  par  des  bacs  de  passnpv  Kti  1872.  I<'s  iii'7''iii.Mirs 
ont  prtqMMé  le  déclassemeul  de  cette  rivière;  mais  cotte  mesure  a  rencontré 
une  oppoeitidii  asses  vive  parmi  les  populations,  et  le  déclassement  n'a  pas  été 
prononcé. 

G'mI  sur  celle  rivière  que  se  trouvent  les  beaux  uiuuhns  de  (foutras.  Elle  est 
renommée  par  la  pureté  de  ses  eaux  qui  alimenlent  la  belle  papeterie  de 
Montfourral.  fille  reçoit  plusieurs  petits  ruisseaux  sur  sa  rive  gauche,  le  seul 
classé  est  : 

Lb  Gualaurb  arrosant  les  EglisoUes  et  Saiat-Cliristoplie-de>Oouble,  qu'il 
sépara  an  N.  at  an  N.-B.  du  département  de  la  Dordogne,  15,500  m.;  1  moulin, 
41  m.  d'altitnda. 
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Lb  GoomAitm,  R.  D.,  arrose  Porchères,  le  Piea  et  Balnt-Chrietophe-de- 

Doublo,  7,500  m. 

Lb  Taillant  ou  CARBé  arrose  Saint-Émilion,  7.200  m.;  31  m.  d'altitude. 

Li  PisajSEFiTB  arrose  Saint-SuIpice-de-Faleyrcns,  3,000  m. 

Li  Saikt-Si'lpicb  arrose  Saiot-Sulpiee-de-Faleyrens,  3,500  m. 

Le  Saist-Laubb.nt  oi  GruNCBvnE  arrono  Vignoncl,  Saint-Pcy-d'Âmiens, 
8aint-Iiippolyte  et  baiui-Laui vut.  7,000  m.;  i  inoiilins,  47  m.  d'altitude. 

Lb  LàCABte  arroee  SaiDte-T<  rre,  Saint-Magae  et  Baiote-Colombe,  4,400  m. 

L\  L\NGnANK  arrose  Sainte-Terr-'  f^t  Saint-Pey-tl  Arraens,  3,000  m. 

Le  RiocvEBT  ou  lb  Castillon  arrose  Gastillou,  S&iut-Magne,  Saiote-Colombe, 
Belvès,  6,000  m.;  S  moulins,  52  m.  d'altitude. 

La  LiDOiRE  prend  sa  ^ourcf  dans  ]<>  (i»''parfement  df  la  Dordo^e,  pri^s 
de  YilleOrauche,  et  commeuce  à  servir  de  limite  au  dupeu-tement  de  la  Giroade, 
à  1,500  m.  an  N.-O.  dn  ehàtMu  de  Montaigne,  en  arrosant  Belvès  et  GastUloo 
sur  un.'  longueur  de  12,000  m.  La  longueur  lotalo  du  cours  de  celte  rivière  est 
de  4â,0ûÛ  m.;  3  moulins,  70  m.  d'altitude  à  sa  source,  et  4  m.  72  c.  à  son 
emboBohgre. 

L'AmcitL^  R-  D..  arrose  Belvès  et  Oardegan,  3,000  m. 
Le  LÊcnotî,  R.  D.,  suit  la  limite  du  département  là  où  la  Lidoire  s'en 
floignc,  arrose  Gardegan,  Salles,  Saint-Cibard,  Francs  et  Tayac,  9,000  m.; 
1  moulin,  52  m.  d  altitud.-  à  sa  source,  et  12  m.  à  son  embouchure. 

Le  Piqueron,  K.  D.,  arrose  Saint-Philippe  et  les  Salles,  4,400  m. 
Les  Salles,  R.  D.,  arrose  Saint-Philippe  et  les  Salles,  partie  N.,  4,500  m. 
Le  OcETSASDi,  R.  D.,  arrose  los  Salles  Saint-Cibard,  4,000  m.  et  sert  da 
limite  au  d'-partement  jusqu'à  la  P'^ieontre  du  Goulot. 

Lb  Goulot,  R.  D.,  arroso  S&iut-Gibard,  Francs  et  Tayac,  3,000  m.  et  sert 
de  Umile  an  départamant. 

S  VII.  —  BASSIN  DES  ÉTANGS  DU  LITTORAL,  DE  LA  LBTRB 
ET  DE  LA  BAIE  D'ARCACHON. 

48  aflliieatSy  91  BOUB-affluentB,  21  tttuenta  de  8*  ordre  et  8  de  4*  ordre. 
Atflnents  du  bassin  d'Arcachon. 

Nous  noua  étendrons,  dans  le  $  XIV,  sur  le  bassin  d^Ajcachon. 

Le  Bmxoi  et  arrri'^.'  la  Test»-,  ".'jOn  m. 
Lb  Qi  i.NCAit.vu.N  arrose  la  Teste,  3,500  m. 

Li  NÉsn  ou  LA  Hmn  arrose  la  ville  de  la  Hume,  commune  de  (k(jen. 

■V-OO  m. 
Lb  Pin  arrose  Giuan,  4,000  m. 
La  OcjAW  arrose  G^jao,  3,500  m. 

Le  Mt  sTUAS  arrose  Siestras  (Gujan),  2,700  m. 
Le  Guav  arrose  le  Teicb,  3,500  m. 

La  Letrb-  Cette  petite  rivière,  que  les  Romains  nommaient  Sigman,  prend 
sa  source  Â  Gavarre,  près  de  Luxy.  département  des  Landes.  Elle  entre  dans  lo 
département  iln  la  Gironde,  par  Belin,  traverse  ensuite  Béliet.  Lugos,  Salins, 
Mios,  Biganos  et  le  Teicb;  aji-dessous  do  cette  dornièro  commune,  elle  so 
partage  en  plusienrs  braa  et  forme  plusiears  lies,  dont  la  plue  Importante 
est  située  dans  la  commune  du  Teieh. 

Son  cours,  dans  le  département  do  la  Gironde,  est  de  39,379  m.;  il  est  dirigé 
du  S.-E.  au  N.-O ,  déclinant  vers  l'O ,  à  mesure  qu'elle  approche  de  son 
embouchure.  La  penfc  de  sos  eaux,  h  ri'liajr"',  est  de  i')  rentimètros  par 
k.lom.  Dans  la  grandes  eaux,  cette  pent^  s'élève  à  8ti  centimètres. 

La  marée  ne  remonte  dans  la  Leyre  qu'à  8.000  m.  de  l'emboueliure.  Son  lit 
est  établi  sur  un  sable  mob  le.  Cepen-lanf,  devant  Lupos  et  Salh-^.  il  est  .  ivusè 
an  milieu  de  bancs  calcaires,  riches  en  fosailes  marins,  tels  que  :  huitres. 
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ilouts  et  ossomeols  do  poissons.  £a  approchant  de  l'einboiichure,  la  fond 
ilevient  ftrgileux  comme  le  sol  enTironnant.  Les  riverains  de  la  Leyre 

emploient  cos  argilos  à  la  fabrication  des  briquos  et  des  tiiilos,  mais  ils  sont 
oblipt's  de  purper  o^s  terres  d'une  grande  qnaotitô  de  pyrites  martiales, 
coumis  dans  le  pays  sous  le  nom  de  clom,  à  causi?  do  leur  forme. 

Les  travaux  d'endiguemeiit  (|ui  ont  été  exécutés  entre  Lamottie  et  Bclln  ont 
doiiin'  partout  un  tirant  d'eau  de  80  i-Mitimètr»"*.  (:>s  travaux  sont  entn^tenus 
au  moyeu  d  un  crédit  annuel  de  i,70U  Ir  ,  voté  par  le  Conseil  général.  Il  reste 
encore  à  améliorer  la  partie  de  cette  rivière  qui  est  en  amont  et  en  aval  des 
maigrr's  d»^  fîelin.  Un  proj^^t  s'élevant  à  !."),00n  ir.  a  «'ti'-  npprouv'  par  di'MMsion 
ministérielle  du  12  novembre  1872,  mais  il  n'a  été  ouvert  encore  aucun  crédit. 

Ijà,  Leyre  est  déclarée  flottable  depuis  son  embouchure  jusqu'au  moulin  de 
Retgé  (lAndes).  mais  ce  flottage  n'est  facile  que  jusqu'à  Belin. 

Le  mouvement  du  iloltage  a  donné  les  résultais  annuels  suivants  : 

Année  1870   12,110  tonnes. 


I>a  L*'yre  t'st  poissonneuse  et  nourrit  ù  son  emboucliure  une  grande  quautité 
de  petits  poissons  dont  les  péctieurs  de  sardines  forment  leurs  appâts.  EUe 


Le  Tagon,  qui  arrose  Bigaoos,  7,000  m.;  30  m.  d  allUude  à  sa  source. 
La  Gahao arrose  Biganos,  Mioset  leBArp.24.000m.;  8 moulins. 75 m.  d'altitude. 
L'BsCAZEiLLES  R.  (i  ,  arrosi'  Mios,  3,;{(X)  m. 
La  BRorsTEYUK,  R.  G.,  arrose  Mios,  '2.200  fn. 
La  Mot  LKTTr.  H.  G.,  arrose  Mios,  2.500  m. 
Le  BiAncH,  li.  D.,  arrose  Mios  et  Biganos,  0,000  m. 

Lb  H\iu;n\.  H  I).,  arrose  Biganos,  Marcheprime,  3,000  m. 
La  TEBRE-iko,  H.  G.,  arrose  Mios,  2,000  m. 
La  GRAKD^Brissoit,  R.  D.,  arrose  Ifioe,  1,850  m. 
L'Ahkii.lky,  h.  d.,  arrose  Mios  et  le  Barp,  3.000  m. 
Lb  Po.nt-Nadeact,  R.  G.,  arrose  Mios  et  le  Barp,  1,8')0  m. 
Li  CoKPABiAN,  R.  0. ,  arrose  le  Barp  et  Uios,  sur  la  limite  desquels  il  se 
trouve:  1.300  m. 

Lks  Voisins,  arrose  Mios,  'î.l'tO  m. 

Lu.  SinGEN.NE,  arrose  Mios,  11,100  m.:  6  moulins,  53  lu.  d'altitude 
L'EscAaun,  arrose  Mios,  2,700  m. 

T/Ksci.ArnK  nrrns>>  Salles.  8.500  m.;  6  moulins,  37  m.  d'altitude  à  sa 
source,  8  m.  ù  son  embouchure. 

La  Lassibo,  R.  D.,  arrose  Salles  et  le  Harp,  *J,G0O  m,;  I  moulin. 

Le  Sai.i  es  arrose  Salles,  ;{,5(K)  m. 
Lu  Chatbal  arrosi!  Salles,  2,000  m. 

Lb  Brbwbt  arroso  Salles  et  se  divise  en  2  branches  :  le  Brewey  du  N.. 
3.100  m.:     Brewey  du  s.,  -^.iJOO  m. 
L\  Moi  i.ETTK  arrost^  Hfli.'f,  r>,onO  m. 

Le  Paillasse  ou  Bélikt  arrose  Bcliet  et  Satut-Magne.  13,71)0  m.;  0  moulins, 
La  GALvrrB.  R.  D..  arrose  Beliet.  2.800  m.:  2  moulins. 
Les  Girondinks,  R.  F)  .  arrose  Bcii^t,  ').')')()  m.:  1  nio'ilin. 
La  Uo.NTiNB,  R.  D.,  arrose  Belicl  et  Saint-Mague,  1,100  m. 

Le  R.  DU  Cuatbau  db  Bbli;*  arrose  Belin,  1,200  m. 

Le  Toutw  arrose  Belin.  S.soo  m. 

!,i  Hi  HNKT  arrosi'  Belin.  l.2(Hi  m. 

Lk  lioi  hon  ou  Ho.nghano  arrosi"  Belin  et  llostens,  10.700  m.;  3  moulins. 
La  BftcASSB  arrose  Belin  et  Hostens,  7,700  m. 

T-Ks  I^ORTFS  nrroso  Belin  ft  Ilostens,  5,600  m. 
Lk  Boutox  arrose  Belin,  2,tj00  m. 


-  1871 

—  1872 

-  1873 

—  1871 


15.764  — 
17,045  — 

10.765  — 

15,025  — 


reçoit  sur  sa  rive  droite 
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it  Leyre  reçoit  sur  sa  rive  gauche  i 
Lb  Monima  mose  M ios,  5,000  m. 
Li  CkiCLARRB  arrose  Mios.  4.430  m. 
Lb  Get  arrose  Mios  et  Salles,  5,000  m. 
L\  TniLLE,  R.  O.,  arroM  Sellas,  6.150  m. 

Lb  Bire-Ay  .i  k.  R.  D..  arrose  Salles,  7,000  m.;  33  m.  daltilude. 
La  Moucuo.N  arrose  Salles  (quartier  de  Bilios),  14,700  m.;  4  moulins,  39  m. 
d'sltitade.  Il  reçoit  : 

Lk  Peyre  arrose  Sallf^s  ot  I.ugos  (Sôouse),  4»Q00  m. 
Lb  Mikoy  arrose  Salles  (Lanot),  2.800  m. 
Lb  Lahot  arrose  Salles  (Lanot),  3.500  m. 
La  Forge  arrose  Lugos,  (),'200  m.;  1  moulia. 

Lb  CUocAiLLB,  R.  D.,  arrosa  Lugos,  3,500  m. 
Li  Uoovm,  R.  G.,  arroee  Lugos,  8,000  m.;  1  moulin. 
Lb  Mesplbt,  R.  G.,  arrose  Belin,  l.'.MK)  m. 
Lb  LABoav.  R.  G.,  arrose  Belio,  1,900  m.;  t  moulin. 
Lb  lfo!i8,  R.  6.,  arrose  Belin,  4,100  m.;  2  moulins. 
Le  PoirgnQticr,  R.  6  .  arrose  Belin,  5,200  m. 
Lk  Moi  lin  nr  Pith.  H.  G.,  arrosa  H.<!in.  3/200  m.;  1  moulin. 
Le  Paillasse  arrose  Audenge  et  iiigaiius,  3,400  m.;  15  m.  d'altitude. 
l>e  R.  D'AconoB  «roee  Audenge.  10,000  m.;  43  m.  d'altitude. 
Le  R.  DE  PoxTBiLS  arrose  Audenge.  4.200  m.;  IG  m.  d  allitude. 
La  PissADCYB  ou  PissADBuiL  arrose  le  bourg  d  Audenge,  5,400  m.;  16  m. 
d'altitude. 

Le  R.  Dr  Milifi  arrosp  Audenge.  6,200  m.;  22  m.  d'altitude. 

La  Lâmto.x  arrose  Lanton,  9,070  m.;  47  m.  d'altitude. 

Lb  Rr»BT  arrose  Laotoo,  3.000  m.;  9i  m.  d'altitude. 

I.E  CxssY  arroso  T.msi^at  T.anton'.  !l,snn  m  ;  22  m.  d'altitude. 

La  Tai;b8at  arrose  Audernos  et  Lanton,  2,0(X)  m.;  20.  m  d'altitude. 

Lb  Rbtbt  arrose  Andemos,  7.300  m.;  31  m.  d'altitude. 

Le  Gomtb  arrose  Andernos,  4,500  m. 

Le  CiRès  arrose  Ar^<^     Andernos,  14,650  m.;  33  m.  d'altitude. 

L  Arpbch.  r.  d.,  arros»>  Arès,  2,400  m. 
Lf  Fossé-Neitf  arrose  Arès,  2,700  m. 
La  Ckabib-Nbctb  «rroee  Arèa,  4,500  m. 

AflhMBUl  dn  canal  tai  Étangs  qui  conduit  les  eaux  de  l*4tang 
T.^oMMin  Amtkm  i/m  iMaaln  d'Aroaoluitt. 

La  Lir.r  arrosf  Lège,  4.320 

Lk  GoupiLLBYBB  Brroso  le  Porge,  11,490  m.;  24  m.  d'altitude. 
Lâ  GB&eTB-NBDVB  trrose  le  S.  du  Porge,  8,470. 

Lv  N'kfu.k  arro8«>  le  Porge,  1,640  m. 

LUMBaKvaB  arrose  le  Porge,  1,980  m. 

Le  BocaotBO  arrose  le  Perge.  1.720  m. 

La  CaaBTB-NBOVB  arroie  le  N.  du  Porge.  t;.r)80. 

La  Cnv^PK   Crxstf   arroso  Laoanau.       Porp*^  et  le  Temple,   16,200  m.; 
35  m.  d  aliitudu  u  sa  source,  et  12  m.  à  sou  embouchure. 
Le  Drbvt,  r.  g.,  arrose  le  Porge,  3,800  m. 
Ln  R  i>K  Cormii  i:.  R.  D.,  arrose  le  Porge  et  Stumos,  5,800  m. 
La  Crastieu  arrose  le  Porge,  3,400  m. 

Atfhimita  d«  rétang  de  LaoaamL 

Les  eaux  de  cet  étang  sont  à  13  m.  d'Utitade  ei  se  déversent  dans  le 

bassin  d*Aiaieboii  par  le  canal  des  âtanga. 

Le  Cai  pos  arrose  T^canau.  6,625  m.:  53  m  d'altitii  l.'  h  sa  «<ourco. 

La  Lbyro»  arrose  Lacanau,  Saumos  et  le  Temple,  28,800  m.;  40  m.  d  altitude. 
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Lb  CouacAS  arrose  le  bourg  de  Saumos,  4^101)  m.;  M  m.  d'oiiituiU;. 
Lb8  Akdkavx  arrose  Laeanau,  1,600  m. 

Lb  Lacalssadb  arrose  Lacanau  et  Sainte-Ht^lène.  6,800  m.;  3S  m.  20o.  d'alt. 
La  pLANQnE-IlMiTE  arrosc  Lacanau.  6,000  m.;  32  m.  d'allUude. 
Lb  Po!<t  des  Taulks  arrose  Lacanau  et  Sainte-Hélène,  19,600  m.:  40  m*  d'alt. 

Lb  Chemin-Propohd  MTOse  Ltoaoau,  Saint-HélèiM  etBricb,  12,4X10  m.;  33  m. 
jO  c.  d'altitude. 

AffliMinto  de  rétang  d'Hourtin  «fc  d»  Garoans. 

Lb  LAMiiut  ssA  arrose  Carcaii<,  13  300  m.  • 

Lb  GHALBNCoussa,  R.  D.,  arrose  Carcans,  8.600  m. 
La  Hbbsi,  R.  0.,  arrose  darcans,  9,900  m. 
•    La  Lignan  arro^o  Carcans,  6,GO0  m. 

La  Gdbytivk  arrose  Carcans,  14,900  m.;  28  m.  d'altitude. 

La  Granob  Planque,  R.  0.,  arrose  Carcans,  5,600  m. 
Lb  PiPimoux  arroso  Carcans,  14,400  m.;  30  m.  d'altitude. 
Le  LAMREnT  arrose  Carcans  «'t  Hourtin,  6,900  m.;  21  m.  d'altitude. 
L'Aygl'eyrk  arrose  liourtiD,  3,800  m. 
Le  C\illaol-a  arrose  Hourtin.  12,700  m.;  27  m.  d'altitude. 

Le  Li  pian  Bardii.i.an,  R.  G.,  arrose  Uourtiu,  6,000  m. 
La  Matouzb  arrosu  Hourliu,  7,550  m. 
Lb  Loolat  arrose  Hourtin,  S,SOO  m. 

S  Vin.  -  SOURCES  ET  FONTAINES. 

Le  plateau  des  landes,  surtout  Texs  la  crdte  et  sur  le  rereis  ooeideatal, 
est  la  seule  portion  considérable  du  département  oti  les  eanx  de  sourees 
et  les  fontaines  soient  très-rares.  A  la  vérité,  presque  partout,  il  suffit 

(Vy  croimor  un  trou  de  quelques  décimètres  dans  le  sable  pour  trouver  de 
i'cHU  ;  mais  c'est  une  nappe  sta^^naute  entre  la  couclie  sujierficielle  et 
l'alios  qui  la  colore;  c'est  une  boisson  désagréable  et  malsaine  dont  se 
contentent  les  landai-s  pour  ne  pas  se  donner  la  peine  d'aller  chercher  à 
une  plus  grande  profondeur  une  eau  meilleure;  ils  ne  veulent  mflme  pas 
fonner,  avee  le  charbon  qu*ils  fiibriquent  eux-mêmes,  un  filtre  pour 
éfl  iiri  ir  et  épurer  Peau  .saumâtrc  a  laquelle  ils  doivent,  presque  tous,  une 
foule  <le  maladies.  C'est  là  une  des  conséquences  forcées  de  Tignoranoe 
dans  laquelle  ils  vivent  de  génération  en  génération. 

Au  contraire,  toutes  les  contrées  oîi  l'on  trouve  près  de  la  surface  du 
.soi  un  fond  calcaire  ou  graveleux  sont  munies  d'excellentes  sources.  Nous 
citerons  entre  autres  les  sources  de  Salles  sur  lef  bords  de  la  Leyre,  ceUes 
de  Sà9  dans  Saucats,  de  Faym  dans  Léognan,  de  lÊm§ma,  de  Csjrsc, 
^Ornnn  dans  Gradignan,  de  /^t-^a^-Cajhd'an-Bosc  à  Saint-Médard; 
celles  du  Taillan,  qui  fournissent  les  eaux  k  la  ville  de  Bordeaux. 

Sources  ferrugineuses.  —  On  renmrf|ue,  prineipalemenf  dans  les 
landes,  des  sources  remarqu;ilili's  par  1rs  proprii  ti's  médicales  qu'on  leur 
attribue;  toutes  ces  eaux  sont  plus  ou  moins  ferrugineuses,  quelques-unes 
sont  un  peu  sulforeusea.  Nous  citerons  : 

A  OouBS  (canton  de  Grigyiols),  source  de  la  Bkûd$,  ferrugineuse.  Tune 
des  plus  importantes  du  département.  Un  établissement  de  bains  y  a  été 
récemment  créé,  et  de  nombreux  malades  viennent,  souvent  de  fort  loin, 
j  ehereher  leur  guérison. 
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A  ^^AiîTr-LÉOER  Ccanton  de  Saint-Symphorien),  soiirres  de  CasUlnau, 
de  BariraUle$  et  autres,  réputées  daus  le  pa^s  comme  guérissant  les 
maladies  des  yeux. 

A  V1LL.VNDRAUT,  source  du  L'rédo. 

A  Bbmos  (canton  de  Basas),  sourees  du  JBtrnaâ»  et  de  CMniom». 
k  Bazâs,  source  ferrugineuse  de  Aij»#-FiiMMif. 
A  SàucjLTS  (canton  de  la  Brède),  sources  de  LagUM  et  de  Câimâai, 
A  Mbbignac,  sourep  sulfttro-ferru^ineuse,  près  du  village  de  Roquet. 

A  Saint-Mbd.\rd-en-Jalle  (canton  de  Blanquefort),  source  de  ('ap-d€-Bos, 
l'V'Tement  ferrugineuse,  donnant  225  litres  par  seconde,  située  dans  le 

domaine  de  MM.  Aleide  et  Jules  Cayrou. 
A  ViLLENAVE-i/OiL\oN,  «ourcc  dc  Vcyros. 

A  Cbstas,  sources  ferrugineutes  de  Mmtalut»  près  de  Pessae  et 
de  la  station  de  Qazinet,  dans  le  domaine  de  Monsalut^  elles  tiennent 
eertainement  leur  nom  de  quelques  cures  importantes;  ce  nom  remonte 

à  une  époque  très-reculée.  Cee  sources  ferrugineu8e.s  attirèrent  Tattention 
de  M.  le  D**  Bollet,  dès  le  moment  où  il  devint  propriétaire  de  ce  domaine. 
Elles  ét^iient  depuis  longtemps  en  grande  réputation  dans  les  environs. 
Le  pays  était  alors  marécageux,  les  fièvres  intermittentes  y  étaient 
très-nombre u.ses  et  produisaient  des  gonflements  du  foie  ou  de  la  rate, 
et  des  anémies  qui  disparaissaient  par  Tusage  de  ces  eaux  ferrugineuses. 

Bn  1846,  M.  Fauré,  chimiste  distingué  de  Bordeaux,  fit  une  analyse 
MmiDaire  des  eaux  de  Monsalut  et  constoto  leur  parfeite  pureté  et  leur 
excellente  qualité  comme  eau  de  teble;  plus  tard  M.  Filhol,  directeur  de 
TÊcole  de  Médecine  de  Toulouse,  savant  bien  connu  par  ses  travaux  sur  les 
«ui  des  Pyrénées,  eu  fit  une  analyse  complète  dont  voici  textuellement  les 
conclusions  :  «  L'expérience  seule  pourra  <'tîd)lir  fiuelhvs  sont  les  propriétés 
»  thf'nipeutifjues  do  IVau  dc  Monsalut,  mais  ou  peut  allirmer  des  à  présent 
»  que,  par  su  composition  chimique,  cette  eau  mérite  de  prendre  rang  à 

>  côté  des  eaux  minérales  fero-m ançanésiennes  les  plus  remarquables  et 
»  qu'elle  est  digue,  sous  tous  les  rapports,  d'appeler  rattontion  des 

>  médecins.  »  —  Toulouse,  le  12  octobre  1866,  signé  :  E.  Filhol. 

En  présence  de  cette  opinion  d'un  savant  chimiste,  M.  le  Jy  Rollet  • 
a  cm  devoir  prendre  des  précautions  pour  préserver  ses  deux  sources 
minérales  de  toute  altération;  il  les  a  fait  capter  en  1814  et  leurs  eaux, 
prises  il  j)lusicurs  mètres  de  profondeur,  s'éicvcnt  dans  de  larges  tubes 
en  Wton  de  00  centimètres  à  1  m.  40  c.  au-dessus  du  niveau  ilu  ruisseau. 
L'une  de  ces  sources  donne  cinq  cents  litres  d'eau  par  minute,  l'autre  en 
donne  trois  eenta.  Cette  eau  est  si  légère,  que  les  habitante  du  pays  en 
boivent  de  grandes  quantités  sans  être  inoonmiodés. 

Ces  sources  coulent  au  milieu  d*un  charmant  paysage  dont  H.  Bollet 
t  rendu  Taccès  facile  et  agréable.  On  peut  8*7  rendre  par  le  chemin  de  fer 
^station  de  Gazinet),  ou  directement  en  voiture. 

En  attendant  que  l'on  ait  rempli  les  formalités  nécessaires  pour 
Teiploitation  de  ces  sources,  on  peut  en  conaoïmaer  les  eauxcouune  eaux 
'ie  Uible,  soit  pures,  soit  mélangées  avec  du  vin. 

Cgavaiucu  que  ces  sources  peuvent  devenir  une  très-bonne  fortune 
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pour  Bordeaux  et  ses  environs,  nous  avons  cm  utile  de  nous  étendre  un 

peu  à  leur  endroit. 

Au  Haillan  (canton  de  Blanquefort),  source  ferrugineuse  près  du 
bouxg. 

Au  Pian  (canton  de  Blanquefort),  source  farrugineose  dans  le  domaine 
des  Dames  de  la  Miséricorde. 
A  Absac  (canton  de  Casteinau),  sources  de  Unas. 
A  Cbmon,  (canton  du  Carbon-Bliinc),  source  ferrugineuse  de  Monrepos, 

dont  nous  donnons  plus  loin  ranalvse. 

A  LA  Sai  \  K  (canton  de  C'réon),  source  fcrru^^ineuse  près  du  Ixjur^'-. 

Fontaines  incrustantes  ou  pétriliantee.  —  Le  département  ren- 
ferme plusieurs  fontaines  de  ce  genre. 

A  Lahooibam  (canton  de  Cadillac),  se  trouvent  les  sources  les  plus 
nombreuBcs  et  les  plus  inqportantes.  Presque  tout  le  pied  du  coteau  qui 
longe  le  fleuve  est  revêtu  d^incrustations. 

Dans  un  champ,  qui  fut  autrefois  le  jardin  de  Tancien  château,  l*on  en 
voit  un  singulier  effet  :  au  centre  d'un  bassin  de  4  m.  de  diamètre,  un 
pilier  de  1  m.  30  c.  supportait  la  cuve  d'un  petit  jet  dVau.  Quand  cette 
cuve  fut  revêtue  d'incrustations,  on  Tafjrrandit  au  moyen  do  briques 
disposées  circulairement  et  à  plat,  l'incrustation  servit  de  base,  un  cercle 
de  fer  consolida  Touvrage.  La  nouvelle  cuve  subit  le  sort  de  la  première, 
le  tuyau  lui-même  disparut  sous  cette  pierre  de  formation  récente. 
Ai^ourdliui  le  tout  présente  Timage  d*un  énonne  champignon  dont  le 
cluqpeau  aurait  65  centimètres  d'épaisseur  et  mviron  2  m.  de  diamètre 
offrant  qudque  ressemblance  avec  certains  monuments  druidiques. 

A  LA  Roque  (canton  de  Cadillac),  source  incrustante  peu  importante. 

A  Baurkch  (canton  de  Créon),  source  che/,  M.  (îaussens. 

A  Saint-Émimon  (c.  de  I.il>ounie),  sources  nonilircuses  dans  les  carrières. 

A  Saint-Christophe  ^canton  de  Lussae),  sources  nombreuses 

A  BouBO,  sources  dans  les  carrières. 

A  Basas,  source  d*A|/lrr  très-calcaire. 

A  RAUZàN,  groUt  à  italaetUtt, 

La  commune  de  Rauzan  est  située  sur  le  versant  S.  du  bassin  de  la 

Dordopne,  au-dessous  des  hauteurs  de  Casevert-Blasimon  et  de  Lupisson, 
sur  des  coteaux  qui  dominent  la  vallée  de  cette  V)elie  rivière.  Uauzun  o>t 
donc  sur  le  passage  des  eaux  qui  descendent  du  N.  au  S.  vers  la 
Dordogue. 

Le  15  avril  1862,  un  habitant  de  Bauzan,  dont  la  maison  est  située  sur 
la  route,  se  dirigeant  vers  Baigneaux,  le  sieur  Paul  Pétro,  était  oeeofé  k 
creuser  un  puits  dans  une  couche  calcaire  très-profonde,  lorsque  tout 
k  coup  il  entend  le  sol  raisonner  sous  ses  coups,  bientôt  un  petit  trou  se 
fait  voir;  les  cailloux  que  Ton  y  met  paraissent  se  perdre  dans  une 
profondeur  considérable;  Pétro  agrandit  aussitôt  cette  ouverture,  v  place 
une  longue  échelle  et  descend  explorer  ce  souterrain  inconnu,  qui  n^e:>t 
rien  moins  qu'ime  grott«;  ii  stalactites  de  la  plus  grande  beauté. 

Un  escalier  tournant  fut  bientôt  construit  pour  rendre  ce  palais 
souterrain  accessible  à  tout  le  monde.  Cet  escalier  mène  le  visiteur  à  une 
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profondeur  de  14  m.  Le  sol  de  In  irrotte  a  été  jrarni  (\o  pierres  de  façon  h 
pouvoir  avancer  à  pied  soc.  en  été,  vers  le  S.  de  l'escalier,  à  75  m.  et  vers 
le  N.  à  56  m.  Ces  deux  dimensions  ne  sont  pas  les  limites  de  Tétendue  de  la 
grotte,  il  s'en  faut  de  beaucoup  ;  on  peut,  en  se  mouillant  les  jambes,  en  se 
luiMtiil  et  en  M  gliisuit  avec  précaution,  atteindre  des  pointe  plus  AoignéB 
nn  le  N.  et  jm  le  S.  La  laideur  de  eette  grotte  wie  entra  1  m.  et  7  m. 

Les  Tisiteora  de  la  grotte  de  Kauian,  ceux  surtout  qui  n*ont  Jamais  vu 
0"^  <jortes  de  cnrioi^ités  naturelles,  éprouvont,  en  y  pénétrant,  une  frraiide 
surpri.se,  si  nous  en  jun-eons  par  nous-mêmes.  La  grutule  cavité  qui 
termine  le  couloir  nord,  que  l'on  nomme  la  chapelle  et  que  l'on  prendrait, 
en  effet,  pour  un  monument  du  Jeudi-Saint,  est  d'un  effet  magique. 

Bu  cet  endroit  la  iroftte  se  trouTO  à  8  ou  4  m.  au-dessos  du  petit 
ruisseau  qui  parcourt  la  grotte  et  sa  surfiMS  Uanehe  et  scintillante 
est  garnie  de  milliers  de  stdactites  que  l*on  prendrait  pour  autant  de 
cristaux  de  la  plus  belle  eau,  les  parois  qui  l'environnent  paraissent 
drapées  et  l'étoffe  qui  semhln  les  recouvrir  se  montre  d'une  transparence 
parfaite.  Au  milieu,  une  énorme  colonne,  un  bloc  qui  n'est  ptui  sans 
quelque  ressemblance  avec  la  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus,  paraît 
iOQtMiir  eette  Toftte.  n  s'agit  ici  d*une  immense  stalactite  qui,  se 
défsieppant  du  haut  en  bas,  s^est  soudée  sTee  une  stslaemite  gm»- 
dissant  petit  à  petit  de  bas  en  haut. 

Jusqu'à  ce  mcmeut  au  moins,  il  n'a  été  trouvé  dans  la  grotte  de 
Rauzan  aucun  débris  fossile  capaVilo  d'intéresser  la  scionc*^. 

On  remarque,  dans  cotte  prrotte,  des  li^'ues  horizouLsiies  à  diverses 
hauteurs  et  semblables  à  celles  que  nos  rivières  laissent,  sur  les  murs  et 
ssr  las  rochers,  en  se  retirant,  après  leurs  grandes  eiues.  Ces  lignes 
indiquent  que  le  mince  fliet  d*esu  qui  parcourt  la  grotte  et  que  l*on 
entend  murmurer  peut,  en  certaines  circonstances  et  sous  certaines 
influences,  prendre  un  volume  considérable  et  ren^lir  toute  sa  capacité. 

Sk>arce8  salées.  —  Plusieurs  sources  de  ce  genre  existent  dans  la 
(ïironde,  on  en  rencontre  plusieurs  en  Bas-Médoc,  mais  le^  plus  curieuses 
du  département  sont  celles  qui  se  trouvent  à  Bassens,  dans  les  propriétés 
de  M.  Perrière  et  de  M.  Âvigdor. 

Woiirfmi  iHtai'niHliinHa  aalntoroalair—.  —  L*Entre-deuz-Meni,  oh 
les  sources  d*eau  TiTe  sont  très-nombreuses,  renferme  plusieurs  fontaiiiss 
intermittentes  on  intercalaires  situées,  pour  la  plupart,  dit  Jouannet,  dans 
le  voisinage  d*une  ligne  qui  serait  tirée  du  point  où  les  marées  cessoot 
d'être  sensibles  sur  la  Dordogne  au  même  point  sur  la  Garonne. 

A  Gironde  (rive  dr.  do  la  Garonne),  sur  une  sommité  calcaire,  le 
puits  situé  au  bas  du  domaine  de  Boutaud  est  sensible  au  débordement 
de  nos  deux  grandes  riTières. 

A  LA  BioLB  (même  rive),  sur  la  partie  moyenne  du  tertra  du  Mirail, 
à  12  kilom.  environ  du  point  où  le  dernier  flot  des  marées  se  Ikit  sentir, 
il  existe  une  fontaine  que  l'on  croit  sensible  au  flux  et  au  reflux,  mais 
des  observation-*  auxquelles  Jouannet  ajouta»  foi,  établissent  que  les 
intermittences  de  cette  source  ne  sont  point  ilans  un  rapport  constant 
avec  les  marées.  Seulement,  à  l'époque  des  équinoxes,  .ses  eaux  s'élèvent 
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rapidement,  phénomène  qu'offre,  aux  mêmes  époques,  un  puits  situé  sur 
le  revers  septentrional  du  tertre;  l'eau  s'v  élève  de  3  m.  environ.  Le 
puits  et  la  fontaine  sont  ii  plus  de  60  m.  au-dessus  du  niveau  du  fleuve. 

A  Nauja.n  (rive  g.  du  la  Dordogue),  la  petite  fuutaiue  de  Lacate  est 
sensible  aux  marges. 

A  Rauzan,  la  source  de  Bidame  présente  le  même  phénomène. 

Ces  deoz  sources  sont  situées  à  4  kilom.  de  la  Dordogne  et  à  10  kilom. 
au  delà  du  dernier  point  ou  romontent  les  marées. 

A  GaéziLLAC  (rive  {>.  de  la  Dordo^'ue),  un  puits  creusé  sur  le  point  le 
plus  élevé  de  la  commune,  dans  le  rocher  calcaire,  h  37  m.  de  profondeur, 
présente  un  autre  phénomène  :  depuis  le  mois  dt»  mars  jusqu'au  mois 
d'août,  l'eau  y  croît  d'une  manière  uniforme  et  constante,  elle  décroît  de 
la  même  manière  du  mois  d'août  jusqu'au  mois  de  février.  La  différence 
du  tnînimmn  au  maxîmum  est  de  4  m.  55  c.  n  est  à  remarquer  que, 
pendant  la  durée  de  la  crue,  Teau  filtre  et  tonibe  goutte  à  goutte  des 
parois  du  puits.  Les  coteaux  supérieurs  de  cette  contrée,  renfermant  des 
bancs  perméables  et  des  nids  d'argile  considérable,  les  excavations 
souterraines  y  sont  nombreuses.  On  peut  donc  expliquer  ce  phénomène 
par  l'exisUmce  d'un  réservoir  naturel  propre  îi  retenir  les  eaux  et  disposé 
de  manière  à  ne  se  vider  que  par  de  lentes  intiltrations.  En  hiver,  les 
eauv  pluviales  renii)lisseut  ce  réservoir  et  l'écoulement  a  lieu  en  été. 

Sources  thermales.  —  Le  département  ne  possède  que  des  sources 
très-légèrement  chaudes  et  presque  toujours  par  rapport  seulement  à  la 
température  de  l*hiver,  les  principsles  sont  : 

A  Saviqnac,  fontaine  d'AurioI. 

A  Labrkdb,  source  située  entre  les  villages  de  Guillaumot  et  d'Avignon. 

A  SAiNT-ïst  r,PiCK-i>E-PoMMiEHS  (cautou  de  Sauveterre\  source  de  Michou. 

A  Saint-Féi.ix  i»e  Foncaude  (canton  de  Sauveterre),  source  chaude  qui 
adonné  à  la  commune  le  nom  de  Font-^'haudCj  dont  on  a  fait  Foncaude. 

Sources  naturelles.  —  Il  nous  reste  à  signaler  les  sources  d'eau 
naturelles  et  potables  les  plus  importantes  du  département. 

Au  Taillan  (canton  de  Blanquefort),  source  de  Jhusaçuet,  de  CgmtMli 
et  du  TlUi,  captées  pour  Palimentation  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Au  Haillan  (canton  de  Blanquefort),  source  de  Buime  servant  aussi 
k  l'alimentation  de  Bordeaux. 

A  A\'i:ns\n,  à  Ahcins  et  à  SAiNT-(tKi{MAiN-D'BsTauiL,  au  lieu  de 
Fonterrade,  on  trouve  des  sources  importantes. 

A  Saint-Lauhknt  dk  Médoc,  .source  du  château  Galan. 

A  Prionac  (cautou  de  Lesparre),  source  importante  dans  le  domaine  de 
Tlirtuguière. 

A  PoTBNSAO  (canton  de  Lesparre),  source  jaillissante  pouvant  s'élever 
à  10  m.  au-dessus  du  sol  et  arroser  toutes  les  prairies  de  la  commune. 

A  Cenon  (canton  du  Carbon-Blanc),  soure  -  de  (UmtUe  servant  à 
l'alimentation  de  Bordeaux-la  Bastide.  (Voir  plus  loin  son  analyse.) 

A  BouoKAUX,  les  sources  de  Figuereau  et  de  Tivoli  ont  servi  longtemps 
à  alimenter  la  plus  grande  partie  de  la  ville  au  moyen  de  porteurs 
d'eau.  Celle  qui  se  trouve  à  côté  de  l'usine  Pichard  et  de  la  gare  du  Midi, 
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alimente  depuis  fort  lon^^tcmps  Tljospice  des  Enfants-Trouvé-,  enfin  une 
petite  source  jaillissante,  située  impasse  des  Tannerie!»,  alimente  un  jet 
d'eau  du  Jardin  des  Plantes. 

A  Floirac,  source  du  MOtcke,  captée  il  y  a  traie  ane  povr  arroeer  et 
iHmeiiter  la  partie  baaee  de  cette  eomxiume  (quartier  de  la  Sonja). 

A  Paillbt  (canton  de  Cadillac),  source  de  Darlan,  assez  importante. 

A  LA  RoQUK  (canton  de  Cadillac),  source  située  dans  le  domaine  du 
chfitpan  Rolland  et  dans  la  vallée  de  TEuille,  donnant  plus  de  3,600  litres 
par  minute. 

A  LoupiAC  (canton  de  Cadillac  ),  sources  à  Rocfu  et  au  Plapa. 
A  PoDENSAC,  source  alimentant  un  lavoir  et  donnant  plusieurs  miUiers 
de  litna  à  la  minute. 
A  Bazas,  aonrae  de  Zcmniv,  prèa  da  Tidlon  de  Saint-Vineenti  alimen- 

tant  la  ville  et  donnant  300  litres  par  minute. 

A  Bi  tjos  (canton  de  Podensac),  source  importante  à  Fumhanne. 

A  Ii.i,  \Ts  (c.  (le  Podensac),  source  donnant  près  de  100  hectol.  îi  la  minute. 

A  Pujoi.s  I caution  de  Podensac),  source  importante  au  chfttcau  La  Salle, 
sur  la  rive  gauche  du  Ciron.  £Ue  donne  1,200  litres  par  minute. 

A  Pmanc,  Bouraea  inq^oitantas  nomlmees.  Les  principales  sont  aux 
domahma  dn  ehHean  BeDevne  et  des  Oannes,  et  dsns  la  lande  d*Arlae, 
où  une  source  excellente  a  été  captée  il  y  a  qœlqaes  années  dans  le  bat 
d'alimenter  les  hospices  de  Pèlegrin. 

A  Blayk,  belle  source  au  centre  de  la  ville. 

A  SAiNT-ANPRÉ-i)i:-CrBZ.\c,  source  de  Foinhoudeau,  alimentant  la  ville. 

A  LA  KiviKBE  (canton  de  Fronsac),  source  de  Pipeau^  donnant  plusieurs 
miniers  de  litiea  d'eau  à  la  minote.' 

A  S&nrr-L&imBMT  (canton  de  Oastillon),  sooree  importante  située  dans 
|«  domaine  de  Bellefimt. 

S  IX.  —  DES  PUITS  ARTÉSIENS  DANS  LA  GIRONDE. 

Depuis  quelques  années,  les  puits  artésiens  se  sont  multipliés  dans  la 
Gironde,  surtout  on  Médoc,  avec  succès.  Toutes  les  tentatives  n'ont  pas 
réussi  au  même  degré,  quelques-unes  même  n*ont  pas  abouti  à  donner 
de  Peau  Jaillissante  et  obligent  les  propriétaires  à  se  senrir  de  pompes, 
nais  le  nombre  dea  ibragea  qui  ont  donné  de  beaux  résultats  est  asseï 
grand  pour  engager  tous  les  propriétaires,  places  dans  des  conditions 
favorables,  k  tenter  la  possession  de  Peau  en  aliondonce  et  à  volonté^ 
élément  considérable  de  succès  pour  tout»'  exjiloitatioii  af^ricole. 

Les  eaux  de  ces  puits  artésiens  sont  toutes  potables,  elles  contiennent 
toutes  une  certaine  dose  de  fer  et  sont  par  cela  même  très-hygiéniques, 
quelques-imes  présentent  une  légère  odeur  snlfiireuse  qui  passe  toigoors 
dès  que  Peau  a  été  quelques  instants  en  contact  avec  Pair. 

Les  populations  rurales  qui  boivent  ces  eaux  ne  sont  presque  plos 
sujettes  aux  flèvres  intermittentes,  si  fréquentes  autrefois  dans  presque 
tout  le  Médoc  et  encore  très-pernicieuses  sur  plusieurs  points. 

En  hiver,  la  température  de  ces  eaux  est  très-sensiblement  plus  élevée 
que  celle  de  Pair  atmosphérique. 
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J^mts  artésiens  du  département  de  la  Gironde. 
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Le  prix  de  revient  des  puits  urtiîsiens  qui  ont  été  forés  dans  la 
Gironde  a  été  très- variable,  selon  la  profondeur  du  forage  et  la  nature 
des  terrains  ou  ils  sont  placés.  D'après  le  prix  de  revient  de  quelt^ues-uns 
de  ceux  que  nous  slignalons  plus  liant  et  dont  la  rénssite  a  été  eomplite, 
on  peut  estimer  qu'en  moyenne  le  prix  est  de  10  fir.  par  inktae  de 
pfofimdeur  fiwée. 

S  X.  —  DBS  CANAUX. 

Le  ilépartement  de  la  Gironde  est  un  des  départements  de  France  les 
moins  riches  en  canaux  navigables,  conséquence  naturelle  des  beaux 
cours  d'eau  qui  le  traversent  et  des  nombreuses  voies  ferrées  dont  il 
0Bt  doté. 

Noue  n*aTon8  à  y  signaler  que  : 

1*  L'entrée  dn  canal  Ibtéral  à  la  Garonne; 
9*  Les  travaux  do  canalisation  du  Drot; 
3®  Le  petit  canal  de  Laubardemont,  sur  l'Islc; 
4*>  Le  canal  de  Cazau,  réunissant  Tétang  de  Cazau  au  bassin 
d'Arcachjn,  à  la  Teste. 

De  Bombreax  canaux,  destinée  an  dessèchement  et  an  colmatage  des 
landea  et  des  marais  {voir  page  46,  landes,  et  page  81,  marais),  ont  été 
construits  dans  notre  département  depuis  quelques  années. 

Les  plus  importants  de  ces  canaux  de  dessèchement  sont  : 

1"  Celui  (jui  conduit  le  trop  plein  des  étangs  de  Hourtin,  de  Lacanau, 
•hi  Porgc  et  autres  petits  étangs  voisins  au  bassin  d'ÂTCacbon.  11  a  été 
construit  de  1H50  à  1872.  (Voir  page  48). 

9*  Celui  qui,  partant  de  Tétang  de  Hourtin,  dessèche  les  marais  du 
Bu-Médoe  et  aboutit  à  la  Gironde  en  empruntant  le  r.  dn  Gua  on  chenal 
de  Saint-VÎTien,  après  ayoir  irrigué  à  volonté  de  Testes  prairies. 

Ce  dernier  canal  est  en  cours  de  construction  au  moment  où  nous 
mettons  sous  presse;  il  aura  une  longueur  de  30  kilom.  et  pourra  débiter 
.3.000  litres  (Teau  par  seconde.  Lasuperlicie  totale  des  terrains  à  rafraîchir 
ou  à  arroser  sera  de  Ô,'i2i)  hect. 

Canal  latéral  a  la  Garonne.  —  Le  canal  latéral  à  la  Garonne, 
qui  a  son  point  de  départ  à  Toulouse,  finit  dans  le  département  de 
la  Gironde  à  Castets,  cÂi  a  lieu  la  descente  en  rivière.  La  l<mgueur  du 
canal  dans  le  département  est  de  16,100  m.;  ce  n'est  que  le  douzième 
environ  de  sa  longueur  totale,  qui  est  de  193,000  ni.  Ce  canal  est  la 
continuation  du  canal  du  Midi,  construit  entre  Toulouse  et  Cette,  sous 
le  règne  de  Louis  XIV.  Entrepris  près  de  deux  siècles  après  ToBuvro  de 
Kiquet,  le  canal  latéral  a  ainsi  achevé  de  réaliser  le  projet  de  ce  grand 
homme,  an  réunissant  par  une  voie  nayigahle  Tocéan  Atlantique  et  la 
Méditerranée.  Si,  en  égard  surtout  à  Pépoque,  aux  moyens  restreints 
d*exéentiOB  dimt  disposait  Riquet,  aux  obstacles  de  toutes  sortes  qu*a 
dû  surmonter  son  génie,  le  canal  du  Midi  est  une  véritable  merveille 
de  l'art  de  Tingénieur,  on  |»eut  dire  également  que  le  canal  latéral 
à  la  Garonne  est  un  des  plus  beaux  travaux  d'utilité  publique  exécutés 
dans  ce  dix- neuvième  siècle,  qui  aura  vu  accomplir  tant  d^œuvrea 
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roniarcjuablos  do  ce  f^rmt\  Aussi  irt'>t-v  ('  ([uo  jii>tii'(«  do  mppolor'b's  noms 
des  liommos  éiiiiiu'utà  (^ui  ont  cuiitribué  tant  à  l'approbutiou  du  projet 
qu^à  son  exécution. 

Le  eanal  latéral  est  dû  priuitipalement  à  la  persévérante  initiatÎTe  de 
M.  Dumon,  alors  député  du  Lot-et-Garonne  et  plus  tard  ministre. 
L*exécution  a  été  déciMéo,  on  pivmiiM-  lieu,  par  une  loi  du  3  mai  1832, 
suivie  de  deux  autres  lois  (9  juillet  1835  et  J)  juillet  1830).  Concédé 
.  d'abord  à  une  Si)ci('t('  priv.'c,  le  canrd  a  ('»  '•,  «mi  rralit",  construit  par 
rKtat,  Le  corps  des  ponts  et  ciiaussi-t  s  avait  alors  ii  sa  tctc  un  a  liuinis- 
trateur  dN'lite,  M.  Lo^^ran  l,  suus-sciMvt  lire  d'Ktat,  dont  le  imiii  c_-,t 
inséparaljlc  de  tous  les  grands  travaux  publics,  canaux  et  ehemias  de 
fer,  exécutés  de  1830  à  1847. 

Le  rapport  sur  le  projet  du  canal  fut  rédif^  par  le  dojen  du  Corps, 
M.  Cavenne,  mort  depuis  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
qui  avait  etc.  on  1*794,  l'un  des  vingt- l  i  114  rhvU  de  brigade  choisis  par 
les  élèves  de  la  première  promotion  de  riv-ule  jxilU  'clinique.  C'est  aussi 
sous  la  direcîion  supérieure  d'un  eontcniporain  de  M.  ('avenue.  M,  de 
Uaudre,  inspei-teur  ^--«''ncral  des  jionts  et  chaussées  (décédé),  qu'ont  été 
faites  les  études  et  entrepris  les  travaux  du  canal  latéral. 

Ces  travaux  ont  été  commencés  en  1838.  Us  ont  été  terminés  en  1856 
après  une  interruption  de  quatre  ans,  de  1848  à  1852. 

L*étendue  du  canal  fut  divisée  en  deux  sections  ayant  pour  centre,  Tune 
Toulouse,  l'autre  Agen.  A  la  première  furent  attac  hés,  comme  ini^nieur 
en  chef,  M.  Betin,  et  comme  inirénicur  ordinaire,  M.  Dueos;  à  la  soeondc, 
M.  de  Job,  in/.'énieur  en  eliet",  et  M.  ('outurifr,  inirénieur  ordinuiro,  «jni 
continua  ensuite  comme  in^n'nieur  en  che",  M.  l'rotclie  «''t;int  in},'énieur 
ordinaire.  Tous  les  quatre  sont  devenus  inspecteurs  généraux  des  ponto? 
et  chaussées.  Enfin  les  travaux  de  l'embouchure  du  canal  dans  la  Garonne 
qui  nous  intéressent  plus  particulièment,  ont  eu  pour  ingénieur  ordinaire 
M.  Jolj,  actuellement  ingénieur  en  chef  à  Bordeaux,  chargé  des  travaux 
du  bassin  h  flot. 

Les  dépenses  du  canal  latéral  :i\ aient  été  estimées  à  65  millions,  et 
—  fait  as^ez  rare  «pii  e^t  tout  à  l'/lotre  des  constructeurs  —  Texécution  a 
présenté  sur  b's  tievis  une  ccitiinmie  d'enviroti  2  millions  et  demi. 

Trat'Vix  rt'oiirnjii'i'/'rs .  J)i„if,i.s'o,is  '■rni'if.  —  L'exécution  de  ce 
canal  a  présenté  de  grandes  dillicultés  et  donné  lieu  à  des  ouvrages  d'art 
très-remarquafaies. 

Nous  citerons  notamment  les  mognifiques  ponts-canaux  de  Moissac 
et  d*Agen,  et,  entre  autres  ouvrages  moins  frappants  pour  le  public, 
niais  non  moins  dignes  de  remarque  à  cause  des  difficultés  vaincues, 
les  <lescente>  en  rivière  :  ji  Montech  (embnmclM'nient  sur  MontaulMin), 
Moissac  (dcsrent'.'  dans  le  'j'ami,  Airen  (prise  d'eau  dans  la  (laronne  au 
barrage  de  l{<'aure;j-anl  1,  liu/'t  (descente  dans  la  IJaiseï,  et  Uastct** 
(embouchure  du  canal.;  Ou:re  les  descentes  en  rivière,  il  faut  citer  encore 
comme  avant  pn'senté  de  grandes  diiticultés  les  passages  en  rivière, 
c^est-à-dire  les  points  où  le  eanal,  établi  iTune  manière  générale  à  Tabri 
des  inondations  et  le  plus  près  possible  du  coteau,  a  dû  se  rapprocher  de 
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la  rivière  jusqu'à  prendre  sa  place  en  la  rejetant  de  côté  par  une  déviation 
latérale  (I.aspoyros,  Lapointe,  le  Mas-d'Ag^enais,  etc.l. 

Ou  a  vu  pluâ  haut  que  la  longueur  totale  du  canal  latéral  entre 
TiMiloiiM  et  Castets  est  de  193  kilom.  • 

Les  diinnnaîofn»  de  la  section  transversale*  sont  les  suivantes  : 

Largeur  an  plaiiand   ll^OO 

Largeur  à  la  ligne  de  flottaison.   17  60 

Profondeur  du  tirant  d'eau   2  20 

Lu  lar^rfur  des  écluses  est  de  0  m.  et  leur  lon-rucur  <\o  40  m. 

Détails  sp'cuiux  au  département  (k  la  Giroiicff.  —  La  longueur  de  la 
partie  du  canal  latéral  comprise  dans  le  département  de  la  Gironde  est, 
eomme  il  a  été  dit  d-dessus,  de  16  kilom* 

La  descente  en  rivière,  à  Fembonchore,  à  Castets,  a*opère  an  moyen 
de  trois  écluses  échelonnéps  sur  1,200  m.  de  lonn-ueur  et  rachotimt 
10  m.  60  c.  do  hauteur  de  chute.  L'écluse  d'entrée  en  rivière  est  double 
avec  deux  sas  juxtaposés.  Les  biefs  entn*  les  trois  écluses  ont  une  largeur 
exceptionnelle  de  iO  m.,  pour  servir  de  gares  à  la  batellerie,  qui  peut  être 
retenue  par  les  brouillards  ou  les  inondations. 

Cette  question  des  inondations  a  constitué  une  des  principales  difficultés 
des  travaux  du  canal  dans  le  département  de  la  Gironde.  En  effet,  quand 
un  canal'de  ce  genre  arrive  à  son  embouchure,  il  n'est  plus  possible  de 
le  tenir  en  dehors  de  la  zone  d'inondation.  Il  faut  donc,  d'une  part 
abaisser  successivement  le  |dnn  d'eau  jusqu'au  niveau  de  la  rivière;  et 
d^autre  part  mettre  le  canal  ti  l'abri  des  crues.  Du  là  la  uécessité  des 
digues  insubmersibles. 

Celle  qui  àboutit  à  rentrée  du  casai  en  Garonne,  à  Castets,  a  10  kilom. 
de  long.  BUe  a  été  établie  en  prévision  d*nne  crue  ^ale  à  la  plus  bauto 
connue  à  Tépoque  des  travaux,  celle  de  1T70,  et  s*est  trouvée  encore 
an-dessus  de  la  crue  plus  forte  de  juin  1875. 

Elle  a  même  pu  servir  <le  refuge  à  cette  dernière  époque  à  nombre  de 
riverain^  chasst's  de  leurs  deuieures  par  l'innudation. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  dire  ii  ce  propos  (^ue  cet  heureux  résultat  • 
est  dd  1^  un  relèvement  de  1  m.  dO  e.  qui  Âit  apporté  en  cours  d'exécution 
au  projet  primitif,  grioe  aux  études  et  sur  la  proposition  de  M.  l*Ingénieur 
Jolj. 

n  n*7  a  pas  de  très-grands  ouvrages  d*art  sur  le  canal  latéral  dans  le 

département  de  la  Gironde. 

On  y  trouve  :  6  écluses,  12  ponts  âuspendus,  1  pont  en  mayouneric  et 
12  aqueducs. 

Parmi  ces  derniers,  il  y  a  lieu  d*accorder  une  mention  spéciale  à 
raquedue-qrpbon  de  la  fiaasanne,  composé  de  trois  aitebes  de  8  m. 
d*ouverture  cbacune  et  par  lequel  un  ruisseau  sujet  à  des  crues  considé- 
rables passe  sans  difficultés  au-dessous  du  canal. 

Cet  ouvnige  est  remarquable  par  les  dispositions  de  détail  prisses  pour 
éviter  les  engorgements  qui  se  produisent  trop  souvent  dans  les  aqueducs- 
sj'phons. 

Les   travaux  de  l'embouchure  du  canal,  repris  en  mai  1852  par 
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M.  l*bi^nieur  Joly,  ont  été  tarminés  k  U  fin  de  1856.  Leur  achèvement 
r^tide  a  été  particulièremoiit  utile,  en  raison  de  la  grande  sécheresse, 
pour  fnire  nrrivcr  les  blés  de  la  Balse  à  Bordeaux,  oU  ils  étaient 

imjiatiomiAeut  attendus. 

L'état  d'entretien  défectueux  du  eanal  latéral  à  la  Garonne  et  du  canal 
du  Midi  qui  en  est  la  suite,  surtout  les  tarifs  élevés  qui  sont  appliqués  à 
la  navigation  sur  ces  canaux,  privent  le  commerce  et  Tindnstrie  de  notre 
département  d*un  des  éléments  les  plus  puissants  de  prospérité  :  les 
transports  à  bon  marché.  Aussi  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  la 
Sociét*^  de  Géogrrapliio  commerciale  et  les  autres  corps  intéressés  dans 
cette  grave  question,  ont-ils  demandé  à  plusieurs  reprises  l'abaissement 
des  tarifs  du  cuual,  dont  Bordeaux  ue  peut  tirer  actuellement  qu'un  mince 
profit. 

n  a  é(é  aussi  souvent  question,  à  Bordeaux  ainsi  qu*à  Toulouse,  à 
Montpellier  et  dans  toutes  les  principales  villes  du  Midi,  de  la  création 

^mcmUmaridine  qui  relierait  la  Méditerranée  à  POcéan  et  éviterait  aux 
plus  gros  navires  de  doubler  Gibraltar. 

Cette  p'ifrantcs(iue  idée  a  été  rol)j>t  de  projets  nombreux  dressés  par 
divers  in^r'-uieurs  ou  savants,  plus  ou  moins  bien  rcnsei^nié-,  sur  les 
moyens  de  créer  ce  vaste  canal  et  d'eu  tirer  un  parti  proli table.  Nous 
n*avons  pas  à  les  étudier  ici. 

Le  tableau  suivant,  donnant  le  tonnsge  des  marchandises  transportées 
par  le  canal  latéral  à  la  Garonne,  fera  ressortir  la  décroissance  du 
mouvement  de  sa  navigation  et  la  nécessité  d^abaisser  les  tarife. 

Le  tonnsge  rapporté  au  parcours  d*an  kilomètre  a  été  de  : 


1856   47,S37.4S7  ton. 

1857   35.792,5«7  — 

1858   'iG.Ul  0.541  — 

1851»   2i.470,94l  — 

18G0   26.U0i.309  — 

1861   24.060,535  — 

18«i'2   19.H8,-i.2-25  — 

18G3   17.140.17'!  " 

1864   18.5G7,;{2ô  — 

1865   18,252.8^8  — 


En  1806   17.915,913  ton. 

1867   10.737.349  — 

1868   l<i.:)i)0.i:r)  — 

ISO'J   i:).8-2i.337  — 

18ÎU   18,U1.(>4U  — 

1871   27.353.744  — 

1H72   lO.fiVi.SHO  — 

1873   2l.0y0.815  — 

1774   19.548,067  — 


Ainsi,  le  tonnage  qui,  en  185C,  au  moment  de  la 

livraison  du  canal  à  la  Compagnie,  s'élevait  à   47,337,  437  toa. 

s'est  réduit  en  1874  à   19,548,087   

U  a  donc  diminué  de  d9      soit   27,789,850  ton. 

En  1800,  cotte  diminution  avait  atteinte*  p.  100.  L'amélioration  que 
Ton  rejuarque  en  18"ïl  est  due  aux  lon}?s  retards  auxtjuels  avaient  étc 
exposées  les  marchandises  sur  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette,  par 
Teffet  de  rinsuffisanoe  du  matériel.  Les  années  1870,  1872  et  1873 
indiquent,  il  est  vrai,  elles  aussi,  une  augmentation  du  tonnage  sur  les 
années  précédentes  ;  mais  en  1874,  on  constate  une  nouvelle  décroissance. 

Les  marchandises  transportées  sur  le  canal  en  1874  se  divisent 
deux  classes,  comme  l'indique  le  tableau  suivant  : 
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Sucre,  café,  denrées  oolooiales,  épiceries  et  savons. 
Vins,  etnx-d»-Tle  et  esprits,  liqueurs,  bières  et 

boissons  

Céréales,  farines,  pommes  de  terre,  riz,  mouus 


f rains,  graines  diverses. 


Métaux  ouvrés,  armes  de  toutes  espèces,  machines, 

voitures  

Soies,  coton.  laioM,  chanvre.  Un,  crins,  tissas, 

quincailleries,  eto  

GonNSliblea,  Ihifta  de  toute  nature,  légumes*  salai- 
eto  


Métaux  non  ouvrés  

Minerais,  asphalte,  bitume,  gimdron  minéral,  terre 

et  ocre,  eCc  

Houille  er  coke  

Bois  fie  toute  espèce,  dmrJion  de  terre,  tOUrbe, 
malt'riaiix  lie  construction  

Bettera\t'S.  fourrages  et^engrais  de  touto  sorte  

Drogueries,  substances  tinctoriales,  produits  chimi- 
ques, sel,  soulkw...  

Antres  marchandises  de  cette  classe  


TOTAVX  

Total  pour  la  descente  et  la  montée.... 


DESCENTE 

RBMONTK 

IMM.  Uhf. 

TMiH. 

12,910 

76,223 

A  79A  «M 

2,270,531 

1.206,193 

36  (ni 

57  906 

36,052 

77,846 

148,117 

70,270 

122,915 
68,415 

278,144 
1.029,551 

1,817,522 
645,345 

4,620,370 
428.735 

«2,766 
374,621 

232,457 
422,009 

10,317,460 

 9  

U.230.G27 

19,548.087 


L*Admmitferation  a  fhit  tous  ses  eATorts  pour  développer  la  navigation 
sur  ee  canal  comme  sur  les  autres.  Par  un  règlement  général,  eUe  a 
autorisé,  en  principe,  la  circulation  des  bateaux  à  Tapeur;  enfin,  la 
navifc'ation  de  nuit  pour  tous  les  bateaux  sans  exception.  Plusieurs 
CompHfrnies  ont  demandé  et  obtenu  rautorisatinn  d'établir  des  serviees 
de  bateaux  à  vapeur  sur  le  canal  ;  l'une  d'elles  est  sur  le  point  de  créer 
un  service  rég^ulier  entre  Bordeaux  et  Cette. 

Les  Iwteaux  accélérés  n*ont  Jamais  circulé  sur  oe  cana  1  p« ur  le  transport 
étB  ToyageurB  qn*entre  Âgen  et  Toulouse  et  avant  Touverture  du  ebemin 
de  fer.  Ce  service  a  donc  depuis  longtemps  disparu. 

Les  bateaux  réguliers  sont  en  petit  nombre  et  les  pa!*sages  de  nuit  aux 
éclns'^s  sont  peu  fréquents.  Il  y  a  cependant  dfux  rompa^rnies  orfranisée.s 
pour  cf  svi  \ii-('  :  l'une  opère  ses  transports  entre  I^irdeaux  et  Bt'v.ier.s  eu 
six  jours,  luisant  par  mois  quinze  voyages  et  quinze  retours  alternés; 
l'autre  entre  Bordeaux  et  Agen  et  Layrac-8a^GaKnllle  en  quarante-huit 
beuzes;  il  y  a  deux  départs  de  Bordeaux  et  deux  départs  d*Agen  chaque 
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En  sus  du  péa^o  des  niaroliandises,  la  ( 'ompao'nio  du  Midi  trouve  <lr'3 
revenus  dans  la  vente  des  eaux  pour  usint^s  ou  pour  irrigation,  daub  la 
jouissance  des  Iraucs-Viords,  la  pèche  et  la  chasse. 

Deux  asines  hydrauliques  dont  la  force  est  évaluée  à  qiutr»-Tiiigtptreise 
chevaux 'Tapeur,  sont  alimentées  par  le  canal.  123  hectares  sont  irrigués 
par  les  eaux  du  canal,  qui  n*est  autorisé  à  fbuinir  que  113  litres  au  plos 
par  seconde. 

La  Compai^nie  transmet  son  droit  de  iiêclie  et  de  ehasse  sur  le  canal 
sans  rinterveutiun  d»;  l'Adininistration  ;  mais  les  af,'ents  des  poats  et 
chaussées  y  surveillent  la  pêche  dans  l'intérêt  général. 

Les  chAmages  de  tout  le  canal  ont  lieu  à  des  intenralles  plus  ou  moins 
éloignés;  ils  durent  environ  un  mois  et  doivent  être  autorisés  par  une 
décision  ministérielle.  Ils  sont  destines  à  nettoyer  le  canal,  à  permettre 
la  visite,  la  réparation  ou  l'entretien  des  ouvrages  situés  sous  Teau. 

Canalisation  du  Dhot.  —  Nous  avons  donné  plus  liant,  eu  parlant  des 
divers  affluents  de  la  Garonne,  lav^v  KVi,  Phistoire  et  la  description  des 
principaux  travaux  de  canalisation  du  Drot. 

Canal  db  Ladbabdbmont.  Ce  canal  est  destiné  à  éviter  un  oonda 
de  la  rivi^  Plsle,  très-gênant  pour  la  navigation.  11  a  800  m.  de  loqg. 

Canal  db  Cazau  ou  d'Ahcachon.  —  En  1834,  une  Compagnie 
concessionnaire  fut  autorisée  îi  ouvrir  un  canal  de  navigation  entre 
rétang  de  Cazau  et  le  bassin  d'Areaclion  pour  le  transport  des  l)ois  et 
des  résines.  Ce  eanal,  construit  à  grands  frais,  ne  fom-tionna  que 
pendant  quelques  années;  depuis  longtemps  il  est  abandonné  et  ne  peut 
plus  être  utilisé  aujourd'hui  que  comme  déversoir  aux  eaux  de  Pétang  de 
Cazau. 

Bn  iBSSf  une  autre  Compsgnie  tut  Oralement  autorisée  à  prendre  de 

l'eau  dans  le  premier  bief  du  canal  d'Areaehon  et  à  établir  un  canal 
latéral  pour  l'irrigation  de  2,000  hectares  île  terrain  dans  la  plaine  de 
Cazau  (eommunes  de  Gujan  et  de  la  Teste).  Des  rizières  devaient  être 
établies  sur  ce  terrain. 

Ces  essais  de  culture  ne  réussirent  pas.  Depuis,  la  Compagnie  a 
vendu  ses  terrains  et  s*est  dissoute.  Ce  eansl  d*irrigation  sert  eneore  à 
l'anrossge  de  quelques  hectares  de  prairies. 

S  XI.  —  DBS  ÉTANGS. 

Les  eaux  qui  descendent  des  landes  vers  l'Océan,  retenues  par  les 
dunes,  se  répandent  à  leurs  pieds  et  forment,  le  long  du  golfe  de 
Gascogne,  une  suite  d*étsng8  dont  plusieurs  appartiennent  au  départemeot 
de  la  Gironde. 

Étano  de  Hourtin  et  de  Carcans.  —  Cet  étanfr,  le  plus  septentrional 
de  tous,  s'étend  des  pins  ou  monts  de  Hourtin  jiisfju'à  la  forêt  de  Laeanau. 
Sa  lon;jriifur  e»;t  de  15,000  m.  et  si  hir;,'eur  moyenne  de  1,000  m.,  ce 
qui  donne  une  :>uperUcie  d'environ  0,000  hectares.  Bordé  à  l'O.  par  les 
dunes,  il  est  d*aiUeurs  entouré,  surtout  au  S.  et  au  N.,  de  vastes  marais. 

n  est  guéaUe  jusqu^  une  grande  distonoe  de  la  rive  B.,  sur  un  fond 
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de  vase  et  de  sable  tourbeux  qui  s'incline  ensuite  brusquement  vêts  les 
dunes,  nu  pied  (lr.s(iuellc.>i  on  trouve  H  m.  d'eau  sur  fond  de  vase  molle 
et  très-profonde.  Au  lieu  dit  Pcy-â'an-Camin  ou  Jiècre,  la  partie  fxuéablc, 
hérissée  de  pieux  anciemieincnt  plant'is  pour  des  pêcheries,  est  coupéo 
transversalement  par  une  fosse  longue  de  15  m.  à  fond  de  vase  si  peu 
eoneistantc,  qu'elle  ne  résiste  pas,  dit  Jonsniiet,  à  un  plomb  de  10  livres 
avee  30  brasses  de  ligne. 

Un  nivellement,  ftût  en  1702  par  M.  Labjreois,  ing-énieur  hydraulique, 
donne  à  cet  étang  13  m.  370  millimètres  d'élévation  au-dessus  de  l'écluse 
de  fîoulée  sur  la  Gironde;  la  distance  moyenne  de  rétanpr  à  la  mer  est 
de  1,rn>0  m.  en  ligne  droite,  «ans  tenir  compte  des  pentes  des  dunes. 

BrémoQtier  avait  conju  l'idée  de  profiter  de  l'élévation  de  l'étang 
de  Hourtin  pour  dessécher  les  terres  noyées  qui  renvironnent.  H  pensait, 
une  ibis  les  dones  ensemencées,  laisser  an  lieu  de  Malignae,  entre  les 
massifs  d^arbres  et  d'arbustes  dont  on  aurait  couvert  les  montieules,  une 
allée  vide  dirigée  de  l'étang  à  la  mer.  Les  sables  de  cette  gorge  fm  tire, 
abandonnés  h  la  fureur  des  vents,  auraient  été  balnyés  par  eux;  un  vallon 
se  fût  ouvert  dans  la  direction  doinu'e,  et  lorsqu'en  s'approfondissant 
chaque  jour,  il  se  fût  trouvé  au  niveau  de  Fétaug,  les  euux,  se  faisant 
aisément  jour  à  travers  nn  sol  aussi  mobile,  se  seraient  portées  d'elles 
mimes  à  la  mer  on  raison  de  leur  masse  et  de  leur  pente. 

Bn  1803,  de  jeunes  Basques  fùrent  appelés  pour  commencer  ces  travaux  ; 
ni)  bateau  destiné  au  transport  des  matériaux  Ait  construit  à  Oartignac 
et  mis  à  l'eau;  mais  les  événement'?  politiques  vinrent  tout  enrayer,  et 
trois  ans  de  travaux  se  trouvèrent  perdus.  De  ce  projet  séduisant,  il  n'est 
resté  que  le  poste  du  Flamant  et  rétablissement  dans  le  pays  de  quelques 
fkmilles  basques. 

De  1850  à  1812,  il  a  été  créé  un  canal  réunissant  Tétang  de  Hourtin  et 
Ctreans  à  Tétang  de  Laeanau,  et  un  autre  canal  réunissant  ce  deniier  an 
b&asin  d*Aroachon. 

Ces  canaux,  dont  la  construction  n'a  pas  coûté  moins  de  110,000  fr., 
ont  eu  pour  efTet  d'abnis<rr  le  niveau  des  eaux  de  ces  étangs,  de  livrer 
à  la  culture  près  de  Ij'iMO  hectares  de  terrains  marécageux  d'une  très 
grande  fertilité,  et  d'a.ssuiuir  les  abords  de  ces  étangs  eu  inaïuicuuut  à 
an  niveau  constant  la  hauteur  de  leurs  eaux.  Voir  page  46  notre 
chapitre  iu  Màraii* 

ÉTANG  DE  Lacanau.  —  Situé  à  6  kllom.  au  S.  de  Tétang  de  Hourtin, 
il  a  2,000^^1  n-  de  superficie.  Son  fond  est  de  même  nature  que  celui 
de  Hourtin  et  présente  le  même  gué  du  côté  des  landes,  la  même 
inclinaison  et  la  même  profondeur  du  cAtî;  «les  «lunes. 

Cet  étang  est  très-poissonneux;  nous  eu  reparlerons  dans  l'article  Pickê 
de  notre  livre  vu,  Induttrte, 

Jadis  cet  étang  communiquait  avec  la  mer,  et  le  port  de  Laeanau 
a*appelait  Fort  é^AnehUe,  d'autres  lui  donnent  le  nom  de  Pwt  MawktÇ). 


'  ■  Il  c«i  niaai  nommé  dau  guAlquM  aoeteas  tilnt  de  pro|»riAlé  appartonant  à  la  CuaiUe 

de  VerituiiDOD. 
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L'«Hanf>  (le  Lacanau  reçoit,  commo  nous  venons  de  le  dire,  le  trop 
plein  de  rétang"  de  Hourtin,  et  communique  lui-même  avec  le  bassin 
d'Arcuchon  par  un  canal  traversant  les  étangs  du  Porge. 

ÉTANGS  OU  PoBGB.  —  Sous  CB  nom,  nous  comprenons  plusieurs  petite 
étangs  situés  au  S.  de  Pétang  de  Lacanau,  sur  le  territoire  des  communes 
de  Lacanau  et  du  Porge  et  au  pied  des  dunes. 

Ci-dessous  leur  nom  local  et  leur  contenance  après  les  travaux  de 
dettéchement  dont  il  vient  d'être  parlé. 


Kfitpjin   20  hect. 

Balûurtot   24  — 

Lède-Basse  ,   52  — 

Lagrane  on  Yononi...   30  — 

Laugouardc   10  — 


L'Étang  de  Cazau  ou  de  San«uinp:t,  au  S.  de  la  Teste,  dont  il  est 
séparé  par  lu  forêt  à  laquelle  cette  petite  ville  a  donné  son  nom,  est  le 
plus  vaste  et  le  plus  élevé  des  landes  de  (Gascogne.  Sa  superticie  est 
bettueoup  plus  considérable  que  celle  de  Tétang  de  Hourtin,  son  élévation 
au-dessus  de  POcéan,  à  basse-mer,  est  de  près  de  21  m.  Ses  eaux  se 
partagent,  depuis  l'ouverture  du  canal  d'Arcachon  et  du  canal  d'irri«>ation 
de  la  plaine  de  Cazau,  entre  le  département  de  la  Gironde  et  celui  des 
Landes;  au  N.,  il  a  son  écoulement  vers  le  l)rissin  d'Areaclion  parles 
canaux  précitéa;  au  S.,  vers  rétan/,'  de  Biscarosse,  et  successiveiueut  vers 
ceux  de  Parentis  et  d'Aureillau,  Ce  dernier  communique  avec  la  mer 
par  le  canal  de  Mimizan. 

La  partie  qui  appartient  au  département  de  la  Gironde  forme  un 
triangle  scalène  ayant  pour  base  la  ligne  frontière;  cette  base  est  de 
10,000  m.,  la  hauteur  est  de  4,000  m.  environ,  et  la  superficie  de  ce 
triangle  peut  être  évaluée  à  3,500  hect. 

Produit  par  les  mêmes  causes  et  sur  un  sol  semblable.  Tétan**  de 
Cazau  oflFre  le  même  fond  et  les  mêmes  accidents  de  terrain  que  l'otmif» 
de  Hourtin.  On  y  a  reconnu  aussi  les  traces  d'un  ancien  chenal  très- 
profond  qui  aboutissait  probablement  à  la  mer.  On  indique  même 
Tendroit  oU  il  aboutissait  à  TOcéan,  et  Ton  ne  fiut  pas  remonter  à  plus  de 
cinq  siècles  Pépoque  ob  Tembouchure,  située  près  de  la  pointe  de 
Maubrucq,  finit  par  disparaître  entièrement  ensevelie  sous  les  sables. 
Une  fois  la  communication  interceptée,  les  eaux  des  landes,  continuant 
d'obéir  à  la  pente  du  sol.  s'accunnilrrcnt  et  s'étendirent  au  pied  des 
dunes,  d'oii  elles  se  frayèrent  un  chemin  jusqu'aux  étan^'"s  situés  au  S. 

Chacun  des  étangs  que  nous  venons  de  décrire  est  alimenté  par 
quelques  crastes ;  •  mais  il  est  probable,  à  en  juger  par  le  peu  de 
diminution  que  subissent  en  été  les  eaux  de  ces  étangs,  que  des  sources 
cachées  contribuent  à  leur  entretien. 

S  xn.  —  LAGUNBS. 

Dans  les  landes  de  la  Gironde,  on  désigne  sous  le  nom  de  lagunes  des 
réservoirs  naturels  entretenus  par  les  pluies  ou  quelques  sources  et  d*une 
profondeur  qui  varie  de  l  à  6  m.;  ces  bassins,  que  la  nature  a  creusés  au 
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aiilimi  des  sables  sur  un  fou  i  iralios  ou  d*aigile,  se  dessèchent  en  tout 
on  on  pnrtic  durant  Ips  chaleurs.  D'autres,  par  suite  rie  quolquos 
chan;.rein<>iits  survt  nus  dans  leur  fond,  ont  cessé  de  retenir  les  eaux  et 
sont  presque  con.stamiuent  à  sec  ('). 

La  plupart  des  lagunes  du  département  de  la  Gironde  sont  situées 
sur  Is  psitie  la  pins  âsvëe  da  platesn  des  landes.  Les  plus  eoasidérables 
sent  la  kgane  de  ZttfMin,  k  Balixso  (eanton  de  Saint-j^ympliorieii), 
celles  de  Trouphu  (eommniie  de  OuiUoe),  eeUe  de  SêM-Migm  (comimme 
de  Saint-Ma«>ne), 

Ces  deux  dernières  sont  entourées  do  dix  ou  dou/o  jx'titos  la^'unes.  De 
ces  réfjervoirs  naturels  partent  les  ruisseaux  de  Beliet  et  du  Gua-Mort,  qui 
se  rendent  :  le  premier  à  la  Leyre,  eu  coulant  du  N.  au  S.;  le  second  k  la 
Ganmne^  en  drâeendant  da  S.  an  N. 

La  la^nne  on  étÊOitg  de  LaferriM  est  très^poisMoneoBe;  elle  a  enviion 
1,200  m.  de  long  snr  100  à  150  m.  de  laige,  et  présente  un  site  sauvsge 
des  plos  pittoieeqaes. 

S  XIII.  —  ANALTSfi  D£S  EAUX  DB  LA  GIRONDE. 

Pour  rédiger  ce  paragraphe,  nous  nous  sommes  servi  du  seul  tra?ail 
complet  qui  sit  ^  publié  sur  FMoiifte  ekimifue  det  €§m»  de  la  OUnmde.  Ce 
toTsil,  véritable  œuvre  de  Bénédîetint  est  d6  à  l*un  des  membres  les 
plus  distingués  de  TAcadémie  de  Bordeaux,  M.  J.-J.  Fauré,  chimiste 
(listinn>ué,  dont  nous  reparlerons  dans  la  partie  biographique  de  notre 

Statistique. 

Il  forme  un  volume  in-S"  de  200  papes,  publié  en  1853  k  la  librairie 
Chaumas-Gajet,  et  extrait  des  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux.  Il  contient 
des  considérations  générales  sur  les  eaux,  Pexposé  des  procédés  adoptés 
psr  ranteor  pour  reconnittre  et  doser  les  diverses  substances  oiganiqœs 
on  inofganiqnes  contenues  dans  les  eaux,  enfin  le  résultat  des  anslyses 
des  eaux  du  département  de  la  (iironde,  qu'il  divise  en  eaux  eourantfs 
superficielles  et  profondes,  et  en  eaux  stagnantes  superficielles  et 
profondes. 

Ces  quatre  divisions  comprennent  223  analyses,  divisées  comme 
soit: 


Oeésn,  fleuve,  rivières  et  nilisesni   45  analyses. 

Bonn  *  s  et  fontaines   90  -> 

Puits   59  — 

ÉtaugÂ,  lagunes,  marais   9  — 

Baux  da  soos-eol  des  landes,  pulls   20  ~ 


223  aoslysss. 

Nous  nous  bornerons  k  donner  ici  quelques-unes  de  oes  983  analjrses, 
les  plus  intéressantes,  et  à  résumer  les  conclusions. 


(i)GaiJI<M  renrcrtoe  uno  da  c;s  ligunos  siV-tios  trùs-remarquablo  par  la  prolbadoar  de 
•00  btMin  toujours  vide,  plus  remaniuablti  eacora  en  ce  qu'elle  tooàie  4  OM  autav  ISfUns 
bsaaeoap  anus  prafoode^  msis  oà  l'eau  ne  tarit  Jamais, 
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Ban  do  la  Qlroiid«  k  haute  mar, 

▲  Lk  MIltTS-in-«BATC  (') 

TraaqMTODte,  elle  contient  ptr  litre  : 


Ctdomre  de  Bodium  96,5^ 

—  de  calcium   0,-»00 

—  (lo  magiumum   '2,72.'i 

Sulfllte    (le  nmi;nL-sie   3,515 

—  de  soude   0,202 

—  de  chaux   0,290 

GariMm**  de  chaux  )  ^  t*» 

—  do  magnésie  \ 

Matière  orgnniqu'^  aniuial:s>''f. .  0,046 
lodure  et  bromure,  quaaiité 

indéterminée   • 


à  BLAYB 

Trée>trouble,  elle  contient  par  litre  : 

Vas,'   0,876 

Chlorure  de  sodium   3,'??0 

de  calcium   0,^h-2 

—  de  magnf'siiim   0,205 

SuUale    de  magnésie   0,362 

—  de  chaux   0,117 

—  de  soude   OSm 

Garbont*  de  chaux.   O.oî  \ 

—  do  magnésie   0,052 

8llicato  d'alumine   O.Otl 

Oxyde  de  1er   0,007 

Maltôre  organique   0,010 

lodure  et  bromure   if«m. 

5,296 


A  CA8TBT8 

Castets  est  une  limite  que  les  eaux 

du  Oot  n'nlti'irrncnt  «luV'xcpptinnnolIe- 
ment.Siir  ce  iHunt.l  eau  In  (iaromit" 
est  ordinairement  opalin» ■;  eilc  laissa 
déposer  par  le  repos  de  OtflOO  à  0^500 
d'une  vase  trèa-deiiée  et  trèe-flne. 
Elle  contient  par  litre  : 

Ou  aoide  carbonique   0,0030 

Ou  ozvrtne.   0,0038 

Ou  uote   0,0092 

0,0100 

Carbonate  de  ehanz   o.ogt 

Snlfkte  de  chaux   0,û'21 

Chlorure  do  sodium   0,019 

Silicate  d'alumine   0,fr27 

Oxyde  de  fer   0,008 

Matière  organique  extractive. .  »  0,003 

0,145 


34,250 

Eaa  de  la  Garonne. 

A  BOBDKAnc  (haute  mer) 
Trouble,  elle  laisse  déposer  après  six 


jours  de  repos,  do  0/250  à  1  gramme  de 
"vaso  par  litre,  bien  reposéo,  elle  dépose 
par  Utre  : 

Gaz  Bcide  carbonique   0,0035 

Gaz  oxygéue   O.OOt! 

Gu  axote   oa)090 

o.'''i:". 


Carbonate  de  chaux   0  Kt.2 

—       de  magti<'sif   0,020 

Sulfate  de  chaux   0.010 

—  (il-  ma^.'!n  -if   0,00'J 

Chlorure  tle  ï^oiliura....   0,O.Ji 

—  de  magnésium   0,008 

Silicate  d'ahimine   0,01  i 

Oxyde  do  1er   0.006 

Matière  organique  aoimaliséo  .  O.OOO 

0,106 


San  de  la  Dordogne. 

Puisée  près  de  la  berge  et  aux  pieds  dee  coteaux  de  Bomi^,  Tean  de  la 
Dordogne,  dit  M.  J.-J.  Fsuré»  ne  présente  pas  la  mémo  composition 
chimique  que  celle  qu^on  recueille  au  milieu  de  sa  largeur.  Cette  différence 

tient  sans  doute  à  la  force  avec  laquelle  les  courants  inférieurs  entraînent 

Teaii  tle  mer  dans  la  Dordof>no.  Kii  elVet,  ranalyse  a  montré  que  IVan  «le 
la  Garonne,  à  2  kilom.  du  Bee-d'Ambès,  dans  les  temps  nrdinaire 


ne 


couteuait  que  des  trace^i  d'eau  isalée,  taudis  que  daus  la  Dordogne,  même 
à  10  kilom.  en  amont  du  Bee-d*Ambè8,  on  en  tronte  encore  des  quantités 
trioHippréoiables. 

Ces  résultats  sont  beaucoup  plus  sensibles  dans  Teau  puisée  k  une 
certaine  profondeur  que  dans  celle  recueillie  à  la  surface.  Cett  •  v;ii  iation 
dans  la  nature  des  couches  Uent  à  la  différence  de  leur  densité,  et  ii  n'est 


(1)  Pr/se,i  Arcadioo,  I'mu  de  mer  contient  38i7i7<"  de  sol  pur  lilre. 


by  Google 


CBAPITRB  IV.  —  LES  BAUX.  —  ANALTSB  DBB  BàUX. 


ni 


pis  rare  de  voir  dans  la  Gironde  des  masses  d*ean  salée  montant  le  fleuye 
att'deasoaa  de  couches  bien  moins  salées  qu'elles;  cette  différence  est 

ewore  très-tranchée  devant  Bour^^.  Tandis  que  Tean  prise  à  la  liauto  mer 
sur  les  bords  et  à  la  surface  de  la  Dordo<?ne  ne  fontcnait  que  0'282  par 
litre  de  matières  salines,  celle  que  puii>ait  M.  J.-J.  Fauré  au  milieu  du  sa 
largeur,  vis-à-vis  le  même  point  et  à  deux  mètres  de  profondeur,  eu 
contenait  0*765. 

L^nalyse  montre  que  cette  diflérence  était  due  principalement  k  la 
présence  d'une  plus  grande  quantité  de  chlorure  de  sodium  et  de  chlorure 
de  magnésium. 


A  nornc. 

Priae  à  la  surikoe  et  à  la  haute  mer, 
e«tte  eau,  aprôs  avoir  déposé  0,TW  de 
vase  bien  dessécht^e  par  litre,  oonteoait: 

Carbonate  de  chaux   0,075 

Sulfate  de  chaux   0.025 

-    lit'  magnésie   0,022 

Chlorure  de  sodmm   0,077 

~     de  magnésium   0.035 

—     de  calcium   0,021 

Silicate  dialumine   0,012 

(hyde  de  fer   0,007 

Matière  organique   0,008 

Iode  


A  SAraTB-POT 

Sainte-Fov  se  trouve  sur  un  point 
de  la  Dordogno  ofa  l'eau  du  fleuve  ne 

remont  (•  jamai'^ 

Ne  déposant  pas  par  le  repos,  cette 
eau  coDuent  par  litre  : 

Carbonate  de  chaux   0,057 

Sulfate  de  chaux   0,018 

Chlorure  de  sodium   0.027 

Silicate  d'alumine   0,017 

Ovyd-'  fie  fiT   0.005 

Matière  organique   0,000 

(Point  d'iode).   

o,iao 


Prlaelpans  •mnento  âm  la  CtarromM. 

ut  DBOT  —  LB  CnON 

L^eau  du  Ihût  est  généralement  trouUe,  de  couleur  ambrée;  sa  aaveur 

est  un  peu  marécageuse.  Après  deux  Jours  de  repos  en  vase  clos,  elle  a 
laissé  déposer  0^002  de  limon  par  litre;  elle  contient  quantité  de  sels 
calcaires  et  de  matières  fertilisantes. 

L'eau  du  Cirou,  coulant  sur  un  sol  siliceux  et  aliotique,  se  cliar<,'e 
de  la  matière  soluble  de  l'alios  et  prend  une  teinte  jaune  paille  assez 
prononcée;  die  contient  peu  de  sels  calcaires.  BOe  est  transparente, 
rougit  le  tournesol  ;  c*est  de  telles  eaux  qu'on  peut  dire  qu'eUes  humectent 
et  raniment^  mais  ne  nourrissent  pas  les  végétaux. 

OBOT 


L'eau  du  Drot  épurée  contient  par 
litie: 

Gai  acide  carbonique   0,0025 

Qiz  azote   0.0102 

Ou  oxygène  _  O.oOîH 

0.0175 


Carbonate  de  chaux   0,087 

Sulfate  de  chaux   0,03G 

Chlorure  de  sodium   0,012 

Chlorure  do  calcium   0,027 

Clilurure  de  magnésium   0,014 

Sdicate  d'alumine   0,012 

Oxyde  do  fer   0.005 

Matière  organique  aibttroiaeuae.  o  o^t 

0,264 


cinoN 

A  Villandraut.  l'eau  du  Ciron  a  une 
saveur  marécageuse  ;  elle  contient  par 
titre: 

Gaz  acide  carboniqne   0.0020 

Gaz  oxygène   0,0045 

Gax  axoto   0.0080 

0.0145 


Carbonate  de  chaux   0,062 

Sullali'  (le  chaux   0,016 

Chlorure  de  sodium   0,028 

Silice  oxyde  de  fbr   0.012 

Matière  or^^que   0,041 


0,149 
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AlfluOTUi  da  la  Bocdogna. 


I.  ISI.K 


L'eaa  de  l'Iale  a  une  couleur  jaune 
TardAtre;  «a  lavwir  est  légèrement 
ntrécageuee.  Elle  eontient  par  litre  : 

Oai  acide  carbonique   0.0035 

Oai  oxygéna   o,oo42 

Gat  aiote   0,01 18 

0,0I»5 


Carhouate  df?  chaux   0.113 

Sulfatu  de  chaux   0,017 

Gliiorure  do  sodium   O.Oi.) 

—     de  calcium   0,016 

Silice  fit  oxydo  do  fer   0.013 

Matière  organique.   0.01  j 

0.209 


LA  DROKNB 

L'eau  de  la  Dronne  a  une  saveur 
mari^cageuite  :  elle  fournit  par  rébutll- 

tion  de  pt^tits  globules  d'amumiiie  vé- 
gt'lalo  coagulto.  Elle  contient  par  litre  :. 

Gaz  acide  carbonique   0.0020 

Gaz  oxvgèue     0,(1054 

Gaz  azote   0.0106 

0.0180 


Carbonate  de  chaux   0,104 

Sulfate  de  chaux   0.027 

Chlorure  de  sodium   0.031 

—     de  calcium   0.012 

SiliiMi''  et  oxvde  de  fer   0,014 

Matière  organique  aibumineuae.  0.017 

0,205 


La  Lesrre. 


Les  eaux  do  la  Loyre,  courant  sur 
un  lit  siliceux,  sont  des  plus  pures  du 
départomt.  BUea  oontienoant  par  liira  : 

Gnz  ai^i  î-"  carbonique   0.0015 

Gaz  oxygène   0.0037 

Oas  ante   o.ooth 


Carbonate  de  chaux   0.(Y12 

Sull'al.'  de  chaux   U.iilO 

Chlorure  de  sodium   0.017 

Silice  et  oxyde  de  fer   0,011 

Matière  organique  un  peu  albu- 

minewee   0,018 


0,0130 

Sooioaa  ai  FtetalMa. 


0,078 


An  TAOtAH 

Eau  des  sources  réunies  alimentant 
la  ville  de  Bordeaux.  £Ue8  contiennent 
par  litre  : 

Gaz  acide  carbonique   0,0125 

Air  atmosphérique.   0,0030 

0.0155 

Carlionale  de  chaux   0,1\'i 

buUa'o  de  chaux   O.iUO 

Chlorure  de  sodium   O.O  i'l 

—  de  calcium   O.Olu 

Silice  et  oxyde  de  fer   0,005 

Matière  organique   O.ooc 

0.270 

A  (.KNOX 

Source  des  Oiuelles,  dont  les  eaux 
ont  <'ié  captées  récemment  pour  ali- 
menter cette  commune.  D'aprds  une 
analyse  de  M.  Amono*  elles  contien- 
nent par  litre  : 

Carbonate  do  chaux   0,160 

Sulfate  de  chaux   0.030 

Chlorure  d-'  caU-iuin.,   0:2V) 

—  do  magnésie   0,0,10 

Oxyde  do  fer   0.001 

Sihce,  alumine   0.0,'9 

Matière  organique   utm. 

0.460 


A  UBOUUn 

Fontaine  de  la  Halle.  L'eau  marque 
12o  l'air  étant  à  2io.  Saveur  firaiche  et 
agréable,  limpidité  parliiita. 

Gaz  acide  carbonique   0,0175 

Air  atmosphérique   0.0020 

0,()Ï95 


Carbonate  de  chaux   0.237 

Sulfate  de  chaux   0.042 

A/utale  il''  piMiiSNÉ'  ,,,,  0,026 

Chlorure  de  sodium   0.031 

Silice  et  oxyde  de  fer   0.012 

Matière  organique   o.Oo7 

*  0.S&5 

A  CEKON 

Source  de  Monrcpos,  jaillissant  du 
coteau  boisé  du  Cypressat.  Daprès 
l'analyse  de  M.  J.-J.*  Fauré.  ell^  cou- 
tient  par  litre  : 

Carbonate  de  chaux   0,215 

—  de  fer   0.018 

Chlorure  de  so  Hum   0,055 

—  de  magnésie   0,017 

Sulfate  de  chaux   0,021 

Crénale  de  1er   0,020 

Silice  et  matière  organique....  0,018 

0.864 


eBAptram  ir.  —  lbb  baux.  —  amaltsb  db  baux. 
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à.  BASAS 

L«  fontaine  «lu  Trou-d'Enfer,  <jue 
nous  avons  signalée  plus  haut,  à  cause 
d0  sa  natara  pétrifiante,  eoatient  par 

litre  : 

Oaz  acide  carbonique   0,0^70 

Air  ataioq[>liériqtte. ...  *   0,0020 

O.OÎ90 


Carbonate  de  chaux   0.G07 

Sulfate  de  chaux   0,055 

Chlorure  de  sodium   0,037 

—     de  calcium   0,018 

Silice  et  oxyde  de  fer   0,021 

Matière  organique   0,004 


A  CAPTOCX 

La  fontaine  do  Lagiio  pr-^sonte  de 
l'eau  de  pluie  presque  pure,  échappée 
à  l'action  de  Ivios  et  conservée  dans 

âuelque  caviti^  sotttefF^ne  argileuse, 
aveur  agréable. 

Gu  aoide  oariMoique   0,0070 

Air  atmoipliériqne   0.00?0 

0,0090 

Carbonate  de  chanX   O.Oîl 

Sulfate  de  chaux   0,011 

Chlorure  do  sodium   0,036 

Silice  et  oxyde  dii  fer   0,012 

Matière  organique   0,006 

0,086 


0.742 
PuitB. 

Les  eaux  des  puits  de  la  Gironde  sont  des  eaux  souterraines  provenant 
d'infiltration;  leur  nature  varie  k  l'infini,  suivant  la  composition  chimique 
des  couches  qu'elles  truversont  ou  des  terrains  qu'elles  parcourent; 
généralement,  les  eaux  prolumlcs  sont  plus  chargées  de  sels  minéraux 
que  les  eaux  superficielles,  nuxis  elles  contiennent  moins  de  matières 
organiques.  L»  quantité  do  sels  et  de  matières  organiques  eontenue  dans 
ees  puits  varie  de  0*175  par  litre  pour  Teau  du  puits  da  eh&teau  de 
Coutras,  qui  est  la  plus  pure  du  département,  et  à  9*065  pour  Peau  de 
la  fontaine  Daurade,  ii  Bordeaux,  qui  est  trèe*malsaine. 

Los  eaux  de  puits  de  hoiinc  qualité  ne  présentent  jamais  ?i  l'analyse 
plus  de  0^5"7y  de  s"ls  et  niaLicrcs  or^'uniiiues ;  les  eaux  iudillérentes 
peuvent  en  contenir  juaqu'k  1  gramme.  Au-dessu.s  de  1  gramme,  elles 
sont  considérées  eomme  malsaines.  ICalbettrensementi  beaucoup  de  puits 
à  Bordeaux  donnent  des  eaux  chaigées  de  plus  de  1  gramme  de  sels 
minéraux  par  litre  ;  aussi,  avant  que  les  eaux  du  Taillan  aient  été  cq>tées 
et  conduites  à  Bordeaux  pour  être  répandues  dans  tous  les  quartierj 
et  dans  prosquo  toutes  les  maisons,  était-on  oliliffé  de  recourir  pour 
r&limentation  aux  difSerentes  sources  que  nous  avons  signalées  page  158. 


A  COUTBAB  0) 

Puits  du  cb&teau.  Cette  eau  contient 
par  litre: 

Gai  acide  earbonique  '. .  0.0 1 75 

Air  atmosphérique   o.do'O 

0.0195 

Carbonate  dp  chaux   0,071 

Sulfate  de  clianx   0,0'29 

A/otatt'  do  potasse  ,   0,027 

Chlorure  de  sodium   0,034 

Silice  et  oxyde  de  iér   0,012 

Matière  organique   0,002 

0,175 


A  SAIXT-CIfllS-LALANDE 

Puits  Gazenave.  Cette  eau  contient 
par  litre  : 

Gaz  acide  carbonique....   0.0135 

Air  atmosphérique  0,0020 

0.0155 

Carbonate  de  c!>aux     0,136 

Sulfate  de  chaux   0.043 

Chlorure  d(}  Kodiuiu.  ..........  0,074 

Silicate  d'alumme   0,022 

Oxyde  de  1er   0,006 

Matière  organique   0,005 

0,385 


(I)  Um  eanx  de  es  iNiils  aoiit  les  plus  paras  de  lottlaa  laa  eaax  de  potla  du  départeoMoL 
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Parmi  l'^s  puits  dont  Ie3  eaux  sont 
iadifféreotes,  nous  citeroos  celui  du 
Grand  Séminaire.  BUes  coatieDDOnt 
par  litre  : 


Carhnnato  (\o  rlmux,.,,,,,,,,.  0,'iir; 

Sulfate  (le  oliuux   O.t.i.') 

Azotate  (\o  cluuix   0.0 i  J 

Gblonire  de  sodium   0,1  UH 

—     de  ciilciuui   O.OIli 

Silii-iito  d'aluininf   0,010 

Matière  orgaoïuue  et  oxyde  de 

fer   0.007 

0.808 

Eaux  artésiennes. 

Nous  ayons  constaté,  paj^res  159  et  KîO,  les  heureux  n'sultats  obtenus 
avec  les  puits  artésiens  forés  dans  la  (îironde.  Nous  nous  souinn'S  réservé 
de  placer  ici  les  analyses  des  eaux  de  deux,  de  ces  puits,  qui  nous  ont  été 
fournies  par  H.  Perret,  ingénieur  civil,  directeur  de  sondages. 


Parmi  les  puits  dont  j.^s  faux  sont 
malsaines,  celui  de  la  l'ontaine  Daurado 
a  le  premier  rang.  Ses  eaux  contien- 
nent par  litre  : 

Carbonate  de  chaux   1 .525 

Sutfiite  de  elianx   0,675 

—  de  ma;.'ii.'sie   0,087 

Chlorure  de  sodium.   0.'237 

—  de  calcium   0,^18 

—  de  Tnagnésium   0,004 

Azotate  de  chaux..   i  q  .i^ 

—  de  maKn.'sie  {  ' 

Silice  et  oxvde  de  1er   0,038 

Matiôre  organique   0,014 

3,065 


A  CANTENAC 

T/ean  dn  puils  artésien  du  eh&teau 

d'Issan,  llitrée,  évaporée  à  sec,  con- 
tient par  litre  : 

SUice   0.012 

Alumine  et  peroxyde  de  fer....  O.oiii 

Sels  de  chaux   0.()7(> 

Sets  de  magnifie   0,009 

Alcrilis   0.093 

Chlorures  ,   0.025 

Acide  sulTurique   0.0.%i 

Matière  org  et  eau  combinée.  O.U4i 

Ac.  carb.  et  produits  non  dosés.  0.052 

0.370 


Ai;  UOtSCAT 

L'eau  du  puits  artésien  du  donmine 

ries  Noisetiers,  à  M.  Jolui  Durand,  a 
une  saveur  Tranche.  (>'  puits  a  une 
profoiKh'ur  de  lOi  mètres.  Les  eaux 
jaillissent  à  1.'»  m.  5t»  e.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Elles  contiennent 
par  litre  : 

Carbonatf  de  ehaiix   0,210 

Chlorure  d»»  calcium   0.290 

—       •!>  niiignésie   0.020 

Sulfate  de  chaux   0.03U 

Silice  et  oxyde  de  fer   mcw. 

0.330 


Eaux  stagnantes  superficielles.  —  Étangs. 

Nos  étants,  les  lu^ruues  et  les  marais  préscutcnt  les  eaux  stagnantes 
superficielles  du  département. 


KTAXG  I)F,  IU)rilTlN 

L'eau  de  cet  étang,  comme  r<'llt*  dr-s 
étangs  de  Lacanau,  de  Cazau,  etc..  est 
bonne  pour  la  boisson,  mais  ••Ih'  est 
peu  lertilisante  ;  elle  est  limpide,  sans 
couleur,  marqun  i7o  l'air  étant  à  i3p. 

Gaz  aeidf  '-arhonique   0.0019 

Gaz  oxygène   0.01)2  i 

Gas  aiote   0.0072 


Carbonate  de  chaux   0.119 

Sulfate  de  eliaux   0,011 

Chlorure  de  soduim   0,O.V2 

Silice  et  oxyde  de  fer   0.008 

Matière  organique  

O.ltiÔ 


l.AfîCNE  Dr  SVtNr-MAGSE 

Eau  tl«'  saveur  |)eu  marquée,  colorée 
cti  jauti.'  padif,  s.i  rapprochant  hmiu* 
coiip  «l.-  ci'Ilf  dt's  étangs  par  l'nhsiMiee 
pr<'--'|iif  cnmpj.'it"  de  S'^is  nnu«  raux. 
mais  .-Il  dilli  rant  .'ii  i-e  ipi  cllc  curitienl 
une  certaine  «{uantilè  do  matière  or- 
franiquc  qui  la  rend  souvent  impro|ire 
a  la  boisson.  Cette  eau  contient  par 
litre  : 


Carbonate  de  chaux   0,065 

Sidl'ale  de  chaux   0.016 

Chlorure  de  soduim   O.OiS 

Sdice  et  oxyde  de  fer   0.010 

Matière  or^nique  et  extractive.  0.016 
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Marais. 

Nnii^  nvnns  étudié  pap-o  15  la  situation,  Tétendue  et  l'étrit  du  sol  de 
nos  marais;  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  la  nature  de  leurs  o:uix. 

L'eau  des  marais  est  ordinairement  colorée;  sa  saveur  et  son  odeur 
ont  quelque  éhoM  de  particulier  qui  la  décèle;  rébullition  la  trouble 
l^èrement;  elle  a*éelairclt  par  le  repoe  en  déposant  de  petits  globules 
allmniîneux  coagulés  par  la  chaleur.  Souvent,  Taction  de  la  chaleur  suflit 
pour  la  décoloi  i  [  et  lui  enlever  son  odeur  et  sa  saveur;  eUe  devient  alors 
fade,  nauséah  (Uilc.  e?  siin  évaporatinn  complète  ne  laisse  pour  résidu  que 
de  la  matière  or;,'nniiiuo  et  une  petite  quantité  de  sols.  Ces  eaux  ne 
peuvent  être  bues  qu'après  avoir  été  liltrées  sur  la  pouclre  de  charbon. 


MAUAIS  DE  ULANOlKlOnr 

Eau  puisée  au  mouieul  de  la  pùche 
de  la  eaogene.  Cette  eau  ooutient  par 

litre  : 

Carbonate  de  cliaux...,   0,10.) 

Sulfate  (le  chaux   U,«i'24 

Chlorure  de  sodium   O.OUi 

Cliloruri^  de  calcium   0,018 

SiliiN*  pt  oxyile  (le  fer   O.dll 

Aiaiiére  organique,  albumine.. .  0,0H8 

0,242 


Kau  puis(}e  ù  l'époque  de  la  pèche, 
légèrement  colorée  en  brun.  L'ebnili- 
tion  est  hrus  nr-tion  apparente. 


Carbonate  de  chaux   0,092 

Siillate  de  chaux   0.014 

Chlorure  de  sodium   0.o')6 

—      de  caleiwni   O.UOH 

Siliee  et  o\\<\"  «l.-  r.-r   O.OU) 


Maliùre  orgaui(pie  exlractive...  O.dii 

0,224 


Baux  stagnantM  protondM. 

Les  eaux  pluviales,  retenues  à  peu  de  proibpdenr  par  les  couches 

aliotiques  et  imperméables,  qui  forment  le  sous-sol  de  nos  landes,  y 
eroupissent,  se  charpent  des  principes  soluhles  de  l'alios  et  forment 
ensuite  eette  nappe  souterrain^'  (jui  alinu^ute  les  petits  puits  oîi  nos 
Landais  puisent  une  eau  malsaine,  à  1  m.  ou  1  m.  oD  c.  de  protondeur 
mojenne,  alors  qu'ils  trouveraient  à  une  plus  graudc  profondeur  une  eau 
potaUe  avec  des  puits  plus  profonds  et  aux  parois  bien  jointes. 

Ces  eaux  ont  une  couleur  jaune-brun  plus  ou  moins  foncée,  elles  sont 
presque  entièrement  privées  de  sels  minéraux  et  cliai^es  de  umtières 
or^nîqu(»s  provenant  soit  de  leur  st-jour  sur  l'alios,  soit  de  la  déeom- 
pov^ition  des  véf>étaux;  aussi  portent-elles  le  germe  de  maladies  trop 
souvent  mortelles. 

M.  J.-J.  Fauré  a  étudié  avec  un  soin  tout  particulier  ces  eaux  du 
soQMol  de  nos  landes  et  la  couche  aliotique  mxt  laf^uelle  elles  séjournent. 

Dès  1811,  il  annonçait  à  TAcadémie  de  Bordeaux  que  le  tuf  de  nos 
landes  n*était  point,  comme  on  Pavait  cm  jus(praIors,  une  a<:rré{>ation 
ferru^^ineuse,  mais  bien  un  amas  sablonneux  résultant  de  l'adhérence  des 
nKjlécules  siliceuses,  liées  entre  elles  par  un  sédiment  véf.'.'tal  rpii  sé 
durcit  sous  l'influence  des  ravons  solaires;  il  ajoutait  (pu*  cette  nuitière 
extractive  g'iuliltrant  dans  l'intérieur  des  couches  sableuses,  s'^'  dessèche, 
8*jr  solidifie  et  fbrme  ainsi  un  réseau  imperméable  qui  retient  les  eaux 
pluviales  et  prend  le  nom  d*alios.  (Voir  page  37). 

Ces  eaux  stsgnantes  du  sous-sol  de  nos  landes  ne  sont  pas  toujcurs 
de  même  nature  et  varient  suivant  leur  profondeur.  La  matière  végétale 
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que  contieimeut  celles  (^ui  béjuurueat  ù  une  profondeur  de  3  k  4  m. 
a  perdu  ses  qualités  âàétèras  parée  que  lea  diverses  pliaaea  de  la 
fennentation  qu'elle  a  subies  Tout  transformée  en  une  matiàre  extractive 
en  partie  résiniflée;  je  nemmerai  ces  eaux  aUoHçiws,  dit  M.  J.-J.  Famé, 
parce  qu'elles  ne  paraissent  contenir  que  la  partie  aoluble  de  Talios. 

Les  autres,  retenues  Kl  ou  2  m.  du  sol,  ont  une  couleur  plus  foncée, 
quelquefois  l%èrement  verdàtrc  ;  l<Mir  saveur  et  leur  odeur  ont  quelfjue 
chose  de  marécageux;  elles  se  troublent  par  Tébullition,  et  bientôt  après 
il  se  sépare  un  petit  sédiment  floconneux;  je  les  nommerai  «au»  aliotiçuet 
ûtàimineutei*  Cette  eau  a  beaucoup  d'analogie  avec  ceUe  des  marais; 
filtrée  au  travers  de  la  poudre  de  charbon  ou  mise  en  contact  avec  des 
copeaux  de  Ijois  de  chcne,  Teau  albumineuse  perd  comme  par  rébullition 
l'albumine  qu'elle  contient  ot  avec  elle  son  odeur  et  sa  saveur  mnréca- 
^'cuscs  ;  sa  qualité  est  alors  de  beaucoup  améliorée,  et  elle  peut  être  bue 
sans  danger. 

Les  cantons  du  département  oh  se  trouvent  les  eaux  alioiiiiUi  s  et 
albumineuses  sont  ceux  d'Audengo,  Belin»  Captieux,  la  Teste,  Saint 
Symphorien,  Villandraut.  Il  faut  y  Joindre  quelques  communes  dea 
cantons  de  Castelnân,  de  Saint'Laurent  et  de  Saint-Vivien. 


BAU  DBS  PCITS  OAODBIieB 

Nappe  à  S  on  3  m.  du  sol. 

Gtz  acide  carbonique   0,0020 

Gai  azote   0,0035 

Gaz  oxygène   0,0005 

0.0060 

Carbonate  de  chaux   0.050 

Sulfat.'  d.'  chaux   0.007 

(chlorure  de  sodium   0.0.<5 

Silice  et  oxyde  de  fer...'   O.OIZ 

Matiôre  organique,  sliotique...^  Q.Qio 

0,150 

BAtJ  DES  PI  ITS  OU  BARP 

Très-colorée,  savour  désagréable. 

Carbonate  de  chaux   0,067 

SuIfntR  do  chaux   0,0-21 

Chlorure  de  sodium   O.OGO 

—      de  calcium   0,024 

Silice  et  oxyde  de  fer   0,016 

Matière  alioUque,  organique, 

albumineuse   0.186 

0,380 


ANCIBNS  PUITS  U  AHCACHOll 

At^ourd'htti  tonte  la  ville  eet  ali- 
mentée par  Ips  eaux  excellentes  du 
puits  artésien.  (Vuir  p.  ItiO). 

Carbonate  de  chaux   0.197 

Sulhte  de  chaux   0  074 

—  de  magnésie. ,   ti.022 

Chlorure  de  sodium   0.131 

—  de  calcium   0,026 

Silice  et  oxyde  de  fer   0,017 

Matière  orj^ique   0,0^20 

iode   trtm. 

0,427 

pcns  d'vzbstb 

Gsx  acide  carbonique  

Air  atmosphérique  

Carbonate  de  rhaux   0.148 

Sulfate  do  chaux   0,037 

Chlorure  de  sodium   0,053 

bilico  et  oxyde  de  fer...   0.017 

Matière  organique  peu  slbnmi- 

neuse   00  >^ 

0,269 


eaux  de  pltxie  qui  tombent  sur  le  sol  de  notre  département 
se  ressentent,  dans  leur  constitution,  de  la  direetion  d^s  v-  iit-^  <|ui 
les  ont  ameni-cs.  Par  le.s  vents  d'ouest  très-forts,  Teau  tle  pluie  contient 
du  sel  marin,  de  l'iode  en  quantité  très-appréciable;  elle  en  oontient 
beaucoup  moins  lorsque  le  vent  d*onest  a  peu  d^intensité,  et  elle  n*en 
eontient  pas  du  tout  lorsqu'elle  nous  vient  d*une  autre  r%ion  que  las 
efttes  de  l'Océan. 


CHAPiraB  IV.  —  LRs  EAUX.  —  wkscitk. 


M.  J.-J.  Fauré  résume  ainsi  son  grand  trav&U  d*«iuUjse,  auquel  nous 
avons  déjà  renvoyé  nos  lecteurs. 

«  La  constitutiuu  physique  et  chimique  des  eaux  varie  selon  Tétat  de 
ratmosphère.  Dans  les  temps  secs  et  les  Tents  de  mer,  les  sds  marins 
sQgmenteiit,  la  matière  oiganiqne  diminue,  Tiode  derient  appréciable. 

»  Le  eaibonate  de  chanx,  le  chlorure  de  sodium  et  la  ailiœ  s^  rsBOon- 
trent  dans  toutes  les  eaux,  mais  dans  des  propoitions  extrêmement 
variables  :  les  sels  à  base  de  potasse  y  sont  très-rares;  ceux  à  base  de 
magnésie  s'y  rencontrent  peu,  et  les  azotat<.>s  ne  se  trouTcnt  que  dans  les 
eaux  qui  traversent  les  centres  de  population. 

»  L'arrondissement  de  Libourne  lait  exception;  les  azotates  y  existent 
dus  presque  tontes  les  eanx,  apportés  sans  doute  par  les  temanz  ds  ville. 

»  L*eaa  de  mer  remonte  le  fleuve  juaqu*à  Ambès,  oii  elle  se  divise.  Les 
eoorants  en  entraînent  dans  la  Garonne  une  fiûUe  partie;  ils  la  poussent 
an  contraire  avec  force  dans  la  Dordogne. 

>•  Les  eaux  courantes  superficielles  de  notre  département  sont  peu 
char;.'-ées  de  matières  salines,  tandis  que  quelques-unes  d'entre  elles 
contiennent  de  la  matière  organique  en  forte  proportion  ;  deux  circonstances 
qui  les  rendent  on  ne  peut  plus  propres  aux  irrigations. 

»  Au  point  de  vue  de  Fhjgiène  publique,  les  eaux  de  sources  et  les 
eaox  de  rivière  du  département,  lorsqu'^elles  sont  limpides,  sont  éminem- 
ment propres  à  la  boisson.  L*eau  des  ruisseaux,  au  contraire,  ne  doit  être 
employée  qu*aux  usages  agricoles. 

»  Les  eaux  profondes,  celles  des  puits,  sont  beaucoup  plus  chargées  de 
sels  minéraux  que  les  eaux  superlicielles,  ce  qui  les  rend  lourdes,  d'où  il 
résulte  que,  quoique  conuaiaut  généralement  peu  de  matière  organique, 
elles  sont  (luelqueiois  malsaines. 

»  Les  eaux  stagnantes  superficielles,  étangs  et  lagunes,  sont  les  plus 
pores  de  toutes,  et  cependant  elles  conviennent  moins  pour  la  boisson 
parce  qu*elles  ne  contiennent  que  peu  de  bicarbonate  de  chaux. 

»  L^eau  des  marais  est  très-souvent  stagnante  et  toujours  malsaine. 

»  L*eau  du  sol  des  landes  et  de  quelques  localités  du  Bas-Médoc  est 
chargée  de  lu  matière  soluble  de  l'alios  et  très-souvent  d'albumine 
végétale;  elle  peut  devenir  une  cause  d'insalubrité  bien  grande  si  cette 
dernière  s'y  trouve  dans  de  grandes  proportions.  C'est  sur  la  rivo  gauche 
de  la  Gironde  et  de  la  Garonne  que  se  trouvent  ces  eaux  aliotiques;  c'est 
mr  la  même  rive  qu^on  rencontre  les  eaux  ferrugineuses  les  plus  remar^ 
quables.  Nous  avons  dit  que  ces  eaux  se  décomposent  rapidement  et 
qn*on  ne  peut  compter  sur  leur  action  médicale  que  lorsqu'elles  sont 
bues  à  la  source  même.  » 

S  XIV.  —  COTES  MARITIMES. 

De  la  côte  et  de  son  aspect.  —  La  c6te  maritime  du  département  de 
la  Gironde  a  166  Idlom.,  du  Verdon  H  Textrémité  S.-O.  de  la  commune  de  la 
Teste,  sans  y  comprendre  les  100  kilom.  de  plage  du  bassin  d*Areaehon. 

Cette  côte  est  bordée  de  vastes  dunes  de  sable  boisées,  formant  comme 
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un  rempart  destiné  h  défendre  notre  département  contre  les  envahisse- 
ments de  rOcéan.  Au  pied  de  ces  dun-  s  on  trouve,  sur  presque  toute  la 
lon;,'ueur  de  la  côte,  une  plag'e  presque  partout  unie,  doucement  inclinée, 
formée  do  sable  trcâ-liu,  parfois  môlé  à  des  eailloux  roulés,  etooaT6ited0 
débris  d0  coquillages. 

•    Le  touriste  qui  paxeourt  cette  o6te  découvre,  du  haut  des  dunes  qui 

ont  de  30  à  89  m.  d*altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  un  paysa^ 
imposant,  un  pou  monotoîic,  mais  toujours  beau  et  p-randiose  :  d'un  coté 
rimmensité  de  l'Océan,  d'un  autre  les  dunes  mouvementées  comme  les 
flots  d'une  mer  en  courroux  et  couvertes  de  forêts  de  pins  toujours  vertes 
mais  sombres  et  solitaires  et  témoignant  sur  les  dunes  les  ^us  rappro- 
chées de  la  mer,  par  leur  tête  découronnée,  des  terribles  assauts  de  la 
mer  et  du  yent  d*onest. 

Le  Toyagreur  qui  longe  cette  cAte  sans  contourner  le  bassin  d'Arcachon 
y  trouve  cinq  st<ations  balnéaires  d'importance  très-diUerente,  et  huit  ou 
neuf  postes  de  douane  où  il  reçoit  toujours  la  plus  cordial»'  hospitalité. 

Cette  côte  est  éclairée  par  les  phares  de  Curduuau,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  de  Saint-Nicolas-de-Chnves,  de  Hourtin,  du  cap  Fenret 
et  du  Honleau  (les  phares  de  Hourtin  et  du  cap  Ferret  sont  des  léux 
de  l*'  ordre). 

Phase  de  Saint-Nicîolas,  établi  sur  une  tour  en  maçonnerie.  Allumé 
le  15  juin  Hauteur  au-dessus  du  sol  :  9  m.  Portée  lumineuse  : 

14  milles  (26  kilom.).  Feu  iixe  vert  de  4^  ordre.  Service  fait  par 
trois  gardiens. 

PHàBU  DB  HouBTiN,  établis  sur  deux  tours  en  maçonnerie  i  200  m. 
de  distance  l'une  de  Pautre.  Hauteur  au-dessus  du  sol,  24  m.  aiImiwAi 
le  1<"^  septembre  1863.  Feux  fixes  blancs  de  l"'  ordre.  Portée  :  20  milles 
(37  kil.).  Service  fait  par  quatre  gardiens  surveillés  par  un  mattre  de 

phare. 

Ph.viœ  nu  CAP  FEiU(i:r,  construit  de  18.30  à  18i0.  établi  sur  une  tour 
de  47  m.  "ÏÛc.  de  hauteur  au-dessus  du  sol.  Allumé  le  l*^»"  novciubre  ISiO. 
Feu  fixe  de  l*'  ordre.  Portée  lumineuse  :  18  milles  (33  kilom.).  Service 
fiût  par  trois  gardiens. 

Les  cinq  stations  balnéaires  sont,  en  suivant  la  cOte  du  N.  au  S.  : 

1<>  Souîac-ks-Ba  'ms,  qui  pr^pd  depuis  qudques  années  un  développe- 
ment considérable  (•). 

Aujourd'liui,  le  cbemin  de  fer  du  Medoc  comluit  à  .^soulac  cliaque 
dimanche,  dans  la  belle  saison,  des  milliers  de  Bordelais  ou  de  Méiioeuins 
qui  vout  passer  la  journée  sur  sa  belle  plage  ou  dans  la  vaste  forêt  qui  la 
borde.  Près  de  mille  chalets  de  forme  diffiirente  sont  à  la  disposition  des 
étrangers  qui  viennent  tous  les  ans  plus  nombreux  passer  la  saison  des 
bains  à  Soulac,  oii  de  vastes  hôtels  offrent  aux  voyageurs  tout  le  confor- 
table désiraljle. 

Nous  parlerons  de  sa  vieille  église  romane  dans  notre  tome  III. 


Vg^JjjyjgJ  J^JPJgM».  et  nofrs  oovwgo  le Wtoc  tiêmHitg,  faide  pittonique  al 
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2"  V Amélie,  nouvelle  petite  colonie,  sorte  de  tooGiiisale  de  Sonlae, 

située  il  4  kilom.  de  la  vieille  basilique  et  présentant  une  plag-e  vaste  et 
commode,  de  praeicuso.s  et  confortables  habitations  au  milieu  du  site  le 
plus  ^Tandiosc  et  h-  i>lus  sauvafj^e  qu'il  soit  possiMe  de  trouver  sur  la 
côte  de  l'Océau.  A  1  kilum.  vers  le  S.,  existait  autrefois  le  village  d'une 
puroieee  nommée  lilkm;  ce  TÎUage,  enYshi  par  les  sables  comme  celiii  de 
Soulac,  ne  tardera  pas  à  renaître  de  ses  cendres  et  à  former  une  suite  de 
VÀmêlie.  On  eoninienee  la  constmtion  d*un  chemin  de  fer  qui  reliera  eette 
station  balnéaire  à  la  gare  de  Soulac. 

3^  Montaliret  est  enfon'  une  station  balnéaire  nouvelle;  on  n'y  trouvait 
il  y  a  cinq  ou  six.  ans,  ([ue  (piebiucs  mauvaises  cabanes;  aujourd'hui  une 
excellente  route  venant  de  Queyrac  et  passant  près  de  la  station  du 
chemin  de  fér,  à  Lescapoa,  y  conduit  les  baigneurs  qui  recherchent  le 
etlme,  la  solitude,  la  yie  à  bon  marché,  et  qui  y  trouvent  de  nombreuses 
maisons  et  de  gracieux  chalets. 

4®  Arcackoti,  dont  nous  n'avons  pas  l)osoin  de  rappeler  l'importance  et 
le  merveilleux  développement,  (pii  conii>t('  aujourd'liui  près  de  1,000  âmes 
•le  population  lixe,  alors  qu'il  y  a  trente  uns  on  en  comjjtait  à  jteine  400, 
qui  présente  toute  une  ville  avec  des  lial)it:itions  priucières,  ii  la  place 
d*une  foiét  et  d*une  plage  il  y  a  quelques  jours  désertes.  (Voir  tome  H, 
p^go  415). 

^  Le  Jifouka»,  sorte  de  succursale  d'Arcachon,  située  à  2  kUom.  de 
sa  Tille  d'hiver,  comprend  une  centaine  de  chalets  plus  ou  moins  |?rands 
situés  dans  une  position  admirable  sur  l#s  dunes  ou  au  pied  des  dunes 
enlace  du  cap  Ferret. 

Le  voyageur  qui  fera  le  tour  du  bassin  d'Arcaclion  trouvera  à  Ares, 
à  Ândemos,  à  Taussat  (commune  de  Lanton),  à  Andenge,  au  Teieh  et 
à  Gi^an-Mestras,  autant  de  nouvelles  petites  stations  baliiéaires,  nées 
avee  Aieachon  et  appelées  presque  toutes  à  se  développer  dans  une 
certaine  mesure. 

Le  touriste  qui  pnreourra  la  côte  maritime  du  département  de  la 
riirondc,  ne  ilevra  p:is  oublier  de  s'arnHer  si  la  station  préhistoriipie  du 
Ciurp,  située  à  4  kilom.  au  S.  de  TAmélie.  Ou  y  a  découvert,  en  1815,  do 
précieux  spécimens  des  outils  et  ustensiles  ftftbriqués  par  les  peupladis 
primitives  qui  habitèrent  notre  pays.  Nous  reviendrona  plus  longuement 
sur  cette  station  dans  notre  livre  vi,  chapitre  (les  Ifusétt,  oh  nous  donnons 
une  notice  sur  le  Musée  préhistorique  de  Bordeaux  contenant  la  série  des 
silex  tail!t''<  et  dfs  fossiles  découvert-  au  (lurp. 

Les  marins  en  détresse  ne  truuM-nt  sur  cette  cMc,  trt-s-dan^'ereuse 
durant  les  mauvais  temps,  par  suite  de  la  profondeur  relativement  faible 
de  ses  eaux,  (^ue  deux  ports  de  refuge,  Areachon  ou  le  Yerdon,  encore 
l*un  et  Tautre  ne  sont-ils  accessililes  que  difficilement  lorsque  la  mer  est 
mauvaise. 

L*industrie  de  la  pêche  sur  la  eôte  maritime  de  la  Qironde  fera  le  sqjet 
d'un  chapitre  dans  notre  livre  vu,  nidiah-ie. 

Au  point  de  vue  de  rhistoirt-  iiafun  ll»',  la  côte  maritime  de  uotre 
département  u'otl're  rien  de  trcs-reiuart^uable. 
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La  nature  du  sable  que  l'on  rencontre  sur  cette  longue  côte  offre  des 
caractères  trèa-diTers  que  noua  indiquons  ci-après,  grâce  aux  traiwix 

d0M.1>slflMS. 

Nature  det  iépdtt  marins  littoraux 
DTaprài  le  travail  de  M.  Dsumb  :  ZitMogtê  éktJM  A»  mtr». 


LOCALITÉS 


Arcachon  à  l'Ouest 


Id. 


ié. 


CAR  ACTi.RF.S 


T 


r,AUA(:Ti:i(i:> 

MUtkaALOaiQUBâ' 


CA  II  ACTKIIKS 
OUâAMQUBS. 


Areadion»*  A  1800<» 

de  la  rhapplli-,  à 
reolrt'O  du  bassin. 


SaMe  blanr  l.'.-'rr 
mont  jatiii.Ur./  a 

SraÏDS  assoz  içrus. 
If  jaiinàtro  a  po- 
lils  ffraias. 
Sablo  trôa-flo,  gris 
noirâtre. 


'Mi  irt/i;  '  n  ûr,  st<  -  Muuus  (Icbriâ  de 
"  ii.it;  :.!!        O''  l'-r  COqoiUeii 


Arcachoa  au  N.-O.  Sablo  jaune  à  petits 

grains. 


id. 

Mica  abondant. 


Quarixito  noir,  gre- 
nat ;  un  peu  de  1er 

oxydé. 

id.  i.I.     'S;tbIo  à  tjr.iiiis  fins.         '  i<!. 

Au  N.  n.  irn.iurtin.  Sablt»  !>l.-uic,  jiiuuâ-jO u  n  r t z i  lu  noir, 

jil.ii.'.' 4 u  !■  I.rii  nul.  '      iro,  .i>^f/.  lia.      j      «juarlz  brun. 
A      .1.1  >.  (io  lax-jSablo  hl.i  h",  jaiinA-  Silox  bliiucbàtro; 
irv'iiutc  'In  rdtang    tro,  j,'r.iVMi.-ux  ei     grenat  rouge, 
irilniiriiu.  1  lrô3-irrogulicr. 

Srili  ,  au  N.  il '^iMbki  violet  noirâtre 
bains   du  vieux 
Soutoc 

A6klf.du  capl-urrot. 


Pointe  -  de  >  Graves, 
i  ir  :  -«  de  la  Jetée  en 

Knlro  k'  Vor.iwaetla 
Puiuttf-Uu-Uravo. 


Le  Verdoo. 


La  Yerdoa. 


Sable  blanc  JaunAL 


Sable  blanc. 


Sable  jaunâtre. 


Vase  brune, 
plastique. 

Sable  grossier,  blanc 
,  jaunAtre. 


Quartz  violet; grenat 

roiiK'c,  liruii  —Fer 
oxv'l''  in.iL'iii'liiiue 
=  13,5  p.  100. 
QuarUtte  vert  ou  noi* 
râlre,  schiste  sili- 
ceux; fer  oxyde 
magnétique. 


lira  tMiihnr  cl 
ur^eiilo:  greuut: 
feldspath. 


Silico  on  parcelles 
microscopiques; 
mica  blanc  ar- 
genté. 

Quartz  jaune  bru- 
nâtre; mica;qttar- 
tzite  noir.  —  Fer 
oxyduléE=«,4ir.iM. 


Menus  débris  de  co- 
quilles. CeHtkium 
uabrmm,  Imeina 
AmCM. 


Débris  de 


s .! 


6.8 


9B.i 
99 


i 


S5.4 


flOOl 


Fraimicnts  de  CeH- 
tliivm  xaibrum.  — 
Ca  rdtunt  tiutê^ 

l'iytihis  r<!vlis,  — 
Cr  i  s  1 1l  (■  ;/  f/ 1-  n  f  ri. 
Siiltrornamt  jfarci- 
tniHold<i,  ticr/.'a- 
ria,  etc. 


Dôbris  de  coquilles 
bivalves  Cardimt 
wfHhis. 


1.3 


04 


96.S 
96.1 


16.8 


Orographie  sous-marine  devant  la  Gironde.  —  Nous  voudrions 
reproduire  ici  rint<?r('.ss,int  chapitre  de  la  Géographie  girondine  de 
M.  Baulin  :  V Orographie  sous-marine  au-decant  de  l'Aquitaine;  lu  place  nous 
msnquant  pour  cela,  nous  notis  bornerons  à  en  extraire  les  doeoments 
suivants  : 

«  Dcpui.s  le  pcrtuis  de  Maumusson  et  rembonchure  de  la  Gironde 
jusqu'à  TAdour,  le  fond  de  TAtiantique,  eonune  il  est  fiicile  de  Tétalilir 
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d'après  les  sondages  inscrits  sur  les  cartes,  est  une  surface  très-légère- 
mBnt  ondnléB  et  indinée  tots  le  large,  limitée  pur  une  pente  plus  rapide 
qui  en  foime  ainsi  une  vMtable  terrasse,  au  déik  de  laquelle  se  trouTent 

des  profondeurs  encore  insondées.  Cette  terrasse  soiis-marinc,  d'une 
largeur  de  160  kiloni.  à  partir  de  l:i  Vendée  jusrpi'à  remboueliure  de  la 
Gironde,  se  rétrécit  ensuite  ^rratUielliMUfiit  vers  le  S.,  de  manière  à  n'avoir 
plus  que  60  kilom.  sous  le  parallèle  de  la  Te.ste-de-Iiach  et  moins  de  30 
à  partir  du  cap  Breton,  bien  avant  d'atteindre  la  chaîne  don  Pyrénées;  sa 
pcnfts  devient  en  même  tenqMS  moins  douce. 

»  Ci-«près  le  relevé  des  sondages  qui  justifie  les  données  qui  précèdent. 
Dans  ce  tableau,  les  lignes  Iiorizontnies  et  la  lip-ne  plus  forte  rertioale  font 
la  démarcation  entre  la  zone  littorale,  dont  le  fuud  a  toujours  été  atteint 
par  la  sonde  et  la  zone  de  la  liaute  mer  dans  laquelle  il  ne  l'a  pas  été  à 
cause  do  l'épaisseur  considérable  de  la  nappe  d'eau.  On  voit  clairement 
comment  cette  seconde  zone,  éloignée  de  la  cûte  de  205  kilom.  au  N., 
arrive  It  ne  plus  être  que  de  30  kilom.  au  S. 
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»  Si  Ton  compare  les  pentes  douces  supérieures  de  ce  plateau  soiuhmarin, 
à  celles  de  la  plaine  adjacente  des  landes  dans  le  département  de  la 
GHnmde,  on  voit  qu'elles  sont  tout  à  fidt  analogues.  En  effet  : 

80L  TSaBBSTnB.  BOL  80US-M1RIK. 

Pransadais  et  landes   3'4(f         Ligne  de  Cordouan   3'lflF 

Eritr^' -  dt>nx-Mi^r'«  et  landes.  40'0'>''  Li^nif»  du       parallèle   k'W 

Ba^adaiâ  et  laudes   4'47'  Lignn  du  cap  Forret   8'Oi' 

»  Comme  les  trois  lignes  sous-marines  font  suite  ou  à  peu  près  aux 
troi?^  lip-nes  terrestres,  il  ne  paraîtra  peut-être  pas  trop  hasardé  de 
.«^uppDStT  le  sol  sous-marin  n'est  (pie  le  proloufrement  du  sol  terrestre, 
au  moins  au-devant  du  département  de  la  Gironde,  et  que,  h  l'exception 
des  dépôts  sableux  et  vaseux  récents,  le  même  sol  géologique  peut  les 
ilonner  tous  les  deux.  Les  dunes,  dans  ee  cas,  ne  seraient  qu*un  cordon 
snn^outé  à  la  ligne  de  jonction  des  deux  parties,  inondée  et  déconverte, 
de  ee  plan  unique.  » 
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ORAinnS  LIGNES, 


a: 

LOCALITÉS. 

PENTES 

H 

•< 
!r 

MOTENKES. 

3» 

5 

I»,'  I  l       à      kil.  au  large. 

131 

IS'i 

Î40"  j 

Hi;  i:;:;  .i  i:i  kii. 

ir 
1 1 

ai" 

!>.•  I.i  fût,'  a  Km  kil. 

il>: 

l(.."i 

3" 

iv-  Uu>  ,1  i7r.  kii. 

i7S 

11 

I).-  I  l  l  ût.'  il  liK)  kil. 

li;i) 

IK)       a  170  kil. 

I7i 

l't 

59  C" 

I».'  la  cMi-  a  8a  kil. 

K"i 

.1  KV 

Dr  H-'i  .1  lOJ  kil. 

ti7(» 

I!» 

48'50" 

De  la  cnt.'  à  «)  kil. 

lii 

U) 

«04' 

!)<•  (JO  il  70  kil. 

i\i 

1(1 

De  lit  côlo  à  60  kil. 

IKT 

<;ii 

De  60  à  72  kil. 

l.V» 

M 

45  40' 

Dula  c6le  A  fikU. 

149 

a 

1  2810' 

DatlAWUl. 

1T7 

8 

Ligno  da  Grouia  du  Cou  à  i'O.,  1ûf>  S. 

Ligne  d'OUfM  à  lU,  11«  S.  

IJgn«deCordBnwiirO.,f»8  

Ligneda4S*i«nl]ftleàn>.  

Ugu  dn  cap  Fenat  à  It).,  8»  N  

Liciiede3fiiiiiiuiàra.,»M  

Ligne  del*0ml».4e  l'Adoorà  ro.,»*^. 

L'uniformité  et  la  régularité  de  la  timsse  sous-marine  que  nous 
Ttooiui  de  décrire  sont  dérangées  par  deux  aeeideats.  L*iui  est  le  liant 
plateau  de  BocÂâ-Binuie  situé  sur  le  parallèle  de  Ttle  de  Bé,  à  70  kilom. 

du  phare  des  Baleines.  Uautre  accident  est  la  /bsse  (Ti',  nip  Bnim, 

dépression  très-considérable  qui  atteint  à  4,800  m.  de  la  côte  la  pro- 
fondeur de  37T  m.  et  qui  est  perpendiculaire  à  la  côte  au  (l«'l)Ouelic  du 
ruisseau  de  Saint- Vincent  et  au  point  oii  celle-ci  s'infléchit  le  plus 
vers  rO. 

DaoB  sa  savante  cmpuaison  du  dépôt  littoral  de  VOcêsa  avee  le  dépôt 
sons-marin,  H.  Messe  (*)  établit  que  les  dépôts  sous-nuurins  des  oôtes  de 
France  dans  l'Océan  sont  essentiellement  formés  des  débris  fournis  par 
ces  côtes  ou  par  leurs  bassin.s  hydrographiques;  quMls  sont  mélangés  en 

proportion  variable  avec  des  calcaires  sécrétés  par  des  mollu.sques,  par 
des  invertébrés  ou  iiitiue  jnir  drs  ]tl;uites;  que,  d'un  autre  côté,  leur  teneur 
en  carbonate  de  chaux  est  géucvaloment  supérieure  ii  celle  des  dépôts  du 
rivsge. 

Dm  oonrante.  —  La  côte  de  TAquitaine  est  rasée  par  le  conraat  dit 

de  EenneU,  qui,  d'après  les  cartes  de  MM.  Berghans  et  Maury,  longe 

de  rO.  vers  TE.  et  le  N.  les  côtes  du  golfe  de  Gascogne,  du  cap  FinistèTOi 
à  nie  d'Ouessant  et  au  dt'lii.  Ce  courant  ne  nous  semble  qu'un  remous 
occasionné  par  le  grand  courant  qui  descend  b;  long  des  côtes  de  la 
Scandinavie,  de  TÉcosse,  de  l'Irlande  et  du  Portugal  pour  gagner  les  îles 
Canaries  et  la  côte  de  Guinée. 

«  Le  &it  suivant  qui  est  bien  constaté,  dit  Thore  et  que  je  choisis 
oitre  mille,  atteste  irrévocablement  l'existence  de  ce  courant  :  un  jour,  par 
un  temps  cahne,  la  côte  de  Biarritz  et  de  cap  Breton  fut  jonchée  de 
pommes;  on  en  ignora  pentlant  quchpies  jours  la  cau-e;  mais  la  semaine 
suivante  on  sut  (pie  deux  gabures,  chargi-es  d»-  ce  iVuit,  avaient  fait 
naufr:iL'<'  di'v;ni^  lîiHnn  cf  n  8  kilom.  nu  larLr*'  à  pi'u  pi"ès. 


SAalane,  litholofi*  dm/ond  det  mers,  p.  25S. 
JVswfgiTM  mr  les  eôtu  a*  Oëtcon»,  p. — 
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»  L*eiret  de  ce  oooiant  est  de  tnui^orter  vers  le  N.  tous  les  sédiments- 

Tn=;oux  très-fins  amenés  par  la  Garonne  et  la  Dordogne,  et  qui  peuvent 
resUT  lon;,'tomp.s  on  suspension,  et  de  les  laisser  déposer  soit  sur  le  fond 
de  la  mer,  soit  dans  los  noinbrciisfs  an^os  et  entre  les  îles  des  côtes  de 
la  Chareuto-Inférieure.  Les  sables,  au  contraire,  plus  grossiers  et  plus 
pesants,  sont  aceumnlés  soit  sur  les  barres,  soit  en  ddiois,  et  alimentent 
la  Ibrmation  des  dunes  de  la  côte. 

»  En  examinant  attentivement,  dit  Monnier  (*),  la  série  des  changements 
extraordinaires  qu'a  éprouvés  l'entrée  du  bassin  d'Arcachon  après  des 
intervalles  de  temps  plu  h  ou  moins  lonirs,  je  me  suis  trouvé  tout  naturel- 
lement amené  à  penser  (jue  les  grrandes  lames  du  fond  du  frolfe  devaient 
agiter  les  sables  à  dus  profondeurs  considérables  et  les  porter  jusqu'au 
lirage,  oh,  elles  leur  impriment,  en  lurisant,  une  tendance  oontinnelle  k 
voyager  an  S.  Ce  phénomène  n*est  point  partieolier  anx  plages  voisinss 
de  l'entrée  du  bassin  ;  il  subsiste  depuis  la  Gironde  jusqu'à  Bayonne,  et 
me  paraît  devoir  s'expliquer  ainsi  (pi'il  suit  :  les  lames  du  fond  du  golfe, 
Tenant  du  N.-O.,  arrivent  au  rivap-c  dans  une  direction  qui  lui  est 
oblique  et  cpii  se  décompose,  par  suite  du  elioe,  en  deux  forces  agissant 
l'une  perpendiculairement  et  l'autre  parallèlemcut  à  la  côte  :  la  première 
ftmniii  an  rivage  les  sables  qni  ont  reçu  des  péchenn  la  dénomination 
de  nypert  de  mer;  et  la  seconde  est  celle  qni  leur  Imprime  un  mouTement 
Jffogressif  vers  le  S. 

»  Malirré  le  peu  de  solidité  et  d<'  st;ibilité  apparente  de  la  c«^te  au  S.  de 
la  Gironde,  nous  pensons  qu'à  part  raccroisscracnt  des  dunes,  elle  n'a 
pas  subi,  pendaut  les  temps  histori<iues,  d'au-si  [grands  changements 
qu'on  est  généralement  porté  à  le  croire.  Pour  s'eu  convaincre,  il  faut 
lemarquer,  dit  If.  fille  de  Beaumont  ('),  combien  la  ligne  de  la  o6te 
bordée  par  les  dunes  est  peu  ondulée  ;  elle  s*ét^d  entre  deux  points  fixes. 
A  l'extrémité  septentrionale,  près  la  pointe  de  Grave,  se  trouve  la  tour 
de  Cordouan,  Ijàtie  sur  des  rochers  et  en  fa^^e  les  falaises  de  Royan. 
A  rextréuiité  méridionale  s;  trouvent  les  falaises  de  Hiarrit/.,  dont  le  front 
n'éprouve  lui-même  (pie  peu  de  dé])lHcements.  La  pla^e,  que  bordent  les 
dunes  entre  ces  deux  points  invariables,  étant  sensiblement  rectiligne  et 
•e  trouvant  à  peu  près  sur  la  ligne  d'intersection  du  plan  prolongé  de  la 
sarl^  des  landes  avec  la  surfitce  de  la  mer,  il  est  clair  que  ce  doit  être 
à  peu  près  là  sa  disposition  originaire. 

»  Elle  ne  pourrait  avoir  eu  une  disposition  notablement  différente  que 
dans  le  cas  oîi  il  serait  survenu  des  chan^rcments  récents  dans  les 
niveaux  relatifs  do  l;i  terre  et  <le  la  mer,  ce  que  rien  n'indique  d'une 
manière  générale  sur  cette  c6tj.  11  paraît,  à  la  vérité,  que  dans  la  partie 
septentrionale,  oh  elle  se  recourbe  vers  la  Pointe-de-Grave,  la  ligne  de  la 
plage  a  reculé,  et  qu'elle  est  maintenant  plus  éloignée  des  rochers  de  la 
tour  de  Cordouan  qu'elle  ne  l'était  il  y  a  quelques  sii'  les.  La  zone  des 
dones  est  plus  étroite  dans  cotte  partie,  et  les  ruines  du  vieux  Soulac, 


r<)  n.ipporl  iiiir  lo  I)a3<9in  il'Arcarhon  i Annales  iMrf MhM ,  1117). 
1^  Leçons  4«  Géologie  pratique,  lume  I",  p.  iiO. 
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découvertes  à  800  m,  seulement  de  h  plaire  nctuellc,  pourraient  faire 
croire  que  cette  dernière  était  autrefois  plus  éloignée;  mais  ces  obser- 
vations ne  s'appliquent  pas  à  la  totalité  de  la  côte  des  laudes.  Les  dunes 
qui  IM  bofdent  Mnt  donc  à  peu  près  dans  U  position  oli  le  pliénomàno 
A  dû  ooïTiniiwiCCf  »  »  ^ 

Des  travaux  de  défense  exécutés  à  la  Pointe-dii-CfaMm  h 
rembouchure  de  la  Gironde.  —  Sur  la  carte  de  Belleyme,  une  potito 
anse  en  face  la  dune  de  Saint-Nicolas  et  le  village  des  Huttes  indiciuo 
qu'à  répoiiue  reculée  où  a  été  dressée  cette  carte,  la  mer  tendait  déjà  à 
corroder  dans  cette  plage  sablonneuse  et  mobile.  Ses  progrès  ont  été 
•i  rapides,  qu*on  dut  craindre  pour  la  sAreté  d'une  grande  partie  da 
Baa-lfédoe,  efe  qtt%  la  loite  des  rédamationfl  preesantee  dn  Oonooil 
dHffrondissemeat  de  Leaparre,  des  études  furent  commencées  en  1835 
par  les  ingénieurs,  et  une  loi  spéciale  du  9  août  1839  allouait  un  crédit 
de3»500,000  fr.  pour  l'exécution  de  travaux  do  défense. 

Notre  cadre  ne  nous  pennet  pas  d'exposer  ici  les  divers  projets  et  les 
opinions  émises  par  les  différents  ingénieurs  qui  se  sont  occupés  de  cette 
immense  entreprise  et  qui  prévoyaient,  pour  le  port  de  Bordeaux,  les  uns 
des  résultats  henreux,  les  autres  des  conséquences  désastreuses  dans  le 
percement  naturel  de  l'isthme  de  G^ve;  nos  lecteurs  trouveront  k  ce 
sujet  un  chapitre  fort  intéressant  dans  l'étude  de  M.  W.  Manès  sur  le 
port  de  Bordeaux.  (Actes  de  VAcoilnnie  de  Bordeaur,  18ti7,  p. 

Nous  noua  bornerons  à  résumer  les  travaux  exécuU-s  d'uprt's  lo 
Mémoire  de  Pinapecteur  général  Payen,  inséré  dans  le  Mémorial  du 
Trê9mi0  kifinmii^iet  d$  la  marine  pour  Pamiée  1862. 

Oes  trataux  eomprirsnt  trois  périodes  distinctes  : 

TYêtmut  niaOk  êf  4ê4S  i  4B9S»  —  Ils  eonsistiient  pour  la  Pointe  de 
Grave  : 

1°  En  une  jetée  do  150  m.  de  longueur,  partant  de  l'angle  0.  du  fort 
de  Grave  et  se  dirigeant  sur  le  fort  de  fioyan,  arasée  à  7  m.  ôO  c.  en 
contre-haut  des  plus  bcUises  mers. 

Pendant  qu'on  (Usait  est  ouvrage  (1848  à  1845),  il  se  produisit  sur  la 
rive  gauche  de  la  CUronde  des  érosions  qui  détruisirent  le  ft»rt  de  Grave 
et  donnèrent  naissance  à  l'anse  du  fort  que  l'on  ehereha  à  défindie 
d'abord  par  un  fort  éperon  en  enrochements,  puis  par  un  rsvdte&ient  de 
rive,  puis  enfin  par  une  digue  de  100  m.  (\o  loncr. 

2"  En  une  série  de  quatorze  épis  (l\'nsalil(MiU'iit  porpon^linilain-s  a  la 
côte  embrassant  une  étendue  de  1,900  m.  prenant  leur  origine  ii  la  lui.sse 
des  hautes  mets  et  s'arrâtaat  à  celle  des  basses  mers.  Ces  épis  en 
moellons  smiU^  résistèrent  aases  bien,  à  l'exception  des  musoini  qui 
ftirent  bientôt  attaqués,  et  des  platefonnes  qui  furent  aflbuiUées.  * . 

Pour  l'anse  des  Huttes,  les  travaux  consistèrent  en  treize  épis  s'^ten- 
dant  du  nord  au  sii«l.  Dix  épis,  portant  les  n^'  i  à  1:1,  fun-nt  construits 
de  1841  il  18i5.  Dans  Tliivcr  do  lS}i  à  IM'i"),  la  c^iu..  fortement  (•orn..U'o 
en  face  des  épia  4  et  6,  on  garnit  alors  le  pied  de  la  ilunc  d'un  revêtement 
en  fltfcinee  qui  ne  tint  pas,  et  la  mer  s'avança  de  25  m.  dans  les  terres. 
On  construisit  alors  (1846  et  1847)  les  épis  n««  1  à  8,  et  l'on  remplaça 
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le  revêtement  en  fasdM  par  une  digue  avee  rarèteiiMEt  en  maçonnerie 
reliant  los  épis  à  leur  eniaeinement  et  couronnée  à  8  m.  50  c.  au-deasus 

des  plus  hautes  marées. 

Cette  di^'ue  fut  aussi  en  partie  détruite,  et  en  1H53  il  ne  restait  plus 
à  la  Pointe-de-Grave  qu'une  jetée  prolongeant  cette  pointe,  quelques 
oaTiagea  tendant  à  défendre  la  riye  dana  Pintérieur  de  la  Gironde,  et 
qiaatone  épia  anr  la  eAte.  Les  épia  pToduiaaient  des  résultats  aatisCûsants, 
mais  Tanse  du  fort  continuait  à  <1tre  Tiolemmoit  attaquée  par  la  mer. 

A  l'anse  des  Huttes,  on  n'avait  pu  conservfr  que  les  sopt  épis  «lu  sud; 
d'une  difrue  de  1,100  m.  de  lon'fuour,  il  ne  restait  plus  que  3*iO  m.  au 
S.,  dont  la  tC'ie  était  défendue  par  un  fort  nuisoir. 

La  mer  poursuivait  ses  érosions  au  N.  de  ces  travaux. 

fl«Miw  tipée»tit  iê  48SA  â  1894,  —  Bn  1854,  sur  la  proposition  de 
M.  Lsgroe,  ingénieur,  le  Conseil  général  dea  ponte  et  ehaussées  adopta 
le  projet  suivant,  qui  fat  exécuté  : 

A  la  Pointn-  If^-Grave,  recharger  la  jetée  de  manière  a  lui  rendre  son 
profil  primitif,  et  réparer  l'éperon;  employer  le  mortier  pour  empêcher 
l'eau  de  passer  au  travers  di  s  épis;  faire  de  la  tète  des  quatorze  épis  de 
la  plage  autant  de  risberues  destinées  k  protéger  le  reste  de  l'ouvrage. 

A  Panse  du  fort,  recoorrir  la  digue  située  à  la  auite  de  Péperon  d*un 
rsvêtement  en  blocs  naturels  de  800  à  3,400  Idlog.,  et  sur  le  prolongement 
de  cette  digue,  ecostmire  un  brise-mer  sabmeistble  de  160  m.  de  longueur 
à  noyau  en  moellon,  prot^fé  du  côté  du  lar^re  par  un  revt^tement  en 
faisceau,  et  du  e^yté  opposé  par  un  revêtement  en  blocs  de  150  à  300  kilo',''. 
(<V't  ()uvra;,''e  achevé,  l'anse  du  fort  a  continué  de  {jrajLrner  dans  les  terres). 
A  l'anse  des  Huttes  ccaistruire,  au  nord  de  la  digue,  qu'on  n'a  pu 
parvenir  k  conserver,  un  brise-mer  k  plan  incliné. 

Oe  brise-mer,  qui  a  toujoura  bien  résisté  aux  attaques  des  flots  en 
ftirie,  constitue  Pouvrage  principal  de  la  défense.  H  s*étend  de  l'ancien 
éi)i  n"  1,  le  plus  rapproché  du  roclier  de  Saint-Nioolas,  à  Panoien  épi 
n"  8.  Il  a  une  longueur  de  1,300  m.  environ,  et  repose  en  partie  sur  le 
sable,  en  partie  sur  un  banc  d'ar^'ile.  Son  profil  présente  deux  plans 
inclinés  en  .sens  inverse,  que  sépare  un  couronnement  horizontal  de  3  m. 
de  largeur  et  de  4  m.  67  c.  de  hauteur  au-dessus  des  plus  basses  mers. 
Le  talus  du  large,  de  18  m.  de  largeur,  a  son  pied  fixé  à  2  m.  en 
eontre4iaut  du  mdme  niveau  et  soutenu  par  une  ligne  de  pieux  Jointifii 
descendant  à  3  m.  en  eontre-bas  des  basses  mers.  Le  talus  du  côté  des 
duoes,  de  3  m.  de  largeur  seulement^  s'arrête  à  la  hauteur  de  3  m.  50  c. 
iu-dessus  des  plus  basses  mers. 

Ce  brise-mer  est  formé  d'un  noyau  en  charpente  et  en  enrocliements  ; 
il  est  défendu  du  côté  de  l'Océan  par  un  rcvctcmout  en  fuscinages  dans 
la  partie  reposant  sur  le  sable,  et  par  un  revêtement  en  maçonnerie  dana 
la  partie  reposant  sur  l'argile.  Grâce  h  ee  brise-mer,  la  dune  qui  lui 
correspond  est  devenue  stable,  et  il  s'est  formé  au  large,  en  avant  de  son 
pied,  une  plage  basse  qui  s'exhausse  et  «^'étend  chaque  jour. 

Le  revers  de  ces  travaux,  c'est  que  le  fascina^ro  en  bois,  qui  amortit  9i 
bien  la  lame,  est  d'un  entretien  fort  dispendieux. 
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nivaux  ejsécutés  de  1862  à  4869»  —  Ces  travaux  comprennent  la 
reconstruction  de  Tépi  u*^  2  ;  la  reeonafiraeti<m  en  maçonnerie  des  têtes 

dea  épis  i,  5,  6,  13,  dont  les  fîiscinag'es  avaient  été  (Ictniits  par  la  mer 
(ce  travail,   coniincncé  en   1S<)7.    m*  fut  ]>as  tnitii-reiiiciit  nrhevé). 
prolongement  tlt-.s  di^'ues  iiUérieuio>,  ot  enfin  le  reeliargemeut  de  la  jetée 
et  de  réperou,  qui  avaient  subi  des  tassements. 

Dans  Tanse  des  Huttes,  les  épis  2,  3,  4,  C,  7  fuient  prolongés  du  côté 
des  dunes;  les  têtes  des  épis  n^  4  et  7  furent  défendues  par  des  blocs  en 
maçonnerie;  on  continua  à  défendre  le  pied  des  brise-mer  par  des  Mocs 
artificiels  et  h  remplacer  le  revêtement  en  fascinage  de  cet  ouvrage  par 
un  revêtement  en  pros  l)loes.  Ce  travail  donna  d'excellents  résultats. 
Knfîn,  en  IHO'i  et  1800,  on  eonstniisit  le  harrajre  du  roidior  Saint-Nicolas 
sur  198  m.  50  c.  Cet  ouvrajre  devint  une  protection  elKc-aee  pour  l'anse 
des  Huttes,  et  provoqua  des  ensablements  considérables  on  avant  et  en 
arrière  du  brise-mer.  La  plage  8*exliaussa  derrière  le  brise-mer  et 
a'^étendit  vers  le  large. 

Tniran.r  exrnitrs  (fe  1869  â  4S7i.  —  Un  nouveau  projet  fût  présenté 
par  M.  liohairlia  en  18~0;  il  comprenait; 

La  rcconstruetion  de  l'épi  n"  11; 

La  réfection  des  parements  des  épis  de  la  plage  de  Cîravc  et  la  défense 
des  têtes; 

Le  rechargement  de  la  jetée,  de  Téperon  et  des  digues  dans  Tintérieur 
du  fleuve; 

Enfin  la  construction  d^un  barrage  réunissant  le  banc  de  Barbe-Grise 

à  la  rive  et  destiné  à  défendre  la  côte  dans  rintérieur  du  fleuve  et  à 

modifier  les  courants  qui  provoquent  des  afTouillements  sur  la  jcté»^. 

Dans  l'anse  des  Huttes,  le  j)rojet  portait  la  consolidation  des  parcniont^ 
des  épis,  la  (h'fcnsc  des  tètes  en  fascinafre,  l'aclii'vement  du  revèlcnicnt 
du  brise-mer  en  gros  blocs  et  le  prolongement  du  barniire  de  Saint-Nicolas. 

Les  travaux  exécutés  dans  cette  période  consistent  :  l**  dans  le 
rechaigement  de  la  jetée  et  de  Téperon,  qui  avaient  subi  des  tassements: 
2»  dans  Tachèvement  do  la  consolidation  des  têtes  des  épis  n<**  3, 4, 5, 6. 
3°  Les  corrosions  dans  Tintérieur  de  la  Gironde  s'étuit  arrêtées,  on  se 
contenta  de  faire  (pichpies  recliar<remcnts  peu  important-;,  i"  Dan-*  l'anse 
des  Huttes,  on  consolida  les  têtrs  des  épis  n"*  4  et  1  et  Ton  n'con>traisit 
l'épi  n"  4,  emporté  en  partie  par  une  tenqx'te;  on  continua  la  tr.iiis'or- 
mation  du  brise-mer  dont  les  résultats  n'ont  cessé  d'être  excellents. 

Travaw  de  487k  à  4876,  —  Sur  la  demande  de  rAdministration, 
M.  Baumgartner,  ingénieur,  a  préiienté  un  nouveau  projet  des  travaux 
restant  à  faire  au  l*"*  janvier  IBT'i. 

Ces  travaux  consistaient,  a  la  l'ointe-de-(îravc  :  1"  dans  la  recons- 
truction de  l'épi  n"  li  et  dans  la  e«(nsf ruction  d'un  nouvel  épi  n'^15, 
destiné  îi  arrêt  -r  les  érosions  des  tlunes,  r'on<t  it  ''i->  depuis  quelques  années 
entre  l'épi  n"  13  et  le  roidier  Saint-Nicolas;  2'  ilans  la  réfection  des 
parements  et  la  défense  des  têtes  des  épis  ;  3®  dans  le  rechargement  de 
la  jetée  et  de  l'éperon  ;  4**  dans  la  construction  du  barrage  de  Barbe-Grise; 
dans  le  prolongement  éventuel  dea  digues  intérieures  pour  le  cas 
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OÙ  se  produiraient  de  nouvelles  érosions  dans  Tint^rieur  de  la  Gironde. 

Dans  l'ansfl  des  Huttes,  le  projet  proposnit  (r.i'Miovor  len  réparations; 
des  épis,  la  transformation  du  brise-mer  et  de  prolonger  lo  barrage  du 
rocher  Saint-Nicolas. 

Ce  projet  a  été  approuvé  par  TAdministration  et  a  été  soumis  aux 
enquêtes. 

Dflfiais  1874  on  a  exécuté  sous  la  direotion  de  If,  Baumgartner 

quo!(ju('s  travaux  qui  consistent  :  1®  dans  la  réparation  des  épis  de  la 
r'oii:to-:l<'-('f  rave  ;  2'^  le  rechîuvoinent  do  la  jeté»?;  3"  la  construction  du 
barrai.'-c  <!•■  Barbe-Grise  qui  doit  <ervir  de  jetée  de  débarquement  pour  les 
Djariiis  dont  les  navires  fiéqueiit-'iit  la  ni<le  ilti  Verdon;  4"  on  a  enliu 
conUuué  la  réparation  des  épis  de  l'anse  des  Huttes. 

Bn  lésmné,  Fensemble  des  travaux  exécutés  à  la  Pointonle-CïraTe  est 
Mtisbiaant  :  les  progrès  de  la  mer  dans  Panse  des  Huttes  ont  été  com- 
plètement  arrêtés,  la  plage  s*est  exhaussée  et  s^exhausse  ebaque  année 
au  pie  i  dos  dunes  et  en  avant  des  ouviages;  tout  danger  sur  ce  point 
paraît  avoir  disparu, 

A  l'extrémité  même  de  la  Puinte-dc-Grave,  la  mer  exerce  encore  des 
ravages,  mais  les  travaux  de  défense  indiqués  ci-dessus  ont  puissamment, 
anété  ses  progrès  ;  et  si  sur  ce  point  on  n^a  pas,  comme  à  Tanse  des 
Hottes,  gagné  sur  la  mer,  on  a  arrêté  les  érosions  considérables  qui  se 
produisaient  avant  les  travaux. 

Les  dépenses  fait<îs  pour  les  travaux  qu3  nous  venons  d^énumérer  10 
K»t  élevées,  de  1839  au  31  décembre  1875,  à  10,514,625  fr. 

S  XIV.  —  BASSIN  D'ARCACHON. 

Le  basâin  d'Arcachon  est  une  petite  mer  intérieure  d'environ  100  kilora. 
de  circuit;  sa  superficie  est  d*environ  15,500  hectares  à  haute  mer  et  de 
4,SM)0  hectares  li  l)asse.  mer. 

Les  marées  de  vive  eau  s'y  élèvent  à  la  cote  tle  i  ni.  80  c.  et  couvrent 
tons  les  terrains  du  bassin  à  l'exception  d'une  partie  de  Tlle  dos  Oiseaux. 

mortes  eaux  y  aueignent  la  cote  de  3  m.  et  descendent  à  1  m. 
au-dessus  de  l'étiage. 

L'entrée  du  bassin  est  assez  difficile  par  suite  des  bancs  de  sable 
mobiles  d'une  assez  prrande  ét-ndue  qui  se  trouvent  depuis  la  barre 
jusqu'à  rembouchure  du  chenal  de  Pii|ti»  v  et  l'entrée  de  la  rade  d'Kyrac. 

Certaine  de  ces  bancs,  tels  que  les  Muscla  du  sud  et  du  nord,  dont  lo 
denier  est  au  S.-E.  et  à  250  m.  de  l'Ile  des  Oiseaux,  sont  impropres  à 
llndnsMo  huttrière,  quoique  leur  situation  et  leur  étradue  varient 
très-peu.  Le  bassin  d'Arcachon,  au  point  de  vue  de  cette  industrie,  peut 
donc  être  considéré  comme  limite'  au  S.-O.  par  l'entrée  de  la  rade  d'Eyrac 
et  l'embouchure  du  chenal  de  Piquey.  Ba  superficie  est  alors  réduite  à 

baute  mer  à   12,800  hectares. 

et  il  basse  mer  ii.  ?   2,100  — 

Différence   10,  400  hectares. 

^ui  indique  la  surface  du  bassin  laissée  à  découvert  à  marée  basse. 
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Les  2,100  licctares  formant  la  superficie  n  l)a.ssc  mor  proviennent  des 
nombreux  chenaux  qui  sillonnent  le  bassin,  et  dont  les  principaux  sont: 
1"  l'iqttey,  qui  coule  du  N.  au  S.,  et  dont  la  surface,  ù  ba.sse  mer, 


réunie  à  oelle  de  ses  affluents,  peut  être  estimée  à   630  hectares. 

2**  Coutte,  coulant  également  du  N.  au  S   331  — 

3«  VlUt  entre  Piquey  et  Gousse   165  — 

'i«  TVycAan,  de  TE.  h  TO   462  — 

50  Gujan,  de  l'E.  à  TO   2*1  — 

6«  Chenaux  diverB,  de  TE.  à  l'0   511  — 

Total   2,400  hectares. 


Tous  ces  chenaux  se  jettent  dans  la  mde  d'Eyrac. 

Les  affluents  ouestey.s  de  c«>s  chenaux  principaux  parcourent  en  tous  sens 
les  crasaats  sur  lesquels  sont  établis  les  parcs  à  huîtres  et  c'est  sur  leurs 
bords  ainsi  que  sur  ceux  des  grands  chenaux  qu'ont  été  déposées  les  toiles 
recouvertes  d*un  enduit  de  mortier  destinées  à  recevoir  la  reproduction. 

L'industrie  ostréicole  commence  à  avoir  sur  ce  basiin  une  importance 
considérable  et  se  développe  chaque  jour;  en  e{T(>t.  l'export  if ion  des 
Imîtres  n  et*',  durant  les  rpiatre  premiers  mois  de  18"Î5,  doiilih^  de  eelle 
de  la  période  anahtg-ue  de  1811,  et  elle  ii  atteint  le  poids  de  3,510,517  kil., 
représentant  un  total  de  80,000,000  d'huîtres  pour  le  seul  port  de  la 
Teste,  soit  environ  3,000,000  fr.  (Voir  livre  vu.  Industrie.) 

Cette  richesse  s'augmente  encore  de  celle  que  donne  le  produit  de  la 
pèche,  qui  8*e8t  élevé  en  1873,  pour  le  quartier  maritime  de  la  Teste, 
à  1,355,228  fr. 

Comme  on  Ta  vu  plus  liaut,  les  enux  mettent  à  découvert  dans  le  bassin 
ijne  surface  de  10,400  hectares;  cette  surface  se  divise  en  quatn*  parties: 


1»  Sables   800  hectares. 

2°  Prés  salés   650  — 

8*  Crassats  ne  pouvant  servir  à  Tindustrie   2,950  — - 

4*  Crassats  propres  à  Tostréiculture   6,000  — 

Total..   10,400  hectares. 

SablM.  —  On  rencontre  les  terrains  sablonneux  : 

1*»  Bn  face  d*Arcachon,  ju8qu*à  la  Pointe-d*Aîguillon.  55  hectares. 

^  Depuis  Lanton  jusqu^à  la  plage  de  Lége  et  à  la 

pointe  de  Bertie   180  — 

3"  De  la  pointe  de  Bertie  à  l'embouchure  de  Piquey.  .  200  — » 
4<'  Un  tiers  environ  du  domaine  maritime  île  l'ile  des 

Oiseaux   65  — 

Total   800  heetarps. 


Ces  800  hectares  de  terrain  sablonneux  sont  impropres  i»  lu  culture  des 
huîtres,  surtout  de  Lanton  à  Lép'.  Cependant,  du  cùté  de  Pit^uey,  dans  un 
terrain  sablo-argileux,  les  huîtres  acquièrent  de  trèâ-belles  piopurtions. 

Prés  Mlès.  —  Les  prés  salés,  dont  la  cote  inférieure  est  environ 
à  2  m.  50  c.  au-dessus  de  Tétiage  et  dont  la  cote  supérieure  se  limite  aux 
plus  hautes  mers,  sont  situés  principalement  de  la  Teste  au  Teieh,  un 
peu  moins  du  Teich  à  la  pointe  de  Branne;  enfin  ils  occupent  environ 
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Vm  ^  1*^0  ^  Oiseaax.  Us  servent  aux  pacages  des  beatiauz;  les  joncs 
qoi  trouvent  en  abondance  sont  omplovés  en  litière  on  comme  engrais 
•près  qa*îls  ont  subi  une  certaine  préparation. 

Ces  prés  salés  ne  sont  que  très-peu  employés  pour  rostréiculture; 
queU^ues  essais  ont  cependant  été  faits,  mais  on  n'a  pas  obtenu  de 
résultats  bien  concluants. 

Ces  prés  salés  sciaient  d*mi  immenas  revenu  s^Us  étaient  endigués  et 
convertis  ainsi  en  réservoirs  à  poissons;  ce  dont  on  peut  se  convaincre 
par  les  viviers  établis  à  Andenge  par  JÎU,  de  Boissière  et  DouiUard  do 
la  Miihaudière. 

On  trouve  au  N.  -le  la  plage  de  Léf»c  quelcjues  prés  salés  qui  ne 
peuvent  »"tre  utilisés  que  comme  réservoirs  à  poissons. 

Crassats.  —  Au-dessous  des  prés  salés  se  trouvent  les  crassats  :  c'est 
U  partie  du  bassin  employée  à  faire  des  claires  pour  rélevage  des  Irattres. 

Il  j  a  longtemps,  paraît-il,  le  sol  du  bassin  d*Areachon  était  ooquiUeux, 
la  vase  n*avait  pas  recouvert  ses  bancs  sur  lesquels  les  huîtres  se  repro- 
duisaient  ssns  cultore.  Aujourd'hui  ils  sont  envahis  chaque  jour 
davanta«rc  par  une  couche  de  vase  apportée  par  les  courants  extérieurs, 
par  la  canalisation  de  la  L'-yro,  enfin  par  des  en  liguements  qui  diminuent 
la  quantité  d'eau  introduite  par  marée  et  amoindrissent  ainsi  la  vitesse 
du  cooraut  de  sortie,  qui  n'a  plus  la  force  nécessaire  pour  entraîner  au 
Ui:ge  les  matières  que  la  marée  avait  introduites. 

La  formation  de  cette  couche  de  vase  se  remarque  aisément  snr  les 
Imitres  placées  dans  les  claires,  surtout  dans  celles  qui  ne  se  trouvent 
pas  près  d'un  courant. 

Les  crassats  ne  sont  pas  tous  propres  au  même  degré  à  l'industrie 
ostréicole.  Dans  certains  endroits  la  vase  est  trop  molle  et  a  une  trop 
grande  profondeur;  dans  d'autres,  les  crassats  sont  sablonneux,  des  vers 
tenisouflent  le  sol,  recouvrent  les  huttres  et  rendent  ainsi  ce  terrain 
impropre  à  la  culture;  le  plus  souvent  ces  parties  défectueuses  des 
oassats  se  trouvent  k  cdté  des  piés  salés. 

Les  meilleurs  terrains  sont  ceux  qui  ne  sont  pas  élevés  et  qui  sont 
situés  sur  les  bords  des  chenaux  ;  ils  sont  r^f  ouverts  d'herbes  marines, 
et  on  creusant  pour  faire  les  chiin'--,  on  rencontre  l'ancien  sol  coquillcux, 
ou  un  mélange  assez  consi.staut  d'argile  et  de  vase. 

Les  tamins  vaseux  sont  utilisés  au  moyen  de  reddition  d*ime  certaine 
quantité  de  gravier  ou  éê  asbie. 

Les  cnssats  trop  élevés  qui  sont  au-dessos  de  2  m.  30  e.  environ 
peuvent  être  évalués  à  2,050  bect. 

Il  resterait  donc  uno  superficie  de  6,000  hectares  susceptible  d*étito 
consacrée  à  l'industrie  ostréicole. 

Frinoipanz  banoa  du  bassin  d'Aroaohoii. 

LIlb  DBS  OiSBiLUx,  qui  se  divise  en  trois  parties  : 

!•  Le  domaine  de  TÉtat,  d'une  superficie  de  13  hect  ,  forme  la  partie 
n^érienre,  sur  laquelle  ont  été  construites  des  cabanes  de  pôchenrs;  ce 
tenain  est  on  nature  de  prés  salés. 
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2**  Le  domaine  maritime,  d'une  superficie  de  183  hect..  dont  le  tiers  est 
sablonneux  et  le  reste  en  nature  de  pré.s  salf's.  Dans  cette  partie  do  l'île 
on  pourrait  ])eut-ètre  réussir  îi  faire  verdir  les  huîtres,  mais  on  pourrait 
aussi  établir,  avec  un  succès  plus  assuré,  des  réservoirs  ii  poissons. 

df*  Le  reste  de  TUe,  comprenant  Iy4<K)  hect.,  est  en  nature  de  crassaia 
et  peut,  en  grande  partie,  être  consacré  à  rostréiculture. 

Lahillon.  —  Cette  tle  est  située  au  N.  de  IMle  des  Oiseaux.  Son  sol 
peu  élevé  et  sa  position  dans  le  chenal  de  Hle  la  placent  dans  les 
meilleures  conditions  pour  rostréimilture  ;  sa  surface  est  de  51  lieet. 

Le  Chassât  d'Arasmk  est  situé  près  la  pointe  de  l'Aiyuillun,  entre  les 
chenaux  de  la  Teste,  de  (Jvijan  et  de  la  Hume;  il  est  complètement 
couvert  de  parcs  ;  sa  superlicie  est  de  82  liect. 

VÎLE  DE  Matrllb  est  située  dans  le  chenal  de  Gujau;  elle  a  une 
superileie  de  60  hect. 

Tonte  la  partie  du  bassin  comprise  entre  le  chmal  de  Gousse  et  le 
courant  peut  être  consacrée  à  '  Tostréicultare.  Cette  surface  est  de 
502  hect.,  dont  la  presque  totalité  e>:t  trjHisfonnée  en  jinres. 

La  partie  du  bassin  à  PO.  du  courant  est  presque  aussi  bonne  que  la 
première  sur  une  surface  de  000  hect. 

Au  nord  de  Pile  des  Oiseaux,  sur  le  crassat  de  Germanan,  surtout  à  la 
pointe  de  Qraoueyrc,  on  Mt  venir  de  très>belles  huîtres,  ainsi  que  sur  la 
terre  de  Guian,  aux  Jacquets,  et  jusqu*à  Piquey. 

Enfîn,  du  côté  du  phare  du  cap  Perret,  sur  du  sable  presque  brut,  on 
a  établi  des  parcs  qui  donnent  de  très-bons  résultats. 

L'Etat  s'est  réservé  une  surface  d*'  iôO  liect.  environ  sur  le  crassat  de 
Genuanan.  Ces  terrains  forment  des  huîtrières  naturelles  destinées  à  la 
reproduction  du  bassin. 

Passes  et  entrées  du  bassin  d'Arcachon.  —  Érosions  de  la  mer. 
—  Depuis  1854,  TAdministration  des  ponts  et  chaussées  s^oecupe  de 
Tamélioration  des  passes  et  de  rentrée  du  bassin  d*Areachon. 

Un  avant-projet,  dressé  en  1855  et  s^élevant  k  11,000,000  fr.,  eom- 
prenait  : 

1'*  La  construction,  le  long  de  la  côte,  de  phares,  amers  et  balises  pour 
faciliter  l'entrée  du  bassin; 

2°  L'établissement  de  bouées  à  Tintérieur  et  à  l'extérieur  du  bassin  ; 

3*  La  fixation  de  la  passe  de  rentrée,  dans  une  direction  à  peu  près 
normale  à  la  côte,  au  moyen  de  deux  jetées  :  Tune  se  rattachant  à  la 
rive  S.  du  bassin,  qui  serait  défendue  en  amont  sur  toute  la  longueur  oh 
elle  est  attaquée,  et  Tautre  au  N.,  partant  de  Textrémité  du  cap  Ferret  ot 
présentant  moins  de  saillie  que  la  précédente  par  rappoit  à  la  cote. 

Knfin,  en  IHÔT,  il  fut  reconnu  par  le  Conseil  frénéral  des  ponts  et 
cliau-^si-fs  (ju'en  créant  ainsi  un  port  de  refuge  dans  lu  bassin  d'Arcachoa 
ou  ferait  une  entreprise  véritablement  utile. 

Le  24  mai  1858,  un  nouveau  projet,  laissant  de  côté  la  jetée  du  N.,  fût 
présenté;  il  s^élevait  i  "7,500,000  fr. 

Les  travaux  de  balisage,  formant  la  première  partie  du  projet,  sont 
maintenant  en  grande  partie  achevés;  mais  par  suite  de  taisons  diverses. 
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autres  travaux  sont  t'iicore  à  Triât  ilo  projet  dans  les  cartons  de 
rA'lmiiii->tration,  f^uoiqu'ils  aient  été  i)lusieur.s  fois  approuvés. 

Eu  attuudaiit,  depui:»  plusieurs  auuées,  la  rive  du  bassin  d'Arcachon 
9A  fortement  attaquée  dana  la  partie  voisine  de  la  chapelle  Notre-Dame 
d'Areadion,  partie  qui  n^est  pas  con^rise  dans  le  projet  signalé  plus 
haut. 

Ces  érosions  inquiètent  beaucoup  les  propriétaires  «les  mai-sons  qui 
bonlent  cett-^  partie  de  la  pla<re.  Ils  exéeutent  des  travaux  de  défense 
con:>ist;mt  grénéraleiiient  en  murs  dt;  quai  ou  pcrrés  qui  ne  produisent 
qu'un  cll'et  momentané  parce  que  la  plage  va  toujours  en  8'abais.sant.  Cea 
propriétaires,  ayant  demandé  le  concours  de  l*âtat  dès  1873,  les 
isgéaieurs  avaient  dressé  un  projet  dont  une  partie  fût  immédiatement 
^iprouTée.  Trois  épis  furent  construits  et  coûtèrent  18,000  fr.  Depuis  1873, 
on  a  dépensé  en  outre  à  peu  près  10,000  fr.  par  an  pour  les  études. 

proj«*t  présenté  en  avril  1871.  par  les  inp'énieurs,  consiste  en  un 
cordon  long^itudinal  dN'inMclienients,  placé  ;i  10  m.  au-des>(jus  de  l'étiage 
et  relié  à  l'estran  par  d'autres  cordons  qui  «s'arrêteraient  à  la  cote — 4,00. 
Ces  travaux  .devraient  être  complétas  plus  tard  par  d*«ntres  qui  seraient 
déterminés  par  Tétude  des  résultats  produits  par  les  premiers.  La  dépense 
Mt  évaluée  à  360,000  fr. 

Une  décision  ministérielle  du  9  juin  1874  a  fait  observer  que  ces 
travaux  n'intéressaient  que  les  propriétaires  riverains,  et  qu'il  v  avait 
lieu  de  les  inviter  à  se  eon^tituer  en  syndicat  et  (jne  l'Etat  ])ourrait  leur 
accorder  une  subvention  é^''ale  au  tiers  de  la  dépense  dans  la  limite  d'une 
■omme  fixe  à  déterminer  ultérieurement. 

Les  propriétaires  se  sont  réunis  plusieurs  fois  en  tm  de  constituer  ce 
^dicat. 

Porta  dn  baMin  d*Ayo«olMm. 

Port  de  la  Ti:stk,  situé  sur  3<^'2ô'  de  longitude  occidentale 
et  4i»3H'2r  dr  latitude  nnnl. 

Ce  port  re^'oit  les  cau.v  d'une  crasle  ou  ruisseau  d'eau  douce  venant 
des  tores,  mais  son  volume  d^eau  est  iasufllsant  pour  produire  la  chasse 
et  maintenir  une  certaine  profondeur  d*eaa  dans  le  por^,  qui  forme  une 
eorte  de  b^ie  oiï  on  arrive  du  bassin  par  le  petit  chenal  dit  de  la  CaniDlette 
en  se  dirigeant  nu  point  d^échouage.  Les  chasse-marées  ne  peuvent  y 
entrer  ou  en  sortir  que  par  les  marées  de  syzypîes;  aussi,  pendant  les 
niijrte>  eaux,  le  port  n'«'st  aecessil)le  qu'aux  petites  embarcations  et  aux 
bateaux,  plats  qui  s'échouent  à  la  cote  1  m.  20  c.  au-dessus  des  basses 
mers,  en  profitant  des  pleines  mers» 

Le  Port  o*icHOUAaB  db  la  Tbstb,  situé  sur  les  bords  du  bassin 
d*Areachon,  perdu  au  milieu  des  hmdes  au  commencement  de  ce  siècle, 
eus  v<ne  de  communication  avec  Bordeaux,  servait  de  refuge  aux 
navires  poussés  par  la  temjiêtc  ilans  le  ^'olfe  de  fJaseop^ne  et  qui  osaient 
bmver  les  passes  danfrereuses  et  non  balisées  de  l'entrée  du  bassin. 

lùi  1823,  sou  commerce  maritime  était  desservi  par  dix-.sept  chaloupes 
PU  diasse  maréen  pour  Texportation  des  résines,  goudron  et  bois  ds 
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construction,  et  l'importation  des  grains,  du  beurre,  des  tissus  et  des 
poteries  eoiminines.  La  pêche  était  faite  par  treize  pinasses,  montées 
chacune  par  ouzo  hommes  d'cquiijagc. 

Le  produit  de  cette  pdelie  ne  pouvant  pas  s'exporter  fiaeilcment,  ne 
donnait  à  cette  époque  aux  marins  qu*one  existence  précaire. 

En  1840,*  rétablissement  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  la  Teste 
améliora  considérai ement  la  situation  des  Iiabitants  de  cette  localité. 

Le  petit  port  de  \i\  Teste,  qui  avait  toujours  consisté  en  une  pla^e 
sablonneuse,  découverte  pendant  les  liasses  mers  et  oîi  les  navires  d'un 
petit  tonna^j^e  écljuuaient  pour  que  des  charrettes  puissent  arriver  à  cAté 
d'eux  et  les  décharger,  fut  amélioré  à  cette  même  époque,  1840,  par  la 
création  d*un  petit  chenal  de  5  m.  de  laigenr  an  plafond,  (^ui  facilita  le 
chaigement  et  le  déchargement  des  petits  bateaux  et  surtout  rembarque- 
ment'des  promeneurs  amenés  à  la  Teste  par  le  chemin  de  fer. 

En  1852,  l'administration  améliora  le  petit  chenal  de  la  Teste  en 
portant  à  10  m.  sa  largeur  au  phifond  et  eu  faisant  construire  une  levée 
latérale  de  900  m.  de  longueur  pour  favoriser  le  déchargement  des  petits 
navires. 

£u  ISyif  une  darse  fut  creusée  près  la  gare  du  chemin  de  fer  pour 
ftivoriser  le  débarquement  des  produits  de  la  pèche.  Le  dévéloppeinent 
de  la  pêche  ftit  fiiTorisé  en  1852  par  rétablissement  de  trois  bouées 
placées  dans  les  passes  extérieures.  Ces  bouées  furent  plus  tard  mal» 
tipliées  dans  les  passes  cxttSrieures  et  intérieures,  et  on  en  compte 
aujourd'hui  seize  à  l'entrée  du  bassin  d\\rcaehon. 

Depuis  cette  épo([ue,  le  port  de  la  Teste  a  été  souvent  confondu  avec 
celui  de  la  nouvelle  cité  d'Arcachou,  k  laquelle  le  chemin  de  fer  a  donné 
naissance. 

Dès  18'72,  la  pèche  en  mer  occupait  4  bateaux  à  vapeur,  18  chaloupes, 
3  cotres  et  environ  150  tilloles  qui  vont  en  mer  chercher  là  sardine  pour 

Texportation,  connue  sous  le  nom  de  ropau. 

Malheureusement  le  port  de  la  Teste  s'envase  tous  les  jours  davanta^ 
et  ne  sera  bientôt  plus  nccessiblo  qu'aux  petites  embarcations,  si  Ton 
n'organise  pas  un  système  de  chasse  énergicpie.  Son  mouvement  com- 
mercial, (|ui  était  en  1809  de  6,522  touu.,  est  tombé  en  1814  à 
1,87B  tonn. 

Fort  db  Mbotras,  situé  sur  la  rive  S.  du  bassin  d'Âreachon,  consiste 
seulement  dans  un  chenal  avec  gare  de  stationnement  et  bassin  de 
retenue  situés  près  de  l'ancienne  gare  de  Mestras. 

Ce  port  n'est  fré(iuenté  que  par  de  petites  embarcations,  et  sort 
seulement  à  amener  les  produite  de  la  ptSche  du  bassin  d'Areachon  au 
chemin  <le  f«'r  de  hi  Teste. 

L'Adminif>tration  étudie  actuellement  un  projet  tendant  à  commuer  les 
travaux  de  ce  port  et  à  ajouter  un  embranchement  qui  relierait  le  chenal 
avec  celui  de  Larros  et  ferait  arriver  ainsi  les  produits  du  bassin  à  la 
nouvelle  station  de  Oujan-Mestras. 

PoHT  D'Ajtis,  situé  au  N.  du  bassin  d'Areachon.  Il  ne  présentait 
avant  1862  aucun  ouvrage  destiné  à  ikciliter  les  mouvements  de  la 
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navi^rîitîon.  On  y  a  construit,  de  1862  à  1865,  une  cale  saillante  ou  levée 
de  555  m.  <lc  Imi^'  et  2  m.  30  c.  de  lar^e,  pavéf  et  maintenue  latcmlement 
par  des  pi^ui-ts  et  des  ])ord!ij.'es.  On  a,  en  outre,  approfondi  le  chenal 
naturel  qui  sert  de  port,  âur  une  li tendue  totale  de  145  m.  Ces  travaux 
ont  eoAté  84,314  fr.  84.0 

Le  moaTemesit  commercial  de  ce  port,  en  18^74,  a  été  de  1,054  tonn. 

PoCT  D*ÂUDENGE,  situé  à  PO.  du  basaÎB  d*ÂÎcachon,  composé  d^une 
darse  creosée  dans  le  petit  chenal  d'Andenge  et  munie  d*im  perré  et  d*un 
tcrrc-plcin. 

PoBT  DB  Lamton,  situé  à  rO.  du  baâ»in  d'Arcachon,  trèa-peu  important. 
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UVBE  n 
MÉTÉOROLOGIE 


CHAPITRE  1^ 

S  >  —  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Éloi^c  des  hautes  montagnes,  le  département  de  la  Gironde,  peu 
élevé  iiu-dossus  diî  TOcéan,  est  soumis  dans  toute  son  étendue  aux  mêmes 
influences  générales;  sa  température  est  à  peu  près  la  même  partout. 

Cependant  la  j)artie  e(jnnui'  sous  le  nom  île  Mido''  est  sujette  en  hiver 
à  des  brouillards  plus  l'réi^ueuts  et  plus  épais,  dillurencc  qui  résulte  du 
Yoisiiuige  de  POoéan,  de  la  Gironde,  des  étanp^  littoraux  et  des  marais. 

Le  Médoc  passe  aussi  pour  être  un  peu  plus  chaud  en  été;  mais  cette 
opinion  paratt  n*âtre  fondée  (pie  sur  la  précocité  de  ses  vignes,  précocité 
qu*on  peut  attrihuer  au  peu  de  hauteur  des  ceps  su»  un  terrain  couvert 
de  saille  et  ili'  cailloux. 

Il  est  encore  d'autres  exee])tions  :  (pielcpiefois  le  sim]de  abri  d'une 
colline  et  l'aspect  ilu  midi  .suiliscnt  pour  entretenir,  eu  certains  (  ndroits, 
une  température  plus  élevée  que  dans  les  lieux  environnants;  un  peut 
citer,  à  cet  égard,  le  littoral  de  la  Garonne,  rive  droite,  entre  les 
communes  de  Cambes  et  de  Rions. 

Laissant  de  cAté  les  exceptions,  on  peut  dire  que  dans  le  département 
l'hiver  est  rarement  riproureux  et  de  longue  durée;  que  les  chaleurs  de 
l'été  y  sont  ordinairement  assez,  vives,  l'air  habituellement  humide,  le 
cours  des  sai.sons  mal  ré^dé,  la  temj)t''rature  sujette  à  des  variations 
subites  et  fré<iuentes.  Pres(iue  tous  les  ans,  le  brouillard,  les  brumes, 
les  gelées  et  quelquefois  la  grâle  viennent  tromper  les  errances  du 
cultivateur,  mais  le  mal  est  rarement  général. 

Ces  intempéries,  signalées  dans  des  observations  qui  remontent 
à  1*718,  font  admettre  (qu'elles  ont  toujours  existé  et  qu'elles  sont  dues 
à  la  ]>osition  géographique  et  à  la  constitution  orographique  de  notre 
dëpartcmuut. 

S  n.  —  OBSERVATIONS  THERMOHÉTRIQUfiS. 

Les  observations  les  plus  ancienues  que  uous  ayons  pu  consulter 
remontent  au  commencement  du  dix-huitième  siècle  ;  elles  fùrent  Touvrago 
de  quelques  membres  de  T Académie  de  Bordeaux. 

Au  nombre  des  manuscrits  dc  la  ville  d>-  H  «rdeaux,  on  trouve  deux 
séries  d'nlis(  :  valions  très-curieuses,  mais  insullismtes  pour  servir  de  base 
à  des  calculs  rig-oureux.  L'une,  due  à  l'abbé  Bdlet,  qui  observait  à 
Ca lillac-sur-Garonue,  embrasse  les  années  1718  k  1Î38;  l'autro  est  due 
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à  MM.  Sarrau  de  Boyoet  et  Sama  de  Vezins;  eUe  embrasse  les  années 

ni4  il  mo.  On  ne  peut,  du  reste,  tirer  de  ces  observations  que  des 
données  approximatives  et  g'énérains,  les  instruments  dont  se  servirent 
leurs  auteurs  éuiut  très-inférieurs  aux  uôtres. 

D'autres  observations,  luîtes  suigueuscmeut  avec  de  bons  instruments 
à  ime  époque  oh  Im  seienee  était  plus  avancée,  et  publiées  dans  la 
SktMttifuê  de  Jouannet,  tome  T*',  page  80,  nous  permettront  d*appréeier 
comparatÎTenkent  la  température  et  ses  variations  sous  le  elimat  de 
Bordeaux. 

Ces  observations  so  composent  de  deux  séries  :  Tune,  (hie  à  MM.  Guyot 
et  de  Lamotiie,  compreml  les  années  1"75  à  1790;  l'autre,  recueillie  par 
M.  Marchandon,  comprend  les  années  1822  à  1830. 

On  trouve  encore  à  Tarticle  Bordeaux»  dans  les  Mimoiret  du  P.  Cotle, 
tome  n,  page  2H0,  les  résultats  d*nne  série  d'observations  fiûtee  de  1T75 
à  1184. 

Depuis  la  publication  de  la  StaUttltue  de  Jouannet,  plusieurs  séries 
d'obser\'atioiis  tliermoraétriques  ont  été  commencées  dans  le  département: 

1«  A  la  Faculté  des  Sciences,  par  M.  Alu-ia  (  IHiO  à  1877); 

2"  Rue  <lu  Tondu,  par  M.  Aug.  Petit-Lalittc  (1848  à  1877); 

3'^  A  l'hôpital  militaire  de  Bordeaux  (1865  à  1877). 

Nous  donnons  d-i^rte  on  résumé  des  observations  iUtes  par  M.  Auguste 
Petît-Laiitte  de  à  1975»  et  à  rhdpital  miUtain  de  Bordeaux  de  1886 
à  1875,  en  comparant  les  movennes  de  ces  deux  périodes  à  celles  des 
périodes  de  1832  à  1830,  de  1775  à  1784,  et  de  1775  à  1790. 
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Observations  themoïiiétri/juca  rmieillies  à  l'Hâjnhil  militaire  de  Bofdetm* 
cl  ^rici^rcs  p'tr  sniuiii  iiv'léorologupie  et  par  mois. 
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SAISONS 

A  BORDEAUX 

A  PARIS  1 

ouunmss 

«t  im  1  im 
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1!  3 

11  3 

13  G 

13  i 

10  9 

10  8 

11  3 

13  3 

13  5 

10  8 

n  résulterait  de  ces  chiffines  que,  pour  toutes  les  saisons,  la  température 
moveime  se  serait  élevée  dans  notre  département  de  2^5.  Quelles  peuvent 
être  les  causes  de  cette  augmentation?...  N*y  aurait-il  pas  à  tenir  compte 
d*iuie  diftéreuce  dans  les  instrument!»? 


Sésumi  annuel. 


ANNÉES 


1866.. 
1867., 

ms., 

1.S70.. 
1871.. 
I87Î.. 
1873.. 
1874.. 
1875.. 


OBSERVATIONS 
racwlIIlH  1  Firto 


OBSERVATIONS  RECUEILLIES  A  BORDEAUX 
t  \  iitiU\  ■LliUire 
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34  0 

—  1  3 
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11  » 

13  3 

3G  0 

—  4  8 

40  8 

U  6 

31  5 

—  82 

42  7 

1009 

1305 

Voyenne  des  10  anodes. 

Au  point  <lc  vue  dos  écarts  de  la  température,  les  mois  peuvent  être . 
daeés  dans  l'ortlrc  suivant  : 


St'ptombro   19o2 

Décembre   IQoi 

Novembre   10o5 

Février   !9«>9 

Janvier   20ol 

Mars    20^1 


Août   22o| 

Oolobre   2205 

Avril..   2304 

Juillet   2308 

Mai   2501 

Juin   2504 


Ces  écarts  sont  d('s  iiio^vcnnes  j)r!s<'.s  sur  une  jx'rio  lo  de  dix  nnne'os 
1866  il  IHlô),  ils  attoi^rncnt  souvent  un  cliillre  plus  élevé;  ainsi,  en  juin 
873,  récart  de  la  température  a  atteint  SO°S\  en  niai  ISlO,  il  a  été 
e  2806. 

n  est  à  remarquer  que  le  mois  de  septembre,  qui  est  celui  dont  les 
sarta  de  température  sont  en  moyenne  les  plus  Mbles,  est  aussi,  à 
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Bordeaux,  à  tous  les  points  de  vue,  le  plus  agréable  :  chaleurs  tempérées 
le  jour,  matinées  et  soirées  ft«tches,  peu  de  pluies,  peu  de  coups  de  vent; 
enfin,  c^est  la  saison  des  joyeuses  vendant,  tout  se  trouve  féuni  pour 
en  faire,  dans  notre  département,  le  plus  joli  mois  de  Tannée. 

Si  nous  classons  les  mois  par  saisons,  la  plus  agréable  k  Bordeaux  est 
à  coup  sûr  l'automno,  on  y  supprimant  les  premiers  jours  de  décembre 
qui  présentent  (lufliiuefois  touti's  les  ri^'ucurs  de  l'hiver;  c'est-à-dire  en 
considérant  l'automue  formé  des  trois  mois  de  septembre,  octobre  et 
novembre.  Leur  température  moyenne  est  de  14°  et  l'écart  moyeu  du 
therauMnètre  est  de  20**5. 

La  diiférenee  entre  les  deux  extrêmes  thermométriques,  prise  dans  les 
moyennes  de  la  période  de  1800  à  1875),  est  de  39"4  comme  suit  : 

—  4"!  (décembre)  4-  35"  (juillet)  ;  dans  la  plupart  des  années,  cet 
écart  moyen  a  été  de  beaucoup  dépassé  ;  ainsi,  Técart  a  atteint  : 

En  1870,  5'2o3  —  lîoj  en  décembrt^  h  30"8  on  juillet . 
En  1871,  4(io7  —  9^5  on  dccombro  37o2  eu  juillet. 
En  1874,  40<)8  ~  4«6  en  février     +96o  en  juillet. 

Le  pluîi  faible  écart  annuel  de  température  dans  la  période  précitée  est 
observé  : 

En  18GG,  33<'2  —  0o6  en  décembre  +  32oG  en  juillet. 
En  1872,  3503  —  lo3  en  décembre  +  34o  en  juillet. 

Gm^iaraitm  det  moifetuiet  tkemométriquei  de  Bordeaux  avec  ceUes  de  Parit, 
de  Htboiuu,  de  Leifh  et  de  Prague;  mpeimee  meneueUet  et  mmueUee. 
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Janvier.  . . . 
Février.  .. . 

Mars  
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Juin  
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Lee  étif  mémorablee  k  Bordeaux  par  la  durée  et  Pintensité  de  leur 
chaleur  sont  : 

17 1 9.  —  Les  fortes  chaleurs  fùrent  incessantes  du  1'^''  juin  au  8  sep- 
tembre. Laf?rêlc  ravnfrea  une  prande  partie  des  vignobles,  et  lu  sécberosse 
fut  telle  que  l'herbe  fut  desséchée  jus  qu'aux  racines,  les  raisins  «m3 
flétrirent  suus  mûrir;  toutes  les  récoltes  manquèrent  ou  furent  de  mau- 
vaise qualité. 
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17!9.  —  Moins  brûlant  que  Tété  de  1719,  celui-ci  no  fut  p-uî>rc  moins 
fiinc.V.p.  I^s  chal«'urs  excessives  se  soutinrent  jiis([ii'au  15  soptcmlire. 

4731.  —  Le-;  cliMlciir-.  conuin'ncr;'-!  :i  lu  îin  de  mai,  attei^j-nirciit  k'iir 
maximum  le  1<>  jiiillrt,  et  «les  ora;rt  s  iir-sastreux  écrasièrent  les  vignobles 
qui  avafent  été,  la  même  année,  atteints  par  les  gelées  printanières. 

1744.  —  Chaleurs  excessives  en  juin  et  en  août,  diaprés  Sarraut  de 
Bojnet,  qui  cependant  n'estime  qu*h  la  chaleur  moyenne  de  ces 
deux  mois. 

1753,  177 S.  1793.  —  Années  si<>naléea  par  Jouannet  comme  tres- 

chamles,  mais  sans  détails  iiitén-ssaiits. 

1H03.  —  Les  fortes  eiialeiirs  conimi'ncèrent  avec  le  mois  do  juin, 
furent  incessantes  jusqu'au  11  septembre,  et  il  y  eut  des  juurs  chaud»  en 
octobre.  La  qualité  des  vins  fût  excellente. 

4807.  —  âté  aussi  long  et  aussi  chaud  que  celui  1808.  Les  vins 
récoltés  lîirent  de  très-bonne  qualité. 

1841.  — >  C'est  à  la  constance  de  sa  haute  température  et  à  la  sérénité 
du  ciel  pendant  presque  tout  l'été  que  les  vins  do  cette  année  durent 
leur  qualité  supérieure.  On  les  connaît  aussi  sous  le  nom  de  ci»  de  la 
comète,  comme  si  la  comète  (jui  brilla  dans  les  cieux  durant  le  mois 
de  septembre  1811,  avait  eu  quelque  rapport  avec  les  veudaiiges  de 
Tannée. 

4848.  —  Été  très-chaud.  Les  vins  de  la  Gironde  réunissent  tontes  les 
qualités. 

Isa.  —  La  température  moyenne  de  Tété  atteint  20o6. 

IHij.  —  Été  très-chaud  et  très-prolono'é,  température  moyenne  18<>4. 
Les  vins  blancs  sont  réussis  d'une  manière  cxrcprioimellc. 

f*J4.  —  Été  mémorable  par  les  grêles  qui  dévastèrent  une  partie  de 
nos  vignobles,  mais  surtout  par  les  fortes  chaleurs,  qui  amenèrent  une 
réussite  parfoite  des  vins  rouges  et  blancs. 

48k4.  — >  âté  très-chaud  et  très-long.  Béussite  excellente  dans  tous  les 
vignobles. 

48\\.  —  Les  chaleurs  de  l'été'  «lonnent  les  plus  belles  espérances  sur 
lex  vins  de  cette  année,  (jui  obtiennent  des  prix  trèa-élevéSy  mais  ne 
tiennent  pas  toutes  les  esjHM-aiiees  fondées  sur  eux. 

4HÏH.  — Les  chaleurs  intenses  de  juin,  juillet  et  août  cessèrent  brus- 
quement en  septembre.  Vins  rouges  excellents,  vins  blancs  médiocres. 

48i9.  —  Chaleurs  excessives  avec  vents  de  S.  fréquents  qui  dessèchent 
les  raisins. 

4881.  —  Été  très-chaud.  Vins  longs  à  se  développer,  mais  en  sonmie 

bien  réussis. 

1H3H.  —  Été  très-cliaud  et  assez  prolongé  pour  donner  aux  vins  blancs 
comme  aux  vins  ruuges  une  réussite  parfaite. 

iH.i9.  —  L'été  de  18ÔU  restera  dans  nus  annales  comme  l'un  des  plus 
chauds  que  nous  ayons  subis.  Toutes  les  rccoltcs  d'autonmc  eurent 
beaucoup  à  en  souflTrir. 

18$1.  — Été  très-chaud  et  prolongé.  Les  vins  blancs  possèdent  une 
qualité  exceptionnellement  bonne. 
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486i.  —  Fortes  chaleurs  en  août  et  en  septembre.  Les  Tins  blancs 
comme  les  vins  rouges  sont  très-bien  réussis. 

#9#ir. —  Été  tr&s-ehaod  donnant  pour  1«  vins  da  eatio  annéa  da 
giandea  aapéraneea  qpi  na  aa  aont  pas  «ntièremant  léaliaéaa. 

4Se8.  —  Chaleun  très-fortes  en  mai,  juin,  juillet  et  durant  les 
premiers  jours  de  septembre.  Les  ven  lani^es  aa  tim%  dans  d^aioaUeotea 
conditions,  la  qualité  des  vins  est  trî'>'-bonno. 

1869.  — Chaleurs  tardives,  mais  exeessives  en  juillet  et  août.  Beau 
temps  en  septembre.  Vendanges  trcs-bonnes. 

4970.  —  Chalanm  trèe-fortas  an  fla  mai»  juin  at  JoiUat.  Havenaia 
Yttdangaa.  Qoalitl  dea  Tina  eueptiomieUaBMBk  bonna. 

4875.  —  OhalaafB  tardives  maia  intaiaea  an  juin,  joiUet  at  la  pta^ik» 
moitié  d^août. 

487i.  — Chaleurs  excessives  en  juin,  mais  surtout  en  juillet,  durant 
lequel  la  moyenne  atteint  2ï"2.  Vins  très-réussis. 

Les  Hivers  mémorables  par  la  durée  et  riuteusitû  du  froid  ù  Bordeaux 
aont  : 

4kù$.  —  La  Qanuma  gela  devant  Bocdaanz. 

497%.  —  Un  Oanmne,  beaucoup  de  navires  easujèfamfc  daa  srarias. 

4949.  —  Neigres  considérables  à  la  fin  de  décembre. 

1Gt\.  —  Froid  excessif  en  janvier,  février  et  mars.  Des  pauvres  en 
moururent.  Les  jurata  firent  allumer  des  feux  sur  les  places  et  dans  les 
rues. 

49X9.  —  Hiver  très-rigoureux.  Bn  janvier,  des  charrattea  chargées 
paaaèreat  la  Garonna  aur  la  glace  prèa  da  Langon. 
49Tf.  —  La  Oanona  gala  devant  Bordeaux  an  Janviar. 

1709.  —  Froids  tellement  rigoureux  du  6  au  28  janvier,  que  lea  vignea, 
les  blés  et  beaucoup  d'arbrea  périrent.  Cet  hiver  paaaa  poor  avoir  été  la 

plus  rigoureux  du  siècle. 

4719.  —  Froids  excessifs  du  28  décembre  1828  au  26  janvier.  Ils 
furent  très-fatals  aux  vignes  blanches. 

47k8,  —  Le  10  janvier  le  tiiermomètre  maïqoait  — 1«;  le  U  il  Mt 
deseeadu  à  — 9*5.  La  Garonne  eharria  jusqu'au  8S.  Le  Md  devint  alon 
moins  vif,  mais  il  reprit  en  février,  et  le  8  de  ce  moia  le  HMMUimAtra 
man|uait — '7".  Le  déjcel  n'eut  lieu  qu'à  la  fin  do  février. 

4766.  —  Les  froids  eoinmenef'rent  le  28  décembre  et  continuèrent 
jusqu'au  8  février.  Le  thennomètre  descendit  jusf{u'H  — 8°5.  La  Garonne 
fut  entièrement  prise,  à  l'exception  d'un  étroit  canal  encombré  de  glaces 
flotlantaa.  Beaneoop  de  vignes  périrent. 

4799.  — >  Lea  froids  commencèrent  le  18  décembre  1*788  et  ae  aootinniiit 
jusqu'au  20  janvier  entre  — 0*.et  — 10<*.  La  Garonne  demeora  ptiae 
pendant  1()  jours. 

/7.9i'.  —  Le  25  décembre  1701.  le  tliermoraètre  descendit  subitement 
h  — 6";  le  26,  la  Garonne  charria  et  resta  f>lacée  jusqu'au  30.  Alors 
survint  un  dégel  de  quelques  jours.  Le  17  janvier,  la  Garonne  était  de 
noavean  gelée  ;  elle  le  fot  jusqu'au  26  ;  on  la  traversait  à  Eions  sans 
danger. 
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47$$,  —  L*hiTer  tôt  rigourenz,  mais  nous  manquons  do  d^ls  positife. 
1830.  —  Cet  hiver  a  doré  près  de  trois  mois,  durant  lesquels  le 

thermomètre  est  constamment  resté  entre  0»  et  — 11®.  C'est  h  coup  sûr 
le  plus  lonf?  et  lo  plus  rij/ouroux  du  ilix-ncuvième  siècle.  La  Craroniie 
fut  presque  nntiiTcuuMit  jtri^c  ilcvunt  Bordeaux. 

1838.  —  Hiver  rigoureux  par  la  durée  des  froids,  qui  se  prolongèrent 
jnsqu^en  mars. 

48iê,  —  Hiver  très-froid. 

i9SS.  —  Hiver  très-rigoureux;  en  janvier,  neiges  abondantes. 

1871 .  —  Les  deux  premières  et  la  dernière  semaine  de  décembre  furent 
très-froides;  du  l^*""  au  1  janvier,  le  thermomètre  descendit  à  — 8°  le 
jour  et  îi  — 1  i'^  la  nuit.  Le  8  janvier  le  décret  coinmenea  lentement,  mais 
très-irréfrulièrement,  et  les  froids  durèrent  jus<|u'en  février  avec  de.s 
alternatives  de  pel  et  de  dég'el  désastreuses  pour  l'ag^riculture.  La 
Garonne  fdt  prise  jus<j^u^à  la  sixième  arehe  du  pont  de  Bordeaux.  Une 
grande  partie  des  vignes  de  la  Gironde  fût  gelée  du  collet  de  la  racine 
k  rextrémitédes  sarments.  «  Il  faut  remonter  à  n09»  dit  M.  Petit-Lafltte, 
pour  trouver  un  hiver  aussi  fimeste  à  nos  vignobles.  > 

tsjn.  —  Du  l"""  au  18  janvier,  froids  très-vifs.  La  Garonne  charrie 
à  i»Iii>ieurs  reprises  de  nombreux  glaeons. 

(jei.ées  intempestives.  —  Ces  g-elces  sont  à  craindre  k  deux  époques 
de  Tannée  :  au  commencement  de  Tautonine,  mais  surtout  au  milieu  du 
printemps.  Cesdemièresontlieuàlaflnd*avrilet  jusqu'au  milieu  de  mai. 

L*effet  plus  ou  moins  grave  des  gelées  de  printemps,  qui  sont  presque 
toujours  des  gelées  par  rayonnement,  dépend  moins  du  de^ré  de  IHibais- 
sement  de  la  température  que  des  circonstances  qui  le  précèdent,  raccom- 
pagnent ou  le  suivent. 

Par  exemple,  si  la  terre  est  humide,  si  la  nuit  a  été  sereine,  l'air 
calme  et  le  lever  du  soleil  saus  uuag'es  ni  brouillards,  la  ^'clée  sera 
désastreuse  en  raison  pourtant  de  Tintensité  du  froid  qui  Paura  produite; 
tandis  qu'un  coup  de  vent,  un  brouillard  ou  des  nuages  survenus  au 
moment  oh  le  soleil  se  lève  suffisent  pour  modifier  les  efibta  de  la  plus 
forte  gelée,  de  manière  à  la  rendre  è  peine  sensible. 

De  là  viennent  en  grande  partie  ces  irré;»'ularités  que  Ton  remarque 
daas  les  effets  de  elia<iue  pelée  et  qui  semblent  t 'uir  du  eapriee  :  une 
simple  iné^ralité  du  terrain,  le  plus  léper  abri,  quel<pie  vapeur  fortuite, 
une  ombre  i)rojetée  au  moment  opportun  sur  tel  ou  tel  cep,  sur  tel  ou  tel 
vignoble,  le  préservent  du  fléau  qui  dévore  tous  ses  voisins. 

G*eBt  par  suite  de  ces  observations  que  depuis  qudques  années  des 
propriétaires,  tous  les  ans  plus  nombreux,  préparent  chaque  printemps 
le  matériel  nécessaire  pour  produire  sur  leurs  vignobles,  aussitôt  que 
deseentl  le  thermomètre,  des  nuatres  artificiels  au  moven  de  fumées 
blanches  et  aqueuses,  de  preff-rencc  aux  fuinées  noirrs  d'huiles  lourdes. 

Ces  nuaîres  ne  sont,  bien  entendu,  etlicafcs  ijue  eontr»^  les  gelées  par 
rajonoemeut;  ainsi,  en  1813,  ils  pi'éservèreut,  les  25  et  20  avril,  de 
nombreux  v%nobles  qui,  le  lendemain,  étalent  ravagés  par  une  ifdée 
par  abaissement  de  température  jusqu^à  4«  au-dessous  de  zéro. 
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Nos  documents  ne  nous  pormottont  df  citor  ici  que  deux  périodes 
d'ol)servations  :  Tuno  du  eommeacement  du  dix-huitième  siècle,  et  Tautre 
de  nos  dernières  années. 

OtUet  intempestices  de  1719  à  il  56. —  i7l9:  i,  5,  G  avril,  gelée  générale 
a  rexception  du  Bas-Médoc,  du  Bec-d*Ambès  et  des  îles  de  la  Gironde. 

47 %ï.  —  Gelées  ajaat  sévi  surtout  dans  TEntre-deux-Mers  et  les  Graves 
les  2,  4,  6,  7,  16,  17,  19  et  20  avril,  et  du  2  au  5  mai  ;  le  16  avril,  glace 
assez  forte. 

ilî'i.  —  Gelées  néfastes,  surtout  jxjur  los  p:ilu<.  les  31  mars,  2,  3,  1, 
8,  14  avril.  Gelées  d'automne  les  i;}  s-ptcinhre,  11,  12,  13  octobre. 

i/i.y.  —  Gelées  faible.s  les  15  mai  et  25  septembre. 

47 M6,  — 5  et  8 avril,  gelées  à  glace,  surtout  aux  environs  de  Bordeaux. 

1717.  —  Du  1*^  au  4  et  du  19  au  21  avril,  la  glace  fit  périr  les  seigles 
et  la  moitié  des  blés;  toutes  les  vignee  souflHrent. 

47SÙ,  — 15  avril  et  19  mai.  Le  printemps  fut  aussi  funeste  aux 
vignobles  que  l'hiver  précédent. 

/r.>/.  — Du  23  au  25  avril,  le<  viornes  des  Graves  et  des  Palus 
perdirent  i)r('s  de  la  m  oitié  de  leurs  lioutuns. 

1700.  — Dans  la  nuit  des  1'"''  et  2  octobre,  la  gelée  euleva  aux 
vignobles  qui  n*avaient  pas  été  vendangés  la  moitié  de  leur  récolte. 

47Z9.  —  29  avril,  15  et  23  mai,  gelées  désastreuses  qui  reparaissent 
au  moment  des  vendanges. 

Gelées  intempestives  du  dix-newlèm  iièele,  —  En  18S0,  48Si,  48S8 
et  4839,  fortes  gelées  de  printemps. 

IS61,  6  mai;  ISOS,  avril;  IS70,  30  avril  et  1  mai;  /.S7/.  30  et 
31  mars,  fortes  gelées  matinales;  le  (5  juin,  }jrelée  lé-.'i're  ;  IS75,  25  et 
20  avril,  gelées  par  rayonnement;  le  21  avril,  le  thermomètre  descend 
à  — 4<»,  et  plus  des  trois  quarts  de  la  récolte  de  nos  vignobles  est 
détruits. 

S  III.  —  OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES. 

La  hauteur  du  baromètre,  à  peu  près  constante  dans  les  régions  voisines 
de  l'Equateur,  est  au  ef)ntraire  très-variaVile  dans  nos  ré^i-ions  tempérées. 
Le  tableau  ei-apre.>  montre  (pic  les  plus  grandes  oseillations  du  baromètre 
ont  lieu  do  novembre  à  mai,  c'est-à-dire  dans  la  partie  de  l'année  lu  plus 
sujette  aux  pluies  et  aux  mauvais  temps  ;  les  mois  de  Janvier  et  mars 
paraissent  être,  d*après  la  moyenne  des  années  1866  à  1875,  ceux  oii 
Ton  voit,  à  Bordeaux,  les  plus  grandes  oscillations  barométriques.  Bn 
mars  1866,  les  écarts  du  V)aromètre  ont  atteint  36  millim.  63,  et  cet  écart 
a  eu  lieu  du  19  au  28  mars;  il  n'est  pas  rare  di^  voir  îi  Bordeaux,  dans 
l'esj)ace  de  vingt-cpiatre  heures,  des  écarts  de  12  îi  l.">  uiillini. 

Les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre  sont  ceux  ou  les  o&eillations 
sont  ordinairement  les  moins  fortes;  en  juillet  1868,  le  baromètre  n*a 
oscillé  que  de  %  millim.  66,  et  la  moyenne  de  ses  oscillations  durant  ces 
quatre  mois  n^est  que  dé  13  millim.  53. 

Le  même  tableau  nous  donne,  comme  é(|uivalcnt  de  la  pesanteur  de  la 
couche  d*air  à  Bordeaux,  le  poids  d*une  colonne  de  mercure  haute  de 
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759  millim.  7  en  moyenne,  le  poids  maxima  étant  représenté  par  T78,4 
et  le  minima  par  736,1. 

C'est  onlinairement  en  janvier,  février  et  mars  qu'on  observe  ces 
maxima,  et  en  mars  surtout  les  minima. 

Obsercationg  barohU'lriquei  faites  à  rH(ipital  militaire  de  Boi'dea^tx 
de  1866  à  187.^,  à  /.î  t/i.  au-dessus  du  uiceau  delà  mer. 
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S  IV.  —  ÉTAT  DES  PLUIES  PENDANT  L'ANNÉE. 

D'après  le  tableau  ci-après,  que  nous  empruntons  aux  observations 
mété*)rolopiques  faites  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux,  sous  la 
direction  de  son  .savant  doyen,  M.  Abria,  on  compterait  à  Bordeaux, 
année  moyenne,  25  jours  complètement  sereins  et  102  jours  généra- 
lement beaux.  Hàton&-nous  d'ajouter  que  s'il  est  peu  commun  à  Bordeaux 
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de  voir  des  journées  sans  nuages,  on  peut  estimer  que  les  121  jours 
indiqués  plus  haut  sont  ceux  qui  pennottent  aux  personnes  les  plus 
craintives  d'îillor  en  promenade  sans  avoir  peur  de  la  i)!uie. 

Jouauuut  comptait,  dans  sa  Statistique,  100  beaux  jours  et  60  nébuleux. 

M.  JMm  compte  51  jours  Vi«  eouTorts;  Jouannet  en  portait  55. 

M.  Abria  compte  186  jours  généralement  nuageux,  dont  107  jours  de 
pluie.  Jouannet  portait  160  jours  de  pluie  ou  de  neige.  Nous  eonsidéionB 
la  moyenne  de  M.  Abria  comme  la  meilleure,  surtout  si  nous  ne  comptons 
pas  comme  jours  de  ])luie  eeux,  assez  nombreux,  dunint  lesquels  la  pluie 
tombe  (pu'iques  imiiuk's  et  monille  à  peine  les  pavés.  D'un  autre  c**)té, 
les  observations  faites  par  M.  l'eiit-Lalitte  du  1851  à  1802  donnent  une 
mojeniiB  de  111  jours  de  pluie.  Nous  devons  igouter,  cr  rappelant  que 
les  année»  1864  k  1875  ont  été  relativement  humides,  que  M.  Ranlin  a 
trouvé,  durant  cette  période,  une  moyenne  annuelle  de  136  jours. 

En  examinant  notre  tableau,  nous  remarquons  que  les  beaux  jours, 
les  jours  nufifreux  et  les  jours  de  pluie  sont  à  peu  près  éfralement  répartis 
entre  les  (juatre  sai-ons.  Les  jours  eDUiplt'tement  couverts  sont  cependant 
moitié  moins  nombreux  en  été  que  dans  les  autres  saisons,  et  la  (quantité 
d*eau  tombée  dans  les  28  jours  pluvieux  de  Tautomne  est  bien  plus 
considérable  que  celle  recueillie  durant  les  30  jours  pluvieux  du  printemps. 
(Voir  page  210,  $  II,  sur  les  pluies). 


MoycHtus  d£S  observations  de  ta  <mnêe$ pour  la pl»ie  et  de  6  années  pour  Us 

tMim  pMnmèiuê, 

(ITtprta  le  taUeta  d«  M.  Atiria,  pobM  dau  les  Àetn  d»  rAetâlmU  A  BùriêÊm  «a  vm. 
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S  V.  —  COURS  DES  SAISONS- 

Bicn  (pic  les  obs  ervations  thermométriqiies  et  l»arométri<[ues  que  nous 
venons  de  présenter  ne  puissent  pas  avoir  dans  leurs  cou.séquences  la 
rigoureuse  précision  que  Ton  exige  aujourd'hui  de^  autres  genres  d'obser- 
Tations  seientiliques,  cependant  elles  s'accordent  parfiûtement  avec 
rinégolarité  des  saisons  dans  le  département,  irrég^ularité  qui  résulte 
naturellement  de  sa  position  géographique  et  des  influences  physiques 
auxquelles  il  est  soumis. 

A  des  hivers  communément  assez  doux,  mais  intermitteutd,  auccèdeot 
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des  i)riiitomps  qui  participent  tantôt  de  la  froide  hiimiditc  de  l*hiver, 
tantôt  «les  chnlcurs  de  Tété,  et  durant  lesciuels  nos  vijïnoblcs  rc(;oivont  de 
rudes  épreuves  occasion noi^-^  par  los  froh'es  tardives  d'avril  t't  qucliiuefois 
de  mai,  mais  plus  rarement  par  les  gelées  précoces  de  liu  septembre  ou 
du  commeucemcut  d'octobre. 
On  m  VU  ramandier  se  eouTiir  de  flenn  dàs  les  prenden  joara  do 
vrier;  en  d^tntres  aimées,  à  la  fin  de  mais,  la  campagne  offire  eneore  la 
nudité  de  janvier. 

L'été  survient  ici  tout  à  coup;  la  fleur  de  la  vigne  qui  rannonce 
parfume  ordinairement  les  vi^rnobles  de  la  (îironde  du  25  mai  au 
20  juin.  Les  clialcurs  commencent  rarcin-Mit  plus  tard,  et  se  prolongent 
quelquefois  jusqu'à  réquiuoxe  d'auLumue.  Le  mois  de  septembre  est 
ordinairement  40  pina  beau  do  Tannée.  L*automne,  bien  qu*il  soit 
soaYont  humide,  est  en  général  la  .saison  la  plus  agréable;  sa  douce 
tempéiatue  et  d*assei  beaux  Jouis  régnent  souTont  Jnsqu^  la  mi- 
lOTSDibfe. 


CHAprriiB  n 
DES  MÉTÉORES 

%  1«.  —  DBS  VENTS. 

Trois  séries  d'o1)sorvations  nous  ont  été  soumises  pour  étudier  la 
direction  et  la  fréquence  des  vents  îi  Bordeaux.  L'une  est  due  à 
11.  Bévolat  pàre  et  comprend  les  années  1831  à  184A.  La  deuxième, 
due  k  H.  Ooitard,  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences,  comprend  les 
années  1BC3  à  1871,  durant  iesquélles  les  observations  ont  été  fidtes  au 
moyen  de  la  girouette  des  flèches  de  Saint-André.  La  troisième  est 
emprunt<?e  aux  soins  du  service  maritime  du  port  de  Bordeaux  et  aux 
observations  qu'il  fait  faire  ii  la  Pointe-de-Cïrave  et  qui  sont  transmises 
chaque  jour  k  Bordeaux  par  déj)tH  he  télégraphique.  Cette  série  d'obser- 
vations est  la  plus  intéressante  au  point  de  vue  maritime,  les  vents 
étant  beaucoup  moins  variables  à  rentrée  de  la  Gironde  que  sur  la  rade 
de  Bordeaux,  oîiJls  changent  de  direction  plusieurs  fois  par  jour;  elle 
comprend  les  années  18*2  à  1975. 

Il  est  impossible  de  dire  qu<'l  est  le  vent  (pii  domine  à  telle  ou  telle 
époque,  les  variations  étant  tri  s-<.M!indes  suivant  les  années;  cependant 
on  jteut  étiiblir  que  les  vents  d'O.  et  de  N.-O.  sont  les  plus  fréi^uents, 
surtout  durant  le  printemps  et  l'été;  vient  ensuite  le  vent  de  N.,  au  moins 
pour  nos  deux  dernières  séries  d*observations. 

Au  point  de  vue  de  la  force  des  vents,  les  observations  foitas  deux  fois 
p:ir  jour  p;ir  le  service  maritime  du  port  de  Bordeaux,  dans  les  années 
IH'/'i  à  1814,  donnent  les  moyennes  annuelles  suivantes  :  222  fois  calme, 
.3i3  fois  fuibic  brise,  112  fois  bonne  brise,  281  fois  bons  frais,  4  fois 
coups  de  vent,  0,33  tempête. 
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.Uui/eu/irs  anuMUcs  des  trois  séries  d'obsercalloHS  ci-dessM  indiquées. 
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11.5 

8.5 

0.0 

0.1 

8.5 

0,0 

21.0 

24,0 

1-2.8 

3.4 

2.4 

0.4 

20.3 

11.8 

16.0 

16.7 

55,9 

29,5 

20.3 

31.3 

35.2 

57.4 

«i».0| 

S  II. 


DES  PLUIES. 


Bor.louux  est  l'une  des  villes  de  l'rauco  oîi  les  observations  pluviomé- 
tri»iuos  sont  faitt^s  depuis  le  plus  jjrrand  noml)re  d'années.  Les  plus 
anciennes  connues  remontent  à  H 14  et  sont  dues  à  M.  Sarrau  de  Bovuet, 
seerétaira  de  PAcadémie  de  Bordeaux,  et  k  son  fils,  M.  Sarrau  de  yézins. 
Elles  contiennent  deux  séries  d^observations  :  les  unes  faites  à  Bordeaux 
de  1*714  à  n'70,  les  autres  faites  au  domaine  de  Pichon,  près  le  Carbon 
Blanc,  de  1729  à  1770.  Klles  forment  dix  rp^i.stre8  petit  in-folio 
appartenant  à  la  Bibliotliè'iue  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Viennent  ensuite  les  olj.servations  de  M.  (îuvot  et  du  D""  de  Lamoiho 
qui  endjra.s.sent  les  années  177G  ii  178G,  publiées  dans  les  tomes  I  à  A  III 
des  Mémoires  de  la  Société  royale  de  Médedite  par  les  soins  du  R.  P.  Cotte, 
qui  a  donné  aussi  les  quantités  annuelles  et  les  moyennes  mensuelles 
de  1T75  à  1784,  dans  ses  Mémoires  dt  Météoraloffîe. 

Bnfln,  il  existe  dans  le  Journal  de  €fuifenne,  appelé  plus  tard  JamnuU 
patrioiî/jue  et  de  commerce,  des  observations  pluYiométriques  embrassant 
les  années  1786  n  1792. 

Ces  oliservations  ne  furent  ri'prises  qu'en  18'jO  par  M.  Abria,  un  au 
aprèjii  la  création  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux.  Les  observations 
de  M.  Àbria  ont  été  insérées  dans  les  Aettt  de  ^Académie  de  Bofdetnue, 

Depuis,  plusieurs  personnes  dévouées  à  la  science  ont  entrepris,  à 
Bordeaux  ou  dans  les  environs,  des  observations  dont  nous  allons 
indiquer  le  lieu  et  la  durée. 

tort*  U*  «kianalNM 

A  Bordeaux.  M.  Abria,  à  la  Faculté  des  Sciences  IftIO  à 

—  M  .\iif,'iist>-  Pelit-Lafitte   1818  h  1877 

—  Service  des  eaux  de  la  Ville   1861  à  1877 

—  II.  V.  Raulia,  au  jardin  des  Plantes   11MB  à  1877 

—  Ilùpilal  militaire   1805  ù  1877 

A  Cadillac,  les  ponts  et  chaussées   18â0  à  tSTO 
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Att  Obl<<i»*r.  prit  <tel»  BMi.  les  ponte  et  ehauseées   1851  à  1877 

A  Bonliac.  if.  Abria   ,   1860  à  187? 

A  la  Sauve,  École  normale  -   1863  à  1870 

A  Ubouroe.  H.  Burgede   186S  à  1871 

A  Langon,  les  ponts  et  chaussées   1857  à  1870 

Au  Porge,  les  ponts  et  chaussées  •••  1858  à  1861 

ALeeenan,  maison  du  garde,  à  Houtohic   1889  è  MK 

A  Araschoo,  Or  Bemesa   1885  à  1881 


Lao  doeomente  resneillis  dans  ces  obeenratioiie  ont  été  groupés,  étodiés 

et  analysés  par  M.  V.  Raulin,  dans  un  volomineux  et  très-intéressant 
Mémoire  sur  les  observations  plnriométriques  dansle  S.-O.  de  la  France,  publié 
dans  les  Artes  de  l'Ar>iifnn>e  de  Bordeaux  (1803,  18(54,  1871)  et  embrassant 
plus  de  150  s<'ri<'s  d'ubserviitioiis  f;iite.s  ihms  tout  le  S.-O.  Ce  travail  est 
complété  pur  un  nombre  aussi  ^^ruud  d'ubservatioiis  fuites  sur  le  plateau 
eentoal  et  le  S.-B.  de  la  France.  Nous  nous  bomeiDBS  à  domisr  un  lésumé 
do  tniTail  de  M.  Y.  Baulin,  auquel  noua  rsnTOjrons  ceux  de  nos  lecteura 
qui  Toudiaient  fiûre  des  rechercheft  détaillées  sur  les  pluies  de  notre  région. 


QUAMTITis  ANNUBLLBS  DB  «.UOS  TOMléBS  A  BOROBAQZ  (*}. 

Ed  milliii         'iinnéo  nK^li'i-nilogiqoi^ 


lilNa. 

1 

■•nia. 

ItKif 

BIlia. 

■  Wm. 

fiUia. 

iiiÉi 

mm- 

IilUa. 

iuém 

lillla. 

1714 

601 

172.^ 

!t|(i 

1742 

m 

1756 

6118 

I77(» 

GG7 

18'»0 

1854 

G55 

I8G8 

572 

1715 

60i 

"J23 

1743 

m 

1757 

»i2ii 

ISII 

1855 

830 

18(i0 

G30 

ITKi 

536 

1730 

7Î0 

I7« 

634 

1758 

8'i2 

1777 

7,S1 

lH'r> 

87G 

18i6 

993 

1870 

514 

1717 

G:i-2 

I7:;i 

1745 

805 

17.V.» 

<i:.8 

1778 

651 

18i3 

873 

l»57 

828 

IS7I 

(;'.4 

ITIS 

77-2 

1Î3? 

7'21 

I74!i 

572 

17oU 

.SiO 

177!) 

532 

18  ti 

882 

1858 

472 

1N72 

740 

17  11) 

7'Ji 

1733 

l'n 

17i7 

853 

I7(il 

77s 

17S(i 

5.1  i 

18i5 

850 

1850 

9;'i 

1«73 

DOG 

tl7iO 

648 

173^ 

525 

17'i« 

75U 

17G'2 

7:il 

ITsl 

(iôU 

18/,G 

041 

1830 

087 

1874 

654 

Inîi 

m 

I73Ô 

817 

17V.> 

798 

1763 

51  i 

l:,^2 

554 

I8'i7 

70J 

18G1 

(i04 

1875 

050 

*  1  1 

1 7;{ti 

;.7.) 

i750 

G«0 

l7Hi 

lit  12 

i7.v; 

V.ti 

isis 

0:i3 

ISti2 

510 

1876 

663 

i:j  ; 

17.17 

8U5 

1751 

80  i 

17G5 

71U 

I7Hi 

GiO 

18  il» 

813 

1863 

510 

i7ri 

5\9 

1752 

563 

176G 

418 

1785 

737 

1850 

8-25 

18G4 

600 

17-20 

92  i 

1730 

731 

1753 

5% 

1767 

i52 

178G 

714 

1S51 

052 

1 8G5 

762 

17  20 

GG3 

17iO 

,  783 
l643 

1754 

503 

1768 

185-2 

7i8 

18GG 

917 

l\m>  677 

1741 

17^ 

602 

1769 

816 

lëô3 

m 

1867 

779 

Bn  comparant  la  moyenne  annuelle  des  observations  de  MM.  de  Sartan, 
O^yot  et  de  Lamotbe  a?ee  la  moyenne  des  obsenrationa  de  M.  Petit-Lafltte 
et  celles  des  obserrateurs  modernes,  nous  trouTons  une  telle  différence 
en  fiiTeur  des  observations  modernes,  que  nous  sommes  portés  à  croire 
que  des  instruments  différents  plneés  entre  les  mains  d^observateurs 
divers  sont  lu  princii)ale  euu.se  df  ('l'arts. 

Nous  n'ttvous  malheureuscmcut  uucuu  moyeu  de  contrôler  la  valeur 
des  instruments  qui  ont  servi  aux  observations  du  siècle  dernier,  mais 
nous  connaissons  le  soin  avec  lequel  elles  ont  été  fUtes;  nous  pouvons 
donc  considérer  comme  probable  une  augmentation  plus  ou  moins  grande 


('»  Vtiir,  jviur  Iot  <|Uiiiililôs  inousui'ilu!*,  le  travail  de  M.  Raulia  iléjà  filé  (Actes  de 
rAatdémie  de  Bordeatue,  186%  p.  217  el  I87I-72,  p.  231). 

.  Lm  quantités  anoueUoa  ci«dwsua  août  ootiDs  au  MiL  Uo  Sarrau»  de  LaïuoUie,  Abria  ei 
BBUi-laflitB  pour  In»  troU  darnièiw  aondea. 
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dans  le«  pluies  qui  tombent  sur  Bordeaux  et  ses  environs  depuis  trente- 
cinq  ans  par  rapport  à  celles  qui  tombaient  dans  la  seconde  moitié  du 
siècle  dernier. 

MoyenMS  décennales  annuelles  et  trimestrielles  g 'né raies  (Année  hiéU-uroU)giqw). 


NiiiiiB 

1714  à  20 

r.59 

1721  à  30 

737 

1731  fi  40 

735 

1711  à  'M 

r.',)3 

i7.il  k  m 

HGl  à  70 

(ii5 

1776  H  80 

041 

1842  à  50 

849 

lH5t  à  m 

795 

1861  À  70 
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1714  ;ï  17H(; 

\Ul  à  IbUO 
1842  à  1870 
1857-68, 1814-751 


084 
820 
754 
730 


Hm. 


193 
188 
172 
200 


r»9 
lut 

174 
127 


IGO 
181 
109 
160 


ISl 
258 
238 
234 


Maxima  et  mMma  annuels  et  trmistrieU  pèUrmue, 

(Année  uicléorologiquo). 


1714  à  1786 


1842  à  1860 
M.  Abria 


1861  À  1870 


924 
(17S) 

( 

418 

il  76»'.) 

993 

am 

yiiiiiil 

1 

472 

llliMj 

917 
(1866) 

514 
(1870) 
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295 
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4G0 

wm 

(17») 
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(i7») 

50 

25 

54 

20 

(17aO) 

11768) 

11742) 

(17i3) 

370 

273 

313 

392 

wm 

(t88B) 

(«889 

23 

78 

88 

135 

(IKH) 

(1SI6) 

2GI 

228 

279 

294 

(1885) 

(1806) 

(t886) 

(1864) 

m 

00 

55 

147 

(1870) 

(1868; 

Noos  empruntons  encore  à  M.  Raulin  le  résumé  du  tableau  compaiatif 
des  obsenrations  pluviométriques  faites  ù  Bordeaux. 


PÉRIODES. 


OBBBRYATIONS 


il 


1869  à  1875 

(S  IM  (  Mto) 

lWi7à  18091 

(tlMiMb)  I 

1805  Al  874  « 

'9  !•«  «  ««bl  \ 

18». 5  à  I.nT'm 
(«  lit  f  ■«  «f 

1869  à  1875 
(•mWmIi) 


Eaux  do  la  ville  (  tour). 
—       (sol).  . 

M.  Gibort  

M.  Kaiiliu  

M.  Abria  

M.  Rauliu.  

Kaux  de  la  villo  (sol). 

M.  Raulin  

M.  Petit-LalUle  

Hôpital  militaire.... 


1848  à  1808  M.  Abria. 
(lOiHWMit;  I  M.  Pctit-I^ftlte. 
lWi9  à  187  M  Kaux       la  \ 
(•iHitMiij  I  M.  Pelît-Latillo. 
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9 
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-a 
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7^ 
71 
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687,4 


7iio,0) 


(t)  OteervaUoos  de  M.  I^til-uaila. 


DIPKÉnBNC.l 
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1' 

1 

4-113,2  ou  •  . 
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*  .  50 
) 

101,2  ou  * . 
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Les  t  itili'iuix  qui  prô(^»'(innt  montrent  encore  que  l'hiver,  qui  t''t;iit  nu 
siècle  tlcriiicr  hi  s:ii.>un  lu  plus  pluvieuse,  ne  Test  ]t:is  aujounl'inii  ; 
l'augmentation  i{ue  présentent  nos  dernières  observations  porte  sur  la 
saison  d'automne,  où  les  pluies  ont  augmenté  de  25  p.  100,  année  moyenne. 

Les  années  extrêmes  de  notre  dernière  série  d'observations  sont  : 

I8S6.   993  1838   472  nm 

18fi0   987  1870   514 

\m   964  1862   519 

1846   941  1863   S16 

1866   917 

Des  tableaux  qui  précèdent,  on  peut  déduire  : 

Décroissance  des  pluies  à  Bordeaux  de  1842  à  1870,  .comme  il  y  arait 
eu  décroissance  de  1140  k  1786; 
Que  les  pluviomètres  recueillent  des  quantités  d*eau  de  moins  en 

moins  considérables  à  mesure  qu'ils  sont  i)lus  élevés  au-dessus  du  sol. 

Il  ressort  aussi  des  deux  dernières  si-ries  d'observations,  que  dans  lea 
etjitions  qui  sont  à  des  hauteurs  semblables  ou  à  peu  près,  il  se  produit 
des  différences  assez  grondes  qui  peuvent  tenir  soit  à  Texposition  du 
pluviomètre,  soit  au  soin  avec  lequel.  les  observations  sont  faites. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  quantité  d*eau  qui  tombe  à  Bordeaux  dans 
une  année  moyenne,  il  faut  doue  au^enter  un  peu  les  quantités  portées 
sur  le  tableau  paf^e  209,  les  observations  ijui  le  composent  ayant  ôté 
faites  avec  des  pluviomètres  placés  k  une  certaine  hauteur  au-dessus 
du  sol. 

D''après  les  calculs  faits  par  M.  Raulin,  dans  son  travail  intitulé  : 
C'o/,ipar<^t(m  des  oàteroatioHs  pluoioméfriçues  fuites  à  Bordeaux  (Actes  de 
r Académie  de  Bordeaux),  il  estime  à  900  millim.  la  quantité  moyenne 
annuelle  d*eau  tombée  à  Bordeaux  dans  la  période  de  1840  à  L'^lô. 

Si  nous  considérons  Teau  atmosphérique  au  point  de  vue  de  la  quantité 
maximum  qui  peut  tomber  en  un  jour,  nous  tr<)uvons,  jiour  la  quantité 
d'eau  tombée,  «juc  le  inuvimum  diurne  le  plus  eleve  a  atteint  61  millini.  5 
(en  août  1850;  pour  la  période  de  I8i9  ii  1815,  observations  de  M.  Petit 
Lafitte  ;  que  la  moyenne  des  Jours  pluvieux  de  chaque  mois  est  plus  forte 
durant  les  six  mois  formant  Péts  et  Tautomne  météorologique,  plus  faible 
en  fiBvrier. 

En  COnsidénuit  le  nombre  moyen  des  jours  de  pluie  de  chaque  moia 
nous  trouvons,  d'apri-s  les  observations  de  M.  Petit-Lafltte,  54  jours 
pour  l'été  et  l'automne,  tundis  (jue  l'iiiver  et  l'automne  en  comptent  59 '/nj. 
Ce  qui  nous  indicjue,  en  comparant  ces  chiff'res  avec  les  moytuiticâ 
trimestrielles  des  quantités  de  pluie  tombées  îi  Bordeaux  (page  208) 
qu'en  été  et  en  automne  la  pluie  tombe  ordinairement  avec  plus  de  force 
que  dans  les  deux  autres  saisons. 

Nous  avons  dans  la  Gironde,  alternativement  et  irrégulièrement,  des  mois 
secs  et  des  mois  humides.  Cependant  on  peut,  surtout  d'après  les  dernières 
séries  d'observations,  considérer  les  mois  d'avril,  juillet  et  août  comme 
les  plus  secs,  et  octobre,  novembre  et  janvier  comme  les  plus  humides. 
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La  neige  tombe  rarement  dans  notre  départaient,  et  ordinairemoit 
elle  fond  peu  de  temps  apraj  sa  chate.  Ce  n^est  que  dans  quelques  hivers 
très-rigoureux  qu^on  Ta  vue  séjourner  sur  la  tsrre. 

Le  nombre  moyen  annuel  dos  jours  de  neige  à  Bordeaux  dans  la 

période  de  1850  à  1856  est  de  l,;"). 

La  neige  ne  tombe  ordinairement  dann  notre  département  que  dans  la 
période  eomprise  entre  le  l'*""  janvier  et  le  l''""  mars.  Cependant,  le 
13  avril  1815  nous  l'avons  vue  persister  abondante  pendant  près  de 
deux  jours;  mais  c*est  là  une  exception  telle,  que  les  Bordelais  les  plus 
âgés  ne  se  rappellent  phénomène  pareil. 

S  lY.  —  ORAGES  ET  GRÊLES. 

Les  observations  d*orages,  lon<^'temps  négligées,  n*ont  été  organisées 
d*une  manière  systématique  que  depuis  1864.  Des  commissions  dépar* 
tementales  reçoivent  les  observations  faites  par  les  instituteurs  et  tracent 

à  l*aide  de  ces  observations  la  marche  de  chaque  orage  sur  des  cartes 
imprimées  à  une  même  éi  helle.  En  rapproehant  ces  cartes,  rObservatoiro 
de  Paris  construit  à  son  tour  un  A  fus  //<'ii''ra'  (f'-s  orogca. 

Des  les  premiers  mois,  des  découvertes  inij)ortantcs  ont  été  faites  sur 
le  caractère  général  de  ce  phénomène.  On  a  reconnu  que  les  orages 
n^étaient  presque  jamais  un  phénomène  local,  et  qu^ils  arrivaient  tout 
formés  de  POcéan.  Un  peu  plus  tard,  on  a  constaté  que  les  nuages  orageux 
faisaient  toujours  partie  d'un  UmtbiUm  peu  déprimé  et  d*un  rayon  plus 
court  que  les  cyclones  d^hiver;  ces  nuages  sont  invariablement  placés 
dans  \n  partie  moyenne  âe  la  région  dangereuse  dit  tuiirbillm. 

Un  exemple  local  nous  fera  mieux  comprendre.  Supjjosons  un  centre 
de  dépression  .sur  la  Vendée.  Le  Ijaromètre  est  à  155  millim.  à  la  Roche- 
sur- Yon.  A  partir  de  lit,  .supposons  quMl  s'élève  progressivement  dans 
toutes  les  directions  de  manière  à  atteindre  758  millim.  à  Bordeaux  et 
760  à  Pau.  Le  cercle  décrit  de  la  Roche-sur^ Yon,  comme  centre  et  la 
distance  de  cette  ville  à  Pau  comme  rayon,  constitue  un  kmthUUm,  Un 
tel  tourbillon  se  transporte  pres»|ue  toujours  vers  TE.,  en  même  temps 
qu'il  tourne  autour  de  son  centn'  en  ^eus  contraire  des  aiguilles  il'une 
montre.  I>res(piH  toujours  alors,  du  umins  en  été,  un  orage  passe  sur 
liordeuux  ut  sur  tous  les  pjiuts  situés  à  la  même  distance  du  centre  du 
tourbillon. 

Les  tourbillons  qui  agissent  sur  nos  contrées,  étant  presque  toujours 
enclavés  entre  les  Pyrénées  et  le  plateau  central,  il  en  résulte  que  presque 
tous  les  forts  orages  vont  de  TO.  à  1*E.,  ou  plus  souvent  encore  du  S.-O. 

ou  N.-H. 

Quant  il  la  grêle,  on  ne  connaît  pas  bien  encore  les  cau.ses  qui  la 
produisent,  mais  elle  ne  se  forme  habituellement  qu'à  une  certaine 
dîstiuce  de  la  mer.  Les  nuages  qui  la  portent  dans  leur  sein  font 
toi^oura  partie  d*ttn  orage  plus  étendu.  Il  semble  qu*ila  n'atteignent 
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tonte  leur  paiesanoe  deatroetiTe  que  lorâquMIs  pénètrent  dans  une  rallée 
ayant  une  mf^nip  direction  que  le  tourbillon  orageux.  VoiTi  pourquoi 
les  vallées  dirigée»  du  B.-O.  au  N.-Ë.  ou  de  l'O.  à  l'E.  sont  les  plus 

exposées. 

Lei  orages  d*été  sont  ordinairement  plus  fréquents  du  15  mai  au 
80  jniUet;  les  grêles  qui  les  «ooompagnent  souvent  détruisent  presque 
tons  les  ans  quelques  réc»ltes  sur  un  point  ou  sur  un  autre  du  dépars 
tement.  Aussi  le  nombce  des  assurés  contre  la  grêle  augmente-i-il  do 

jour  en  jour. 

La  moyenne  Hiinuelle  des  jours  de  prèle  h  été,  à  Bordeaux,  d'après 
M.  Abria,  durant  la  période  1850  à  1856,  de  8  jours  '/io«  2>iais  ces  grêles 
ne  sont  guère  que  des  giboulées  de  printemps. 

Nous  oflWiiis  k&  à  nos  leotenrs  les  bulletins  des  orages  à  grêle  de  deux 
périodes  décennales  distantes  de  cent  quarante  ans. 

La  première,  comprenant  les  années  1726  k  1*735,  est  empruntée  à 
la  StttV^fl'jw  ik  la  C'trnnde  de  M.  Jouannet.  Les  obsertatiMIS  de  Mtt? 
période  n'ont  été  faites  qu'au  ])oint  de  vue  des  {?rèles. 

La  deuxième,  de  1865  k  1816,  est  extraite  des  rapports  de  M.  Lespiault 
sur  les  orages  de  la  Gironde,  où  les  observations  sont  faites  à  un  point 
de  Tue  plus  général. 

Pnmière  péi'ioih-  iie  me  à  {7ôs. 
1726 

27  et  29  mai.  —  Oran-es  venant  de  TO.  La  grêle  ravage  Blanquefort 
le2T  mai,  Bomnies  et  Sauternes  le  29  mai. 

30  juin.  —  Orages  de  TO.  Grêlons  mêlés  de  pluie,  remarquables  par 
leur  grosseur;  ils  frappent  principalement  Bègles. 

8  août.  — -  Orage  de  rO.>N.'0.  La  grêle  fidt  des  dSgftts  considérables 
à  Pertets,  à  Arbanats,  à  Langoiran,  à  la  Sauve  et  )i  Baron. 

1727 

Du  15  an  90  mai.  —  Orages  suoeessife  du  N.-O.  La  grêle  atteint 
surtout  le  Cubiadais. 

2&  mai.  —  Orage  mémorable  durant  lequel  le  vent  souffle  du  S., 

du  S.-O.  et  de  l'O.  La  grêle  ravage  trente  lieues  de  long  dans  le  Bazadais; 
elle  blesse  plusieurs  personnes,  on  tue  d'autres,  entame  les  plus  gros 
arbres,  brise  les  toits;  on  riMnai(|u<'  des  grêlons  gros  comme  des  noix, 
quelipies-uns  pèsent  jusqu'à  une  livre. 

30  juin.  —  Orage  du  8.-E.  La  grêle  atteint  Bruges,  Lagrange, 
Baurech. 

20  août.  —  Orage  de  TO.-N.-O.  Grêle  i  Gérons,  Podensae,  Cadillar 
et  Sainte-Oniix-du-Mont. 

10  septembre.  —  Omge  du  S.-S.-K.  l,a  grèle  fait  de  grands  ravages  à 
la  Urède,  à  Léoguan,  k  Blanquefort,  k  Montfurraud  et  dans  i'Entrc-deux- 

1738 

l'as  de  groic  ayant  causé  le  moindre  donuuage. 
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4729 

22  juin.  —  Orage  de  rO.  et  du  N.-O.  La  grôle  atteint  le  Cubzadaia  et 

Ambarcs. 

o  septembre.  —  La  jcn-Ie  fait  des  déirats  con^iilf'rables  à  la  Brëde,  à 
Martillac,  à  Léogiiaii,  à  Villeuuvc  et  dans  toute  la  Beuauge. 

13  septembre.  —  Orage  da  S.-S.-O.  La  grêle  dévaste  toute  la  ligne  de 
Basas  k  Bergerac. 

1730 

27,  28,  29  mai.  —  Trois  orafros  du  S.  La  g^rèle  tombe  dans  la  nuit 
du  28  au  29,  aux  environs  de  Cambes,  le  Tourne,  Martillac  et  la  Brède. 

1731 

10  mal.  —  Orage  du  S.-S.<0.  La  grêle  fnppe  Saint-Maeaire,  Langon 
et  Sainte-CroiX'da-Mont. 

Ann»^e  remarquable  par  la  fréquence  des  ornires;  la  foudre  a  tué 
plusieurs  personnes  îi  Bonleaux,  et  Ir.ippt'  plusieurs  {'{riises  et  eloeliers. 
Les  orages  des  26,  27,  28  juin,  des  l'  *^  et  16  juillet,  sont  les  plus 
considérables. 

1732 

81  mai.  —  Orage  du  S.-S.-O.  Grêle  à  Saint-Bstèphe  et  à  Saint-Seurin- 

de-Cadoume. 

18  juin.  —  Orage  du  S.-S.-O.  Grêle  à  Lamarque  iMédoc)  et  à  Pujols. 

19  juillet.  —  Orage  du  S.-S.-O.  Grêle  à  la  Brède,  à  Cantenac  et  à 
Marpraux. 

19  août.  —  Grêle  à  Arvejrea  et  dans  le  Fronsadais. 

m  août.  —  Orage  du  S.-S.-B.  La  grêle  fkit  de  grands  ravages  à 
Bommes,  à  Sauternes  et  à  lUats. 

1733 

20  juillet.  —  La  grêle  dévaste  le  vignoble  de  Chftteau-larTour  (Médoc) 

et  les  environs. 

16  août.  —  Ora-re  du  S.  Grrle  désastreuse  à  Lamarque,  à  Listrac,  k 
Castelnau,  à  Mouiis  et  dans  le  Blavais. 

1734 

l«r  juin.  —  Orage  du  S.-O.  Grêle  désastreuse  à  Auros  et  à  Gironde. 

1735 

Pas  de  grêle  désastreuse. 

Devunème  période  de  4969  à  487$ 
1865 

Du  8  au  14  mai.  —  Période  orageuse,  direction  de  l'O.  à  TE.  ou  du 
S.-0.  au  N.-B.  Les  anondissemente  de  Libonme  et  de  la  Béold  sont  les 
plus  maltraités  par  la  grêle. 

21  mai.  —  Orage  trcs-violent  du  N.-O.  au  S.-!'.  l  a  prèle  frappe  une 

troisième  fois  depuis  treize  jours  l'arrou  lissement  de  la  Ut^ole. 

30  et  31  mai,  —  Orajres  du  S.-O,  au  N.-E.  Grcio  aux  environs  de 
Bazas  le  30  et  dans  le  canton  de  Sauvetcrre  le  31. 
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l*""  juin.  —  Oi-ag-e  commenrant  aux  environs  de  Bordeaux,  s'étendant 
Te»  les  landes  et  se  dirigeant  vers  VK.  La  grêle  fait  de  nouveaux  dégits 
dus  rwrondiweinent  de  la  Béole. 

»  juin.  —  Orage  aUuit  de  VO,  à  TB. 

(t  juillet.  — Deux  groupes  d'ora^^c  du  S.-O.  Le  premier  oommeoM  à 

Captieux  et  sème  pour  la  sixième  fui  s  de  l'année  une  gr»*lc  désastreuse 
dans  rarrondissenif'nt  de  la  Réole.  Le  deuxième  commence  à  Lançon, 
passe  à  Bordeaux  ii  8  li.  30  du  .soir,  et  disparaît  vers  TE.  à  10  h.  du  soir. 

Dans  le  second  semestre  de  18U5,  le  département  de  la  Gironde, 
eomme  presque  tout  le  littoral,  est  à  peu  près  oomplètesDMiit  épargné  par 
lesonges. 

1866 

Durant  les  trois  premiers  mois  de  Tannée,  trente  et  un  orages  sont 
si^malés  sur  divers  points  de  la  Franee,  mais  ne  se  manifestent  le  plus 
souvent  dans  la  Gironde  ([ue  par  quelc^ues  coups  de  tonnerre  rares  et  isolés. 

Du  13  avril  au  2d  juin,  seize  orages  traversent  le  département. 

34  juin.  —  Orage  traversant  les  airondissements  de  la  Réole  et  de  ' 
Libonme.  La  grêle  tombe  sur  une  ligne  passant  par  la  Bédé,  M omségur, 
P^jols  et  Contras. 

28  juin.  —  Orage  le  plus  yiolent  de  Tannée.  H  entre  vers  9  h.  du  soir 
dans  Tarrondissement  «le  Bazas,  parcourt  du  S.  au  N.  les  arrondissements 
de  Bordeaux,  de  Blaye  et  de  Losparre;  sur  l'arrondissement  de  la  Kéole, 
il  marche  vers  le  N.-E.  Une  personne  est  tuée  pur  la  foudre  a  Bordeaux. 
La  grêle  ne  fait  que  peu  de  dcgiîta. 

Du  15  juillet  au  30  août,  huit  orages  sans  grêle  sont  obsenrés. 

5^  33)  38  septembra  et  3  octobre.  —  Orages  âUbles  accompagnés  de 
giêle. 

1867 

Comme  Tannée  i)réc»'dente,  les  mois  d'hiver  ont  été  très-agités. 

l*' janvier.  —  Trois  orajres  du  S.-O.  La  p-rèle  tombe  avec  le  second. 

8  janvier.  —  Deux  orages  du  S.-O.  Le  premier  s'étend  sur  les  cantons 
voisins  de  Libonme;  le  deindème,  signalé  à  Casalis  à  8  h.  du  soir, 
traTsrae  ensuite  les  arrondissemento  de  la  Bédé  et  de  Blaye.  Orêle  légàra 
du  9  an  39  mara.  Cinq  orages  sans  grêle. 

19  avril.  —  Orage  du  S.-O.,  se  divisant  en  deux  au  confluent  de  Tlsle 
et  de  la  Dronne.  La  grêle  atteint  neuf  points  dans  la  Gironde:  Saint 
Macaire  et  Arvevres  accusent  seuls  des  domma^^es  sérieux. 

Du  10  au  10  mai.  —  Huit  orages  traversent  le  département  en  marchant 
vera  1*B.  ou  le  N.-B.;  seul,  Torage  du  11  mai  a  pris  la  direction  du  N.-O. 
en  entrant  dans  la  vallée  de  la  Dordôîgne.  Orêle  le  15  mai  dans  la  vallée 
du  Drot,  et  le  18  mai  aux  environs  de  Blaye. 

Du  26  mai  au  'J]   iiillet.  —  Sept  orales  sans  ^j-rèle. 

22  juillet.  —  Dntre  du  S,-0.,  traversant  tout  le  département;  on 
signale  sept  chutes  de  foudre.  La  grêle  toml)e  à  Hourtin. 

23  juillet.  —  Ora^'es  de  VO.  La  grêle  fait  dos  dég.\ts  considérables 
dans  les  arrondissements  de  Bordeaoz  et  de  Libonme. 

Du  81  juillet  au  31  aoAt.  —  Cinq  orages  sans  grêle. 


L 
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1*"",  2  et  3  septembrf.  —  Soiiros  trouhIf'o>!  par  divers  omp-o^  se 
iliripeant  vers  le  N.-E.  ou  vers  TH.  La  grèie  fait  quelques  dégâts  k 
Arvejres  et  ii  Lilx)urue  le  l*""  septembre. 

9  septembre.  —  Orage  sur  Liboums.  Grêle  très-fkible. 

18  janvier.  —  Une  bourrasque  orageuse  du  N.«0.  éclate  dans  la  soirée 
entre  PaniUae  et  Ouîtres,  et  le  lendemain  matin  entre  le  phare  de  GraveA 
et  Lesparre.  La  grêle  tombe  sur  plusieurs  points  sans  fkire  de  grands 
dépits. 

20  janvier.  —  Orage  de  VO,  eutre  Bordeaux  et  Rimons  (canton  de 

Monscf^-ur). 

22  janvier.  —  Orage  du  S.  eutre  Cazalis  et  Castillon.  Grêle  légère. 
Du  22  avril  au  11  juiOet.  —  Quatorze  orages  sans  grêle,  à  Texception 

de  celui  du  20  juin,  durant  lequel  Saint-Ferme  et  Saint-Martin-dn-BDis 
sont  légèrement  atteints  par  la  grêle. 

12  juillet.  —  Ora^e  du  S.-O.  très'intense.  Arrivé  à  Bordeaux,  il  se 
divise  en  deux  brandies  :  Tune  poursuit  sa  Tnarche  vrrs  le  N.-E.,  Tautre 
suit  la  vallée  de  la  (îaronne.  (irêle  di''sa<f  rcusc  sur  plusieurs  points,  mais 
surtout  à  Brupe-s  et  dans  le  canton  do  lilamiuefort. 

21,  23  et  2i  juillet.  —  Deux  orages  sans  grêle. 

25  juillet.  —  Deux  orages.  L^un  s*étend  de  5  à  6  h.  du  soir  entre  Saint 
Ifaeaire  et  Liboume;  l*autre,  de  9  h.  du  soir  à  2  h.  du  matin,  cause  de 
terribles  ravages  dans  la  vallée  du  Ciron.  La  grêle,  hlhie  à  Préchac  et 
à  Saint- Maeaire,  écrase  Pujols,  Sauternos,  Bomraes,  Barsac  et  Preignac 
où  nos  prnnds  crus  «le  vins  blancs  ponlcnt  les  trois  «juarts  de  leur  récolta*. 

26  juillet.  —  .lourncc  fortement  troublée;  le  soir  roraf,'e  se  ^n-iieralist'. 
La  grêle  tombe  intense  sur  les  mêmes  ré^^ions  et  écrase  une  grande  partie 
du  canton  de  Basas.  L*orage  marche  du  S.-O.  au  N.-B  avec  des  déviation» 
locales. 

Du  27  juillet  au  20  septembre.  —  Seize  orages  presque  tous  du  S.-O.  ou 
de  ro.  Celui  du  12  septembre  seul  présente  un  peu  de  grêle,  qui  atteint 

légèrement  Hourtin. 

Hî  décemljrc.  —  Deux  ora^'es  :  le  premi«>r  atteint  Saint-Muraire  à  5  b. 
45  du  matin  et  s'étend  du  côté  de  L'outras  et  ilans  la  vallée  de  lu  (baronne. 
Grêle  légère  à  Ludon  et  à  Saint-Martin-du-Bois.  Le  deuxième  passe  à 
Saint>Macaire  dans  Taprès-midi,  se  dirigeant  vers  le  N.-B. 

10  décembre.  —  Orage  fiuble  de  TO.  signalé  à  Saint-Seurin  de 
Cadourne.  Grêle  fine. 

23  décembre.  —  Trois  oni^yes  :  le  premier  atteint  la  Pointe-de-Orave 
à  3  b.  30  du  matin,  et  Pauillac  à  0  b.  Le  deuxième  orajre  passe  sur  la 
même  ré«,'ion  (luatre  beures  plus  tard,  et  atteint  Preifjrnac,  oii  il  sème 
quelques  grêlons.  Le  troisième  éclate  à  Précliac  vers  1  h.  du  soir,  et 
marc|ie  vers  le  N.-B. 

1800 

Du  3  février  au  80  avril.  —  Deux  orages  faibles  du  S.-0.  et  sans  grêle. 
5  mai.  —  Un  orage,  parti  de  Léognan,  se  dirip*  vers  le  N.  jusqu'à 

SaintrSavin.  Ce  mouvement  général  se  subdivise  au  Pian  et  à  Ludon 
en  deux  orages  successifs,  (irèle  intense  a  Pessac,  dans  le  canton  «lu 
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Bbuiqiiefbrt  et  aux  environs  de  Bouxg.  Un  autre  orage  aborde  le  S.  du 
département  k  6  h.  du  soir,  s'étend  sur  Captieux,  Préchac,  Saint-Macairo 
et  Saint-Ferme,  se  dirigeant  vers  le  N.  et  le  N.-E.,  quoique  le  GOUIIMlt 
infi'ripur  de  l'atmosphèn*  soit  un  vent  viob-nt  du  S.-E. 

JJu  ti  au  21  mai.  —  Cinq  orages  sans  gnîle. 

26  mai.  —  Deux  fiublM  ongw.  Qréle  légère  à  Saint-Feme. 

97  BBAi.  —  DmxL  onges.  Le  pramier  atteint  Saint-lfaeaira  à  3  h.  90. 
Grêle  intense  entre  CamâTsao  et  les  Églisottos,  grêlons  de  4  centimètres 
de  diamètre.  Le  deuxième  atteint  vers  5  h.  du  soir  quelques  stations  du 
littoral,  et  traverse  de  l'O.  à  l'E.  la  partie  centrale  du  département. 

29  mai.  —  Deux  orages.  Le  premier  éclate  de  midi  k  1  h.  sur  toute  la 
rive  gauche  du  fleuve  de  Bordeaux  k  Curduuan.  Vers  3  h.  du  soir, 
deoxiinie  tourbillon  orageux  du  S.-O.  La  grtte  tombe,  mdlée  de  ploie, 
aux  euTirons  de  la  Réole  et  de  Saint-Macaire. 

30  mai.  —  Orage  léger  à  Bordeaux  prenant  une  grande  intensité  au 
Bec-dWmbès.  1^  foudre  tombe  sur  Téglise  d^Arsae;  nne  partie  de  la 
voûte  s'cffoiitlrt'  et  blesse  une  trentaine  de  personnes. 

Du  13  juin  au  29  septembre.  —  Dix  orages  sans  gréie. 

ItTO 

Le  r^ime  des  oonrants  polaires,  qui  8*était  ^bli  dans  les  demieia 
mois  de  1869,  domine  à  peu  près  exelnoiTement  dans  la  première  moitié 
de  1810.  D)>  là,  une  sécheresse  sans  exemple  et  une  absence  à  peu  près 

complète'  de  période  orageuse  pour  le  S.-O.  de  la  France.  Les  rares 
hourras(jue8  (pli  atteignent  nos  contrées  traversent  presque  toutes 
i  isthme  pyrénéen;  aussi  les  orages  que  nous  avons  à  signaler  sont-ils 
bibles  et  de  peu  de  durée. 

7  tf^rier.  —  Orage  ds  S.-0.  traTersant  le  N.  da  département.  Oréle 
àHonrtins. 

Du  3  mars  au  16  mai.  —  Six  ora^n  s  du  S.-O.  faibles  et  sans  grêle. 

A  partir  du  mois  do  mai  ISIO,  1<'.>  tlocuments  font  défaut;  les  bulletins 
:nlrt's.-.é-^  j)ar  Ips  instituteurs  au  ministère  ]iour  les  mois  de  juin  et  de 
juillet,  retardés  sans  doute  par  les  nioditications  survenues  dans  la 
direction  de  TObservatoire,  ont  été  égarés  plus  tard  k  la  suite  du  blocus  de 
Paris.  D*antre  part,  les  correspondants  de  la  Commissi<m  météorologique 
de  la  Gironde  ont,  à  partir  du  débat  de  la  guerre,  absolument  interrompu 
leurs  communications,  pour  ne  les  reprendre  qu'en  1872.  Ce  n'est  donc 
qu'avec  l'aiile  des  notes  personnelles  de  M.  Lcspiault  et  de  quelques 
renseignements  fournis  par  plusieurs  de  nos  amis  que  nous  pourrons 
continuer  la  statistii[ue  des  oraL-es  et  irrèles  pour  1810  et  \8H. 

Du  1  juin  au  15  aoiit.  —  Six  orages  luibles,  k  l'exception  de  celui  du 
«jniUet. 

Da  5  an  7  septembre.  —  Dernière  période  orageuse  de  IVmnée.  Le  6, 
un  omge  désastreux  passe  SUT  les  arrondissements  de  Baïaa  et  de  la 

Réole.  La  grêle  dévaste  presque  toute  la  vallée  de  la  Garonne,  depuis 
Sainte-Croix-du-Mont  jusqu'à  Tonneins;  elle  atteint  le  canton  de 
Mouségur. 
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1871 

Du  0  au  15  mars.  —  Pôrioie  orn'j*euse  sans  intcnsitn. 

Du  1(3  au  2:3  a\  ril.  —  Période  orageuse,  durant  laquelle  les  pluies  sont 
plus  forti'-,  ([uV'u  murs. 

13, 15, 21  et  28  mat.  —  Quatre  orales  a.'coinpagués  de  pluies  abondantes. 

Du  26  au  31  juillet.  —  Période  orageuse  succédant  à  des  chaleurs 
trèB-ft«nches,  précédées  durant  tout  le  mois  de  juin  d*ane  température 
froide. 

Du  7  au  15  août.  —  Nouvelle  période  orag-euse. 

Septembre.  —  Presque  tout  ce  mois  a  présent»'  <l('s  orages  f>énéraux  ou 
partiels  ucconipagnéâ  de  pluies  abondantes.  La  grêle  a  fait  peu  de  ravages 
durant  cette  année. 

1872 

Par  la  même  raison  que  les  années  précédontos,  les  bulletins  d'obser- 
vations envoyés  en  18*72  par  les  instituteurs  au  ministère  ont  été  très-peu 
nombreux,  et  la  plupart  des  renseignements  recueillis  par  la  Commission 
météorologique  de  la  Gironde  sont  «^nsacrés  à  Tembouchure  de  la 
Qironde  et  dus  au  senrlce  des  ponts  et  cbausaées. 

Du  30  mars  au  4  septembre.  —  Dix-sept  orapres  sans  grêle,  dont  neuf 
répartis  dans  deux  périodes  principales  du  10  au  23  mai  et  du  23  au 
2S  juillet. 

1873 

Les  oraL't  -;  de  1873  présentent  dans  notre  départenient  un  caractère 
général.  Ils  sont  légers;  pas  un  seul  n'est  accompagné  de  grêle  désas- 
treuse ;  peu  de  pluies  torrentielles,  peu  de  vents  impétueux. 

Du  4  au  17  juin.  —  Huit  orages  sans  grêle. 

Le  29  juin,  la  grdle  fait  quelques  dégâts  à  Saint-Sève  et  à  Monségur. 

Le  7  juillet,  orage  assez  intense  du  S  -S.-O.  au  N.-N.-E.  Un  nuage  de  * 
grêle  passe  sur  Captieux,  la  Béole,  Pellegrue  et  Eynesse.  Les  gréions 

sont  gros,  mais  rares. 

Il  juillet.  —  Mouvements  orageux  à  la  Kéole,  i»  la  Sauve  et  ài  Belin. 
Du  23  juillet  au  2i  août.  —  Neuf  orages  sans  intensité. 
En  septembre.  —  Trois  fkibles  orages. 

Du  4  octobre  au  9  novembre.  —  Six  orages  sans  grêle  venant  du  S.*0. 
ou  de  rO. 

1874 

I/année  1874  présente  un  contraste  frappant  avec  la  précédente,  sous 
le  rajtport  raét-'orologique.  Autant  les  premiers  mois  de  1873  avaient  été 
phivieux,  autant  erux  de  Tannée  1H74  ont  été  exceptionnellement  secs. 
La  hauteur  du  baromètre  s'est  régulièrement  maintenue  au-dessus  «le 
760  millim.  Une  zone  de  haute  pression  est  restée  étendue  sur  la  France 
et  sur  PEurope  moyenne,  en  se  déformant  un  instant  pour  reprendre 
aussitôt  une  singulière  persistance. 

Dans  ces  conditions  de  tranquillité  et  de  sécheresse  de  Pair,  les  phéno- 
mènes orageux  ne  se  sont  manifestés  que  très-tard,  maïs  ils  ont  pris,  avec 
les  fortes  chaleurs,  un  caractère  exceptionnel  do  firéquence  et  d'énergie. 
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L'étude  des  mouvpraents  pôiiéraux  de  ratmosphèrc  est  cncoro  trop 
récente  pour  que  l'on  connaisse  avec  certitude  la  cause  de  cette  violence. 
Tient-elle  à  la  prédominance  des  phénomènes  électriques  dans  un  milieu 
non  tempéré  par  la  présence  de  grandes  masses  de  vapeur  d*e&tt.  C'est  ce 
qa*U  est  pennis  de  supposer,  sans  qu'on  puisse  toutefois  l*aflBnner 
absolument. 

Du  11  au  22  mai.  —  Quatre  ora«res  locaux  '«ans  ^rrrle. 

\a'  2  juin,  dos  j>rroupes  ora^ux  passent  sur  la  iio'nt  »  du  Médoc. 

\  partir  du  6  jti'n,  il  n'v  a  pour  ainsi  dire  pas  de  jour  qui  ne  soit 
marqué  par  un  ora;,'-e  sur  uu  poiut  pu  sur  un  autre  du  département. 

Le  6  juin,  orage  du  S.-O.  au  N.-E.,  signalé  vers  1  h.  du  matin  à 
Préehac  et  deux  heures  plus  tard  à  Castelnan. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7,  orage  du  S.-O.  an  N.-B.,  passant  sur  les  cantons 
de  la  Brède  et  de  Bordeaux,  sur  le  Médoc  et  le  Blajais,  La  grêle  enlève 
la  moitié  de  la  récolte  dans  le  canton  de  ]-,\  Brède. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8,  nouveaux  inouveiuents  ora^'eux  sans  direction 
bien  déterminée.  Lagrcle  tombe  à  Vertlieuil  et  ravage  quelques  vignobles. 

Du  8  au  20  juin.  —  Douze  orages  sans  gréle  sont  obsnrés  sur  divers 
pomfs  du  département. 

La  nuit  du  20  au  21  «juin  nous  apporte  Torage  le  plus  désastreux  qui 
ait  frappé  notre  département  depuis  de  longues  années;  aussi  croyons- 
nous  utile  d'en  parler  avec  détails  en  puisant  nos  documenta  dans  le 
mnp  irf  d  •  M.  Lespiault,  sur  les  orai^'cs  île  1874. 

La  journée  du  20  avait  été  belle,  mais  le  Itaromètre  s'était  abaissé 
à  ISOÂa^  chose  rare  cette  année.  Vers  9  h.  \\,  des  éclairs  multipliés  se 
montraient  à  l*hori«m  0.  de  Bordeaux.  A  10  h.,  une  épaisse  muraille  de 
nuages  ,  monte  rapidement  vers  le  lénitb»  encore  brillant  d'étjiles; 
à  10  h.  *  le  ciel  e.st  complètement  couvert  et  Ton  entend  les  premiers 
coups  de  tonnerre  ;  le>  éclairs  se  succè  lent  très-vifs  et  très-précipités. 
Vers  10  h.  '  ^,  le  liruit  du  tonnerre  devient  jionr  ainsi  dire  continu; 
10  minutes  après  commence  -une  pluie  trè.s-abondante,  qui  à  11  h. 
devient  torrentielle  ;  elle  est  mêlée  de  quelques  gréions  dont  quelques-uns 
sont  très-gros. 

L*intensité  de  ces  phénomnies  annonce  un  orage  excepti<mnd.  Cet  orage 
éclate,  en  effet,  sur  tous  les  points  de  la  Gironde;  mais  c'est  surtout 

la  partie  centrale  qui  est  frappt'e.  Un  nuace  de  grêle  suit  exactement 
une  ligne  <lroite  tirée  d'Arcachon  à  Castillon,  ligne  qui  traverse  le 
milieu  du  département  dans  la  direction  de  PO. -S.-O.  à  l'E.-N.-E. 
Tous  les  points  compris  dans  l'intérieur  d'une  baade  de  3  à  4  kilom. 
m  S.  et  au  N.  de  cette  ligne,  sont  plus  ou  moins  touchés.  <juelques 
eommunes  perdent  entièrement  leurs  récoltes,  d*autres  n*en  perdent 
qu'ime  partie,  mais  Tensemble  du  dommage  est  énorme. 

C'est  à  9  11.  d^  soir  qu'on  entend  à  Arcaclion  les  premiers  cou]is  de 
tonnerre;  c'est  h  10  h.  (jue  la  chute  de  la  gn'Ie  c 'inmciu-e ;  on  voit  des 
grêlons  de  la  grosseur  d'un  œuf  et  la  plupart  ont  la  dimension  d'une  noix, 
et  Ton  trouve  sur  la  plage  des  animaux  tués  et  des  cocjuillagcs  écrasés 
pur  la  grêle.  Les  vignobles  renommés  du  canton  da  Pessac  sont  leo 
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premifTH  ftttoint.<,  mais  c'est  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne  que  Ips 
rHva{.'e.s  .sont  le  plus  terribles.  A  11  h.,  le  nuage  de  grêle  atteint  les 
coteaux  de  la  Tre^ne,  de  Bouliau  et  de  L'arignau;  puis  il  s'avance  dans 
PBkitrt-deiix-lfèni  nus  ane  fidUfl  largeur,  qui  t^teoratt  h  memn  qjM 
rong«  approche  de  ranondiseeiBeiit  de  Liboone. 

A  la  hauteur  de  Bnoixke  et  de  Fronsac,  où  le  nuage  atteint  à  11  k.  \ La 
région  grêlée  occiq>e  un  ravon  de  8  kilora.  En  même  temps,  les  grêlons 
deviennent  plus  gros  et  plus  serrés  et  abîment  plus  particulièrement  les 
cantons  de  Branne  et  de  Castillon.  Les  cantons  de  Pujols  et  de  Lussac 
sont  moins  atteints.  Kn  somme,  plus  de  8'J  communes  du  département 
eonl  plue  ou  moiin  frappées. 

Le  nuage  de  grêle  ^tte  le  département  à  minuit,  ajant  mia  exactement 
drax  heurea  )k  la  trayerser.  A  son  paaaage,  succède  une  adcabnie  de 
quelques  instants;  mais  deux  heures  plus  tard»  Torage  reprend  partout 
avec  intensité,  sans  être,  cetto  fois,  accompagné  de  grêle. 

Dans  Taprès-midi  de  ce  même  jour,  une  grêle  plus  désastreuse  encore 
s'abat  sur  les  départements  des  iAndes,  du  Lot-et-Graroime  et  de  la 
Dordogne. 

A  oette  grêle  semble  te  rattacher  directement  un  mouTementmageux 
qui  se  manifeste  de  4  à  6  li.  du  soir  à  Boquebrune,  près  de  la  Béole.  Pins 

tard,  vers  8  h.,  comme  pa»*  une  sort«  d'appel,  un  groupe  remonte,  dans 
la  direction  du  X.-O.  au  S.-K.,  la  vallée  de  la  Gironde,  de  Soulac  à 
Blavt".  Il  tonna  sur  divers  pctints;  a  Bordeaux,  on  n'éprouva  qu'un 
rctroidissemeut  très-marqué  k  "7  i».  du  soir. 

A  la  suite  de  ces  grandes  tourmentes,  l'atmosphère  re^  troublée 
pendant  plnaienrs  jours. 

Le  22  juin,  fubles  orages  à  Blanquefort  à  8  h.  du  matin;  à  Saint 
Sayin  à  5  h.  du  soir. 

Le  même  jour,  k  11  h.  '  ,  du  soir,  un  groupe  orageux  passe  sur  Arès, 
marchant  vers  VE.  Un  groupe  probablement  connexe  passe  sur  Préchac 
(Bazas)  deux  heurt's  et  demie  plus  tard. 

Le  2ô  juin,  orage  faible  à  Preignac. 

En  juillet,  les  orages  sont  aussi  fK-^uents,  mais  beaucoup  moîna 
désastreux  que  dans  le  mois  précédent. 

Le  6  juillet,  dans  la  soin'i»,  le  centre  du  département  est  traversé  par 
un  orage  du  S.-O.  au  N.-E.  La  grêle  tombe  auS,-K.  de  notre  département 
et  s\>t(>nd  de  là  dans  celui  de  la  Donlogne,  déjà  si  fortement  atteint 
«quinze  jours  auparavant. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10,  nouvel  orage  à  peu  près  dans  la  même  direction. 
La  foudre- tombe  à  Macau;  l*orage  séyit  dans  l*arrondiasement  de  Blaye. 

La  IS,  Tera  9  h.  du  soir,  un  orage  signalé  à  Coutraa  disparaît  à  TE. 
sans  pluie  ni  grêle. 

Le  13,  dans  raprès-midi,  orage  local  signalé  à  Bseaudes,  et  qui 
disparaît  dans  le  S. 

Le  H,  orage  du  S. -S.-K,  arrivé  sur  rarrondissement  de  Hazas,  ou  j| 
atteint  son  maximum  d'iutcusitc  vers  5  h.  du  soir,  il  remonte  ensuite  la 
vallée  d«  Drot  et  va  se  perdre  dans  la  Dordogne. 
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Le  15,  divers  orages  locaux,  venant  du  S.  et  dn  S.-B. 

].e  16,  un  orage,  lent  comme  les  précédents,  traverse  de  TO.  à  TE. 

l'arrondissement  de  Libourne. 

Le  n,  cotte  série  de  mauvais  temps  se  termine  par  un  ura^  remar- 
quable par  sa  direction  exceptionnelle  du  N.-E.  au  S.-O.,  directement 
opposée  à  celle  des  tourbillons  orageux. 

Le  24  juillet,  orage  très-étendu  traversant  tout  le  département  dn  N.-O. 
an  S.-B. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8  août,  orage  8*étendaDt  Bortmit  le  département 

et  dirigé  de  l'O.-S.-O.  à  TE. -N.-E. 

27  septembre,  ora^re  du  S.-O.  au  \  .-E. 
Le  2H  septembre,  orage  suivant  la  lurnic  direction. 
13  et  le  16  décembre,  deux  unif.'t's  du  'S.-O.  au  S.-E. 

1875 

Les  conditions  atmosphériquss  des  derniers  mois  do  1874  se  main- 
tiennent pendant  les  premières  semaines  de  1815.  Los  bourrasques  se 
8uoc<'df^nt  incessamment,  apportant  surtout  du  vent  et  de  la  pluie  et 
quelquefois  des  phénomènes  électriques.  Nous  no  nous  occuperons, 
comme  pour  les  années  précédentes,  que  des  oruges  principaux. 

Du  88  an  23  janvier.  —  Orage  de  TO.-S.-O.  à  1*B.-N.-B.,  suivant  une 
bsnde  passant  sur  Arcachon,  Bordeaux  et  Contras.  Qrâle  à  Aveachon. 

28  fêvrier.  —  Orage  de  rO.-S.-O.  à  1*B.-N.-B.  Neige  abondante  à 
Bordeaux. 

11  et  13  mars.  —  Orages  de  1*0.  à  TK,  passant  tous  les  denx  sur  le 

canton  de  Castillon. 

Du  7  au  8  avril.  —  Orage  du  N.  au  S.,  passant  sur  Bordeaux. 

11  avril.  —  Faible  orage  venant  de  TE.,  traversant  les  arrondissements 
de  libonme  et  de  la  Réole,  en  se  propageant  lentement  vers  1*0,  et 
leN.-O. 

9  mai.  <— >  Orage  intense  du  S.-O.  au  N.-E. 
Du  16  au  17  mai.  —  Onigo  du  8.»0.  au  N.-E. 

17  mai.  —  Vers  6  h.  du  matin,  orage  do  TO.  à  l'E.  Grêle  ravageant  une 
partie  des  cantons  de  Podcnsac  et  de  Cadillac. 

30  mai.  —  Orage  de  l'O. 

31  mai.  —  Orage  du  S.-B.  au  N.-O. 

!«'  et  2  juin.  —  Deux  nouveaux  orages  dans  la  même  direction;  un 
troisième,  dirigé  de  1*0.  à  1*B.,  atteint  Ghignols  et  la  Réole. 

9  juin.  —  Deux  orages  do  1*0^  à  TB.,  passant  i*un  sur  Bordeaux  et 
l'autre  sur  le  bas  du  fleuve. 

30  juin.  —  Orage  du  S.-O.  au  N.-E.,  traversant  le  centre  même  du 
département. 

l**"  juillet.  —  L'orage  de  la  nuit  du  30  juin  éprouve  une  très-forte 
recrudescence,  et  Ton  observe  deux  mouvements  orageux  très-prononcés. 
Le  premier  marche  lentement  de  1*0.  à  1*B.,  entre  Arcachon  (4  h.  du 
matin)  et  Castillon  (8  h.  du  matin).  Le  deuxième  a  été  observé  dans  la 
partie  S.  du  départ«nent;  il  marche  du  S.-O.  an  N.-B.  et  même  dn 
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au  N.  avec  des  allurr><  plus  rapiilrs;  il  o-t  iioeorapn^né  de  frrêle  locale 
à  Poinpt'jac,  près  de  Oa/as.  Cette  journée  d'orafre  est  remaniuable  pur 
riutriisit-î  des  coups  de  toimerre,  (jui  ont  été  fré<iuenimcnt  accoiupu|;ués 
de  coups  de  foudre.  Dans  la  seule  ville  de  Bordeaux,  on  a  sip'ualé  5  chutes 
4e  foudre,  dunt  1  sur  la  tour  Pey-Berland;  au  télégraplie,  13  paratonnerres 
sont  brûlés;  la  station  de  Langon  est  frappée;  celle  de  Gironde  est 
démolie  par  la  foudre. 

1  juillet.  —  Orage  de  TO.-S.-O.  à  TE.-N.-B.,  n*atteignant  dans  la 
Gironde  (|ue  le  canton  de  rrrifruois. 

8  juillet.  —  De  2  a  5  h.  du  matin,  orage  suivant  la  même  direction 
que  le  précédent,  et  observé  sur  le  même  point.  Quelques  heures  plus 
tard,  nouvel  orage,  traversant  lentement,  de  TO.  à  rE.«  le  centre  du 
département. 

Ces  trois  oro^j  présentent  les  mêmes  caractères  que  ceux  du 

l*' juillet;  pe  i  de  pluie,  coups  de  tonnerre  rares,  mais  très-violents. 

Du  14  au  21  juillet.  —  Tous  les  jours  sont  man^ués  sur  un  point  ou 
un  autre  de  la  n'^-ion  par  des  orages;  trois  seulement,  ceux  des  X7,  19 
et  21  juill'-t  ont  qui'iiiue  intensité  ;  ils  .sont  dirigés  de  VO.  à  l'E. 

24  juillet.  —  Deux  orages  successifs,  se  dirigeant  tous  les  deux  très 
lentement  du  S.-O.  au  N.-B,  Le  premier  atteint  le  S.  de  Tarrondissement 
de  Basas,  de  6  à  0  h.  du  soir.  Le  deuxième,  plus  intense,  passe  à 
Arcachon  à  9  h.  30  du  soir. 

27  juillet.  —  Orngre  de  VO.  à  1*E.,  très-rapide,  passant  sur  Arcachon 
à  10  h.  45  m.  du  soir,  et  sur  Langon  à  minuit. 

Du  2  au  1  août.  —  Mouvements  orageux  sans  direction  l^ien  déterminée. 

8  août.  —  Orage  inttnse  du  S.-O.  au  N.-E.  Son  maximum  d'intensité 
se  manifeste  à  C  li.  du  soir  ii  Arcachon,  à  7  h.  à  Bordeaux.,  k  8  h.  à 
Cotttras,  et  à  9  h.  à  Excideuil  (Dordogne). 

19  août.  —  Divers  groupes  orageux  passent  au  N.  du  département. 

26  août.  —  Orage  le  plus  intense  de  Tannée.  Il  se  divise  en  «leux 
bandes  parallèles  marchant  du  S.  O.  au  N.'E.,  et  passant  Tune  dans  le 
Bas-Médoc,  et  l'autre  au  S.  de  ln)rdeaux. 

27  août.  —  Sorte  de  n'-peiition  très-afl*aiblie  de  Torage  de  la  veille. 
8  septembre.  —  Orage  analogue  ii  celui  du  20  août. 

12  septembre.  —  Orage  violent  du  S.-E.  au  N.-O.,  descendant  le  cours 
de  la  Garonne  entre  Tonneins  et  la  Réole. 

14  septembre.  —  Orage  atteignant  à  2  h.  30  du  soir  le  S.  de 
rarrondi-ssement  de  Bazas,  remontant  lentement  vers  le  N.»  et  traversant 
l'Entre-deux-MiT-  à  4  h.  du  soir. 

15  et  l(j  septembre.  —  Deux  faiblcâ  orages  traversent  Tembouchure  de 
la  Girondi;. 

19  septembre.  —  Orage  du  S.-O.  au  N.-E.,  passant  sur  Bazas,  la  Réole 
et  Périgueux. 

La  grêle  enlève  la  moitié  de  la  récolte  dans  une  partie  de  la  commune 
de  Haxères. 

2i  septembre.  —  Orage  lu  S.  O.  au  N.-B.,  passant  à  Belin  à  10  h.  du 
jwir»  et  à  minuit  sur  tout  le  bas  du  fleuve. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  II. 


—  OH.VUKS  El  UHÈLKS. 


223 


H  octobre.  —  C)rnçre  du  B.-O.  au  N.-K.,  traversant  iea  arrondiaMmeoU 
de  Lesparre  et  de  Blaye. 

12 octobre.  —  Orage  du  N.-O.  La  grùle  fait  quelques  rava^'es  à  Maièiw. 

98  «197  octobre.  —  Deux  fidUes  oragea  de  1*0.  signalée  k  Ifaières. 

Dana  les  piwniers  jonra  de  noTemlne,  une  tempête  d'O.  amioe  des 
pinus  tonentiellee,  qui  ooeasiomieiit,  pour  la  troisième  fois  rannée, 
QDe  ertie  oonaidérahle  de  la  Oaroone.  Orage  les  8,  7  et  8  noYembro. 

1876  MmMCre) 

Les  or^es  du  premier  semestre  de  1816  se  sont  distingués  de  ceux 
des  aimées  précédentes  en  ce  que  le  N.  et  TE.  ont  été  1m  directions 
dominantes  des  vents  de  l*hiTer  et  du  printemps.  M.  Lespiault  explique 
eomme  suit  cette  sorte  d*an<»nalie. 

«  Tandis  que  d'habitude  la  lig^ne  centrale  doe  bourrasques  de  rAtlan* 

tique  passe  k  la  hauteur  des  îles  Britanniques  ou  de  la  Norwége,  cette 
année,  h  plusieurs  reprises  et  ii  des  intervalles  à  jxni  près  rt^uliers,  elle 
8*est  maintenue  pendant  huit  à  dix  jours  consécutifs  sur  la  Méditerranée 
ou  sur  le  nord  de  l'Afrique.  » 

Les  mois  de  janTier  et  février,  froids  dans  leur  ensemble,  se  passent 
sans  phénomènes  électriques. 

11  ma».  —  Une  tempête  très-violrnte  s*abat  sur  le  nord  de  l*Burope. 

12  mars.  —  I/orape  grronde  à  B  )rdeaux  toute  la  journée. 

26  mars.  —  Oni'.'e  local  ol^scrvé  à  L'outras. 

27  mars.  —  Orage  très-violent  pour  la  saison,  de  l'O.-S.-O.  à  TE.-N.-E. 
D.*s  grêlons  sont  presque  partout  mêlés  à  la  pluie.  Uu  homme  est  tué 
par  la  fbndre  à  Blanquefort. 

98  mars.  —  Nouvel  orage,  qui  est  une  répétition  de  celui  de  la  veille. 
La  foudre  tue  trois  bœufs  à  Saint-Michel  (Dordogne). 

18  avril.  —  Orage  de  TO.  à  Tfi.,  traversant  les  cantons  de  Langon  et 
de  la  Kéole. 

2H  avril.  —  Orage  faible  t'olatant  sur  l'outras. 

29  avril.  —  Orage  plus  général  et  plus  intense,  de  l'O.-S.-O.  à 
rB.-N.-B. 

18  mai.  —  Orage  du  N.-B.  au  S.-O.,  le  plus  violent  du  semestre, 
s'abat  sur  rarrondissement  de  Blaye.  La  grêle  ravage,  sur  la  largeur  d*un 
kilomètre,  une  partie  des  communes  de  Beignac,  Étaulien,  Angiade  et 

Saint-Andronv. 

l*"'  juin.  —  Orage  du  \.-0.;  la  foudre  tombe  sur  le  docher  de  Mazères 
pendant  que  la  cloclie  sounc  a  toute  volée. 

8  et  9  juin.  — >  De  nouveaux  orages  sont  signalés  à  Masères. 

Lea  derniers  jours  du  mois  sont  ^uUés  par  une  période  d*orages 
violents. 

27  juin.  —  Orage  précurseur  H  Coutras.  C'est  la  troisième  fois  de 
Tannée  que  nous  vovons  un  orage  local  éclater  ainsi  n  Coutras  la  veille 
d'une  perturbation  ^'i'iu'imIc,  couime  s'il  y  avait  dans  le  relief  du  sol  «le 
cette  localité  une  dispositiuu  particulièrement  favorable  à  la  production 
das  orages. 
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28  juin.  —  Un  oni^'o  marcliaut  leiitemoiit  du  N,  au  S.,  se  divisant  eu 
deux  {>roupe.s  purullèleâ,  qui  vont  Tun  de  Blajc  à  Baza^^,  Tautre  d'Issigeac 
(Dordognc)  à  Laplume  (Lot-ot^Garonne). 

20  juin.  —  La  période  se  teimine  par  un  toarbilkm  général  qui 
descend  du  N.-O.  au  S.-B.  en  deux  groupes  :  le  premier  remontant  de 
Blaye  h  L4ingon,  Tautre  traversant  le  département  de  la  Dordogne.  Grêle 
entre  la  Tresne  et  la  Brède. 

Nous  terminerons  cette  statistique  des  orages  par  le  résumé  ci*après  : 


Jlekvé  meiuuel  des  oraçet  iigMlh  âe  48$S  â  487S, 
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Sur  les  153  orages  des  années  1872,  1813,  187i,  1875,  on  a  pu  déter- 
miner la  direction  de  101,  dont  1  du  N.  au  S.;  i  du  N.-O.  au  S.-E.; 
29  de  rO.  à  TE.;  10  de  l'O.-S.-O.  à  l'E.-N.-K.:  14  du  S.-O.  au  N.-E.;  5 
du  S.  au  N.;  7  du  S.-E,  au  N.-O.;  1  du  N.-E.  au  S.-O. 


Des  mnnbreuses  obsenrations  relatées  dans  les  rapports  de  M.  Lespiault, 

que  nous  rojrn^ttons  <lc  no  pouvoir  roproduire  en  ontior,  «*t  surtout  de  son 
étude  (li'tJiilhM-  iU>  runi^M-  des  21  et  22  juin  1814,  il  n'ssort  (jue  : 

r*  Les  vallées  sont  plus  exposées  ii  la  jurréle  que  les  plateaux.  C'est  là 
du  reste  uu  fait  depuis  longtemps  reconnu. 

d*La8  grandes  grêles  frappent  surtout  les  longues  vallées  pen 
sinueuses. 

3**  Les  collines  placées  au  détour  des  vallées  suivies  par  l'orage 
divisent  les  grêles,  qui  sont  obli^^^ées  d'aller  passer  par  les  cols  les  plus 

voisins,  pour  reprendre  ensuite  leur  «lirection  primitive.  Les  portions  des 
vallées  qui  s'érendeiit  en  avant  de  ces  collines  et  au-dessus  desquelles 
les  nuages  subissent  un  tenq)s  d'arrêt  sont  tout  particulièrement  mal- 
traitées. Les  versants  opposés,  au  contraire,  n'ont  presquejamais  ti  souffrir 
que  des  dommages  partiels. 

A^Oa  sait  que  presque  tous  les  orages  violents  qui  passent  sur 
TAquitaine  vont  de  1*0.  à  TE.,  ou  plus  souvent  encore  du  S.-O.  au  N.-B.; 
e^est  une  conséquence  forcée  du  mouvement  du  tourbillon  orageux 
endavé  entre  les  Pjrénées  et  le  plateau  central,  H  en  résulte  que  les 
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vii'lccs  (le  nos  rt'^'ioii.s  les  plus  sujettes  à  la  f.'rêle  sont  celles  qui  vont  du 
îj.-'J.  au  N.-E.  Le  Usinier  qui  les  menace  au^juiente  encore  lorsque  ileux 
▼•Uées  MOA  sur  le  prulougement  Tune  de  Tautre,  comme  il  arrive  pour 
It  Gâise  et  le  Lot.  Quant  à  la  rallée  de  la  Oaronne,  elle  ne  peut  étra 
priée  dans  aa  loairnear  que  par  les  orages  qui  viennent  du  N.-O.  Mais 
eeé  orages,  heureusement  asseï  rares,  la  parcourent  sans  obstacle, 
Bernant  parfois  «les  prêles  terribles  eoinme  celle  qui,  dansTétéde  185Sy 
enleva  toute  trace  de  vé<r(''tati<tii  de  la  Kéole  à  Ag'en. 

5^  Leji  Uéboisementii  oi)éré.s  dans  les  vallées,  sur  les  flânes  des  coteaux 
qui  les  enserrent  et  sur  les  cols  qui  vont  de  Tune  à  Tautre,  facilitent  la 
■ardie  des  orages  et  sont  probableinént  de  nature  à  augmenter  les  dangers 
de  la^féle.  Ce  sont  sans  doute  ces  déboisements  qui  modifient  à  la 
longue  les  chemins  habituellement  suivis  par  le  fléau  et  qui  peuvent  fiûre 
disparaître  Timmunité  dont  jouissaient  aq^aimvant  certaines  contrées. 

S  V.  —  TREMBLEMENTS  DB  TERRE. 

Éloigné  des  fbjers  volcaniques,  le  département  de  la  Gironde  a 
cependant  ressenti  quelques  tremblements  de  terre.  Grégoire  de  Tours 
nous  apprend  qu*en  580,  Bordeaux  en  éprouva  un  si  considérable,  ((ue  la 
ville  se  crut  menacée  d'une  ruine  complète;  ses  murailles  furenl  elnaulées 
jiîsijue  dans  leurs  fondements,  le  peujjle  «'pouvante  prit  la  fuite,  des 
flîtumies  sortirent  de  la  ti  rrii  et  eousunièrent  plusieurs  villajres.  La 
t'krotUqiu  bordelaise  signale  un  autre  tremblement  très-fort  eu  574.  Ne 
aenût-ee  pas  le  mémef 

Uas  pierre  encastrée  dans  le  mur,  sous  les  orgues  de  Téglise  Sainte- 
Eulaliede  Bordeaux,  porte  une  inscription  en  vieux  français  et  nientionno 
deux  tremblements  de  terre  ressentis  à  Bordeaux,  Tun  le  3  mars  1312, 
l'autre  le  23  mai  1313. 

Ka  1421  d'après  la  chronique  bordelaise  de  Delurbe,  en  1431  d'ajjri-s 
Jouannet,  un  tremblement  de  terre  fait  écrouler  une  partie  de  la  voûte 
de  régUse  métropolitaine  de  Bordeaux  à  Tendroit  oii  sont  les  orguss,  le 
%  février,  jour  de  la  Chandeleur. 

En  1660,  le  ^  juin,  à  4  Ii.  du  matin,  la  secousse  fut  si  forte,  que 
quelques  pierres  du  clocbcr  S  lint-Michel  tombèrent  k  terre.  Une  secouiwe 
analo«rne  avait  été  ressentie  le  21  juin  h  Saiiit-Jean-dc-Luz. 

V.n  1150,  le  2i  mai,  ii  11)  h.  du  soir,  on  ressentit,  le  lon^'  des  rives  de 
la  Ciaroune,  des  secousses  qui  ébranlèrent  les  villes  de  Lourdes,  Tar'ues  et 
les  environs. 

Bn  1750,  le  12  janvier,  vers  1  h.  du  matin,  plusieurs  periionneg 
rnnemtininf,  d*après  les  registres  de  Sarrau,  les  secousses  d*un  trem- 
blement de  terre  faillie  et  de  court»?  durée.  Le  mémo  jour,  des  secousses 
plus  fortes  étaient  observées  dans  le  Lut-ot-iiaronne,  à  Amsterdam  et  eu 

lispaime. 

En  1155,  le  l*  ''  novembre,  à  l'beure  ou  Lislwnne  était  presque  entière- 
ment détruite,  ou  ressentit,  sur  les  bords  de  la  Garonne,  un  bruit 
souterrain  et  de  léîgères  ondulations  dans  le  sol. 
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Eii  1*759,  tlaiiis  la  nuit  du  10  au  11  août,  ii  10  h.  ^  ^,  un  trt'mtdi  in.'iit 
(le  UTre  fit  écrouler  la  voiUe  de  Tég-liae  Notre-Dame  de  Bordeaux,  de:î 
cheminées  furent  renversées,  des  murs  lézardés,  et  le  peuple,  eftnyéf  passa 
la  naît  sur  les  places  publiques. 

Les  secousses  furent  encore  plus  violentes  dans  l*Entre-deux-Mers. 

A  Vayres,  plusieurs  nmisons  furent  endommagées,  le  château  lui-même 
menaça  de  s'écrouler.  La  j^lupiirt  des  créneaux  qui  couronnaient  le  vieux 
mur  tombèrent  çà  et  là  jiar  massosi  ('). 

Le  10  du  même  mois,  ou  ressentit  encore  une  l^ère  secousi»e  à 
Bordeaux. 

En  1760,  le  12  juillet,  entre  minuit  et  1  h.,  on  ressent  une  légère 
secousse  de  tremblement  de  terre,  suivie  d*un  bruit  souterrain  (Sarrau). 

En  1761,  le  31  mars,  on  ressentit,  entre  minuit  et  1  h.,  deux  secousses 
fort  légères;  le  même  jour  on  ressentit  en  Espagne  et  surtout  en  Portugal 

des  seeoussns  beaucoup  plus  fortes  (Sarrau). 

Kn  1~(')1,  le  ()  mai.  on  ressentit,  à  10  h.  du  soir,  une  secousse  précédée 
d'un  bruit  si'mblab](^  à  celui  d'un  ^'ros  coup  de  vent. 

En  1852,  le  24  janvier,  secousses  ressenties  sur  une  foule  de  points  du 
département. 

En  1852,  le  30  juin,  k  2  h.  15  du  soir,  secousses. 

En  1855,  le  5  décembre,  à  5  h.  45,  une  secousse  eet  ressentie  à 
Bordeaux. 

Kn  lH(n,  dans  la  nuit  du  1()  au  17  mars,  vers  minuit,  le  tremblement 
de  terre  s'est  manifesté  par  trois  oscillations  bien  distinctes  dans  la  direction 
du  X.-O.  au  S.-E.  Il  a  été  si<,'nalé  sur  jdusieurs  points  des  Pvrénécs. 

En  1870,  le  18  janvier,  à  2  h.  5  m.,  on  a  resseuti  trois  secousses  allant 
du  S.-S.'E.  au  N.-N.-O. 

En  1873,  le  26  novembre,  à  4  h.  25  du  matin,  secousses  à  Matehe* 
prime  (Gironde). 

S  VI.  —  TROMBES. 

Le  Journal  de  Phtjsiqne  de  et  le  journal  la  (fironde  de  IH^Ô  relatent 

deux  trombes  de  terre  observées  dans  le  département,  et  dont  Jouauuct 
parle  en  ces  termes  : 

«  La  première  remonte  au  24  mars  1774.  Après  une  belle  matinée  fort 
chaude,  à  1  h.  de  Taprès-midi,  le  ciel  se  couvrit  d*un  nuage  épais  de 
couleur  rouge  foncé*.  A  3  h.,  ce  nua^  s'ouvrit  dans  PB.,  et  il  en  descendit 
une  trombe  sous  la  forme  d'une  corde  f,'"rosse  comme  le  doi^rt,  courlje 
au  point  de  départ,  mais  ensuite  {(erpeiidiculaire  au  sol  ;  elle  vint  aboutir 
au  marais  de  Certes.  A  son  contact  avec  le  marais,  la  terre  et  l'eau 
jaillirent  à  plus  de  3  pieds  de  haut  et  retombèrent  eu  gerbes.  En  même 
temps,  la  trombe  changea  de  forme,  prit  celle  d*un  fuseau  ajant  à  peu 
près  1  mètre  de  diamètre  aux  extrémités  et  8  au  renflement;  un  vent 
impétueux  la  poursuivait,  accompsgné  d'une  Amiée  qui  exhalait  une 


(i)(:cs  faits  sont  conslalÉs  dans  un  itinéraire  maniucrit  du  savant  OamMVtiv  appelé 
eu  1769  à  Bordoaux  pour  e;u4lior  la  Q«a4kalil«  toas  la»  njniortB  abiliati«|ii03. 


Digitized  by  Google 


cKAPimB  11.  —  DRs  nfiréoRBS.  —  AtraoRBa  borAalbs.  VSn 

furte  odeur  de  Houfre.  Daas  rmtérieur  de  la  coluime,  on  rcmur^uait 
on  mouvement  ascendant  d^uoe  rotation  très-rapide  ;  de  petits  nua^res  se 
détachaient  de  la  ooloime,  8*en  éloignaient  do  quelques  décimètres,  y 
revenaient  et  montaient  avec  vélocité  le  long  da  fût  jusqu'au  aommet. 
La  trombe  se  dirigea  du  mania  de  Certes  sur  le  bassin  d^Arcachon, 
conservant  toujours  sa  dernière  forme,  nit'nie  après  un  violent  coup  de 
tounerre  qui  n'-duisit  en  (■ciulres  un  parc  ii  moutons;  le  coup,  parti  d'un 
Duuge  au  sud  de  la  colonne,  fut  buivi  d'une  grossie  grêle  sèclie  qui  tomba 
pendant  2^  minutes.  Bnfin  la  colonne  se  rompit  au  milieu  après  8*dtre 
partagée  en  trois;  la  partie  inférieure  s^aflkissa,  Fautre  rentra  dans  le 
nage. 

»  La  deuxième  trombe  a  été  observée  le  28  Juillet  1835.  Vers  midi,  par 
un  temps  d'om^e  sans  pluie,  bien  que  le  tonnerre  grondât  avec  force,  on 
remar<iua  au-dessus  du  hameau  de  Flaujagues  (canton  <le  l'ujols»  un 
gros  nuage  noir  daui»  lequel  d'autres  nuages  venaient  se  précipiter  eu 
tonitiilkNinant.  Psa  à  peu  le  gros  nuage,  8*allongeant  yers  la  terre,  se 
transforma  en  une  colonne  inclinée  qui  vint  toucher  la  terre  et  Texeava 
an  point  de  rencontre.  Poussée  par  le  vent,  la  trombe  se  dirigea  d*abord 
du  S.-O.  au  N.-E.,  puis  du  N.  au  S.  Après  avoir  parcmiru  en  20  minutes 
près  d'une  lieue,  elle  se  rompit  au-dessus  de  la  Durdoi^ne;  la  partie 
supérieure  rentra  dans  le  nua^re,  l'autre  se  répandit  en  fumée  sur  la 
rivière  ut  dau:i  la  plaine.  Pendant  la  durée  du  phénomène,  pareille  fumée 
très-noire  mats  inoctore  s*était  exhalée  de  la  base  de  la  colonne.  Cette, 
trombe  a  enlevé  la  toiture  de  plusieun  maisons  et  déraciné  des  arbres 
énonnes.  » 

S  VU.  —  AURORES  BORÉALBS. 

Les  aurores  boréales  sont  très-rares  sous  le  climat  de  Bordeaux.  Nous 
ànons  décrire  quelques-unes  des  plus  remarquables. 

Le  28  janvier  1*741,  à  9  h.  du  soir,  on  aperçut  dans  les  cieus, 
au-dessus  d*un  serment  de  sphère  très-obacur  qui  a^appuyait  sur  Thorizon, 
un  grand  arc  «le  hnnirre  s'étendant  du  N.-N.-B.  au  N.-O.  BientAt  après, 
«le  l'extréuiit  •  orient  île  de  l'arc,  s'élevèrent  de  petits  jets  lumineux, 
suivis  de  plusieurs  autres  |)lus  ;j-rajuls  et  plus  brillants,  dont  l'éMuission 
successive  se  Ht  de  proche  en  proche  jusqu'il  rextréuiité  (xcidcntJile. 
Thiis  jets  plus  considérables  partis  du  sonunet  de  Pare  et  proj  étés  j  usqu'au 
lénith  subsistèrent  assex  longtemps.  Des  ondulations  et  de  temps  en 
temps  des  luenn  soudaines,  pareilles  à  de  petits  éclairs,  se  faisaient 
remarquer  dans  la  partie  supérieure  de  l'arc  d^oîi  partaient  des  jets 
lumineux.  On  observa  aussi  pendant  (juelques  instants,  au-dessus  de 
l'arc,  un«^  autre  «'mission  de  hunièrt!  par  faisceaux  qui,  laissant  entre 
eux  des  intervalles,  otfraient  l'apparence  d'une  suite  de  créneaux. 

A  10  h.  la  bande  obscure  devint  d'un  rouge  sombre  dans  la  partie 
de  et  de  tout  le  phénomène,  il  ne  resta  que  le  grand  are  de  luauère 
qui  brilla  longtemps  de  tout  son  éclat.  La  clarté  était  assez  vive  pour  lire 
sans  alfort  un  livre  imprimé  en  très-petits  eaiaetèrea.  Les  étoiles  ne 
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cejSdrent  pM  d*étre  visibles  entre  les  jets  lumineux.  Un  vent  faible 

H  )uffl!iitdu  N.-E.  Le  baromètre  était  à  24  pouces  4  li^jue-;. 

Lo  8  (lu  mL'me  mois,  le  phénomène  reparut  a  8  h.  <lu  soir,  ii  peu  près 
av(H;  1rs  mêmes  particularités.  S  •ulciiiont  le  se^ineut  olocur  l't  lit  ninins 
frrand  et  1  s  jets  luiuiii.'ux  inniiis  prulDUp's.  lusensildemciit  le  M-^Mueut 
H'eliaea;  il  nu  parut  plus  ou-suiti!  dans  le  ciel  qu'une  lu'jiiere  aus^i  vive 
que  celle  de  la  lune  dans  son  plein.  Pendant  la  durée  du  phénomène,  on 
▼it  des  éclairs  daiu  le  S.,  et  dd  tous  les  cAtés  beaucoup  de  ces  météores 
que  le  peuple  appelle  étoiles  volantes.  Le  vent  soufflait  un  peu  an  N.  Le 
baromètre  indiquiiit      pouces 4  li/.'-iK's. 

Autre  aurore  Iton  île,  observée  le  '.i  février  117)0  à  Quinsae,  à  15  kiîom. 
au  S.-S.-K.  <!('  BjriltMUX.  Aiirès  ()  h.  du  soir,  il  jKirut  une  ^'rande  clarté 
danu  les  cieux,  et  l'on  reuianjua  ilii  eùté  du  N.  le.s  phénomènes  suivants: 
rhorizon  septentrional  était  occupé  par  un  seg-meut  de  cercle  obscur,  de 
couleur  grisâtre,  dont  le  milieu  dédinait  vers  le  nord  et  'se  portait 
davantage  vers  le  N.-O.  Quelques  Tftpours  à  l'horizon  faisaient  paraître 
ce  segment  mal  terminé.  Le  sommet  de  Tare  s'élevait  d*environ  l(lf>i  il 
était  surmonté  d'une  bande  lumineuse,  concentrique  au  scfrraent,  lar|>e 
de  15",  hlanelie,  éclatante,  permettant  cependant  de  distiiifruer  les  étoiles 
de  troisienu;  ^Tandeur.  Cette  bande  s'au^'uienta  en  tous  sens  depuis 
6  h.  Vt  jusqu'il  8  h.  du  soir;  elle  s'étendait  de  l'O.-N.-O.  à  i'E.-S.-fi.,  et 
s'élevait  jusqu'à  l'étoile  polaire;  ce  fut  sa  plus  grande  amplitude. 

Aux  deux  extrémités,  depuis  6  h.  7t  jtuqu^à  8  h.,  parurent  deux 
grand;»  nuages  couleur  de  feu;  l'un  ii  TO.-N.-O.,  mal  terminé,  avec  un 
étranglement  au  milieu,  était  élevé  d'environ  30"  au-dessus  de  l'horizon; 
l'autre,  à  l'K.-N.-E.,  ne  s'rlevait  pas  à  plus  de  25";  sa  couleur  était  plus 
foncée;  il  avait  l.i  lurnie  d'un  j,'rand  cùne.  Ces  deux  nuag'es  s'aftaiblis- 
saient  et  reprenaient  alt  M'nativenient  leur  première  vivacité.  Un  f.Tîind 
nombre  de  traits  enllammés,  les  uns  couleur  <le  feu,  les  autres  jauue 
clair,  formaient  autant  de  py  ramides  brillantes  appuvées  sur  la  bande 
lumineuse;  elles  la  couronnaient  sur  tout  son  déveli^pement,  lui  prêtant 
ainsi  quelque  ressemblance  avec  eett(>  figure  à  laquelle  les  peintres  ont 
donné  le  nom  de  gloire.  Le  phénumène  n'offrit  cette  particularité  que 
depuis  0  h.  liO  jusqu'à  (î  h.  5  ».  A  8  h.,  il  ne  restait  que  le  se^jrnient 
obscur  et  la  buude  lumineuse,  qui  «'allai blireut  peu  à  peu  et  s'évanouirent 
enfin  n  10  h. 

Le  vent  était  faible;  il  soufflait  du  S.-Ë.  Le  baromètre  indiquait 
28  pouces  4  lignes  (*). 

De  1750,  nous  devons  arriver  à  1872  pour  trouver  une  aurore  boréale 
remarquable  durant  ce  long  espace  de  temps;  diverses  aurores  ont  été 

r  iD  irquées,  mais  aucune  n'a  doniu'*  lieu  à  une  descrij)tion  détaillée.  Pour 
ci'tt  •  dernière  aurore  du  1  février  18*2,  ni>iis  empruntons  au  Itullctiii  de 
V .UKif'iii'dd  !cU',i>ifi'i:u'  fh'  Frdiu'i'  l;i  description  très-exact<î  de  M,  L^es- 
piault,  professeur  d'astronomie  ii  la  l'  acuité  des  sciences  de  Bordeaux, 


(*j  Lui  djux  proiniitrcs  ilu  vc*  nliaorv.iliaas  8uut  do  M.  S«rrau  (/o«m«<  MMWori.'j  ;  la 
UrMJt'^o  «ft  dp  IL  Uttimbaul  {Mtmotf  mamutetili. 
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«Le  dimuielie  soir  4  février,  s*est  montrée  &  Bordeaux  U  pins 
splendide  aurore  boréile  qui  ait  peat-^trc  jamais  illuminé  nos  latitudes. 
Bile  dopnssait  do  bf»ane*»np,  pour  iVrlat  rt  la  vnrioté  des  phénomènes,  les 

belles  aurores  du  m'»is  d'août  IHôO  et  du  mois  d'octobre  IHIO. 

»  Dès  6  h.  du  soir,  le  ciel  était  empourpré  sur  une  gran(ie  étendue; 
mais  c^est  entre  1  h.  30  et  9  h.  que  le  phénomène  s'est  montré  dans  toute 
n  magniflomoe. 

»  De  la  eonflfeelktion  du  Bouvier,  située  au  N.-B.  de  l^orinm,  partaient 
deux  immenses  secteurs  rouges  séparés  par  un  faiseeau  blanc  verdUre  et 

«ï'e'fondant  à  peu  prè<*  sur  la  totalit*'  du  ciel.  La  lueur  laifon>^e  de  cette 
n''j,'ion  blanche  était  aussi  intense  que  celle  de  l'aube,  et  maljrré  l'abseiicc 
de  lune,  les  navires  sur  la  rivière  étaient  aussi  nettement  visihlcs 
qu'une  demi-heure  avant  le  lever  du  soleil.  Le  plus  étendu  des  deux 
seeleiini  rouges,  fonda  par  dégradation  insensible  dans  les  teintes 
Mgentées  qui  rentonraient)  s*élevait  vers  les  constellations  du  Uon  et 
des  Gémeaux,  et  s'épanouissait  ensuite  en  une  immense  nappe  Inminousn 
sur  Orion  et  sur  le  Taureau.  Ce  point  du  ciel  surtout  était  remarquable 
par  la  succession  ties  phénomènes  optiques  dont  il  était  le  théâtre. 

»  Vers  1  h.  35  (iieure  de  Bordeaux),  un  ravon  d'uu  blanc  ar^^enté  se 
ftmnait  rapidement  sur  le  fond  rouge  du  ciel  et  s'étendait  graduellement 
sur  une  longosar  de  15^  eiiTiron  depuis  a  d*Orion  vers  ^  du  Ghnmd* 
Chien. 

»  Oe  rayon  ressemblait  absolument  à  une  belle  queue  de  comète  qui 
aumit  en  z  d'Orion  pour  novau,  qui  se  serait  étalée  sur  une  largeur  de  1 

ou  2"  parallèlement  il  la  diap-nnale  -••/.  d'Oriun. 

»  Au  bout  de  3  ou  4  minut  -s,  ce  rayon  se  fondait  insensiblement,  et 
quelques  instants  plus  tard  il  était  remplace  par  trois  autres  rayons 
lumineux  paraissant  émeiger  d*un  point  situé  un  peu  au  N.-B.  de  a 
d*Orion. 

»  A  8  h.  30,  le  spectacle  était  dans  toute  sa  beauté.  De  2^  du  Taureau, 
divergeaient  15  ou  20  rayons  d'un  blanc  verdfttre,  s'étalant  en  éventail 
vers  lo  S.,  cotivrant  presque  entièrement  toute  la  constellation  d'Orion, 
s'étendant,  d'un  cùti'  jusqu'au  Petit-Chien,  df  l'autre  jusqu'à  lu  Baleine. 
Par  instant,  la  teinte  rouge  disparaissait  graduollcmeut  sur  toute  la 
longueur  des  rayons;  le  eiel  devenait  rose,  puis  d*un  blanc  argenté,  et 
sur  ce  nouveau  Ibnd  persistaient  les  traces  des  rayons  que  nous  venons 
de  décrire.  Ensuite  la  teinte  rouge  reparaissait  avec  une  intensité 
nouvelle. 

»  fne  brume  lép-ère  s'est  ré{)andue  vers  9  h.  sur  le  eiel  et  a  caché  en 
grande  partie  la  beauté  du  phénomène.  Les  teintes  rouges  ont  cependant 
persisté  jus(iu'après  11  h.  du  soir.  Le  service  télégraphique  a  été 
longuement  interrompu  sur  toutes  les  grandes  ligues. 

>  A  partir  de  1  h.  80,  les  notes  des  employés  accusaient  sur  la  ligne  de 
VvtiB  l*inezpéri«iee  de  leurs  correspondants.  On  renimçait  à  recevoir 
ou  à  transmettre  des  dépdcbes. 

»  A  3  h.,  des  courants  continus  avaient  envahi  tous  les  fils  dirigés 
du  N.  au  S.,  et  à  10  h.  du  soir  le  service  n'avait  pas  encore  pu  être 
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r?;)r!H.  Les  courant-*,  altcriinti vr:nf^nt  positifs  et  nc^jatifs,  t'taicnt  assez 
intenses  pour  faire  con-stauimeut  tinter  les  sonnettes  d'appel.  II  aurait 
été  ciiriettx  de  pouvoir  comparer  les  TarisfeioiiB  d'intensité  de  cette 
sonnerie  continue  aux  Tuiationa  des  phénomènes  lumineux. 

»  Si,  comme  je  n*en  doute  pas,  cette  aurore  a  été  obsenrée  sur  d*antrea 
points,  et  si  quelques  personnes  connaissant  le  ciel  ont  bien  remarqué  les 
traces  des  rayons  liiTiiiuoiix  au  milieu  (l(>s  constelhitioiiH,  il  sera  peut-être 
possible  de  détcriuiiicf  plus  exaet-inent  qu'un  ne  le  .suit  aujourd'hui  la 
ht^iteur  des  régions  utniusphériques  uli  se  produit  le  phénomène. 

»  Cela  serait  possible  si  Ton  avait  remarqué  ailleurs  le  rayon  unique 
très-intense  qui  partait,  k  7  h.  35,  de  a  Orion  et  s'étendait  parallèlement 
à  la  diagonale  opposée  d'Orion.  » 

Les  autres  phénomènes  ou  météores,  observés  de  loin  en  loin  dans  le 
département,  f»e  réilnisont  h  quelques  parliélies,  K  un  prand  nombre  de 
parasélènes,  et  à  un  jrlolie  de  feu  d'un  roufrc  très-intonse,  en  apparence  tle 
la  grosseur  de  la  lune,  observé  du  château  de  Viveus  le  21  juin  1175, 
à  3  h.  du  soir,  dans  la  partie  de  TE.,  qui  était  alors  très-sombre. 

S  YlII.  ->  OBSERVATOIRE. 

Bordeaux  a  été,  avec  Besançon,  Tune  des  premières  villes  de  province 
qui- ont  été  dotées  d'un  observatoire. 

Jusqu'en  1811,  nous  n'avons  eu,  de  cette  utile  institution,  que  le 
bâtiment  situé  au-dessus  de  l'hùtcl  de  l'Académie,  rue  Jean-Jacques  Bel. 

Néanmoins  tous  les  ans,  en  août  et  en  novembre,  ce  monument  a  servi 
rétude  des  étoiles  filantes,  fiute  sous  le  patronage  de  PAasociation 
scientifique  de  France  et  sous  la  direction  de  M.  Lespiault. 

En  1810,  il  a  servi  aux  expériences  de  télé-^-rapliie  optique. 

AujounTliui.  1811,  nous  soiniiies  enfin  à  la  veille  de  le  voir  eomplè- 
tement  approprié  à  sa  destination.  Di's  ouvriers  sont  oeeupés  à  construire 
les  aménagements  destinés  aux  travaux  de  M.  iia^et,  professeur  de  lu 
Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux  et  à  ceux  de  ses  élèves. 

D*autre  part,  le  Conseil  municipal  de  Bordeaux  a  voté  en  1816,  dans 
son  projet  d'emprunt  pour  la  transformation  des  Facultés,  du  Ljcée,  etc., 
une  somme  de  100,000  fr.  pour  raccpiisition  d'un  teri-ain  et  pour  l'instal- 
lation d'un  observatoire  situé  près  du  sol  et  t^ux  environs  de  Bordeaux. 


BIBLIOGRAPHIE 

OUVRAGES  OONTBNANT  DBS  DOCUMENTS  vMOBOLOOlQUBS  SUR  L'AQUrTAINB. 

AnniA,  professeur  «lo  pli\si<|uo  à  la  i'acull*'  des  Scioncos  de  liordeaux.  — 
Ri'stiUats  des  observations  liygrooK^triques  faites  &  la  Paculi*'-  *1i'h  Sciences  de 
Mor<l  >aux,  de  mars  1949  à  mars  1850.  {Ades  de  l'Académie  de  Bordeaux,  1850. 
p.  747.) 

—  Observations  météorologiques  faites  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux, 


L/iyUi^cG  by  Google 


UBUOQEAFSIB* 


231 


dé  I8i2  à  I8:>0.  {Utn  dr  l'A  adthnie  de  Bordeaux.  \m  à  \m.  IS'.S  h  IS'.n  ) 

—  Observations  de  physique  et  de  mtituorologie  lailcs  à  tinrileaux  {tendant 
Ic  lipso  de  soleil  du  18^  faillet  1860.  {ictes  de  l'Académie  de  Bordeaux.  1860,  • 
p.  219.) 

—  Ri  sultats  do  i]w\i\w^i  obsorvation»  pluviométriques  faites  ù  Bordeaux  et 
à  Bûuliac.  {Aclex  lU  l  Acadcmic  de  Bordeaux,  1803,  p.  491.) 

Annales  des  ponts  et  rhauxves.  comnK  nc»  *•>  on  1831. 

Annuaire  mHàoroUyfiijue  de  la  France,  'k  vol.  gr.  in-H",  18i9  ô  185?. 

Annuaire  de  la  Soctelè  lactéorùlogiqHC  de  France,  "23  vol.  gr.  iu-8".  18rj3  ù  187.'). 

BfUAUDBL.  — >  Mémoire  présenté  à  l'Académie  de  Bordeaux,  i<q  1830,  au  sujet 
du  mi''moral)Io  hiver  lii^  i-fitc  niin-'f  {.\cles  de  l'Acadniiie  de  âordeauaf,  1839.) 

(k)TTB  (le  li.  P.).  —  Traito  do  Mélcorologie,  in-4o,  1774. 

~  Mémoires  sur  la  Météorologie.  î  vol.  iQ-4o.  1788,  voir  l'article  sur  Bordeaux, 
toni-  X.  1».  '270. 

Ephemerides  Socielatis  Meteorologicv  Palatinx,  tomes  I-X,  in-4o,  1782-90. 
GiSPikBi.s  (D.  de).  —  Cours  d'Agriculture,  tome  II,  1818. 
hwnal  d>  Agriculture  pratique  de  Barrai,  à  partir  de  1853. 
K*EMT?.  —  Lehrbuch  der  Meteoroln^jii',  '.\  vnl.  in -8".  1831-36. 

—  Cours  complet  de  M»''téorologie,  trailuit  i»ar  (;h,  Martins,  in-12,  1843. 
LnmcLT.  —  Rapport  sur  les  orages  de  1865  ti  1874,  par  M.  Lespiaull. 

professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  Sciences  tlo  Bordeaux,  secrétaire  do 
It  Commission  météorologique  de  la  Girondo.  (Ëxtrait  de  V Atlas  météorologique 
iê  l'Observatoire  de  Paris.) 

MatTiNs  (Ch.).  —  Palria  :  Mt^tt'orolopie  <lo  la  France,  in-12,  18U. 

Mémoire  de  ta  Société  royale  de  Médecine  de  Paris,  tomes  I-VIII,  ia-4o. 
1780  à  im 

PmT-L.vFirrK.  —  Observations  mrtvorologiques  du  Cours  d'Agriculture  de 
Bordeaux,  (.ictes  de  l'Académie  de  Bordeaux,  1862  ù  1866.) 

Bulletin  international  de  l'Observatoire  de  Paris,  1863-1875,  in-folio  et  in-4o: 
état  atmosphérique  Journalier  de  Bordeaux,  à  partir  du  16  novembre  1863, 
mais  avec  diverses  lacunes. 

Raiu.h,  proli'sseur  de  botauiciue  et  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Bordeaux.  —  Résumé  des  observations  pluviométriques  laites  à  Bordeaux. 
(Compte^-rendu.<(  de  t Acmlnitir  des  .Srirnrex,  1862,  tome  LIV,  p  VMl) 

—  Observations  pluviométriques  laites  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  de  1711 
i  1870.  (Actes  de  V Académie  de  Bordeauit,  1863.  1864  et  1871.) 

Ces  mêmes  observations  ont  été  tirée  s  à  jtrirt.  et  forment  3  vol.  iii-S»,  18  Tr 
M.  Raulin  a  publié  uo  résumé,  par  périodes  décennales,  de  ses  observations 

pluviométriques,  dans  U  BlUietUinwuuelde  rObservatoire  de  MonUouris  (1872, 

p.  383). 

On  trouve  des  obeervatioiis  météorologiques  dans  les  recueils  suivants  : 

Buiietinpolymathique  du  Mus'him  d'Instruction  publique  de  Boréettug;  Journal 
d»  la  Société  de  Médecine  de  Bordeaux  ;  l'AgricuUure  comme  source  de 
richesse,  par  M.  Puiit-Laliliu. 


232  .  LIVUE  m.           l'KODL'ITS  NATURELS. 


LIVRE  III 

PRODUITS  NATURELS 

^^^^^^^^^^ 
CHAPITRE  1" 

RÉGNE  ANIMAL 


Faire  la  statistique  des  produits  naturels  de  la  Gironde,  e*e8t-k-dire 
énumérer  les  animaux,  véjCfPtaux  et  minéraux  qui  se  trouvent  dans  notire 
département,  demanderait  trais  volumes  plus  frros  que  ceux  que  nous 
avons  voulu  consacrer  à  l'étuile  p-énérale  ik*  la  (liroml*  . 

Nous  nous  hornerou.s  à  donner  quelques  considérations  p^nérales  sur 
les  différentes  classes  d'animaux,  de  végétaux  et  de  minéraux,  en 
signalant  à  nos  lecteurs  les  meilleurs  travaux  publiés  sur  rhistoîn 
naturelle  de  notre  r^ion. 

Pour  les  végétaux,  nous  avons  cru  utile  de  puhl'er  plus  loin  un  tmvail 
trè?«-remarquable  sur  les  stations  botaniques  de  la  Gironde,  <lii  à  M.  Josoph 
DcIIkx,  ancien  préparateur  à  la  Facult''  des  Sciences  de  Bordeaux, 
aujourd'hui  professeur  de  botanique  ii  la  F;Kuité  de  Nancy. 

Il  est  extrait  d'une  thèse  intitulée  :  Recherches  sur  le  mode  de  rëparîitio» 
des  végétawo  dans  le  département  de  U  &inmde. 

I«  EMBRANCHEMENT.  —  VERTÉBBâS. 

V  CLASSE.  —  MAM^nPÈRES. 

Cette  classe  n'ofTro,  dans  le  département  de  la  Gironde,  que  les  espère» 
communes  à  toute  la  r^L'ion  du  sud-ouest  de  la  France.  Le  cheval  et  le 
bœuf  suuvajres  des  dunes  faisaient  exception,  mais  ces  races  indifjrènes 
ont  prcfjque  entièrement  disparu;  nous  eu  reparlerons  dans  un  chapitre 
spécial  de  notre  livre  VI  :  AgrkuUurt. 

Les  loups,  les  chevreuils  et  les  sangliers,  qu'on  rencontrait  de  temps 
en  temps  dans  nos  bois,  ont  totalement  disparu,  si  nous  laissons  de  côté 
les  bois  et  les  parcs  clôturé-  u'i  1'  i  <'I.'  vc  (juelques  chevreuils. 

Les  renards,  les  lièvres,  les  lapins  deviennent  aussi  de  plus  en  plus 
rares. 

Nous  n'avons  {^<nn\nc /,miic  lum'c  de  notre  tlépartement  que  le  catalo|:rue 
publié  dans  l'ouvrage  de  Jouannet,  tome  I,  p.  SUT,  par  le  D""  Gaschet; 
'noua  espérons  que  cette  lacune  sera  bientôt  comblée. 

Comme  travaux  spéciaux,  nous  trouvons  : 

BoRGUBT  (H.)  —  Mélange:}  d'histoire  naturelle  pour  servir  à  la  fauuL^  de  la 
Gironde.  {AcUs  de  la  Soc.  Lin.,  tomn  XllI.  p.  300-318,  tome  XIV,  p.  2n0-261>. 
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Darracq  (UI.).  —  Réponses  aux  diverses  questions  relatives  à  l'aDcienne 
pèche  'le  la  haleine  dans  le  goUè  de  GwcogQe.  {Actes  d$  la  Société  LirmOnnê, 

lomr  XXII.  p.  432.) 

Lafo.nt  (Al.).  —  Note  pour  servir  à  la  faune  de  la  Gironde,  contenant  la 
liste  des  animaux  marins,  dont  la  préseùce  à  AreaehoD  a  été  constatée 
en  1867  et  1M8.  {Aetu  d$  te  Société  Unn.  d»  Bardmus,  tome  XXVI,  p.  518.) 

^  II*  CLASSE.  —  OISBA.UZ. 

Les  OÎMB11Z,  sortout  ceax  ijae  tons  les  ans  l'hiver  raaràne  sur  notre 
littoral  maritimo,  .sur  nos  marais  et  nos  rivières,  offrent  un  champ  très 
vaste  aux  études  des  naturalistes;  on  estime  îi  plus  <lf>  cinquante  le 
niinil>re  dos  espèces  de  ces  oiseuux  vovaL'eurs  qui  vioiinenl  alors  nous 
visiter.  On  en  compte  autant  parmi  les  oix-aux  de  riva^'e  qui  fréqueuteut 
nos  côtes  en  toute.s  saisoitô.  (juaut  aux  premiers,  leur  nombre  et  leur 
diveisité  est  en  raison  directe  de  la  rig^ueur  du  froid. 

Nous  possédons  deux  fitunes  locales  des  oiseaux  de  la  Oironde  et  une 
du  Sud-Ouest. 

Doirrri  ts  '.\.\  —  CafaloLT!).:'  fin;  oiseaux  du  il.'parl<^mnnt  de  la  Gironde* 
(AcUs  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXI,  p.  152.) 

DoBALSK  (P.-E.).  —  Gatalopie  critique  des  oiseaux  observés  dans  les  dépsr- 
tem>Mils  des  Landes.  d>-s  Hassos-pyrrnt'os  et  de  la  Gironde.  (ActC»  4ê  ta 
Société  Linnécnne  de  Bordeaux,  lomo  XXVIII.  p.  439.) 

pEnnoro.  —  Catalo^io  des  oiseaux  du  département  de  la  Gironde,  dans  le 
Vfiliune  de  la  StatisUque  de  Jouannet,  p.  31)1). 

Bt  u«;i  KT  (11).  —  Mt'lanjîos  d'histoire  naturelle,  pour  servir  à  l;i  faune  de  la 
Gironde.  {Actes  de  la  Suri'ir  Lunucnne  de  Bordeaux,  ioiw  Xlll,  p.  3(j()-31.S 
et  tume  XIV.  p.  250-20 1  ' 

Prirs  m:  Maconnrx  (nt  )  — Xoîe  stir  réjioque  fin  ilé|iart  il. -s  hirondelles  dans  le 
8iul-ouest  de  la  France.  {Actes  de  la  Soc.  Lin.  de  Bordeaux,  tome  XXIV,  p.  20». 

Saint-Mabtix.  —  La  gorge  bleue.  {Mimoint  d§  la  Société  dot  i^tietuet 
p.'tlfriqu«$  «I  natunlU*  4$  Bordtaus,  tome  II.  p.  325.) 

lU®  CLASSE.  —  REPTILBS. 

Il  n*7  a  que  très-peu  de  temps  que  cette  classe  d'animaux  a  été 

étudiée'dans  le  département  avec  soin  et  attention.  M.  Gachet  a  été  le 

premier  à  se  mettre  ji  l'œuvre;  on  peut  consulter  le  catalogue  qn'il  a 

publié  dans  rouvra;,'e  de  Jouannet,  tome  I,  p.  108. 

BoBY.  —  Mémoire  sur  les  salamandres.  Journal  de  santé  et  dhisloire 
mUvreUc,  par  le  eitoven  Gapella.  (  4etês  de  ta  Société  Unnienne  de  Bordeaux, 

tome  II.  p.  13.^ 

BoBci  ET  (U  ).  —  Mélanges  d  histoire  naturelle  pour  servir  à  la  faune  de  la 
Gironde.  (.4cles  de  la  Sociélâ  Unr^nne  de  Bordeaux,  tome  XIII,  p.  300-318, 
tome  XIV.  p.  250-204  ^ 

Gachkt.  —  Description  d'une  esp^^ce  inédite  (ftijttln'r  rufienx^  dos  enviropH  de 
Bordeaux.  (Actes  de  In  Soci'tc  Linnéennc  de  Bnvdeuui,  toiuo  111,  p.  255-'2jU.) 

Lataste  (F.).  —  K-^-.iis  <i  >:tio  faune  lier|M'toijj,'i,pie  da  la  Oironde.  (iletaf  ds 
la  SocirU  Linnccnne  il'  lionU'aux,  \ome  XXX.  p.  l'.t  »  ) 

—  Catologoe  des  batraciens  et  reptiles  des  environs  de  Paris,  et  distribution 
Ri^ographiqoe  des  batraciens  et  reptiles  de  Peeest  de  la  Wnxieo.  (Actes  de  la 
Snrif  ié  Linnéenne.  tome  XXXI J 

Motu.NS  (Ch.  OKS).  —  Sur  divers  reptiles  de  la  Gironde,  (ictes  de  la  Société 
Unnéerme  de  Bordeata/toam  I.  p.  fitMî?.) 
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IV*  CLA8SB.  —  POISSONS. 

Dans  le  livre  VII,  à  Tarticle  Pêche  maritime  et  JlucitJtiU",  nous  parlerons 
plus  longuement  de  cette  quatrième  classe  des  vertébrés. 

Le  catalogue  des  poissons  qui  peuplent  nos  étangs,  nos  marais,  ne» 
fleuves,  nos  rivières  et  la  mer  qui  bai^-nt'  nos  c5tcâ,  a  été  déjà  finit  depuis 
un  certain  nombre  d^années,  mais  il  est  k  présumer  que  de  nombreuses 
lacunes  restent  encore  a  combler;  c'est  ce  riu'avait  commencé  jinur  les 
poissons  de  mer  M.  Lafont,  d'Arcadion.  t|ue  la  mort  vient  d'enlever  si 
inopinément  ài  la  science  et  ii  ses  nombreux  amis. 

Voici  les  ouvrages  locaux  qui  ont  paru  sur  les  poissons  : 

Dbrt  (Paul).  —  Note  sur  la  présence  de  YAmpMoseus  ianceatus  dans  le 
haKsin  d  A  renchon.  {Mémoires  d9  to  Société  des  Sciences  pkytiquos  et  naturelles  de 

Bordeaux,  1807.) 

EscHRinHT.  —  Quostionnaire  n-lntif  aux  ccHacés  du  golf'*  do  Gascogne.  (Actes 
de  la  Société  Unnéenne,  tome  XXII,  p.  213.) 

—  I)i  voloppcnient  du  mômo  Questionnaire.  {Actes  de  la  Société  Unnéenne, 
tomo  XXII,  p.  427.) 

Laport  (Al.).  —  Noie  pour  «ervir  à  la  Aune  de  la  Gironde,  contenant  la  liste 
lies  anininnx  marins  dont  la  pri'srnfe  à  Arcai-lion  a  l'f'-  coiistattV  pendant  I»'s 
années  1807  et  1868.  tome  XXVI,  u.  518,  el  peadaat  les  années  18G<J  et  1870. 
tome  XXVIII»  p.  237.  {Actes  de  la  Société  lAnnienne  de  Bordeaus.) 

—  Description  <l  iiii.>  noiiv>'lte  espèce  de  raie,  (^e/ei  éfo  i<i  Sociiti  Linnéenna 
de  Bordeaux,  tomo  XXVIII,  p.  503.) 

Lapobtb  (E.).  —  Faune  iclithyologiquo  de  la  Gironde  (poissons  cétacés).  {Actes 
de  la  Société  Litméenne  de  Bordeaux,  tome  XIX,  p.  I58-224.) 

II«  EMBUANCHEMENT.  —  MOLLUSQUES. 

Depuis  qu(  1(|U(  s  années,  la  malacologie  a  fiiit  de  grand  progrès  dans  le 

département  de  la  (iironde;  de  nombreux  et  importants  travaux  qui  ont 
paru  <l!ins  les  Ir/e^  de  la  S >rif'ft'  Linnéenne  et  de  rArad^ynie  de  Bordeaur  en 
font  foi.  Un  j^'rand  nombre  d'amatinirs  ont  recueilli  et  classé  avec  soin 
les  mollusques  terrestres,  fluviatiles  et  marins. 
Voici  les  ouvrages  les  plus  importants  : 

Snacm  (H.).  —  Note  sur  VfMis  eornea  de  la  Gironde.  {Actes  de  la  Société 

Lin  m'en  ne  de  f}ordrnHr.  lonie  XII,  p.  180.) 

FisuiEu  ^Ur  IK).  —  Faune  candi yliologique  marine  du  déparlement  de  la 
Gironde  et  du  snd-ouesi  de  la  France.  {Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux, 
tome  XXV.  p.  257;  tome  XXVII,  p.  71;  tome  XXIX,  |..  1!^:^) 

—  Bryozoaires  marins  du  di'partcmont  de  la  Gironde  el  des  eûtes  du  S.-O. 
{Actes  de  ta  SocitHé  Linnienne,  lonie  XXVII,  p.  3î{i.) 

Fischer  el  Gassies.  Mollusipivs  i.Trestres  el  Iluviatîles.  {Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XVIII,  p.  4*r2-i99.) 

Gassiks  (J.-B).  —  Catalogue  raisonné  des  mollusques  terrestres  et  d'eau 
douce  de  la  Gironde.  {Actes  de  la  Société  Unn.  de  Bordeaux,  tome  XXII,  p.  233V 

—  Dpscription  d'une  limace  nouvelle.  {Actes  de  la  Sociéti  Litméenne  de 
Bordeaux,  lorae  XXII.  p.  23t.) 

—  llalacoloflrie  terrestre  et  d'eau  douce  de  la  ri^glon  intraolittorale  do 
l'Aquitaine,  {.ielex  de  la  Son'»b^  Unnéenne  de  Borde^mr,  tomo  XXVI.  p.  100.) 

—  Des  progrès  de  la  malacologie  en  France  et  i>arliculiôrcment  dans  le 
8.-0.  {Assises  scientififiues  de  la  Guienne,  lenups  à  Hord.'aux.p.  tUI.) 

Parmi  les  nombreux  travau.\  de  M.  J.-B.  (ia>st>  nous  pouvons  citer  encore 
comme  se  rapportant  à  la  Gironde  :  Essai  sur  le  Bulime  tronqué  (2  pl.,  1847).  ^ 
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Qiiel<{ues  fliits  d'embryogéoio  des  Ancytes  (1  pl.,  1831).  —  Description  desPisidiet 
ol»servéo<i  à  l'otat  vivaut  dans  la  r/gion  aquitanîque  du  sud-ouest  de  la  France 
\1  pl  ,  ISô'»\  —  01>s«^rvation  çiir  le  Orcissena  polymorpha  (!8Gfi).  —  Piscirulturo 
{iniiique  des  étaugs  d  eau  douce  de  la  Giruiido  (1868).  —  Fouille  de  la  statiou 
palustre  de  Bordeaux  (18G8). 

GRâTELorp  et  B\t  LIS.  —  Mollusquos  terrestres  et  fluviatiles  de  la  France. 
Brocb.  in-8o.  Bordeaux,  Larargue.  1805. 

IiAvoirr  (Al.)'  —  Notes  pour  servir  à  la  flianede  la  Gironde,  contenant  la  liste 
des  animaux  marins  «i-iiir.  la  prt'-M  iin-  a  «Mi'  constati-e  à  Arcaclion  pondanl  les 
années  1867-1868.  {Ailes  de  In  Saci'-te  Liniuenne  de  Uordeatu,  tome  XXVI,  p.  518, 
et  1860>1870,  tome  XXVIII.  p  2.37.) 

Mot'LiNs  Ch.  DEsV  flatalogiie  des  mollusques  ti<stan''*  tPrr<>stros  fluvia- 
ides  <ie  la  Gironde.  {Actes  de  la  Société Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  II,  p.  3U-69. 
Snpplt^ment,  tome  III,  p.  Î1i-tt6.) 

—  Mollusques  tt-rrestn^s  ot  nm\n\iU  skti^mi6r.(A^âêktSoeiit4Unnémnê 

de  Bordeaux,  tome  XVII,  p.  4-21-437.) 

—  Notice  sur  un  limaron  de  Malahur  ijle  Urvipes),  observé  vivant  à  Bordeaux, 
(ietef  ÛB  la  Société  Linnrenne  de  Bordemix,  tome  III,  p.  227-238,  I  pl.) 

—  Rapport  sur  deux  mémoires  malcrologiques  de  M.  Gassies.  \AtÀti  de  l'Aea- 
dt  tnie  de  Bordeaux,  dp  712,  185'),  p,  353.) 

—  Note  supplémentaire  au  rapport  ci-desaut.  {Aetet  de  l'AeadimSe  de 
Bordmvus,  dp  713,  18&5,  p.  363.) 

UI«  EMBUANCHEMENT.  —  ANNELÉS. 

F"  CLASSB.  —  IK8BCTBS. 

Quelques  ordres  do  la  première  classe  de  cet  embranebement  ont  été 

étudiés  avec  beaucoup  de  soin  dans  notre  département*  Des  ooUections  de 
lépidoptères  et  de  coléoptèrr<  ont  ét*'  mmassées  et  conservées  par  des 
entiunol()<ri.stes  de  mérite,  parmi  lesquels  nous  citerons  MM.  lioger, 
l'erroud,  Auguste. 

La  faune  de  la  Gironde  est  trës»variée,  car  aux  espèces  du  centre  que 
nous  possédons,  on  peut  joindre  beaucoup  d'espèces  du  midi  de  la  Franee, 
de  la  Suisse,  de  lltalie,  de  PBapagne  et  même  du  nord  de  PAIgérie. 

Mallieureiisement,  les  autres  ordres  ont  été  très-peu  étudiés.  Cependant 
un  eatalojrue  en  a  été  donné  dans  les  Ach's  de  la  S'>r><'f  '  iJ/nirrnuf,  par 
M.  Liiporte  aîné-,  mais  il  est  très-incomplet  et  laisse  l)eaucoup  ù  désirer. 

Parmi  les  lépidoptères,  quelques  espèces,  après  avoir  été  très-communes, 
ont  presque  disparu  de  la  région,  tels  que  le  F.  urtiea  et  io.  Le  Rh. 
cteopatra  qui  depuis  une  vingtaine  d*années  avait  cessé  de  paraître,  depuis 
quatre  ans  se  trouve  en  abondance.  VB,  pulekra,  qui  était  à  peu  près 
inconnue,  s^est  prise  Tannée  domière  en  assez  grande  abondance. 

I.es  ouvrais  suivants,  concernant  les  insectes,  ont  été  publiés  dans  les 
Actes  (k  la  SorbUé  Linnéenne  : 

BLAHCHA.BO.  —  As<  alaphe  italique  «laus  la  Gironde,  tome  I,  p.  40. 

LM.Ainfs.  —  L<'i)i<lopl6resexoti(in -s  jiris  à  Bordeaux,  tome  I.  p.  70>72. 

Lai'Ohtb  aîné.  —  Histoire  uature||<>  des  inse.-tos  qui  se  trouvent  dans  la 
Giron«le.  tome  XV,  p.  279-408;  tome  XVI,  p.  G3-IUi-2G'J-286;  tome  XVII.  p.  âS* 
71-153-180.287-292-383-388:  tome  XVIII,  p.  91-96-102-187. 

Ro€ER.  —  Lépidoptères  des  environs  (le  Bordeaux,  tome  X,  p.  220-239. 

SorvERiiiB  (Saint-Martin)  —  Coup  d'œil  sur  les  coléoptères  des  environs  de 
le  Teste,  tome  XX,  p.  8U-110. 

TaiMOOLiT  —  Catalogue  des  lépidoptères  de  la  Gironde,  t.  XXII,  p.  5. 
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H*  cLAflSB  :  MTtt&POOBB.  —  m»  CLARSR  :  A^Aornasm. 

IV«  CLASSE  :  CRUSTACis. 

v«  cr.ASSE  :  rmnniPKnES.  —  vi«  classe  :  WNKLinEs. 
vn«  classe:  rotateurs.  —  viii"  classe:  helminthes. 

BtiRGCRT  (li.)-  —  Mt'moiro  pour  servir  n  la  faune  do  la  GirotS'I  -  rn>;tar«^ 
décapodes  et  bracli>  ures).  {Actes  de  la  Société  Linnéenne,  tome  XV,  p.  270-280.) 

PiscHBB  (Or  P.).  —  Crustacés  podopbthalmaires  et  cirrhipèdes  du  département 
de  la  Gironde  et  <lu  aud^oneat  de  la  France.  dt  la  Sœiéti  ÙnnÉêiuu, 
tome  XVllI,  p.  405.) 

<^  Botosoaires  dii  département  de  la  Gironde  et  des  côtes  du  sad-ouest  de  la 
Franco.  [Actes  île  la  Société  Linnéenne  (le  liortleaux,  tonip  XXX.  p.  183.) 

Vallot.  —  Observations  sur  la  chevrette,  crevette  de*  ruisseaux,  crevelie 
linco  {gtwnimrus  pùlex).  (  ictes  de  f  Académie  de  Bordeaux,  n»  345,  1811,  p.  171.) 

IV«  BMBftANCHBliBNT.  —  RA.YONNÉS. 

La  eUisse  la  plus  âevéo  de  cet  embimehemeiit  a  éU  seule  publiée  dans 
les  Aetei  de  la  SoeléU  LUMêenne, 
Tisi  iiFiri  (Dr  p  V  -  Ecliinodermes  des  cAtea  de  la  Gironde  et  du  8.-0.  de  la 

Frunce,  lom.<  XX  VU,  p. 

Il  n*a  rien  été  publié  encore  sur  les  AcalèpAes  et  les  Poljfpet. 

V«  BMBRANOHBMENT.  —  PROTOZOAIRES. 

Les  infusoires  et  les  .spongiaires  n'ont  été  Toljjet  (l'aiipune  publioution ; 
mais  nous  savons  que  des  recherches  ont  été  faitcH,  au  moins  sur  ces 
dsrniers. 

If.  Ftscmi  a  déjà  publié  snrtes  fbramîni  1ères  l'ouvrage  suivant  :  ForamlnlArea 

marins  ilii  (It'partpnvnt  dt'  la  Girondr'  et  di's  rûtos  du  sud-ouest  de  la  FMDoe. 
{Ac^  de  la  Société  Linnéenne  de  liordeaus,  tome  XXVll,  p.  377.) 


CHAPITRE  II 

R£GN£  VÉGÉTAL 

Par  suîto  la  «rrarido  diversité  de  ses  terrains,  de  leur  exi)osition  ot 
de  leur  constitution  p'-ologique,  le  département  de  la  Gironde  a  une  flore 
très-riciie  et  très-variée. 

Notre  littoral  maritime,  nos  vastes  étangs,  nos  landes  et  leur  sol 
siUoeux»  nos  marais  et  les  tourbes  qui  les  environnent,  le  «A  alluvial 
de  nos  fertiles  vaDées,  les  oolb'nes  graveleuses  et  les  coteaux  calcaires 
entre  le«qucl.<§  elles  serpentent,  ont  tous,  pour  ainn  dire,  leur  flore  parti- 
culière. A  la  vérité,  plusieur.s  végétaux  sont  communs  î»  ces  différents 
sit*'s;  mais  cliacun  (Peux  a  des  plantes  qui  lui  sont  propres  et  qu'on 
cherclicrail  vainement  dan.s  les  autres. 

D*autres  causes  ajoutent  encore  à  cette  variété, 
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Bar  \&é  rampes  et  les  escaqicmentâ  des  coteaux  qui  bordeut  la  rive 
draito  de  1»  Gtroiuie,  le  sol,  plus  exposé  aux  regarda  du  aoleil,  voit 
fleurir  queiqoee  plaatee  qui  demendent  ordiBurement  le  ciel  dn  Ijui- 
gaedoc  et  de  la  Provence.  D*un  autre  c(H«\  1*  s  dûbordemente  de  la 
Garonno  ont  enrichi  nos  vallèee  d*nne  foule  de  végétaux  pfopree  aux 
départeuionts  plus  méridionaux. 

Une  flore  ,si  iiumbrcuse  fit  si  belle  a  souvetit  •'■té  un  olijet  d'i'tuile  pour 
plu-tieurd  botani.st«s  distiugpuéâ  :  MM.  Boâc,  Tli.  Delbos,  dea  Moulinâ, 
J.-P.  Latterade,  G.  Leepinaese,  de  8aiiit>Âiiiaiis,  Thora  et  autres  qni  ent 
expimré  aos  eampag>De8.  Le  cadre  de  notre  ouvrage  ne  bous  penntttant  paa 
lUre  estm  une  flore  de  la  Gironde,  qui  fikimerait  à  elle  seulB  un  mmb 
frTO-i  volume,  nous  renvoyons  nos  Ipcteurs  aux  travaux  imputants  qui 
ont  r'té  déjji  publiés  par  do  savants  botanistes. 

Avant  d'entrer  dans  la  nomenclature  des  pniiei[)aux  travaux  publiés 
sur  la  flore  de  la  Giroude,  nous  reprodui-soui»  le  travail  buivant,  dû  ù 
M.  Joseph  DeiboB  et  ext^it  de  la  thèse  citée  page  888. 

DBS  STATIONS  BOTANIQUES  DANS  LA  GIRONDE. 

«  Les  stations  vé<>étales  ne  sont  pas  suseeiitibles  d'être  classées  avec 
une  exactitude  parraiteineat  ri^'oureuse  ;  elles  ne  sont  que  rarement  bien 
délimitée:»  et  se  cunluudent  souvent  vers  leurs  limites  pour  passer  par 
gradation  aux  stations  voisines.  D*un  autre  côté,  si  quelques  plantes 
paraissent  exiger  des  stations  spéoiales  et  sont  par  cda  même  eaïai^ 
risttquej,  la  majeure  partie  peuvent  se  retrouver  dans  deux  ou  plusiems 
stations,  et  quelques-unes  m 'me  ont  reçu,  K  cause  de  cette  indifférence, 
le  nom  (Vubi^uistes.  Cependant,  la  consiili'ration  des  .stations  est  d'un  haut 
intérêt  dans  toute  étude  loenie,  et  il  est  certain  qu'elles  possèdent  des 
caractères  très-appréciables  dan^  l'ensemble  et  l'aspect  général  de  leur 
végétation,  par  suite  de  la  prMenee  des  espèces  qui  leur  sont  particulières 
d*abord,  puis  par  suite  de  Tabondance  de  celles  qni,  sans  étrs  exclusives, 
ont  pour  elles  une  préfi^rence  bien  marquée.  ' 

»  Dans  Texamen  que  noua  allons  faire  des  différentea  stations  qui  nous 
sont  offertes  par  notre  champ  d'études,  nous  nous  appliquerons,  autant 
que  nous  le  pourrons,  à  caractériser  chacune  d'elles  en  mettant  en 
évidence  ses  traits  botaniijues  les  plus  saillants.  Noius  aurons  k  tcuir 
compte  ainsi  des  plantas  spéciales,  des  plantes  non  exclusives  mais 
préférantes,  enfin  ^  celles  qui,  n*accompagnant  pas  toujours  les  stations 
qui  leur  conviennent,  ne  sauraient  vivre  ailleurs,  et  sont  par  cela  mâme 
caractéristiques.  Ainsi,  lor-^rju^on  rencontrera  quelque  part  une  des 
caractéristiqu  's  ou  directrices  d?  no»  st  itions,  on  pourra  s'attcmlre  à  la 
voir  ac^ompairnée  de  la  plupar;  des  plantes  énumérées  dans  la  station  à 
laquelle  elle  appartient. 

»  Dans  les  listes  qui  vont  suivre,  nous  ne  mentionnerons  que  les 
phanérogames  et  les  cryptogames  vasculaires.  Afin  de  ne  pas  augmenter 
U  Imgmmjr  de  ce  travail,  nous  ne  donnerons  les  nome  d^autsura  que 
-  quand  la  nécessité  Fexigera.  H  nous  suffira  do  prévenir  que  les  espèêas 
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iiiditliu'es  fjont  telles  (qu'elles  ont  été  définies  par  MM.  (irenier  et  Goilron, 
pour  lu  partie  de  la  J/lore  de  Frawe  qui  a  paru  (les  deux  premiers 
▼olames),  et  par  Koch  dans  son  Synopsis,  pour  les  autres.  Nous  renvoyons 
donc  à  ces  deux  ouvra^  pour  la  synonymie. 

»  Envisagée  au  point  de  vue  stationne],  la  flore  de  notre  rég^lon  (M  ut 
être  partagée  en  deux  groupes  :  celui  do  la  région  maritime,  et  celui  de  la 
ré'fion  qu'on  p?ut  nppoh'r  contincutak. 

»  I"  HÉ(îr>N  MAUiTiMK.  —  Nour^  comprcnous  sous  ce  nom  icttc  biin<l«' 
étroite  qui  s'étend  le  loug  de  TOcéau,  eu  lui  réunissant  les  dunes,  l^\x\ 
établissent  souvent  une  transition  à  la  flore  continentale.  Nous  porterons 
aussi  nos  observations  dans  le  département  de  la  Charente-Inférieiire 
(sur  la  rive  droite  de  la  Gironde  et  au  delà  de  Tembouebure  de  ce  fleuve), 
en  suivant  la  côte  jusqu^  Torigine  des  marais  salés  de  la  Tremblade  et 
de  Marenncs. 

»  I**  Eaur  snh'm.  —  Elle>  ne  reulVniient  qu'un  trt's-petit  iioinbn'  de 
phanéro^james,  toutes  monocot^lédouées.  Les  grandes  étendues  d'eau, 
telles  que  le  ba.^sin  d^Ârcachon,  ne  nourrissent  (|ue  le  mkra  mtuima. 
Les  canaux  flans  lesquels  Peau  est  à  peine  agitée,  comme  les  réservoirs 
à  poissons,  sont  caractérisés  par  les  rnppia  spirattt  (Gay)»  et  M.  rostelia. 
Bnfin,  les  eaux  snum'itres  ne  produisent  qu*un très-petit  nombre  d*espèces 
caractéristi(inos.  t 'H<>s  que  Scirpui  parvulM,  mêlées  à  des  espèces 
des  eaux  doui-rs  ordinaires. 

»  2°  Prrs  AV/'  v.  —  De  toutt;s  les  stations  de  la  zone  (jui  nous  occupe, 
celle-ci  est,  après  la  précédente,  celle  qui  est  le  plus  essentiellement 
maritime,  puisqu'elle  est  ordinairement  inondée  deux  fois  par  jour 
par  le  flux.  Vers  ses  limites  supérieures,  elle  passe  presque  toujours  à 
d'autres  stations  par  nuances  graduées.  Le  sol  des  prés  salés  est  vaseux, 

ductile. 

»  A.  lies  plantes  qui  les  caractérisent  le  mieux  sont'  les  suivantes  : 


Tamarix  anglira. 
Aster  tripotiu)ii. 
Sonrhus  marin  mus. 
Glaux  niariUnia. 
Slatiee  Umonium. 
PlarUago  tnariUma. 


Salicnrnia  Inrharca. 

C/i  n  opnd iii  tn  m  a  nUmum. 

Trtijlorliiii  utaritimum. 

Juitrus  marilimus. 

Snrpus  savii  (j&êbtat.  et  Maur). 

Agrostis  mariiima  (Lam). 


»  B.  Les  espèces  suivantes  sont  moins  répandues,  quoique  abondantes 
et  quelques-unes  même  sociales 


TrigomUa  nmitltopodioides, 
Erythrea  spicata. 

—  latifolia, 
Staliee  Dubyei. 


Armeria  maritima. 
Car  ex  exteiua. 
Sparlinj  stricta. 


»  C.  Quelques  espèces  sont  communes  a  cette  station  et  aux  suivante»  : 


A  fut)  via  iiiaritiina, 
Inula  chriliininhs. 
Frankenia  lu  i  is. 


Airiptex  portulaeoides. 
Polypogon  monspelie-tsis. 


[i|  NixiH  i)r>-ai>ns,  '  oiinin-  M  Tliuniiauu,  les  mutà  tépandu.  dissttuiné,  rare,  dans  le  sons  ilo 
i\'x(i'nM'>ii  (lu  .siiri  !<;•>  ou  <i<>  1  .i;n'  u  iioe espèco.  La» Bftuta atmdûmj et lout  pria  dan» 
le  muï»  (le  Uk  tfuixiïUlù  «ies  iuUivuius. 
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»  D.  Bnfln,  quelques  espèces,  qui  ne  sont  point  maritimes  à  proprement 
ptrier,  se  retrouTent  dans  les  prés  salés,  souvent  en  abondance. 

Carex  divisa.  \  Seirput  mariUmut. 

Samolus  Vaterandi. 


»  S**  Sables  maritimes.  —  Nous  faisûus  une  catégorie  particulière  des 
pisges  sablonneuses,  parce  qu'elles  oflkwit  une  T^tation  un  peu 
différente  de  ceDe  des  dunes.  Il  y  a  du  reste  un  passsge  insensible  de 

Pane  à  Tautre  station. 
»  A .  Espèce  (les  sables  maritimes  : 


Malthiola  sinuaUt. 
Cakile  marilhua. 

(il'iUi  iuin  ItiUutn. 

lloncken^a  peploidet. 
Sfyngium  marUimum, 

»  B.  Espèces  communes  à  d*autres  stations  maritimes  : 

TriUatm  aattum. 

—  junceum. 
Pestuc  i  uniglumis. 


Artoiiisia  crilhmifoUa  (D.  G.). 
Cynanrfiuin  anitum  (rare). 
Convolvutut  soUianeUa, 
AlripUjB  rosea. 
Suphorbia  paraliat. 


Galiuiii  artnarium, 
Frankenia  Iwcis. 
Polygonuin  nuiritimuin. 


»  4"  Dunes  blanches  {^).  —  Ëiles  otfrent  certaines  modifications  dans  leur 
flore  en  raison  de  leur  voisinsgs  de  la  mer,  de  leur  élévation,  de  leur 
flzité;  mais  nous  ne  pouvons  tenir  compte  ici  de  tous  ces  Ikits  de  détail. 

»  A.  Espèces  particulières  aux  dunes  blanches  : 

Sih  iir  tliorci. 
lUfinUiUs  gallicus. 
Aslragaius  Baionensii. 


tA^us  cornirulalux,  v.  eroSêifoUus. 
Diotis  candidisxinia. 


l.in  a  r  in  t  h  ijmifolia. 
l  estuca  sabuUcola  (L.  Ouf.). 
l'/ileum  annarium. 
Psamma  amwria» 


»  B.  l'iaute  caractéristique,  mais  rare  :  Medicago  marina. 

»  0.  Plantss  communes  à  d'antres  stations  maritimes.  Ajoutes  le  groupe 
B.  de  la  station  piëcédente,  à  Texception  du  Mffftmtm  marWmnm,  et  en 
outre  :  Ekracim  eHcpkffnm,  Carw  irinercis  (DegL). 

»  D.  Plantes  communes  à  d'antres  stations  continentales  : 


Sina}iis  cheiranlhns. 
Ilerniaria  gUibra. 
Ononis  ualrix. 
Heiichrysum  skecfuu. 
VintimBieum  officinale. 


Plantago  arenaria. 
Kult  i  ia  aWe.scens. 
Curi/nrphorux  canesceiu. 
Carejc  arenaria. 


»  5^  Dmui  êntgmeneiêi,  —  Elles  tonsnt  une  transition  à  la  végétation 
ordinaire  des  landes  sablonneuses  et  des  bois  de  pins.  Elles  i^Jont  guère 
d*autre  plante  spéciale  que  le  Senecio  Uviâm,  trèsnlisséminé  et  très- rare. 
Les  vallons  boisés  compris  entre  les  dunes  renferment  au  voisinage  de  la 
mer,  mais  comme  plantes  pou  répandues  :  Arhutvs  nncâo  et  Ilicrarium 
erioji/Kjruui  dans  la  Gironde,  Daphne gnidium  et  OsirU  alba,  principalement 
daiis  la  Charcute- Inférieure. 

»  Les  plantes  suivantes  sont  communes  à  des  stations  continentdes  : 

Ci%tux  xah  i/'oUus.  1  SiUw  otites. 

.Siiroihaiiiiius  xcoparius.  I  S$neeio  sylvotieus. 

Uieracium  umbeUatum.  1 


'  *>  Oo  aomma  aiasi  U«s  Uunos  molules  aoa  lixôcs. 
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»  0"  Ixtles.  —  On  nomme  îiinsi  les  vallons  qui  sf'pnrrut  les  dunes 
blanches;  ces  vallons  sont  toujuiirs  huini.lcs  dans  leur  funti,  iiueI<|iiffoi8 
marécageux.  On  pusic  aiudi  df  Ui  *L'^'i';Uitiun  des  dunes,  d'une  part  k 
celle  des  marais  des  landes,  de  Tautre  à  celle  des  prés  salés,  lorsc^ue  les 
laites,  an  Heu'  de'  foriaer  des  bassins  fermés,  viennent  déboucher  dans 
la  91er. 

»  'A.  Plantes  spéciales  ans  lettes  : 

Saqiua  nodnsa.  i  Frylhr.ra  chUiOdM» 

Clilora  imperfoUata.  j  Pua  loliacea. 


•  »  B.  Plantes  japéciales,  mais  moins  répandues  : 

Silcuf  Lit'i  I  F.uphitrhiti  puhescens. 

Orchis  paluslris.  |  Liparis  Laselii. 

»  C.  Dans  les  p  arties  voisines  de  la  mer,  lapli^iart  des  plantes  des 
prés  salés  (groupe  2>,  plus  : 

CrUhuu'm  ivarilimum.         *•  •     1  Salirarxia  frtUirusa. 
Schoberin  f'ntliro^a.  J  Alri]iU'.r  lillnralis. 

»  D.  Plantes  des  lettes  qui  86  retrouvent  dans  des  stations  continentales  : 


Gfni'ii't  fiiu/lirii 
jSV/"a;>/</.v  nir  lii/rra. 
Juneus  Icnnoma. 
—  cjpilatux. 


Ananallis  trui  ll  i. 

pi  nij  aie  II  lu  lus  i  lanica. 

Seirpttt  l.oiosehanus. 


V  "7"  Rochers  ï.iarîtlmes.  —  II  n'en  existe  pas  depuis  l'embouchure  de 
l'Adour  jii<([U*;i  eelle  do  la  Oirunile.  Ils  furiiieiit  de  hautes  falaises 
bizurrenient  dt'eoupées  sur  la  rive  droite  de  ee  d  riiier  lleuvc,  depuis 
Morta{_Mie  jusqu'à  Royan,  et  au  delà,  depuis  Ifoyan  jus(]u':i  Saiut-Palais 
sur  Mer.  Il.s  sont  constitués  par  les  roches  wileaires  dod  deux  uUi^es 
crétacés  supérieurs,  et  &  Saint-Palais  par  les  calcaireft  tertiaires  les  pltu 
'  ihférieurs. 

»  La  v«><rétation  des  roelicrs  maritimes  est  peu  spéciale;  le  Statice  dodmrtU 
paraît  être  la  seule  espèce  qui  leur  soit  propre.  Le  Crifàmum  htarltimuui  y 
est  très-ahdudant.  On  y  irouve  toutes  les  plantes  du  groupe  C.  des  prés 
«dés,  et.  en  outre,  VEjihidra  (f.st'/r/tya. 

»  A  une  irès-raiblc  distance  de  la  mer,  les  rochers  maritiuus  ne  nour- 
rfsMfit  presque  plus  que  (les  pUuKt^  continentales,  telles  que  TetntçMwlohtê 
ritiquùttUt  D^ifoiUm  9t^0i%Ûeofim,  etc. 

»2"  RAbjou  comtinbkxali.  —  Nous  avons  vu  la  flore  m&ritime 
présenter  urt  faciès  très-particulier  t  les  stations  irénéralement  assses 
disfihetes.  Dans  lu  tlore  continentale,  il  est  p!u>  ilillleilf  d.'  earactériscT 
nettement  eliaque  station,  i>ar  suite  de  la  variété  beau  -ouj»  jibis  /.'r.mdo 
qui'  i-liaeuiie  il'elles  peiit  olîVir,  et  qui  aug'iueiite,  ain-i  c^ue  nous  uunuis 
occasion  do  le  constater,  à  mesure  qu'elles  deviennent  plus  tèchcs.  C\\«»t 
précisément  cette  variabilité  qui  nous  révèle  Tinfluenoe  du  sol,  et  que 
nous  aurons  à  examiner  dans  la  deuxième  partie  de  ce  travail. . 

»  Nous  allons  toutefois  esHayer  de  grouper  les  planté»  de-  la  région 
'éOntiuenfale  d'apri  -^  leurs  stations,  ainsi  que  liuus  Tavons  fait  pour  la 
zone  maritime.  Ou  conçoit  que  nous  devons  nous  bocner  à  rénumération 
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<ks  e.spècfs  prinçijjalcs  '-t  en  lU'frliY'fr  beaucoup  d'autr'>s  qui,  tout  en 
avant  leur  intérêt  ])iirti*'ulipr.  no  pourraient  être  mentionnées  que  dana 
un  travail  heaufoup  plus  (létaill»'  <jue  colui-fi. 

*  l"  Ettnr  coHi'autei.  —  Les  yrtiiula  cours  d'eau,  coumie  la  Garonne  et  la 
Doidogne,  ne  nourrissent  point  de  j^antes  duis  les  parties  inférieures  de 
leurs  cours.  Les  cours  d*eau  d*un  moindre  volume  ont  une  Tégétation 
pertoat  itensiblcment  identique,  et  forment  par  conséquent  un  ensemble 
statiounel  très-bien  défini. 

9  A.  Los  ospôoes  suivantes  semblent  rechercher  surtout  les  eaux  à 
cours  assez  rajudo  : 

timunculus  fiuilaïu.  |  Potamogeton  pectinatum. 

—      cxnoms.  \ 

»  B.  Plantes  qui  se  retrouveut  duiis  les  eaux  tranquilles  ou  à  écoulement 
très-lent  : 


SupharluU'uui. 
Ceraiophi/iiiim  demwsum. 
Xaias  m^jor. 


Scirpus  lacuslris. 
Potamogeton  luuns 
—  crispum. 


»  2"  Sans  trmtquUUê,  —  Leur  végétation  est  plus  variable  et  on  peut  y 

établir  des  groupes  di-tincts. 
*  Â.  Plantes  communes  à  toutes  les  eaux  tranquilles  : 


humnm  m  aquitilis. 
isnandu  jtalustris. 
Callilrirlir  sta  /imlis. 
L'triculana  vulgavis. 
Uudrœharis  morsus-rame. 

Ali^nnr  ]>!anltfji). 
Su'jiltfiria  sui/îtt.Tlitliu. 


Potamogeton  natam. 

Lcrnna  minor. 
Typha  lalifolia. 

—  angiatifotia. 
Glgeeria  fluitans. 


»  B.  Plantes  des  grands  fossés  dos  marais.  L'eau  de  CSS  fossés  est 

tranquille,  mais  elle  a  souvent  un  écouloniont  lont  : 


Nj/mphea  nlba. 
In^puar  luleum. 
Cepalopliyllnm  demermm. 
Hipptiris  vultjan's. 
Maias  major. 

MyriophyUum  verticillalum. 
BeruUt  anqmtifolia. 

HelnsriiidiHiii  nnd ifloi Utn. 
Œiuinlh  -  lislniimi. 


ifEnani  'ic  plallandhuni. 
Il'ittonia  pahixlris. 
Iliitoiinis  iiiiihilttttux 
Sjiiii  (jaiinnji  raimtsunt . 

sixiplex, 
Sttrpus  .lacustris. 
E<iuuêinm  palustre. 
6atvini2  notante 


»  C.  Los  inaros  et  los  petits  fossés  d'eau  dormante  présentent,  mais  assoz 
niromont.  (jnelipu-^- unos  des  rspoces  du  groupe  13.  —  Les  suivantes 
paraissent  les  eararté'risor  assez  bien  : 


Hanunculus  linl<  rucetis. 

—  ohtIil'.COS. 

triparlitus. 
Mijrinphifllum  attentiflorum. 

Hclou'iddiii m  inundaltUil. 
Gatiuêii  dcbilc 


]>ionic<i  aiia</'illis. 
f'ohff/onum  hfjdropiper. 
Alixnia  ti'itans. 
Scirpus  pntwttrix. 

—  iiniltiriiidis. 
Care.c  tiuuiniu. 


»  Il  faudrait  ajouter  h  cette  énun.ération  la  flore  encore  peu  connue  dos 
£?ninds  étaiiiTS  d'eau  di >uc«'  t|iii  >o  trouvent  dorrièro  la  chaîne  des  dunes. 
Avec  un  certain  nombre  des  espèces  des  gi'ands  fossés,  ou  trouve  dans 
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quelques-uns  rie  coa  étnn;n.s  le  lohelia  DùrtautniM  et  Vltoeiei  tetaeea,  qui 
leur  sont  jusfju'à  ce  jour  spéciaux. 

»  3"  Af'iraUi.  —  Nous  avons  (.tu  dovoir  distiuf.'-ucr  coninic  station  les 
terrains  détrempés,  presque  toujours  inoiulés  .sous  une  faible  épaisseur 
d*eatt.  Les  marais  passent  souvent  à  Tétat  de  tourbières,  mais  eeUes-ei 
paraissent  plus  propres  aux  sols  sablonneux,  tandis  que  les  marais  sont 
plus  particuliers  aux  terrains  d*alluvion.  Ils  se  trouvent  sur  les  bords  des 
grandes  rivières,  Garonne  et  Dordoiï-ne.  Certains  cours  d*eau  secondaires, 
tels  que  1;i  jalle  de  Blanqucfort,  donnent  encore  naissance  à  des  marais. 

»  A.  Plantes  des  marais  : 


Hanunculus  ophiogla%sifolius. 

—  seeteratta. 
liiirifii  amphibia. 
Sin't}ii.<t  nigra. 
Cerastnini  (uiiutlicuiH. 
UgLericum  tetrapUrum. 
Lotus  fnajor. 
Lalfnjrus  ptilitstriK 
PolentUia  anserin  t. 
Bidens  lripartit%. 

—  eernui. 
Eupatorium  canmbinum. 
/nul  i  di/ssc lit'  rira. 
Soncliu\  paluslris. 
lielminlhia  echioidês. 
Ali/oxotis  cspspilosa. 
Lysiniachin  vuUjaris. 
Srrovltulnrin  htlbisii. 
aiachys  paluxlris. 
L^eopus  europœus. 
Humes  hydrolapnt/ium. 
Euphorbi  i  i>alustrix. 

»  B.  Plantes  communes  aux  marais  et  aux  tourbières  : 


Salix  alba. 

—  caprea. 
Ah'vua  l'hinlngo, 
Juucus  fusrus. 

—  gtaticus. 

—  tenageua. 
Typha  latifotia. 

—  angustifolia. 
Sparganium  stmplex. 

—  ramosum. 
Cy}  rrrn  fuscus. 
Si  irpus  maritimus. 
t'arex  divisa. 

—  stricto. 
Panimm  digitaria, 
Agroxtis  cafiina. 
Lecrxiti  ori/zoides. 
A  nin  l'i  r,tifiiiilrx 
Equiselum  palustre. 

—  limomm, 

—  UimaUjfa. 


Banunculus  litMua. 
Vattha  paiustris. 

Sangu iujrha  o ffii ■  inalis. 
LyUiruin  hyssopifolia. 
(totium  palustre. 

~  uitginosum. 
Cirsium  anglicum. 


.\h\iiia  ranunculoiik*. 
In  s  pseudo^eorus. 

I  ';,jh-rus  lonijus 

flavcxcens. 
( 'a vt'x  y <r« do-cgperux. 
Polystichum  Utelypteris. 


»  'i"  liords  des  eaur  ronrfi  ifrs\  —  l'ertaincs  plantes  recliorehent  parti- 
culièrenient  les  bords  des  yninds  cours  d'eau,  et  viennent  sur  les  vases 
molles  de  la  Garonne  et  de  la  Dordo'.'-ne.  Nous  citerons  principalement  : 


Angvii  A  si/lvi^lris. 
Tussilugo  pcUisitcs. 
Senecio  aijualicus. 
Stachys  p  ihistris. 
Salis  lr:<r,  !>^i. 

—  purpurei. 
Leueoium  asliimm. 
Juneus  fffusus. 


Juncus  gl-iuciix. 
Lyperus  monti. 
Hctrpus  triquetur. 

—  nuirttiinus. 
Gares  riiun-hi 

—  ualudusa. 
Arunao  phragmiUs. 


»  Et  en  outre,  un  certain  nombre  d^espèces  des  marais. 

»  Tourbièrei  sp  ouj-n-s-es  vu  à  .^pkagnHm.  —  Nous  désif?nons  sous  ce 
nom,  proposi*  par  MM.  ('.>s-ion  et  (îerinain,  ces  tourliières  inondées,  k  sol 
tremblant  et  spongieux  furmé  par  un  épais  tapis  de  détritus  végétaux  et  de 


Digitized  by  Google 


CBâP.  n.  —  Dn  STATKWS  BOTANIQURS  DANS  LA  aiBONOB. 


24a 


SjfhugHum  qui  ne  végètent  plus  que  par  leur  partie  supérieure.  Leur  végé- 
tilioli  osl  trM»i6o  einctérisée  el  omqiniidbMiicoiip  d*6tpèees  tpéeialM. 
»  A.  Espaces  spéciales  aux'tourbi^res  spongri^oMS  : 


Dmera  inlemmUa. 

—  roiundiioUa. 
Kedea  palustris. 

Hjiilohui III  fi irxritu tn . 
Iiijdrncdti/I''  lulyans. 
I  alerinm  lUi  dioÙM. 
Ualium  banale, 
liiftmtis  pattatrif. 
Pedicul.n  ix  <i/h  iilic9m 
ieionua  scuteilata. 
Myrica  gaU. 
Junciis  supinuf 


Spirantlies  xstivalis. 
Épipaetii  paluttrù. 

—  niyrùanx. 
Eriopharum  anamtifàUum, 
Nartfyeeium  otuflradwn. 
Cnrex  puUcarU. 

—  xlrlhilata, 

—  panicea. 
Lyeopodium  inundotwn. 


»  B.  Caractéristiques, 


moins  répandues  : 

i  Erica  mediUrranM. 

»  C.  Lorsque  ces  tourbières  sont  ombragées,  la  plupart  dss  espieea 

précéientes  disparaissent,  mais  on  trouve  : 


ChryiospUnium  of^NMito/Mtiim. 
Cempanula  hedttréeêa. 

Kuphorbia  duleis. 
Listera  ovata. 
Carex  vaniculata. 
—  Miguralit. 


Ctadium  tnariseut. 
Osmwidà  ngalis. 
Potiftiiehiim  Ihelyplrris. 
—  fiUx-mas. 


»  D.  Les  espèces  suivantes  se  trouvent  dans  les  tourbières  q[M>ngieusea, 
mais  elles  supportent  un  sol  moins  aqueux  et  passent  sur  les  sables 

tourbeux  : 


Auntum  verUmUaUmu 
VobtÊUt  iirvnt. 

Krira  ci  lia  ris. 
OeiUiana  pneumonanlhe. 
ÉMgallii  tenelta. 

»  B.  Quelques  espèces  des  tourbières  se  retrouvent  dans  d*autre8  stations 
(bois,  prairies  humides,  etc.)  : 


Carex  ooalis. 
— •  tfderi. 

—  pava. 

—  punctata. 


TrifoUum  palem. 
Primula  qrawfipora. 
Verumrn  in<nila<ia. 


I  Gumnadew'a  conopsea. 
I  Platanthera  cMorantlia. 
1  Sai'vissm  psemlo-navnssux. 


i>  6°  Tijiirhièrc^  s  '  àes  ou  Sfi'i'rs  /<)"r  'tri>r.  —  Kilos  formont  le  passaf^c  des 
luurbièreH  précédentes  ù  certiiufs  prairies,  et  ou  pourrait,  dans  beaucoup 
<k  cas,  les  désigner  sous  le  nom  de  pelouses  towrbeuêet.  Nous  les  prenons 
ici  dans  Tétat  de  nature;  quand  elles  sont  cultivées  en  prairies,  elles 
pment  dans  une  autre  catégorie.  Biles  ont  un  certain  nombre  de  plantes 
{lopres  or.  an  moins  très-préféreutOS. 

»  A.  Plantes  des  tourbières  sèches  : 


Aptooto  depressa. 
VarSamine  parciflora. 
Viola  lii/i  i/olia. 
Safjimi  fubulata. 
HadioUi  linoides. 
(knùia  angUca. 
ttkeÊbnm  verUciUal»m. 
fhuphtlium  luteo-aitum. 


I  Ciœndia  puxUla. 
j      —  filiformis. 
t-  Sdlix  /•■  pi'n<:. 
'   I)  iphne  cncia'um. 

San  isstts  bulbocodium. 
Ixii  biilbo  ottiuui. 
AUium  ericetorum  (Thore). 
Junau  pifçmenu. 
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»  B.  En  outre,  toutes  les  plantes  D  de  la  station  précédente. 
»  C.  On  y  voit  encore  quelques  espèces  appartenant  à  d'antres  stations 
(bois,  etc.)  : 


Eriea  seoporia. 
UUa>  ninus. 


l'Irx  Europti  iK. 
Serra  lu  la  liiuluria. 


»  1"^  Sables  aridu.  —  T.es  sriMes  siliceux  purs  et  incohérents,  non  à 
rétat  (le  pclou.ses,  fournissent  un  '  végétation  particulière,  (^ui  est  celle 
des  landes  j)roprement  dites  ab.iudonuées  ù  elles-inèines.  Mais  ces  sables 
passent  iuscusiblemeut  d'uu  cdté  aux  pelouses,  de  Tautre  aux 
tourbières. 


»  A.  Sables  des  landes  arides 

(  ixlux  uinhellalux. 
AsUrocarpus  Ulusii. 
Tributus  terrestris. 

Sisym brin nt  mph ia . 
fhlaxpt  arcnarium  (Jordan.) 
ttiscutrlla  lacigala. 
J'oUntilta  sDlendeus. 
Medicago  Gerardi. 

iiiininni. 

l'ianlago  suOuluta. 
.    •  arenaria. 


I  Plujlolacca  decandra. 
Th'esium  huimfusum. 
Scilla  atttttmnatU. 

Allium  l'anirttlatum. 
Carcx  arenaria. 
Ayroslix  sdacca. 
Ktrlcria  albestens. 
i  (irifiii'ifhorus  caneseen». 

Ffsiiini  Lachcualii. 
Avenu  sulcala. 


»  B.  Les  espèces  suivantes,  très-communes  dans  les  sables  purs,  se 
retrouvait  dans  les  bois  de  pins  et  les  taillis  sablonneux  des  Landes  : 


Cùlus  alussoides. 

»  saivifoliiit 
Arenaria  tnonlanu. 
Sinapis  cheiranlus. 
TeesatUia  nudicauiis. 
Eriea  einerta. 
.Scitnin  rcflexuin. 
Sarolliamiius  scoparius. 


Omit !t (liais  perpusithu, 
chru'  ti  itn^, 
Luptiius  rcticu'alus. 
L'iex  nanus, 
—  europœux. 
Antherieum  planifoUum, 
AsphiHÎelus  ulhus. 
Aiena  Tliurci. 


»  C.  Les  suivantes  se  retrouvent  dans  d^autres  stations  sabloiineii&es, 

pelouse-!  ou  terres  cultivées; 

Silène  jiorlenxis. 
Sveryula  jtentandra. 

l  tvid  Idllii/ranl  s-. 


liypocitn  ris  yhihra. 


Linariajuneea. 
Thymus  serpf/Uum. 

l'i/nn  t(in  (t  t(!t/lon. 
Avena  slriyusa. 


»  D.  Les  suivantes,  cnliu,  passent  sur  des  stations  différentes,  non 

sablonneuses  : 


lier  maria  ylabra. 
A.sprruta  ctjnancliiea. 
Galium  verutn. . 
Anlhemis  mixla. 


Jusioiu'  inontana. 
Linaria  supim. 
AgrosU's  vulyaris. 
l-'t'sttica  citititit. 


»  8°  Pt'lnumfs  li'ihn'c'lt'S.  —  I/inlliirnce  du  sol  sur  la  vé<,'étalion  a<>it  duiis 
les  pelouses  avec  toute  son  intensité,  comme  ou  eu  juy^era  par  les  lis>teii 
suivantes. 

»  A.  Plantes  des  pelouses  sablonneuses  : 


Hanunculus  parviflûrus. 

Papavcr  arjt  niDiir. 
Ilelianl hcinuin  yutlalum. 
SitMÊ  àieotor. 


Uianthus  prolifer. 
Mencliia  i  rrrta. 
VerasUuin  pumilutn. 

—  Memi'dBeaadnm. 
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Fiiiiiirm  Vaillantii. 
PotitUilla  spUndens, 
GMiMta  pilota. 

MedieOQO  Grr.inli. 

—      mi  ni  ma. 
TrifiUium  Ptmymondi. 

—  teabrwn. 
Omithopus  satipus. 

—  compresvis. 

—  ebractealus. 

—  perpusillus. 

»  B.  Plantes  des  pelouses  et  des  friches  des  terrains  graveleux  : 


Vicia  lathyroides. 
l/ithurux  angnlatta. 
Ihfpôchœris  tjlahra. 

Siar!i>/.<t  nrvrn^i'!. 
Tlii/mus  xfrpi/llum, 
Saloia  vri-hcnaca, 
Thesiiim  Uumifvuum. 
Luzula  rampeslris. 
Art'ua  r<iri/(>pli}/llra. 
Triodia  decumbens. 


DianlhuM  prolifer. 

Mu  II r  II  t'a  errrta, 
l'otrnttlla  arqentm. 
Meilicaijo  (>rhirjilari%. 
Hieracixim  auricuUl. 
Verbaxcum  thapsuB. 
Prunella  alba. 
ChondriUa  juncea. 
ÂMûtùfùfon  lieAiinniiii* 


Phalaris  phleoides, 
Avena  cfirrtfophylltê, 

Bromiix  inollix. 
Hordeum  manlimum. 
Dorucnium  suffruticosum, 
Triflalium  angustifoUum. 

Junipents  ro)H)iuinis, 
CkirUna  vuli/aris. 


»  0.  PUmtes  des  pelouses  des  terrains  ar^eux  : 


.\aslurtium  sylvestre. 
Swelnera  coranopm, 
FotênUUmmitÊrim, 
Bt^hlmtrum  temUssitnum. 


Tussilago  farfara. 
Spiranihes  autumnalis. 
Varex  glauca. 


»  D.  Plantes  des  pélouses  rocailleuses  et  des  friches  calcaires: 


Anémone  pubatilla. 
Papaœr  nybridum. 
Pwnarla  muralis. 

—  officinalis. 
Diplotaxis  muralis. 

viminea, 
Jberis  ainara. 
Uutehinsia  petrœa. 
Poterium  muricaUmi . 
AnthiilUs  vulneraria. 
Mri'f.'Ofi  il  lieu  laris. 
llippdcrepis  comosa. 
Seseli  montanum. 
Pimpinella  sasifroga. 
Cirsium  ocau/e. 
Cardunettku  mitMmm. 


Carlina  vulgaris. 
Peucedanum  rrnaria. 
Globularia  vutgaris. 
Twcrium  c/iamtrdn/x. 
—  montanum. 
l'olri/s. 
Stachys  annua. 
Ophrys  myades. 

psrudo-spenihiin  (I).  C.) 
Hi  liant/icinioii  vuh/are. 
Linum  Inniifolium. 
Dianthus  carlhusiaiwrwn. 
Inula  montons, 
Ajuga  rhaintrpitys. 
Varex  gynobasis. 


»  B.  Les  plantes  suîTaates  n*ont  pas  de  préférence  bien  marquée»  à 
oonnaiseance  du  moins,  n  est  rare  cependant  qu'elles  se  retrouvent 
dans  les  quatre  stations  précédentes  indifliSrenmient  : 


Bolmala  vulgarii. 
Artois  Thaliana, 
Cardamin»  A^wis. 
Ihruba  v$mo. 

—  muralis. 

r >}pKrIla  lilirva-pastoris, 
Ùianlhus  prolifer. 
Unum  angusitfolium. 

—  catharlicum» 
SiUium  veruw,. 
Erigtron  acre. 
Bellis  perennis. 


Anthrinis  utixln. 
Taraxacum  officinale. 
Th  rinda  hirla. 
Jasinne  montana. 
Myosotis  hisjdda. 

—  nrsicolor. 
Euphrasia  of/icinalis. 
PuMtago  vMjor. 

—  lanreolata. 

—  rnronopus. 
Pi\\y(l(yn\iiii  m  ieitUnn, 
Garex  pracox. 


»  9^  Hocèerif  —  On  passe  à  la  flore  rupestre  par  celle  des  friches 
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rocailleuses  (groupe  8  D.).  Uuo  grande  partie  des  plantes  de  cette 
dernière  station  se  repavent  sur  les  rochers.  Quelques-unes  cependant 
sont  spéciales  à  ceux-ci,  comme  quelques  autres  sont  prcqpiies  aux 


»  Certains  végétaux  recherchent  en  effet  les  escarpements  abruptes,  les 


expositions  apriques  et 

Hell  chorus  fœtidut. 
Hclianthemum  vulgare 
Fuma  nu  iironinihcns, 
lie  se  (la  piiijleutiia. 

—  lutea. 
Pull/gala  calcarta, 
Silcnc  milans. 
Arahis  (h'rardi. 
Linum  strictum. 
Stâum  nUeronthum. 
Hhammu  alatermu. 


que  les  rochers  seuls  peuvent  offjrir. 

RhM  coriaria. 
Cêntranthm  rtiber. 
Vcnt'iurni  dsi.cra. 
Cirsiuin  eriuyhorum. 
Lcucanthemum  corymbowm, 
Helirhnjsuiit  stirrftit. 
l'Iiilli/ri'-'  slrictii. 
Luzuln  Forstrri. 
Asplenium  Iricomanes. 
Scotopendrium  offieinaU. 
AdianUiutn  eu^tta-ventris. 


»Le8  deux  dernières,  dans  les  parties  ombragées,  fîratches  ou 
scaturigineuses. 

»  \0"  Boi.^. —  Ils  offrent  une  v('frétation  assez  variée,  suivant  qu'ils  sont 
liuinitlcs,  secs,  niontueux,  ete.  Mais  les  i)rincipal(?s  différences  nous  âOlit 
fournies  par  les  bois  de  pins  et  les  bois  d'arbres  à  larges  feuilles. 

»  A.  Plantes  des  bois  de  pins  des  landes  sablonneuses  : 


('istux  salrîfolus. 

—  ab/.sxitiilfs. 
Arenatià  montana. 
Adenocarpus  complieatiu. 
Erica  snipfiri't. 

—  cinerea . 


Cnlluna  rulgan's. 
Senecio  siflvuiirua. 
Hieraciuin  umbellatum. 
Tencrium  scorodonia, 
Pinus  maritima. 


»  Il  faut  ajouter  à  cett«  énumération  tout  le  jrroupe  "7  B. 

»  B.  Plantes  des  bois  et  taillis  des  landes.  Ils  sont  presque  entièrement 
formés  de  Qitercus  Tosa;  on  y  trouve,  avec  une  partie  des  espèces  précé- 
dentes: 


Hffperieum  montanum. 

Orohiis  tubrrrivn 
L'on Dpodiu III  (Il  II luiulit  m . 
flex  tiqmfolium. 
Solidago  virga-aurea. 
Qutrcus  Togo. 


Convaltaria  polijgonatutn. 

Srilla  venta. 
Sera p ias  curiliij c ra . 
EpipacUs  tali/olia  (rare). 
Orchis  macuiata, 
Triodia  deeumbens. 


»  C.  Taillis  et  bois  montueux  secs,  formés  surtout  de  Quercus sessili/lorap 
de  Qtiercus  Toca  et  de  Qnercus  pedmculata. 


Hantinculiix  iii-morosus. 
Aipiit'ijia  vul/arix. 
Ueileborus  vtridis. 
Viotn  odorata. 

Silciic  nuliin'i. 
AntirnsamuHi  offi^imiU, 
UlfP«r(eum  pulchrum, 

—  montanum. 

—  hirxutum. 
Ruhux  nemoro^w;. 
ColoneasUr  pyracaniha. 

—  nanti*. 

Astragalus  glycyphyllos 


Trifoliuin  uiedium. 
Coronitta  niirrtu. 
Orobus  niger. 

—  btneroms. 
iUx  aiiHil'tliiim . 
C^lu  ia  vulijaris. 
Erica  dniria. 

—  scoparia, 
Œnmihr.  pimpineUoiden* 
Hfdera  hélix. 
Serratula  Uncloria. 
Hieracium  murorum, 

—  v/loaUeum. 
Vinca  minor. 
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Puhn oïlûri'l  of/iriii,llix. 

Uthoxitermuiniturpuieo-cocruleum. 
Melampitrum  pratense. 

j^Unuai  officinnUs . 
Man  ixsnx  jiseutlu-na rcissus. 
Euphovb in  a  m  i/'/dnl»  itt$s. 
Convallarii  muUiflora. 
Lusuta  Forsteri. 


'  l'iiiji  irtîs  ensifolia. 

Oi  tléi.t  macuUla. 
I  Oarex  poUjrrKyta. 

}  Aira  flernom. 

I  liruchi/podium  xjIvMicum. 

I  Polipodium  vulijare. 


»  D.  Dans  les  parties  humides  ou  trës-ombragécs,  la  plupart  des  espèces 
pneéde&tes  disparaissent»  et  on  trouve  : 

Anémone  nemorosa, 

Sisf/vihriuju  nUiaria. 
Spirau  ulinaria. 
Lircœa  luteliana. 
SaniaUa  eurmœa. 
Vakriana  offkinaUs. 
PhyUuina  xpirattim. 
Symphytum  tuberosum. 
Campanula  braetuUwn. 

»  B.  Bois  des  terrains  gras  et  argileux  (surtout  alluvions)  : 


Campanula  glomerata» 
}ferairifilix  pcrennù. 
Irix  prliilissiiiia. 
Cirei  nvuriina. 
Melica  uniflora. 
Ihrmnw  giganteus. 

axpcr. 
.ispidium  angulare. 


Ranuncutus  auricùmtis. 
Sisymbrium  alliaria. 
ViMa  sylvatica. 
Veronica  mon^ana. 


Atii-um  ursinum. 
FriliUaria  meleagfis, 
Carex  sylvatica. 
—  tnaxitna. 


»  11^  Frairies.  —  Jusqu'ici  nous  avons  étudié  des  stations  parfkitement 
naturelles,  dans  lesquelles  les  plantes  végètent  librement  et  spontanément. 
>  Nous  allons  passer  maintenant  à  rexamend*une  autre  série  de  stations, 

que  Ton  pourrait  appeler  artificielle??,  parce  qu'elles  ont  »'t'«  cn''»^es  m 
quelque  sorte  par  le  trnvail  de  riiommp.  Klies  offre^nt  un  ensemble  «le 
circonstances  «^ui  permettent  ù  certaines  phuites  de  prendre  un  plus  grand 
développement,  de  se  propager  plus  abondamment.  Il  n'est  qu'un  petit 
nombre  de  ces  plantes  qui  ne  se  retrouvent  pas,  il  est  vrai,  dans  d'autres 
stations  naturelles,  mais  elles  sont  loin  d'y  dtre  aussi  abondantes  que 
dans  celles  que  nous  allons  examiner;  elles  peuvent,  par  conséquent, 
servir  k  caractéris^^r  ces  dernières,  sinon  d'une  manière  absolue,  au  moins 
d'une  manière  relative. 
»  A.  Plantes  communes  à  peu  près  à  toutes  les  prairies: 


Ranunculus  bulbosus. 

—  repens. 

—  acrix. 
Polii'/ala  vul'jaris. 
Lychnis  flo'^-nimU, 
SiUne  pralenxix. 
Dk^nthtts  armer ia. 
.Vrid'riifi»  UtpuHina. 
Trifiilium  rrpcnx. 

—  xubterraneum. 
Trifolium  incarnatum. 
Latffrtts  pratensis. 
fhiuru^  cnnitn. 
Anlrùtcus  sylveslris. 
SeaMosa  euceiea. 
Seneeio  jaeohœa. 
l^ttchanthemum  yulaare. 
Ta rurai-uiii  officinale, 
liieracium  pUoseUa. 
Bypoeharit  radieata. 


Thrincia  hirla. 
PtarUago  lanreolata. 

—  major. 
Hhinanlliux  major. 
Humex  aceloxa. 

—  acetosella. 
Polijgonum  avieulart, 
Mits'rnri  romosnm. 
iMzuln  rniiijirstris. 
Orchix  iiKtriii. 
Serapias  lingiia. 
Spiranthes  autumnaUs. 

Antlinrnnlinn  ndoratUM. 
Ayroxlis  vuhfarix. 
Poa  pratfnxix. 
DaUylis  glomerata. 
Ffstuca  auriusatta. 

l}roiinf<  r'fr)nii':iix. 
ArrhenaUierum  elatius. 
Li^ium  perenno. 
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»  B.  Plantas  des  pniriea  sëehes  ou  sablonneiuefl  : 

Dianl/itu  prolipsr. 
AIttnchia  erecta. 
Trifciium  œhrolwenm. 

—  proeumbens. 
Galium  verum. 
CrtijpU  laraaadfMa, 

»  C.  Plantes  des  prairies  fralehes,  humides  ou  touibeoses  : 


PlatUagn  mronoptts. 
Salvia  lerhetiaea. 
CluimagroxtLt  minUna. 
Brita  média. 
Aromtiff  «rwctat. 


Cardamine  pritmtit. 
Trifolium  patens. 
Sitaus  praiensis. 
Galium  mnlUuju. 
Scorzonera  hùmilis. 
Primula  ofJkinaU», 
Ajuga  reptans. 
Gatanthm  nivalis. 
Juncus  effusux. 

—  glaucus. 

—  obturiflonu. 
OphrUfuaoa, 


Orehis  lalifolia, 

—  Uuiflora, 

—  usMnta. 

—  viri'ii< 
coriopkora. 

Cans  qtauca. 

—  nirta.' 

—  punctata. 

—  dixtiin^ 
Fesluca  arutuUiiaoM. 
Trirodia  deewnb«ns. 


»  D.  Plantes  des  prairies  des  jmAw  ou  des  terrains  gras  argileux  : 


Carilaiiiiixc  }'rn*r  :%ià. 
hai'barea  vulyans. 
Trifàlium  maritimum. 

—  patent. 
Tussilann  far/ara. 

TraffOfi'i  / nii  / /  f »■  / )  s  ;  î. 
LeonUxloii  (luluuinaUs. 
Arisloloclïia  roluruia. 
Cotchieum  aulumiuUe. 


Carex  (Iin\a. 

—  (jlauca. 

—  hirla.  * 

—  distatu 
Panicum  diaitaria. 
Alupecurii^  bu'f'uKUK. 
f V v<  um  arundina  cea . 
Trilicum  evUnum. 
Uordeum  secalinum 


9  On  comprend  quo  les  plantes  qui  Tiennent  d'être  énumérées  ne  sont 
pn<<  tout*  -;  exclusives;  nous  en avons  classé  an  grand  nombre  sons  le 

rapport  de  leur  préférence. 

»  12"  Moissons.  —  La  flore  messioole  éprouve  de  grantl.-s  cliaugeuient.s  eu 
rapport  avec  les  modifications  du  sol.  Les  plantes  que  nous  allons  citer 
sont  généralement  particulières  aux  trois  fiwies  les  plus  distincts  que 
peuvent  présenter  les  moissons,  k  savoir  :  V*  cellea  des  sables  siliceux 
presque  purs  (culture  du  seigle);  2"  celles  des  terrains  argileux-siliceux 
(culture  «lu  blé);  3"  ci  lles  dos  terrains  calcaires  Cculture  de  Tavoine). 

»  A.  Moissons  des  aabies  siliceux  des  landes  (scifrlo)  : 


Silène  Parle nsis. 
Mxnchia  erecla. 
Seslia  panicutata. 
VtUerianella  coronata.  ' 
Chrysanlhemum  segelum. 
Arnoxeris  pusitla. 


Lillio'i}»  viiiuin  officinale. 
(itihu^iiMs  ocitroteuca. 
C'onioli  ithi.s  (trirnsis. 
Huinr.f  hiti  t  iilidlophorus. 
Aiillioi  'iiitliKin  Piirlii. 
Cyiiusunis  echinaius. 


»  B.  Moissons  d 


es 


Bammculus  philonolis. 
Vicia  viltosa. 

—  sntiva 

—  angu^Ufolia. 

—  tulc'is. 
LaUrus  apluica. 

—  ûHms. 

—  hirmtm. 
Crassula  rubcnf. 


terrains  aigilo-siliceux  (blé)  : 

Torili^t  hrlvelica. 


Snindi.r  pecten. 
Vtilrriiiiu  lla  aiirirnln . 
Prisnialocai'pus  spéculum. 
Barlsia  viscosa, 
Veronica  arvensis. 

—  aeinifidia. 
Tulipa  oculua-tolis  (rare). 
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»  C.  Moissons  des  termins  calcaires  (avoine)  : 

Iberis  amara. 


Coronilla  seorpioides. 
Caucalis  dauroides. 
Turgenia  hilifolia. 
Dupteuruin  prutractum. 


ihiloipti^  ladanum. 
AJinia  cftainnpityM. 
SUirdffs  annua. 
A ilnin,  sjihirrorepluilutn. 
Gtadiolus  segelum. 


>  D.  Plaate.s  communes  à  toutes  les  moissons 


Jhtnunculus  arvensis. 
Papaver  Rhaas. 

Agrnstemnia  (jithajo. 
Spergula  arvensis. 
Viola  arvensis. 
Alchemilla  arcensis. 
Mediragn  potijcarpa. 
Trifnlium  nri  '-nS'', 
Ervum  hirsutum. 
SelerarMuu  annuus. 


I  Filago  oert/uinina. 
Euphorhia  erigua. 
Pestuca  psntdt)-i>n/uros. 

sciuroides. 
Aveiia  fataa. 
TrKicum  repens. 
Loituin  tennilentum 

—  mulliflorum. 

—  arvense* 


*Vi'  Jachères. — Je  crois  utile  de  faire  une  station  particulière  des 
jachères  ou  gnérets,  parce  que  les  conditions  biologiqiuvs  (^ue  les  plantes 
r  rencontrent  sont  assez  dissemblables  de  celles  qu^elles  trouveraient  dans 

les  moissons.  Du  reste,  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  deux 
jrcs  provient  surtout  de  ce  que  la  plupart  des  plantes  des  jachères  sont 

f^tivîilcs  ou  nutomnal*'-:,  t  in'lis  que  celles  des  moissons  sont  printanîoros. 
On  f.ourniit  join<lrp  ii  cett»'  station  Ifs  terres  cultivées  en  vifrnes,  parce 
qu'elles  possèdent  des  caraL-tcrcs  assez  .semblables  dans  beaucoup  do  cas. 
Nous  établirons  dans  ce  treizième  groupe  des  subdivisions  correspondantes 
t  celles  que  nous  avons  distinguées  pour  les  moissons. 
>  A.  Jachères  des  terrains  sablonneux  : 


Sikne  Porlensis. 
Corrifjioit  liUnralis. 
PajHtver  argemone. 
.Arieiii isi>i  ( ttnii"\\iris. 
Erigeron  canadense. 
CaUnduia  arvensis. 


Convolvulus  arvensis. 
Linaria  junrm. 
—  Pi'h'ssrriana. 

ryii'iilnn  ihii  t i/li)n . 

Oaslridium  lendigerum. 
Avena  slrigosa. 


*  B.  Jachères  des  terrains  sablo-argileux  : 

Reseda  tuteola.  |  Matriearia  chamomilla. 

Gj/i>^ophilfi  tnurnlit.  Tolpi.s  barbota. 


Ccrasiiuni  vulgatum. 
Ihj^nus  sativus, 
Linum  galliatm. 
Trifolium  fragiferum. 
Aiiiiiii  in  ijux. 
Petroselinuin  segelum, 
Inuta  graveotens. 


Atiihirrinum  orunlium. 
IJiuiria  elatine. 
Euuhrasia  seroiina. 
Galeopsis  lailanum. 
Alrijitrx  patuh. 
Panicum  sauguinale. 
Qastridium  lendigerum. 


»  C.  Jachères  des  terrains  calcaires  : 


Delpfiinium  Ajacis. 
Popfiver  hybrtdum. 
Allhux  hirsula. 
Iberis  amaara. 
Scorpturus  suàvillosa. 
CormtiUa  seorpioida. 
Cauealis  daueoidês. 


Turgenia  latifolia, 
Aîuga  eheiiiupitys. 
Teucrium  butrys. 
Starfii^s  annua. 
Calamintha  acinos. 
Euphorbia  falcata. 
—  verrucosa. 


»  D.  Phuites  communes  à  toutes  les  jachères  : 
Spergula  arvensis.  I  Matriearia  inodora* 
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Sitene  fioUiea. 
Verasttum  viscowm. 
RaphanuK  raphamstrum. 
Viola  Iricolor  (var). 
TrtÇoUum  repMS. 


Anlhemù  miatu. 
—  cotula. 

Cirxium  arvense. 
Aiui'jnUis  arvemU. 
Mercurialis  annua. 
Chenopodiiim  album. 
Alopecurus  agresUs. 
HMcut  lanatus. 


aroeim. 


Scleranlhus  annuus. 
Policarpon  tdraphyUum, 
Fitago  germa  nica. 


»  Pour  complétor  rexampn  des  stations  botaniques  du  département  de 
la  Gironde,  il  nous  resterait  à  passer  en  revue  la  tlore  des  haies  et  dcrî 
buissons,  celle  des  décombres  et  des  murailles,  celle  du  voisinage  des 
lieux  habités;  enfin  celle  des  chemins  et  des  routes  ou  autres  lieux 
fjpéqufliiiineiit  foviés  par  le  passage  des  hommes  on  des  animaux.  Mais 
comme  oes  stations  n*ooeapent  qu'une  trës-minime  portion  de  la  surfiMS 
du  pays,  et  que,  d^ailleurs,  elles  ne  fournissent  aucune  donnée  rdaMYO- 
ment  à  la  question  de  Tinfluence  du  sol,  nous  les  passerons  en  silence. 

»  Nous  ferons  observer  (jue  toutes  les  listes  que  nous  avons  données  ne 
sont  et  ne  peuvent  être  relativiis  qu'à  notre  champ  d'études,  et  que  lians 
une  autre  région,  elles  pourraient  sembler  inexactes.  11  suffit,  en  effet, 
d*ouTrir  quelques  flores  locales  pour  se  conTuncre  que  telle  espèce  qui 
demande  un  terrain  sec  dans  certains  pays,  peut  rechercher  un  terrain 
humide  dans  un  autre.  Il  paraîtrait,  d^ailleurs,  qu^une  même  plante  peut 
se  contenter  d'un  sol  de  moins  en  moins  humide  à  mesure  que  son 
habitation  devient  plus  septentrionale  ('). 

»  Des  Rapports  qui  existent  entre  le  mode  de  répartition  des 
plsmtea  et  la  constitution,  géologique  du  pays.  —  Âpres  avoir 
indiqué  les  principaux  traits  qui  distinguent  les  diiTérentes  stations 
botaniques  de  notre  champ  d*études,  nous  allons  rechercher  comment 
ces  sttitions  sont  distribuées  et  comment,  par  suite  de  cette  distri» 
bution,  elles  concourent  à  donner  aux  différentes  parties  de  notre 
pays  leur  caractère  floral  particulier.  Nous  les  verrons  eu  relation 
directe  avec  la  nnrure  du  sol  et  avec  les  principaux  accidents  topogra- 
phiques de  la  contrée,  accidents  ipii  résultent  eux  aussi,  en  grande 
partie,  de  sa  constitati«i  géologique;  de  sorte  qu*en  définitive  nous 
sommes  ramenés  k  examiner  les  rapports  qui  existent  entre  la  distribution 
des  végétaux  de  notre  région  et  Tétendue  superficielle  des  terrains  qui  en 
forment  le  sol. 

»  Afin  d'éviter  les  lonprueurs  et  les  périphrases,  nous  emploierons  la 
terminolo^'ie  proposée  par  M.  Thurmann,  (^ui  est  relative  aux  différents 
états  mécaniques  et  hygroscopiques  sous  lesquels  le  soi  peut  se  prt'senter. 

»  Comme  cette  terminologie  n'a  encore  été  employée  que  par  son 
auteur,  il  est  important  de  rappeler  ici  sommairement  les  principes  qui 
en  font  la  base. 

»  Les  roches  s'altèrent  avec  une  facilité  plus  ou  moins  grande  au  contact 
des  ap^ents  atmospliériques  :  ectt»'  nlti'ration,  très-lente  et  presque  nulle 
chez  les  unes,  est  très-rapide  ciiez  d'autres. 


(1)  Tburmauu  :  Estai  d«  Phptottatiiue,  1. 1,  p.  401. 
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»  Il  en  résulte  que  celles-ci  donnent  nnisi^ance  à  un  détritus  abondant^ 
et  M.  Thnnnana  leor  a  donné  le  nom  à'eugéogèan, 

»  Les  premières,  an  eontraire,  ne  produisent  qu'on  détritus  très-ftible 
et  H.  Thnrmann  leur  donne  Pépiihète  de  dysg-'ogènet. 

»  Certaines  roches,  par  leur  désapréf^ation,  tondent  à  produire  des 
détritus  <lont  la  divisibilité  appréciable  est  infinie;  la  limite  extrême  de 
cette  divisibilité  est  l'état  terreux,  et  ces  roches  sont  dites  pélogènes. 
Dans  d'autres  roche^i,  la  divisibilité  a  une  limite,  et  cette  limite  extrême 
est  rétst  seUenz;  elles  sont  dites  ptammogHiê. 

»  Les  roehes  varirat  par  leur  aptitude  plus  ou  moins  grande  à  se  laisser 
imbiber  par  Teau,  selon  leur  degré  de  porosité,  d'oii  résulte  leur  état  ou 
leur  capacité  hygroscopîque.  Ainsi,  tandis  que  les  marnes,  les  sables 
absorbent  aisément  ce  liquide,  un  c  ileaire  compacte  n'est  mouillé  qu'à 
sa  surface  et  n'est  nullement  pemétré  par  lui.  Les  roches  absorbantes 
donneront  lieu  à  des  stations  fraîches  ou  humides,  les  roches  non 
absorbantes  à  des  stations  sèofaea.  On  comprend,  dès  à  présent, 
l'importance  de  Taptitude  à  la  désagrégation,  les  roches  eugéogènes 
detant  produire  des  sols  plus  hygroacopiques  par  la  division  de  leurs 
éléments  que  les  roches  dysgéogènes  ;  de  telle  sorte  que  les  premières 
fourniront  péiiéruletiient  des  stations  plus  fraîches  que  les  secondes, 

»  Il  faut  distin^^uer  en  outre  la  j)er//i''i>'>i'if'\  ou  faculté  que  possèdent 
certaines  roches  de  se  laisser  traverser  en  grand  par  l'eau  sans  être  pour 
cela  pénétrées  par  elle  en  petit.  La  perméabilité  des  calcaires,  trsTersés 
par  des  Assures  et  des  fentes  nombreuses,  est  bien  connue;  celle  des 
aigiles  est  presque  nulle;  mais,  en  revanehe,  leur  hygroscepicité  est  très 
grande.  C*est  de  ces  inégalités  de  perméabilité  que  résultent  les  sources. 

»  On  peut  établir  deux  caté^ï-ories  de  platites  :  l'une  comprenant  les 
espèces  qui  rerh  'relient  la  fraîcheur  ou  riiuuiidité,  ce  sont  les  higrnphiles ; 
l'autre  comprenant  celles  qui  recherchent  les  stations  sèches,  ce  sont  les 
itinij^kUei,  D*après  ce  qui  précède,  un  voit  que  la  première  de  ces 
eat^ories  correspond  généralement  aux  roches  sous-jaoentes  eugéogènes, 
la  deuxième  aux  roches  dysgéogènes. 

»  Après  avoir  déterminé  la  valeur  de^  expressions  que  nous  allons  être 
obligés  <remployer  à  chaque  instant,  nous  allons  étudier  le  mode  de 
répartition  des  vé^rétaux  ou  des  stations  dans  notre  champ  d'observation. 

)•  Le  département  de  la  Gironde  est  nettement  divisé  en  deux  parties 
à  peu  près  égales  par  la  vallée  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde,  et  ces 
deux  parties  présentent  de  grandes  différences  dans  leur  orographie  et 
leur  eonatitntion  géognostique.  A  Touest  s^étend  un  pays  plat,  sablonneux  ; 
à  l*est,  s^élève  un  pays  de  coteaux  qui  est  lui-même  subdivisé  par  la 
vallée  de  la  Dordof,'ne  en  deux  parties  (jui  offrent  encore  des  différences 
assez  marquées,  (|uoique  d'une  moindre  importance  que  celles  qui 
existent  entre  les  landes  d'une  part,  et  la  région  montueuse  de  l'autre. 
Nous  étudierons  successivement  chacune  de  ces  trois  subdivisions,  puis 
les  grandes  vallées. 

»  !•  PABTm  OOCIDBNTALB  OU  LANDBS  PBOPBBCBMT  DITB8.  —  LOS  landOS 

forment  on  triangle  dont  la  base  est  la  limite  des  départéments  de 
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la  Gironde  et  des  Landes;  le  oôté  oriental,  la  vallée  de  la  Gironde 
et  de  la  Garonne;  le  côté  occidental,  POcéan.  Elles  sont  séparées 
d«  rOoéan  par  la  chaîne  dea  dunes  qui  appartient  à  la  «me  maritime. 
OeUe-d  nous  paraît  avoir  été  gnfflaamment  oaraetérisée  par  ee  que  neu 

avons  dit. 

»  Cette  partie  du  département  offre  partout  un  pays  plat  et  uni,  excepté 
dans  la  partie  S.-E.,  dan?<  rarrondissement  de  liaxas,  où  elle  s'accidente 
'  et  rappelle  jusqu'à  un  certain  point  Taspcct  du  pa^s  de  coteaux  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne.  Elle  est  traversée  par  deux  cours  d'eau 
prineipanx  :  la  L^yre,  qui  se  jette  dans  TOcéan  par  le  bassin  d'Arcachon; 
le  Cin»,  qui  Tient  débouoher  dans  la  Garonne,  n  y  a  en  outre  une  foole 
de  petits  ruisseaux  de  faible  importance  qui  se  rendent  dans  la  Gironde 
et  la  Garonne  et  dont  les  principaux  sont  :  du  N.  au  S.,  la  jalle  de 
Beychevelle,  la  jalle  de  Bh'UKjuefort,  TKau-Bourde,  TEsu-Blanche,  le 
ruisseau  de  la  Brède,  le  Gua-Mort  et  le  ruisseau  d'-  Biizas. 

»  Les  terrains  qui  entrent  dans  la  constitutiou  géologique  de  la  plaine 
des  landes  sont  le  diluTium,  les  terrains  pliocène,  miocène,  éocène,  et 
un  ou  deux  lambeaux  de  terrain  crétacé.  Le  sable  des  landes,  qui 
appartient  au  terrain  pliocène,  a  seul  nn grand  développement  superficiel; 
il  recouvre  tout  le  pays  d'une  nappe  uniforme,  et  ce  n'est  que  dans  les 
dépressions  jiarcourues  par  les  cours  d'eau  que  l'on  voit  affleurer  les 
terrains  inférieurs.  Le  sable  des  landes  est  recouvert,  dans  le  voisinage 
de  la  vallée  de  la  Garonne,  par  une  couche  peu  épaisse  de  cailloux 
diluviens. 

»  AttHlessoiisdn  sable  des  landes  affleurent,  dans  les  vallons,  des  roches 
diverses  que  nous  allons  mentionner  rapidement  :  1*  les  fiiluns  sont  des 
sables  ealcaréo-silieeux  (|ui  renferment  une  immense  quantité  de  débris 
<le  coquilles  passées  à  l'ét  it  calcaire;  ils  sont  associé-;  fréijutMuinciit  à  des 
molasses  quel([uefi)is  as^c/.  solides  jiour  être  exploité'es  connue  mauvais 
moellon,  et  appartiennent,  les  uns  au  terrain  pliocène  intérieur,  les  autres 
au  terrain  miocène  supérieur;  2f'  les  deux  calcaires  d*eau  douce  miocènes 
qui  subdivisent  les  fiiluns  en  trois  groupes  sont  c(mipactes  ou  marneux 
et  a*ont  qa*un  faible  développement;  le  calcaire  à  astéries,  qui 
appartient  au  terrain  miocène  inférieur,  est  généralement  grossier, 
caverneux,  dur;  il  sr-  montre  dans  un  petit  nombre  de  points,  et  ne  forme 
des  coteaux  que  dans  le  Bazadais;  le  calcaire  grossier  é'ocène,  limité 
au  Médoc,  aux  environs  de  Saint-Estèphe  et  de  Lesparre,  a  des  caractères 
minéralogiques  k  peu  près  Identiques  à  ceux  des  ealesires  à  astéries; 

les  calcaires  crétacés  du  deuxième  étage  sont  durs,  ctmqnetes,  sa 
délitcn'  ni  gros  fragments,  mais  ne  produisent  qu^un  feible  détritus. 

»  Le  sable  des  lamles  est  entièrement  et  exclusivement  siliceux,  mais 
on  rencontre  souvent  des  dépots  d'aririle  à  -^n  base,  et  dans  son  éj>aiss nir 
se  trouve  à  peu  près  consUimment  une  couelic  ferrugineuse  plus  ou  moin  > 
cousisuiute.  Cette  couche,  qui  a  re^u  le  nom  d'a'.ios  (voir  p.  3ti), 
est  peu  perméable;  elle  retient  les  eaux  à  sa  surface,  et  elle  est  une  des 
principales  eauses  de  la  formation  des  tourbières.  CdlM-ci  s^observeat 
dans  toutes  les  dépressions,  dans  tous  les  lieux  bas      les  eaux  se 
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IVllni^sseut  mua  pouvoir  ui  »'ûcuuier  ui  être  abaorbéeâ  par  suite  de  la 
prédence  de  cette  couche. 

•  Le  sol  daa  landes  est  easeatiellement  psammique;  sa  stérilité  n*e8t 
qu'apparente  et  proTiaot  de  plusieurs  oanses  :  1«  de  sa  mobilité,  qui  ne 

permet  pas  k  certains  végétaux  d'y  trouver  un  point  d'appui  suffisant; 
2®  de  1h  fueilit»?  avec  laquelle  il  se  dessèche  à  la  suriace  pendant  les 
chaleurs,  de  sorte  (pie  hi  plupart  des  végétaux  à  racines  peu  profondes 
V  périssent;  mais  cette  aridité  n'est  que  superficielle,  et  Ton  sait  ipi'n 
une  petite  proloudcur  le  sable  est  dans  un  état  constant  d'humidité; 
8*  de  la  ooiûshe  stérile  d*alios,  souvent  trop  rapprochée  de  la  surikce,  et 
qui  anéte  alors  les  laeinee  des  plantes  dans  leur  développement.  Les 
essais  de  eoltnre  entrepris  ont  prouvé  qu'on  peut  renédier  à  ees 
différentes  causes  d'improductivité  (voir  p.  38). 

»  Les  landes,  abandonnées  à  elles  inènies,  otfreut  de  vastes  étendues 
découvertes,  caractérisées  par  toutes  les  j)liint4's  du  groupe  7. 

»  Les  L'iex  mnns  et  earoptem,  VErka,  citterea,  s'y  l'ont  remarquer  en 
première  ligne  par  leur  eztrâme  sociabilitéi  et  sont  entremêlés  de  IoiiAmi 
d*Jrffs«  notH  et  d^ÂffrotHt  teiaeeaf  les  étendues  de  bruyères  sont  entre- 
eeopées,  dans  les  parties  plus  fraîches,  par  des  pelouses  dont  le  tapis  est 
principalement  formé  par  les  plant  «s  du  groirpe  8  A. 

»  Ces  pelouses  passent  aux  sables  tourbeux  caractérises  par  les  Erica 
ciUaris,  B.  tetralix,  les  Vlex,  les  Duphne  cneonDii,  Viola  linr  'iMin,  VoUijtVn 
depressa,  etc.  (groupe  6).  Les  tourbières  spongieuses  proprement  dites 
sont  limitées  anx  dépressions  naturelles  et  au  voisinage  de  eerlains 
ruisseaux,  lorsque  oeux>oi  coulent  sur  des  tsnains  trèsi;ilats  qui 
permettent  à  leura  eaux  de  s'étendre  sous  forme  stagnais.  Biles  ont  une 
physionomie  extrêmement  tranchée,  et  le  Myrica  ga!e  en  est  une  des 
plantes  les  plus  caractéristiques,  ainsi  que  la  plupart  des  espèces  du 
groupe  5. 

»  Nous  ne  nous  sommes  occupés  jusqu'ici  que  des  landes  découvertes  et 
abandwmées  eomplètement  à  ellee-mémea.  La  enlture  s*eflbree  d*en  tirer 
parti  en  les  dArieliant,  en  y  semant  le  pin  maritime.  Lee  bois  de  pia.i 
ont  une  grande  extension  et  réussissent  bien  presque  partout^  exoepté 
dans  les  lieux  tourbeux  et  inondés  qui  les  repoussent  absolument. 

»  Ils  renferment  en  abondance  toutes  les  espèces  du  pronpe  10  A.  Çà  et 
là,  il  y  a  des  taillis  de  Qwrrns  To:a,  dans  iesi^uels  les  plantes  du  groupe 
10  B  se  plaisent  plus  particulièrement.  Les  prairies  des  laudes  sablon- 
neuses ou  tooibenses  sont  tontes  le  réuiltat  de  la  eultnie.  Nous  avons 
mentionné  les  espèces  qu\m  y  rencontre  principalement  (groiqpe  11  B). 

La  cutaire  des  céréales  n'occupe  qu*une  petite  portion  de  la  superficie 
des  landes.  Le  seigle,  le  maïs,  le  millet,  le  Poligonum  ftigopyrtun  sont  les 
seules  plantes  qui  soient  cultivées  en  grand.  Les  moissons  de  sei;,'le,  et 
celles  plus  rares  de  froment,  sont  caractérisées  par  les  plantes  du 
groupe  12  A,  et  leurs  jachères  par  celles  ditgroupe  13  B. 

»  Les  petites  lagunes,  les  flaques  d*ean  qui  ne  se  dessèchent  pas  ci  ^ui 
ne  se  voient  gu&re  que  dans  les  parties  tourbeuses,  nnfennent»  avec 
beaaoovp.de  pliimns  dsa  smix  tranqulles  ofdinaires»  qualqufea  espèeen 
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particulières,  comme  Galium  débile,  Ranuneulut  hedtraceiu,  R,  oîoleum, 
&.  tripartUus,  Helosciadinm  inund'jUm,  A/imn  nafans.  (Voyo?.  proupe  2.) 

»  Nous  avons  parlé  des  terrains  plus  anciens  qui  alUeurcnt  au-dessous 
du  sable  des  landes.  Les  faluus,  et  surtout  leurs  molasses,  sont  des 
radies  hémipaainmiques  dont  les  eanctères,  sons  le  nqtport  botanique, 
sont  intennédiaires  à  eeux  des  sables  et  des  calcaires.  Elles  sont  asses 
meubles,  asses  solides  pour  que  quelques  xérophiles  du  groupe  8D 
puissent  y  prospérer;  telles  sont  :  les  eàamepilift,  Oa!ami»eka  iieiMot, 
Arabis  Gerardi. 

i>  Los  affleurements  calcaires  d\ s;j:éo{i:ènes  des  divers  étajures  miocène 
inférieur,  éocèue  et  crétacé,  ont  des  caractères  statiouuels  encore  plus 
tnodiéB.  Isolés  au  miltsu  de  grandes  étendues  de  sables  meubles,  ils 
produisent  une  ibule  de  plantes  des  pelouses  rocailleuses  et  des  rochers, 
qui  forment  comme  des  colonies  perdues  au  milieu  d*une  tout  antre 
Tégétaticm. 

»  T,es  xérophiles  suivantes  s'v  trouvent  alors,  quelques-unes  en 
abondance  :  Famana  procumbens,  Ajnga  chauKfpitt/s,  AnthylUs  cit'/ieraria, 
CirsiuM  acaUe^  Teucrium  montanum,  HeliantheinuiH  rnlgare,  Di(nlh'U 
carthut'umorum,  lUmm  tmui/bUum»  Arabis  Gerardi.  Et  dans  les  mêmes 
terrains,  mais  sur  les  lisières  des  bois  et  dans  les  buissons  :  Sfiirmê 
jm^pmMa,  OeroMim  tançuineum,  AguUegia  vulgiaris,  Ikula  têUeimt. 

»  PABTIB  MÉDIANS  OU  entrr-I)f:i  x-MBRS.  —  On  nomUM  Entre-deuiL> 
Mers  cette  partie  trianp-ulaire  du  département  ilc  la  Hironde  (jui  est 
comprise  entre  la  fîaroiiue  et  la  Dordo^riie,  et  qui  se  termine  en  pointe  au 
Bec-d'Ambès,  confluent  de  ces  deux  fleuves  (voir  p.  4). 

»  L^Entre-deux-Mers  est  un  pays  de  coteaux,  accidenté,  surtout  au 
voisinage  des  grandes  vallées,  et  qui  va  se  relevant  vers  le  S.>B.  La 
partie  centrale  présente  souvent  Taspeet  d*an  plateau  qui  atteint  101  m. 
à  Créon  et  138  m.  àSonssac,  entre  Sauveterre  et  Sainte-Foy.  Les  vallées, 
petites  et  noiiihreuses  au  N.-O..  deviennent  assez  larp-es,  assez  profondes 
au  S. -H.,  oii  elles  sont  plus  ('•loij^nées  les  unes  des  autres.  Les  cours 
d'eau  qui  arrosent  l'Entre-deuv-Mers  sont  faibles  et  peu  étendus;  un  seul 
offre  quelque  importance,  c'est  le  Drot,  dans  la  partie  tout  à  fait 
austro-orientale. 

»  Ce  pays  est  constitué  par  les  terrains  suivants  :  le  diluvium,  le  terrain 
miocène  supérieur  et  inférieur,  et  le  terrain  éocène.  Le  terrain  éocène 
n*existe  bien  développé  que  dans  la  partie  orientale  cle  rKntre-deux-Mers 
qui  appartient  au  bassin  de  la  1  )i)ninrriu'.  Au  sud  d'une  lij,'ne  allant  de 
Braune  ii  Sauvetcrre  et  Duras,  il  est  presipie  partout  recouvert  par  les 
terrains  plus  modernes,  et  n^afDeure  qu'au  fond  des  vallons.  Il  consiste 
en  molasses  le  plus  souvent  sableuses,  peu  solides  en  général,  mais  se 
solidifiant  quelquefois  fortement  par  places.  Oes  molasses  deviennent 
quelquefois  argileuses  et  renferment  des  amas  subordonnés  d*aigiles  plus 
ou  moins  pure-;.  T,i  partie  supérieure  di»  ee  terrain  est  formée  par  des 
calcaires  d'eau  ilouee  blancs,  rarement  marneux,  ordinairement  durs  et 
solides,  avec  meulières  caverneuses. 

»  Le  terrain  miocène  inférieur  est  entièrement  formé  par  le  calcaire  à 
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astéries  teudre  ou  dur;  il  renferme  quelques  amas  lenticulaireâ  dWgiles 
ealeariftnB.  Oe  caleura  acquiert  imo  granda  épfti«eiir  à  PoiMgt  d'une 
ligne  tirée  de  OastiUon  à  SnaTeterre,  nuis  il  est  aouTent  reconTert  par 

le  diluviom.  H  se  retrouTe  aussi  au-dessus  du  terrain  éooàne  dans  la 
partie  du  pays  dont  nous  aTons  indiqué  plus  haut  sommaiNment  la 

circonscription. 

»  Le  terrain  mioccne  .suj>érieur  ne  8e  développe  que  duns  la  partie 
orientale  de  TEntre-deux-Mers,  mais  il  occupe  seulement  la  portion  qui 
appartient  au  baaain  h}  dro^^raphique  de  la  Garonne,  et  ne  commence  à 
avoir  quelque  impMtance  qu%  Test  d*nne  ligne  allant  de  Sauveterre  à 

Sainte-Croix-du-Mont.  Sa  composition  est  assez  variée  ;  il  emnprend  deux 

dépôts  marins  et  deux  dép«")ts  iVonu  douce.  Ceux-ci  sont  des  calcaires 
compacteii  ou  arpilifères,  rarement  marneux.  Les  dépùts  marins  consistent 
en  molasses  calcaires  sableuses  coquillérea,  généralement  assez  solitlcs, 
et  en  argiles  ou  marnes  principalement  développées  dans  Tarrondissement 
delà  Réole. 

»  Le  diluTium  joue  un  r61e  ttèe-lmportent  pour  Fobjet  qui  noua  oeeupe; 

il  recouvre  comme  un  épais  manteau  tous  les  plateaux  et  couronne  tow 
les  coteaux  de  la  partie  de  l'Entre-deux-Mers  qui  appartient  au  versant 
de  la  Garonne.  Sur  le  versant  de  la  L)ordoj?ne,  il  est  beaucouji  moins 
développé  et  ne  forme  souvent  que  de  minces  dépôts  superficiels.  Ce 
diluvium  consiste  en  amas  puissants  de  gravier  et  de  cailloux  roulés  de 
quarts  ordinairement  fienugineux,  dans  lesquels  sont  intercalées  dea 
masses  de  saUe  grossier.  Vers  la  partie  supérieure,  il  y  a  aur  quelquea 
point-  1<>s  argiles  d'une  grande  pureté. 

»  L'Entre-deux-Mers,  envisagé  en  grand,  est  donc  tonné  par  le  terrain 
miocène  inférieur  calcaire,  au  nor.l-ouest  d'une  Hj^'m'  tirée  de  Castillon  à 
Cadillac.  La  partie  au  sud-est  de  cette  ligne  est  elle-même  sultdi visée  en 
deux  portions  par  une  ligne  allant  à  peu  près  de  Sauvetcrre  k  Duras,  et 
an  aord  de  laquelle  le  terrain  éocène  (molassM  et  ealcaires  d'eau  douce) 
fmne  le  soi,  tandis  qu'au  sud  ce  sont  les  terrains  mioeànes  supérieurs* 
11  faut  ajouter  encore  le  diluvium  qui  recouvre  les  hauteurs  dans  presque 
toute  la  partie  qui  dépend  du  l)as.sin  de  la  (îaronne. 

»  diluvium  est  un  terrain  eugéogène  pélopsammi(iue  (jui  passe 
«luelijiietois  à  l'état  psannnique  ou  pélique  sur  de  petites  étendues, 
(^uand  il  possède  ses  propriétés  générales  pélopsammiques,  il  produit 
un  sol  asses  fertile,  à  moins  de  circonstances  locales  particulières,  et 
ne  perd  cette  fertilité  que  lorsque  ses  propriétés  péliques  ou  psammiques 
deviennent  très-prédominantes.  Les  principales  cultures  sur  sol  diluvien 
sont  celles  de  la  vigne,  du  blé,  les  prairi«'s,  les  lioi.s  de  chênes  ot  de 
châtaigniers,  ceux-ci  ordinairement  soumis  ii  des  coupes  réglées.  Dans 
les  parties  supérieures  du  diluvium,  il  y  a  des  couclies  argilo-sableuses 
san^  cailloux,  plus  répandues  qu'un  le  croirait  au  premier  abord,  et  qui 
contribuent  à  rendre  le  sol  fertile.  C'est  ce  dont  on  peut  s'assurer  en 
jetant  un  simple  coup  d'œil  sur  les  terres  arables  de  l'Bntre-deux-Mers, 
à  Ploirac,  Cenon,  Cré<m»  etc.,  et  on  verra  que  les  cailloux  quartzeux  y 
sont  fort  répandus.  Ce  n'est  que  dans  les  parties  oentrales  du  plateau. 
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vere  Créon,  que  ces  oooehes  argileuses  acquièrent  une  épaisseur  notable 
et  une  imporlauice  géologrique  réelle. 

»  Les  moissons  du  diluvium  pélopsammique  sont  caractérisées  par  les 
plantes  du  g^roupc  12  B,  et  leurs  jachères  par  celles  du  groupe  13  B. 

»  Les  prairies  offri-nt  presnue  toutes  les  plantes  du  prroupc  11  C, 
cV<?t-à-(iiro  qu'on  v  voit  ju'éilouiincr  les  liyjrropliilcs  ])('li(|u»'s,  quoique 
eu  moiudre  majorité  que  dans  les  prairies  des  alluvîon.^  vaseuses. 

»  Les  taillis  et  les  bois  noua  oil'rent  tuute!:^  les  espèces  du  ^M  uupe  10  C\  et 
dans  les  parties  très-fraîches  ou  ombragées,  celles  du  groupe  10  D. 
Comme  ces  bois  sont  ordinairement  montneux,  on  y  voit  un  passage 
insensibie  des  stations  assez  sèches  aux  stations  fraîches.  Cependant  on 
peut  reconnaître  d^un  coup  d^œil  le  caractère  hygrophile  des  plantes  du. 
|>roupe  C,  caractère  qui  devient  de  la  dernière  évidence  dans  le  f»roupe  D, 
Les  pelouses,  assez  rares  i)arce  qu'un  lésa  presque  partout  transformées  en 
prairie»,  n'ont  pas  de  caractère  propre  bien  trauclié,  mais  on  y  trouve  le 
plus  souvent  le^  espèces  du  groupe  8  B  mêlées  k  un  certain  nombre  d^autres. 

»  Lorsque  le  diluvium  prend  un  caractère  psammique  prononcé  par  suite 
de  la  taretS  des  argile  et  de  la  prédominance  du  gravier,' on  observe  des 
modifications  correspondantes  dans  la  flore.  C'est  ainsi  qu'à  Lormont 
on  retrouve  un  certain  nombre  de  plantes  de  nos  stations  sablonneuses 
dos  landes  :  des  A.sfrrof'irpKs  c/usii,  f  intin'n  PeUsseriana ,  Arcaaria  montnnn, 
Ornith'iiit's  nisrns.  l)ans  les  bois  autour  de  Créun,  le  sol  est  assez  divisé, 
assez  riche  eu  humus  et  assez  liais  pour  nourrir  les  Brica  ciUaris, 
X.  Seeparia,  loàelia  nmu,  toutes  plantes  des  tourbières  un  peu  sèches. 
Dans  quelques  parties,  au  voisinage  des  sources,  le  sol  est  asses  humide 
pour  admettre  le  Careg  pulicarit  et  le  Piaffuieula  lutiUmiea,  qui  recherchent 
particulièrement  les  tourbières  spong-ieuses.  Le  gravier  pur  possède  les 
caractères  d'un  sol  psammirpie  modifié  par  la  compacité  <|U*i1  i>eut 
acquérir  eu  se  desséi-hant,  par  suit  •  de  la  petite  «quantité  d'arj^-ile  n)èlée 
à  ses  éléments  sablonneux.  Aussi  voit-on  apparaître  assez  fréquemment, 
sur  les  pelouses  de  cette  nature,  un  certain  nombre  do  xérophiles 
préférentes  ou  exclusives  (Mtâieofo  orbieuiaris,  PruneUa  aiba,  DorienUm 
sufimHeotim,  Tri^liim  amguttyi»lium),  mêlées  à  des  espèce3  psammophiles 
groupe  8  B.)  Dans  certains  lieux  k  peu  près  complètement  stériles,  on 
trouve  d'autres  espèces,  comme  des  Carfina  ruft/arii,  .f:/;if»jjs  orata  (ran»), 
Ilerniarin  g'abra,  et  quand  le  sol  devient  assez  meub!»'  <i»'s  Erira  rinere», 
Ulex  eiiriijtirus  et  /  .  iKUiHs.  Le  ])in  maritime  y  r»'us-ii  tri-s-bien.  Le 
calcaire  à  astéries  acquiert  une  j,'raudu  imporiance  dans  rKntre-deux-Mers. 
C'eat  une  roche  dysgéogèue,  quoique  à  un  degré  médiocre.  H  forme  le 
plus  souvent  le  flanc  des  vallons,  quelquefois  aussi  le  sommet  de  certains 
coteaux.  Dans  ce  dernier  cas,  les  moissons  et  les  jachères,  qui  sont  à 
peu  près  les  seules  cultures  outre  celle  de  la  vi^'ue,  nous  onv<  !if  toutes 
les  plantes  des  f»'rouj>es  12  0  et  13  ('.  Les  ])elouses  et  1<'.>  Iricbcs 
roeailN'uses  |>ossfdent  une  vé-j/étation  tout  aussi  s|)r<  iali'  iltou] c  S  D.) 
Les  lianes  des  cot^'aiLX  qui  eueaissent  les  vallons  ou  tjui  l)orilrnt  les 
grandes  vallées  otl'rent  souvent,  vers  leurs  sommets,  des  rochers  calcaires 
eaiaelériséB  par  tout  le  groupe  9. 
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»  La  pwti»  8.-B.  ûê  l*Bi^-deax-Mer8  est  encore  fort  peu  comniM 
sous  le  npport  des  études  auxquelles  nous  nous  Utioiis;  aussi  n'en 
parierans^ioas  que  d*aiis  manièiê  fort  générale.  Les  terrains  miocènes 

supérieurs,  soit  par  leurs  calcaires  d^eau  douce,  soit  par  leurs  calcaires 
arénifcres  marins,  produisent  dos  stations  identiques  à  celles  des  calcaires 
à  ast«*rios,  ttindis  que,  par  leurs  molasses  plus  ou  moins  argileuses,  on 
passe  îi  lu  vé^'t'tutiou  du  terrain  d'eau  douce  éocène.  Celui-ci  est  mieux 
développé,  du  reste,  sur  lu  rive  droite  de  laDordogne,  et  ce  que  nous  en 
dirons  plus  loin  pourra  s'appliquer  en  général  à  l^Butrenleux-Mers.  Le 
ealeaire  d'eau  douce  Idano  éocàne  fournit  aussi  des  stations  identiques 
aux  autres  terrains  calcaires. 

»  Nous  devons  nous  borner,  pour  le  moment,  K  ces  pénéralités;  des 
études  locales  ultérieures  permettront  peut-être  plus  tard  de  constater 
certaines  ditlérenees,  mais  il  est  probable  qu'elles  ne  seront  pas  d'une 
bien  jurande  importance. 

»  9*  PaBTIB  ▲  L*BST  DB  LA  GiBONDB  BT  DB  LA  DOIIIIQONB.  —  Ce  pajs, 

limité  an  N.  et  à  1*B.  par  les  départements  de  la  Charente-Inférieure 

et  de  la  Dordoprne,  offlre  une  assez  grande  variété  dans  son  relief  (voir 
p.  4).  Tant<"')t  accidenté  et  entrecoupé  de  vallons  nombreux,  il  présente 
aussi,  surtout  vers  le  N.-O.,  de  prundes  plaines  unies.  Sa  plus  ^rrande 
«•lf'\ îitiiui  au-dessus  de  la  mer  ne  dépasse  guère  100  m.  et  est  panera- 
it lueut  beaucoup  moindre.  11  est  arrosé  vers  l'E.  par  uue  rivière,  l'isle, 
qui  reçoit  elle-mSme  la  Dnmne.  Il  est  en  outre  sillonné  par  des  ruisseaux 
asses  nomlneux,  dont  les  plus  importants  sont  la  LîTenne,  qui  se  jette 
dans  la  Gironde  h  Saint- Louis-du- Marais,  au  N.  de  Blaye;  le  IfosOU, 
qui  se  réunit  à  la  Dordopriie,  à  Prig-nac;  la  .Save  et  le  Larry  qui  se 
jettont  dans  l'Tsle  en  venant  de  l'O.,  enfin  le  Palais  et  la  Bar  banne, 
affluents  de  la  mèine  rivière  et  qui  coulent  de  l'E.  à  l'O. 

»  Les  terrains  miocèue  inférieur  et  éocène  constituent  à  eux  seuls  cette 
partie  du  département. 

»  Le  terrain  éoo^  comprend  :  1* desealeaires  grossiers  durs,  arénlAies, 
qui  n*ooeupent  qu*une  surfoce  peu  étendue  aux  environs  de  Blaye  ;  2*  des 
molasses  sableuses  (*)  passant  sur  certains  points  à  l'état  de  gravier,  et 
renfermant  des  couclies  subordonnées  d'argile  et  de  calcaire  d'eau  douce; 
3"  le  |calcaire  lacustre,  peu  dévelop])r.  fini  fnrnie  la  partie  supérieure  de 
ce  terrain.  La  molasse  est  d'une  grande  impurtauce  par  l'étendue  et 
répaisseur  qu*eUe  atteint  dans  le  pays  dont  nous  nous  occupons. 

»  Le  terrain  mioctoe  inférieur,  ou  calcaire  à  astéries,  recouvre  au  S. 
de  Blaye,  jusrju'aux  limites  du  département,  la  formation  lacustre  éocène, 
mais  il  ne  a*écarte  que  peu  de  la  vallée  de  la  Dordogne.  Ses  caractères 
sont  à  peu  près  les  mêmes  ([ne  dans  l'Entre-deux-Mcrs  ;  seulement,  vers 
HIave  et  la  Ro<pie.  il  devient  plus  aréuifère,  plus  sableux,. et  contient  des 
amas  d'argiles  marneuses. 

»  Nous  n^étndierons  pas  ici  avec  beaucoup  de  détails  les  eanetères  de 
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flore  du  ealeaire  à  astéries.  Ce  que  nous  en  aTons  dit  ponr  l*Biitre- 
deux-Mers  8*applique  pai-raitement  au  p»ys  à  TE.  de  la  Dordogne.  On 
peut  en  dire  autant  du  calcaire  f^Tossier  éocène  et  des  calcaires  d*eau 
douce;  ces  derniers  sont  du  reste  si  peu  développés,  qu^ils  méritent  à 
peine  une  mention  particulière.  Lîi  molasse  éocène  constitue  des  coteaux 
ou  des  plaines.  C'est  une  roche  eugéogène  ordinairement  sableuse  et 
produisant  alors  un  sol  paammique;  elle  devient  quelquefois  aigilenae  et 
donne  naissance  à  un  sol  péli^sammique,  plus  rarement  pélique.  Dans 
la.  vallée  de  Tlsle,  le  volume  de  ses  éléments  augmente  beaucoup,  étoile 
passe  à  Tétat  d*un  gravier  ou  poudingue  qui  rappelle  singulièrement  le 
diluvium  caillouteux  de  l'Entre-deux-Mers. 

»  Au  N.  «l'une  li|^ne  un  peu  courbée  vers  le  N,-E.,  tirée  de  Blave  ù 
Cubzac,  la  molasse  devient  essenticUeiueut  psammique.  Elle  forme  des 
plaines  unies,  sablonneuses,  arides,  couvertes  de  vastes  étendues  de 
bruyères,  entrecoupées  de  bois  de  pins,  et  qui  sont  désignées  sous  le 
nom  de  lMdt$  de  aaMûmge, 

»  Ces  plaines  rappellent  au  plus  haut  d^ré  la  physionomie  des  grandes 
landes  proprement  dites,  et  nous  voyons  ici  le  sol  exercer  une  influence 
de  premier  ordre.  Un  exemple,  ])ris  entre  Blaye  et  Montlieu,  un  peu  en 
dehors  des  limites  de  notre  département,  nous  donnera  une  idée  de 
l'importance  de  cette  influence. 

»  Les  landes  de  Bussac  forment  une  plaine  unie,  sablonneuse,  arrosée 
par  de  petits  cours  d*eau,  au  milieu  de  laquelle  s^élèvent  des  monticules 
de  roches  calcaires  arénifères  dont  le  caractère  dysgéogène  est  asses 
prononcé.  Ces  monticules  nous  offrent  des  plantes  des  friches  rocailleuses 
et  des  rochers  (groupe  8  I)  et  9),  telles  que  Hippocrfpis  comosa.  Tcn^rinm 
montanum  et  quelques  autres  xéropliiles  que  nous  n'avons  point  citées 
dans  nos  listes  k  cause  de  leur  dispersion  restreinte,  mais  qui  n'en  sont 
pas  moins  caractéristiques,  comme  les  PkaUingium  ramosum,  les  PnmeUa 
kjfuopijbtkt.  Dans  les  landes,  les  pelouses  sablonneuses  et  les  jachères 
produisent  un  grand  nombre  d^espèces  de  nos  groupes  7  et  13  A,  telles 
que  les  Asterocarput  Ci»tU,  8Ume  Poftentit.  Dans  les  parties  humides 
il  se  forme  des  tourbières  oh  apparaissent  les  caractéristiques  des 
groupes  5  et  6  :  Myrica  gale,  Drosera  rotundifjîia,  Oalium  boréale,  Àbama 
os^i/raga,  Lobelia  u-em.  Dans  certaines  parties  mélangées  de  sable  et  de 
débris  calcaires,  il  y  a  une  végétation  mixte.  Certaines  espèces  eoûn 
sont  communes  aux  landes  sèches  et  aux  calcaires  des  coteaux,  comme 
les  Ptuedimmn  qfiemate,  Atperenla  qfmmekiea,  Aehiltea  pUimk9,  OtrUmm 

»  Il  est  facile  de  juger,  par  ce  seul  exemple,  de  la  physionomie  des 
landes  de  Saintonpe. 

»  Entre  l'Isle  et  la  Dronne,  et  aux  environs  de  Guîtres  et  de  Coutr.is,  le 
pays  est  principalement  formé  par  la  molasse,  soit  à  l'état  de  macignu 
tendre,  sablonneux,  comme  vers  Absae  et  Minzac,  soit  à  l'état  de  gravier. 
Le  sol  est  alors  principalement  psammique,  et  nourrit  les  bruyères,  les 
i^oncs  et  une  partie  des  plantes  signalées  sur  le  diluvium  de  rBntre> 
deux-Mers  dans  des  circonatanees  analegoes.  Les  coteaux  de  molasse 
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tout  ordinairement  conronnés  do  calcaire  à  astéries.  Le  tertre  de  Fronaae 
œpendsnt  ne  présente  point  de  dépdts  de  cet  ftg«  et  est  entièrement 
formé  de  mnisise  saUense,  eonerétiunnée  par  places;  à  la  base  seulement 

il  y  a  des  assises  argileuses  caloarifèros  exploitées.  Ses  pentes  sont 
très-rapidf's  du  côté  qui  fait  face  à  la  Dordofrne;  nous  trouvons  donc 
ici  un  exemple  do  ce  que  sont  les  stations  du  terrain  de  molasses  dans 
des  circonstances  semblables.  Presque  toutes  les  plantes  recueillies  sur 
les  llines  de  ce  tertre  appartiennent  à  notre  groupe  8  D  :  JlapkMmm 
tpkuÊum,  limm  arktmut  L,  teu^Umm*  Nons  yoyons  id,  à  une 
agrégation  faible  des  éléments  d*Qns  roehs  sableuse,  Jointe  à  la 
disposition  particidièro  de-^  lieux  qui  ne  permet  pas  aux  eaux  de  pénétrer 
profondément  et  do  ko  niuintriiir  dan?^  lo  sol,  correspondre  la  présence  de 
plusieurs  espèces  xérophiles  bien  caractérisées. 

»  Nous  pensons  que  les  exemples  que  nous  venons  de  donner,  joints  à 
ee  qni  a  déjà  été  dit,  suiBront  pour  donner  une  idée  générale  de  la 
distribution  des  irégétaux  dans  cette  partie  du  département  de  la  Gironde. 

»  4^  Gbandbs  VAixfas.^ —  Il  lie  nous  reste  plus,  pour  compléter  Texamen 
rapide  que  nous  venons  de  faire,  qu'à  examiner  les  stations  qui  sont 
(lisfrihuées  le  long  des  grandes  vallées  de  la  Gironde,  de  la  Garonne  et  de 
la  Durdofrno. 

»  Des  marais  s'étendent  le  long  de  ces  grands  cours  d'eau,  et  aussi,  mais 
plus  farement,  sur  le  trajet  de  cours  d*eau  plus  ikibles,  tds  que  la  jalle  de 
Blanquefort  dans  les  landes.  Ces  derniers  participent  d^à  beaucoup  de 

la  nature  des  tourbières,  et  ne  dcyiennent  réellement  marais  qu*aa 

voisinage  des  grandes  vallées. 

»  Dans  la  partie  inférieure  du  cours  de  la  Gironde,  au-dessous  de 
Saint-Christoly  et  de  Mortagne,  il  y  a  des  marais  salants  considérables, 
surtout  sur  la  rive  gauche.  Ces  marais  produisent  toutes  les  caractéris- 
tiques des  prés  salà;  ils  sont»  du  reste,  fort  peu  connus  sous  le  rapport 
botanique. 

»  Sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  il  y  a  de  fréquents  marécages  ou  des 
dépôts  de  vase.^  anciens,  principalement  cultivés  comme  saussaies.  Mais 
ce  n'est  qu'au  N.  de  Bordeaux  jusqu'à  Ludon,  ot  sur  la  rive  droite 
à  Montfermnd  et  au  Bec-d'Anihès,  ces  marais  prennent  un  grand 
développement.  Ce  sont  des  marécages  inondés  ou  de  vastes  prairies 
snbmeigées  en  hiver,  entrecoupées  de  canaux  nombreux  qni  servent  1 
récoolement  des  eaux.  Nons  y  trouvons  toutes  les  plantes  de  nos- 
gnrapes  2A  et  fi  et  3  A  et  B. 

»  Les  vases  m  r  dos  ])ords  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne 
produisent  en  abondance  les  espèces  du  groupe  4  mêlées  à  quelques 
autres  sporadiques. 

»  La  vallée  de  la  Dordogne  possède  aussi  de  grands  marais,  principa- 
lement sur  te  rive  gauche,  vls4-vis  de  Cubiac,  et  dq»uis  SaintpLoubès 
juMqu*à  Brsnnes,  et  sur  la  rive  droite  en  aval  et  en  amont  de  Liboume. 
Leurs  earaetères  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  la  vsllée  de  la 
Garonne;  ils  sont,  du  reste,  moins  connus. 

»  Les  plus  grands  marais  du  déipartement  sont  ceux  qui  s*étendent  sur 
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la  rive  droite  de  la  Gironde  à  partir  de  Blaye  Jusqu^à  Mortagne,  mais  ils 
sont  à  peu  près  inconnus  botaniquement. 

»  Los  alluvions  anciennes  de  la  Garonne  et  <le  la  Dordofrno  consistent 
en  terrains  argileux  |>ras  et  frais,  de  nature  p»''li(iue,  et  sont  cultivés  le 
plus  souvent  en  prairies  caractérisées  par  les  b^grophiles  péliques  du 
groupe  11  D.  Les  bois  de  ces  terrains  produisent  tontes  nos  espèces 
du  groupe  10  B.  Les  moissons  et  les  jachères  admettent  beaucoup  de 
plantes  des  terrains  pélopsammiquea  (groupes  12  B  et  18  B),  mais  on 
y  trouve  en  outre  plusieurs  hygropliiles  péliques  particulières,  Cimuna 
\ea  Ammi  vunoffa,  Phalaris  paradoxa,  Ph.  minor,  Linaria  spuria. 

»  Sur  les  aires  de  dispersion  de  quelques  espèces. —  Dans  tout 
ce  qui  préci-tle,  nous  avons  né;.''li^'é  les  faits  de  détail,  pour  nous  occuper 
principalement  des  faits  généraux.. 

»  Nous  aurions  maintenant  à  examiner  les  modifications  que  présente 
la  flore  dans  les  diflTérentes  parties  du  départagent,  à  conditions  égales 
de  sol.  Malheureusement,  le  petit  nombre  d*observation8  qui  ont  été 
faites  sur  ce  sujet  nous  obligera  à  être  bref. 

»  Tout  vé^rétal  tend,  par  ses  ilifil-rents  moyens  do  roproduction,  à 
accroître  son  aire  de  dispersion.  Cette  tendance  ii  se  luoija^'cr  en  surface 
a  des  limites,  et  dans  un  pavs  de  plaines  comme  le  nôtr»*.  on  pourrait 
citer  comme  barrières  à  la  progression  des  végétaux  les  espuLts  cons- 
titués par  un  sol  qui  repousserait  certaines  espèces  ;  par  exemple,  une 
.  lone  dysgéogène  pourrait  opposer  un  obstacle  à  la  dispersion  de  prodie 
eù  proche  de  beaucoup  d'espèces  hyg-rophiles.  Plusieurs  causes,  au 
contraire,  tendent  à  disséminer  les  espèces,  et  on  peut  citer  en  première 
li^me  les  cours  d'eau,  qui  peuvent  transporter  des  graines  fort  loin  de 
leurs  lieux  de  provenance,  puis  les  courants  atmospliéricpies,  etc. 

»  Un  autre  obstacle  résulte,  comme  Ta  fait  voir  de  Candolle,  de 
Textrême  sociabilité  de  certaines  espèces.  Toute  plante  se  développe 
avec  d^autant  plus  de  vigueur  que  le  sol  lui  convient  mieux,  et  dans  ce 
*  cas  elle  tend  à  étouffer  toutes  celles  auxquelles  ce  sol  est  moins  favorable. 
A  conditions  égales  de  oonvenance,  certaines  espèces  vigoureuses  ou 
très-sociables  s'emparent  de  presque  tout  le  terrain,  de  telle  sorte  qu'il 
ne  reste  ])lus  de  place  pour  les  espèces  plus  faibles  ou  moins  nombreuses 
en  individus. 

»  Outre  ces  obstacles  (pii  restreignent  Taire  des  espèces,  il  en  est  un 
autre  dont  la  cause  est  i)lus  difficile  à  apprécia*;  ee  sont  les  limites 
accidentelles  de  dispersion.  On  sait  que  beaucoup  de  végétaux  ne  sont 
pas  disséminés  dans  toute  Tétendue  d*un  pays  dont  le  sol  et  le  climat  ne 
les  repousseraient  nullement,  et  qui  ne  présenteraient  pas  de  barrières 
semblables  à  celles  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Il  y  a  donc  ici  une 
intluent  e  jiarticulière,  naturelle,  ipii  a-.Mt  comme  cause  de  délimitation 
des  aires.  Nous  aurons  à  eu  si/znaler  quelques  exemples.  On  peut  se 
proposer  de  rechercher  a  quels  centres  de  végétation  appartiennent 
certaines  plantes  dont  Thabitation  est  bornée  à  des  portions  déterminées 
de  notre  champ  d*étttdes.  Or,  parmi  ces  espèces,  il  en  est  quelques-unes 
dont  Paire  est  très-limitée  et  se  trouve  comprise  tout  entike  dans  notre 
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département,  tandis  que  quelques  autres  se  rattachent  aux  départements 
voisins. 

»  Parmi  les  premières,  nous  citerons  les  saivantes,  qui  sont  remarquables 
MHS  oe  rapport: 

»  1«  Le  SUeite  laia  abonde  dans  les  lettes  d*Àrte  et  dans  toutes  celles  de 
la  pointe  qui  ferme  à  PO.  le  bassin  d^Ârcachon  jusqu'à  Piquoy.  Ses 
limites  «le  (lispersion  ne  sont  pas  connues  au  N.,  mais  on  sait  qu'il  ne 
se  retrouve  pas  dans  les  stations  analog-ues  au  S.  du  bassin  d'Arcachon 
jusqu'à  Bajonne,  ni  dans  les  stations  des  laudes,  qui  ne  le  repousseraient 
probablement  pas. 

»  9*  Vtriea  htUÊHka  est  trà»«b<mduit  dans  tons  les  lieu  humides  à 
Aris,  puis  au  S.  du  basdn  d*Aretdion  juaqu^à  Catanx.  U  ne  ptfalt  pas 
8*<tandn  au  delà. 

»  3"  UErira  mediterranea  est  borné  aux  tourbières  situées  à  l'O,  de 
Pauillac,  et  n'existe  pas  dans  les  stations  analogues  du  reste  des  landes. 

»  4°  Le  Lobelia  Dortmmm  est  particulier  à  l'étang  de  Gazaux  et  à 
quelques  autres  étangs  du  département  des  Landes,  mais  il  ]i*a  pas  été 
letnrâvé  an  N.  de  Casanx  non  plus  que  dans  les  giandee  lagunes  des 
landes» 

»  TiP  Le  AMte  îMoM,  si  abondant  dans  les  marais  des  environs  de 

Bord'^îuix,  se  retrouve  h  Bassons  et  aussi  flans  les  marais  de  Blaye,  mais 
il  n'u  jamais  été  signalé  en  amont  de  Bordeaux  ni  dans  la  vallée  de  la 
Dordofrnc. 

»  6°  Le  Scorpiurut  iàMUosa  est  très-répandu  sur  les  Mehes  calcaires  des 
eoleaax  de  la  rite  droite  de  la  Gkuronne,  depuis  Qoinsac  jusqu*à  Haux  et 
8aint4}enè8-de-Lomband.  n  n*a  pas  été  retrouTé  ailleurs,  et  penft  avoir 
one  aire  peu  étendue. 

»  Nous  ne  possédons  que  peu  de  rcnseij?nements  sur  les  espèces  qui, 
apparaissant  sur  nos  lisièr^'s  ou  dans  des  portions  restreintes  de  notre 
champ  d'*'tu«les,  se  rattiichent  à  des  centres  de  dispersion  appartenant  à 
des  départements  voisins. 

»  Les  obsenrations  les  plos  intéreasantee  k  lUre  sur  ee  sujet  seraient 
relatiTee  à  la  partie  très-imparfUtement  connue  de  la  CUronde  limxtroplie 
du  Lot-et-Garonne.  La  vallée  de  llsle  seule  nous  ft>urnit  quelques 
indications  curieuses,  en  nous  montrant  certaines  espèces  qui  descendent 
du  dé]i?irt^mL'nt  de  la  Dortlop'ue,  telles  que  les  PotenU'.la  argentea,  Ranun- 
cwUm  rh(pr('pli>/!'Ms,  Saxi/raga  grauiUata,  et  peut-être  aussi  les  Scilla  nutans 
et  les  Satinria  hor ternis. 

»  Les  grands  cours  d*eau  peuvent  servir  de  véliiculo  pour  apporter  au 
loin  les  graines  et  doivent  aider  beaucoup  la  migration  des  plantée; 
aussi  voitKm  quelquefois  apparaître  accidentellement  sur  les  bords  de  la 
Garonne  des  espèces  qui  ne  tardent  pas  à  diiparattra  parce  que  le  sol  ou 
le  climat  ne  -leur  conviennent  pas;  de  ce  nombre  sont  le  X<inthium 
sjjiinmm.  le  Chenopodimn  botn/fi,  qui  nous  arrivent  des  pays  méridionaux, 
tandis  (^ue  quelqu&ii  autres  viennent  probablement  de  plus  loin,  coumie 
VArabis  turrita. 

»  D'antres  plantes,  an  contraire,  trouvent  dans  les  conditions  nouvelles 
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qui  leur  sont  offertes  les  élémeuts  favorables  à  leur  existence.  Celles-ci 
prennent  possession  du  sol,  s'acclimutont,  et  finissent  par  s^étabiir  d'une 
nuudièn  ataUe  dans  leur  noaTélle  habitetion:  dans  beanooap  de  cas,  il 
eat  ftunle  de  remonter  à  leur  point  de  départ  en  saivant  leur  dispersion 
de  proche  en  proche.  Les  transports  de  ee  genre  sont  firéquents  dans  la 
rallée  de  la  Garonne  ;  on  peut  citer  comme  exemples  : 

»  1°  Le  Gahirtiteft  tomentosa,  si  commun  ù  la  Tresiit',  et  qui  nous  arrive 
sans  (loute  (le  la  Haute-fTaronne  et  de  l'Amenais  avec  l'espèce  suivant»^; 
2°  le  Scabiosa  maritiina,  qui  tend  ù  se  répandre  sur  les  berges  du  fleuve 
et  qui  descend  jusqu^  Bordeaux;  3°  probablement  le  Tul^ oeuliu-MliM 
si  abondant  dans  les  tenes  arables  et  les  Tignes  de  Paillet;  peut  être 
enfin  le  Crwpina  tu^êrtt,  qui  croît  en  abondance  k  Barsae.  Certaines 
espèces,  quoique  moins  rapprochées  du  cours  de  la  Garonne  et  appartenant 
aux  coteaux,  diminuent  et  finissent  par  disparaître  à  mesure  qu'on 
descend  dan.-4  la  direction  du  cuurs  du  lleuve,  c'est-à-dire  probablement 
à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  leur  point  de  départ  originaire.  L'histoire 
de  celles^i  est  plus  obscure  et  ne  pourra  être  éoUiirée  que  par  de 
nouvelles  rechMChes;  nous  pensons  que  le  ^tonUea  bUnmimta,  peut-être 
le  OeiUamw  aqwm  et  le  JSmmIs  pkifinma,  pourraient  se  rattacher  à  eette 
catégorie. 

»  La  vallée  do  la  Dordogne  doit  présenter  des  faits  rie  dispersion  . 
semblables,  mais  ils  sont  moins  connus  et  paraissent  être  moins 
saillants. 

»  Il  nous  resterait  à  parler  des  naturalisations;  mais  comme  cette 
question  ne  se  rattsohe  qu^aoeeesoirement  à  notre  si^et,  nous  n^entrerons 
pas  dsBS  de  grands  développements. 

»  Certaines  espèces  sont  naturalisées  à  dessein  par  les  sgriculteurs  dans 

notre  d»'partement  :  c'est  ainsi  qu'on  trouve  fréqtiemment  dans  les  haies 
VAtriplejB  halimus  et  le  Palinrus  wiikuifus,  plantes  miîditerranéennes. 
D'autres  sont  introduites  avec  des  graines  de  provenance  étrangère  :  c'est 
ainsi  que  les  moissons  des  landes  renferment  quelquefois  en  abondance 
le  PAsIsrif  OMurlmiiff;  c*est  peut-être  à  la  culture  du  ris  que  nous  devons 
le  MfpM  wmermatiit.  Quelques  plantes  d*omement  s^échappent  avec 
fecilité  des  jardins  et  se  répandent  à  l'état  subspontané.  De  ce  nombre 
sont  le  Solidago  canadensis  (L.),  le  Nlrundra  jyhysal'xles  Gœrtn,  i)eut-ètre 
aussi  le  Qjfclamsn  neapoUtoMum  du  parc  du  cltSkfceau  de  Tustal,  près  de 
Sadirac. 

»  VBrigeron  canadense,  le  Datura  stramonium,  le  Phytolacca  decandra,  si 
complètoment  naturalisés  dans  notre  département,  sont  des  plantes  trop 
connues  pour  que  nous  fiusioos  autre  chose  que  les  mentionner. 

»  n  est  encore  un  certain  nombre  de  végétaux  qui  peuvent  se  naturaliser 

par  suite  de  circonstances  accidentelles  et  indépendantes  de  toute 
intention  humaine.  A  Bordeaux,  le  délestage  des  navires  a  amené 
plusieurs  importations  de  ce  ^'enre  sur  les  rives  de  la  Garonne.  C'est 
ainsi  que  le  Cypcrus  ocgetus  (Wiild.)  d'Amérique  croît  aujourd'hui  avec 
vigueur  aux  portes  mêmes  de  la  ville. 
»  H.  Des  MottUns  attribue  une  origine  analogue  à  une  des  graminées 
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les  pluH  abondantes  dans  les  prés  d'alluvion  de  la  Garonne,  le  Panicum 
digitaria.  Cependant,  ces  naturalisations  sont  loin  d*être  toi^ours  anisi 
eomplèles,  et  aoayeat  une  plante  dispentt  après  8*étre  montiîSe  pendant 
ploaieiin  années.  Lonqn*on  fit  le  éhemin  de  halage  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  on  employa  beanoonp  de  matériaux  qui  avaient  senri  de  lest 
aux  navires,  et  on  vit  apparaître  sur  cette  chaussée  plusieurs  plant<»3 
iiî-iritiines  qui  ne  s'y  retrouvent  ])Iiis  aujourd'hui,  comme  h's  Safs-nta-i'/li 
Schùberia  maritima,  Atriplex  portulacoïtUs,  mêlées  au  Glaucium  Iwteum  qui 
dans  notre  région  est  bien  particulier  à  la  zone  littorale. 


BIBLIOGRAPHIE  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL 
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DiyiliztiO  by  GoOglc 


26i 


LIVRE  Iir.  —  PRODUITS  NATURELS. 


Gachkt.  —  Notes  sur  quelques  espèces  et  une  varitité  inédite  de  champignons. 
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—  Rapport  sur  une  nouvelie  espèce  d'agaric.  {Actes  de  l'Académie  de  Sonieaux, 

no  702.  IH.M,  p.  315.) 
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la  Tesle-de-Uuch.  {Bulletin  de  Ià  Sociilé  b  it.  dr  Fran-e,  loiwi  VI,  p.  GJG  à  Uiti.) 

—  Sur  les  progrès  fkits  récemment  dans  I  étude  de  la  botanique  loeale,  dans  le 
dépertement  de  la  Giron  le.  M^-'*^  ''  .'iri,'n!.  de  la  Giiienne,  Imue^  n  fl  trJ  ,  ]>.  00.) 
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la  Société  Linncmne,  tome  XVII,  p.  123-100.) 

—  Note  sur  lo  Scirpus  Duvalii,  Hop  à  Vayres  (Gironde).  {Actes  de  la  Sociclé 
Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXII.  p.  .!u.V) 

Mut  LINS  (Ch.  des)  et  Lespi.nassr.  —  Plantes  rares  de  la  Gironde.  (Congris 
scientifiques  de  France,  XXVIII*  s*'ssion,  toiu'^  III,  p.  i02  ) 

Petit-Lakitib. —  Notes  sur  quelques  plantes  uouv. 'Iles  (.i/yi/w)  pour  la  Gironde. 
{Actes  de  la  Société  Linnéenne,  tome  XVIII,  p.  i8j.) 

—  Notes  sur  la  digitale  pourprée,  près  de  Biaye.  (Aclesde  la  Société  iAnnéenne, 
tomo  XIX,  p.  123-124.) 

Rbvbl  (l'abbé).  —  Recherches  botaniques  fiiites  dans  le  sud-ooest  de  la  France. 
(Actes  de  la  Société  Linnéenne,  tome  XXV,  p.  3.)3.) 

X....  —  Oocumouts  pour  servir  à  la  flore  du  sud-ouoàl  do  la  Franco.  {Mém.  de 
la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  tome  I.  p.  221  et  471.) 
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I«r  EMBaAJ^CHEMBNT.  —  Mi:^É&A.UX. 

I»  CLASSB.  —  OOMBU&rnBLBS. 

D;ins  (T'tto  classe,  nous  pouvons  citer  la  tourbe  et  les  liguites,  qui  sont 
assez  répauduâ  dans  notre  département. 

TbmffiB.  —  Presque  tous  les  marais  du  déparfeement,  desséchés  ou 
non,  renferment  de  la  tourbe.  Oélle  des  marais  de  la  Chartreuse  a  été 

anciennement  Potijet  de  quelques  recherches.  Cette  tourbe  perd  par  la 
dessiccation  la  moitié  de  son  poids;  elle  brille  bien,  mais  donne  peu  de 

chaleur;  ses  cendres  sont  briquctées.  Les  débris  de  vép-étaux  dont  elle 
est  formée  ne  sont  (jue  peu  décomposés;  on  y  reconnaît  encore  quelques 
espèces  :  des  Iris  pseudo  Aforus,  des  Apium palustre,  des  t'tfperm,  etc. 

La  tourbe  des  marais  de  Montferraud  est  de  meilleure  qualité,  elle  est 
ezploîtée;  eélle  des  vallons  lat^nx  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne 
n*est  que  très-peu  employée. 

La  tourbe  des  marais  d^Ambès  et  de  Saint-Simon,  dont  la  couche 
presque  Buperficicîle  n'a  pas  plus  d'un  mètre  d'épaisseur,  se  dessèche  si 
facilement  et  si  complètement  dans,  les  étés  très-chauds,  qu^eiie  peut 
s'enflammer  très- facilement. 

Le  8  septembre  ITÎi,  après  plusieurs  jours  d'une  chaleur  très-vive 
et  sous  un  soleil  ardent,  le  fini  prit  au  milieu  d^une  fi>rdt  dans  les  marais 
de  Saint-Simon.  Malgré  de  prompts  seoours,  180  hectares  furent 
consumés;  FincMidie  attaqua  jusqu'à  rarg-ile  sur  laquelle  rqMsait  la 
couche  tourbeuse.  L'embrasement  intéi-M m-  Inra  plusieurs  semaines,  le 
WSA  s'affais-^a  en  raison  de  l'épaisseur  de  la  tourbe  consumée. 

An  commeiieomeiit  du  dix-liuitième  sièrle,  une  forêt  qui  n'était  séparée 
de  celle-ci  que  par  un  chemin,  avait  éprouvé  le  même  désastre. 

Bn  1800  et  1802,  pareils  incendies  eurent  lieu  dans  les  marais 
d*Ambës  et  de  Saint-Simon.  Ce  dernier  incendie  éclata  presque  en  même 
temps  dans  les  deux  marais;  il  y  dévasta  plus  de  400  hectares. 

On  trouve  les  tourbes  compactes  H  la  Chartreuse  (Bordeaux),  Ambarès, 
Aiii1m"'->,  Moiitrcrnind,  Baron,  Saint-Simon,  Saint-Louis,  Saint-Julien; 

La  tourbe  frins^ièr»'  dans  les  marais  de  Bruges,  Blanquefort,  Cacbac,  le 
Bouscat,  les  bonis  de  la  jalle  Saint-Médard  ; 

La  tourbe  de  feuilles,  dans  la  Benauge  ; 

La  tourbe  de  varechs,  au  bord  du  hassin  d*Areaehon. 

LiONrras.  —  Les  lignites  ne  se  présentent  dans  la  Gironde  qu'en  nids 
très-circon-crit-;.  diss-'niinés  de  côtés  et  d'autres  dans  la  partie  inférieure 
du  dépôt  de  sable  (pii  forme  les  landes;  ils  reposent  ordinairement  sur 
une  arfrile  brune  ou  sont  mêlés  avcM-  ('11(\  On  on  trouve  même  dans  les 
argiles  du  calcaire  à  astéries  eu  couches  de  mince  épaisseur. 
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A  Béret,  un  peu  au-dessus  du  ruisseau,  on  voit  un  banc  ou  plutôt  un 
amas  d'environ  3  m.  d'épaisseur.  Ce  sont  des  troncs  et  «les  branches  qui 
ont  en  partie  conservé  leur  tissu  ligneux,  mais  en  quelques  endroits  ils 
•ont  passés  à  Tétat  d^une  matière  noire,  briUante  et  cassante. 

Cestas,  Bysines  et  Outtres  renferment  auasi  des  lignites.  On  trouve 
des  bois  carbonisés  au  Bouscat,  à  Bruges,  dans  la  Garonne,  dans  la 
Dordogne,  la  Gironde,  à  Tabanac,  Arcachon,  les  côtes  de  l'Océan, 
Hourtins,  Saint-Magne,  Pont-Mazois,  près  de  Pessac,  etc.,  des  lignites 
compactes  h.  Cubzac,  Macau  et  Martillac.  Des  lignites  schistoïdes  à 
Capejrron  (Mérignac),  Macau  et  Murtignas. 

n*  OLABSB.  —  BOCHBS. 

Cette  classe  est  la  plus  nombreuse  de  cet  embranehement;  elle 
comprend  :  les  tUuf,  les  eakairts,  leeyMsM,  les  ofyilw,  les  Uâfnet,  les 

tables,  les  tels. 

SiLKX.  —  Le  silex  ou  pierre  meulière  de  la  Gironde  est  d'origine 
lacustre,  il  a  une  p&te  grossière  et  est  souvent  criblé  de  cavités  qui  le 
rendent  propre  à  faire  des  meules  de  moulin.  Il  est  en  blocs  détachés  au 
milieu  d^ugiles.  ferrugineuses  appartenant  au  terrain  tertiaire,  n  n*est 
exploité  que  dans  le  canton  de  Sainte-Foy,  communes  de  LëTes  et  de 
Saint-André,  sur  le  plateau  qui  dolnine  la  Dordogne  et  le  vallon  de  la 
Graveuse. 

Ces  silex  sont  en  bancs  horizontaux  fracturés  et  interrompus;  ils 
renfenuent  quelques  Lymnées. 

Calcaiues.  —  Les  calcaires  des  environs  de  Bordeaux,  (^ui  sont  exploités 
àLormont,  Oenon,  Saint-Macaire,  Béguey,  Monségur,  etc.,  sont  marins; 
ils  renferment  habituellement  beaucoup  d^omeletB  d*astéries,  de  nombreuses 
coquilles  et  quantité  de  débris  de  poissons  et  de  cétacés  du  genre 
halithérium  ;  ils  appartiennent  au  terrain  tertiaire,  étage  miocène  inférieur. 

Dans  la  Gironde,  toute  la  partie  supérieure  de  cet  étafre  consiste 
surtout  en  des  faluns  qui,  notamment  à  Léognan,  à  Cestas,  SaucatiJ, 
Saint-Médard-en-Jalle  et  Salles,  offrent  des  spécimens  de  coquilles  d'une 
richesse  et  d'une  conservation  parfaite,  ainsi  que  de  nombreux  restes  de 
poissons  et  de  cétacés.  Ces  coquilles  ont  été  décrites  pour  la  première 
fois  par  M.  de  Basterot.  Les  espèces  principales  sont  :  OKm  pHearU, 
JiMceinum,  Baecatmn,  Ittteiatêria  bmtUfiOimtit,  CtrUkim  ebrieiim  vtpUeatim, 
Turitella  terebralis,  Trochus  paMus,  Natica  gUHÊCi/M,  Area  diluvii,  Cardium 
burd'galinnm ,  Corbula;  les  restes  de  vertèbres  y  sont  surtout  représont^'s 
par  les  genres  :  Squalodon,  Delphiniis,  Chelonia  giruyidica ,  et  une  quantité 
de  dents  de  scjuales  i-t  de  .sparoïdos,  etc.  Le  calcaire  d'eau  douce  de 
r Armagnac  et  le  faluu  ii  grandes  huîtres  de  Bazos  occupent  une  place 
intermédiaire  entre  le  fUun  de  Léognan  et  le  calcaire  à  astéries. 

L*étBge  inférieur  ou  éocène  est  représenté  dans  la  Gironde  par  les 
calcaires  à  milliolites  et  à  orbitoUtes  de  Blaye  et  du  Médoe,  et  par  la 
molasse  du  Fronsadais,  qui  oonsistc  en  sables  et  en  argiles  pris  vcrdâtre 
ohron  a  trouvé  plusieurs  espèces  de  Palcothérium  du  bassin  de  Paris. 

Les  calcaires  du  département  sont,  pour  la  plupart,  d'une  dureté 
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très-inépale,  d'un  tissu  lâche,  peu  homoprène  et  souvent  terreux; 
cepeadaut,  de  nombreux  coteaux  sont  ou  pourraient  être  exploités  eu 
piam  éè  gmad  ot  de  petit  appareil;  quelquea-iuia  le  eonl  de  lempe 
immémorial;  mais  à  ea  Juger  par  les  débris  de  nos  monuments  sntiqnes, 
les  Bornai Ds  préféraient  aux  calcaires  dn  psjs,  ceux  de  la  Charente- 
Inférieure,  qu*iis  pouv:u(Mit  ais  'nvnit  se  procurer  par  la  voie  fluviale;  on 
!os  préft  re  encore  aujourd'iiui  quand  la  pierre  doit  recevoir  des  sculptures 

délifal'-s. 

Les  calcaires  employés  ici  à  la  bâtisse  sont  ou  de  pierre  tendre  ou  de 
pierre  dure.  Les  premiers,  ordinairement  assez  Uancs,  mais  quelquefois 
lavés  de  jaune,  sont  d*une  pftte  bien  liée  quoique  sourent  arénaoée;  ils 
se  taillent  facilement,  durcissent  à  Pair  et  résistent  asses  bien  anx  gelées. 

La  pierre  dure,  moins  belle  de  couleur,  est  compacte,  sonore,  se  ooope 
parfaitement  h  angles  vifs  et  dans  les  plus  grandes  dimensions. 

Tous  ces  calcaires  sont  coquillers,  mais  les  débris  de  fossiles  qu'ils 
renferment  sont  ordinairement  très-atténués. 

Pierres  dures.  —  Les  principales  carrières  de  pierres  dures  sont  situées 
dans  les  esntons  de  8aint-André<lftOubiae,  de  Luasae,  ds  Oréoa,  de 
Tkigon,  de  Ifonséfirnr,  de  Cadillac,  de  Saint-Macaire  et  d^Aoros  ('). 
C^est  avec  les  pierres  sorties  des  coteaux  du  Tourne,  de  Lanp^iran,  de 
Saint-Macaire,  de  Frontenac,  do  Lug^sson,  de  Hauzan  et  de  Puybarban 
que  la  plupart  des  beaux  monuments  de  Bordeaux  ont  été  édifit's.  Les 
carrières  de  pierres  dures  de  la  Gironde  ont  présenté  plusieurs  cavernes 
à  ossements.  Ku  182G,  on  eu  découvrit  une  importante  dans  les  carrières 
de  Lavison  près  de  Saint-Uacaire,  à  35  m.  au-nleasus  des  basses  eaux  de 
la  Garonne. 

Les  ossements  tronvés  appartiennent  aux  genres  suivants  :  Uéfàtmlt 
iMiC  cktoal,  cet/,  cochon,  campagnol,  blaireau,  fampt,  k^fHe  ('). 

PUrrrt  tendres.  —  Les  principales  carrières  de  pierres  tendres  sont 
situées  le  lonp  de  la  rive  droite  de  la  (rironde  et  de  la  Garonne  et  sur 
les  deux  rives  de  la  Dordogne,  principalement  dans  les  cantons  do  Bourg, 
Saint-Ândré-de-Cabzac,  Fronsac,  Liboume,  Branne,  Carbon-Blanc,  Créon. 

La  rive  gauche  de  la  Garonne  et  de  la  GKronde  ne  présente  que  des 
carrières  de  pierres  dures  ou  tendres  très-peu  inqMrfeantes,  qui  servent 
aux  constrtietions  loeales  et  ne  sont  que  rarement  exportées. 

L'exploitation  do  la  pierre,  en  entamant  les  coteaux  du  littoral,  a 
produit  de  lar^'es  escarpements  hauts  de  20  à  30  m.,  qui  permettent 
d'étudier  toute  cette  formation  calcaire;  on  voit  i^ue  ces  bancs  sont 
séparés  les  uns  des  autres  ou  par  des  couches  argileuses  et  marneuses 
on  par  des  couches  calcaires  susceptibles  quelquefois  de  fournir  de  bon 
modlon,  mais  souvent  trop  friable  pour  recevoir  cet  emploi. 

Ctkeiibres  lacustres.  —  Le  calcaire  lacustre  recouvre  une  partie  des 
communes  de  Blaye,  de  Plassac,  de  Villeneuve,  de  Cars,  etc. 


(*i  Voir,  pour  plus  du  ronspigaeroeDt8,iréluilo  détaillée  de  cas  cantons  dans  notre  tome  II. 
(>i  Voir.puurjiius  do  ^\<iUnlé^  Mémoiru  (Acttê  tf«  FAeaUHÊêeéi  Bardtêwm,        p.  if 3),  et 
idtf  dit  le  Soeuté  UuiUtHitt,  tome  I,  p.  00  et  suiv.;  Cumptc-rendu  des  Aeim  é§  «  aoHiU 
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La  route  de  Saint- And ré-de-Cubzac  à  Blayo  passe  sur  cette  roche 
exploitée  sur  plusieurs  points  pour  les  empierrements  ou  les  murs  de 
qlAtuie.  Par  suite  de  sa  dureté,  elle  est  rarement  exploitée  sur  plus 
de  1  m;  SO  o.  d'épaisseur,  quoique  sa  puissance  soit  plus  grande;  mais 
sa  dureté  empêche  de  descendre  plus  profondément. 

Cette  picrro,  de  couleur  grise  ou  violacée,  est  caverneuse  près  de  la 
surface,  eompacte  dans  la  profondeur,  et  ne  contient  que  très-peu  de 
fossiles;  elle  appartient  à  Tt-tage  éooène. 

Les  communes  de  Braune  et  de  Saint-Aubin,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dordogne,  de  Sainte«Croiz-du<-ll(mt,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
renférment  aussi  des  calcaires  lacustres  (calcaire  l>lane  de  PAgenais).  Sur 
la  route  de  Bayomie,  à  la  porte  de  Basas,  un  calcaire  lacustre  jaune 
(calcaire  pris  de  TAgenais),  en  lits  très-minces  mais  peuplé  d*une  infinité 
de  Planorbes,  recouvre  des  marnes  d'oripine  marine.  Ces  marnes  reposent 
sur  une  couche  qui  est  remplie  de  petites  Bythinies  et  de  Paludînes. 
Saint-Léger  de  Casteluau,  Beaulac  (Cudos)  et  plusieurs  autres  communes 
landaises  offrent  le  même  genre  de  calcaire,  mais  il  n^a  quelque  importance 
que  dans  celles  de  Léognan  et  de  Saucats,  oii  il  a  été  exploité  comme  pierre 
à  bâtir  pour  quelques  constructions  rurales.  C*est  un  calcaire  silico-manieax 
brechitique,  à  taches  noires  et  brunes,  sur  un  fond  gris  sale  ;  quelques 
morceaux  sont  tigrés  et  reçoivent  un  poli  grossier  (calcaire  gris  de 
l'A  gênai  s.) 

La  couche  de  calcaire  lacustre  est  ét'iblie  à  Saucat.s  entre  deux  couelies 
marines  et  renferme  des  Planorùes,  dos  Lymnécs,  des  Hélices,  des  Cyclostomcs, 
des  BytAmiet. 

Pierre  â  eàaus.  —  Dans  presque  tout  le  dépsrtement,  les  calcaiifes  du 
pays  sont  exploitM  pour  la  fitbrication  de  la  chaux,  mais  ils  ne  donnent 

en  K*^ii<^nil  qu'une  chaux  ^''rnsse  moyimne.  Nous  dsTonS  en  excepter  les 
calcaires  d'eau  douce  de  la  commune  de  Plassao,  qui  produisent  une 
excellente  chaux  hydraulique. 

Faluns.  —  Les  faluns  sont  une  richesse  naturelle  propre  à  la  rivo 
gauche  de  la  Garonne.  Il  ny  a  malheureusement  qu'un  très-petit  uumbro 
de  cultivateurs  qui  sachent  en  tirer  parti. 

Les  fàluns  occupent  une  sone  interrompue,  à  peu  près  parallèle  au 
fleuve,  longue  d'environ  40  kilom.  sur  une  largeur  moyenne  de  10  kilom. 
Dans  cette  zone,  les  communes  les  plus  remarquables  par  leurs  fhluns  et 
leurs  ilébri.s  fossiles  sont  : 

Saint-Michbl  ob  Castslnau  et'Giscos,  sur  les  bords  du  Ciron.  Dépôt 
de  fossiles. 

Baz  vs,  sur  les  bords  du  Beuve.  Dépdt  de  fo.ssiles  marins  et  d'eau  douce. 
NizAN,  sur  les  bords  du  Ribedieu  et  du  Pesquey,  abonde  en  Neriiet  et 
en  CerWm. 

Landibas,  sur  les  bords  du  Chi&-Mort,  renferme  beaucoup  de  tmrritettes. 
Labrèob  et  Saucats,  sur  les  bords  du  Saint-Jean,  ont  de  nombreuse;} 

couches  ;  sur  quelques  points  le  dépôt  marin  est  superposé  h  un  dépt'it 
d'eau  douce.  On  y  trouve  di*s  Nerites,  des  ('crithcs,  des  Buccins,  des 
QlmSj  des  Lucutee,  des  Véttiu,  des  LutrairtSf  des  Mactrcs,  etc.,  etc.,  qui 
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caractérisent  CM  fiiloiiB,  ftinai  qiiA  des  doits  et  des  débris  de  poissons  et 

de  cétacés. 

M  vRTiLr.vr,  sur  les  )x>rds  du  missesi»  de  MartiUac.  Benuurqusble  par 
ses  beaux  .Umioif'h/fes. 

LéooNAN,  sur  les  bordri  de  l'Eau-Blanche,  a  des  dépôts  très-riclies  en 
IWrIMXff,  Troekut,  CoHceUairei  et  en  restes  de  CkeUmkm  et  de  Citaeis,  etc. 

OoTAS,  snr  tes  bords  de  l*Haa-Boiifde,  lenfenm  de  nombreoses 
coquilles  Ibssiles,  des  ddbris  de  poissons  et  d*olseaax. 

Gradignan,  également  sur  les  bords  de  rBaa-Bonrde.  Les  ZMtfnUM 
caractérisent  ce  dépôt. 

Illac,  sur  les  bords  d'affluents  de  la  grande  jalle  de  Saint-Médard. 
Grande  quantité  à\istrées. 

H inioNAC,  sur  les  bords  de  la  Devèae.  Dépôt  très-remarquable  par  ses 
belles  Pjfnkt,  Ouut,  Cfprmê,  MMn  et  des  PMadet  péMeotei  qui  sont 
renfermées  dans  des  pierres  qa*elles  ont  percées. 

^\iN*T->[éDARi>-iN-JALLB,  sur  les  bords  de  ht  grande  jalle  de  ce  nom, 
abonde  en  Peignes^  en  dents  de  poissons  et  en  roste^i  de  cétacés. 

Bordeaux  (Terro-Nèpre) .  Ce  dépAt,  (jui  (litière  de  tous  les  prt'cé(ieiits, 
se  recommande  par  des  fossiles  de  la  plus  belle  conservation  :  Dr^jihinuks, 
Turbo,  (.Yauatellet,  etc.  Par  suite  des  nouvelles  constructions  qui  couvrent 
les  sndens  emplacements  ok  Ton  pouvait  se  procurer  les  coquilles  de  ce 
dépôt»  elles  sont  derennes  très-rares. 

Salles,  sur  les  rives  de  la  Leyre  et  do  ses  affluents.  Coquilles  cano- 
térisant  l'étafre  miocène  supérieur.  On  y  rencontre  plusieurs  coquilles 
étrangères  ii  nos  autres  localités,  de  nombreuses  dents  de  poissons  et  des 
débris  de  cétacés. 

Tous  ces  dépôts  marins  sont  recouverts  d'une  alluvion  plus  moderne, 
de  tnm  mamsase,  do  sable  ou  de  graviers  mllés  de  minerai  de  far  en 
grains;  ils  reposent  le  plus  ordinairement  sur  un  sable  marin  siliceux, 
mêlé  de  cailloux  souvent  percés  par  des  PMolades,  des  PétrkoUt,  etc.. 

Quelquefois  ils  sont  superposés  à  des  marnes  argileuses  ou  au  calcaire 
jn-ossier;  dans  certaines  localités  on  les  trouve  au  milieu  du  grès 

marin  C). 

Par  l'ellet  naturel  d'une  dénudation  du  terrain,  ces  couches  de  fossiles 
se  montrait  surtout  dans  le  voisinage  des  ruisseaux  et  Jusqu^à  la  distance 
moyenne  de  2  Idlom.  des  rives.  Leurs  affleurements,  qui  commencent  un 
peu  au-dessous  des  sources,  disparaissent  sous  les  anciennes  alluvions 

de  la  Garonne. 

Les  fossiles  des  faluns  se  présentent  intacts  et  souvent  encore  avec  leur 
nacre,  tandis  que  dans  le  calcaire  à  astéries  le  teste  a  disparu  et  il  ne  reste 
plus  que  le  moule. 

Un  travail  très-important  sur  les  fossiles,  par  M.  E.  Benoi:st,  c»t  sous 
presse  pour  parattro  par  souscription  et  par  livraisons  sous  le  titre 


(t)  Nuuâ  tlunuona,  comtno  Jouannot,  lo  nom  de  giit  maiin  A  uno  ospècc  do  caloairo  qui  se 
furHeale  Liujouri  mAlé  d'une  tràa-grande  quaatilâ  d«  graiot  de  qoorls  ol  do  sable.  Lee 
ealcairea  sabiciu  de  Léotnaa,  de  Gnulignoii,  de  Saiot-lledard«i4aUe^  eeat  let  typea  de 
auttegrèemaiio. 
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de  :  Description  des  r'fu^uUlet  /bttUtt  du  tmrokk  Urtmre  mge»  m  mgociae 

du  sitd-oues!  de  In  France. 

Il  u'j  a  uucuuti  diâ'érence  entre  les  fosbiles  des  grès  marins  et  ceux  des 
falnnièies  dont  ils  sont  voisins. 

Dsns  les  msnis  du  bas  de  1»  Oirande,  entra  Bsint-VÎTien  et  Jm«  il 
existe  des  dépdts  ooqmllers  dont  rorigine  est  toute  réeente,  mais  qui 
méritent  d^étre  remarqués  comme  fournissant  une  preuve  des  change- 
ments que  cette  partie  du  territoire  n  subis.  Les  canaux  ouverts  le  lon^ 
de  la  grantlo  di^'ae  pour  récouleinent  des  eaux  ont  mis  îi  découvert 
des  couches  horizontales  de  sables  alternant  régulièrement  avec  des 
couches  tourbeuses  d*environ  48  centimètres  d^épaiaseur.  Le  sol  est  peu 
élevé  au-dessus  de  la  mer,  et  ce  sont  les  coquilles  de  cette  mer  que  Ton 
teonve  dans  ces  sables;  mais  elles  y  sont  infiniment  |dus  nmnbrouses 
que  sur  le  littorsl.  Ici  tout  annonce  un  dépOt  récent. 

Anrjir.Ks.  —  T/;ir;>il<\  qui  est  commune  dans  tout  le  dépurtomcnt,  y  est 
généraleiiieiil  exploitée  poiîr  être  convertie  en  tuiles,  briques,  carreaux 
et  poteries  diverses,  mais  elle  est  prescpie  partout  mélangée  de  calcaire. 

Cependant  quelques-unes  de  ces  argiles  peuvent  donner  de  la  faïence 
ordinain. 

Les  eommunes  de  Basas,  Fronsae,  Blanquefort,  Ooutras,  Bions,  et 
surtout  celle  de  Sadirac,  renferment  des  aigiles  de  cette  nature. 

A  B^Iiet,  près  de  l^^lin,  se  trouve  un  gisement  important  d'où  la 
ftiïencerie  Vieillard  tire  d'excellents  matériaux. 

II  existe,  dans  les  landes,  ([uelijues  gisements  d'argile  réfracUiire.  Les 
anciennes  verreries  de  Bordeaux,  Carcans  et  Bazas,  employaient  à  la 
imbrication  de  leurs  creusets  les  argiles  du  pays.  Aujourd'hui  on 
exploite  à  Canéjan  et  Oestas  des  argiles  servant  à  ftîbriquer  d'excellantes 
briques  réfractaires  et  alimentant  des  usines  importantes.  Celle  qui  est 
étabhe  sur  la  propriété  de  M.  Bollet,  à  Cestas,  fiibrique  des  produits 
très-reiioininés. 

■ 

('(-rtaini  s  argiles  <lu  département  renfernicnl  des  cristaux  allonp-és  de 
chaux  sulfatées,  en  assez  grande  quantité  pour  appeler  l'atu-ntion  des 
cultivateurs.  ▲  Eysines,  dans  la  propriété  Catios,  un  dépôt  de  lignites 
est  surmonté  de  2  à  8  m.  d*argile  de  cette  nature.  A  Saint-Julien  (Médoc) 
quelques  aq^iles  présentent  la  même  particularité. 

Mabnbs.  —  La  marne  résulte  d'un  mélange  intime  d'argile  et  de 
calcaire  en  proportion  à  peu  près  égale.  Elle  jouit  de  la  propriété  de  se 
di'liter  par  raetion  de  l'air  humide.  La  marne  est  très-abondante  dans 
tout  le  dépuricuieut;  elle  s'y  trouve  en  couches  superficielles  ou 
interposées  entre  les  bancs  de  calcaire  grossier;  on  Ty  trouve  aussi  en  nids 
plus  ou  moins  considérables,  souvent  asses  près  de  la  surAwe  du  sol. 

On  sait  tout  le  parti  qu*en  tire  Tagriculture  pour  ramendement  et 
pour  Pameublissement  des  terres.  Depuis  quelques  années  ce  produit 
naturel  est  tous  les  jours  fie  pins  en  plus  apprécié  et  recherché  par  les 
agriculteurs  de  notre  nV'ion.  !)»•  minibreux  ;j'isenients  ont  étfMlécouverts 
eu  Médoc  et  sont  aujuurd'hui  uvautageu^cmeut  exploités  par  les  proprié- 
taires de  vignobles. 
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La  plupart  des  argiles  exploitées  dans  la  Gironde  pour  la  fitbricttioil 
des  briques  contiennent  une  très-praïKlo  quantité  de  marne. 

Sables.  —  Les  flots  de  fond  qui  accumulent  les  «,Mlet.s  sur  les  plages,  y 
amoncellent  aussi  des  sables  et  des  graviers  en  masses  plus  ou  moina 
considérables.  C'est  à  leur  accumulation  provoquée  par  le  mouvement 
des  vegoee  et  des  coanurta  que  eont  dus  ees  bancs  de  saUe  qui 
devieimeiit  dea  écueUa  dai^ieux  pour  lea  mivigatears  et  qui  rendent 
ti  diiBefle  rentrée  de  la  GHronde. 

Les  alluvions  marine.^  sablonneuses  se  forment  d'une  manière 
très-simple;  a  mesure  que  la  vague  s'étend  sur  la  grève,  elle  diminue 
de  vites.se  et  permet  ainsi  aux  matières  tenues  en  suspension  dans  l'eau 
de  se  déposer  ;  après  quoi  la  vague  se  retire  lentement.  Les  dépôts  formée 
de  eatts  manière  sont  ensuits  heurtés  par  de  nouvelles  lamea  de  fond  et 
ponaaéa  plus  haut;  ils  sont  peu  à  peu  aoeumulés  aux  points  les  plus 
élevés  de  la  plage  où,  séehés  par  le  soleil,  ils  sont  hientftt  emportés  par 
les  vents  de  mer  qui  en  forment  des  dunes. 

Les  dunes  sont  composéi^s  de  monticules  placés  les  uns  à  côté  des 
autres,  séparés  par  des  vallons  assez  souvent  humides,  et  dans  lesquels 
le  terrain  détrempé  s'eutr'ouvre  sous  les  pas  du  voyageur  imprudent;  on 
leur  donne»  sur  les  eMee  de  la  Gascogne,  le  nom  de  Moiuet,  blouses  ou 
KenUants.  Les  dunes'  sont  dirigées  du  S.-O.  au  N.-B.,  c*est4Hlire  dana 
la  direction  générale  des  vents  qui  dominent  sur  le  Utloral.  Ces  vallons 
forment  quelquefois  îles  bassins  qui  s'ouvrent,  les  uns  à  la  mer,  les 
autres  dans  l'intérieur  des  terres,  suivant  l'inclinaison  du  terrain.  Dans 
nos  dunes  «lu  golfe  de  (iascugne,  ces  bassins  forment  des  étangs  qui 
acquièrent  une  très-grande  étendue  :  .tels  sont  ceux  de  Lacanau,  de  CatWf 
de  Aarlia.  Ce  qui  rend  les  dunes  redoutables  pour  l*homme,  e*est  la 
violence  avee  laquelle  les  vents  le«  refoulent  dans  Pintérieur  des  terres. 
Brémontier  a  appliqué  en  grand  le  moyen  de  fixer  les  dunes  par  les  semis 
de  pins  indiqué  par  l'abbé  De.s))iey.  Outre  les  dunes,  les  sables  occupent 
encore  une  portion  considérable  du  département;  les  landes  en  renferment 
h  elles  seules  assez  pour  fournir  matière  u  de  nouvelles  ehaînes  de  duiU'S 
si  jamais  l'Océan  venait  reconquérir  son  ancien  domaine.  Ces  sables, 
parfois  mêlés  de  graviers,  reposent  sur  une  eouehe  d*tegile  brune  souvent 
trèa-minee,  mais  presque  toujours  indiquée.  Dans  les  sablières  de  Terre 
N^re  (faubourg  de  Bordeaux),  M.  Jouannet  découvrit,  à  7  m.  de  pro- 
fondeur et  à  environ  50  centimètres  au-dessus  du  dépôt  marin,  au  milieu 
d'un  amas  de  gros  sablons  et  d'argiles  ocracées.  deux  molaires  d'éléphant 
fossiles  (mammouth)  très-altérées  mais  parfaitement  reconnaissables. 

L'arrondissement  de  Bazas  a  fourni  plusieurs  exemples  de  dents 
d^bippopottme  trouvées  dans  des  terrains  à  peu  près  psieils. 

Les  sables  d*Ail]as  et  ceux  de  Montsgoudin  renferment  des  débris  de 
rhinoeéros. 

Les  sables  industriels  servant  à  la  fobricat ion  des  faïences  et  du  vene 
sont  tirés  dans  la  Gironde,  pnnolpaleraent  de  Belin  et  de  Beliet. 

Dans  i)resque  tous  les  grands  dépôts  de  sable  du  département,  on 
rencontre      et  là  des  blocs  roulants  isolés,  corrodés  par  les  eaux  et  usés 
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sur  tous  leurs  ftn<>lcs.  Ce  sont  ou  des  calcaires  ^rrossiers,  ou  des  près 
très-compactes,  ou  des  grès  marins.  On  y  rencontre  quclf|uofuis,  près  de 
la  surface,  des  agglomérats  tout  modernes  dans  lest^uels  la  ciiaux 
oarbonâtte  inenutanto  a  enveloppé  des  saUea  et  des  coquilles  terreitraa. 

Jouumet  dte,  eomme  femarquable  pour  l'histoiie  des  dunes,  un  sable 
que  rOeéan  rejette  sur  les  rives  du  Bas-Médoe  dans  les  gros  temps  et  à 
P^ioque  des  hautes  marées.  U  est  violacé,  composé  de  petits  sphéroïdes 
de  quartz  hyalin  jaune,  roug:eritrc  et  violet,  mêlé  de  prains  do  fer  oxydulé 
maf?nétiquo.  Ce  même  sable  exir^te  le  long  de  rétanj^  de  Hourtin.  Il 
forme  aussi  une  couche  interrompue  eu  dehors  des  duucij  de  Soulac,  au 
bord  même  de  l*Ooéan,  presque  au  niveau  de  la  mer  basse.- 

Le  sable  que  les  orpiilleura  Yenaient  exploiter  dans  le  oonmianeement 
du  siècle  dans  les  délaissements  de  la  Garonne,  pris  de  Langon,  contenait 
des  granules  de  ce  fer  oxydulé  magnétique. 

Sels.  —  Chlorure  (k  sodium  (sel  mariuK  —  Ce  sel  se  trouve  en 
effloresconoc  sur  les  suivies  et  les  plantes  marines,  mouillés  à  la  marée 
haute  par  la  mer,  pendant  les  chaleurs  de  Tété. 

On  récoltait  le  sel  marin  dans  les  marais  salants  à  Âudenge  et  à  Saint 
Vivien.  Ces  marais  ont  perdu  toute  leur  importance.  Us  sont  transCurmés 
en  pêcheries. 

Nitrate  de  jw tasse.  — -  Les  salpêtres  forment  une  branche  d^industrie 
très-eonisiidérable,  soit  comme  ingrédient  de  la  poudre  à  canon,  soit  pour 
la  préparation  de  l'acide  nitrique  (azotique).  A  Lurmont,  à  Floirac,  à 
Bourg  et  sur  la  route  de  Bourg  à  Saint-André-de-Cubzac,  on  remarque 
beaucoup  de  calcaire  nitrifère,  mais  compacte.  Ces  calcaires,  exploités 
pour  la  construction,  fournissent  des  matériaux  de  mauvaise  qualité 
qui  rendent  nos  maisons  insalubres.  L*exploitstion  comme  carriàfe  de 
salpêtre  en  serait  trèsHNinple  si  Ton  trouvait  des  parties  asses  riches 
pour  qu^elle  soit  avantageuse. 

» 

m*  CLAflSB.  —  idtrAUx. 

Fm.  —  Le  minerai  de  fer  se  rencontre  surtout  dans  la  partie 
méridi<male  des  landes,  mais  plus  particulièrement  aux  endroits  dk  le 

sol,  aride  et  un  peu  déprimé,  forme  de  larges  bassins  inondés  pendant 
l'hiver.  Dans  ces  localités,  peuplées  de  maigres  ajoncs,  de  fougères,  de 
carex  et  de  bruyères,  le  minerai  se  trouve  tantôt  en  grains  ordinairement 
voisins  de  la  surface  et  par  couches  (jui  «li'passent  rarement  lU  millim., 
tantôt  en  petites  masses  isolées,  plus  rureiiiv  iit  eu  couches  continues 
dont  répaisseur  atteint  tout  au  plus  8  décim.  Queh^uefois  on  en  rencontre 
deux  ou  trois  bancs  superposés  les  uns  aux  autres,  séparés  seulement  par 
une  mince  couche  de  minerai  en  grains. 

Ces  fers,  mêlés  à  ceux  du  Périgord,  ont  longtemps  alimenté  les  forges 
de  Beliet,  Luges,  Castclimu-dc-Mesme,  lioaulae,  etc.  Les  principaux 
gisements  apjiartiennent  aux  CDinniuurs  de  Salles,  Saint-L«'gi's,  Saint- 
Symphorien,  Cabanac,  la  Teste,  Audenge.  Ils  sont  aujourd'iiui  presque 
entièrement  épuisé  et  tout  à  fiût  abandonnés  depuis  que  les  traités  de 


Diyiiized  by  Googl 


CHAPÏTRB  m.  —  RÈONB  MINERAL.  213 

commerce  ont  permis  aux  fers  étrang'ers  de  lutter  avec  nos  fers  landais 
et  ont  amené  lu  fermeture  de  la  plupart  des  forges  de  nos  landes  ('). 

D  existe  bien  d*aatres  gisements  do  minerais  de  fer  en  dehors  de  ceux 
que  noas  venons  de  signaler,  car  les  hydrates  de  fer  sont  ti^répandna 
dtns  nos  hmdes;  c^est  le  fer  Iiydraté  qui  cimente  presque  partout  les 
pouiiri^ues  de  Talios;  c'est  lui  qui  quehjuefois,  agglutinant  et  solidifiant 
autour  des  racines  d'arbres  les  sables  siliceux  ([u'elles  traversent,  les 
enveloppe  d'un  véritable  grès  ferrugineux  et  forme  ainsi  des  tujaux  de 
dimensions  variables. 

Les  géodes  et  les  eetites,  que  nous  rencontrons  dans  nos  dépôts 
srtiilcielfl,  le  grès  ferrugineux  que  le  Landais  appelle  pierre  de  Jtr 
qn*il  emploie  jdans  ses  constructions  rurales,  la  çneUk^,  nom  local  d*une 
totre  espèce  de  grès  qui,  sous  le  minerai  en  roche,  descend  en  protubé- 
rances stalacti formes  dans  If  s  sables  inférieurs,  tous  ces  produits  naturels 
sont  rouvra<>e  du  iV'i-  hydraté. 

Le  fer  tîulfuré  jaune  et  blanc,  assez  rare  dans  les  calcaires  du  dépar- 
tement, se  montre  dans  les  argiles  partout  où  elles  ont  enveloppé  des 
bois  déposés  avec  elles.  La  commune  de  0 estas  est  la  seule  oU  M.  Jouannet 
ait  trouvé,  près  d*une  ancienne  tuilerie,  ce  minerai  assez  abondant  pour 
mériter  peut-être  un  jour  d'être  extrait  comme  propre  à  qudque  fabrique- 
de  vitriol  et  de  cendres  végétatives. 

Or.  —  L'or  granilifonne  se  trouve  en  grains  ou  pépites  dans  le  sable 
'le  la  Garonne.  Il  y  a  environ  une  soixantaine  d'années  qu'on  cxjjloitnit 
K.S  sables  délaissés  par  la  rivière  aux  environs  de  Langon;  on  a  trouvé 
quelquefois  certaines  pépites  d*un  poids  assez  considérable.  C<q^ndant 
cette  industrie  ne  trouvait  pas  à  rémunérer  le  personnel  qui  s*j  adonnait 
et  a  dû  dtre  abandonnée. 

II«  EMBRANCHEMENT.  —  GAZ. 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  sur  cet  embranchement,  qui 
comprend  :  l'air,  V hydrogène,  les  acides,  etc.,  la  détermination  et  l'histoire 
de  ces  substances  étant  entièrement  du  domaine  de  la  chimie,  et  la 
Gironde  nVlRrant  rien  de  particulier. 

Nous  avons  parlé,  pages  51  à  193,  des  sources  et  cours  d*eau  du 
département. 


BIBLIOGRAPHIE 

\'oici  les  ouvrages  qui  traitent  ;  V*  de  la  géologie;  2"  de  la  paléon- 
tologie girondine  : 

1"  GKOLOfUK. 

Arnald  (U.).  —  Protil  géologique  des  falaises  crétacées  de  la  Gironde.  {AcUs 
d»  la  Société  Linnienm  de  Bordeaus,  tone  XXX,  p.  S55.) 


O  Seules  les  forges  do  noniilar,  pit  s  rie  I!,iza«,  Iranslormi^ps  et  miiK  S  à  la  h.-iuleur  du 
proiirrèa  par  il.  Darqucy,  iuUoiit  avuittaKtaisiJUiL.'U(  Luuiru  ks  fiTs  ùlruiiKcr»;  luuis  elles  sunl 
otiii  ,')>cs  d'avoir  recours  à  «l'anlm  mincrnis  que  ceux  des  luoUn,  cutni  nulles  eeaa 

1  18 


314 


BIBLIOGRAPHIE. 


AnTiorES  (II  ).  —  De  l  onvaliissement  par  la  m<'r  <les  côtes  «ie  France  sur  le 
littoral  de  l  Océan,  entre  Itoyonne  et  Royao.  i^Acles  de  ta  Société  Lùuiéenne  dê 
Bordeaux,  ton»  XXIX.  p.  Um.) 

—  Coupe  gc^ologique  <!••  la  dunt^  du  rivage  de  rOci'an  qu  vieux  SoilllC.  (.IdSt 
de  la  Société  Unnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXX,  p.  M,  90,  108.) 

Bmidbiiioiit.  —  GonstitiitioD  et  composition  ehimiqne  des  diflttreote  toi*  da 
déiMurteineat  de  U  GiromL-.  brooh.  ia-8». des  Mniioires dê  la SœiiU du 
Seierues  physiques  et  naturelle*  de  Bordeaux,  tome  IX,  p.  401.) 

Bbnoist  (E.  a.).  —  Dn  terrain  pliocène  dans  la  région  du  fi.-O.  (Actes  de  ta 
Soeiiti  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXX.  p.  20.) 

—  Note  sur  le  gisement  du  laiua  de  Gestes.  {Àctcs  de  la  Société  Linnéenne  de 
Bordeaux,  tome  XXIX,  p.  33.) 

—  Note  géologi'iue  sur  le  vallua  de  MorsB.  (Àetet  de  la  Soeiiié  Lùtnêenna  de 
Bordeaux,  tomo  XXIX.  p.  130  ^ 

JiiLLAiJDBL.  —  hlànai  sur  le  gi^emeut,  la  nature,  1  origine  et  l'emploi  des  catUoui 
roïdés  des  routes  de  le  Gironde.  {Àeles  de  la  Soeiiti  Unnéenne  de  BerdeamM, 
tome  IV,  p.  225.Î55  )  • 

—  Rapport  sur  le  concours  relatif  à  la  découverte  du  calcaire  hydraulique 
(Uin8ledépartementdelaGironde.(ie(0t<l9r<4e.roy.<leflOrd,.no  178,  1828, p.  n9.) 

—  Rapport  jsurlf  ronroiirs  tvlatifà  l'ar^ji!''  rt'rr;ic  taire  dans  le  di^partement  de 
la  Gironde.  {Actes  de  l  Acadnnie  royale  de  Bordeaux,  a<'  179,        p.  167.) 

BiLLioT  (T.)-  —  Coupes  géologi({ues  des  sondages  exéoiités  dans  le  aud-ouest 
de  la  France.  {Acles  de  la  SocitHr  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXVI,  p.  241.) 

Gal'dbran  (l'abbé  -  —  Note  sur  une  formation  d  eau  douce  au  vieux  Soidac 
'(Gironde).  {Actes  de  la  Sociétr  Linn  'ciine  de  Bordeaux,  tome  XXV,  p.  405.) 

Gotttono  (U.  de).  —  Kn^al  d'une  cla^silication  des  terrains  tertiaires  du 
di^i'artenient  de  la  Gironde.  {  \ct.  de  /'  Ir.  rn'iah  de  Bord  ,  n"  MMi,  1843,  p.  177.) 

Dauios.  —  Rapport  sur  une  excursion  gtulugique  aux  enviroos  de  Blaye.  {Actes 
de  la  SoeUté  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  Xtll,  p.  182-187  ) 

--Rapport  ilf^  la  ronimis^ion  sur  les  terrain^  mis  ;ï  nii  à  Lormont  par  les 
travaux  du  chemin  de  ter  de  Paris.  {Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux, 
tome  XV,  p.  IW-m.) 

Oelfortrib  (E.).  —  Notice  géologique  sur  le  canton  de  Monaâgur.  {Aeiet  de  If 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXVI,  p.  lOi.) 

—  Emersion  des  fonds  de  la  mer  sur  les  côtes  de  Gascogne.  {Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bofûtmsx,  tome  XXVII.  p.  23.) 

—  L'avenir  du  port  de  Bordeaux.  (Actes  de  la  Sodéti  Linnéenne  de  Bordeaux, 
tome  XXVlI.p.441.) 

— Ba^étemeot  de  la  mer  sur  le  plage  d'Aroaebon.  {iei.  de  ta  SaeiHé  Linnéenne 

de  Bordeaux,  foin<'  XXIX.  p  'lOI  ) 

Notes  supplumentaireh  sur  1  alTaissement  des  cotes  de  Gascogne.  {.Actes  de  la 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXIX,  p.  449,  et  tome  XXXI.) 

Descomdes.  —  Noies  sur  le  niouvemi-nt  d 'S  sables  dans  le  golfe  de  Gascogne. 
{Congrès  scientifi'jue  de  France,  XXVlll«  session,  tome  III,  p.  20.) 

Droi'ot  (P.-A.).—  Essai  sur  la  nature  et  la  disposition  des  terroioB  ou  formation 
géologique  dans  l'EnireKleux-Mers.  (âetes  de  l'A^adénue  royate  de  Bmtleaux^ 

nom.  18J0.  p.  019.) 

GossELLT  (J.).  —  Observations  sur  les  calcaires  d  eau  douce  du  nord-est  de 
l'Aquitaine.  (Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXIV,  p.  177.) 

GH\ïi;t.oi  1'  (nE\  —  Considérations  générales  sur  la  géologie  de  I.éognan,  près 
de  liordeaux.  (4de5  de  la  Société  Linné: ane  de  Bjr.letux,  tome  X(.  p.  33Ô-34G.) 

GuiLLAND.  —  Notice  géologique  sur  le  terrain  de  Soncats  (Gironde).  (  tries  de  la 
SoeiM  Linnéenne  de  Uor.leaur.  lome  I,  p.  n3-I3(i,  143-117.) 

Jacql'ot  (E0>  —  De  la  recherche  des  eaux  jailiisaantos  <lans  les  landes  de 
Gascogne.  {Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeiux.  tome  XXIV,  p.  183.) 

—  Notes  sur  l'exislenee  et  la  composition  des  terrains  teriiaip's  supérieurs 
dans  la  partie  orit^ntale  du  département  de  la  Gironde.  (Actes  de  l'Académie  de 
Bordeaux,  mi.  p.  141.) 


Diyiiized  by  Google 


BIBLIOORAPHtB. 


SIS 


JooAN.NBT.  —  Considérai ioDS  générales  sur  les  terrains  tertiaires  du  départe* 
iTK^nt  •!•<  ta  riiromti-  {.ictt's  de  la  Société  UnnéenM  de  Bordtous,  tooie  IV»  p.  171- 

na,  Atldit..  tome  iV,  p.  3Ji-3i3.) 

'  —  Noilee  sur  les  sablières  de  Terre-Nègre,  (âelet  â$  fAeadimiê  rtuyélê  d$ 

Bordeaux,  tomo  ITô.  iRîn.  p.  G7/ 

—  Notes  sur  diveraus  sources  au  sud.  de  Bordeaux.  {AcUs  de  l'Académie 
royile  de  Bordeaux,  1896,  p.  143.) 

LAro!«T.  —  Empit'-truitMits  de  la  mer.  Rt^ponst^  à  M  Dellbrtrie.  (âeltS  de  is 
Soci'  !^  I  innéenne  de  liordcaus,  tomo  XXIX,  p.  48  et  i'JJ.) 

Lamuiue  (L.)'  —  ExauiPii  de  la  questiou  relative  à  la  reprise  des  travaux  de 
recherche  des  eaux  an*  siennes  de  Bordeaux,  (iefit  de  la  Société  UxaUenned» 
Dordeaux.  tome  XI,  p.  1:»G-Î80.) 

'  Li.NDiiR  ^0.)-  —  I^^â  calcaires  lacustres  de  Saucats.  (.4cl«S  de  la  Société  Lin- 
néenne  de  Bordeaux,  tome  XXVK,  p.  451.) 

—  Etude  sur  les  terrains  de  transport  ilu  département  de  ia  Gironde,  {àelêt 
de  la  Hociéié  Lintiienne  de  Bordeaux,  toute  XXVI,  p.  385.) 

LmoBB,  BiLLiOT,  Baclin.  —  Projet  de  sondage  art^ien  à  Liboame.  {Aelee  de 
ta  Sodéti  lAniuenne  de  Bordeaux,  tome  XXVI,  p.  1.) 

—  Calcaire  grossier  de  Blaye  et  ses  écbinides.  {jSociiU  Linnienne  de  Bordeaux, 
tome  XXIX.  p  26.) 

—  Position  exacte  du  calcaire  de  Bourg.  {Soc.  Linn.,  tome  XXIX,  p.  C7  i 

—  Sur  lexistenee  du  calcaire  de  Saint-Kslèplii-.  enlri'  la  Roque-de-Tau  et 
Bourg.  \Acles  de  la  Sucitlé  Linivinnc,  lumo  XXI. \.  p.  07.) 

llAinAKD.  —  Mémoire  $,ur  les  déiMMs  littoraux  observés  do  Nantes  à  Bordeaux. 

{ictes  de  la  Socù  té  Lin/j  rnnc  de  Itovdeaui,  tome  XXII,  p.  70.) 

Mânes  (W.).  —  Noies  sur  les  «Idléreules  opinions  émises  au  sujet  de  l'âge  des 
terrains  de  transport  de  la  Gironde.  {A^de  1^ Académie  de  Bord.,  iWè,  p.  359.) 

Mon.tNs  (r.li.  iii  s;.  —  Notes  pour  servir  au  r,i[i[i  ii  t  -nt-  li'  M.  inoir  '  (!••  M  Pigeon 
sur  les  dunes  du  goire  de  Gascogne.  {Actes  de  l  Académie  Ue  Uora.,  IbbO,  p.  521.) 

—  Cirrliipèdes  pédonculés  du  terrain  tertiaire  miocène  Inférieur.  {Actes  de  la 
Sodéti  Unnéenne  de  Bordeaux,  tomo  X-XX.) 

PéDROKi.  —  Bapport  sur  une  excursion  à  Villagrains  (Gironde).  {Actes  de  la 
Société  Unnéenne  de  Bordeaux,  tome  XIV.  p.  15-71.) 

—  Notice  sur  les  calcaires  nitrilères  de  la  Gironde  et  sur  leur  emploi  Utile. 
{Actes  de  la  Société  Liniucnne de  liurdeaux.  tome  XIlI,  p  I('.7-lG9.  i 

PxLLis.  —  Notes  sur  la  Calcédoine-CacholoDg  des  environs  de  Saiute-Foy 
(Gironde),  (delà de  la  Société  Unnéenne  de  Bcrdeavt,  tomo  XI.  p.  96-97.) 

Hai  i  in  (V  ■  —  Niv.'llenienl  barométrique  <te  rA<pii!niiie,  Ijassin  tertiaka  de 
la  Gironde  et  de  l  Adour.  {Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux,  lb4b,  p.  1.) 

—  Nivellement  iNirométrique  de  l'Aquitaine  (suite).  {AH.  de  tAc.»  1849,  p.  145.) 

—  Nivellement  baroniétrirpie  de  I  Aquitaine  (suile).  {AHes  d$  fAcadimiê  dê 
Bordeaux.  1»50.  p.  Mil,  u"  5">2,  1851,  p.  45.) 

—  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Uelbos,  intitulé  :  Recherche  sur  l'âge  de  la 
formation  d Van  dou<->>  •!»  la  pariie  orientale  do  baiein  de  la  Gironde,  (^dfff 

l'Académie  de  Dordeaux.  iHiU.  |>.  18.').) 

—  Nouvel  essai  d  uie-  classillcaliou  des  lorrains  tertiaires  de  l  Aquitaioe.  [Actes 
de  t Académie  de  Bordeaux.  18i8,  p.  317.) 

—  Sur  Và^p  des  sables  de  la  Sainlonge  et  du  l'éripord  iM  de  plusieurs  minerais 
de  fer  tertiaire  de  I  Aquitoiue.  {Actes  de  l  Académie  de  liordeaux.  IhâÛ,  p.  l'i.)  , 

—  Description  d'uue  coupe  géologique  des  collines  qui  bordent  les  rives  dreileS 
de  la  dirond»'  *•!  d'-  In  Ciaronne.  {Arirtdr  l'Académie  i)np^  de  llord..  1853,  p.  G77  ) 

—  Observalious  crUiijjues  sur  le  Mémoire  de  M.  Liuder.  iutilulé  :  Etudesnr  les 
terrains  de  transport  du  déparlement  de  la  Gironde.  {AHn  de  l' Académie  impériale 
deOorde  iux,  p.  :iI  '.-,l',T  ■ 

—  Aperyu  des  terraïus  tertiaires  de  l'Aquitaine  occidentale.  {Congrès,  scienii- 
fkfue  de  France,  XXVIII*  session,  tome  III.  p.  43.) 

—  Coup  il'ii'il  sur  les  progrès  de  la  géologie  dans  r.Aipiiluii  e  occidentale  de 
1&3H  à  ltt5tt.  {Assises  scieHlifiques  de  la  Guienne,  tenues  à  Bordeaux,  p.  1 16.} 
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Raulin  (V.)-  —  Etat  d'avancement  des  cartes  géologiques  et  agroaomîquea  dans 
le  sud-ouest  de  la  Fraoce.  {Congrèi  sdênUfique  de  Franoe,  XXVUl*  leMion, 

tome  III,  pagt>  12.) 

Valat. —  Notes  sur  la  partie  mathématique  du  M<'Mnoire  de«i  dunes  du  go1fod6 
Otaoagne  de  M.  Pi^D.  {AcUs  de  l'Académie  de  Bordeaux,  1850,  p.  &33.) 

9^  PALéoMTOLOan. 

ArnrAtn»  (II.)-  —  Étude  sur  le  genre  Cyphosomo  dans  la  era(è  du  8.-0.  (Aelêt 

de  la  Socii'ti'  Linnéenne  de  Donhaui,  tome  XXXI,  p.  70.) 

Bk.noist  (ë.-A.)-  —  Catalogue  synonymique  et  raisonné  des  Testacés  fossilee 
recueillis  dans  les  faluns  miocènes  des  communes  de  la  Brède  et  de  flatieata> 
(ira  partie  :  Conchylifôres  et  Géphalae.  {A9L  dê  te  Société  UtuiSinn»  d»  Bordeang, 
tome  XXIX.  p.  5  et  265.) 

—  Coquilles  fossiles  du  sud-ouest  de  la  France  (Notes  diverses  sur  les).  Les 
principales  de  ces  notes  se  trouvent  dans  le  tome  XXIX  des  Arie^  (le  la  Société 
iÀnnéennede  Bordeaux,  p.  1-24.  l  iO,  lOJ.  et  tome  XXX,  p.  07,  110,  130.  137,  IGl. 

BiLLAUDBL.  —  D«?couverte  d'ossements  fossiles  à  Saint-Maoairo.  {Bulletin  de  la 
Société  Linnéenne  de  Iiordem$9,  tome  I.  p.  95-101.  113-129,  319-345.) 

—  Notice  sur  quelques  oasemsats  fossiles.  (.Aeles  de  l'Académie  roifak  de  Bot' 
dMUS,  1829»  p.  213.) 

BaocBOii  (H.).  —  Note  sur  une  Pyrulo  nouvelle»  P.  Ifoulintii,  de  Léogoan  (Gi- 
ronde). (Actes  de  ta  S(ici<'tr  Linn/^enm-  de  Bi>rdea\ix,  tome  XVI.  p.  115-128.) 

CoTTKAU  (G.)*  —  Description  de  quelques  Echinides  lerliaires  des  environs  de 
Bordeaux.  {Aeles  de  la  Société  Linnéenne,  tome  XXVIf.  p.  248.) 

Dei.fouthie  (E  ).  —  r)">'Tipiion  d'une  mArlioire  iiifi  rii  nn'  il  -  Sijual  idon 
Graleioupi  dans  le  grès  marin  de  Léognon  (Gironde).  {Actej  d»  la  Société  Linn., 
.  tome  XXVII.  p.  133.) 

—  Los  ossements  entaillés  et  striés  <hi  miocène  aquitanien.  (Aeiet  d$ la Sodéli 
Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  X.XV1I,  p.  261.) 

—  Les  Ghelonieos  du  miocène  supérieur  de  la  Gironde.  (Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXVII,  p.  161.) 

—  Les  Broveurs  du  tertiaire  aquitaniso.  {Actês  de  la  Société  Linnéenne  de 
Bordeaux,  tome  XXVill,  p.  2 13.) 

—  Btudes  sur  les  restes  fossiles  de  Siréniens  du  genre  HoKthériim  dans 
le  bassin  de  la  Garonne.  {Aetet  de  la  Société  iÀnnéenne  de  âardeawf, 
tome  XXVUL  p.  281.) 

—  Orarles.  (Adee  4$  la  Société  Linnéetwe  de  Bordemm,  tome  XXVin.) 

— '"Les  Plioi|ii.^<.  ilu  fjilnu  aquitanien.  'Art  de  la  Soc.  Linn.,  t.  XXVIII,  p.  S83.) 

—  LesBparoidos  du  tertiaire  aquitanien,  tome  XXiX,  p.  79.) 

—  Un  Zeuglodon  dans  les  fiUnns  du  sud-ouest  de  la  Prûee.  (Adee  de  la  Société 
Unnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXIX.  p.  113.' 

—  Un  Uaupbin  d'espèce  nouvelle  dans  les  faluos  du  S.-O.  {Actes  de  la  Société 
Unnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXX.  p.  177.) 

—  Sur  quelques  dents  de  forme  singulière  provenant  de  laluns  de  Saucata 
(Gironde).  (Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXXI.  j).  31) 

DsLPORTniB  et  P.  Fiscubb.  —  Notes  sur  quelques  ossements  de  cétacés  de 
Léognan.  (  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXVIII,  p.  272.) 

KiscHEH  (P.  '.  —  Desf^ription  fl'nne  niachoire  inférieure  de  S^ValÔdon  (ifate- 
loupi.  [Actes  de  la  Sucitié  Linnéenne  de  Bordeaux,  p.  12.) 

GRATB.OUP  (Dr).  —  Discours  sur  la  soologie  Tossile.  (Aetet  de  FAcadén^  roffok, 
no  3i8,  p.  463  ) 

—  Description  d  un  fragment  de  mâchoire  fossile  d'un  genre  nouveau  de  reptile 
<8anrien)  tronvé  à  Léognan,  prèe  de  Bordeaux.  (Actes  de  l'Académie  de  Borieanx, 

1840.  p.  201.) 

—  Catalogue  systématique  des  débris  lossilos  des  corps  organisés  appartenant 
aux  animanx  vertébréa  et  invertébrée  qui  ont  été  trouvés  daoa  le  bassin  de  la 
Gironde  par  M.  Gratelonp.  (iMM  die  I^Aeadémie  royale  de  Bordeaux,  1840k 
p.  211,  431«093.) 
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Mncr.iNs  fCIi.  DKs).  —  Description  de  nonvonux  gonros  dn  ro<pii!Ii'>  fi'rfinircs 
de  Uortleaux  {GraUloupia  et  Jouannetia).  {Actes  de  la  Société  Liniitenne  de 
BurdMots.  tome  II,  p.  236-255, 2  pl.) 

—  Description  et  fignros  do  qtiolqiit^s  coquilles  fossiles  du  terrain  tertiairo  de 
la  craie.  (^AcUs  de  la  So  idc  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XX.VI,  p.  357.)  . 

—  NotM  sur  un  Spalangu»  da  miocène  supérieur  de  Stneats.  {AHn  de  la 
SociôU  Linnéenne  de  liordeaux.  tome  XXVIII.  p.  387  )  X 

PioBoxi.  —  Mémoire  sur  les  poissons  fossiles  do  la  Giroode.  {AcUs  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XIII,  p.  377-209,  pl.  2.) 

—  Description  de  t{uelques  ossements  fossiles  trouvés  à  LéOglUll.  (,Aeleideta 
Société  Limiéenne  de  Bordeaux,  tome  XIII,  p.  149-151.) 

~  Mémoire  sur  les  ossements  fossiles  de  la  Gironde  (hyène,  lamantin,  dau- 
phin) ^Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XIV.  p.  7i-l  il.) 

—  Cirrhipèdes  pédonculés  du  terrain  tertiaire  miocène.  {Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXX,  p.  131.) 

Rang.  —  Descriiition  d'un  penre  nouveau  de  coquilles  tertiaires  de  Bordeaux 
(spiricelles).  {Actes  de  la  Socii  tê  Linm^enne  de  liordeaux,  tome  II,  p.  223,  1  pl.) 

Halli.\(V.).  —  De:scrij)tiou  géologique  des  animaux  vertébrés  et  des  mollusques 
tertiaires  et  fluviatiles  fossiles  de  l'Aquitaine,  précédée  d'une  note  sur  les  divers 
fUuns  do  la  Gironde.  {Actes  de  l'Acadnnie  impériale  de  Bordeaux,  185G,  p.  5.) 

—  Tableau  synoptique  dos  Echioodermes  fossiles  sigualCs  dans  le  sud-ouest  de 
hfnaoè.  (Çonifr^  eaenti figue  de  France,  XXVni*  seesion,  tome  lit.  p.  321.) 

Tot'RjiooiE  ^.).  ~-  Rpcensenienf  dfs  Ecliinodermes  de  l'étage  du  calcaire  à 
astéries  dut  le  sud -ouest  de  la  France.  »  \Ji(Àes  de  la  Société  Linnéenne  dê 
Beréemm,  tome  XXVII.  p.  263.) 

—  Description  d'un.-  nouvelle  espèce  de  (ko'diia.^AclMdêUtSoeiiUtÀnniéenne 
dê  Bordeaux,  tome  XXX«  p.  90.) 
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LIVRË  IV 

POPULATION 


CUAPITRE  I** 

DÉNOMBREMENT  DANS  LE  DÉPARTEMENT 


Si*'  —  RECENSEMENT  DE  iaT«(>). 

D'après  le  dernier  receasement  officiel,  fait  en  1876,  le  départemeut  de 
la  Oironde  possède  785,342  habitants,  dont  863,803  du  sexe  maaeulin,  et 
372,440  da  se&e  féminin.  - 

Là  population  nonnale  ou  mnnieipale  compte  716,006  habitants. 

La  population  comptée  n  part  comprend  19,236  habitante,  dont  18,706 
militaires  ot  marina  en  activité  tic  service,  et  10,530  pour  les  autres 
cat''^''oriea,  comprenant  :  les  prisonniers,  les  malîides  des  hospices,  les 
pensionnaires  des  dépôts  dé  mendicité  et  des  étHlilissemeuta  d'instruction 
publique,  dont  les  parents  n'habitent  pas  le  département,  les  réfugic.s  à 
la  solde  de  Tâtat,  etc. 

S  II.  —  PROGRÈS  DE  LÀ  POPULATION  DU  DÉPARTEMENT. 
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Bn  comparant  dans  notre  département  la  population  de  1781  à  celle  de 


(<)  Dius  lo  but  do  tluimer  A  nos  loctours  los  résutluls  du  ivconsoment  do  18Tr>.  nnu«  nvunii 
iwanlé,  aulaol  que  cola  a  été  utile,  la  publi&iliuo  du  présent  volume  <lc  cciir  siuiisiiqu'-. 

Cm  doBt  ftUiffros  ont  élé  élablis  p'ir  Jounniini.  p  itn»  t  IS  du  lome  W  de  m  StatMifiie  d« 
ht  éinwêt^  dam  un  ehapilro  iiilitulu  :  Beehfrrhet  tin-  la  j^tpvMImt  dSr  It  Q^r«mâ»  ênmtlie9, 

(>)  Mriode  de  guerre,  non  oompri»  Nice  et  U  S  ivoic. 
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1816,  nous  trouTons  une  augmentation  de  254,021  habitants,  soit  55  p.  100 
en  qnatre-vingt-quinse  ans.  Cette  progrestioii  est  un  peu  supérieure 
à  celle  de  rensemUe  de  la  Franoe,  car  en  quatre-vingt-huit  ans,  de  1784 
à  1872,  la  population  de  la  France  8*est  élevée  de  24,800,000  habitants 
à  36,102.021  habitants,  goit  une  anprmentation  (b-  11,302,921  habitants 
ou  de  iô  p.  100.  Cette  ditlV-ronoe  serait  certainLincnt  beaucoup  moins 
forte  si  nos  frères  d'Alsace  et  Lorraine  étaient  ajoutés  à  ce  nombre  de 
36,201,921  de  Français  qui  sera  certainement  plus  élevé  dans  le 
recensement  de  19Ï6,  dont  nous  donnerons  le  résoltet  dans  notre 
appendiee,  s*il  est  promnlgaé  avant  nmpression  de  ce  Tolnme. 

Dans  les  années  de  1820  à  1872,  raccroissemcnt  annuel  moyen  de  la 
population  a  étô  de  0,59  p.  100,  alors  que  dans  1  \-n semble  de  la  Franœ 
il  n'a  été,  durant  la  même  période,  que  de  0,30  p.  100. 

Cette  augmentation  est  bien  faible,  bien  triste  même,  quand  on  la 
compare  à  celle  qui  est  survenue  depuis  la  môme  époque  dans  presque 
Ions  les  États  de  rSitrope.  Ainsi,  dans  la  Orande-Bretagne,  raocfoiasenient 
de  la  popttlation  a  été  en  soixante  et  onze  ans  (1801  à  1871)  de  866  p.  100. 

Le  tableau  qui  précède  oSte  on  autre  enseignement  :  il  nous  montre  la 
diminution  de  raecroissement  de  notre  population  toutes  les  fois  que  des 
guerres  viennent  di-cinier  les  ])lus  vij/oureux  de  nos  enfants,  détruisant 
ainsi  la  source  principale  du  développement  et  de  la  force  des  nations. 

8111.  —  COMPARAISON  DU  RECENSEMENT  DE  LA  POPULATION 
des  552  oonamunes  du  dép^  en  1820  et  en  1876. 
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COM1I0NB8  DB 

LaogoD  

Hieiijac  

linmmt^s  •, 

(^aslets-eu-UorUies., 
iMirgues, 

Loogeals  

Bf (ivBrM, 

lloaillau.  

Saint-Loubert  

baiut-Pardon  

6fttii(-Pierre-de-Moii8 . 

Pau  ternes  

Toulenne....  

Oon  4)  s*  -Symphoriea. 

COMMUNES  OB 

B&int-Syniphorieii. . . . 


1880  1878 


de  Blaye... 

COMMUNES  UB 

Hlayo  

Ber^on  , 

Gampugnan  

Cars  , 

Carielôgue   . . , 

Foura  

Mazioo  

Pla^sBc  ( 

Sniril-Androny  

Saiul-Cicnôs.  

Snint-Martin  , 

SAiot-Faul  

fiaint-Seurin  


Canton  de  Bonrg. . . , 
COMMUMBS  DB 

Bourg  

Bayon  

(  J)inp:î  

(Jaun.ic  

lyonsac  

Marcaïups  

Uoubrier.  

Prigoae  

Pugnac  

St-cie  rs-de-Uabease. 

Baint-Snurin  

8aint-Trojan  

Samonac,  

Tauriac...  

Teuillac  


11050 

13022 

4740 

m 

506 

717 

l>G2 

1002 

1274 

824 

705 

991 

850 

551 

614 

453 

524 

212 

181 

368 

3i9 

970 

750 

948 

1009 

635 

798 

5068 

5016 

1558 

20U 

jcTondiMamc 

13881 

15428 

4013 

4522 

1956 

1788 

557 

531 

1354 

1578 

1076 

1231 

307 

340 

489 

529 

990 

1236 

647 

828 

450 

571 

721 

810 

980 

1040 

34% 

425 

12291 

13501 

2233 

2864 

1130 

1131 

405 

390 

1554 

1451 

871 

694 

423 

527 

503 

537 

416 

440 

696 

889 

930 

873 

350 

440 

362 

386 

487 

535 

1103 

1196 

640 

636 

Baitzae  

Ilostens. . . . 
Louchais..., 

Origne  

Saint-Léger. 
Le  Tiutan. ., 


948 
1677 

239 
374 
281 


COMMURBB  DB 

Villandraut  

Hoviridoys  

Lncuiau..  

('a/.alis  

Noaillan  

Pompt^jac  

Fréchûc  

Uzeate  


Villeneave. 


Si-Clers- 


CSanton  de 
Ltalande  

COMMUNES  DK 

Saint-Ciers-Lalande. 
Anglade  

Fkaud  

Etauliers  

Eyrans  

Marc  il  lac  

PIrtneselve  

RtMgnac  

Saint-Aubin  

Saint-Canrais  

Baint-Palais  


Canton  de  St-Savln. 

r.OMMCNBS  OB 

Saiut-Savin  

Cavtgnac...  

Céznc  

Civrac  

Ciibnczais.  ,.. 

Donnezac  

Générac  

Lafosae  

Larusca<le  

Marot'uais  

Marsas  

Saiut-Christoly  

Saint-Giron  

Suint-Marit'ii  j  

Saint- Vivien  

Saugon  


586 
391 
750 

2148 

400 
2770 


358 


2460 
1225 

1219 
570 
508 

1968 
440 

lîlG 
8-28 
501 
845 


2059 
604 
1747 

779 
787 

900 
968 
345 
1793 
833 
018 
1667 
521 
277 
717 
522 


912 
t091 

837 
278 
467 
287 


OaatoaiiTlllaadMvt     8042  8394 


1096 
408 
690 
848 

1966 
417 

2021 
948 


542 


11980  13753 


2889 
1234 
1360 
794 

598 
2013 
431 

2256 
868 
530 
780 


15134  15351 


2126 
814 

1480 
678 
564 

1158 
711 
310 

1781 
323 
637 

1877 

1001 
911 
402 
378 


ArrondiMement  de  Bordeaux, 

227045  412123 


Owiioad«BoMMaai.  96044 

COMMOKBS  DB 

Bordeaux   89202 


236211 

215140 


Bègl*'s  

Boiiscat  (le). 

Bruges  

Gaudi^ran. . . 
Talenco  


2050 
1629 
910 
1959 
1191 


6202 
41H2 
150S 
53()6 
387J 
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ISaO  1876 

Canton  d'AadtB0»...  5055  8670 

COMHinVIS  SB 

Atuleng*'   870  1t74 

Ail  I.Tuos   lOIG  713 

An'*   \m 

BigaoM   708  1735 

UntoD   531  67i 

Lège   518 

Mios    2106  2'iH9 

Canton  da  Belin   8027  10033 

COMMCNn  DB 

R'-lin   1Î77  1830 

1><  Dan..    1313  li76 

Bdi.'l   934  1401 

Lugos.  ..Jt.   372  47  \ 

Stioullagne   743  804 

8illeB.Trr.   3388  4018 

aB&ton4*BIanqnef)»rt  10881  15801 

COMMUNES  UB 

BlaoquefiBrt   1971  11  \7 

Sysines   1835  2326 

Haillan  (lej   m 

Lu.Iun   05  i  1267 

Macau.^   14.5;»  10» 

Pa   m  puy  rs  /. . , .  677  902 

Pian  (le)   610  836 

Baint-Atthia   410  S90 

s.iint-Mo-iai*en-a«lle.  U\\  :mi 

Tai  lari  'l>0   m  V2'.n 

Canton  da  CadUlao.. .  1 1 552  1 3988 
commmmè  ob 

GMlillac   1533  2899 

Béguey   957  961 

Capiao   632  790 

CarOao   302  284 

Donxao   180  193 

Gabarnac   457  431 

LAn-'oiran   l"2-t7  Î0<i2 

La  fioque   21'.)  H>\ 

Leatiac   â52  629 

Loopiae   1014  1002 

Mooprimblauc   384  3i)2 

Omet   318  310 

Paillel   85  i  988 

Hiona   1284  1439 

flainte-Croiz-dU'Ilont.  1237  lOÔZ 

VillenaveHle-Rion. ..  342  279 

ONliOArt>on-Biaao.  17247  2IOn 

COVBTNES  OB 

Carbon-Blaoc  {  .^oo  H24 

BaMoua  i  1241 

AmtMrte  et  Lagrave..  2132  287Î 

Ambèa  .TJ.   747  1137 

Artîgnea   345  443 

Hcycliac  et  GtUlatU. .  518  095 

Bouliac   648  686 

Genoo   1437  1080 

Flotra.'  ,   956  1585 

Lormoat   1598  2858 


i880  1876 


Moutus>>an   505 

Sainte-Eulalie   569 

Saint-Loubôs   2474 

Sai  nt -Louis -de -Mont- 

l't'rrani!   ni? 

Saiiit-Sulpice   lu»8 

S  ;  l  i  1 1  t-VinooDt-de-Faol  423 

Tresses   575 

y  vrac   670 

Canton  da  Caatalnau  13769 
GOMimXBI  DB 

Casteinaa...  •  1078 

A  reins   259 

Araae   702 

Avonsan   988 

Brach   259 

CaiiteDac»..   824 

Cussac   831 

liabarde   295 

Lacanau   853 

Lamarque   763 

Lislruc   .1719 

Margaux   821) 

MouTis   831 

Porge  (le)   613 

Sainte-Hélène   771 

Salaiinf>s   30! 

Saninos   465 

S'jussans  «  814 

Temple  (le)   513 

C^ton  de  Créon   11016 

COMMUNES  DE 

(:r<<on   805 

Baurecli   580 

Hlt''zi>,'uac   188 

Bonii.'iau   200 

Camarsac   277 

Cambes   712 

Cainhlancs   906 

Oirigoan   631 

O^nac   444 

Groiguon.....   235 

Curmii  (')   211 

Farguos   537 

Baux   769 

La  Sauve   815 

LaTresne   866 

Lignan   424 

Lttupos   134 

Ma-lirac   117 

Poinpigiiac   532 

Pout  (le)   143 

QuioMC   917 

Salira.-   1077 

Saiiit-(;aprai8   528 

Saint-Genès   280 

Saint-Léon  ^  196 

Ballebœnf.   594 

Tal.anac   627 

Tourne  (le)   472 


611 
701 
2463 

716 
I0<i3 
5% 
671 
750 

18928 

1721 
451 

837 
1283 
23! 

1125 
1407 
413 
962 
1107 
2103 
1430 
1406 
911 
1003 
302 
425 
1191 
530 

17458 

1158 
666 
154 
237 
.S37 
832 
1215 
696 
769 
211 
217 
615 
723 
1022 
1G69 
412 
141 
113 
537 
195 
1231 
1074 
782 
245 
180 
688 
024 
765 


Canton  de  1a  Brèda 

JLft  BrMe  

Ayguenorte  

Beautirao  

Gabanac-ViilagraiDS. . 

Gadaujao  

CMtrés  

l8le-8aint-OeorgM. . . . 

Léognao  

Marlillac  

Sainl-Médard-d'BynuiS 

Saial-MoriUon  

8«int-ëriv«  

SanooU... ........... 

OMrton  de  Pessao.... 

COMMOMBS  OK 

PesMc  

Canéjan  

Ceslaa  

GradigMB  

Illac  ^. 

Martignat. .  

Mérigoac  

Villeuave-d'Ornon. . . . 

Canton  d«  PodanMO. 

COMMUNES  Dl 

Podensac  

Arbanato  


Arronilissemeal  de  lesparre. 
Canton  de  X^sparre.. 

COMMUNES  UB 

Lesparre  

Béc(adaD  

Blaigfnan..  

(livrac. . 

GaiUau  

Naujac  

Saiat -ïrélody  et 
Poiensac.  

OrlorinacPotenaae.. . 

Pngoai*  ^ 

Queyrac  

paini-Ghristoly  et  Gou- 

qiièquos. . . .'  

8ai  II  t  -  Germain  -  d'Â- 

teuil  

St-SeuriQ-dâ^dourne 

Saint'Yzans  

Valeyrac  

Veadaya  


1880 

1876 

— 
10123 

— 

12661 

1244 

1683 

W 

249 

Kl  1 

mi 

893 

779 

752 

399 

507 

1605 

2290 

819 

996 

413 

566 

689 

862 

918 

982 

731 

945 

8716 

15688 

1349 

3103 

335 

475 

738 

1431 

1487 

2377 

443 

669 

2î>8 

mi 

4967 

1324 

2408 

16968 

17182 

1551 

1682 

461 

547 

279Î 

2876 

Tonoii 

33680 

4i0O2 

15855 

19704 

!I50 

3794 

1205 

1766 

408 

389 

822 

1021 

1809 
886 

1018 

> 

367 

Mi 

335 

325 

2106 

1816 

703 

1132 

1226 

1394 

1087 

1331 

486 

081 

482 

881 

1730 

1882 

iSaO  1876 


Budos  

GéroQS  

Illats  

Guillos  t 

I^and  i  ras  .••••.•.....«1 

Portets  •  

Preigoae  

Pujola  

8t-  Michel-de-Bieafret 
Virelwle  


Canton  de  St 
de-Cubeac 


COMMnjfES  DE 

St- Andn'--de-Gabaae. . 
Âubie  et  Espeasas  . . . 

Cuhzac  

Ganriaguet.  

Feujard  

Saint-Antoioe  ....... 

Saint-Gervais  

Saint-lAureat-d'Arce. 
Saligoae.. ........... 

Virsac  


Canton  de  la  Testa.. 

COMMUNES  DS 

La  Teste  

Arcachon  

Uigan....*  

La  Taiob  


Canton  de  PaoUlao. . . 

rOMMOim  M 

Pauillac  

Cissac  

Saiiit-Est*^phf»  

Saiii(-JuliL<u  

8aiiit-Siuivaar  

Verthouil  

Canton  t»  S^-LAorant 
GOMMdtaa  oa 

Saint-Laurent  

Carcans  

Uourtina  


dafl 

i:ovv(  NES  DE 

Saint- Vivien  

Grayan  

Jau-Oignac-Loirac.. . . 

Soiilac  O  

Talais  , 

Veusac  

Verdon  (le)  


1010 
1310 
1600 

2183 

1744 
2606 
870 
214 
«22 


10i)2 
1306 
1611 
481 
1735 
1883 
2582 
836 
201 
737 


8859  9145 


3087 

591 
1003 

294 

778 
182 
763 
787 

999 
375 

5108* 

2409 

1809 
890 


2610 
850 

1829 
899 
674 
915 

4823 

2624 
894 
1305 

5196 

752 
966 
1519 
656 

413 
889 


3543 
639 
962 
313 

696 
164 
791 
818 

950 
26  i 

15036 

5314 
4981 
3433 
1306 


7807  11739 


4145 
1127 
2687 
1667 

968 
1145 

5229 

3019 
968 
1242 

7330 

13il 
842 

1825 
716 
7G1 

1132 
733 


^i'  P^puis  Siint-Trélo  Jy  a  olé  réuni  A  Lcsparrc,  o!  l'olousac  A  OrJoQnac. 
Cl  GobiirMMil  avant  li^l  la  villaga  du  Vsirion/^ 
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Arrondiasement  de  Litooumtt. 


laao  1876 

ImdissfocDldf  LibMne.  104430  1 14305 

Oaaton  de  LJboarne.  16148  26025 

COMMUNES  DK 

Llhournp   8787  15231 

Aneyres   1328  1446 

Billaux  (les)   471  449 

Cadarsac   \\2  VU 

lïon  ('•)   l'ilj  l'29(; 

l.;tlau<iNde«LiboarDe..  h\o 

Pomeroi   D12  928 

SaiDtBffliliOO   3004  3112 

st-Sui,,ioe-<«-Faleyren«  r26i  1114 

Vayres   1  IGj  1822 

Canton  de  Branne....  10734  10087 

COMMOKBS  DB 

■  Branno   563  708 

Baron   460  48G 

'  «Itai  ra   G:»I  530 

Canuac   278  233 

Daigoac    303  30S 

DanloDac   liô  KK) 

F^spiet   355  32  i 

(i'-nissao   1102  1153 

Urézillac   756  772 

Ottillac   234  214 

J;iea/ari   319  282 

Uigaignao.  :   364  30) 

Moulon   1379  1100 

Naoiao...   682  619 

Nérîgean   636  550 

Saint -Anhin   \M  310 

Saint-tifrmain   8Gj  1174 

Saint-Quentin...   014  GiiO 

ri»c   548  205 

CSMitondeCaatillon..  10629  10673 

COMMUNES  DB 

(jislillon   2787  3084 

tielvès   382  339 

Gardeinn   359  409 

Saint-Etioone^e-LMae  437  4GJ 

Saiut-Genès   482  501 

Sainl-Hippolvte   313  303 

St-Uur«Dt-to<k>inbe8.  347  354 

Salnt-Magne   1200  1168 

Saint-p.'v   326  3-29 

Samtf-Colombe   309  280 

Saiole-Terre   2062  1850 

Saint-Philippe  i  a*.  42G 

SmllesOes).....  i  437 

Vignonet   782  724 

OMKtonde  CoutrM...  10201  13563 

O0MNDKE8  DB 

Contras   2821  3914 

Aîzar   1383  1463 

<:amj)s   238  221 

Chamad.'lle   740  680 

JSgliflottas  (les)   823  1286 


1880  1876 


Fi^-nx    445 

P'Miilnres  ;les)   941 

Porchères   391 

St-Antoine-fie-l  lsIe.  .  391 

8M;,hpi8tonhp-<»-r)oiil)lp  726 

St-M.'-ilartl-^f-Giii/ièrt's  795 

S'-Sl'urin-siir  I  ls|t«.  .  .  5U7 

Canton  de  Fronsao.  .  UÛ04 

COMMUNES  DB 

Fronsac   1405 

Asques   7ÎS 

Cadlllao   483 

fîalgoii  ft  Qiioync. .,  1352 

La!ati(lo-(l.>Cuf>iac. ..  GIS 

Lui;<)U   708 

Mouillac   139 

Périssae   845 

Rivir^rf  (la)   427 

Saillans   456 

Saint- Aignan   328 

SaiDt-Genô£*<le-Queuil  309 

St-Germain-la-Rivière  340 

St-Mir|p  !-Ia-Riviôre. .  ')'.).". 

S»- Hoiuaiu-la-Virv<^. .  GîG 

Taroës   139 

Vrrac   G77 

VUl<>};ouge   855 

Canton  de Ooltree ...  il 952 

f^lMMIllIBS  DB 

Guîtres   1131 

Baya«   478 

Hi>ii/a<-   GI3 

l^ngorcrt  ,   1328 

Lai)oiiyade   691 

Maransin   l.'G5 

Sablons   1041 

Saiiit-r,i''r;--ii  Ah/ai-.  .  722 

8aint-I)iMiis-tle-Pile...  2251 

Saint-Martiu-du-Bois.  801 

8aint-Marlin-de-Laye.  488 

Savigiiac-de-l'isle.  ...  646 

Tizac-de-Qalgon   474 

Canton  de I^ibbm.  . .  9347 

COMMUNES  DB 

Lnssùr  I 

Artiguos  (les)  i 

Francs   265 

Gottrs   386 

Monlailon   409 

M'iutugue   1675 

N.ac   449 

Parsac   278 

Petit>Palais-Gomemps  556 

Puissr';:uiii   877 

Piivnormaud   374 

Sai'n t  Cbristophe-des- 

Bardes   673 


624 
1005 
640 

583 
1183 
1175 

759 

U302 

1187 
736 
564 

1311 
540 
951 
90 
788 
433 
130 
295 
331 
477 
580 
(i33 
151 
619 
877 

11877 

1403 
550 
522 
1224 
714 
1277 
908 
701 
2511 
680 
477 
441 
469 

9724 

1910 
7G6 
279 
452 

381 
1535 
1G7 
220 
7fr2 
998 
369 

688 


(t)  Faisait  partiu  ou  iStO  du  cauluu  du  Fruasac. 
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Saint-Cibard   296  285 

Bt-Georges-MoDiagne.  252  231 
Saint  >  b«n?eur  -I^y- 

normand.   n\  174 

Tayac.   aJ.)  201 

Cantonde  Pujols. ...  10492  9535 
COMiniMBS  DB 

Piijols   916  770 

Bossugaii   116  97 

Civrac-de-Uordogne.  •  450  325 

Coiibi^vrac  *  259  257 

Doul.'zon   487  355 

Flaiijagues   737  708 

Gensac   1322  1391 

Juillac   445  38U 

Mouliela    747  770 

Powac   823  690 

Raussaa...   1042  1055 

St-Jeao-de-Blaigaac..  509  529 

Snint-Pey-de-GAsteta..  m  744 


1880  1876 


8t-Vinceht  if-Pertipnas  744 

Saiute-FluroDuc   167 

fiainte-Radegontle . , .  *  786 

Canton  «t  S&lnta-Foy- 

la-Oranda   10620 

8aintc-l<'oy-la-Grttade.  2433 

Caplong   506 

EvuL'sso   745 

Los  Lèves   1083 

Ligueux   247 

MargueroQ  •  537 

Pioeuilh  *.  11*7 

Riocatid   415 

Roijuillo  (IjO   454 

Saiiit-Andr.'   8<ll 

SaiQt-Avit-du-Moiron.  W7 

Saint -Avit-de-8onlègtt  275 

Sairit-Nazairo   141 

IS^Phiiippe^e- Soignai  292 

Bmuentin-de-GapUHig  547 


Arrondissement  de  la  Rôole. 


Imildisseiiieul  de  la  Réole.  530')^  51981 

OsKKmdAlaRéoto...  14544  1469C 
Gomniif  M  SB 

Lb  Réole.   3680  4080 

Bavas   250  201 

IJlaignac   306  292 

Bourdelles   384  301 

Garni  ran   557  590 

Cas9euil  •«•..  009  531 

Essciotes  (les)   279  308 

Floudôs   225  198 

FoDlet.   567  720 

Fossés- baleyaeac   365  299 

Gironde   844  1150 

Hure   814  708 

LamotheoLanderron..  1377  1271 

]x>ubenB   364  357 

Loupiac   Sn  386 

Mougaiizv .    553  510 

Montagoùdio......  ..  ftO  100 

Morizès   611  003 

Noaillac   469  454 

Saint-André-du-Oarn.  254  191 

Saint-Exupf-ry   2G|  170 

8t-Hilaire-la-Noaille. .  478  350 

Saint-Michel   442  i24 

Saint-Sève   293  235 


iton  de  Monaégm.      7792  Q935 


COMMI NES  DB 

Mons.'gur  

Casteimoron  

Goars*.  , 

Cou  turcs  , 

Dioulivol  ,, 

La  lu  i  f  rrouo  t.. ,  • , , , 

Mesterrieux  

Neuflbns...,  

Pny  (le)  

Rimons  


1328 
132 
498 
203 
858 
994 
324 
291 
409 
613 


1709 
117 
381 
183 
576 
198 
282 
222 
457 
554 


Roquebrune  

Saint-SuIpice-de-GuiU 
leragues  . . .....k... 

Saiut-Vivien  

Saint-Gemme.  

Taillecavat  


Canton  de  Pellecproe. 

COMMCMBS  DB 

Pellegrue  

Aurioles.   

Gaumont  

Cazaiigitat  

Landt-rrouat  

Listrac-de-Daràie. . .. 

Massugas  

Saint-Antoine  

Saint-Ferme  

Soussac  

Canton  u  St-Macatre. 

C0MMl°>B8  OB 

Saint-Macaire  

Aubiac  et  Verdelais.. 

Caïuinit  

Piau  (lo)  

Saint- Andr«^-du-Boia.. 
St-Gormain-de-Grave . 
S'-Laurent-du-Bois.  . 
S'-Lauront-du-PlM.  . 
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Le  teblMn  <iiii  préeMe  et  oeloi  qui  snit  nous  numtreiit  que  presque 
tout  reœroisscmnnt  de  le  populetion  du  djpertement  a  eu  lieu  dans  les 
villes  ou  f^roH  bourgs;  que  dans  plusieurs  cantons  la  population  des 
commun«^s  rurales  diminue,  surtout  dans  l'arrondissemont  do  la  Kéole. 
Eîitrce  à  dire  que  Tagriculture  est  désertée,  que  les  terres  sont  moins 
bien  cultivées  qu^autrefois?  Non  certainement.  Au  contraire,  les  laudee 
inenltee  eomt  en  grande  partie  déMehéea  et  enaonenoéee,  de  grandea 
étendues  de  frichee  et  de  bois  taillis  ont  fidt  place  à  la  Tigne,  et  si  noua 
constatons  une  diminution  dans  les  habitants  de  nombreuses  communes 
rurales,  c'est  que  les  machines-outils  ont  souvent  remplacé  les  bras. 

Le  (lévoioppement  de  la  population  dans  un  grand  nombre  de  communes 
rurales  de  notre  département  nous  paraît  prescjuc  partout  coïncitler  ou 
plutôt  être  la  couséqucnce  du  progrès  de  la  viticulture,  qui  fait  sans 
eontredit  la  base  de  la  Ibrtane  publique  de  notre  département. 

Lea  arrondissements  de  Bordeaux,  de  Lesparre  et  de  Liboome,  qni  sont 
ceux  où  la  Titienltnre  a  pris  depuis  quarante  ans  le  pins  grand  essor  sur 
des  terrains  couferts  de  bois  et  de  bruyères,  sont  ceux  dans  lesquels 
Taugmentation  de  la  population  est  presque  p'tu'rale  et  la  plus  sensible. 

Ceux  de  Blayc  et  de  Bazas,  où  le  (leve[()|)i)e!iieiit  de  la  viticulture  a  été 
moins  acceutué,  ont  à  peine  gagné  1,000  habitants  en  quarante  années. 
Bnfln,  celai  de  la  Béoïe  a  perdu  dans  es  même  laps  de  temps  plus  de 
8,000  babitents  :  c^est  que  les  vignes,  toutes  travailléea  à  bras,  y  étaient 
presque  aussi  étenduM  qu'elles  le  sont  ang'ouxdliQi,-  presque  toutes 
labourées  à  la  eharrae. 


S  IV.  —  PROGRÈS  DE  LA  POPULATION 

dans  las  vUlea  ou  oommuneB  prinoipales. 

Quoique  les  dernières  communes  du  tableau  suivant  ne  soient  pas  au 
nombre  des  principales,  nous  les  faisons  tîj^urer  dans  ce  tableau  à  cause 
du  développement  remarq^uable  de  leur  population. 
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LIVRE  IV.   —  POPULATION. 


Le  développement  considérable  de  la  population  des  communes  de 
Talence,  Bù'g'les,  Caud«'ran  et  le  Bouscat  indique  lu  tendance  (qu'ont  de 
nombreuses  personnes  occupées  à  Bordeaux,  à  habiter  la  banlieue.  Avi^ 
aux  org-anisateurâ  des  tramways. 
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S  V.  —  DBNSITÉ  DE  LA  POPULATION  DE  LA  GIRONDE. 

La  d'-iwité  de  la  population  de  Im  Gironde  ne  peut  être  envisagée 

qu'en  l'observant  dans  les  différents  arrondissements  et  en  tenant  compte 
des  vastes  étendues  tle  landes  presque  inhabitées  qui  forment  plus  de  la 
lufjitié  d«'s  arruiidi>senients  de  Hazas,  de  Bordeaux  et  de  Lesparre,  et 
qui  renileut  la  moveune  ci-après  bien  au-dessous  de  la  réalité  pour  les 
parties  fertiles  dj  ces  arrondissements. 
La  densité  de  la  population  du  département  de  la  Gironde  a  été 


*i  l'ionltMiix  a  rli>  riL^randi  m  1H61  uu  ili'triiiiciit  ilcâ  cumiiiuoe't  du  (!o:iuu  l.i-BUliM4 
Uogiuit,  Tjlfcntv,  Cuucluruu,  le  iJoi.scut,     ifiiO  la'cUux's,  t6uuis9uul  10,370  babiUuU. 
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toujonn  à  peu  près  la  même  que  celle  de  Tenaernble  de  1a  Fnmce.  Ainsi, 
las  hsbitants  par  kilomètre  esnré,  sont  : 

En  I8'?0  ;  pour  la  Kranci\  5rj.7  Pour  la  Gironde.  52 
En  187i:  pour  la  Franc»*.  GH.;t        Pour  la  Gironde,  69 

La  Gironde  tient  If  milieu  entre  les  départements  les  plus  peuplés  et 

ceux  qui  le  sont  le  uioiui  : 

DÉPARTEMENTS  LES  PLUS  PEUPLÉS.  DÉPARTEMENTS  LES  MOINS  PEUPLÉS. 
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A  titre  de  comparaison,  nous  classons  les  départements  dans  Tordre 
d^importanoe  au  point  de  vue  de  la  densité  qu'ils  avaient  en  1856  avec 
les  chitires  qu'ils  présentaient  à  ce  même  point  de  vue  en  1872. 

Densité  de  la  population  des  prinripaux  pa  ijs  élrangeri  d'a^rii  la  ttatitUgM  dê 

la  France  de  M.  BlocÂ  : 
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S  VI.  —  PROGRÉS  F.T  DENSITÉ  DE  LA  POPULATION 
(Ja.n8  les  6  arron dissei"nent&  cla  la  Gironde. 
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S  VU.  —  DISTRIBUTION  DE  LA  POPULATION. 

Ln  population  du  département  de  la  Gironde  eet  repartie  dans  551 

communes  de  la  fa(;on  suivante  : 

-   Commune»  ayant  moins  de   100  habitants   S 

Communes  ayant  de   ICI  h  200  habitants   34 

CenuDiines  ayant  d<>  201  à  :i(M)  habitants   02 

Communes  nynnt  do   301  à    iOO  lialiitants   57 

Communes  ayant  do    iUl  à  500  habitants   51 

Communes  ayant  de  501  ù  lOiK)  habitants   182 

Commune»  ayant  d<'  1001  ù  1500  habitants   84 

Communes  ayant  de  1501  à  200*)  habitnuts   St 

Communes  ayant  de  2001  &  3000  habitants   24 

Communes  avant  do  3001  à  4000  habitants   Il 

Communes  ayant  d»^  'i(Ml|  et  au-dessus   14 

Les  communes  des  premières  cat 'porirs.  au  nombre  dcscjuelles  <>a 
trouve  beaucoup  trop  de  petites  municipalités  clmr^,'ées  de  veiller  aux 
intérêtâ  de  100  k  300  pcrsomied,  se  trouvent  en  grande  partie  daiia 
rBntre^eux-Men,  tandis  que  les  autres  se  tronvent  presque  toutes  dans 
les  anrondisaements  de  Boideanx,  de  Ubourae  et  de  BÎaye,  et  sur  les  rives 
des  grands  cours  d'eau. 

$  VIII.  —  MÉNAGES,  MAISONS  ET  LOCATIONS. 

D^près  le  recensement  de  1812  (*),  les  habitants  de  la  Gironde 
sont  repartis  dans  200,328  ménages,  ce  qui  donne  une  movenne  de  3,48 
personnf's  par  ménage.  D'après  la  statistique  de  la  France  de  Maurice 
Block,  cette  moyenne  était  en  18tîf)  de  3.83  personnes  \v)ur  toute  la 
France  et  de  i,<)2  pour  rEurupe.  Il  résulte  de  ers  eliiffres,  (jne  la  France 
et  le  département  du  la  Gironde  en  particulier  bout  au  nombre  dua  parties 
de  l*Bnrape  oU  les  fiunilles  sont  le  moins  nombreuses. 

Le  mâme  recensement  de  1872  compte  158,346  maisons  particulières, 
dont  151,026  habitées,  6,633  inhabitées,  910  en  construction.  Les  maisons 
habitées  peuvent  étro  divisées  en  1,644  maisons  occupées  par  des  établis- 
sements  publics,  12 l,8'J2  occupées  par  des  ])articu1ier.5,  17,384  locations 
industrielles  ou  commerciales,  93,257  location»  dans  les  maisons  parti- 
culières, dont  8,367  vacantes. 

On  comptait  en  1866  : 

Maisons  couvertes  en  chaumo   2571  ijtja» 

Maisons  couvertes  en  tuiles,  eu  ardoises  ou  en  zinc   1540891 

Maisons  u'ayaot  qu'an  rez-de-cbaussée   101772 

Maisons  ayant  un  roz-de-clianssêf  et  un  rtnpc   40045i 

Maisons  ayant  un  rez-dO'Cbauasre  et  deux  étages........  710lf 

Maisons  ayant  un  rez-de-eheussée  et  trois  étapes   io43lo 

Maisons  a;. aiit  nn  r<'/-(li'-cliaiissi'.>  et  quatre  t'tafros  

Maisons  ayant  un  i «v-'lc-cliaussi  <•  et  plusdequat i<' <'lagcâ  69) 

Le  recensement  de  1861  ne  comptait  que  132,769  maisons. 
(*)  Le  fWMSOONal  de  1819  as  oomprond  pu  ces  détails. 
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§  IX.  —  POPULATION  GÉNÉRALE  DE  LA  GIRONDE 

par  «t  selon  l*orl{jin«  mt  Im.  nationalité. 
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S  X.  —  POPULATION  GÉNÉRALE  PAR  AGB 
«t  solon  lo  Mxo  et  l'état  civil. 

Qaoiqu*!!  naisse  dsas  notre  dépsrtement  un  peu  plos  de  gsi^ons  que  de 
ftUes,  le  nombre  des  individus  du  sexe  féminin  est  presque  à  tous  les  ftges 
plus  considérable  que  celui  du  sexe  masculin;  dans  la  Gironde,  cette 
différence  est  plus  sensible  que  dans  Tensemble  de  la  France.  Ainsi»  les 
chiffres  ci-dessous  donnent  :  sexe 
masculin   49,50 

Dans  la  France  entière,  le  même 
reeenaemant  donne  :  sexe  masculin. .  49,81  <*/o 

La  moyenne  des  autres  États  de 
TEurope,  Tltalie  exceptée,  est  à  peu 


sexe  féuiuuu.  .  50,50 
—       .  .  50,19 


50,39  « 


10 


près  de  :  sexe  masculin  40,61  °  «  — 

1/Italie  et  les  Êtat-l'nis  ti'Amei  i([ue  sont  les  deux  seuls  Ktats  possédant 
un  peu  plus  d'hommes  que  de  femmes.  Ou  attribue  la  prédominance 
da  sexe  ^minin  à  une  plus  grande  mortalité  daiu  le  sexe  masculin,  causée 
soit  par  une  moindre  vitalité  des  jeunes  garçons,  soit  par  la  nature  plus 
pénible  et  plus  dangereuse  des  travaux  de  la  plupart  des  hommes  adultes. 
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0'.8 
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it 

770 

Total  en  1872.. 
—  ea  1876.. 

165818 
173109 

137400 
170045 

19412 
19348 

3^19101 
362802 

149156 
155710 

163848 
170379 

43044 
46351 

356048 
372410 

Ce  tableau,  nipproeli<'  de  celui  du  mouvement  de  la  iiupulation,  nous 
montre  à  nu  une  des  ))laies  tle  notre  économie  .sociale  :  c'est  la  mortiilité 
des  uourrissoua.  La  moyenno  annuelle  de.s  nais-sances  étant  de  15,300  et  le 
dernier  recensement  ne  portant  que  12,685  enfants  de  0  à  1  an,  il  en 
r^ulte  que  2,615  enfants  meurent  la  première  année,  soit  à  peu  près 
100  sur  600.  Nous  trouverons  cette  ])roportion  de  100  sur  237  quand 
nous  étudierons  la  population  de  Bordeaux. 

S  XI.  —  POPULATION  GÉNÉRALE 

olawRi-o  <rrii!ri"-i  \,'  (lorjrô  d  '  i  n  s<t  t  ii  et  i  o  n  on  1872. 


»!  1  1  1  IM. 
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POPULATION  GftNÉIULB  CLASSÊB  PAR  PROFESSION. 


1  1.  Illl 
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Dans  nos  livres  VI,  VU  et  VIII,  nous  reviendrons  sur  l68  habitants  de 
la  Gironde  vivant  de  Tagriculture,  de  l'industrie  et  du  oomiliense.  Ci-Après 
quelques  détails  sur  les  professions  dites  libérales. 
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gi'tis  d  alfaires  

Médecins,  vétérinaires,  dentistes,  etc.. 
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Sapes-femmes  

Employi'-s  et  commis  attachés  aux  pro- 
fessions préciMjentt'S  

Journaliers,  hommes  de  peine,  aarcons 
de  bureau  attachés  aux  proiesMons 
précédentes  
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(Mêgorim  Htm  ehutéet: 
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Klèves  iaternes  des  lycées  et  peasion- 
nats  ne  demeartot  pas  dans  fa  même 

commune  que  leurs  parents  

Kntants  eu  nourrice  tlaus  d'autres  com- 

muueâ  qui?  celles  de  Ifurs  panants. . . 
Entants  trouvés  et  abandonnés  ù  la 

charge  des  hospices  

Intiruit's  et  vifiltnrds  vivant  dans  les 

hospices  et  maisons  de  santé  

Malades  trouvés  ilans  les  bôpitanz  et 

maisons  de  sauté  

Aliénés  dans  les  asiles  publies  ou  privés 
Détenus  à  un  titre  (pi*'Ii«onque  dans  les 

éiablissemenls  pénitt^itiaio^s  

S  X>II.  —  POPULATION  DU  DEPARTEMENT  PAR  CULTE  (•). 
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S  XIY.  —  INFIRMITÂS  DIVERSES  DANS  Lk  GIRONDE. 
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Lbs  BàouBs  ne  sont  pas  compris  parmi  les  infimes  du  recensement 

officiel.  Cependant,  d'après  les  recherches  faites  par  M.  Chenrin  sur  les 
cas  d'exemption  du  serviec  militaire  de  18Ô1  à  1870,  il  estime  le  nombre 
des  bègues  du  département  ii  I,ôiO  .sex-j  masculin,  et  \'>\  sexe  féminin; 
soit  environ  2  bè^fues  '  pur  1,000  habitants.  Les  cantons  qui  en  ont  le 
plus,  soit  11  sur  1,000,  sont  ceux  de  Bourg,  SaiutrSaviu,  Branue, 
Grignols,  la  Réole  et  PodMisac. 


(>)  Ls  recenMEneol  de  1876  ne  coEnprenU  dos  le  rde 
culenenl.  A  l>i«il  fSO  Irminés.  (<}  Dt  nl  IB  kumn.  Â 
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CHAPITRE  II. 


MOUV£M£NT  DE  LA  POPULATION 
du.  département. 


Ce  ii*e8t  qu'à  partir  de  1806  que  nous  commençoas  à  avoir  des 
documents  r^^iers  sur  le  mouyement  de  la  population  du  département. 

S  l"'  —  MOYENNE  DBS  NAISSANCES,  DÉCÈS  ET  MARIAGES 

Am  1806  A.  1876. 
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93 
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96 
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4,08 
3,21 
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2,56 
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2,55 
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2.55 
2.60 
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2.55 
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3,56 
3.02 
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S  II.  —  HOYBNNBS  MENSUELLES 
DU  MOUVBMBNT  DB  LA  POPULATION  DANS  LA  OUONDB,  DB  1911  A  18^5. 

tes  ■•rU-tfs,  ■■W.  WVfK, 

Janvier                                        1.172.5  1354.8  606.4 

K.'vrier                                          1267.  i  1310,8  693,8 

Mars                                            1.3'.»3.-2  13,')i,5  269,4 

Avril                                               1339.8  1243,8  511,0 

Mai                                            1300.8  1154.8  581.6 

Juin                                           1224.2  1117.6  490,4 

Juillot                                            1-295, 8  1219,0  449,2 

Août                                              128H.f,  i;U5.6  475.6 

Soplembre                                    vr,:).'i  13s8,4  465,0 

Octobre                                      1320.0  1380.8  446,8 

Novembre                                 12763  1246.8  617.2 

Décembre                                1289.0  1354.0  279,4 


f 


»*)  Li  pMporlioa  des  naissances  aux  roariagdsdoU  élre  un  pou  diminuée,  lo  cliiirro  dc< 
naissauces  compnaaut,  faute  do  ducuineals imur  plusieurs  aoaéos,  laA  naissaocoa  légitimtM 
•t  naturvllM  réonies.  Lo  |  IV  rectifia  ceUa  proporiU»  pour  Irois  pâriodos  aasax  éloignées. 
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29i  LIVRK  IV.  —  Pfjl'ULATION. 

Au  point  de  vue  des  naissances,  on  peut  classer  les  mois  par  ordre 
dMmportance  comme  suit  :  mars,  janvier,  avril,  octobre,  mai,  juillet, 
déeembra,  août,  novembre,  septembre,  février  et  juin. 

Pour  les  éêois,  les  mois  se  dassent  ainsi  :  septembre,  octobre,  janvier, 
mars,  décembre,  février,  août,  novembre,  avril,  julUet»  mai  et  juin. 

liOs  mariao'es  offrent  des  saisons  où  ils  sont  de  beaucoup  plus  nombreux  : 
c'est  on  janvier  et  février  (saison  du  carnaval);  novembre  (mois  qui 
succède  aux  vendanges  et  à  toutes  les  récoltes);  avril  et  mai  (le  printemps). 
Viennent  ensuite  :  juin,  août,  septembre  ci  juillet;  enfin,  au  dernier  plan, 
décembre  et  mars  (les  mois  de  I*avent  et  du  carême). 

S  m.  —  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 
dans  les  six  arrondissements  de  la  Gironde. 
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.    S  IV.  —  MOYENNES  ANNUELLES  DES  NAISSANCES 
PAR  8BZB  BT  PAR  ÂTAT  CIVIL 

av«o  leurs  rapporte  &  la.  Population  et  aux  mariaffas. 


UMUCU  LAMOni 

mmica  linmiip 

Villw. 

nru. 

riitM. 

TOTIL. 

1836  è  \m  

6407 

6108 

891 

879 

1773 

555809 

m\  à  1815  

6533 

6951 

12481 

982 

915 

1897 

568034 

1887  à  1870  

6569 

6799 

13368 

859 

872 

1731 

701855 

1871  h  1875  

7000 

6t3S 

13435 

782 

707 

1499 

705149 

lapftrt  4m  uittiicct  MtirtllM 

HlUfaMlMI  1^(11  fit  <i*4iU 

laiiutcn  itUIti  fit 
m  UttUtU  Ou 

UCfeMét. 

iNte  u  rmci. 

UUmk. 

iMtotorniM. 

IMili  ttum. 

t836  à  mO... 
1851  à  1845 . . . 

13,19 

7,80 
7,80 

2.51 
2,18 

2,82 
2,80 

2.16 
2.26 

3,20 
3,20 

1867  à  1870... 
1871  à  1875... 

12.95 
11«1S  . 

7,86 
• 

2.15 
«,12 

2,59 
• 

2,40 
t«8 

2,72 
• 

I.r  tnM'^au  qui  précède  nous  montre  dans  la  Gironde  une  proportion 
(■iKTMio  rntrp  los  naissances  naturelles  et  los  naissances  lô^'itinios, 
pnjportioii  beaucoup  plus  forte  que  dans  l'eusenible  de  la  Fratice,  et  ([Uf 
Ton  doit  attribuera  rexistcuce  d'une  grande  ville  dans  notre  département. 
AjoatouB  que  dans  les  daniières  uméM  cette  proportion  *  diminiié  trte- 
eensiUeiiient. 

D*im  atitre  odté,  constatons  avec  regret  la  diminiitioii  de  la  proportion 
des  naissances  avec  Tensemble  de  la  population  et  celle  des  naissances 

!p]?itimes  aux  maria^>es.  A  ce  dernier  point  de  vue,  nous  signalerons 
avec  plaisir  un  petit  progrès  pour  la  ville  de  Bordeaux  dans  les  années 
ISrS  k  187Ô. 

Mâ/fort  ék9  imiitmieet  â  lapeputatUm  etâ»»mâriafitt  éUmtUtpêiff  Hrmtfm, 

wwfftimn  de  4897  à  4870, 


Russie  

llMiij.'rie  

Wurtemberg. 

Sixe.  

Espègae  

Prusse  

Autriche..... 

Italie  

Bavière  

Angleterre. . . 


iWMlInb. 

5,07 
4.15 
4,06 
4.01 
3.85 
3.82 
3.82 
3.76 
3.76 
3.56 


tatitU  Urll 

4,72 

4.31 
4.:r, 
3.s:, 
4,52 
4,11 

3.;>2 

4,7!» 
3.2'.) 
3,95 


Pays-Bas  

Kco'^se  

Suéde. .  ......«.< 

Belgique  

Norwége  ,., 

Danemark  , 

GrtS-o  

France  


3.55 
3.53 

3.27 
3.23 
3.13 
3,11 
2,89 
2,68 

Irlande   2,62 

Oépt  de  la  Gironde  2.15 


lifnb  Uftt. 
fu  MrUi*. 

4,12 

4.51 
4.30 
3.03 
4,29 
3,73 
4,73 

3,  (M> 

4,  {r» 
2.40 


n  nous  paratt  instructif  de  placer  ici  le  tableau  des  naissances  par  100 
habitants  et  le  nombre  mojen  des  enfknts  Intimes  par  mariage  dans  les 
prindprax  États  de  PEun^  pendant  la  période  de  1861-08.  On  y  voit  la 
situation  déplorable  qa*7  occupe  la  France,  et  la  Gironde  en  particulier. 
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SV.  —  NAISSANCES  PAR  ACCOUCHFMENTS  MULTIPLES. 


AGCœUGHËUËMS. 


Âccoucb.amt  produit  :  (Gan  ons)  

—  —  (Filles)  

—  —  iFilleeigarion). 

Totaux  

.  .(Garrons)  

..(Filles)  

. .  (Garron?^  

..(Filles...  

TOTADX  


Eofaots  D(^s  vivants 
—     morts-nés. . 


1873 

1  1874 

 J^S 

75 

Trifits. 

25 

21 

.3i 

3 

30 

17 

31 

2 

41 

1 

24 

50 

0 

9G 

1 

62 

115 

5 

73 

55 

112 

8 

82 

2 

55 

98 

4 

18 

1  1 

11 

G 

1 

lU  1 

3 

14 

2 

192  j 

l 

124  1 

230 

15 

S  VI.  —  DBS  MARIAGES  PAR  ÉTAT  CIVIL. 


Nous  avons  donné  plus  haut  le  total  des  maria^'es  pour  cliaque  année  ; 
il  nous  reste  à  indiquer  oomment  ils  se  classent  dans  les  cini|  dernières 
aimées  : 


MAHlAGIiS  ENTHE 


€u(MiAna«. 

SiriMMtftmt 

itiiiiinuii. 

IMlltiMIik 

3516 

163 

622 

265 

5050 

•J27 

39! 

187 

5:j(;(i 

2i;5 

472 

241 

5071 

11)1 

352 

177 

5-2Ut 

l(i7 

357 

185 

S  Vn.  —  NATURE  DES  MARIAGES. 


Nombre  des  mariesi 
qui  ont  signé....] 


Leur  nom...| 
D'une  croix., 


llommos. ....... 

Femmes  

Hommes  ,,, 

Feiiimes.  

Nonilirf»  (les  mariap.-s  pi-r-oiMli-s  d'aetcs  resj)pelneii.\. 
Nombre  «les  uiaria^os  ayaut  été  robjet  d'oppositious. 
Nombre  des  mariages  qui  ont  donné  lieu  à  la 
rédaction  d'un  contrat  

i Neveux  el  tantes  
Oncles  t>t  nièces  j 
Beaux'l'rôres  et  belids-sœurs. 
Couoinset  cousines  germains,  i 
Nombre  des  mariages  par  lesquels  des  snftoMDaturelsj 

ont  été  légitimés  ,  ,  ,,,! 

Nombre  des  enfiuits  ainsi  légitimés  | 

Le  rapport  des  mariages  entre  cousins,  au  total  des  muriag^es,  e.st  dans 
la  GKrande  de  ^7,6  pour  mille,  tandis  quMl  atteint  dans  Tensemble  de  la 
France  à  peu  près  11  pour  mille. 


1G65 

1296 

2!05 

435 

1124 

802 

IG79 

19 

14 

» 

2 

1390 

247i 

k 

* 

2 

t 

10 

8 

28 

17 

101 

i 

204 

86  { 
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$  Vm.  —  MOYENNES  DBS  DÉCÈS  PAR  ÂGE, 
par  ■«se  «t  pM*  Atet  olvU  pendant  Imm  annéa»  I87a-i878. 


tif|i. 

IMau 

iMMIMriÉi 

iMMMilla 

Uni. 

nA      II   A           1     fl  n  a 

ni  7 

oUj 

a 

• 

■ 

• 

U>'     1   (l       .)    —  ... 

01  ri 

Il  J 

> 

• 

• 

• 

Uc     J  u     lu  ... 

1 1  1 

|2D 

• 

> 

• 

Ut}  lU  tl     1 0   —  ,  ,  , 

<4K 

1<9 

lUV 

• 

■ 

• 

• 

1    Ulr   1  tJ  ït      *U  — •  .  .  , 

II.) 

1 1  / 

7 

Si 

1 

1 

1  B 
lO 

j   ue  iu  <i    ,.>  —  ... 

In.) 

ni 

50 

1  iO 

on 

(le      à    ;J0  —  ... 

128 

62 

89 

106 

25 

32 

de  30  à  35  —  ... 

70 

46 

140 

121 

29 

29 

de  3S&  40  .... 

62 

46 

114 

n 

56 

de  40  h   4,'»    -  ... 

59 

40 

147 

135 

36 

37 

de  45  H    lO  —  ... 

47 

56 

200 

157 

55 

54 

de  50  fl   55  — ..  ♦ 

61 

79 

248 

214 

59 

60 

'  de  dô  à  60  >-... 

59 

46 

250 

209 

101 

121  L 

de  GO  ft  fis 

77 

57 

319 

«rt 

1» 

176  1 

de  65  à   70  —  ... 

S4 

66 

304 

232 

161 

246 

de  70  il   75  —  ... 

90 

85 

404 

225 

296 

340 

d»'  75  à   HO  —  ... 

72 

82 

«50 

195 

280 

370 

:  deSOà  S5  — ... 

35 

65 

120 

75 

182 

259 

de  85  à  90 

17 

45 

44 

59 

95 

160  i 

de  90  à  95  — ... 

8 

8 

11 

9 

30 

34  i 

!  de  9ô  à  100 

U 

4 

10 

5 

12  i 

Oanteiitires  

} 

t 

1 

1 

t 

t  1 

L*énorme  différenoo  qiio  nous  trouvons  dans  lo»;  (It'ci's  de  20  à  30  ans 
entre  les  junircons  et  filles,  doit  T'tre  attribuée  aux  maladies  contractées 
pendant  la  campagne  de  France  de  1810-71. 

S  IX.  —  MOYENNE  DES  DÉCfiS  PAR  SEXE 
•t  par  état  dvll  comparés  <i  la  population  totala. 


1869  à  1875 

1823  à  1832 

1813  à  1822 

70S148  HAB^rA.^T9 

SMtSS  HABTTAXTS 

StlOll  HABtTA^Td 

Wêtma» 

tn 

i  la  ftpalitin 

in 

t  U  ftfililUi 

in 

ttttt. 

t*uk  f  im. 

étcM. 

éktt. 

têukt  im. 

frxr  MAScnjv. 

3210 

4.56 

3189 

5,75 

3130 

6.78 

308« 

4,37 

207G 

3.74 

1871 

3.59 

1362 

1,78 

1038 

1,87 

931 

1,78 

•BU  FÙMIM.X. 

3034 

4.30 

2748 

4.95 

2273 

5,32 

2345 

3,32 

if»(;9 

3.01 

n75 

2,86 

2069 

2,93 

1702 

3.07 

1505 

2.88 

!  TOTAIX  

15112 

21.26 

12422 

22.39 

lOO-J! 

23,21  1 

Ce  tableau  nous  montre  une  diminution  trè'.s-sensible  dans  les  déoès  en 
pénéral  et  dans  ceux  des  célibataires  en  particulier,  mais  niw  auj^'inenta- 
tion  des  décès  chez  les  gens  mariés.  Ceci  vient  à  Tappui  de  la  remarque 
que  nous  avons  ftûte  à  Toccasion  du  S  V%  page  293,  oU  nous  tvons 


LI7KE  P0PUL4TI0N 


remarqué  avec  plaisir  une  augmentation  sensible  dans  les  mariages  depuis 
quelques  anii^.  Les  tableaux  qui  précèdent  nous  pennettentde  remarquer 
que  la  mortalité  générale  de  la  France,  qui  a  Âé  de  28,98  décès  pour 
1,000  habitants  dans  la  période  de  1861  à  18^0,  n*a  été  que  21,26  dans 
la  Gironde  pour  la  période  de  1869  k  1815. 


CotiqntrMton  det  délçis  par  état-civil. 


Iiu  11  (irtilt 

Il  1n»c* 

MJMW  niMiU 

«•UNI 

im. 

«•IMIim. 

2G,43  '>'„ 

m 

16,83  > 

8.11  > 

• 

23.41  . 

• 

13,07  . 

■ 

11,02  . 

S  X.  —  HOTBNNB  DBS  DÉCÈS  PAR  UOIS,  PAR  AG6 
•t  par  réaldanoe  de  1872  êt,  1876. 


4  t 

s  m 

ritiiiim 

rifiuuN 

mu. 

■rtalM. 

rmk. 

imlt. 

twik. 

87 

106 

225 

238 

169 

399 

975 

84 

125 

222 

213 

188 

368 

1203 

82 

135 

241 

237 

181 

uso 

12G3 

76 

101 

200 

228 

145 

356 

1116 

76 

7!» 

r.ii 

222 

122 

329 

10-28 

81 

105 

1U5 

195 

119 

306 

1004 

96 

130 

Îfl7 

213 

130 

292 

1072 

US 

207 

216 

196 

140 

318 

1200 

105 

242 

205 

250 

n8 

338 

1289 

Octobre. 

84 

184 

222 

254 

156 

3.38 

1261 

80 

126 

225 

228 

158 

388 

1157 

92 

114 

231 

918 

200 

402 

196.i 

Totaux.... 

1047 

1656 

2591 

2696 

1885 

4205 

14065 

La  population  urbaine  de  notre  df'partt'niont  étant  plus  fail)le  que  la 
population  rurale,  il  ressort  de  ce  tableau  qu'eu  ville  il  meurt  relativement 
beaucoup  plus  de  p^raonnea  qu%  la  campagne  dans  Pâge  de  six  à  soixante 
ans,  que  les  décès  i^rès  soixante  ans  sont,  relativement  à  la  population, 
beaucoup  plus  nombreux  à  la  campagne  qu^à  la  ville,  c*cst>è-dire  que 
la  Tie  moyenne  est  plus  longue  à  la  campagne  qu*k  la  Tille. 

CflAPITRB  m 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  YILLE  DE  BORDEAUX. 


S  I«.  ~  CONSIDÉRATIONS  SUR  LA  POPULATION  DB  BORDEAUX 

avmnt  1806. 

Nous  n*aTons,  sur  la  population  de  Bordeaux,  rien  de  précis  avant 
1780.  En  1780,  Necker  estimait  à  84,000  lUnes  la  population  de  cette 
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ville;  on  peut  considérer  ce  chiffre  comme  \m  peu  faible,  car  le  reccn- 

ijernent  de  1789  porta  la  population  de  Bordeaux  à  109,499  habitants 
àiiiak  comme  sait  : 

i  Hommes.   19656 

■'l  Femmes   236fii 

crm^ém                          I  liarcous   15G34 

 {FttteB   17193 

GommercantS                       Hommes   309 

•••••  J  Femmes   462 ( 

Commis»  deros  et  autres  employés   16W 

Hommes   151311 


Chefe  de  famille. 


433^0 
32827 
771 


Omrriera  étrangers. 
Domestiques*.  •  •  • .  • 


'(  Femmes.. 
I  Ifâles.... 
'I  FémeUes. 


439M 
2828) 
87751 


19822 
11403 


109499 


Mais  si  restimation  de  Necker  peut  être  considérée  comme  faible,  les 
chiffres  ci-dessus  nous  semblent  exagérés,  car  un  nouveau  recensement 
fait  en  Tan  IX  établit  la  population  de  Bordeaux  à  95,957  habitants 

divisés  comme  suit  : 


40715 

49036 

IS05 

1121 
44 

21 

if/) 
246 


Uommes  mariés  ou  veufs.   18090 

Femmes  mariées  ou  veuves  ••••■•«••■•••«••  22025 

Gar<;ons  de  tout  Age  ,   22087 

Filles  de  tout  ùge.   26949) 

Militaires  aux  armées  

Enfants  trouM's  des  dSQX  sexes  

Sourds-dkuets  entretenus  

Personnes  en  démence  

Détentia  

Inconnus  dont  on  n'a  pu  se  proourer  le  nom. ...   

95957 

.\in«i,  de  17R9  à  V-.m  IX  (1802).  en  trei/c  ans,  la  population  de 
Bordeaux  aurait  été  réduite  non-.s«^uloraent  de  13,.512  ]uil»itant.s,  mais 
encore  de  la  somme  d'accroissements  annuels  (qu'elle  aurait  dû  recevoir 
dans  Tordre  naturel  des  choses.  On  est  tenté  d'admettre  cette  grande 
perte  de  population  quand  on  se  rappelle  les  tristes  événements  qui  se 
saeoédÂrent  dniant  oes  treise  années,  et  qnand  en  sut  oe  que  coûtent  à 
Inhumanité  les  révolutions  et  les  guerres,  même  les  plus  justes  et  les  plus 
glorieuses. 

Mais  arrivons  à  des  données  plus  positives,  telles  que  celles  des 
recensements  de  1820  et  les  suivants. 

SU.  —  RBCBMSEMBNT  DE  19T6. 

Le  dernier  recensement  oiBeiel  de  1876  divise  les  215,140  habitanis  de 
Bofdeauz  en  102,082  hsbitants  du  sexe  masculin  et  112,456  habitants  du 

sexe  féminin,  ou  bien  en  population  normale,  201,290  habitants,  dont 
19ï*,261  de  population  agglomérée,  et  3,()2'.>  de  population  éparse;  13,8r)0 
habitants,  dont  7.718  militaires  ou  marins  en  activité  de  service,  et  6,132 
des  autres  t-até^'orics  coniiitées  à  part.  (Voir  page  278.) 
Les  ménages  sont  au  nombre  de  C5,814  ;  les  maisons  d'habitation  au 
de  26,748. 
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S  m  —  PROGRÈS  DE  LA  POPULATION  DE  LA  VI LLE  DE  BORDEAUX 


Mm 


1780. 
17«l). 
1801 . 
18^0. 
1831. 
\KM\. 
iSil. 

185t. 
1859. 

18fil. 
1866. 
IS7-2. 
1876. 


NNUTIM 


81000 

109V.tO 

-  y,iU".7 

89-202 
99062 

9s7n:) 

1*25520 
130911 
149978 

ir):7ôo 

l',t  , 
2101 iO 


lUIllUTlOI 


4-w 


—  n:,i2 

—  6755 
•h  98G0 

—  Xù 

■2(is:ii 
5J91 
+  19017 

12HÎ-2 

\m 

—  21085 


il 


283J,22 
• 

821.66 
1196.20 

.')ifi(;,8U 

1078.20 
3803.20 

2565.40 

6298,20 

5271.25 


Umtt 


3,J7 

» 

t. 21 

i,'J3 

0.86 
î.» 

t.71 

2.60(»^ 

» 

2.71 


l*n  If  <rftttra< 


0..U 
0.10 
0,09 
0.56 

0.17 
1.21 

049 
0J8 

0.67 
1.04 
0.08 


Fin  ('omptrant  dans  la  ville  de  Bordeaux  la  population  de  1780  k  celle 

de  1H70,  nous  trouvons  une  augmentation  de  131.140  h.'ibitnnts  l'i,  soit 
1.50,12  „  en  quatre-vingt-seize  ans,  tandis  qu'elle  n'a  «'té  (lue  de  â5  o 
ei>  (iuatre-vingt-(|uiuze  ans  pour  l'ensemble  du  département  (•). 

%  IV,  —  POPULATION  SFLON  L'ORIGINE  ET  LA  NATIONALITÉ 


NATIONALITÉS. 


Sf  N>'8  II  Bonlenux  

^1  Nés  hors  Bordeaux  

<)  Étruffers  naturalisés  

£\  Alsacienset  Lorrains  avant  opt^ 

Anglais,  Ecossais,  Irlandais  

AiiK'ricaiD»  du  N.  et  du  S  

Allfmamls  

Auincbieos  et  Hongrois  

Help>s  •  

Hollandais  

Italiens  •  

Espagnols  

Portugais  

Suisses  

Hu-^-'  s  et  Polonais  

Sii.'tlois-Norwégiens, . , 

Turt'i»,  Egyptiens  

Chinois  et'autrees  Asialii|ii«'s 

Autres  étrangers  

Nationalités  mconnues  


>  •  •  •  e  •  •  • 


r*ui  «  lin 

1876 

iMii  H  un 

fcu  IMMij 

12830  i 

187',r22 

109893 

52V21 

57i?2  t 

98651 

4C6'>9 

51995 

2, 

82 

73 

53 

20 

668 

218 

672 

295 

377 

(i'.tO 

ill 

220 

191 

300 

520 

278 

2421 

• 

ai 

50 

29 

21  ' 

31 

196 

305 

163 

112  1 

39 

78 

51 

•■»•• 

219 

399 

138 

305 

133 

1091 

2050 

3374 

1771 

1603 

17 

13 

4 

135 

347 

301 

186 

115 

188 

223 

107 

82 

Vi 

• 

36 

58 

40 

18 

» 

6 

11 

7 

1 

• 

26 

18 

8 

• 

123 

68 

55 

• 

■ 

15 

9 

6 

i'  (;>  lti'  aujiiicnlalion  r<)ii>i.liT.it>l<>  c^»!  la  (■uiis(i|iit'n<'o  ili*  la  réunion  à  Hmlraux  du 
quartuT  ilf  l.i  Hastido  el  (!<■  cii  l.  i niu  -  |i  '  liniisiiu  ll<Mi-.  iil,  de  Cnuili'raii,  do  Merurn.»  ',  il.» 
Tîili'iK-t'  et  lie  llegies,  eoin|>r>-ii.iiit  10  37i)  liidul.inlsi,  ci'  <|'>'  'ednit  ù  il,til  lubitdals  i'accxuiS- 
siMiienl  on  l  imi  ans  do  la  pii|iul.ilii>n  di»  Bordeaux,  de  ISfil  .1  istîfi. 

l'i  l'ri>|iorlit)H  ne  coni|irenanl  pas  les  lialdiantit  c'e  l.i  H.istnle. 

t'J  La  prn).'ressîon  de  la  iM>pulalion  dn  Bordeaux  csl  oresijue  ctitnTenuMil  due,  cotDBIS 
dans  Drosi|u«]  toutes  lus  graodos  villes,  a  rôtabliweiiitiatue  jwrsouue:»  aâes  liun  ville. 
I*)  En  Anglelenre  rsuomlilo  de  la  popabition  double  en  vfngl-rioq  ou  Ironie  ans. 
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S  VI.  —  POPULATION  DB  BORDEAUX 
par  «esa»  par  état  olvlt  atpar  6lQ9  en  1876. 


De  0 

-  1 

-  2 

-  3 

-  4 

-  5 

-  6 

-  8 

-  9 
-10 


12 
2 
3 
4 


mois, 
ans.. 


G  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  - 


1S4S 

»S9 

1625 
1576 
1536 
1449 
1380 
1388 
1367 
1407 
1591 


1231 

\m 

1598 
1652 
1551 
1392 
1396 
1380 
1439 
1394 
1543 


U  à 
1Ï  à 

13  h 
l  i  il 
15  ù 


12 
13 

n 

15 
10 


16  à  17 

17  à  18  — 

18  ù  19  — 

19  à  20 
%0k%\  — 


•  •  • 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

■  •  •  • 

■  •  •  • 
»  •  •  • 


1406 
15S0 

1538 
1706 
1718 
1709 
1910{') 

1  •.):•.)  (') 

179G 
1855 


1409 
1545 

1467 
1660 
17i5(») 
1928 
1676  (♦> 
•2015 
1510  C) 
1953 


AGES. 

int  mcnui 

 •! 

nii 

riintf 

Itrin. 

Tn(«. 

T*UI. 

1 

rain. 

lirtéM. 

iNtn. 

1M«I. 

I 

.1.-  0  à 

21  ans.. 

32992 

30 

1 

;  1 

33023 

32769 

904 

4 

33677 

1  de  21  à 

22 

1536 

34 

• 

1570,  j 

UI3 

487 

8 

1808 

[dett  à 

23 

•  • 

2049 

87 

■ 

213611 

1639 

771 

14 

2424 

de  23  à 

24 

2544 

178 

2724 

1227 

8.50 

23 

2100 

de  24  à 

25 

2019 

279 

0 

2300 

1263 

973 

38 

227  i 

d«*  25  ù 

30 

0315 

3890 

54 

10289 

19H2 

70ÎI3 

316 

12391 

de  30  à 

35 

mi 

6317 

123 

96871 

3349 

6291 

418 

10058 

i\f  35  à 

40 

1992 

6513 

184 

868!», 

2654 

6509 

903 

lOOOl. 

.1  •  lO  à 

45 

1475 

0101 

279 

7S55 

I6i3 

5207 

917 

7827 

de  45  îi 

50 

1055 

5242 

340 

(kii:t 

1330 

4257 

1328 

6921 

de  50  H 

55 

775 

4377 

457 

5609 

1153 

:j:i73 

1585 

6111 

de  55  à 

tjÛ 

.3016 

:'84 

3843,1 

746 

2070 

2227 

5043 

de  60  à 

65 

m 

2.101 

552 

3256!' 

736 

1485 

1865 

4081; 

■le  »j5  à 

70 

■^24 

t  m 

409 

2012 

357 

795 

1540 

2(.98 

«le  70  à 

75 

n3 

881) 

440 
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LIVRE  IV.  —  POPULATION. 


Le  tableau  qui  précède  donne  lieu  à  des  comparaisons  curicusfjB, 
pour  la  plupart  usse/  tristes.  A  la  première  lijrnc,  nous  ne  trouvons  que 
^,il9  enfants  de  0  à  12  mois,  :i!nr>  ([ue  les  tableaux  «juc  nou.s  trouvDii^ 
ei-après  portent  à  4,8CG  la  mo^uuuc  annuelle  des  naissances.  La  ditl't;- 
renee  énonne  (2,397)  qui  sépare  €8s  deux  nombres  doit  être  dÎTiaée 
en  deux  parties  :  Tune  représentant  les  enftnts  envoyés  en  nourrice  hors 
Bordeaux,  Tautre  les  enfants  décédés  dans  la  première  aimée,  et  cette 
part  est  de  beaucoup  la  plus  grosse,  car  au  bout  de  la  deuxième  année, 
époque  où  presque  tous  les  enfants  sont  rentrés  de  In  nourrice  sous  le 
toit  paternel,  nous  ne  trouvons  qu'une  au^'inentation  de  082  enfants, 
représentant  à  peu  près  le  nombre  des  enfants  de  un  à  deux  ans  revenus 
de  la  nourrice,  soit  341  attribuables.  à  chaque  année,  ce  qui  porte  le 
nombre  moyen  des  enCuits  décédés  dans  chacune  des  deux  premières 
années  à  2,046  sur  4,866  naissances,  soit  100  décès  d^enfiuits  de  1  à 
12  mois,  snr  237  naissances.  De  2  à  5  ans,  le  nombre  des  décès  diminue 
pour  augmenter  de  5  à  10  et  diminuer  ensuite. 

I/examen  de  ce  même  tableau  semblerait  nous  apprendre  que  la 
moyenne  de  la  vie  humaine  dans  notre  ville  est  de  22  à  2^i  ans,  puisque 
c'est  Tùge  auquel  nous  trouvons  le  plus  grand  nombrede  Bordelais.  Mais 
nous  devons  nous  rappeler  que  plus  de  la  moitié  des  habitants  de  Bordeaux 
n*y  sont  pas  nés,  et  que  e*est  aux  environs  de  20  à  80  ans  qu^on  trouve 
le  plus  grand  nombre  de  Bordelais  exotiques.  La  moyenne  de  rexistenee 
dans  notre  cité  doit  donc  être  tout  au  moins  de  30  ans.  M.  Block  estime 
à  36  ans  et  6  mois  la  vie  moyenne  en  Franee,  de  18(50  à  18«)r).  C'estàpeu 
près  la  moyeime  que  Ton  peut  attribuer  k  i'eusembie  de  notre  département. 

S  m  —  POPULATION  DE  BORDEAUX 
olasbAb  pab  OBané  D*immiiJcnoH,  d*apiiAs  lb  bbcbnsbubnt  os  1872  (*). 


AUËS. 

■(■chMlHUnilllrilt 

ladtiil  Un  miMHl 

Mtal  Hn  a  Min 

latMiMita 

8079 

9991 

870 

183 

1302 

5134 

2987 

3S46 

15651 

15130 

De  30  ans  et  au-des. 

1505 

4591 

3261 

3227 

58006 

60096 

11066 

10716 

7118 

12S6 

73662 

75328 

S  VIII.  —  POPULATION  PAR  CULTES  (*). 


CULTES 


Catholiques  

Calvinistes  

Luthériens  

Autres  sectes  pruies- 
tantes  


1851 

187'2 

CULTKS 

1851 

20399 

181679 

2319 

•2008 

5791 

MahounHants  bou- 

87 

1619 

• 

PersoDues  dontle  culte 

• 

148 

n'a  pu  être  reconnu. 

114 

2716 
760 
104 


Cl'  ri-i-ciHi'iiK  ii(  i)'a  pua  été  fait  on  IHTti;  nous  lo  regroUona d'auluiil  plus  \  ivniiieut,  «lu'il 
aurait  pu  alle<$iiT  h*^  rcsulinM  tU-»  uuinhreux  ofrorts  de  nuire  inuoicipaJiu?  |>uur  l'iiutnicUoM 
publique;  efforts  (|u  il  u.s(  iiidispon^Llu  du  poursuivre. 
i*>  Le  rocooMoieut  U«  W6  us  comporte  pu  l'Ariiclo  dos  cultus. 
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IX.  —  INFIRMITÉS. 
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Bègues  diaprés  les  données  de  M.  Cherrin,  3105  pour  tous  les  cantons 
de  Bordeaux. 


S  X.  —  ANIMAUX  DOMBSTIQUBS  A  BORDEAUX  BN  1932  (>). 


Poulains  et  pouliches  au-dessous 
de  trois  ans.  

Chevaux  entiers   (étalons), 

Chisvaux  hongres  

JiiintMits  

Race  mulassière  :  adultes  

An  ODS*  «...a.. 

Anes  
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Vi  ;\ii\  <le  0  à  3  mois  
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2G3 
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Vaches   207 

Agneaux   40 

Béliers   18 

Moutons   19 

Hnl.is   121 

< Aidions  de  lait   24 

Cochons   00 

Tniies   5 

Chevreaux   41 

BoiK-s   2(i 

Chôyres   140 

VolaiUe  


CBAPITBB  IV. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  BORDEAUX 


Le  monvemAnt  aminel  de  la  population  de  Bordetoz  nous  oAre  des 
onaeigiienients  bien  dignes  d*attirer  Tattention  de  tons  ceux  qui  songent 

au  relèvement  et  ù  la  prospérité  de  notre  patrie;  car,  oe  qui  se  passe  à 
Bordeaux  a  lieu  h  pou  prèn  dans  les  mêmes,  proportions  dsns  tous  les 
grands  centres  et  même  dans  beaucoup  de  communes  rurales. 

Nous  avons  constaté  plus  haut  lu  lenteur  avec  laquelle  la  jHtpulation 
de  notre  département  augmente;  les  chiilres  qui  suivent  nous  montrent 
eombien  pea  Bordeaux  paztieipe  it  cette  augmentation. 

Nous  extrayons  la  plupart  des  données  qui  suivent  des  remarquables 
études  de  M.  le  D'  Marmisse  intitulées  :  Mouvement  de  la  population  de 
Borâeau»  dt  4»*9  à  487é:  De  lë /éamdité      ieim  de  kt  populatim 


(*)  Ne  loot  pas  coiiipriji  les  aliénés  traités  dans  tesasilt;^  publics  et  privés.  (Voirnotra 
diapitre  spidal,  livre  X,  StabUueme»t  d«  bienfaimMê^  4e  iahtbriU.) 
Le  riasoiiiBut  ds  1876  na  oomprsad  pas  las  animaai  domasUquai. 
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LIVBB  IT.  —  POPULATION'. 


S  II.  —  MOYENNE 
du  mo%iv«m«nt  d«>  Ut  population  do  Bordos^ux. 
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S  III.  —  MOYENNE  COMPARÉE 
dos  natioMinoos,  marta^oo  et  décès. 
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min-iis 

iMum. 

•kit. 

UflllMt. 

UludUt. 

btaiib. 

1820  à  1831.. 
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1680 
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•271 
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4608 

i>)  Ne  posftcUaat  pw  pour  tes  aaciannw  périodMla  division  d«t  naitsaurcs  oo  léKliimes 
•t  uaturollet,  uotre  proporikm  des  naissances  pour  un  mariage  se  trouve  légàrâuMMi 
forcée.  Mous  corrigeons  celle  erreur  pour  des  périodes  réccnteo  dans  le  fl  111. 

i*)  Nous  ruavoyons  ci!ux  il<?  uus  !<>ri*>urs  i|iii  voudraient  étudier oelte  Imporianle qtMsUoB 
au»  iiUereasanls  oiémoiros  «le  M.  lu  Muriuissâ. 
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S  III.  —  MOYENNE  COMPARÉE 
Na.is8a.nce9,  Ma.ria.0es  et  DécÔB  (siiii»>^. 


mUiTM. 

rrlln  fÊt  m 
mMkMMm. 

^4l>UI<r>             ^iMltni  Itrl».!*! 

(«Ul(*  ftt  «H  t»|i|lMt  fNt  1  Ufùmm  |Mr  1 

kiUUk.       wiiir.'  t  Mibik 

r«r 

IIMkiMNb 

1820  à  1831.. 
1861*  1806.. 
1873  à  1875.. 

- 

205,OOOC) 

48.7 
36.S 

30.0  0 

.1.61 
2.89 
2,37 

3,0t 
2.01 
2.07 

0*12 
0.15 

31,4 
2J,8 

Nous  devoDh  faire  remarquer,  d'après  les  docuiuenta  qui  précèdent,  que 
fi  d*iui  eftté  Ifla  naissances  totales  par  rapport  aux  liabitants  diminuent 
temriblement  et  oonstamment  à  Bordeaux,  d*un  autre  les  naissances 
l^itimea  comparées  aux  mariages,  après  avoir  beaucoup  diminué  de  1820 
à  1866)  tendent  à  augmenter.  C*est  une  preuve  de  la  diminution  des 
naissances  naturellos  par  rapport  aux  naissances  légitimes  depuis  quelques 
années.  Espérons  qu(>  W  petit  profrrès  que  nous  eoiistutoud  îi  Bordeaux 
sous  ce  dernier  rapport  cuutinuera  et  que  le::^  luariiiges  et  les  naissances 
lotîmes  augmentant  de  jour  eu  jour,  Bordeaux  montrera  comment  elle 
entend  payer  son  tribut  au  relèvement  de  la  France. 

S  IV.  —  DES  MARIAGES  A  BORDEAUX  PAR  ÉTAT  CIVIL. 


UARIAUES 

1875 

1874 

1873 

Entre 

1463 

Hit7 

1381 

7iJ 

150 

117 

267 

60 

52 

112 

1747 

1736 

1892 

S  V.  —  NATURE  DBS  MARIAGES  A  BORDEAUX. 


leur  nom.. 

Nombre  des  mari^  qui  ont  signé.. I       .       i  Uommes 


1  Hommes.. 
I  Femmet». , 

d  unecroixj  peœmee.. 

Noinhri-  i1i'<*  ninrint.'''''  pr»'-  -)  -! -  s  d'actes  respt*tMiitMix  

Nouibre  dt'»  uiuriagc!)  uyuul  •'l<'  l'oitjol  d'uppusiliuus  

Nombre  des  mariages  qui  ont  donné  lieu  à  un  eootrst  

I  Neveux  et  tantes  

^  .  )  Oncle*  et  nièces  

Nombre  des  msrisges  entre.,  j  Betux-frères et  belles-sœurs 

(  Consiiir-s  elCOUIlins  ijermains 
Nombre  des  mariages  par  les4|uela  des  enflints  naturels 

ont  été  l^gitim^  

Nombre  des  enfluits  naturels  ainsi  légitimés  


ini.  iriLim. 

13ÎH) 
1095 

401 

687 
17 

1438  * 

a 

12 
18 

12» 
153 


1:  Nuu^  iirenonsec  i  liiiTre  (lunSiOOOlinliiliintiironiinotcrmcnMiycaciilrcIcirarcntoroMils 
il<-  IHTi,  l'Jl.QSS  lidbiUlils.  el  relui  dc  ISTS,  tl&,l40  IwliilMlity. 
^  1,1  |.r<*)»..iiMi.i  (iM  unittaiirM  légiliniM  aux  oaissancKS  sntureilos  a  été  à  mi»,  «a 

is::.,  .1 .  x,^  "... 
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!!i  VI.  —  MOYENNE  ANNUELLE  DES  DÉCÈS  A  BORDEAUX 
par  Ago.  sax'j  et  état  civil,  de  1873  à.  1876. 


.  7I 

■ 

1  (  <r(Mi. 

) 

Nia. 

1  UitiH. 

ttumn 

TmJi. 

•  

ue  u  II 

1  an 

ÎIA7 

•lUi) 



— — 

1 

ue   1  a 

1 11 

1 1 't 

f-v-     e  A 

m 

0% 

i>.j 

i 

1 

r 

uB  W  a 

1  n. 

)o 

- 1 

1 

UO  10  A 

QA 

4 1 

io 

0 

•y 

ê 

lo 

OU 

AK 

Al 

97 

^1 
âi 

13 

41 

ZI 

1 /P  .V)  .1 

1 1 

.►.1 

.18 

f)o  30  il 

35   

38 

38 

4ti 

33 

'28 

141  ' 

f)e  .{5  )i 

40 

36 

41 

'lO 

•20 

.10 

De  40  à 

44 

46 

De  45  à 

50   

42 

39 

41 

37 

82 

no  .".0  ;'i 

4-2 

yi 

âS 

37 

35 

37 

.•)")  .1 

34 

4.» 

GO 

i!l 

41 

1)  '  g:)  a 

43 

\'> 

.')() 

47 

34 

49  ) 

De  65  À 

45  1 

SI 

54 

50 

30 

54  ' 

De  70  à 

30  1 

38 

58 

44 

42 

55 

l)t*  7.')  à 

80   

34  ' 

3't 

:>o 

31 

40 

!).■  Ml  a 

2f> 

w 

'29  ' 

3-2 

33 

\h-  80  à 

!I0   

Ui 

•21 

M 

11) 

31 

Du  iK)  a 

2U 

11 

24 

23 

44 

V 

De  95  & 

18 

13 

15 

7 

11 

10  J 

0.5 

• 

0.5 

0.2 

0.5 

o.a| 

1^09.5 

1186 

712,5 

586 

488 

620  1 

Rapport  det  décès  à  la  population  totale  par  1 ,000  habitants  : 


AN.NÉfclS  . 

(•r(«H. 

(••■M 

1 

6.23 

4.50 
G.24 

6,11 

4.30 
5,52 

3.07 
4.37 
3,% 

3.02 

3.32 
3.22 

2.51 

1.78 
1.91 

3.19  ( 

?.93 
•2.74 

De  1W59  A  1875  (Jaus  le  (li'|»arl.^mt>nl. 

Ce  tableau  nous  présente  : 

Plus  de  décî's  chez  les /^aroon^  que  olirz  l»^s  filles  ;  ])los  de  décès  chez 
hommes  mariés  (^ue  t'hc/.  les  tommes  mariées;  par  compensation, 
moins  de  décès  chez  les  veuls  que  parmi  les  veuves.  Ces  dilï'éreuces  sont 
leé  mêmes  si  nous  examinons  les  mojrennes  des  décès  dans  le  département 
entrer  (p.  207)  ou  dans  toute  la  France  (*). 

Si  nous  considérons  la  moyenne  annuelle  de  tous  les  décès  k  Bordeaux 
de  1813  à  1876,  nous  trouvons  (lu'elle  est  de  2i,'73  pour  1,000  habitants 
alors  que  pour  la  rrance  cette  movenne  (  1H()()  à  1S*0)  est  de  23,50  pour 
1,000  et  (jue  pour  le  (h'partement  de  la  (liniiuli'  i-Ilr  n'est  t[uo  do  '21, 2t) 
pour  1,000  (186U  ii  1815).  La  mortalité  ii  Bordeaux  est  donc  beaucoup 
plus  forte  que  dans  Tensemble  du  département,  oii  die  est  à  son  tour  un 
peu  plus  plus  faible  qu^en  France. 
Si  nous  considérons  la  proportion  des  décès  par  état  civil  à  Bonleaux» 


(*>  SMUU%m  de  ta  Ft-amee,  par  U.  Dloek,  lomo  I«%  p.  77. 
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dans  le  département  de  la  G^Konde  et  en  Fntnee,  nous  ne  Ifoavoos  de 

différence  saillunk'  ([u'hu  point  de  vue  des  célibataires,  dont  la  mortalité 
est,  à  Bordeaux,  de  1*2.34  pour  1,000  habitants,  tandis  qu'elle  n'est  que 
de  1  \       pour  1,000  eu  France  et  de  8,80  pour  le  dépurtement  de  in  Gironde. 

L'énorme  difl'érence  qui  .sépare  Bordeaux  du  département  tient,  dans 
des  proportions  à  peu  près  égales,  aux  deux  causes  suivantes  :  plus  grande 
oMMlnlité  des  petits  enfiuits  à  Bordeaux^  plus  grand  nombre  de  personnes 
TÎTant  en  dehors  des  lois  du  mariage  à  Bordeaux  que  dans  rensemble  du 
département  par  rapport  h  la  population. 

En  effet,  la  moyenne  dea  décès  des  célibataires  sur  1,000  liabitants  se 
divise  comme  suit  : 


 ^FILLES.  

oÉcàs 

ll-4fHMI  êt 
M  W. 

»  Mt. 

tl  <HM  4* 
»  Mk 

il  éimi  !• 

mm. 

3.33 
«.75 

2.90 
1.81 

3,29 
3.21 

2,82 
>.09 

Ou»  le  dépariemeot  entier. . . . 

L'énorme  différence  entre  les  décès  au-dessous  de  vingt  ans  que  nous 
constatons  entre  Bordeaux  et  le  département  entier,  s'explique  en  songeant 
à  la  dilîérence  de  la  mortalité  des  nourrissons,  que  nous  avons  déjà 
signalée  pages  290  et  301,  et  qui  est,  dans  la  première  année,  de  100 
décès  sur  997  naissanees  pour  Bordeaux  alors  quMl  n*7  a  que  100  dMs 
sur  600  naissanees  dans  l*ensemb!e  du  département. 


CHAPITRE  V 

ÉTAT  PHYSIQUE  £T  MORAL  DES  HABITANTS 

S  I.  —  ÉTAT  PHYSIQUE  ET  HYGIÈNE  PUBLIQUE. 

Si,  dans  notre  département,  la  génération  actuelle  n'égaie  certainement 
pas  en  stature  et  en  ft»toe  œUe  des  siècles  passés,  tous  ceux  qui  ont  asses 
véeu  pour  pouvoir  comparer  aux  deux  ou  trois  demik«s  générations  celles 
que  nous  voyons  aiyourd*bui  dans  leur  force,  s^aceordent  à  reconnaître  que 
chez  les  deux  sexes  la  race  s^est  embellie  et  fortifiée;  que  les  ▼ioes  de 
confoniiiitiou  sont  devenus  plus  rares. 

C»  tte  amélioration  spusilde  est  incontestablement  la  consé(iuence  des 
efforts  qui,  depuis  quelques  années,  ont  tendu,  de  tous  les  cùtés,  k  rendre 
soins  mauvaises  les  conditions  d'hjgiène  dans  lesquelles  vivent  les 
nlissos  ouvrières  de  nos  villes,  les  paysans  de  nos  landes  et  de  nos 
entrées  marécageuses. 

Le  Conseil  d*hygiène  et  de  salubrité  de  la  Gironde  n*a  pas  peu  contribué 
aux  progrès  qui  ont  été  ré:tlis<'s  de  ce  côté,  car  «^p-^  nvîs  ont  souvent  été 
suivis  p'tr  le  Conseil  gé-néral  et  les  Conseils  munu  iiiaux  du  déparUMuent. 
D'uu  autre  côté,  Taugmentution  de  la  l'ortune  publique,  k  laquelle  le 
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régime  du  libre-éehnn^^e  a  puissamment  contribué,  est  l*ane  des  causes 

principales  de  ratnélioration  de  la  ra<'e  dans  notn^  département. 

La  b.)niio  distrilmtioa  (lc<  eaux  a  un*'  tflh*  influ<>n!-<'  sur  la  s:intt*  et 
la  force  île-  |inpul;itii)n-,  que  iiuus  devons  rappeler  ici  1»  s  •.'■nintis  travaux 
accomplis  depuis  trente  ans  par  lu  service  li^draulit^ue  de  notre  départe- 
ment, soit  dans  les  landes,  soit  dans  les  marais  de  la  Gironde  (voir  pages 
31,  44),  ainsi  que  les  effbrts  de  la  municipalité  bordelaise  pour  répandre 
dans  touâ  les  rpiartiers  de  notre  grande  cité,  une  eau  pure  et  abondante 
(voir  chapitre  V,  OoMommatio»  de  Bordeatue), 

%  II.  —  ÉTAT  SANITAIRE  DU  DÉPARTEMENT  D£  LA  GIRONDE. 

Rappelons  sommairement  la  topographie  du  département,  pour  voir  8*il 
n'existe  pas  des  maladies  endémiques  en  certaines  localités. 
Le  département  de  la  (îi ronde  eit  partagé  pir  le  fleuve,  qui  le  traverse 

en  deux  parties  jiresque  ('■p'ales. 

I/une  est  au  N.-E.,  bornée  par  la  rive  <lroitc  de  la  (îaronne  et  tb'  hi 
(iironde;  l'autre  est  au  S.-O.  et  coufroute  à  la  rive  gauche  de  ces  deux 
grands  cours  d'eau. 

Ces  deux  grandes  régions  ne  sont  pas  seulement  séparées  par  cette 
limite  naturelle;  elles  diffèrent,  en  outre,  par  la  disposition  de  leur 
surface,  leur  nature  géologique,  leur  population,  Tétat  physique  et  moral 
de  leurs  habitants. 

Bordeaux  appartient  à  la  rive  *rauclie  ;  il  pourrait  former  une  division 
n  part,  à  cause  de  sa  position  centrale,  de  sa  population  et  des  conditions 
spéciales  de  sa  localité. 

La  rive  droite  renferme  les  arrondissements  de  Biaye,  Liboume,  la 
Béole;  les  cantons  de  Saint>Ândré>de«Cubiac,  Carbon-filanc,  Oréon  et 
Cadillac. 

La  rive  gauclie  est  formée  des  arrondissements  de  Bazas  et  de  Lesparre 
et  des  rantons  de  Castelnau,  Blanquefort,  Pessac,  la  Brède,  la  Teste, 
Audcn^'c,  Ui'lij»  et  Podensac. 

La  première  de  ces  régions,  dont  nous  avons  indiqué  la  topographie 
(pa^'cs  4  et  43),  présente  un  sol  généralement  assez  fertile.  Les  maisons  y 
sont  presque  toutes  construites  en  pierre,  régulièrement  disposées,  bien 
aérées  et  tenues  avec  propreté. 

Les  habitants  sont  d'une  constitution  robuste,  d'un  tempérament 
san;.'uin,  d'une  stature  assez  élevée,  actifs;  ils  se  nourrissent  asses 
convenablement. 

Les  maladies  dont  ils  sont  atteints  offrent  souvent  le  caractère 
inflammatoire.  Ce  sont  des  pneumonies,  des  pleurésies,  des  angines,  des 
rhumatismes  ;  par  exception,  les  Maladies  prennent  un  cachet  Qpholde 
qui  témoigne  d*une  altération  du  sang.  Les  fièvres  intermittentes  y  sont 

é^railement  rares. 

Dans  la  partie  N.-E„  sur  cette  mémo  rive,  c'est-à-dire  dans  Tarrondis- 
sement  de  lilaye,  se  trouvent  des  marais,  quelques  landes,  des  bois  de 
pin,  des  vallons  et  des  collines. 
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Lymphatiques,  amaigris  et  insouciants  dans  les  euntrées  marécageuses, 
1m  habitants  sont  sanguins,  vigoureux  et  aetife  sur  lea  coteaux.  Dana  lea 
nuuraia,  on  observe  fréquemment  dea  flèvree  intermittentea,  dea  flèvrea 

continues  rémittentes;  les  maladies  se  compliquent  souvent  d'un  état 
tvphoï<lo;  elles  sont  généralement  acoompagnéea  d^une  adynamie  ploaon 

moins  prononct'o. 

La  partie  du  département  située  sur  la  rive  gauche  de  la  (iuroune  et  de 
la  Gironde  forme  un  plateau  triangulaire,  occupé  au  N.  par  le  Médoc,  k 
1*B.  par  Bordeaux,  à  1*0.  par  les  dunes  de  l*Ooéan,  au  S.  par  le  Basadaia. 
Oasa  rintenralle  de  ce  triangle  se  déroulent  dMmmenses  terrains,  la  plupart 
incultes,  couverte  çà  et  Ih  d'étangs,  de  lagunes  et  de  marais.  Le  Hédoc  a 
été  longtemps  insalubre;  c'était  un  foyer  d'émanations  marécageuses:  les 
fièvres  intermittentes  y  régnaient  chaque  aiini'e.  Cette  insihjbrité  ne 
surprendra  point  quand  on  saura  (pi'il  était  en  grande  partie  composé  de 
terres  incultes  et  entouré  d'eaux  stagnantes;  c'est  même  cette  situation 
qui  lui  a  valu  son  nom  (in  medio  açuœ).  On  a  dans  ces  dernières  annéea 
eséenté  dea  iruTaux  considérables  d'assainissement,  creusé  des  canaux 
d*éeonIeniant,  établi  de  fortes  chaussées  pour  arrêter  lea  progrès  toujours 
menaçants  des  inondations,  et  dès  lors  lea  marais  ont  été  conquis  h 
l'agriculture. 

Tous  ces  terrains,  (jui  jadis  n'étaient  (prun  limon  fangeux,  sont  aujour- 
d'hui d'une  remarquable  fertilité.  Aussi  les  maladies  à  forme  intermittente 
i^ui  y  étaient  endémiques  sont  devenues  beaucoup  plus  rares. 

A  mesure  que  Ton  quitte  les  landea  et  la  partie  basse  du  Médoc.  pour 
se  rapprocher  des  bords  de  la  Garonne  et  de  Bordeaux,  le  pays  change 
de  physionomie.  Il  est  très-cultivé  et  se  couvre  principalement  de 
magnifîiiiies  vignobles;  le  sol  c^t  j/raveleux;  la  même  nature  de  terrain  se 
retrouve  dans  les  caiupagiic>  «pii  environnent  Bordeaux.  Dans  cette  zone 
la  population  se  fait  remarquer  par  une  bonne  constitution  physique;  les 
maladies^  sont  rares,  celles  surtout  dans  lesquelles  prédcmine  réitération 
du  sang;  elles  présentent  plutdt  un  caractère  inflammatoire. 

Vers  le  S.,  cette  circonscription  comprend  Parrondissement  de  Basas, 
qui  est  divisé  en  deux  parties  par  le  Ciron. 

Sur  la  rive  gaivlie  de  cette  petite  rivière  sont  situés  les  cantons  de 
Captieux,  de  \'i!l;inili;iut.  ili'  Saint-Svnipliorien.  a\ec  k'urs  forêts  de  pins 
et  leurs  landes,  avec  leurs  habitants  anémiques;  sur  la  rive  droite,  le 
territoire  est  entrecoupé  de  Talions,  de  plaines  et  de  coteaux  cultivés,  et 
contraste,  par  sa  fertilité  et  la  riante  variété  de  ses  produits,  avec  In 
tristesse  et  la  stérilité  des  landes  de  la  rive  opposée.  La  même  difiérence 
»e  n'iicontre  dans  les  mœurs  et  la  nourriture  des  paysans. 

Les  Landes-  —  A  l'O.  de  ces  diverses  régions  existe  une  vaste 
étendue  de  t  ri"aijis  couverts  cii  et  lii  de  bruyères  et  d'ajoncs;  ils  occupent 
dans  la  lîiron  le  une  surface  de  VZ^i^'Z'll  hectares  et  s'étendent  jusqu'aux 
dunes  «le  l'Océan.  Ces  immenses  plaines,  en  queh|ue  sorte  déshéritées  de 
la  nature,  i^ue  Ton  appelle  les  Orandei  Landes^  comprennent  la  majeure 
partie  de  Tarrondissement  de  Basas,  les  cantons  de  Belin,  de  la  Teste, 
d*Audenge  et  de  Castelnau,  dans  Tarrondissement  de  Bordeaux;  les 
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romimmes  de  Hourtin  et  de  Carcans  dans  Tarrondissement  de  Lesparre. 
Elles  sont  les  foyers  habituels  de  la  pellagre. 

Les  landes,  dont  nous  avons  donné  la  deseription  page  3,  fonnent  on 
vaste  et  aride  plateau  qui  se  tennine  par  une  pente  insensible  au  pied  des 

dunes,  sur  les  bords  dp  TOcéan. 

Les  habitants  des  laudos  sont  en  p-énéral  di»  pptit'^  t  iillf,  maigros, 
rlécolnrés.  lents  dans  leurs  défriiiinations  et  leurs  mouvements;  ils  sont 
ou  agriculteurs,  ou  résiniers,  ou  berprers,  ou  marins;  ils  sont  mal  v«Hus 
et  mal  logés;  leurs  maisons  sont  obscures,  humides,  sans  carrelage,  sans 
plafond  ni  fenêtres;  Tair  et  la  lumière  n'y  pénètrent  quMncomplètemeiit; 
elles  sont  recouvertes  de  chaume;  une  seule  chambre  suffit  souvent  pour 
toute  une  famille.  Cette  population  se  nourrit  habituellement  de  pain  de 
seigle,  de  bouillie  faite  avec  de  la  farine  de  millet  'pfiin''i'iti  mUiarej'uij ,  de 
millade  (paninm  italiruM  ,  ou  de  maïs  (:ea  maix  .  de  lard  rance,  de  porc, 
de  sardines  salées,  de  harcng-s  saurs;  elle  ne  mange  de  la  viande  et  ne 
boit  du  vin  que  par  exception. 

Les  landes  ne  possèdent  aucune  source;  aussi.  Peau  qui  sert  à  Tusage 
des  hommes  et  des  animaux  est^elle  impure;  elle  a  été  placée  par 
M.  Fauré  (Mémoire  iur  ki  But»  dt  Ut  Gironde)  dans  la  classe  des  eaux 
nliotiques  albumincu^es  ;  elle  a  une  couleur  jaun'itre,  une  odeur  et  une 
saveur  qui  rappellent  le  maréca^je;  placiale  en  hiver,  elle  est  tiède  en  été; 
elle  provient  d'une  nappe  souterraine  située  sous  Talios.  I/cau  des  pluies 
automnales  séjourne  d'abord  à  la  surface  du  sol,  imbibant  la  couche 
sablonneuse  perméable;  elle  s*altère  en  dissolvant  le)  débris  végétaux  et 
animaux,  puis  elle  s*inflltre  lentement  à  travers  quelques  fissures  de  ralios 
et  s  éjourne  au-dessous  de  lui  en  conservant  les  matières  oi^ganiques  dont 
elle  s'est  jirinu'tivement  imprép-née. 

En  p;irc(turaTit  les  landes,  on  trouve,  disséminés,  une  quantité  consi- 
dérable de  trous  creusés  par  les  l)erj,'(M's  ii  un  mètre  de  profondeur  environ 
dans  le  sol.  Ces  trous  contiennent  une  eau  croupissante,  infecte,  souvent 
utilisée  pour  la  boisson  des  hommes  et  des  animaux  ;  les  Landais  coupent 
quelquefois  cette  eau  avec  un  mauvais  vinai^. 

Ainsi,  dans  ces  contrées  landaises,  qui  n*ont  pas  été  assainies,  tout  est 
défectueux  :  la  terre,  Tair  et  Teau;  tout  y  est  misérable  et  rabouprri  :  \cn 
vé«.'ét;iux  croissent  avec  peine,  les  animaux  domestiques  sont  d'une  petite 
taille,  riiomnif  lui-même  est  (h'ti'rioré  par  rinfécDnditi'  du  sdl,  et  len 
populations  languissantes  offrent  le  cachet  d'une  débilité  profonde. 

La  Pellagre.  —  C*est  dans  ces  contrées  que  la  pellagre  est  endémique. 
Il  nous  paraît  nécessaire  d*en  indiquer  les  principaux  caractères. 

La  pellagre  est  une  maladie  qui  se  dénote  par  trois  ordres  de  symptAmes  : 
]<*  un  éry thème  synameux  borné  aux  parties  les  plus  exposées  à  raction 
«le  la  chaleur  et  rie  la  lumière;  2'  une  pldejrtuasie  chronique  des  voies 
di<restives,  dont  l'imlice  le  plus  certain  est  une  diarrhée  opiniàtii-;  '.V*  une 
lésion  plus  ou  moins  grave  du  systèiue  nerveux,  aboutissant  parfois  à 
Taliénation  mentale  et  à  la  paralysie. 

Les  accidents  cutanés  de  la  pellagre  sont  de  tous  les  plus  fréquents;  ils 
consistent  en  un  éijtlième,  c*est>à-dire  une  rougeur  vive,  d*étendue 
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variable,  accompaf»npe  de  démanfreaîsons  et  tlo  cliiilinr-»,  qui  a  pour  RÎope 
If»  dos  (If's  mains  Pt  des  pieds,  parfois  l'^s  d'étés  du  roii,  los  jiilcs  du  ne/, 
les  pommett«â,  le  steraum,  en  un  mot  les  partie:»  expusée^i  aux  rajouâ 
solaires. 

Cet  érythème  débute  au  printemps  pendant  les  mois  de  mars  et  d^avril, 
déen^  à  la  fin  de  Tété,  diq»ratt  en  automne,  pour  reparaîtra  an 
printemps.  L^année  suivante,  et  toujours  au  printemps,  rafféction  cutanée 

se  reproduit  sur  les  inèmos  points;  t-lle  revêt  des  caractères  plus  tranchés, 
répidenne  se  durcit,  prend  un  aspect  rup-ueux,  une  teinte  d'un  gris  sale, 
brunâtre,  et  se  détache  par  exfoliatiou.  Les  troubles  digestifs  se  montrent 
fréquemment  dans  le  cours  de  la  pellagre.  Dès  le  début,  ils  se  présentent 
aoos  les  fonnes  d*nne  gastralgie  ou  d*un  embarras  gastrique;  pendant 
qfoeiqua  temps  il  y  a,  alternativement,  eonstipation  et  dlarriiée;  plus  tizd 
la  diarrhée  domine,  elle  devient  persistante  et  rebelle,  elle  empêche  toute 
nutrition,  et  dès  lors,  contrihue  à  Taffaiblissement  de  ror^ranisme.  Les 
phénomènes  encépiiaU»  nuliidiens  se  traduisent  par  une  altération  de  la 
sensibilité,  de  la  mvotilité  et  de  Tintelligence;  les  malades  donnent 
souvent  le  triste  spectacle  d'une  aliénation  mentale  qui  suit  tous  les 
degrés,  depuis  la  simple  hébétude  jusqu*à  la  manie  et  la  monemanie,  et 
qui  oondttit  parftiis  au  snieide. 

La  pellagre  est  souvent  héréditaire;  elle  est  surtout  fréquente  de 
trente  à  cin(|uanff^  ans,  s'observe  i)lus  souvent  chez  l'homme  que  chez  la 
femme;  commune  i-liez  les  a^Ticulteurs  et  les  berpers,  moins  fréquente  chez 
les  résiniers  et  les  bûcherons,  elle  est  très-rare  chez  les  marins.  Elle  a  été 
tour  à  tour  considérée  comme  produite  par  l'action  directe  des  rayons 
solaires,  par  Palimentation,  par  le  mais  et  le  mais  altéré.  D  est  une 
draoostanoe  que  l*on  retn>uTe  presque  constamment  dans  les  contrées  à 
pellag^re,  c'est  la  misàre  avee  son  eortége  de  peines  physiques  et  morales. 
II  est  évident  que  la  pellagre  appartient  presque  exclusivement  aux 
localités  pauvres,  inc»dt-^>  et  sahlonneuses.  qu'elle  se  rencontre  surtout 
chez  les  individus  mis(''ralil<'>  qui  \ivcnt  diins  des  conditions  li\/,''icni(iues 
filcheuses.  Aussi,  l'application  des  règles  de  l'hygiène  domine  le  traitement 
do  la  pellagn  :  assainir  les  landes,  encourager  Tagriculture,  faire  des 
routes,  donner  une  eau  de  bonne  qualité,  rendra  meiUeuras  les  conditions 
dVxistence,  telles  doivent  être  les  premières  indications  k  remplir.  Ls 
nx>de  de  con.structi(in  des  habitations  rurales,  leur  bon  entretien,  la 
nature  des  vêtements,  les  qualité-s  des  aliments  et  des  boissons  doivent 
être  Tubjet  d'une  sollicitude  spéciale,  une  bonne  nourriture  sera  rcccmi- 
mandée;  elle  a  suffi  quelquefois  pour  airrèter  b's  progrès  du  nuil  et  même 
pour  en  triompher.  Les  toniques,  les  astringents,  les  antispasmodiques, 
les  ezdtanta  du  système  musculaira  sont  habituellement  conseillés;  les 
baina  sulfureux  ont  une  utilité  réelle;  ils  modifient  Taffeetion  cutanée, 
donnent  du  ton  à  Torganisme;  ils  ont  une  action  puissante  sur  le  système 
nerveux,  ils  exercent  une  impression  favorable  sur  les  organes  digestifs: 
ils  sont  donc  d'un  avantajre  incontestable.  (T'es  détails  sont  empnintés 
au  Mémoire  de  M.  Henri  G  intrac  :  De  la  Pellagre  dan*  le  département  de  la 
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S  m.  —  LES  ÉGOOTS  ET  Là  VICINALITÊ  DE  BORDEAUX. 

L*état  des  éii^outo  et  de  la  vieinalité  a  dans  toutes  les  villes,  dans  les 
f^prandes  cités  surtout,  une  influence  telle  sur  la  santé  et  Thy^ène  puUîqae 
que  nous  croyons  devoir  en  parler  ici. 

Égouts.  —  T-'^?<  ertiix  pluviales  et  ménajriTos  sont  réunies  dans  den 
épouts  souterrains  ('filOis  sous  un  certain  nombre  de  ruf^s  et  dévorsops 
dans  la  Garonne.  Ti"  plus  tri'and  nombre  de  ees  ('•«.'•outs  est  df  construction 
fort  ancienne  et  présente  des  sections  insuffisantes;  tous  ceux  que  Ton 
construit  depuis  plusieurs  années  ont  une  section  qui  permet  aux  égontiers 
d*y  pénétrer  pour  les  nettoyer. 

JusquVn  1867,  la  ville  était  traversée  de  PO.  à  l'E.  par  les  deux 
ruisseaux  le  Peti^ne  et  la  Devèzc,  qui  coulaient  entre  les  maisons  et 
qui  constituaient  deux  véritables  dépotoirs  aussi  infects  qu'insalubres. 
On  les  fit  disparaître  en  jetant  les  eaux  des  deux  ruisseaux  et  d'un 
troisième  cours  d'eau,  le  ruisseau  de  Caudéian,  dans  un  faraud  é^ut 
collecteur  que  la  Ville  fit  construire  k  cette  époque  entre  la  place  Rohan 
et  la  rivière,  sous  une  rue  ouverte  à  cet  effet,  et  qui  est  devenue  le  cours* 
d\V1saee-et-Lorraine. 

La  lonpueur  de  ce  collecteur  est  de  l,Ofl(î  m.  "70;  sa  section  est  formée 
d'ime  voûte  en  aijse  de  panier  de  1  m.  50  d'ouverture  et  de  1  m.  80  do 
flèche,  surmontant  deux  piédroits  de  1  m.  30  de  liauteur,  élargis  par  deux 
banquettes  de  0  m.  52;  le  tout  est  en  maçonnerie  de  moellons  et  ciment. 

Sur  ce  collecteur,  on  a  greffé  deux  embranelunnents  :  celui  du  Peuguc 
et  celui  de  la  Devèxe. 

l/embranchement  du  Peugue  n*a  que  30  m.  de  longueur.  H  est  formé 
d'une  voûte  en  plein  cintre  de  3  m.  60  de  diamètre,  reposant  sur  deux 
piédnu'ts  de  1  m.  '20  de  hauteur.  1,'enibrancbeiuent  de  la  Devè/e  a  .Vii  m. 
lô  lie  longueur;  sa  section  est  une  voûte  eu  plein  cintre  de  2  \n.  05  de 
jliamètre  reposant  sur  deux  piédroits  de  05  centimètres  de  hauu-ur. 

La  longueur  de  Pégout  de  Caudéran  est  de  895  m.  50.  Une  partie  a 
1  m.  90  d*ouverture,  et  Pautre  1  m.;  la  hauteur  sous  clef  est  de  1  m.  80. 
L*ouvrage  est  en  béton  de  ciment. 

Le  collecteur,  ses  embrancliements  principaux  et  1,800  m.  d*embran> 
chements  secondaires  ont  coûté  en  t(»talité  ÎM2.'Î0()  fr.  01  cent. 

Les  travaux  du  collecteur  ont  cnutribut'  à  faire  disparaître  plusieurs 
rues  étroites  et  insalubres,  à  assainir  et  embellir  un  quartier  important 
de  notre  cité,  l'un  des  plus  anciens. 

Bien  que  les  tranchées  nécessaires  à  la  construction  de  ces  égouts 
eussent  été  ouvertes  à  quelques  pas  des  maisons,  la  circulation  n*a  pas 
été  interrompue  et  il  n'v  a  pas  eu  un  seul  accident  k  déplorer  pendant  la 
durée  de  ces  travaux  et  1808),  qui  ont  été  dirigés  parMM.  Laueelin 
et  Woltt',  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

La  longueur  totale  des  ég«)uts  de  Bordeaux  e>t  aujourd'hui  de  50.000  m.  ; 
elle  est  loin  d'être  suffisante,  et  chaque  année  on  augmente  lui  peu  le 
réseau  de  la  canalisation  souterraine  en  exécutant  (piel(|ues-uns  deK 
nombreux  projets  proposés  pour  la  compléter. 
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Vicinalité.  —  Bordeaux  est  certainement  l'une  des  prandes  et  ancienne» 
viljps  de  France  les  mieux  brities.  l'ar  rapport  a  sa  population,  sa 
superticie  est  grande  et  percée  de  rues  nombreuses,  pour  la  plupart  droites 
et  bien  térées.  Dans  la  nwjettre  partie  des  roee,  à  rexeeption  des  grandes 
voies  centrales,  les  maisons  ont  on  on  deux  étages  et  songent  un  jardin. 
Il  en  résulte  des  conditions  hygiéniques  généralement  très-bonnes. 

Les  voies  publiques  de  la  ville  de  Bordeaux  ont  une  longueur  totale  de 
207,000  m.,  que  nous  diviserons  comme  suit  : 

K  ou  les  DStionalAs   5.(IO0n 

Houles  fl.'-|«arti'nicntnl''s  (li'c!as»<'es   ."i.OOO 

Voies  eutretouues  par  la  Ville,  pavées   lO'i.UUU 

—  —       macadamisées.   95,000 

207,000» 

Lns  (piais  ne  sont  pas  compris  dans  ces  chiffres  fvoir  p.  lOti)- 
Depuis  quelques  années,  de  grandes  Améliorations  ont  été  apportées 
par  Tadministration  au  l>alajage  et  à  l*Érrosagc  des  mes  de  Bordetnz,  et 
on  peut  dire  qu'en  dehors  des  périodes  de  pluies  persistantes  elles  sont 
sullisanunont  propres.  1,000  bouches  d*arToaage  répandent  une  ou  deux 
fois  par  jour  de  Teau  dans  presque  toutes  les  rues.  28  poteaux  d'arrosage 
servent  à  remplir  des  tonnes  qui,  pendant  l'été,  arrosent  une  OU  deux  fois 
par  jour  les  chaussées  des  j^rincipalrs  artères  dr  la  ville. 

Au  point  de  vue  de  Tarrosage,  ou  peut  désirer  que  le  service  des  eaux 
de  la  Tille  acqnikv  des  aonreea  naturelles  on  artésiaoBes  supplémentaires, 
de  manière  k  pouvoir  répandre  Teau  en  plus  grande  abondance  dans  les 
quart'ers  populeux  comme  dans  les  quartiers  riches  de  la  Tille.  La  santé 
publique  ne  pourra  qu'y  gagner  beaucoup. 

S  IV.—  ÊPIDÊMtBS. 

Le  département  de  la  Gironde  est  un  de  ceux  qui  se  t'ont  remarquer  par 
«n  état  sanitaire  généralement  satisfiusant.  Comme  les  autres  contrées 
de  la  France,  il  a  subi  certaines  influences  épidémiques;  néanmoins 
celles^  n'<»it  jamais  offert  une  gravité  très-sérieuse.  . 

Choléra.  —  Trois  fois  dans  re.space  de  vingt-dCttX  ans,  le  choléra 

s'est  montré'  iluns  la  Gironde,  Ce  fut  le  1  août  1832  ([ne,  pour  In  première 
fois,  il  éclata  dans  Bordeaux  ;  il  dura  tro's  mois  environ  et  fît  285  victimes, 
nombre  assez  restreint  pour  une  population  qui  était  alors  de  120,203 
habitants.  Bn  1849,  il  fit  son  apparition  le  15  juin.  Cette  épidémie 
cholérique  doit  être  partagée  en  deux  périodes  distinctes  :  la  première 
dura  trois  mois  et  demi  :  elle  oonmienca  le  15  juin  et  finit  le  1*^  octobre; 
la  deuxième,  plus  courte,  commença  le  l*»"  novembre  et  se  termina  le 
10  décembre  suivant.  On  c  mipte  "ÎTil  décès,  c'est-à-dire  i328  dans  la 
pr-iniére  ])érioile,  22'.i  dans  la  deuxième.  Kn  18,")'i,  le  cliolé-ra  frappa  la 
Uiroude  pour  la  troisième  fois,  et  dans  l'espace  de  trois  mois  et  quelques 
jours  (du  4^  juillet  au  24  novembre),  il  fit  788  victimes  (423  hommes  et 
855  ftmmes).  Lb  choléra  ne  s'est  pas  renférmé  dans  l'eooèiiita  d0  U  fiUe  ; 
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il  s'est  propii^ré  <lan*«  f|Uflqups  communes  dp  rarroïKlisscincnt.  ('cllos  qui 
furent  plus  spécialeiiimt  visitées  sont  :  la  Bastide,  Caudéran,  Bègles, 
Podanaac,  Baraac,  Bigano^s,  etc.,  etc.  Quelques  autres  contrésa  ont  ressenti 
rinfloeaee  épidamique,  rnnâB  éllea  n'en  ont  éprouvé  qu^miB  atteinte  léjgèro. 

n  existe  entre  rhonime  et  tout  ce  qui  rentouie  des  liens  aeerets,  dee 
Tiq>port9  mystérieux  dont  Tinfluenoe  aar  lui  est  continaeile  et  profonde  : 
favomble,  cette  influence  ajoute  à  sfis  forces  pliysiques  et  morales,  elle  les 
dcv('!(i])])f  ft  les  conserve;  nuisible,  elle  les  altère  et  les  anéantit.  C'est  ce 
qui  expliijuc  pourquoi  la  mortalité  produite  par  le  choléra  n'a  pas  été 
uniforme  dans  toutes  les  parties  de  la  ville  do  Bordeaux.  Le  tableau  des 
Aéchs  causés  par  Pépidémie  ehdlériqne  en  1851,  dane  les  dix  ammdii 
mentB  de  la  Tille  de  Bordeaux,  fournit  le  résultat  suivant  : 

G'  Arrondissement.  ..décès.  3i 

-    93 

-    2» 

-    ÎOO 


ler  Arrondissement. .  .décès. 

109 

G' 

68 

3»  -   

3 

4«  —   

27 

9» 

41 

1  • 

Urfanhe  de  ce  tableau  comparatif  que  l'épidémie  cholérique  a  d*abord 
édaté  et  a  aemlilé  se  complaire  dans  les  quartiers  dont  les  rues  sont  fort 
étroites,  humides,  mal  aérées,  dans  ceux  oh  une  population  malheureuse 
se  trouve  entassée  dans  des  logements  insalubres  et  insuffisants  ;  pois 
de  ces  divers  quartiers,  elle  a  envoyé  sur  d'autr»^s  poiiit<  ilc  la  ville  ses 
rayons  allaiblis.  L'expérience  apprcml  (juc  le  choiiM-a  envahit  iraV)onl  les 
localités  pauvres,  rju'il  a  une  prise  faciU;  sur  les  orfranisations  débilitées 
par  un  air  vicié,  une  mauvaise  alimentation,  l'excès  du  travail.  Ainsi,  les 
lO",  8«,  l^f  et  !•  arrondissements  sont  ceux  dans  lesquels  le  cboléim  a 
multiplié  ses  victimes,  tandis  que  dan?  Tarrondissement  le  plus  riche 
(le  3*),  dans  les  quartiers  les  mieux  construits,  le§  moins  encombré», 
les  effets  du  fléau  se  .sont  fait  sentir  moins  cruellement. 

Variole  — Plusieurs  épidémies  <le  variole  s  '  sont  pro  luites  dans  le 
département,  et  i)rincipalement  à  Hunleaux..Ic  citerai  en  jiarticulier  celles 
qui  ont  sévi  pemlant  les  années  IHil,  l«.jG,  1802  et  1«70.  L'expérience 
a  démontré  que  la  variole  ne  frappe  pas  indistinctement  et  au  hasard;  elle 
attaque  les  anciens  vaccinés  et  respecte  les  nouveaux.  Les  relevés  puUies 
dans  notre  ville,  prouvent  qu'avant  la  neuvième  année  In  variole  est  fort 
rare;  que  si  elle  apparaît,  elle  est  légère.  Les  mêmes  relevés  démontrent 
que  cette  aiîection  sévit  prim  iy^ilement  chez  ceux  dont  la  vaccine 
remonte  à  vin;jrt,  vin^'t-ciinj,  trcnt«  et  trente -cinq  ans.  L'influence 
heureuse  de  la  vaccine  sur  l'issue  d'une  variole  a  été  attestée  par  des  faits 
nombreux. 

Les  foits  observés  dans  le  cours  de  ces  diverses  épidémies  ont  permis 
de  conclure  que  la  vaccine,  quoique  non  préservatrice  absolue,  a  cepen- 
dant une  influence  salutaire  sur  Tissus  d'une  variole;  elle  en  ahré^re  la 
durée,  en  diminue  le  danjrer.  Puisque  la  vaccine  préserve  souvent  de  la 
variole  ou  en  att'-nue  la  j^ravité,  elle  est  utile;  nuiis  puisfpie  son  eftet  ne 
s'étend  pas  ii  la  durée  entière  de  la  vie  de  l'individu,  qu'il  cesse  au  bout 
d'un  temps  donné,  il  faut,  par  une  nouvelle  insertion  du  virus,  en 
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renouveler  la  puissance,  en  continaer  rcmoncit»'.  T,a  pratique  des  donxi^mo 
pt  t-oisième  vacfinations  est  fontléo  sur  une  expérience  répéU'e  qui  en 
confirme  à  la  fuis  rinnocuité  et  Tutilit»'.  Les  revaccinations  forment  donc 
le  complément,  sinon  toujours  indispensable,  du  moins  souTént  ntito 
d*iuie  première  vieeiiitttioi.  Où  comprend  pourquoi  le  eorpe  médicel 
da  déperteroent^  evec  un  lèlé  dont  il  fiut  le  louer,  a  pratiqué,  lora 
des  épidémies  de  variole,  des  vaccinations  et  revaccinations;  sur  une 
lar^  échelle,  et  a  vivement  engagé  les  popnlat:oDS  k  user  de  ce  moyen 
essentiellement  propliylai-tiqiie. 

Fièvre  typhoïde.  —  Des  épidémies  de  fièvre  tvphoïde  ont  eu  lieu 
dans  diveriies  localités  de  la  Gironde;  mais  elles  n^ont  jamais  pria  de 
caractère  sérieux. 


S  V.  —  MŒURS  ET  CARACTÈRE. 

Dans  un  pays  occupé  a  tlilTéreutes  époqiu^s  par  des  races  différentes, 
on  les  Gaulois,  les  Komains,  les  Goths,  les  Francs,  les  Sarrasins,  les 
Noimands,  les  Oasoons  et  les  An^ais  se  sont  snccadé;  habité  depuis  par 
une  fbnle  d^ommes  de  toutes  les-  contrées  que  le  commerce  7  attirait; 
dans  un  tel  pays,  les  races  se  sont  mêlées,  et  la  physionomie  primitive 
s  dû  8*effacer.  S*il  fallait  chercher  dans  l'antiquité  un  type  de  ressem- 
blniife  n\f'r  la  po]>iiliiti<)n  artu«'lle  du  d(*partement,  les  Aquitains 
d'ori;-'iiu'  esi^iLmoIc  ou  eaiitabre  nous  li-  fourniraient  plus  (qu'aucun  des 
peuples  que  nous  venons  de  nommer.  Uion  d'étonnant  en  cola.  En  efiet, 
les  Gaulois,  quelle  qu*ait  été  la  date  de  leur  établiaeement  sur  la  rive 
ganèhe  de  la  Garonne,  durent  être  constamment  en  contact  avec  les 
Aquitains,  dont  aucun  obstacle  naturel  ne  les  séparait»  mais  dont  les 
lappcoehaient  nécessairement  de  mutuels  besoins  et  le  seul  commerce 
alor^t  connu. 

('es  rapports  liabituels  ne  purent  dt  Nenir  (pie  plus  intimes  pour  le< 
étrangers,  que  la  guerrre  rendit  tour  à  tour  maîtres  du  pays;  car  la 
victoire  resserre  toujours  les  liens  entre  les  vaincus. 

Quoi  quMl  en  soit,  les  principaux  traits  sous  lesquels  Phistoirs  a  peint 
le  caractère  et  les  mœurs  des  anciens  peuples  de  TAquitaine,  conviennent 
encore  aux  habitants  du  département  de  la  Gironde  avec  les  modifications 
que  les  pro«rrès  de  la  eivilisation  ont  dû  nécessairement  amener.  Les 
formes  ont  clianp'é,  le  fond  est  resté  à  peu  près  le  même. 

l/iiul>Uunt  du  Hordelais  de  THutre-deux-Mers  et  des  vallées  est  vif, 
pétulant,  gai,  jovial,  spirituel,  railleur,  prompt  ù  s'irriter,  aussi  prompt 
à  s*apaiser.  fies  railleries  sont  sans  fiel  et  sa  colère  sans  violence.  Son 
excessive  mobilité  d'ei^rit  touche  souvent  à  Tinconstance.  Ghex  lui 
Tumour  de  Pindépendancc  est  héréditaire.  Cet  amour  l*a  souvent  exposé 
à  des  traitements  d'une  excessive  rigueur;  n'importe,  leur  souvenir  n*a 
jamais  pu  lui  faire  sup])ort  t  l'oppression.  On  lui  reproche  peu  de 
prévoyance,  de  la  vanit de  re\a;:.''raiion,  mais  on  ne  peut  lui  contester 
la  générosité,  la  bienfaisance,  un  courage  à  toute  épreuve,  une  aptitude 
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très-remarquable  aux  affaires  et  aux  travaux  de  TeMprit,  surtout  aux 
traTanx  artistiques. 

Admirateur  de  tous  les  genres  de  gloire,  quand  il  y  aspire,  il  y  parvient 

quelquefois,  et  notiv  tome  TII*  montrera  combien  le  département  de  la 
rrironde  a  vu  naître  d'illustres  généraux,  de  grands  orateurs,  d^inunortels 
écrivains  et  d'Imbiles  artistes. 

Dans  les  villes,  les  mœurs  sont  celles  du  siècle,  douces,  commodes 
et  peu  sévères.  Biles  reçurent  une  atteinte  funeste  sous  le  règne  de 
Louis  XV.  Les  exemples  qa*alors  donna  le  trop  ftuneox  doc  de  Bichéliett 
dans  son  gouvernement  de  (hùenne,  ses  saturnales  à  Bordeaux,  ses 
oigies  au  pavillon  de  Fronsac,  la  licence  effirénée  de  sa  cour,  ses  salons 
ouverts  h  toutes  les  fureurs  du  jeu,  semèrent  partout  la  démoralisation. 
On  aurait  dit  (jue  nous  revenions  au  temps  où  les  nueurs  de  l'Aquitaine 
soulevèrent  l'indignation  de  Salvien.  La  Révolution  de  1189  vint  heureu- 
sement arrêter  les  progrès  du  mal.  Aujourd'hui,  les  scandées  dont  les 
flatteurs  de  Biohelieu  tiraient  vanité  n*exeiteraient  que  le  mépris  :  le 
besoin  de  mériter  Testime  publique  est  devenu  la  sauvegarde  des  maors. 
L*union  règne  dans  les  familles,  ou  si  rafftH  tion  réciproque  n*y  existe 
pas  toujours,  du  moins  la  crainte  du  ridicule  suffît  pour  y  conserver  les 
apparences  de  la  bonne  harmonie,  L'éilucation  jeunes  personnes, 
mieux  diri^'*'-!'  ([u'autrefois,  a  multiplié  les  ménaires  heureux. 

Ici,  l'amour  des  plaisirs  et  de  la  parure  est  général.  Il  n'est  pas  de 
luxe  et  de  magnificence  que  Phomme  opulent  n*étale  à  sa  table  on  dans 
ses  fêtes.  Les  modes  les  plus  riches  et  souvent  les  plus  excentriques  sont 
suivies  à  Bordeaux  aussitôt  que  Paris  leur  a  donné  le  jour. 

liS  classe  populaire  montre  à  sa  manière  le  même  goût  du  luxe,  et 
bien  des  artisans,  sans  songer  n  l'avenir,  sacrifient  en  riant  à  la  partie  du 
dimanche  tout  le  travail  de  la  s.  inuiui-.  Il  n'est  pas  jusc^u'au  cultivateur 
lui-même  qui  ne  fasse  quelques  frais  pour  recevoir  ses  amis  quand  arrive 
la  fête  patronale  de  sa  eommune.  Ce  sont  encore  les  Aquitains  du  temps 
d*Ammien  MaicelUn  (').  . 

Si  le  goût  du  luxe  grandit  tous  les  jours  dans  la  classe  ouvrière,  e^est 
que  les  salaires  et  le  bien-être  général  ont  partout  augmenté,  et  empres- 
sons-nous d'ajouter  qu'en  même  temps  grandit  ans<i  j)res(nie  partout 
l'esprit  de  prévoyance,  ainsi  que  le  tHniuiL'iu  iiî  la  création  »les  caisses 
d'épargne  et  l'heureux  développement  de  nombreusi-s  Sociétés  de  secours 
mutuels,  tant  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes;  Sociétés  qui  mentent 
d*être  aidées  et  protégées  par  tous  les  hommes  de  bien. 

Lee  traits  généraux  sous  lesquels  nous  venons  de  peindre  le  caractère 
et  les  mu'urs  des  habitants  du  département  se  modifient  dans  certains 
cantons.  L'arrondissement  de  Blaye,  par  exemple,  n'offre  point  la 
vivacité  gasconne  de  la  banlieue  de  Pudcaux;  (in  v  reconnaît  plutôt 
quelque  chose  de  la  lenteur  et  de  la  l)onhumie  saintougeoises,  dernières 
traces  d'origine  que  le  temps  n'a  pas  encore  effacées. 

Les  oommunes  littorales  des  vallées  du  département  sont  d*uQe 
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eîTilintioii  plus  avuiG^  que  le*  eommunee  de  Pintérieiir.  Cette 
diffSnnee,  plus  remarquable  sur  les  bords  de  la  Gironde  et  de  la 

(îaronno,  s'rxpli'nie  par  la  facilité  des  communirntinn>;.  pur  Ip  séjour 
(l'un  ^îrraïul  noinhrc  de  citadins  (jui  vit-nnent  haljitcr  leurs  propriétés  au 
moins  une  partie  de  l'année;  enfin  par  l'abord  d'une  foule  de  marchands 
étrangers  qu'attirent  les  fêtes  et  les  foires  locales.  Dans  toutes  ces 
oommuiiea,  les  mœam,  moins  agrestes  que  sur  les  coteaux,  sont 
cependant  généralement  bonnes. 

Ce  qoe  nous  venons  Ar  dire  des  communes  littorales  de  nos  grandes 
vallées  pourra  bientôt  s'appliquer  entièrement  à  toutes  les  communes  de 
la  côte,  que  les  chemins  de  fer  ont  mis  depuis  quelques  années  en  relations 
constiintes  avec  les  ^^rands  centres. 

Les  landes  qui  bordent  toute  la  zone  littorale  de  la  rive  gauche  de  la 
Gironde  et  de  la  Garonne  présentent  ches  leurs  habitants  un  tableau 
bien  dilfêrent  :  nous  ne  parlons  ici  que  des  métajers  on  colons.  A  mesure 
que  Ton  remonte  du  littoral  vers  TO.,  les  mceurs  deviennent  de  plus  en 
plus  p-rossières,  et  Thomme  plus  triste,  plus  tJiciturne,  plus  apathique;  les 
plus  éloip-nés  du  fleuve  n'ont  conservé  du  caractèn'  national  (prun  trait 
commun  à  presque  toute  la  classe  af,'ri<'oIe  du  déi)artenifnt  :  riiumeur 
hospitalière.  Maljri'é  leur  profonde  misère,  loin  de  fcnner  leur  porte  au 
Tojageur  égaré,  ils  partagent  ayec  lui  leur  pain  noir,  leur  mauvaise  eau 
et  leur  détestable  bouillie  demafs  :  erueJUutt.  Les  Landais,  plus  voisins  du 
fleuve,  joignent  à  la  ru.sticit('  d'autres  défauts  qui  leur  sont  propres.  Ils 
ont,  comme  le  peuple  du  littoral,  un  esprit  mercantile,  mais  ils  apportent 
dans  les  affaires  plus  de  détiani-e  et  une  humeur  querelleuse  et  chicanière. 

Ils  récoltent  très-peu  de  vin;  cependant  Tivroguerie  est  chez  eux  assex 
fré(£uente. 

Le  Landais  du  Bas-Hédoe  forme  une  classe  k  part.  Il  est  industrieux  et 
vaillant,  mais  vindicatif,  rusé  en  aflRures  et  très-intéressé. 

Les  plaisirs  de  la  classe  agricole  sont  ordinairement  :  le  cabaret  ou  le 
café,  sans  excès  mais  non  .sans  bruyantes  causeries;  la  chasse,  la  pêche, 
le  billard,  les  cartes  pour  l'Age  milr,  sans  que  le  jeu  soit  ruineux;  la 
danse  pour  la  jeunesse,  qui  Taime  jusqu'à  la  passion;  le  jeu  des  quilles 
et  celui  de  la  boule  sur  l'aire. 

Valheurettaeninit,  nous  ne  pouvons  citer  que  comme  des  exceptions 
les  «mmiunes  rurales  possédant  des  bibliotiièques  publiques  communales, 
scolaires  ou  paroissiales,  offrant  à  la  jeunesse  des  livres  instructifii  ou 
amusants. 

Faisons  des  vœux  potir  que  l'exemple  des  communes  nirnlcs  qui  ont 
orp-anisé  avec  succi'S  ces  bihliotliètjues  publifpies  soit  suivi  dans  tout  le 
département,  et  (^ue  partout  des  hommes  intelligents  et  dévoués  au 
progrès  réunissent  dans  chaque  village  des  livres  qui  puissent  amuser, 
instruire  et  moraliser  à  la  fois. 

Nous  signalerons  les  bibliothèques  qui  elustent  aujourd'hui  dans  notre 
livre  VI  :  imineth»  jis VJ^m. 
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S  VI.  ^  HABILLEMBNTS. 

Ammien  Marcellin  nous  apprend  que  de  son  temp.s,  au  quinzième 
siècle,  les  Aquitains,  célèbres  par  la  magnificence  de  leur  table,  Tétaient 
aussi  par  Télégance  de  leurs  vêtements,  et  que  les  fémmes,  même  les  plus 

puuvrcs,  aimaient  la  parure.  Ces  g'oûts  n'ont  pas  chang-é.  Tout  ce  que  la 
mode  inventé'  de  plus  brillunt,  dt-  ]dus  aiinablc,  de  plus  ingénieusement 
bizarre,  Bordeaux  le  re  -oit  proini)teuieiit  de  Paris,  et  ees  nouveautés  vont 
ensuite  donner  le  ton  aux.  villes  secondaires  du  département. 

Les  vêtements  et  les  ameublements  étaient  quelquefois,  avant  la 
Bévoltttion,  plus  riches  et  plus  coûteux  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui; 
mais  ils  ont  gagné  en  élégance  ce  quMls  ont,  en  certains  cas,  perdu 
comme  valeur  matérielle. 

Autrefois,  les  diamants  et  la  robe  de  noce  de  la  mariée  passaient 
de  la  mère  à  la  fille;  c'était  un  hérita^re.  Aujourd'hui,  les  fleurs  et 
les  tissus  (pli  habillent  une  ('iidusc  ne  durent  Qu'une  saison.  Ce  n'est 
plus  l'acajou  massif  qu'on  admire  dans  les  meubles;  on  se  contente 
d*un  mince  placage  de  bois  précieux,  pourvu  que  la  forme  plaise  à  rœil 
et  que  le  meuble  soit  commode.  Tous  ces  progrès  du  luxe  et  du  goût  ne 
se  trouvent  pas  seulement  dans  les  hautes  classes  de  la  société  :  on  les 
remarque  aussi  quelquefois  tlans  la  cla.sse  moyenne,  a  un  de^ré  relatif. 

A  Bordeaux,  comme  à  la  camj)ajjrne,  la  mise  populaire  a  subi  de 
gran<ls  clKin^rtments.  On  ne  voit  presque  plus  de  ces  hauts  IxjuneU» 
bordelais  dont  le  fond  large,  plut  et  plissé  eu  éventail,  laissait  flotter  au 
loin  les  deux  longues  faveurs  blanches  qui  servaient  à  rattacher.  Ce 
bonnet,  qu*on  aurait  pu  comparer  à  une  etge,  sans  le  petit  fichu  de 
couleur  vive  qui  le  couvrait,  a  &it  place  au  mouchoir  de  Madras  ou  de 
Rouen,  qui  est,  chez  les  femmes  du  peuple,  la  coiffure  la  plus  générale, 
coiflùrc  ou  laide  ou  très-gracieuse,  selon  la  far  m  dont  elle  est  portée, 
mais  qui  tend  ii  être  détrônée  par  le  petit  bonnet  linge  ou  le  bonnet  à 
rubans,  depuis  longtemps  usité  dans  la  classe  ouvrière  de  Paris.  Ou 
peut  même  dire  que  la  génération  qui  grandit  ne  se  sert  plus  du  foulard. 

La  brassière  et  le  jupon  rouge  éclatant,  sur  lequel  descendaient  deux 
longues  poches  de  basin  blanc  a  presque  entièrement  disparu  comme  les 
grandes  coifflBS.  Le  tablier  est  tot^ours  de  rigueur. 

l.a  cliaussure  des  femmes  du  peujjle,  (pii  étiiit  autrefois  partout 
l'exLVirpin  en  été,  et  en  hiver  le  léger  sabot  assez  large  i>our  adnjcttre 
uu  chausson  de  drap  ou  de  lisière,  n'est  plus  usitée  qu'à  la  campagne  ; 
elle  a  été  remplacée  en  ville  par  le  soulier  d*étolfe  ou  de  cuir,  souvent 
même  par  le  brodequin  ou  la  bottine  qui,  cbes  beaucoup  d*onvrières,  est 
aussi  élégante  que  chez  la  grande  dame. 

La  çriseUe  de  Bordeaux  portait  autrefois  un  costume  qui  lui  ('r.iit 
particulier,  qui  lui  allait  fort  bien  et  qui  n'était  autre  que  celui  de  U 
femme  ilu  peuple,  arrange  avec  plus  de  co(iuetterie  et  fait  ave  *  des  étofles 
plus  tines;  cetîe  yriscKc  était,  il  y  a  quelques  années,  réputée  fort  loin 
pour  lu  grâce  de  sou  costume  et  sa  franche  gaieté;  aujourd'hui,  elle  a 
pru:>que  entièrement  diqparu,  elle  a  laissé  le  mouchoir  pour  prendre  des 
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bonnot.s  ea  rubans  et  ea  dentelles,  quelquefois  même  le  chapeau  et  le 

lon<,'  ch*il»'. 

En  sumiue,  rhabillement  qui  distinguait  jadis  les  rau^s,  les  coiiloud 
aijoiud^iii.  Dans  nos  Tilles,  le  rentier,  le  manhand,  Tartisan  on 
TouTrier  ont,  hors  les  joora  de  travail,  à  peu  prèa  la  mime  mise  :  le 
ehapean  rond,  d*assez  beau  lin^e,  Thabit  on  la  redingote  de  drap,  le 

pantalon  et  le  gilet,  dont  la  forme  et  Tétoffe  varient  suivant  la  mode  et 
la  saison;  la  veste  ronde,  lu  blouse  et  la  casquette  sont  réservés  pour 
l'atelier.  Li  luxe  a  pénétré  jusque  dans  nos  eainnairnes,  surtout  aux 
alentours  da  villes;  c'est  seulement  dans  les  conuuunes  rurales  uu  peu 
neolées  e(  aor  lea  hommes  d*an  certain  âge,  que  Ton  retrouve  encor* 
Pantiqua  vêtement  en  toile  on  en  étoffé  dn  pays. 

Le  Landais  loi-mlme,  qui  a  conservé  si  longtemps  .ses  vieilles  tra- 
ditions et  son  ancien  co.stume,  commence  à  imiter  la  mise  des  citadins^  et 
nous  ne  donnerons  la  desoiiption  qu'en  faisaif  .louannet  en  18i0,  que 
*  comme  souvenir  d'usa^res  disparais.sant  petit  ù  petit,  et  ([ue  l'on  ne 
retrouve  plus  que  dans  les  landes  les  plus  reculées  et  les  plus  arriérées. 
Le  Landais  qui  les  habite  est  coiffe  d*un  béret,  on  d*nn  bonnet,  ou  d*nn 
monehoir,  ou  d*nn  chapeau  à  laiges  borda;  il  porte  des.  culottes  courtes, 
on  gilet  et  une  veste  à  manches  de  Mjwr  on  de  droçuet,  étoffes  fiibriquécs 
dans  le  pays  avec  la  laine  de^  moutons  de  l'endroit.  SMl  a*est  pas 
nu-jambes,  il  se  chausse  de  gros  bas  de  laine  et  porte  Tété  d*épais  souliers 
ferrés,  l'hiver  de  <.'ri)S  sabots. 

Sa  femme,  suivant  les  saisons,  se  vêtit  de  lu  même  toile  ou  des  uièmes 
étoffes.  Bile  se  coiffé  d*mi  bonnet  qu*enveloppe  un  mouchoir  bleu  à  fleurs 
blanches,  et  un  capuchon  dVtamine  noir  enveloppe  sa  coiffure,  qui  sa 
compose  qnelquefbis  en  été  d*nn  chapeau  de  paille,  tel  que  les  dames  de 
la  ville  les  portaient  il  y  a  cinquante  uns. 

Le  costume  des  Ixîrgers  des  landes  est  le  plus  remarquable.  Nous 
parlons  toujours  des  landes  éloignées  des  villes,  oii  la  vie  pastorale  est 
encore  dans  toute  sa  force. 

Sur  le  vêtement  grossier  (jue  nous  venons  de  décrire,  les  bergers 
famdaia  a*affùUent  d'une  espèce  de  pelisse  sans  collet,  sans  manches, 
assex  ample,  mais  ne  descendant  pas  au-dessous  du  jarret.  Cette  pelisse, 
ftûte  de  peau  de  mouton  séchée  au  soleil,  est  portée  le  poil  en  dehors  et  * 
s'appelle  raonhonn.  Par  des>ns,  selon  le  temps  ou  la  saison,  ils  ajoutent 
la  raj)€,  espèce  de  manteau  de  fort  droguet  blanc,  muni  d'un  grand  collet 
et  *i'un  capuchon  de  même  étoffe.  Le  collet  a  son  bord  dec(jupé  en  grandes 
dents  de  loup;  il  est  gurn',  ainsi  que  le  capuchon,  de  broderies,  de 
eordonnets,  de  houpes  de  laine  de  diverses  couleurs,  agencées  avec  plus 
on  moins  de  prétention.  Us  se  couvrent  la  jambe,  du  genou  à  hi  cheville, 
svseun  étui  en  peau  de  mouton,  la  laine  en  dehors  :  ce  sont  leurs  bottes. 

Ajoutez  h  ce  vêtement  des  échasses  (les  frAariçttrs  ,  un  bâton  de  sept 
k  huit  pieds  (le  paou  tfh'nigurij  ,  un  l)issac  pendu  derrière  le  dos  (le 
sarroun;  pour  mettre  leurs  vivres,  une  gourde  (le  ri'jo'in}  qui  contient  le 
breuvage,  uu  bon  pistolet  dans  un  sac  de  peau  de  mouton,  entiu  uu 
bonnet  de  laine  :  voilà  le  costume  d*un  «oai//^  ou  berger  des  landes. 


L 


Diyiiized  by  Google 


320  M  VUE  IV.    POPULATION. 

Les  écliasses  ont  une  hmitour  qui  varie  ordinnireuient  de  1  m.  à 
1  ni.  50  c;  les  ivNiniers  en  ont  même  de  plus  lonjî'ues.  Elles  se 
eoiupoâent  U'uuc  pièce  principale  uummée  la  pale  de  la  tchangue;  d'une 
espèce  de  console  appelée  Vàbout,  destinée  à  porter  le  pied  et  douée  à  1» 
pièce  principale,  d'une  bride  dite  la  roumire,  fixée  à  Tabout  et  serrant 
il  maintenir  le  pied,  en  même  temps  qu'elle  le  couvre;  du péfilroun,  nom 
local  d'un  morceau  de  peau  de  mouton,  dont  la  laine  reste  en  dehors.  Le 
bout  de  réeliasse  qui  touche  la  terre  est  nnmi  d'un  l)ourrelet  de  bois, 
de  corne  ou  d'os  et  s'appelle  rrcf  ou  pedis.  Une  jarretière  de  cuir,  munie 
d'une  boucle,  serre  légèrement  l'échasse  contre  la  botte  dont  la  sépare 
une  plaque  de  cuir  nommée  paUyre.  Cette  jarretière  a  reçu  le  nom  d^miet 
ou  de  àaoue.  Le  bout  supérieur  de  Téchasse  ne  dépasse  pas  le  genou. 

Quand  le  berger  veut  se  reposer,  il  passe  derrière  lui  son  long  b&ton, 
qu'il  incline  de  £iiçon  à  trouver  un  point  d'appui.  Vu  de  loin,  dans  cette 
attitude  et  le  eai)tieîion  sur  lu  tète,  vous  le  prendriez  pour  un  clocher  n 
riiori/on.  Sa  ])iuf;iite  ininiobilité  ajoute  ii  l'illusion.  La  rapidité  de 
marche,  l'adresse  avec  laquelle  il  se  sert  de  ses  échas.ses  et  de  son  bâton, 
surprennent  toujours  les  étrangers. 

Les  landescots  du  Bas-Médoc  et  ceux  des  grandes  landes,  hommes  et 
femmes,  cheminent  aus«  sur  des  échasses,  surtout  Phiver. 

S  VIL  —  RELIGIONS. 


Le  recensement  de  1876  n^a  pas  tenu  compte  de  ta  religion  des 
habitants,  comme  on  Pavait  fait  dans  les  précédents  recensements;  ceux 
de  1872  et  1851  nous  donnent  les  chifflres  suivants  : 
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La  plupart  des  Israélites  habitent  Bordeaux  et  plus  particulièrement 
les  environs  de  la  rue  Sainte-Catherine  et  du  cours  des  Fossés. 
La  majeure  partie  des  protestants  habitent  les  cantons  de  Bordeaux, 

de  Sainte-Fov,  de  Pujols  et  de  Libourne. 

Les  luttes  reli^'ieuses  qui,  îi  diverses  époques,  furent  dans  notre  contrée 
très-vives  et  même  sanglantes,  sont  aujourd'hui  cntièremuut  oubliées. 
La  tolérance  religieuse  la  plus  complète  existe  dans  la  population 
gifondîne. 
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Dans  quelques  eommunes  ranles,  la  difTérenee  du  culte,  panai  leH 
habitants,  produit  une  émulation  dans  le  sile  ehiétien;  dans  quelques 
unes  elle  produit,  au  moment  des  élections  administratives,  deux  camps 

assez  nettement  tranchés,  Tun  poussant  aux  fonctions  publiques  des 
protestants  et  l'autre  des  catlïoliques.  Ces  luttes  toutes  pacifiques 
finissent  avec  les  éleetious,  après  lesquelles  les  deux  camps  disparaissent 
presque  complètement. 

En  somme,  le  fanatisme  religieux  qui  a  produit  jadis  de  si  déplorables 
malheurs  a  presque  entièrement  disparu  pour  fiûn  place  id  à  une 
sslutairo  terreur  (ce  qui  est  le  cas  de  la  plupart  des  femmes),  ailleurs 
à  (le  la  tiédeur  ou  à  de  l*indiffé renée. 

Cette  indifférence  est  eoinhiittue  «hms  la  Gironde  par  différentes 
associations  qui  prennent  d»'  j(jur  en  jour  jdus  d'importanee. 

Le  luxe  dans  la  construction  et  dans  rorneinentation  des  édifices  consa- 
crés au  culte  catholique,  a  pris  depuis  quelques  années  une  grande 
extension.  Depuis  une  cinquantaine  d*années,  surtout  depuis  Tapostolat 
de  W  Donnet,  il  n*Mt  presque  pas  une  église  dans  la  Oironde,  aussi 
petite  que  soit  la  paroisse  dont  elle  dépend,  qui  n*ait  tu  ses  portes, 
quelquefois  depuis  lonf.'tempa  fermées,  se  rouvrir,  son  sanctuaire 
s'em>>-  Ilir  et  tri-s-souvent  son  clocher  élever  vers  les  cieux  une  flèche 
hardie  et  ^Miu  ieuse,  montrant  de  loin  au  voyageur  qu'il  approche  du 
village  et  de  la  maison  de  Dieu. 

Le  luxe  et  la  pompe  dans  les  cérémonies  du  culte  sont  aussi  depuis 
quelques  années  en  voie  de  progràs.  Les  processions,  en  ville  comme  à 
la  eampa<rne,  attirent  sur  leur  passage  de  nombreux  fidèles. 

Le  culte  de  la  Vicr^  est,  dans  notre  département,  très>aimé;  les 
prières  quoti<liennes  du  mois  de  Marif  (mois  de  mai)  sont  partout 
suivies  avec  eiupresst'incnt,  surtout  par  les  femmes.  Phisieurs  é^'lises  ou 
chapelles,  consacrées  îi  la  Vierge,  rappellent  le  souvenir  de  traditions  ou 
de  légendes  miraculeuses  et  sont  remplies  d^e^-voto. 

Quelques-unes  sont  Tobjet  de  nombreux  pèlerinages.  Nous  citerons  en 
pnmièro  ligne  Notre-Dame  de  Verdelais,  Notre-Dame  de  Tslenee,  Hotre- 
Dsme  d*Aroaclion,  Notre-Dame  de  Lorette  près  de  la  Béole,  Sainte- 
Germaine  près  de  Bordeaux. 

Viennent  ensuite  les  sanctuaires  ei-aiircs,  uKjins  (-(''iMires,  nluis  toujours 
Tolyet  d'une  ^'rande  vénénition  :  Aillas-lo-\'i('u\ ;  Soulac;  Montigaud;  ii 
Lagorce,  canton  de  Guitres;  Condat,  près  de  Liboume  ;  Notre-Dame  de 
Montozet,  k  Plassac,  près  de  Blaye  ;  Notre-Dame  de  Méliet,  à  Oaurisguet, 
près  de  Boufig;  Notre-Dame  de  Bijoux,  dans  le  Bandais. 

S  VIII  —  SUPERSTITIONS. 

Les  habitants  des  campagnes  de  la  Gironde,  plus  particulièrement  les 
Landais,  surtout  les  Médocains,  sont  souTOit  plus  superstitieux  que 
rdigieux.  Us  eroient  aux  reTcnants,  au  mal  donné,  aux  sortilèges,  aux 
sofciers,  et  les  devins  sont  encore  en  crédit  ches  eux;  c*est  à  eux  que 
souvent  ils  s'adressent  dans  leurs  maladies. 
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Ajoutons  cependant  que  cea  croyances  aveugles  ont  perdu  d*inten«ité 
dans  notre  département  et  diminuent  au  fur  et  à  mesure  que  Pinstruction 
pénètre  dans  nos  campagnes. 

2Î  IX  —  USAGES  PARTICULIERS. 

Les  m&te  couronnés  de  fleurs,  plantés  le  1*^  mai  Si  la  porte  d*un  maire 
chéri  de  sa  commune;  les  charivaris  donnés  aux  veufé  qui  se  remarient, 
le  gui-Pan  neuf,  les  œufe  de  Pâques  et  tant  d'autres  usages  populaires 

ont  presque  tous  <lis]>aru  dos  Imbitudos  do  notre  département;  un  de  ceux 
qui  existent  encore  un  peu,  c'est  Tusa-rc  des  feux  de  Saint-Jean,  «|ui  >o 
répètent  à  la  Saint-Pierre.  L'vs  croix  fleuries,  que  le  vovairenr  \oit 
clouées  au-dessus  des  portes  dans  nos  hameaux  et  nos  villages,  ont  passé 
trois  fois  dans  la  flamme  des  bûchers  de  Saint-Jean  ou  ont  été  bénies  le 
jour  des  Rameaux.  Nos  paysans  ne  connaissent  pas  de  meilleur  préservatif 
de  la  foudre. 

L'exag-ération  que  nous  avons  quelquefois  entendu  reprocher  au  peuple 
de  Bordeaux  se  montre  dans  les  dimensions  qu'il  donne  nu  faisceau  de 
fleurs  à  distribuer  par  les  marif'cs.  et  auxquels  on  il  mue  dans  notre 
ilépartement  le  nom  de  coiironuf.  Souvent,  il  faut  uu  brancard  et  tleux 
hmnmes  pour  la  porter.  Le  cerceau  qui  forme  sa  base  a  plus  d*un  mètre 
de  diamètre,  et  la  cloche  en  fleurs  qui  le  surmonte,  couronnée  du  bouquet 
nuptial,  a  le  double  de  hauteur.  C*est  aflteire  de  vanité.  A  Tamplenr  de  la 
couronne,  on  juge  de  la  «lépenso;  au  nombre  des  bou(piets  de  roses  ro>es  et 
de  roses  roupies  ou  d'œillet^:.  on  peut  calculer  le  nombre  des  invités.  l,e> 
roses  roses  sont  destinées  aux  danu's,  les  leillets  ou  les  roses  roug'e>  >ont 
pour  les  hommes.  L'usage  antique  d'une  jonchée  de  mvrte  ou  <le  laurier 
aux  domiciles  des  mariés  et  à  Téglise  s^est  conservé  dans  le  d(  |iai  Lemcnt. 

La  fln  du  carnaval  se  célèbre  à  Bordeaux  de  manière  à  caractériser  la 
gaieté  nationale.  Voici  comment  Jouannet  décrivait  cette  féte  en  1840  : 

«Quelque  temps  qu'il  fasse  le  mercredi  des  ('<  ii  Ire.s,  Cuudéran,  une 
commune  de  la  lianlieue,  voit  accourir  tout  le  peuple  île  la  ville  :  c'est  la 
dernière  explosion  *les  joies  du  carnaval.  Ce  fut  peiiî-i'fre  autrefois  un 
pèlerinap'.  Depuis  deux  heures  ju.squ'à  la  nuit,  le.>  ileux  i  ôte-^  de  Ir. 
route  sont  couverts  du  piétons  et  de  masques  grotesques  ;  au  milieu 
circulent  les  voiturl^.'  Les  guinguettes  et  les  maisons  de  campagne  sont 
remplies;  pendant  quatre  heures,  c'est  un  délire  de  gaieté,  une  etipèce  de 
satumale.  Un  plat  de  limaçons  est  le  mets  obligé  de  la  féte.  » 

Cea  lignes,  (pii  étaient  très-exactes  il  y  a  trente-cinq  ans,  ipiand  elles 
furent  écrites,  ne  je  sont  j)Ius  aujourd'hui  :  la  foule  continue  bien  h  >e 
porter  tous  les  ans  >ur  la  route  de  t'audéran,  niais  file  n'y  tntuve  |>lu> 
<iue  quelques  rares  masques  déguenillés  :  ce  délire  de  gaieté  d'autrefoi> 
a  bien  diminué.  C*est  encore  une  vieille  tradition  qui  disparaît.  . 

Quelques  oonmiunes  du  Médoc  et  des  Landes  offrent  dans  les  cérémonies 
des  mariages  et  des  funérailles  des  usages  particuliers. 

Le  jour  des  noces,  la  future  choisit  un  de  ses  parents,  lui  donne  un 
mouchoir  et  le  nomme  porte-eiueigne,  Jjo  mouchoir,  attaché  à  un  bûtoa 


Diyiiized  by  Google 


CHAPrinUI  IV.  —  éTAT  PBT8IQU6  BT  UOBàL  DBS  B4BITANTB.  '32ti 

tout  garni  de  rubans,  devient  Vemeigne;  celui  qui  la  porte  a  pour  fonctions 
de  préciMk'r  le  cortège  et  d'écarter  de  la  route  k  suivre  les  obstacles  de 
toute  iiiituro.  \'n  aiitn*  ])(M-soiin!i<re  raccompafrnc,  armé  d'un  balai  de 
lioux.  Le  porte-euxtii/iii-  ne  luaiiqm'  pas  d'occupations  :  1rs  plaidants  du 
village  b'amuâent  ii  multiplier  devant  lui  les  ob:3tacles  de  toute  nature.  Le 
lendemain,  jour  oii  ses  fonctiona  doivent  cesser,  après  le  repas  d*usage, 
il  allume  le  balai  de  son  compagnon,  et  tenant  ce  brandon  à  la  main,  il 
chasse  brut^quement  tous  les  convives,  en  leur  répétant  le  refrain  popu- 
laire :  AI!e:-roM-en,  gens  de  la  noce, etc. 

Quand  un  Landescot  est  dan^jercuscmcnt  malade,  et  (pi'il  reste  peu 
d'espoir  de  le  sauver,  un  proche  jiareiit  est  cliar^'é  il'inviter  le  mourant 
à  mettre  ordre  k  ses  atlaires.  La  triste  nouvelle  est  toujours  donnée  avec 
beaucoup  de  calme  et  reçue  de  mfime.  Le  Landescot  tient  peu  à  la  vie. 
Habitué  à  calculer,  on  dirait  quUl  ne  s*exagère  pas  ce  qu'elle  vaut.  La 
Tamille,  nous  parlons  des  plus  proches  parents,  suit  le  cercueil  à  T^glise, 
jamais  au  cimetière.  Hoomies  et  femmes  vont  se  coucher  au  moment  de 
la  sépulture;  u-^an-e  sinj^ulier  qui  ne  peut  être  C()nsi<léré  rpie  comme  le 
simuhiere  d'une  excessiv»'  douleur.  Nous  serions  d'autant  plus  portés  à  le 
conjecturer,  (^u'il  n'est  point  de  pa^s  oii  les  funérailles  soient  accompa<,'nées 
de  plus  de  cris,  de  sanglots  et  de  pleurs,  étalage  de  sensibiÛté  ({ui 
s'accorde  mal  avec  le  calme  que  nous  venons  de  signaler. 

S  X.  —  LANGAGE  (*;. 

«  Lorsque,  au  cinquième  siècle,  les  tribus  flranques  vinrent  s'établir  sur 
le  territoire  gaulois,  l'ancienne  langue  du  pays  avait  disparu,  diassée  et 
supplantée  par  celle  des  derni(M*s  conquérants,  les  Homains.  Le  latin  seul 

était  en  us;j<re  dans  la  (îaule.  La  présence  des  Barbares  fit  assez  promp- 
tement  ilisparaitre  toutes  les  traces  de  culture  intcll(H'tutllc  f|ue  les 
Romains  avaient  apportée  au  tlelii  des  Alpes.  Pemlant  ce  temps,  le  latin 
du  peuple  gaulois  devint  uu  jargon  grossier,  ainsi  que  l'attestent  les. 
monuments  assez  rares  qui  nous  en  restent  depuis  le  cinquième  jusqu'au 
dixième  siècle.  Peu  à  peu,  cet  idiome  s'épure  et  se  transforme  en  une 
langue  riche  et  énergique;  la  CAatuoH  de  BoUmd,  le  Litre  des  Hois,  sont 
(au  onzième  sièé-le)  les  premiers  écrits  oî>  nous  la  retrouvons  ainsi  méta- 
morphosée ;  au  douzième  siècle,  elle  arrive  :i  cet  «''minent  den-i-,'-  de  mérite 
qu'atteste  VlIuUùre  de  la  cviujuesle  de  <'vnslanliMO]tle,  par  (ïeotlrojk'  de  Ville- 
Hardouin. 

»  Dans  le  midi  de  hi  France,  le  séjour  des  Visigoths  établis  sur  les 
deux  ver8ant<i  des  Pyrénées,  la  proximité  de  l'Italie,  introduisirent  dans 
le  dialecte  une  foule  d'éléments  qui  ne  pouvaient  se  faire  sentir  au  delà 

(le  la  Loire;  peu  à  peu  se  forma  cette  lanp-ue  nmume  si  mal  connue  avant 
les  •.Tamis  tia\an\  de  M.  Hevnouard.  La  lan.L'ue  iVnr  «nit  son  !"<re  d'or  à 
l'époque  des  trouliadours ;  elle  l)alança  [tendant  «pu  Iqnc  temps,  le  créilit 
de  la  langue  iX'oi';  mais  les  rever.4  essuvés  par  les  populations  <lii  Midi 

(i|  Nuu-  >'jii|iriiiil<)us  la  pluii  graiHl'-  |>.ii  iir  <|  r.'  .i^r.ipliL-  !.i  SLilinlitiuetlfl  JolUUUlet 
M  au  Su|iiilouieiil  «  Jifuuauvl,  publio  p^ir  ^id.  U.  Uruuul  vl  L.  do  LauioUto. 
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dans  le  cours  des  guerres  religieuses,  la  réunion  des  diveraes  provinces 
sous  l'empire  d'un  prince  fixé  dans  le  nord  du  royaume,  finiront  par  fair(» 
prévaloir  la  suzeraineté  du  dialecto  (routro-Loîre,  qui  devint  la  langue 
française,  la  lang'ue  des  éiTivains  et  «lu  beau  monde. 

»  Le  gascon  a  moins  emprunté  au  roman  que  les  dialectes  lanjL,'ut'<locienii 
et  proTonçanx.  n  a  eu  pour  base,  tout  comme  la  langue  espagnole,  le  latin 
uUai  pour  les  Ootfas,  et  M.  Onadeti  dans  son  HUkâre  de  amni-ÊmUim,  a 
établi  de  enrieux  rapprochements  qui  constatent  Tanalogie  entière  de  ces 
deux  langues  il  y  a  quelques  siècles. 

»  Aujourd'hui,  le  f^rascon,  chasse  presque  de  partout,  rempli  de  termes 
nouveaux  réceniiiu  iit  introduits,  conserve  à  peine  les  traces  de  ce  qu'il 
était  lorsqu'il  mentait  les  éloges  de  Montaigne  (').  » 

Les  monuments  écrits  du  dialecte  gascon  sont  en  petit  nombre  jusi^u  à 
la  fin  da  seizième  siècle;  nous  en  sommes  réduits  à  quelques  actes 
Judiciaires,  à  des  chartes  pour  la  plupart  demeurées  inédites  (*)  et  aux 
CoutUmat  de  Btwrdeu,  code  précieux  de  la  jurisprudence  de  la  Chiyenne  an 
quatorzième  siècle,  publié  en  HCy^^  par  les  fr«'nv<  Lamotlio,  aTOCatS  au 
Parlement,  avec  un  i)etit  glossaire  et  un  ainplc  commentîiire. 

Sous  le  règne  d'Henri  IV,  nous  trouvons  <lcu\  ouvrages  en  vers  d'une 
extrême  rareté.  L'un  est  un  poëme  allégorique  publié  en  IGOl  en  l'honneur 
d*Henri  IV;  il  est  intitulé  :  £ou  ffenHlkomme  gateom,  par  C.  Ader;  il  est 
écrit  ayec  fBu  et  beaucoup  dMmages  très-pittoresques.  Le  second  est  un 
recueil  de  provci-bes  que  Ton  rencontre  à  la  suite  d*un  livret  devenu  très 
rare,  eti  ntitulé  :  Les  marchands  traktant  des  propriétez  et  partkularitec  du 
commerce  et  U'-goce  (Toloso,  V**J.  Colomie/  et  M.  Oolomiez,  160~);  c'est 
l'œuvre  d'un  sieur  Voltoire,  (jui  a  appelé  ses  (ilO  proverbes  les  MonUts 
ffoecoHUt,  Nous  en  reproduisons  <j[uelques-uus  ci-après, 

Joupnm,  froatgia,  ]tr>'sta  argen, 
lien  d  ainislal  escartem<Mi. 

On  ne  deou  punt  jutgia  d  uog  homé  ny  do  viu 
Sens  lou  souA  eeprouats,  au  brespe,  au  matyn. 

De  hemne  brut  è  de  bromatgé 
Qui  mens  en  usé,  es  lou  mas  satgé. 

Craisé  cousine,  niagn'  teslamon. 

Qui  bastis  ou  ae  maridu,  beou  sa  bousse  afllaquide. 


'1  ■•  Il  ya  .'lu-flossas  flo  nou!'.  ViT^  Us  montnffin'iî,  un  ga-Sfomiue  ji-  Irouvc  singtilit^rfinciit 
Im  hi.  s<'<',  bref,  ^ilinlli.llll,  <•!  .1  la  vi  rile  un  Iaiii,'.iift'  111  tslc  ol  inililuire  plus  qu'aiiltre  t|<iL' 
j'i-iUuiuK-,  aulaiU  m-rveux,  puissant  «-l  porlitieiil  cuiniDC  lo  fran'.ais  esl  >:racieux,  «iiilical  ol 
ubi)n<i  int.  •  \Hgsitis,  livn'  II,  t-liapitre  xvii). 

(*}C(>uiinu  flperiiiuMi  du  lanaa^c  f^uscou,  noUS  donnerons  l'oxtrail  suivant  d'un  acte  daté 
de  1257,  (iccouvcrt  par  M,  Juh-s  I)i-lpil  el  publié  dans  Ic  •upi)l6iuc'iil  à  la  Slatittùpif  de 
Juuauuot  par  Al.  Uostave  firunet,  auquel  nuus  enipruntnns  fa  p!u|iart  des  d<x-unieiits 
bibltographiquM  de  celle  notice  : 

•  l^ogQoguJa  causa  sin  nue  Arn.  Jolian  deLanda  d<>  itoiiut  pcr  sa  boua  voluntal ab  voluuta 
et  ab  aulruy  de  naiiio  Juiinii  son  Irayre...  La  quaus  d<  iiz  Am.  Johon  Jure  sobren  sitolis 
«'v.iii^olis  dêa  que  lavaudciiz  P.  Joiian,  ses  flihs,  ave  XV  mis  passais,  le  joro  que  eosia  cttla 
lu  inquorida  a  vcndut  et  quitat  et  livrai,  pcr  ani  et  per  tuiz  sus  hors  et  per  loi  son  onleah, 
pur  loU  temps  a  Payquiu  de  Cambfts,  sograstea  sonla  Groiate  a  sun  ordeoh  la  meylai 
«ntogramenC  Ue  4oia  aquera  ostalgo  et  vinna  el  casou  ab  lo  loe  in  que  os  et  ah  lolt  srs 
aperionemen^  ifiii  es  en  la  parropiu  do  Boliat,  co  loc  aperat  h  l'estalpi  do  Mnrcoref,  entre  ia 
lermJohaa  Bivercan  trtina  pirl  et  la  terra  «luo  mudis  Jolioa  Bivomou  et  ficru  de  fialialia 
y  SB».* 
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(Jui  laouo  loii  cap  à  l'asc  ou  l'asenou 
Que  perd  It  pene  lou  lession.  Ion  sabou. 

Kticoo  que  ton  gat  sie  layroua 

Non  lou  casHoz  pas  de  ta  maisoun. 

Pcrre  souLen  remudade  de  mousse  oèa  guay  galia<i<-. 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  parler  ici  avec  quelques  détails  d'un  recueil 
de  vrrs  iinpriin»'  à  Bordeaux  en  î  i02,  tdiez  P.  du  Coq  :  Tmii  Parterre 
ff  is^'iu/i  r<iUii)pmsa((k  fjHounte  carreiis;  Tauteur  est  Gabriel  Ui-dout,  d'Aueh; 
malheureusement  ce  volume  ne  nous  est  connu  que  par  uuc  indication 
consignée  dans  la  SMit&qiÊe  in  déparignmtt  pjfrinéem,  de  M.  Aleiandre 
du  Moge. 

Parfois,  le  dialeete  gascon  se  mêlait  avec  Tidiome  qu^on  parlait  dans 

•les  provinces  plus  voisines  des  Pvn'nrcs;  il  en  résidtait  un  patois  dont 
nous  trouvons  un  exemple  dans  les  ('ontuh/rs  <hi  pai/a  de  Sole,  imprimées  k 
Bordeaux  chez  Monp'iron-Millanpes,  en  IGGl,  in-8"  de  84  pages.  Ci-après 
quelques  dispositions  pénales  extraites  de  ce  co<le  : 

•  Tôt  homé  qui  dula  autre,  deu  estre  condompuat  a  haber  la  teste  coj)pade, 
si  no  es  que  l'aye  feyt  en  «on  corps  defléndent. 

>  Qui  •i  srau liera  gle>'ae,  ott  en  cami  publie  de  noeyt  ou  de  iom,  den  estre 
eoudempuai  a  la  mort. 

•  Tote  personne,  qui  met  foec  en  sa  maison  on  molin  per  mal,  deu  estre 

deseapitat.  ft  l.i  il.impriadp»?  dtni  il'^sln'  jtni^'at  sus  sons  liions. 

■  Aquet  qui  por  l'urt  ou  latronice  a  estât  ])res  et  punit  so  es  qui  a  estât 
fustigat,  se  retome  a  desraubar  cause  de  baior,  et  es  attent,  deu  estre  peodut 
et  estranglat  en  las  forques.  • 

Au  dix-huitième  siècle,  le  seul  ouvrage  d'une  certaine  étendue  que  nous 
offre  le  patois  gascon  sont  £et  MaernimuiM,  imprimées  à  Bordeaux  en  1*708 
sous  la  rubrique  de  Nankin,  in-8o,  59  pages,  et  en  1862,  in-18, 114  pages 
(ioqiir.  Cknmouilhou).  Cet  écrit  est  une  longue  satyre  de  pins  de  1600  vers, 
dont  TOici  un  échantillon  pris  dans  la  partie  où  Pauteur  félicite  la  Cour, 
au  nom  des  matelots,  sur  Tarrét  qu'elle  avait  rendu  contre  les  Jésuites. 

An  heyt  ton!  oxpr^'s  lou  biatge, 
Messius,  excusais  lou  lengatge 
Lou  franco  seré  bien  millou; 

Ma  nous  ans.  n'i'u  sabcn  pas  prou: 
Âgradats  nosle  reb«M»Mi«-.>, 
Lous  matelots  n'an  jia  gran  cifni^t». 
Ats  douu  ail  II  II  1  arr<''t  renti'i 
Qu'a  Ions  Juisit-s  liicn  toundul. 
Que  lous  casse  dou  doumicille 
Oou  couletge  de  noste  bille; 


Au  dix-neuvième  sièdCf  plusieurs  poètes  ont  donné  libre  cours  à  leur 
muse  dans  le  langage  gascon.  Nous  citerons  connue  li  .s  plus  remarquables 
Jasmin,  mort  à  Agen  en  1861;  Yerdié,  mort  à  Bordeaux  en  1826;  Blanc, 

de  Bordeaux. 

Le  patois  de  nos  jours  ilitltTe  sons  bien  des  rapports  de  ceux  que  nous 
venons>  de  citer,  et  il  dilt'ère  même  «suivant  les  localités.  On  s'en 
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convaincra  vite  en  eomparant  le  gascon  de  Jasmin  et  celui  de  If .  Berg«ret. 
Premiir»  Urcph»  d'un  poim  de  Jasmin  couronné  par  V Académie  d'Agen. 


L.a  Trois  de  Hal. 

Ko  ofllourant  un  terlre  qui  verdoie 
Ko  lonff  (fan  bois  fleuri  de  romsiin, 

1,0  pri'Miior  Miii.  la  Haïzo  iM)ntt'iiii>l!iil 
Ia!  gnitiil  cliàti'iiu  <li'  s<)u  reyot  Hfuri. 
l<eUo  lour(|U>}  h»  UeriK*)*  couvrent  : 
On  vieux  murs  lézardes  lui  mppoUeul 

Un  temps  lieureui; 
Kl  d/ralnut  le  lotii;  do  la  pimnic 
UulcoCumuul,  ainsi,  eilu  coule  sa  |iciuu, 

Lm  yeux  an  plaon. 


IjOu  Ttm  de  May. 

Eu  fluunuiui  un  lap  quo  lierdiyèbo 
Lou  Itmn  d'un  bos  floueat  de  roitmari, 

l.oii  pnim»'  May,  Ih  Raïzo  l.iyrnlm 
Lou  ts'rau  raHlcl  tic  •'oun  n-yt»!  Manry. 
A*|uelu  lou  que  las  In-rbos  cniii'lon 
Aquèi  biëls  murs  ffuduillats,  li  tapelon 

Vn  ten  hunras; 
Kl  iloh  ilan  Uni  hum  de  lu  frarono. 
Duulmiluiut'u,  atat  cuuulu  sa  fteuu, 

Loue  èls  en  plous. 


Rntre  tous  les  exemples  que  nous  pourrions  choisir,  nous  préf«'ron« 
une  fubic  de  la  Fontaine,  traduite  en  patois  bordelais  pur  M.  Bcrgeret. 

Jjon.  Z<cmp  et  l'Agiiel. 

La  rasoti  dol  pu  r>irl     Ixujmiri  la  tniiliouro. 


Z'où  prouboruy  luul  ui|iiejtu  huuru. 
Cn  joyno  ognel,  per  se  cuupa  la  sot, 

ffun  nioiibotiien  mul  o  doncet 

BaignnlK)  sa  loni^uo  éranlino 
Diii  1(111  l'ourrou  d'un  rius  à  l'ayguelo  argentlno, 

(Juaul  pruU-bo  U'el  fut  amenai 

Un  loup  que  la  fulo  poussa  lio. 
Louearaassié  qualquo  tHmâsi  sercabo; 

Carn*abob<j  iws  iloyjuuai. 

—  •  Il  ■  hiiciio  (rouillai  mon  Itôoutngp 

•  (>ui  laoi  audacious  tu  Ût?  • 

Dis  l'animal  rai^Jous  à  fagnel  espauril 
Oan  tottiK'rro  de  soun  langutgâ. 

•  Espéro!  ta  léiuérilat 

»  Toul  an»  Ik;  seni  pa<;ado 

•  lie  souu  salairo  méhtaL  • 

—  •  Aie!  reapoun  la  bestiolo  A  la  robe  lanado, 

•  Que  boslo  grandurt  irritndo. 

•  Loup  qu*ul>ets  tout  poubé,  m'arroplo  pi*^liit, 

•  E  dt'S  causoï^  [iiilcmi  rouiisiilcro  rcsi  ii. 

•  L'avgu may  de  bingt  pésdo  bous  à Juu  gourrino: 

•  Labels  en  pramié  touto  Hno: 

«  DouiK*  nt-'  pcwli  [la"»,  ynu  paiin  l! 

•  FU)UH  la  tro'thla  de  niuiui  LMitlret.  ■ 

.  Si,  la  Irotiliio:^,  ro|iarl  qu'elo  beslio  cruelo; 

•  Amay  juu  «abi,  de  nuubélu, 

•  Que  l'nn  passai  as  llngul  sur  nous  aoa 

»  I)  'S  l'crpaii-^.  • 

—  •  Au-!  n'un  ikis  nnscul  lapons,  • 
Bépliqiio  r^gnelel,  •  Cliuqat  tai  poupe  eneaiio.  • 

—  •  Se  n'es  lu*  le  fit  doune  loun  fréroh  • 

—  «  Unfiréroâyou!  lociel  nu  m'en  hailletjamay; 

•  8ay  l'unlquo  aguci  du  nin  may.  > 

—  .  ttli  Ih  !  ^!«t.i  de  tou  li^nalpe 

•  Uualiiuu  d'un;  car  m'an  dit  d'autaus 

•  Qae  din  boslo  paraulalgc, 

•  B9B  n'esparigoats  chés  bous,  Iraupels,  pusires 

(ol  caas, 

•  Kl  ta  eart  m'en  Tera  bengan^I  • 
AUo  parlans,  de  l'inoucenro 
Aecnaaturl,  juige  é  boorrel, 

Ix)U  brii;.Mis  saiM  aulm  si'tit(nu;n, 

Se  rounro  sur  luu  praulio  ugnul, 

B  per  lott  déboura,  l'y  mouasègo  la  pel. 


I         fTRADOCTIOSf  LITTfiaAlB  PAR  L'AUTBI:*.} 

Li  raison  du  plus  fort  est  loujuurs  la  melMettlS, 

Jo  lu  prouverai  luul  à  rbcun>. 
U  II  jeune  agneau,  pour  se  couper  la  aoli; 
D'un  mouvemcnl  mou  et  dou 
BaifHi'dt     langue  oiifaotine 
I)an^^  II-  l'iiurant  d'un  ruiâseau  à  l'eBO argentéCi 
(.luaud  près  de  lui,  fut  amei»^, 
Un  loup  que  la  gourmandise  pooaaail. 
L'Huiinul  curDossiuriiuoIquornocoeattebercliail; 
Car  il  n'avait  pas  déjeune. 

—  «  De  v«<Dir  Iruulilor  inuu  lireavage, 

•  Oui  tant  audacieux  lo  lit'/  • 
Dit  l'animal  ftirleux  A  l'agneau  tout  dhayé 

Du  tonnerre  de  Sun  langage. 

•  Alleiuls!  ta  teiu  Tite 

•  Tout  u  riieure.  ù  reriainoinanlsaiapayec 

•  De  son  salairo  mérité.  • 

—  «  Bhl  répond  la  petite  béle  A  la  robe  de  lainr. 

»  (Jje  votre  ^.Tandeur  irriice, 

•  I.oup  c|ui  avez  loul  pouvoir,  niaeeor.lo  pi'.ie, 
i;i  des  i-lioses  pludM  coiisidéro  Tel  il, 

>  L'eau  n  plus  de  viugt  pieds  de  vouaà  moi  roule; 
■  Vuus  l'avet  le  premier  toute  liropMe  ; 

•  Donc  je  ne  pt'ux  pas.  moi  pauvre  petit! 

•  Vous  ta  troubler  ilo  l.t  plaeo  on  j«-  suis.  • 

—  •Si,  lu  la  trouilles,  repart  ifUi-  liiMe  emelie: 
a  £t  puis  je  sais,  tout  uuuvcUumeui, 

•  Que  l'an  posaé  tu  as  tenu  sur  nml 
•  Des  [iropo»!,  » 

—  •  lit  Je  n'elaiii  [tau  ué  tout  du  même,  • 

>  Lui  répond  fagneau:  «  Je  saoe  «looro  la  ma 

Imelte.* 

—  •  Bi  ce  n'as!  loi,  ton  firére  le  flt  donc?  • 

—  •  Un  fri-re  à  moi  !  îoeiel  no  m'en  donna  jumais: 

•  Je  SUIS  l  uniquo  agneau  de  ma  raùro.  • 

—  "  n:i  |)i(Mi  !  ce  sera  de  tou  lignage 

•  Quelqu'un,  car  on  m'a  dit  d'autant 

•  Que  dans  votre  bavardage, 

•  Vottsnem'épaignaspaa,ebez  vous,  tniupf>aii\, 

[liergers  ai  eJiiuuN 

•  El  ta  eliair  m'en  fera  vengeance!* 
Ainsi  parlant,  de  l'ionucenoo 
Accusateur,  juge  et  bourreau, 
I.e  lirii^and,  Siins  autn'  sentence. 

Se  procipile,  furieux,  sur  lo  pauvre  agneau. 
Et  pour  le  dévorer,  il  lui  déchire  avec  les  dent» 

(la  peau» 
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Ia  fable  que  noiu  venons  de  tnuiseriro  fait  voir  que  le  gascon  tel  qa*on 
le  parle  de  nos  jours  diin.s  le  dépArtement  de  la  Gironde,  a  pour  caractère 

principal  la  naïvet/',  la  douceur  avec  une  extr(^me  énerp-ie.  C'est  un  (]o< 
nombreux  dialectes  do  la  lanjrue  d'or,  mais  modifié  à  la  lonciir  par  le 
temps  et  par  de  plus  fréc^ueutes  communications  avec  les  provinces  du 
Midi  et  celles  du  Nord. 

I/idiome  gascon  a  subi  d*autres  modifications  dans  plusieurs  cantons 
dn  département.  Noos  devons  en  indiquer  les  causes  avant  que  le  temps 
en  air  «  fTaoé  le  souvenir.  Dans  une  partie  du  Blayais,  dans  le  Bas-Médoc. 
lo  kjïfj.''  du  littoral  et  dans  phniniirs  fommunns  de  l'arrondissement  ilf^  la 
Kt'olo,  vous  trouvez,  au  lieu  du  gascon  l)ordelais  et  de  son  vif  accent,  un 
fran«;ais  corrompu  prononcé  d'une  voix  lente  et  traînante.  Le  peuple 
donne  le  nom  de  gacackes  à  ceux  qui  parlent  ainsi.  La  partie  même  de 
rarrondissement  de  la  Béole,  oii  cette  espèce  de  langage  est  usité,  a  reçu  le 
nom  de  gwaekerie,  Castehnoron  en  est  regardé  comme  le  éhef-lieu. 

Rien  d'étonnant  (ju'une  partie  du  Blayais,  limitroplie  de  la  Saintong-e, 
on  ait  pmpruiit'>  le  parler  et  l'accent;  cette  fusion  des  deux  idioTiu's  doit 
ni»'mc  remonter  fort  loin  dans  le  j)asst'  :  mais  l'introduction  du  saintonfrenis 
<l:ins  le  Has  Médoc  et  aux  environs  d'Audenge  est  moderne;  elle  doit 
remonter  k  l'époque  oii  des  sauniers,  originaires  de  Marennes,  transpor- 
tèrent leur  industrie  au  Verdon. 

Cne  autre  immigration  antérieure  à  celle  des  sauniers  de  la  Charente- 
Inférîeure  a  produit  les  mêmes  résultats  dans  l'arrondissement  de  la 
Kéole.  Kn  1.V24  et  I52Ô,  une  maladie  pestilentielle  exerça  ses  ravages  sur 
plusieurs  des  «'antons  dont  se  compose  aujourd'hui  cet  arrondissement. 
Les  caiMpajj'nes  voisines  de  la  Ht'ole  et  du  Drot  furent  dépeuplées  au 
point  que  la  terre  resta  saiis  culture  faute  de  bras.  Alors,  le  seigneur  le 
plus  considérable  de  la  contrée,  Henri  d*Albret,  roi  de  Navarre,  fit  venir 
des  cultivateurs  de  la  Saintonge,  de  l*Ângoumois  et  de  FAi^ou;  trente 
communes  comprises  dans  rarrondissement  de  la  Béole  Airent  ainsi 
repeuplées.  Les  descendants  de  ces  anciens  colons  ont  conservé  le 
souvenir  de  l'émigration  de  leurs  pères  :  ils  ont  hérité  de  leurs  mœurs. 
On  les  reconnaît  encore,  <iuoiipie  le  tvpe  soit  moins  tranché'  depuis 
quel([ues  année.s,  il  leurs  longs  cheveux  plats,  îi  leurs  habits  longs,  ii  leur 
parler,  h  leur  aocent,  à  leur  mollesse.  Ce  sont  toujours  de  bons  &intni* 
geois.  Le  nom  de  gaeaekt*  qu*on  leur  donne  par  dérision  n'a  plus  rien 
qui  les  offense;  ils  ont  le  bon  esprit  de  le  regarder  comme  le  iMuvenir 
honorable  du  service  que  leur  arrivée  rendit  au  pays. 

Les  différents  peuples  (pii  ont  tour  à  tour  occupé  notre  département, 
les  Anglais  eu\-iiièiiie^.  n'ont,  à  rexcej)tion  d'iui  tres-petit  nombre  de 
noms  de  lieu  ou  de  famille,  lai.ssé  dans  l'idiome  du  pays  aucune  trace  de 
leur  passage. 

L'accent  gascon  qui  Ikit  souvent  reconnaître  très-vite  les  habitants  de 
la  Garonne,  même  les  pliiji  instruits,  tend  tous  les  jours  à  disparaître, 

surtout  ches  les  jeunes  gens  qui  ont  un  peu  voyagé;  il  est  encore  très 
fort  et  très-caractéristique  dans  la  classe  ouvrière  et  dans  la  petite 
bourgeoisie. 
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1618  et  1701.  in-12.  —  Uti*'  réimpression  ilo  co  rocuoil  <li«  quatrains  moraux  a 
paru  à  Bordeaux  en  ItiOà  par  les  soins  de  M.  G.  Bruuet;  elle  a  été  tirée  ù 
60  exemplaires.  Ajoutons  que  38  de  ces  quatrains  ont  été  réimprimés  dans  lo 
Racueil  di  s  jini-slrs  hinrnaises,  pnl)rn'  k  Puu  on  1S?7.  in-S». 

—  Pastourale  gascove  sur  la  mort  d'ilcnri  quart.  Tolose.  Boude,  1611,  m-Ufi. 
—  Un  exemplaire  de  ce  livret,  devenu  très-rare,  se  trouve  indiqué  au  tfi  1825*2 
du  catalogue  des  livres  du  duc  de  la  Vallière,  toisant  ai^ourd'hui  partie  de  la 
bibIioth<!ic]ue  àfi  l'Arsenal. 

Bedout  (Gabriel)  fd'Auch).  —  Lou  parterre  gascoun.  Bourdons,  lGi'2.  in-i».  — 
Volume  fort  rnri   dont  on  no  connaît  qu'un  seul  exemplaire  conservé  à  la 
bibliothèque  d'Auoli  :  il  a  ét<'  réimprimé  avec  quelques  suppressions  (.Vuch. 
J.  Foix,  in-l2).  L'éditeur,  M.  A. -P.  Abadie,  y  a  joint  une  iutroducliun.  un 
choix  de  poésies  de  divers  auteurs  et  un  dictionnaire  gascon. 

Voi.TOiBE.  —  Le  marchand  traictanl  dos  proprietcz  et  particularités  du 
commerce  et  négoce.  Ensemble  les  Mouteis  gascouns  ou  Sentences  récréatives. 
Tolose.  Golomiez,  1607,  petit  in-t2,  vu  et  195  pages.  Les  moutets  ou  proverbes 
ou  vers  gascons  sont  nu  nombre  d.'  i'>\[\:  on  troiivi-  m  l"nr  égard  «l-s  d/tails 
étendus  dans  la  Bibliographie  parâniologique  de  M.  G.  Uuplessis.  I8n.  iu-8>\ 
Quelques-uns  de  ces  adages  ont  été  reproduits  dans  un  opuscule  intitulé  :  Aneieni 
lo'iii  rrbrf  hnaqxie^  et  ffuscons  rcrueUlis  par  Volloire  et  reiuix  au  jour  par  G.  ft. 
(.Gustave  Brunot).  Paris,  Techeuer,  18i5,  iu-Hfi  (tiré  à  UO  exemplaires).  Uot> 
nouvelle  édition  revue  et  augmentée  a  vu  le  Jour  à  Bayonne,  Gazais.  1873,  tn-S». 
29  pages,  à  134  exemplaires.  Les  moutets  y  sont  au  nombre  de  :ti). 

AsTROS  (J.  G,  d').  —  Lou  triunfe  de  la  lengovo  gascono  ans  playd.'iats  de  la 
quoiiate  sasous  et  doous  ({uoiiate  elemens  da  oiiant  lou  Pastou  de  Loumigno«. 
i'onlouso,  Jan  Boudot.  I6\8,  petit  iu-ê»,  5  feuillets  et  201  p..  réimprimé  è 
Toulouse  en  1700,  en  I7(i2  et  18G7,  in-12. 

—  Regrets  gascons  sur  la  mort  don  praubo  feu  Sarrei.  l*aris.  MlJCXLlX. 
iM-40,  12  pages. 

Miramondo  (la),  pastouraio,  par  de  Gourtete.  Agen,  1685,  petit  in*8o  do 
U3  pages,  réimprimé  eu  1701.  ' 

—  Bourdons  desguisat  sus  marque,  sans  lieu  ni  date,  deux  feuilleta  signés 

H.  L.  1*.  Ton  leiou  servidou.  Pièce  imprimée  vers  la  fin  du  dix-septième  siècl»' 

et  devenue  introuvable. 

—  Recueil  de  poètes  gascons,  Amsterdam,  D.  Pain,  1700,  2  vol.  in>l2. 

Recueil  pou  commun  et  recherchi'' :  les  poésies  qu'il  renferme  appartiouueiit 
d'ailleurs  au  dialecte  languedocien  plutôt  qu'à  celui  de  laGuioone;  le  tome  l«*r 
coutient  les  œuvres  de  Goudelin,  le  second  celles  de  Le  8age  et  de  Jean  Ifichel. 

—  Ramounet,  ou  lou  paysan  touruat  tl<-  la  guerre,  |>astOUrale  par  J.-J.  D.  C. 
(de  Gourteto).  Bourdeu,  1710.  iu-12.  —  KUition  indiquée  comme  aumentado  dé 
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tfuantctat  dé  berls  qué  eron  oubliais  à  la  prémèro  tmpressiou.  Cette  première 
impremion  tcnM  tu  le  Jonr  à  Agen,  en*  1684. 

ÂsTROs  (J.  C  d').  —  No'-ls  nouveaux,  sur  Ips  airs  les  plus  connus.  Bord^nux, 
P.  Calamy,  1740,  iu-12.  '2i  |)agos.  II  va  dan»  ce  livret  des  noëls  en  gascoo,  ainsi 
que  dans  un  recueil  dont  la  oomposition  est  différente. 

—  Macariennes  (les)  en  vers  fjascons.  Nankin,  chez  Romain  Macarony,  17fi3, 
|)etit  in-12.  fiO  pa^t^s  (par  rahh»'  Giramloau.  cnn'-  Saint-Ma<-air»')-  Réimprimé 
eo  Itmi.  iu-il,  Uï  page»t,  par  les  soins  de  MM.  Dezeiraeris  et  Virac. 

—  Goatnmes  du  ressort  du  parlement  de  Ouienne,  avec  nn  c<»nmentairtf. 
par  «l  tix  avocats  fl»«;  irôrcs  Lamothe).  Bordeaux.  1768^,  t  vol.  in-8>  Le  texte 
lies  coutumes  est  eu  patois. 

GâBRAO  (Aneeline).  —  Ley  Tastounemens  d'un  avaglé.  Bordeaux,  Otiay, 

181S.  in-l-:. 

MKTiviBa  (le  vicom'c  Vr).  —  Do  l'agriculture  et  du  défrichement  des  Landes. 
Bordeaux,  Th.  Laftrguo.  1839,  in-8o.  —  On  trouve  dans  cet  exeenent  traité 

d'agriculture  locale  un  dictionnaire  gascon-français  dt?»  termes  agronomi'|u>'s. 
un  catalogue  des  oiseaux  de  pas'wge,  avec  leur  nom  latin,  français  et  gascou. 

RKr.N\BD  (J).  —  Abatiturt'  «le  Margoutille  et  Pit»routet,  arribade  h  la  feyre  de 
mars  18i0.  Bonloanx,  Moncaux,  !8i0,  in-S-^ 

Bt/Ki  .1  -M.),  instituteur.  PIous  ri  ris,  poi'sies.  La  Ri'-ole,  Pa>;i|uior,  !8r»8,  in  8*. 

Mary  Lakon.  —  Tableau  histori(juu  et  littéraire  de  la  langue  parlée  dans  le 
midi  de  la  Frauce,  et  connue  sous  le  nom  de  langue  nmano-provmçaU.  Paris. 
MalTre-C.apin.  I8it.  gr.  in-18. 

fiaoxBT  (Gustave).  —  Recueil  d'opuscules  et  de  fragmenta  en  vers  patois, 
extraits  d'ourrages  devenus  rares.  Bordeaux.  IBIO,  in-18. 

—  Notices  et  extraits  de  quehjues  ouvraj.'''s  t'crits  en   patois  du  Mnli 
Bordeaux.  Lafargue.  18'il,  in-1-2.  —  Dans  l'un  et  l'autre  de  ces  ouvrages,  il  y  a 
des  détails  sur  quelque»  t'crits  on  dialecte  gascon. 

Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde.  —  Cette  publication, 
commenct'e  en  18,")0.  et  <iui  se  continue,  compte  d-'-j.i  15  volumes  in~i<';  elle 
contient  un  très-grauti  uouibre  do  documeuts  dans  l  idiome  gascon  des  treizième, 
qualorsième  et  quinsième  rièeles.  Un  glossaire  des  mots  contenus  dans  les  dix 
premi'Ts  volumes  a  <'lt'  ptibli.»  s 'pari'in  'iif  :  iu-V'.  VI.  ot  19Î  pages. 

—  Gosconnados,  par  Théophile  G...  —  Charivari  et  Tiutamare.  —  In  vino 
mitai.  —  La  fosse  de  l'ours  Martin.  —  Pai^s,  1861,  in-11 

—  Trois  comt^dies  en  français  enlrenn"'lé  de  patois. 

MoNiBR  (A.).  ~  Poésies  patoises  du  paysan  médocain.  Bordeaux.  Durand, 
ia&2.  in-»o. 

GaHAC  MoNCArx.  —  Dictionnaire  gascon  -  rraoçais,   suivi   d'un  abrégé  de 

grammaire  gasconne.  Paris.  Didier.  1801,  in-So. 

CHAMfMAS  (l'abbé  Xavier).  —  Poésies  gasconnes.  Agen,  Pas4iuier,  — 
L'auteur,  né  en  1761,  est  mort  le  20  février  1832. 

Dr  PEvnAT  (A.)  —  Mi'moirc  sur  les  iilionir-s  du  mi<li  de  la  Kraiic<^  fn  péni'ral, 
et  sur  celui  du  centre  de  la  Gttionuo  en  particulier.  Grammaire  ot  glossaire. 
Bordeaux,  Degré teau  et  Poi^ol.  1861,  in-S».  (Extrait  du  tome  V  du  Congrès 
Kigniifiqae  de  France). 

Gàonft&AN.  —  1x5  dialecte  gascon,  élude  grammaticale.  —  Bordeaux,  — 
in«6B.  —  Tirage  à  part  d'un  Mémoire  inséré  daus  les  Actes  de  l'Académie  de 
llordeaxix,  ISiil,  p.  5-6i. 

Daoob.  —  Essai  grammatical  sur  le  patois  frascon,  brorli.  in-8'\  1867. 

—  Diverses  petites  brochures  intitulées  ;  Pèlerinage  a  liirdelel.  —  Lou  1res 
fouhUs.  —  ËMt  grand  Piariil».  —  GuiUarnsm^  si  km  spiriUtm»,  etc..  etc. 

VKHDift.  —  Rpcufil  de  poésies  patoison.  '2^  éd.,  Bordeaux.  1871,  in-l?,  î  fr.  — 
l^s  opuscules  poétiques  du  vannier  Verdie,  mort  ù  l'hùpilal  on  18*20,  ont  été 
souvent  réimprimés  par  cahiers  isolés  destinés  à  figurer  parmi  les  livres 
[lopnlairos.  Citons  aussi  :  Raponsc  à  mrste  Verdi(\  aulur  daou  Sabal  daou 
Medoc,  par  un  Médocain.  16  pages  signées  L.  G.  Bordeaux.  Mureau,  s.  d.,  ia-Sf». 

Verdié  fit  paraître,  en  1819-1820.  un  Recueil  en  vers  patois  intitulé  ;  Ut 
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Courne    abondance,  U  livraisons.  —  O^tte  coileclion  e^i  «Imciiut'  iatroiivabl<>,  (>i 
nous  ignorons  s'il  en  existe  un  exemplatce  complet. 
Blanc.  —  Almanachs  gascons  publii'>s  en  t8(>8  et  1869. 

Mot  HEAC  (P  ).  —  Dictionnaire  du  patois  de  la  T»'«»to,  par  IMerr»*  Moiireau 
(ojivrage  couroniK'  par  l  Académie  de  Bordeaux  eu  186H).  La  Tt-st*',  1870,  in-b". 
\V&  p.  (A  la  tin  'i7  proverh»'s  ou  •lictonsen  patois.) 

Oit  reni'onfro  dans  I>'s  rcrits  de  divers  autours  qut'Iquos  morceaux  on  patois 
gascon;  un  souufl  tigure  dans  les  Poèmes  de  Pierre  de  Brach.  Bordeaux. 
Millanges,  1576,  iB-4o  (volume  dont  M.  Dezeimeris  a  donné  en  1862  une  réim- 
prossion  arcompaffni'o  d'un  l'iKiiiiH^iifairo  aussi  iiiu'i'iii>nix  qu»?  savant);  un  aittiv 
Iragmout  se  trouv*?  dau!>  lesO/:ui  m  de  Saluslu  du  Uarius,  IÔK'2,  iu-l'i,  p.  14 1-1  U. 


CONSOMMATION  A  BORDEAUX 


S  I  —  bl6s  et  farines. 

I.os  produits  frappes  «l'un  droit  d'octroi  fornu'iit  presque  toute  la 
consoniuiiition  de  notre  jjfnitide  citi-  p-in)n<line.  Les  blés  et  farines  sont 
les  seuls  objets  importants  de  eonsoiunuition  exempts  de  droits. 

Bcé.  —  Nous  ii*avoii8  aucun  document  de  statistique  officielle  pour 
nous  fixer  sur  la  quantité  de  blé  consommée  à  Bordeaux.  Nous  savons 
seulement,  par  suite  de  calculs  faits  avec  soin,  que  dans  une  population 
urVmiue,  ou  doit  estimer  la  consommation  moyenne  dr  cliaque  habitant 
ù  2  liect.  de  bii"  dans  une  année  de  disette  et  à  2  liect.  2Ô  dans  \itie  année 
d'iiboudancf  ;  en  prenant  une  niovenne  de  2  liect.  20,  les  disettes  «  tnnt 
rares  depuis  le  système  du  libre  éeliun^e,  nous  trouvons  que  les 
215,140  habitants  de  Bordeaux  consomment  473,308  hect.  de  blé,  soit 
38,710,504  kilogr.  de  pain,  soit  179  kilogr.  par  individu  et  par  an. 

La  production  du  département  en  froment  ne  suffit  pas  k  beaucoup  près 
à  Talimentation  de  Bordeaux,  le  «léfieit  est  eonddé  par  les  blés  récoltés 
dans  le  (îers.  le  Tarn-et^Garonne  et  surtout  le  Lot-et-Garonne. 

I-e  niarclu-  aux  hlés  est  situ»'-  ii  Hordeaux,  (|uai  Bourgogne.  Nou»  y 
revieudrous  tluus  notre  livre  vu,  L'oimiicrcc, 

Su.— OBJETS  FRAPPtS  D  UN  DROIT  D'OCTROI. 

Viandes.  —  La  consommation  de  la  viande  a  pris  un  prand  dévelop- 
]M>ment,  ii  Bonleaux,  depuis  quelques  années,  ainsi  que  nous  le  montrent 
les  deux  tableaux  qui  suivent. 

Du  deuxit'uie  tableau,  il  résulte  (^u'on  eonsomumit,  en  18ô(i,  11  kii.  de 
viaudc  pur  habitant  et  par  an,  et  eu  187C,  77  kil. 

C^est  là  un  indice  frappant  de  Taugmentation  du  bien-être,  augmen- 
tation que  nous  constaterons  encore  en  examinant  les  articles  vin,  oofaiUe 
et  glHer,  poissom,  huîtres,  etc.,  etc.,  dans  Tintéressant  tableau  que  nous 
devons  à  Tobligeanee  de  rOctroi  de  Bordeaux. 
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rablfa»  des  quantiU's  <k  hcalia  cr  amenés  au  marché  g'uéral  de  Bordennr. 
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Lm  chiAres  ci-deasus  donnent  une  idée  à  peu  près  exacte  des  bestiaux 
eomeniinps  k  Bordeaux,  car  si  tnie  pnrtio  notable  dos  animaux  amenés 
sur  notre  marché  sont  achctc's  par  îles  boucliers  des  communes  voisines 
lie  Bordeaux,  presque  tous  ces  bouchers  euvoieut  k  Bordeaux  la  majeure 
partie  de  leurs  morceaux  de  premier  choix.  • 

Les  races  que  l*on  tronve  en  plus  grand  nombre  sur  le  marché  de 
Bordeaux  sont,  ponr  Tespèee  bovine,  en  tout  temps,  les  races  gaionnaise 
etbazadaiae;  en  novembre  et  en  mars,  les raoes limousine  etpérigourdine; 
en  été,  les  races  l;in<1aise  et  ha^^quc:  los  races  de  Salère,  angonmoise, 
saintonfreaise  et  churentaise  forment  un  appoint  notable. 

Avant  la  «guerre  du  nord  de  l^Ëspagne,  notre  marché  recevait  aussi  de 
nombreux  bœufs  espagnols. 

Pour  Tespèce  ovine,  on  trouve  principalement,  sur  notre  marché,  des 
animaux  de  race  poitevine,  dite  grande  race,  de  la  race  gasconne,  dite 
race  mo3renne,  et  de  la  race  landaise,  dite  petite  race.  La  plupart  des 
apTieaux  nous  viennent  de  la  fîiroiidr,  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées  et 
de  la  riiarcnte;  ils  sont  entirn'iin'iit  foiisouimés  à  Bordeaux. 

Les  .")(», 01)0  animaux  iToprcc  porcine,  <lc  difb'rentivs  races,  qui  arrivent 
chaque  année  sur  le  marché  de  Bordeaux,  nous  viennent  de  tous  les 
points  compris  dans  le  cercle  pa.ssant  par  les  Charentes,  la  Haute-Viome, 
le  Lot,  le  Gers,  les  Hautes-Pyrénées  et  le  littoral. 

Bordeaux  possède,  ponr  faciliter  son  alimentation  en  viande  de 
boucherie,  tm  mjig^nifique  marché  aux  Iwstiaux,  situé  cours  Saint-Jean, 
et  tout  près,  un  vaste  abattoir  imité  de  celui  de  l'aris  et  construit  sur  les 
plans  de  M.  Durand,  architecte;  sa  première  pierre  fut  posée  le 
29  juillet  ItWl. 

La  place  nous  manque  pour  étudier  séparément  tous  les  objets  de 
consommation  de  la  ville  de  Bordeaux,  le  tableau  ci-aprte  indiquera 
suffisamment  leur  importance  relative  et  i*augmentation  ou  la  diminution 

de  leur  emploi. 

Nous  nous  réservons  de  consacrer  un  parajrraphe  spécial  à  Peau  et  au 
\t&i,  ces  deux  objets  importants  de  consonmiation  qui  ne  paient  pas  de 
droits  d'octroi. 


(*)  La  diminution  considôrabie  de  MIS  t'eipliinie  par  les  vides  qu'il  feilot  combler 
diu  kmiat  IM  étalilee  à  la  wiUede  I»  guerre  de  ISlo-tni  et  du  typlius  de  ItTl. 
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Octroi  de  Bordeaux.  —  Nature  et  quantités  de<  offjrfn  soumit  aux  droite 
en  l8S6y  1861,  1866,  1871  et  1876. 
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Octroi  de  Bordeaux»  —  Nàture  et  quatUitit  det  oiffets  toumit  aux  droite 
en  48/te,  4861,  4866,  4874  et  1876  (suite). 
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r.IVRK  IV,   —  POPULATION. 


On  romuniiuTit,  «lîtii^  1»'  taM-'uii  pn'cédeut,  que  les  (juîintités  relatives 
aux  pendules  et  à  la  qujueuillerie  .sont,  depuis  1801,  comprises  dan» 
le8  chifTres  relatif»  au  cuivre,  fer,  etc. 

Taàleaë  eoMparat'/de  eonxommatfoH  finnuelle  hioyenne  de  chaque  ÂaàHami 

à  Honhituj-  et  à  Paris. 


NATLRI-;  DES  M.VlU.llANOl.sKS 


Vins  Iiect. 

AIi-udIh  hect. 

Vinnigrp»  hect. 
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H  III.  —  HALLES  ET  MARCHÉS. 


Lu  ville  i\c  lionlcjuix  est  iHtprovisjoniKM'  en  vivr<'>>  df  tout^'s  sortes  au 
nioven  de  marchés  quotidien.-*  nombreux  et  pour  la  plupart  très-bieu 
installéë. 

I/eH  principaux  marché»  pour  la  vente  des  comestibles  de  toutes  sortes 
sont  au  nombre  de  sept. 

Marché  de  pn*ini<'>r>>  nmin.  place,  extérieure  des  Capucine,  tou«  les  matins. 

(îrnnd  iiinri-li-'-  liu  iMiirs  >ii  s  Foï^s.'h.  ^ 
Marclit*  <los  (irands-llouunt^s  

Marché  de»  Ghartrons  |  Tous  1(Mi  Jours  Jusqu'à  une  heure  du  soir. 

Maii'li/'  lie  Lorine  

Mandii'  Uelleville  

Marirhi^  du  Parloment  :  volaillt;.  (^îbinr  et  rrnitit,  le  samedi  jusqu'il  midi. 

l'lusieur.s  petits  marchés  moins  importants  et  de  nombreux  marcbandi» 
aiubulants  ou  établis  dans  des  lioutii^ues,  complètent  les  luo^-eus 
d*alimentation  de  la  ville.  Les  divers  comestibles  arrivent  non-seulement 
des  environs  de  Bordeaux,  mais  aussi  des  départements  voisins,  surtout 
d«'s  départements  du  Midi. 

Dans  notre  tome  H.  nous  iiidit|uons  pour  e!iiii|ue  eominiine  les  luires 
et  nmrelii's  en'-és  poiir  lacilit-'r  leur  coiiiiiHTrc  et  leur  ;iliiii>"iit;itiou. 

Les  grandes  Halles  de  Bordeaux.  —  Le-,  deux  halle.s  principales  de 
liordeaux,  les  seules  qui^  nous  avons  ii  décrire  ici  sont  :  le  (h'and- Marché, 
sur  le  cours  des  Fossés,  et  le  Marché  det  Grandi-ffoMmct,  près  le  ThéA^- 
Français  ;  ces  deux  marchés  ont  été  construits  sous  Thabile  direction  de 
M.  Charles  Burfruct,  arcliitecte  de  la  ville,  de  1864  à  1871. 


(<>  Lo  raiblesM  do  ro  i  lilirro  ost  duo  oo  grnodo  partie  k  réiévalion  escuMsIvo  du  |»ri\  tl«« 
vias,  o»mM  |Mr  Toïdium. 
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Le  Oninil-Mnrrhi'  est  ét;i))li  sur  un  plan  oblontr;  il  mesure  135  m.  de 
lurfjeur  et  "  M-  de  superficie.  Tne  rue  de  9  ni.  de  hir^'ciir  entoure 

cette  vaste  et  belle  construction,  qui  se  compose  de  trois  pavillons  réunis 
par  deux  passagés  coavwto  de  8  m.  de  laij^enr  sur  12  m.  de  hauteiur 
établis  dans  Tsxe  des  mes  de  Guyenne  et  de  Ôonrgues. 

Le  Orand-Marchi  est  entièrement  fenné  par  un  mur  de  ceinture  d*une 
hauteur  moyenne  de  2  m.  30  c.  con.struit  en  pierre  dure  STee  briques 
formant  mosattiue  et  eontiiHié  par  des  persiennes  en  fer  et  en  verre 
montant  jusque  .soua  le  eliérreau. 

Chaque  pavillon,  sous  la  forme  d^uii  parullélo<,'riuunie,  se  compose 
d*mie  galerie  nnique  de  11  m.  de  largeur  stur  9  m.  de  hauteur,  ceinturant 
une  partie  centrale  surélevée.  Toute  la  partie  en  âévation,  sauf  les  murs 
de  ceinture  oii  14  portes  sont  ménagées,  est  en  fer  ou  en  fonte  et  se 
trouve  recouverte  en  xing. 

Dans  ehafjne  pavillon.  \  escaliers  en  pranit  mènent  du  rez-d* -ehaussée 
au  soU"J-sol  oii  sont  nifuajrés  312  s  •rraf.'cs,  eoninnini«juant  à  utie  frlacière 
(l'une  capacité  de  110'"  ' •  placée  tlans  le  terre-plein  de  la  partie  centrale 
des  pavillons. 

Le  rex-de^haussée,  entièrement  bitumé,  se  compose  de  galeries  longi- 
tudinales et  transversales  oii  sont  les  débitants,  et  des  passages  qui 
servent  à  la  circulation. 

Le  pavillon  du  cours  des  Fossés,  affecté  à  la  boucherie,  compte 

"36  place>. 

Le  pavillon  central,  aflecté  aux  charcutiers  et  marchands  de  volailles, 
180  places. 

Le. dernier  pavillon  (triperie  et  poissonnerie),  180  places. 

Des  bancs  volante  (pour  fruito  et  légumes),  sont  aménagés  chaque 
jour  dans  les  passages  couverts  et  autre >  parties  libres. 

Ajoutons  (pie  le  poids  du  fer  employé  pour  cette  constnietiou, 
approclic  de  900,000  kilogrammes,  et  celui  de  la  fonte  à  200,000  kilo- 
grammes. 

I.e  Marché  des  Giunds-Hunnncs  s'élève  au  centre  d'une  place  circulaire 
de  80  m.  de  dismitre;  il  est  étebli  lui-même  sur  un  plan  circulaire  et 
u*occnpe  pas  moins  de  3,000ni.q.  de  superilcie. 

n  se  compose  d*un  double  rang  de  galeries  de  10  m.  de  laigeur 

chacune,  sur  9  m.  de  hauteur  .sous  faîtaj^e.  Ces  frnleries  sont  traversées 
dans  le  sens  du  rayon  ]>ar  1  «jrnnds  pas<a<res  couverts  de  (5  ni.  de  larpRur 
sur  10  m.  d*'  Iiaut<Mir,  com'spKndant  aux  principales  îirtrres  de  la  jjlacp 
et  convergeant  n  un  pavillon  centrai  polyjronui  de  20  m.  de  largeur  sur 
15  m.  de  hauteur,  jusqu'à  la  naissance  des  lanternes. 

Ce  marché  comprend  un  sous-aol  renfermant  213  serrages  et  dans  le 
terre-plein  une  glacière  d*une  capacité  de  130*°  <'- 

Le  Marché  det  Ckartmix.  situé  à  côté  de  Péglise  8aint>Louis,  et  le 
March''  de  Lerme,  sur  la  place  de  ce  nom,  sont  bAtis  sur  un  plan  polygonal, 
«'t  peuvent  servir  de  nuidèles  dans  leur  frenre  :  le  iireniier  est  une  cons- 
tructiou  mixte  (pierre  et  fer;  ;  son  rond-point  servait  précédemment  do 
réservoir  d*eau.  Le  second  est  tout  en  fer. 
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S  IV  —  LES  EAUX. 

Soas  la  domination  romaine,  la  pluâ  grande  partie  des  eaux  doatîiMSoM 
aux  usages  publics  et  privés  de  Tancienne  Burdi^ndii,  provenait  de  sources 
situées  à  diverses  distJinees  de  octtc  ville.  D'abord  ce  furent  les  eaux  de 
sntirce  de  Vayres  qui  v  furent  conduites  par  un  canal  tantôt  souterrain, 
kiiitùt  porté  sur  arcades,  dont  les  traces  ont  pu  être  suivies  depuis  Yayres 
par  le  moulin  d*Ar8,  Talence,  la  rue  des  Sablières,  la  place  Saint-Niodas, 
le  coura  d'Aquitaine  et  la  place  Sainte-Bulalie,  Tenant  alimenter  une 
fontaine  monumentale  aux  environs  de  la  place  Saint-André,  ainai  qu'une 
autre  fontaine  semblable  sur  la  place  Puy-Paulin.  Ces  constructions, 
attribuées  à  la  ninnificence  du  préteur  C.  Julius  Seeundus.  n'existaient 
déjli  plus  du  tenii)s  crAusone,  qui  nv  nieiitionne  que  rt-xistcm-c  de  la 
fontaine  Divone,  de  source  inconnue  et  qui  jaillissait  uuturellemcut  du 
sol.  Cette  fontaine,  dont  il  ne  nous  reste  plus  de  trace  et  dont  on  ignore 
mâme  remplacement,  avait  quinze  parois  en  marbre  de  Pan»  et  recefait 
une  eau  abondante  qui  s^en  échappait  par  donie  bouchea  et  de  laiges 
canaux  la  mettant  commodément  à  la  portée  de  tous. 

Au  temps  du  moyen  »lpe,  la  ville  de  Bordeaux  possédait  ein«i  sources 
principales  dont  les  eaux  abondantes  et  pures  consolaient  jusqu'à  un 
certain  point  les  liabitants  de  la  perte  de  la  fontaine  Divone.  Ces  sources 
.se  trouvaient  aux  affleurements  de  roches  calcaires  dans  la  vallée  de  la 
Garonne  :  c'étaient  la  ftotaine  Bouquière,  la  fontaine  Daurade,  la  fontaine 
de  l*Or,  la  ibnt  d'Audége,  la  fontaine  de  Figuereau. 

De  1755  à  1857,  les  porteurs  d'eau  parcouraient  la  ville,  transportant 
dans  des  tonnes,  pour  les  livrer  ii  domicile,  les  eaux  dea  souioes  de  la 
Seppe,  de  la  (ïraii^'e  et  de  Fiffuereau. 

Le  IT)  août  1S.")"7  a  été  inau^juré  le  service  public  des  eaux  dont 
Bordeaux  est  aujourd'hui  alimenté.  Les  premières  sources  captées  furent 
celles  du  Thil,  commune  de  Saint-Médard;  de  Bussaguet,  commune  du 
TaiUan,  et  de  Oantinolles,  commune  d'Byaines;  on  y  i^outa,  peu  do  temps 
après,  la  source  de  Bussac,  dans  la  commune  d'Eysines;  ces  quatre 
groupes  de  sources  sont  situés  à  10  ou  12  kilmn.  à  TO.  de  Bordeaux. 

Un  canal  voûté  en  maeonnerie  de  1  ni.  50  e.  île  larireur  sur  1  m.  (îO  c. 
<Ie  hauteur  les  amené  à  Burdeaux  dans  rt''tal)lissi'uu'nt  Paulin.  d'i>ii  une 
partie  alimente,  par  sa  pente  naturelle,  le  quartier  des  Chartrou^s,  taudis 
que  le  reste  est  élevé  et  refoulé  au  moyen  de  pompes  mises  en  mouvement 
par  des  machines  à  vapeur  de  la  force  de  50  chevaux  jusqu^  la  cote  de 
21  m.  50  c.  au-dessus  de  rétiage  de  la  Garonne,  qui  est  la  cote  dw 
déversoirs  des  ba.ssins  ou  réservoirs  construits  en  ville.  lien  résulte  que 
les  re/.-de-elKUHsée.  les  premiers  et  (juehiuefois  les  deuxièmes  éta^s 
reeoivenl  directement  l'eau  pendant  le  jour;  (piant  aux  éta;.'es  supérieurs 
ils  peuvent  être  alimentes  la  nuit  par  le  service  surélevé  qui  porte  l'eau  n 
la  cote  89  m.,  cote  du  déversoir  du  bassin  qui  surmonte  la  tour  de 
rétablissement  Paulin. 

Le  canal  d'amenée,  à  son  arrivée  dans  cet  étabUaaement»  looge  un 
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bassin  souterrain  qui  en  est  répanouissement  et  qui  est  def^tiné  à  fooiiDir 
une  résen'e  de  13,000™'«-*-  en  cas  de  réparation  dans  le  canal  ('). 
Les  autres  réservoirs,  distribués  en  ville,  ont  les  capacités  suivantes  : 

Bassin  Bourbon,  au  niveau  du  canal  d'amonée   800  «• 

Bassin  Saint-Martio,  radier  à  la  cole  l'ju>,  déversoir  2ti°50   3000 

Bassiu  Sainto-Eulalie,  mèines  COtes   4800 

Bas-siu  ilu  Sahlona,  niAmes  cotes   5500 

Ba-ssiu  Pagùs,  radier  à  la  cote  24™,  dt-viTSuir  à  27«i   G<X) 

Ce  dernier  bassin,  destiné  à  alimenter  le  ([uartier  Ségur,  isolé  du  reste 
de  la  ville,  est  rempli  jusqu'à  six  Ibis  par  semaine  avant  le  service 
surélevé.  On  va  en  augmenter  la  capacité. 

Le  qiurti«r  de  b  Bestide  «et  alimenté  par  une  aoiirae  aouternûne 
découlant  dea  ooteanz  de  Cenon,  aoua  la  mairie  aetnelle  de  cette  com- 
mune, et  dont  le  débit,  de  2  à  3  litres  par  seconde,  inanffisant  pour  les 
besoins  de  la  Bastide,  est  accni  de  celui  des  sources  de  la  ville  de 
Bordeaux,  qu'une  conduite  placée  aooa  le  pont,  distribue  aur  la  rive 
droite  de  la  Garonne. 

Le  débit  des  sources  qui  alimentent  Bordeaux  est  d^environ  208  litres 
par  seconde  et  la  consommation  moj'enne  de  18000™-c>  par  jour  (*). 

La  diatrilmtion  ae  fUt  an  moyen  de  tuyaux  en  fonte  dont  lea  dianë- 
trea  varient  entre  0"MM>  et  0^06  et  dont  le  développement  total  eat' 
de  165,000  m. 

La  Tille  a  fiait  établir  jusqu'à  oe  jour  : 

S15  bornsa-rontaiDcs  à  repcnsiolr; 
1000  bouches  d'arrosage; 
28  poteaux  d'arrosage  ; 
10  fontaines  à  ptusieura  jeta; 
5  fontainps  Wallace; 
•230  bouchus  d  lucendie  dont  105  alimentent  les  pompes  à  vapeur  qui 

débitent  14  litres  par  seconde; 
110  urinoirs  arrosés; 

La  TiUe  concède  lea  eanx  à  robinet  libre  ponr  lea  ménagea  et  cerlainea 

industriea;  et  à  compteur  pour  la  plupart  des  industriea. 

Les  concessions  à  robinet  libre  sont  taxées  d'après  le  revenu  im] 
de  l'immeuble;  l'eau  au  compteur  est  payée  0  fr.  015  l'hectolitre. 
Les  concessions  d'eau  et  leur  produit  présentent  les  progrès  suivants  : 


émîSSimÊ. 

En  1838 

310 

28000  fr. 

En  1871 

4500 

En  18G2 

1500 

78000 

En  1875 

GÛOO 

En  186Ô 

30Û0 

192000 

En  1877 

0940 

290000  tr, 

400000 
450000 


Le  service  des  eanx  est  aous  la  direction  de  l'ingénieur  de  la  ville, 
directeur  des  eaux;  il  a  eona  aea  ordrea  :  un  conducteur,  dea  mécaniciens, 


(t|  Cette  notice  est  extiaite  en  partie  d'un  travatl  tor  iM  JiilMr  de  B^rimui,  de 
M.  W.  Manès,  publié  dans  le»  AcM  de  TA cadfmli êi BwiÊÊm  19f$  el  da  prânlsr 
de  la  SociiU  de  gjtfrmàiê  eommtnMt  i$  Borâtmm, 
Â  li  eat  quoslloa  ffaugmanlwr  les  lenoams  de  Is  ville  en  etn  poliUs,  m  moyen  de 
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des  gvdes  de  réservoir,  des  fontainiers,  un  contrAleur,  deux  inapecfeenn 
des  oonceSBioiis  et  un  comptable.  II  a  successivement  été  confié  à 
M.  Devanne,  qui  a  installé,  avec  M.  Mary,  la  distribution  des  eaux,  à 
M.  Lancelin  et  à  M.  WoUF,  qui  en  est  le  directeur  actuel. 

L'établissement  du  canal  d'amenée,  des  réservoirs,  des  niuchines,  de 
la  distributiuu,  etc.,  a  coûté  8,400,000  fr.  et  le  réseau  des  conduites 
s*alloDge  chaque  année  en  augmentant  d^environ  30,000  fir.  le  prix  de 
premier  établissement. 

Le  service  des  eaux  a  été  complété  par  un  réseau  télé^phique, 
mettant  en  communication  rétablissement  de  Paulin  avec  les  divers 
réservoirs  et  avec  la  caserne  centrale  des  pompiers.  Deux  pompes  à 
vai)eur,  dont  l'une  est  à  Paulin  et  l'autre  dans  cette  caserne  sont  amenées, 
au  premier  signal  d'un  incendie,  sur  le  point  où  le  feu  s'est  déclaré.  Des 
bouches  spéciales,  destinées  à  ces  pompes  et  en  nombre  assez  grand  pour 
que  tous  les  points  de  la  yiUe  soient  desservis,  permettent  d*envoyer  sur 
le  foyer  de  Pincendie  les  14  Vtres  par  seconde  que  débite  chaque  pompe, 
en  même  temps  que  les  pompes  k  bras,  alimentées  par  des  tonnes  et  par  les 
bouches  d'arrosage,  unissent  leurs  efforts  à  ceux  des  pompes  à  vapeur. 

Nous  pensons  à  propos  de  donner  ici  quelques  détails  sur  le  corps  des 
sapeurs -pompiers,  qui  a  rendu  de  si  prands  services  à  notre  cité,  dont  le 
dévouement  a  toujours  été  à  la  hauteur  des  siuistres  les  plus  considérables 
des  sauvetages  les  plus  périlleux  et  dont  la  bravoure  mérite  si  bien  la 
grande  estime  dont  il  jouit  à  Bordeaux. 

Le  corps  DBS  Sapbubs-Poicpibrs  db  Bosdbaux.  —  L*établissement 
régulier  du  corps  des  sapeurs-pompiers  de  Bordeaux  date  du  23  jan- 
vier 1808.  Un  arrêté  du  maire  (M.  Lafaurie  de  Monbadon),  en  date  du 
10  juin  1808  orgranise  la  compagnie  comme  suit  :  un  chef  ou  directeur  du 
service  (Boulin,  ingénieur-architecte  de  la  ville);  2  sous-directeura  (Thiac, 
ingénieur  hydntulique,  et  Dupas,  ingénieur  de  la  voierie);  2  gardes- 
pompes,  4  gardes-dépOts  et  24  pompiers.  Le  20  novembre  1820,  il  est 
créé  un  emploi  dé  nïédecin  des  sapeura-pompiers,  le  D*"  Gergerès  en  est 
le  titulaire  et  meurt  en  activité  de  service  dans  le  terrible  incendie  de  la 
rue  Borie,  le  23  août  1845,  avec  le  commandant  FiUeau  et  plusieurs 
officiers  et  sapeurs. 

En  1830,  le  nombre  des  sapeurs-pompiers  est  porté  à  138  hommes, 
officiers  compris,  divisés  en  deux  compagnies.  A  cette  époque,  sept 
hommes  iUsaient  chaque  jour  un  service  de  vingt-quatro  heures  au  corps 
de  garde  du  Grand-Thé&tre. 

Bn  1844,  reflTectif  du  corps  est  augmenté  de  deux  compagnies,  il  forme 
alors  un  bataillon  dont  M.  Filleau  est  nommé  chef.  L'année  suivant**, 
M.  Laporte,  capitaine  au  long-cours,  lui  succède  pour  rester  à  la  tête  de 
ce  brave  bataillon  jusqu'en  1871,  épuque  \x  la(iuelle  il  preud  sa  retraite 
avec  le  grade  d'officier  de  la  Légion  d'honneur,  laissant  à  son  lils,  depuis 
longtemps  capitaine,  le  soin  de  le  remplacer  comme  chef  de  ce  bataillon. 

Bn  184*7,  il  est  créé  un  corps  de  musique  de  40  exécutants,  sons  la 
direction  de  M.  Bopp,  qui,  depuis  1855,  est  remplacé  par  M.  RoUet. 

£n  1857,  M.  Oautier  étant  maire  de  Bordeaux;  il  est  eréé,  giios  nux 
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eflbrts  de  M.  Laporte,  commandant»  et  de  M.  de  Boisfiac,  capitaine- 
rapporteur,  une  Société  de  secours  mutuels  et  de  retraite  qui  a 
rapidement  réuni  de  nombreux  membres  honoraires  et  un  capital  qui  en 
font  la  Société  la  plus  prospère  du  département,  accordant  en  sus  des 

soins  <'t  irhl<  :nnitt's  on  cas  de  maladie,  une  pension  viaiyore  et  annuelle 
de  20i)  IV.  upn  s  vingt-cinq  ans  do  service  et  cinquante-cinq  ans  (râfjre. 
En  18"7(),  cette  Société  a  servi  40  pensions  et  10  demi-pensions  do  veuves. 

Eu  18C3,  le  nombre  des  postes  et  dépôts  de  pompes  est  porté  de  3  à  8. 
A  partir  de  ce  'moment,  le  senrioe  de  ces  postes  est  permanent;  à  oet 
€|fet,  une  section  de  sapeurs-pompiers,  soldés  et  casemâs,  est  adjointe  au 
bataillon. 

En  1872,  le  matériel  à  incendie  s'enrichit  de  deux  pompes  à  vapeur 
et  le  service  télégraphique  dont  nous  venons  de  parler  est  installé, 
M.  Daney  étant  premier  adjoint  au  maire  de  Bordeaux. 

Le  corps  des  sapeurs-pompierd  comprend,  eu  outre  de  l'état-major 
de  8  personnes,  4  compagnies  eomposées  chacune  de  0  officiers  et  sous- 
officiers,  8  caporaux,  40  sapeurs-pompiers  et  une  section  soldée,  composée 
de  1  adjudant  80U8H>ffieier,  4  caporaux,  30  sapeurs-pompiers  et  8  con- 
ducteurs de  tonnes. 

La  ville  accorde,  aux  sapeurs-pompiers  non  soldés,  les  indemnités 
annuelles  suivantes  :  aux  eaj)itaines,  ir)0  fr.;  aux  lieutenants,  130  fr.; 
aux  sous-lieutenants,  110  fr.;  aux  sergents-majors,  100  fr.;  aux  sergents, 
90  fr.;  aux  caporaux  et  sapeurs,  70  fr.  Ils  sont  tous  exempts  du  logement 
militaire. 

.  Une  somme  de  S»170  fr.  est  répartie  entre  les  membres  du  corps  de 
musique.  Il  y  a  tous  les  jours  44  sapeurs  de  service,  soit  dans  les  8  postes, 

«oit  dan^!  les  thé'itres. 

Le  matériel  à  incendie  se  compose  de  : 

2  pompes  :i  vapeur. 
■•2  chanots  dt-vidolrs.  ' 

■)fî  pompes  à  ]>rn<i. 
17  iDiines  Juiiguaut  1500  litres. 

17  chevaux.  |       G  échelles  ii  crocliel. 

Seaux  de  toile  et  de  cuir,  cordages,  gaffes,  pics,  etc.,  etc. 


3000  mèlres  «I<î  tuyaux  de  cuir. 
GOO  do  pour  les  pompes  à  vapeur. 
2\  ttivaux  d'aspiration. 
27  ^cliellos  A  ritalieinie. 


S  Y  — ÉCLAIRAGE  0). 

Les  premiers  essais  d'éclairage  augas  de  la  Tille  de  Bordeaux  remontent 
à  1832,  époque  à  laquelle  M.  Benel,  directeur  d'une  Société  anon}  me  peu 
importante,  fut  autorisé  îi  canaliser  quelques  quartiers  de  la  ville  pour  y 
<listril>uer  du  f^az  extrait  de  la  résine.  A  jiartir  de  1830,  une  plus  grande 
extension  fut  donnée  ii  l'éclairape  au  jraz  de  la  ville;  un  cahier  des 
charges  fut  dressé  par  TAdministration  municipale,  et  ù  la  suite  de 
modiflcations  apportées  en  1888,  il  fat  procédé  à  une  adjudication  à 
laquelle  prit  part  la  Compagnie  continentale  du  Qaz  de  Londres.  Cette 
Compagnie,  qui  n'sTait  soumissionné  que  pour  un  an,  Ait  déclarée 


(t)  Son»  f  xlnyoM  U  plufiart  de  ces  documeuls  du  pn  mier  bulleUa  de  i«  Sœiéti  âê 
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adjudicataire  le  28  août  1839  et,  après  plusieurs  prorogations  successives  ■ 
de  gré  à  gré,  cette  coucessiua  u'a  pris  fin  qu'en  juin  1876  pour  passer 
entre  les  mains  de  la  Compagnie  du  Oax  dé  Bordeaux,  qui  est  emioes- 
sionnaire  de  ce  service  pour  Tingt-hait  ans  et  six  mois,  suivant  un  cahier 
des  charges  qui  accorde  k  la  ville  de  Bordeaux,  après  ce  délai,  la  posses- 
sion des  usines  et  de  la  canalisation,  achetées  ou  créées  par  la  nouvelle 
Compaf?nie. 

Cette  compagnie  possède  deux  usines,  dont  l'une  à  Bordeaux,  Tautre 
ù  la  Bastide.  La  création  de  cette  dernière  remonte  k  1859. 

La  consommation  du  gaz  k  Bordeaux,  qui  était  en  1848  de  l,400,000m.c. 
atteint  actuellement  près  de  8,000,OOOi"'C'  dont  un  huitième  environ  pour 
réclairage  public.  Cette  progression  énorme  que  nous  constatons  entre 
1848  et  18TÏ,  ne  peut  que  continuer  par  suite  de  la  réduction  de  prix 
accordée  parla  nouvelle  Compagnie;  réduction  qui  permet  d'appliquer 
chaque  jour  davantage  le  gaz  d'éclairage  au  chauffage  des  appartements 
ou  des  fourneaux  de  cuisine. 

Si  la  nouvelle  Compagnie  sait  provoquer  et  faciliter  la  consommation, 
sa  febrication  devra  augmenter  dans  de  grandes  proportions,  car  on 
consomme  à  Bordeaux  à  peu  près  35">-<!*  de  gas  par  habitant,  alors  que 
cette  consommation  atteint  k  Paris  environ  Sl^-'^ 

Le  prix  du  gaz  est  MCtuellement  de  22  centimes  le  mètre  cube  pour  les 
particuliers,  et  sera  rétluit  de  1  centime  après  chaque  période  de  dix  ans. 

Libournc  et  Arciiclion  sont  les  seules  villes  du  département  ou  l'on 
ait,  ù  l'exemple  de  Bordeaux,  créé  des  usines  à  gaz, 

A  Liboume,  la  consommation  du  gaz  peut  être  évaluée  à  183,000n«e. 
pour  les  particuliers  et  '<f3,000™'e*  pour  réclairage  public.  Le  prix  du  gts 
y  est  fixé  à  25  centimes  le  mètre  cube  pour  les  particuUen  et  8  centimes 
par  bec  et  par  heure  pour  les  services  publics. 

A  Arcachon,  l'usine  h  gaz  fournit  environ  100,000mc  de  gaz  aux 
particuliers  et  15,000't^-'  -  à  la  ville.  Son  prix  est  de  45  centimes  le  mètre 
cube  pour  les  particuliers  et  de  30  centimes  le  mètre  cube  pour  la  ville. 

S  VI.  —  LB  TABAC. 

Le  tabac,  sons  toutes  ses  formes,  constitue  l*nn  des  articles  importante 
de  la  consommation  girondine  et  bordelaise. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  consommation,  ([ui  a  augmenté  sensible- 
ment (lojMiis  onze  ans  dans  l'ensemble  du  département,  a  diminué  dans 

la  ville  (le  liordeaux. 


TABAC. 

186i 

1875 

C*tMBMtt*i 

MaU. 

fw  kakUaH. 

C««MIBillM 

! 

3t4S99  K 

1057  tr. 
811 

281139  ^ 
S8788I 

1306  «T. 
7W  1 

1  Dana  tout  le  départemenl... 
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UYRË  V 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


CHAPITRE 

DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  DANS  LE  DÉPARTEMENT 

ô.  différentea  époques. 

Si**  "  TBMPS  ANCIBNS,  DU  TROISIÈME  AU  QUINZIÈME  SIÈCLE 

Les  plus  anciens  établissements  d'instruction  jHiblique  formés  à 
Bordeaux  remontent  au  troisième  siècle.  Nous  voyons,  en  effet,  que  les 
Ym  consacrés  par  Ausone  à  la  mémoire  des  professeurs  ses  contem- 
ponins  en  maitÎQimfliit  plosisurs  qui  i^partenaient  au  siècle  précédent. 
Ainsi,  dès  cette  époque  reculée,  les  langues  grecque  et  latine,  la  poésie, 
la  rhétorique,  furent  professées  à  Bordeaux  par  des  hommes  dont  Ausone, 
saint  Jérôme  ot  d'autres  écrivains  de  Tépoquonous  att'^stcnt  le  mérite. 

Mais,  quelle  était  Torpanisation  de  ces  premières  écoles?  Kien  ne 
peut  nous  le  dire.  Il  est  seulement  permis  de  déduire  des  vers  d'Ausone 
que  les  professeurs  de  son  époque,  surtout  les  rhéteurs,  jouissaient  de  la 
pins  liante  oonsldération,  ménie  à  la  eonr  des  empereurs,  que  leors  leçons 
ftirent  pour  qnélqne»«ns  une  source  de  fbrtune,  qu*elle8  ouvrirent  à 
d'autres  la  carrière  des  honneurs  (*). 

A  peine  les  cendres  d' Ausone  furentrclles  refroidie?,  que  les  Barbares, 
fondant  sur  TAquitaine,  enveloppèrent  dans  une  ruine  commune  les 
monuments  et  les  écoles  de  Tancienne  Burdigala. 

Cependant,  au  cinquième  siècle,  bien  que  la  langue  latine  dégénérât  de 
plus  en  pins  et  que  le  grec  fût  délaissé,  quelques  hommes  cultiTsient 
«neore  les  lettres,  mais  leurs  écrits,  dont  le  souTsnir  a  survécu  dans  les 
épttres  et  les  vers  de  Sidoine  Apollinaire,  ^ient  les  dernières  luenni 
d'un  flambeau  près  de  s'éteindre.  Aprè^^  eux,  de  p-énération  en  géné- 
ration, les  ténèbres  s'épaissirent,  .surtout  (juand  un  zèle  funeste  eut 
pro.Hcrit  ce  qu'il  appelait  les  rtu<k"i  ]jri)/anes,  ces  mêmes  études  que  le 
zèle  religieux,  mieux  entendu,  devait  plus  tard  retirer  de  l'oubli. 

L*OBavre  ré^paratrice  ftit  commencée  par  un  prince  illettré,  mais  dont  le 
génie  sut  ^récier  ht  valeur  d*un  ti^or  quMl  ne  possédait  pas  encore. 
Charlemagno  flt»  pour  ranimer  les  études,  des  eiforts  plus  admirables, 
plus  étonnants  peut^tre  que  ses  conquêtes.  Il  accueillit  dans  ses  États 
des  savants  étrangers,  et  Tltalien  Théodulpbe,  évéque  d*Orléans,  TAlle- 


(»)  Ausone,  inslituleur  île  Uration,  Tul  con.sul  à  Homo  on  379;  .Emilius  Arborius,  appclô  à 
la  cour  de  Constantiu,  mourut  à  Bizance.  L'omporcur  ronvovi  ses  ccndros  à  Bordenux. 
Bsupère  acquit  de  grandes  ridieeses  à  lu  cour  de  U^r  Deimaliiu,  doal  il  éleva  les  flU. 
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mami  Lt'itra'li\  nrchov(*(iue  do  Lyon,  fiireiit  eliarj^és  de  vi.siu?r  le  Midi  et 
d'y  réveiller  i'uiuour  des  études,  d'y  rétiiblir  ou  d'y  créer  des  écoles  ('). 

Théodulphe  et  Leitnde  B^acquittèrent  vrêo  sèto  de  leur  mission  ;  mais 
nous  ignorons  si  les  cartulairos  de  Oharlemagne,  relatif^  aux  études, 
fiirent  observés  dans  les  diocèses  de  Bordeaux  et  de  Basas,  tant  est  grande 
robseurité  qui  règne  sur  cette  époque  d'  notre  histoire  locale.  Il  est 
permis  seulement  de  conjecturer  qu'au  milieu  du  mouvement  général  des 
esprits  dans  les  cloîtn's,  dans  les  châteaux  et  à  la  Cour,  TAquitaine  ne 
resta  pas  complètement  étrangère  à  cet  élan. 

Louis  le  Débonnaire  et  Charles  le  Chauve  continuèrent  Tœuvre  de 
Charlemagne;  ils  établirent  même  de  nouVélles  écoles  dans  quelques 
villes  métropolitaines;  mais  les  troubles  de  ces  deux  règnes,  les  ravages 
des  Normands,  les  querelles  des  seigneurs  qui  déchiraient  l'AquitJiine, 
retardèrent  le  progrès  des  études.  Cependant  les  lettres,  réfugiées  dans 
les  cloîtres,  et  plus  tard  à  la  cour  des  ducs  d'Ai^uitaine,  ne  furent  pas 
totalement  abandonnées.  Au  fond  des  monastères  dévastés,  (^uebiucs 
religieux,  étudiaient  encore  les  livres  saints,  les  commentaient,  refaisaient 
drastiques  landes  et  en  multipliiUent  les  copies  ;  à  la  cour  galante  des 
ducs,  eux  et  ceux  de  leurs  chevaliers  qui  avaient  eiBeuré  les  études  que 
râgÛse  nommait  profimes,  chantaient  l:i  ^"uerre,  les  tournois,  leurs 
passions  de  haine  ou  d'amour.  Ces  vers,  écrits  dans  une  langue  harmo- 
nieuse et  naïve,  auraient  <hi  ramoner  le  goût;  mais  le  latin  barbare  de  la 
acolastique  devait  longtemps  encore  ctre  la  langue  dos  lettrés. 

S  II.  —  DU  QUINZIÉ^IE  AU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Au  treizième  et  au  quatorzième  siècles,  les  profésseurs  ne  formaient  im 
corps  enseignant  que  dans  les  communaut45s.  Ce  fut  seulemmi  le 
1  mai  1441,  qu*à  la  sollicitation  de  rarchevèrpie  Poy-Berland,  et  sur  la 
demande  du  maire  et  dos  jurats  de  Bordeaux,  le  pape  Eugène  IV  fonda 

une  Universitf'  à  Bordeaux. 

En  1412,  Louis  XI  l'assimila,  pour  les  privilèges,  à  l'L'niversité  de 
Toulouse  ;  mais  elle  ne  brilla  de  quehiue  éclat  qu*à  partir  du  règne  de 
François  I•^ 

En  1526,  ce  monarque,  à  son  retour  d*Espagne  par  Bordeaux,  ayant 

témoigné  aux  jurats  son  vif  désir  de  voir  fleurir  dans  leur  ville  les 
lettres,  les  seiences  et  les  arts,  ils  ne  tardèrent  p;H  ù  travailler  à  la 
prospérité  de  l'Université,  que  le  pape  l'uLrène  avait  placée  sous  leur 
patronage,  et  dès  1532,  l'Université  de  Bordeaux  prenait  un  nouvel  essor 
sous  la  direction  do  Jehan  do  Tartas,  principal  d'un  collège  do  Paris. 

Untvwrsltè.  Elle  embrassait  les  quatre  Facultés  et  se  composait 
d*ttn  chancelier,  d^un  vice-chancelier,  d'un  recteur,  de  treize  professeurs 


(«)  N'jiis  vuyuns.  dans  un  cartul  iiro  .uni  Théo  lulplio  adr.'-^sn  en  797  a  son  ricrt.-',  qu'alur-» 
^r.li-L'  à  «l'S  Htàiis,  la  villo  d'OrUMiis  |>t»!isiV|ait  des  l'i'oIcs  reléhn's  otcdilios  a  l.i  callK-dralu  el 
il. lin  i|iii'li|ucs  iii<nmslt«ros,  mic  les  furfs  cluioiil  lotius  d'avuir  pn'-s  d'oiix  iU'H  ••l-hIcs  ou  les 
ouf.uiid  du  puuvro  ul  du  riidiu  suruiuul  uKdiuiiieul  roi'u»,  avec  cullu  diQ'uruuco  que  Itiusei- 
Knemeni  dorait  uraïuitpoarlcsMuvmi  Las  «ooles  UoLyoo,  sooa  Leitrado,  no  Aireat  dm 
muia»  reuoaunôes. 
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ainsi  repartis  rn  1521  :  six  |)oiir  l.i  théoloj^ie,  deux  pour  le  droit  canoû, 
djux  de  droit  fraudais,  un  eu  médeciiio  et  deux  pour  les  arts 

L*Diiif«nité  éb  Bofdeux  n'aTait  point  de  keal  qui  lui  fOft  spéelale- 
maoiwttscté;  la  théologie  était  professée  aux  Granda-Cames,  le  droit  au 
ooUéige  des  lois,  la  médecine  dans  une  salle  située  rue  des  Ayrea;  les 
aite,  c*e8t4-dirc  la  philosophie  et  les  liumanik's,  nu  collège  de  Guyenne. 

Collèges  t  roîh'ije  Saint-Rnph  i- 1.  —  Funil»'  ft  rlnt»'  par  l'archevêque 
Pey-Berlnnd,  eu  li'i2,  il  était  institué  pour  réducutiou  do  12  pauvres 
élèves  qui  se  destinaient  à  Tétat  ecclésiastique;  ils  étudiaient  pendant 
'  dix  ans.  Six  de  ces  élèves  devaient  être  du  Médoc,  patrie  du  fondateur. 
Célut  déjà  un  véritable  séminaire;  Tarehevêque  PréTOSt  daSansaolui 
en  donna  le  titre  en  1583. 

GoLL^GB  DE  Guyenne.  —  Des  amis  du  merveilleux  ont  fait  remonter 
son  oriffine  aux  Druides,  d'autres  l'ont  daté  du  sif-clo  d'Ausone;  sa 
véritahli^  date  est  celle  de  la  fondation  de  rL'nivcrsité,  mais  sa  gloire  ne 
lommenni  qu'eu  1533,  lorsque  Jehan  de  Tartas  vint  y  apporter  de  juran- 
des améliorations  et  fonda,  pour  ainsi  dire,  un  nouvel  établissement 
qui  dot  pluB  tard  sa  grande  renonmiée  à  André  de  Gouvéa,  son  directeur 
de  1534  à  1547,  à  Georges  Buehanan,  à  âlie  Vinet»  à  Jules  Scaliger. 

En  1547,  Jean  III,  roi  de  Portugal,  qui  fondait  un  grand  colley  à 
Coimbre,  enleva  à  celui  de  Guyenne  Gouvéa  et  Vinet.  De  leur  côté,  les 
jurats  de  Bordeaux  eiilovt'rent  à  Paris  Gélida  pt  son  ami  Marc-Antoine 
.Muret.  Ainsi,  comme  au  temps  d'Ausone,  les  grandes  villes  se  disputaient 
les  professeurs  de  mérite. 

La  haute  réputation  du  oollége  de  Guyenne  se  soutint  aoua  Gélida  et 
^rèa  lui  soua  Vinet,  qui,  de  retour  de  Portugal,  fàt  choisi  pour  snooéder 
à  Gélida.  KUe  ne  déchut  point  sous  Brassier,  successeur  de  Vinet;  mais, 
rétabUsaement  d^un  collège  de  Jésuites,  en  1573,  la  nérrli^ence  des 
successeurs  de  Brassier,  et  surtout  l'enseîp'nement  frratuit  admis  dans  le 
nouveau  collép-n,  quand  il  no  Tétait  pas  dans  le  eollég-ede  Guyenne,  ame- 
nèrent la  décadence,  qui  fut  aussi  hâtée  par  les  querelles  de  relif:ion,  et 
devint  telle,  qu'en  1669,  M.  Pellot,  intendant  de  la  province,  proposa 
aux  membres  du  ooips  de  ville  la  suppression  de  leur  ooll^  et  son  rem- 
placement par  un  coU^  de  marine  oii  Ton  enseignerait  la  construction 
navale  et  le  pilotage.  Les  jurats  s'y  opposèrent;  Paffldre  alla  en  Cour 
et  c'en  était  fait  probaltiement  de  leur  cause,  si  un  nouvel  intendant, 
Henri  «l'A^^^uesseau,  né  ii  Bonleaux  et  i)ère  de  l'illustre  chancelier,  n'eut 
pas  guidé  les  jurats  dans  le  i)arti  à  prendre  et  dans  le  choix  d'un 
directeur.  Pierre  Bardiu,  homme  d'ordre  et  de  savoir,  fut  choisi  par 
.les  jurats  qui  lui  fournirent  des  fonds,  le  secondèrent  de  tout  leur  pouvoir 
et  le  mirent  à  même  de  relever  la  vogue  du  collège  de  Guyenne  par  un 
choix  de  bons  profeeseurs  et  le  rétablissement  de  son  antique  discipline. 

Le  personnel  du  collép-o,  ])lacé  sous  le  patronage  et  la  direction  des 
jurats,  se  composait  alors  d'un  prini  i]>al,  d'un  soiis-princijial,  de  deux 
professeurs  de  philosophie,  d'un  prolcsseiu:  de  rhétorique,  d'un  régent  de 


{>)  GaulUuur.  UUMfi  4t<  ColUj/c  dt  Cm'uiHe,  |».  0,  beau  vui.  iu-S^,  lli  fr. 


Diyiiized  by  Google 


344 


seconde  et  de  cinq  régents  de  basses  classes.  II  y  avait,  en  outre,  une 
chaire  de  mathématiques,  fondée  le  21  juillet  1591  par  rillostro  évéque 
d'Aire,  Fnmçois  de  Foix-Ctndale,  et  une  chaire  d'hydro^pbie,  iastitoée 
par  Louis  XÙl  en  1630.  A  ces  moyens  d'insfemetion,  les  jnrats  ajoatèrent, 

en  nii,  renseignement  du  dessin  et  nommèrent  pour  professeur  le 
chevalier  de  Basemont,  artistd  distingué,  auteur  d*un  dictionnaire 

d*architocture. 

Les  fonds  alloués  par  les  jurats  au  collège  de  Guyenne  ne  furent, 
dans  le  principe,  que  de  2,000  fr.  assignés  sur  le  revenu  que  la  ville 
retirait  de  ses  droits  de  eomptablie.  Après  la  révolte  de  1547,  Henri  n 
ayant  confisqué  ces  droits  au  profit  de  la  couronne,  Palloeation  attnlMiée 
an  collège  émana  du  roi,  mais  demeura  assise  sur  les  droits  de 
comptablîp. 

En  1586,  la  jurnde  augmente  cette  allocat'on  de  1,000  fr.  L'allocation, 
ainsi  portée  a  3,000  fr.,  était  versée  dans  les  mains  du  princijial,  à 
charge  par  lui  de  tenir  constamment  les  chaires  pourvues  de  profei^eurs 
savants  et  «oa  btràam,  disent  les  statuts  du  temps.  H  devait  en  outre, 
payer  leur  traitement,  les  menues  réparations  et  tous  les  frais  du  service. 

Les  3,009  fr.  n^nnient  pu  suffire  h  toutes  ces  dépenses;  mais  chaque 
élève  interne  ou  externe,  à  Texception  de  ceux  qui  appartenaient  k  des 
familles  notoirement  pauvres,  payait  au  principal  un  droit  dit  d'écolage 
de  I  fr.  par  mois,  et  chaque  élève  intenm  payait  pour  la  chambre  qu'il 
occupait  un  droit  de  maison,  fixé  k  4  écus  par  au  ;  ce  droit  était  au  profit 
du  professeur  de  rélève,  mais  à  charge  pur  lui  de  fournir  à  Pélève  le  lit, 
le'linge,  le  bois,  la  chandelle,  le  blanchissage  et  les  répétitions  noehmet 
à  l^instar  des  écoles  de  Paris  (disent  encore  les  statuts).  Quand  le  collège 
de  Guyenne  comptait  3,000  étudiants  peut-être  le  sort  des  professeurs 
était-il  supportable  au  point  de  vue  financier;  mais  que  devenait  leur 
dignité  personnelle?  Le  chaperon  et  la  robe  talaire  suffisaient-ils  pour  la 
défendre? 

CoLLéoB  Diis  JÉSUITES.  —  François  Baulon,  conseiller  au  parlement  de 
Bordeaux,  fonda  ce  collège  le  15  juillet  1571,  dans  le  prieuré  de  Saint- 
James  (*).  0*est  à  tort  qu*on  a  daté  cette  fondation  de  1573,  année 
déplorable  oh  Montferrant  vint  faire  sa  Saint-Barthélemy  à  Bordeaux. 

On  intrigua  beaucoup,  dans  le  temps,  pour  réunir  au  nouveau  collège 
des  Jésuites  celui  de  Guyenne.  Le  trop  fameux  jésuite  Ogier,  dont  les 
prédications  fanatiques  faisaient  alors  grand  bruit  k  Bordeaux,  s*y 
employa  de  sou  mieux;  les  chapitres  do  Saint- André  et  de  Saint-Scurin 
oifHrent  deux  canonicats,  si  la  réunion  s'opérait;  mais  les  bourgeois  de 
Bordeaux  ne  voulurent  pas  que  l*aigent  qu*ils  avaient  donné  pour  son* 
tenir  leur  ancien  collège  reçût  une  autre  destination. 

Les  Jésuites  n'entrèrent  en  possession  du  prieuré  de  Saint-James  et  de 


(1)  Pour  no  pas  trouver  eo  nombre  exagéré,  il  faut  se  rappeler  que  i«  Pecullé  des  Arts 
fusait  partie  du  collège  de  Guyeaoe. 

a Le  priauré  de  SaiDl^Maes  était  situé  dana  le  Clsf^erve,  et  ce  dos  coinnronait  l'égtiM 
t-JsoMt,  le  lofement  dee  pèleriot  et  des  pauvrae,  an  dmettèro,  un  jurdia  et  plusieiiri 
maiioos  alteonnlM,  le  tout  entouré  de  murs;  de  là,  pjr  corruption,  le  nom  de  Cm  wsw», 
etoe  muré^  à  moins  «lu'on  ne  veuille  voir  encore  ici  un  souvenir  des  Maures. 
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ses  dépendances  qu'en  1573.  I^s  dispositions  à  prendre,  pour  approprier 
ce  local  à  sa  nouvelle  destination,  retardèrent  même  longtemps  encore  le 
plein  exevdoa  da  eoll^.  Peu  de  temps  après,  pendant  les  tranblei  de  la 
Ugne,  les  Jésoitee  ftirent  oUigée  de  quitter  Boideenx.  Us  y  rentiètent 
en  1602;  la  jurade  leur  donna  même,  en  1604,  une  eomme  de  6,000  fr. 
pour  rétablir  et  réparer  les  classes  et  le  pensionnat. 

On  enseignait  dans  ce  collège  la  théologie,  la  philosophie,  la  rhétorique 
et  les  humanités.  Il  y  avait  un  principal,  deux  préfets,  l'un  pour  les 
classes  supérieures,  Tautre  pour  les  basses  classes  ;  trois  professeurs  de 
théologie,  deux  de  philosophie,  un  d*éloqueiioe,  un  de  poésie,  six  pour 
les  autres  classes.  La  communauté  avait  un  peiuionnat  nombreux  et  des 
revenus  considérables.  Elle  prospéra  jusqa*en  1*762,  époque  oii  Tordre 
fut  supprimé.  Les  Jésuites  ayant  été  obligés  de  quitter  Bordeaux,  leur 
collège  prit  le  nom  de  la  Afa<MaiHe. 

Cor.LéoK  DE  LA  M.\r>i:LAiNi:.  —  Après  l'expulsion  des  Jésuites,  les 
classes  ne  furent  pas  longtemps  fermées;  elles  so  rouvrirent  le  1  jan- 
vier 1*763.  La  Commission  nommée  pour  leur  installation  avait  fait  venir 
de  Paris  des  professeurs  ecclésiastiques  pour  occuper  les  chains. 

En  1T72,  des  lettres  patentes,  datées  du  T  juin,  réunirent  le  collège  de 
la  Madelaine  avec  tous  ses  revenus  au  collège  de  Guyenne,  et  celui-ci  Ait 
transféré  k  l'ancienne  maison  professe  des  Jésuites.  D'autres  lettres 
patentes  du  17  avril  1785  confièrent  renseignement  à  la  congrégation 
des  Doctrinaires. 

Les  professeurs  qu'ils  remplacèrent  furent  iudemni.sés  et  l'on  exécuta 
complètement  un  projet  conç  u  depuis  1*768  :  il  ftit  établi  dans  le  collège 
un  pensionnat  susceptible  de  recevoir  au  moins  cent  élèves  sous  la 
direction  d*un  prindpsl,  de  deux  Boas-prindpanx  et  de  trois  mattres 

d*étude8. 

Le  collég'o  royal  de  Guyenne  devenait  florissant  entre  les  mains  des 
Doctrinaires,  lorsque  survint  la  Révolution. 

Pbtits  Collkgks,  Pensionnats  et  Écoles  ORATuriBS.  —  Avant  la 
Révolution,  outre  le  collège  de  Guyenne,  il  existait  dans  le  département 
de  petits  collèges,  quelques  éedes  de  latinité,  des  pensionnats  et  des 
instituteurs  psrtieidiers. 

Quant  à  Péducatton  des  filles,  plusieurs  oommnnaviés  religieuses 
étaient  h  peu  près  les  seules  maisons  où  elles  pussent  recevoir  quelque 
instruction  :  on  leur  montrait  à  lire,  k  écrire,  à  compter,  un  peu  d'histoire, 
de  géographie,  divers  ouvrages  de  main.  L'enseignement  religieux  y 
était  plus  soigné  que  la  culture  de  Pesprit;  mais  le  prosélytisme  enlevait 
quelquefois  au  profit  du  dottn  des  enlhnts  que  leur  Itanille  destinait  au 
monde.  D  est  doux  de  penser  qu*aujaurd1iui  les  eommunautés  de 
femmes,  oîi  Ton  suit  en  général  des  modes  d^enseignement  plus 
développés,  ]>h\^  sapres,  sans  être  moins  religieux,  n^offirent  plus  rien 
de  semblable  ii  craindre. 

Les  premiers  exemples  d'instruction  primaire  gratuite  en  faveur  des 
enfants  pauvres  remontent  au  commencement  du  dix-septième  siècle  ;  ils 
ftimt  Vovm^  de  quelques  reUgienses  «uB^téUes'  lei)r  iQstitnt  iBiposait 
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oe  d0?oir;  nutU  ootto  cMfr»  de  elitrité  ne  Ait  profittUe  qu*«ia  fiUas.  Ce 
'  n*e8t  qtt*eii  1758  qoe  les  gerçons  jonirant  du  même  aventege.  Alon, 

rsrehevéque  Andiberk  de  Lussan  et  Tintendant  M.  de  Tournj  fils 

obtinrent  du  corp!^  de  ville  qu'il  fît  venir  six  Frères  de  la  Cliarit'-.  rc> 
Frères  fonnèreut  quatre  écoles;  la  ville  les  dota  de  2,00(1  tr.  cl  leur 
iissigna  pour  logement  des  maisons  pourvues  des  meubles  uiicess.iirt's. 
Ainsi  se  trouvèrent  fondées  les  écoles  chrétiennes  de  garrons  k  Bordeaux, 
qui  sont  tuiloaid'hai  eu  nombre  de  10  et  comptent  65  professeurs  et  4680 
élèvee. 

S  m.  —  COMMBMCSMBNT  DU  DIX-MSOViÉMB  SIÊCL8. 
Aoeuléml*  €Lm  BordMtux. 

Le  département  fut  sans  instruction  publique  pendant  la  tourmente 
révolutionnaire;  les  éeoles  et  les  collèges  demeiurèrent  déserts. 

Bniln,  la  loi  du  85  oelobre  1*795  créa  un  nouveau  systèms  d'inslraetion 
publique;  elle  établit  deux  grandes  divisions  :  les  écoles  primaires,  où 
Ton  apprenait  à  lire,  à  écrire,  à  compter;  les  écoles  centrales,  où  l'ensei- 
gnement partagé  en  trois  sections  embrassait,  dans  la  première,  Thistoira 
naturelle  et  les  langues;  dans  la  seconde,  les  matbémati([ues  élémen- 
taires, la  physique  et  la  chimie  expérimentale;  dans  la  troisième,  la 
gnunmaire  générale,  Iss  bsUss^ettreSi  lliistoirs  et  la  législation.  Chaque 
professeur  dirigeait  à  son  gré  le  eours  dont  il  étMt  ehaigé.  Ces  cours 
étaient  pabUos  et  gratuits. 

L'école  centrale  de  Bordeaux  fut  installée,  le  5  mai  1796,  dans  l'ancien 
local  du  collège  de  Guyenne.  Malgré  les  obstacles  contre  lesr[uel8  il  lui 
fallut  lutter,  elle  a  donné  au  barreau  de  Bordeaux  des  onitcurs  qui  ont 
fait  sa  gloire;  à  la  littérature,  des  écrivains  distingués;  aux  beaux-arts, 
des  peintres,  des  architectes  dont  le  nom  restera;  aux  assemblées  légis- 
latives, aux  conssils,  dee  hommes  du  premier  mérite.  BUe  n*a  duré  que 
six  ans,  mais  nulle  autre  institution  du  département  n*a  produit  en  aussi 
peu  de  temps  d'aussi  grands  résultats. 

En  1802,  le  l*^""  mai,  l'instruction  publique  reçut  une  nouvelle  orga- 
nisation :  elle  eut  ses  lycées,  ses  écoles  secondaires  et  ses  écoles  primaires. 
Le  lycée  de  Bordeaux  remplaça  l'école  centrale.  Les  écoles  secondaires  où 
l'on  enseignait  aussi  le  latin,  étaient  comme  autant  de  petits  collèges. 
Elles  ftirent  ainsi  réparties  :  14  à  Bordeaux  et  1  dans  les  commnniw 
suivantes  :  Blsjs,  Liboume,  la  Béole,  Bssas,  Sainte-Foj-la-Orande, 
Gironde,  Monségur,  Cadillae,  Baurech.  Mais  il  était  plus  facile  de  créer 
ces  institutions  que  de  les  mettre  en  activité  et  d'en  assurer  la  durée. 

Au  lycée  et  dans  les  écoles  secondaires,  le  régime  devint  militaire. 
Ce  régime  déplut  à  quehjues  familles;  elles  préférèrent  des  pensions 
particulières.  Mais  le  17  mars  1808,  le  décret  impérial  qui  organisa 
l^Université  et  créa  les  Académies,  soumit  à  un  même  r^lement  tous  ces 
établissements  d'instruction.  Les  msitres  de  pension  durent  envojer 
leurs  élèves  aux  cours  du  Ijcée,  ou  à  ceux  des  collèges;  ils  durent  aussi 
.pejerponr  chaque  élève  un  vii^àmeduprixde  la  pension. 
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OHAPITRE  II 


INSTRUCTION  PUBLIQUE 


Au   dix-neuvième  eiôcle. 


S  I.  —  ÀCikDÈMIB  DE  BORDEAUX. 


L*Aesdémio  do  Bontoauz,  créée  par  la  loi  organique  de  TiiutnietioB 
publique,  embrasse  dans  son  ressort  dnq  départements  :  la  Gironde,  la 

Dordogne,  les  Landes,  les  Basses-Pyrénées  et  le  Lot-et-Garonne.  Elle 
comprend  5  lycées;  8  collèges  communaux  réunissant  800  élèves; 
64  institutions  d'enseignement  secondaire  libre  réunissant  (3,050  élèves. 

Dans  le  département  de  la  Gironde,  l'Académie  dn  Bordeaux  comprend  : 
4  Facultés  (');  le  lycée  de  Bordeaux;  3  collèges  communaux  ;  33  institutions 
libres  d'enseigocAnent  aecondaire,  enfin,  1,253  écoles  ou  pensionnats  pour 
renseignement  primaire  des  deux  sexes. 


Théologte.  «  Cette  Faculté  n^a  presque  pas  cessé  d^existor  à  Bordeaux 
depuis  1441,  époque  de  la  créatioii  de  TUniTorsité  de  Bordeaux; 

supprimée  en  1703,  elle  a  été  réorganisée  en  1880. 

Elle  compte  aujourd'hui  6  professeurs  ;  son  enseignement  comprend  :  la 
morale,  le  dnn'me,  le  droit  canon,  récriture  sainte,  Tliistoire  ecclésiastique 
et  l'éloquence  sacrée. 

Les  cours  ont  lieu  dans  l'aprèâ-midi. 

Les  auditeurs  y  sont  nombreux  pour  quelques  cours  seulement.  Us  le 
seraient  oertainement  davanlige  si  ces  conm  avaient  lieu  le  soir. 

Le  budget  de  cette  Faculté  a  été  en  1876  de  22,830  fr. 

Sciences.  —  Cette  Faculté,  créée  en  1839,  comprend  dans  son 
enseignement  :  les  mathématiques  pures,  Tastronomie  ph^'sique,  l'astro- 
nomie et  la  mécanique  rationnelle,  la  chimie,  la  physique,  la  zoologie  et 
la  physiologie  animale,  la  botanique,  la  minéralogie  et  la  géologie.  Sou 
budget  de  1876  8*est  élevé  à  62,330  fr. 

•Une  partie  des  cours  ont  lieu  le  soir,  et  réunissent  un  auditoire  aaaes 
nombreux;  ils  sont  confiés  k  1  professeurs. 

Lettres.  —  Cette  Faculté,  dont  l'enseignement  était  en  partie  compris 
dans  celui  de  l'ancienne  Faculté  de  Bordeaux,  a  été  organisée  en  183ÎI; 
elle  comprend  8  cours  :  philosophie,  littérature  grecque,  littérature 
romaine,  littérature  française,  littérature  étrangère,  archéologie,  histoire  et 
géc^raphie. 

Ces  eoors  sont  confiés  à  8  profiosseurs.  Ils  ont  lieu  le  soir,  et  réunissent 
un  grand  nombre  d*auditeurs. 


S  II.  —  FACULTÉS. 


(V  Une  dnguièiiM  PxwiMLCtltotto  IHdtdne,  a  été  autorisée  par  une  lot  i 
naUoula  da  S  dteambrolll^  ear  le  nppori  de:  H.  Paul  Qert,  On  t'occupe  de 
Uoa.  (Voir  le  pmgvapoeetilviBt*) 


de  i'Aaaemblée 
»  ton  o«gaiù*4- 
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gnde  de  Uoendé.  Le  biidg«l  de  oetle  FMntté  s*ee(-â«vé»  «o  1810,  à 
-  68,680  fr. 

I^s  cours  des  trois  Facultés  de  théolof^ie,  des  soienccs  et  des  lettres 
ont  lieu  dans  une  dépendance  de  rHôtei-de-Ville  (entrée  rue  Monbazon)  ; 
ils  commencent  dans  les  premiers  joura  de  novembre  et  finissent  en 
jmUet.- 

Le  loeal  ettribné  à  eee  Me  FteoHée  eel  tMnmflatiil;  Muri,  les 

édîlM  de  1a  ▼iUe>de  Boideen  Aodieiit'Us  divers  piq|ele  d'agnmdiieinit. . 

Un  projet  d'emprunt  de  7,800,000  fr.,  pr^eenté  au  Conseil  municipal  le 
30  mai  IHIG,  et  voté  en  mai  18T7,  comprend  1,'700,000  fr.  pour  l'édifi- 
cation d'un  local  qui  sera  probablement  situé  rue  Yitai-Oarlea,-  à  côté  de 
la  prison  municipale. 

En  1840,  les  Facultés  de  Bordeaux  occupaient  15  professeurs  :  4  pour 
la  tliéologie;  6  pour  lea  edeoeee  et.5  peur  les  lelAfoe» 


Nmàbtt  des  iUoes  qui  se  sont  présentas  aux  examens  des  PaenUé»  4ê  tkéole^, 

des  srienres  et  des  lettres  et  grades  conférés. 
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Droit.  — Cette  Faculté,  créée  en  1870,  a  pris  de  suite,  sous  la  direction 
tl»^  M.  Couraud,  son  ilovcn,  un  développement  considénible  ;  elle  est 
aujourd'hui,  au  point  de  vue  du  nombre  des  élèves,  la  troisième  de 

Fnmee. 

Son  enseignement  comprend  :  le  droit  ramaîn,  le  droit  eiTil,  le  droit 
commercial,  le  droit  administratif,  le  droit  maritime,  le  droit  criminel,  la 
procédure  civile,  le  cours  des  Puideetes,  réconomie  politique,  l'histoire 
du  droit,  le  droit  des  p'ens. 

Cet  enseignement  est  divisé  en  quatre  années  et  confié  à  14  professeurs. 

A  l'occasion  de  l'inspection  de  la  Faculté  de  Droit,  le  doyen  a  obtenu 
de  la  Chambre  de  commerce  la  fondation  d*un  prir  annuel  de  1,000  fr., 
qui  sera  déeemi  alterasthranent  soit  k  un  tiUTtil  sur  Péeenomie 
politique,  soit  à  un  mémoire  sor  une  question  de  Juriqurudenee  eonmis^ 
eiale..CoBanis  témoignage  de  igrmptlliie  pour  estte  institntioiit  le  OonseQ 
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général  de  Im  Oirondd  a  Yoté  une  modaiOe  d\>r  de  ISO  It  800  fir.,  qui  sera 
ajoutée  au  prix  de  chaque  année. 


Inscriptions  et  grades  à  l' École  de  Droit. 
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S  III.  —  ECOLE  PRÉPARATOIRE 
De  Médecine  et  do  Pharmacie  de  Bordeaux. 


L*Unîver8ité  de  Bordeaux  fut  fondée  en  14-41  parlerescritdupape  Eugène, 
k  la  requête  des  maire  et  jurats  de  la  ville,  lesquels  en  étaient  les  patrons  : 

On  lit  dans  la  «  Chronique  bordelaise  »  de  Delurbe  : 

1441.  €  L*Uniteraité  de  Bourdeaux  est  instituée  à  Tinstar  de  celle  de 
Thoulouse»  par  le  réécrit  du  pape  Bui^e,  du  septième  mai,  audit  an,  à 
la  requesbe  et  diligence  des  maire  et  jurats,  lesquds  en  sont  patrons. 
Estant  entre  autres  choses  porté  par  ledit  rescrit,  que  Tarchidiacre  de 
Médoc  de  régUse  Saint-André  serait  cliancelier  peipectuel  de  ladite 
Université.  » 

1472.  «  Le  roy  Louis  onze  octroie  par  ses  patentes,  vérifiées  audit  an  k 
la  cour,  pareils  et  semblables  privilèges  à  TUniversité  de  Bourdeaus  qu*à 
celle  de  Thoulouse.  » 

Cette  Université  Ait  confirmée  en  1472;  die  était  composée  des  quatre 
Facultés  :  de  Théologie,  de  Droit,  de  Médecine  et  des  Arts. 

Dès  Tannée  lill,  si  célèbre  dans  les  annales  de  la  cité  par  le  double 
tléau  de  la  p-uorre  et  de  la  peste,  et  aussi  par  les  actes  importants  qui 
signalèrent  l'admiulstration  de  nos  magistrats,  il  ét^iit  ordonné  que  : 

«  Celui  qui  voudrait  faire  profession  de  médecin  en  ladite  ville,  après 
avoir  proposé  des  thèses  médicales,  serait  tenu  de  répondre  en  puUic,  et 
estant  trouvé  capable  par  le  jugement  des  docteurs,  prester  serment  par 
devant  les  maire  et  jurats.  « 

Ainsi  fut  créée  cette  institution  qui,  pendant  plus  de  trois  siècles,  a 
régi  Texercice  de  la  médecine  dans  les  grandes  cités  de  France,  et  qui 
étilit  connue  sous  le  nom  d'agrégation. 

On  trouve  le  passage  suivant  dans  le  supplément  des  «  Chroniques  de 
la  noble  ville  et  cité  de  liourdeaus,  »  publié  eu  1620,  par  Jean  Darnal, 
escuver,  etc.,  p.  12  (*)  : 

«  Ne  taisons  pas  le  coU^  de  médecine,  composé  de  docteunHnédecins 
qui  lisent  publiquement,  et  qui  ne  sont  entrés  en  cet  exercice  sans  no 


ii»  Pour  être  avocat,  il  liuil  avoir  lo  grade  de  Ucenrié. 

(*)  Jacques  HUlugm,  tmprlnwr  diiHoy,  et  CU  Itoogiroa,  Ulmirt  de  rUalveriilA* 
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rigoarenz  examiiBiiy  qid.  ae  ^pne^puoB  «n  la  mafsoii  flonumme  de  Udiote 
Tille.  Or»  nul  ne  peut  estre  reoeu  à  practiquer  la  médecine  k  Bourdeent, 

qnaad  il  seroit  docteur  de  Montpellier  ou  de  Paris,  et  quMl  auroit  mesme 
practiqué  ailleurs,  pnns  avoir  proposé  thèses  publiques  dans  l'hôtol  de 
ville,  oïl  il  est  ag'ité  par  ces  doctes  et  anciens  médecins.  Les  jeunes 
seroient  honteux  de  se  présenter  s^ils  n^étoient  (comme  Ton  dict)  ferrez  à 
glace.  Â  quoi  succède  aussi  un  second  examen  practiqué. 

»  AoBBi  Toit-on  par  1a  griee  divine  en  ee  membre  de  l^UniTenité  des 
geni  de  me  doctrine  et  bien  enqtéfùnentes.  > 

Cette  agrégation,  Institution  du  moyen  Ige,  offire  la  plus  frappante 
■nalog-ie  avec  l'examen  d'état  que  les  docteurs  de  toute  Faculté  doivent 
subir  aujourd'hui  <lans  les  villes  ou  les  Etats  souverains  de  la  Confédération 
g«rinaiiiquc,  pour  obtenir  le  droit  d'exercer.  Et  c'était  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux  qui  fournissait  les  plus  nombreux  candidats  à 
l'agrégation  locale. 

Cet«e*Faeolté,  qui  réonieBait  les  m^eeine  lee  ploe  ^minenti  de  la  Tille, 
était  le  but  suprême  auquel  tendait  Tambition  de  tous  les  docteurs  agréés. 
Dans  quelques  bibliothèques,  on  trouve  encore  la  collection  des  thèses  qui 
furent  soutenues  pour  disputer  une  chaire  de  professeur  devenue  vacante 
en  1757.  Les  concurrents  sont  neuf  docteurs  a<?régés,  praticiens  très- 
répandus  à  cette  époque,  et  dont  les  noms,  restés  longtemps  populaires, 
sont  eneore  eonnns  des  sadennes  ftmiilles  girondines;  ce  sont  :  Grégoire, 
Belbeder,  Lsmontagne,  Barbequière,  Gaze,  ICoOerean,  0*SalllTan,  Doann 
et  Castet. 

Ainsi,  le  titre  de  professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux 
était  l'objet  de  la  plus  honorable  émulation,  et  on  lo  disputait  par  des 
concours  solennels  oîi  brillaient  le  talent  et  le  savoir  de  nos  devanciers. 

En  même  temps  que  florissait  la  Faculté  de  médecine,  il  y  avait  à 
Bordeaux  un  collège  de  chirurgie,  formé  dans  le  sein  de  la  corporation 
des  ehimigiens. 

*  Un  riglement  et  un  arrêt  du  8  mats  1971  organisent  eette  eorpoiation 
et  décident  qu't^  l'avenir  les  chirurgiens  seiont  examinés  et  éprouTés  par 

«  quatre  raaistres  bayles-jurés  (').  » 

Les  institutions  de  ce  temps-la  consacrent  les  deux  ordres.  Pour 
Bordeaux,  les  chirurgiens  étaient  reçus  par  le  grand  chef-d'œuvre;  pour 
les  bourgs  et  villages,  ils  étaient  re^  par  la  légère  expérience. 

D*apiès  les  stitoti  et  règlements  de  la  oommanauté  desmaistres  en  I*htt 
et  sdenee  de  éUnugie  de  Bordeaux,  aoeordés  sons  le  bon  plaisir  de 
S.  M.  le  roy  Louis  XV,  le  15  septembre  1752,  enregistrés  ès-registies  de 
la  Cour  de  Bordeaux,  le  14  décembre  1754,  et  réimprimés  pour  la  dernière 
fois  en  1784  ('),  voici  en  quoi  consiste  la  réception  par  le  grand  chef- 
d'œuvre  : 

«  Art.  XLIX.  —  Le  grand  chef-d'œuvre  sera  composé  d'une  immatricule 

0  .  Ain  iciw  l'i  nouveaux  slMtuls  iK'  l.i  villo  cl  clic  de  lîoiinleaus.  •  B^mrdêauH,  iCli,  p  238. 
—  Lf<  ba\ Jtïi-nirt's  fluiunt  îles  iiiagislrala  uiunifij).iiix  cliargea  de  vuquor  û  l'oxuculiou  d«» 
mauilciniMjts  (Uî  jiislirc,  g^jus  les  unires  des  pnnôls. 

^  («}  Piiiiippoi,  impriutaur  de  la  Gour  tlu  iWleoieaU  rue  Soiot-Jamei^  vi«-A-vi«  celle  de 
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(examen  sommaire  par  le  lieutenant  et  les  prévdts  sur  les  principes  de  la 
cbirui^ie),  d'une  tentative  au  premier  examen  des  actes  des  cinq  semaines, 
et  enfin,  du  dernier  examen,  appelé  de  rigueur  ou  de  prestation  de 
aennent,  sans  que  Tordre  en  puisse  être  changé,  sous  quelque  prétexte  que 
00  soit;  ehiqoe  aeniAise  eonaonrera  1»  d&ioiiuiuitioii  das  Biitièras  qui  y 
sont  tnUtéet,  c*estèpdire  que  la  pnmiàre,  rainant  l*iiflage»  sent  q^Mlée 
semaine  d'ostéologie  et  maladie  des  os;  la  seconde,  d*anatomîe  et 
d'opérations  de  chirurgie;  la  troisième,  de  handages  et  appareils;  la 
quatrième,  des  saignées;  et  la  cinquième,  des  médicaments.  » 

Les  articles  suivants,  jusqu'au  LXVIII%  raient  les  détails  de  ces  longs, 
examens. 

Yoiei  sn  qnoi  oonsislait  la  léoep^m  par  l^gèfs  expérienea  : 

c  Art  Uàx.  —  Les  aqiifaiits  présaDteront  ona  raqaéte  au  lieutanaiit 
du  premier  chirui^en  pour  toe  nçaa  à  ftiire  la  légère  expérience,  qui 
sera  composée  de  trois  examens  :  le  premier,  sur  l'anatomie  et  les  opérations 
de  chirurgie;  le  second,  sur  Tostéologie,  les  fractures  et  les  luxations;  et 
le  troisième,  sur  les  saignées,  les  aposthèmes,  plaies,  ulcères  et  médica- 
ments. Us  seront  interrogés  par  le  lieutenant,  le  prévost,  le  dojen  et  deux 
maîtres  choisis  à  tour  de  rôle  :  Tun  entre  les  modernes,  etc...  » 

Le  déerel  da  Tenitee  an  XI,  qui  institue  les  otBeiars  d«  santé,  a  perfee- 
tionna  cette  pliilanthropique  et  libérale  institution,  et  las  médeeins  reçus 
par  légère  expérience  exercent  dans  les  «amp^gnaa  ^  même  dans  les 
▼illes,  sur  toute  la  surface  du  torritoire  français. 

Les  deux  corporations  des  maîtres  chirurgiens,  celle  de  la  ville  et  celle 
des  faubourgs,  s'associèrent  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  pour 
fonder  un  amphithéâtre  ou  école  de  chirurgie. 

Dàs  qns  Tassoeiation  fot  oonstitoée,  ellaaehata  un  terrain  ne  T<a1anda, 
et  7  eonstmisit  un  yasto  bâtiment  qui  fttt  ttppéié  fieola  da  Saint-OAme. 
des  dispositions  et  cette  fondation  furent  sanctionnées  par  aiiêt  du 
conseil  ès-lettres-patentes,  en  date  du  8  septembre  ]'752. 

La  nouvelle  communauté  des  chirurgiens  obtint  la  révision  et  l'appro- 
bation de  ses  statuts,  par  lettres-patentes  du  4  juin  1751.  Plus  tard, 
Louis  XY  ordonna  rétablissement  de  cinq  professeurs  royaux,  désignés 
par  la  communauté  eUa-mâma.  (Lattre»patentes  du  6  avril  1756.) 

Le  moufement  révolutionnalrB  de  1102  ajant  emporté  les  corporatifliis 
médicales  avec  toutes  les  autres,  la  Faculté  de  médecin >  fut  abolis. 
Quant  à  TÉcole  de  Saint-Côme,  elle  ne  fut  pas  aliénée.  Le  25  avril  1808, 
un  décret  impérial  (art.  23)  la  concéda  ù  la  ville  de  Bordeaux,  pour  être 
irrévocablement  aflectée  à  renseignement  de  la  chirur^'ie. 

Telle  est  l'origine  de  la  propriété  municipale  où  fut  instituée  l'École, 
suooessivement  appelée  élémentaire,  royale,  secondaire  et  préparatoire,  et 
qui  a  subi,  en  18S2,  1853,  1857,  1858,  des  ebangements  matériels  et 
des  extensions  qui  Pont  de  mieux  en  mieux  préparée  à  une  destination 
plusétovée. 

Pour  compléter  cet  historique,  il  est  néoessaîro  de  rapporter  le  rôle  que 
les  législateurs  de  1*789  réservaient  à  la  ville  de  Bordeaux  dans  renseigne* 
ment  de  la  médecine. 
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Coomiltjo  par  VAaÊmMSà  oonatituante,  k  SoeiM  roiyatodelHmfl,  dm 
un  Mànooira  profondément  étudié,  qui  emlnraBatit  dans  tonte  leur  étendue 
les  questions  de  rensei^ement  et  de  Texercice  de  l*art  de  guérir, 
ii*«Lprimait  en  ces  termes  qvnnt  avx  Écoles  supérieures  : 

«  Il  y  nura,  dans  In  roynnnio,  cin(|  Collrp-os  de  médecine,  dont  un  sora 
t'tîibli  il  Paris,  un  à  Montix'llier,  un  à  IJurdeiiux,  un  quatriènn'  :i  Nantes 
uu  ài  Keunt>^3,  et  un  cinquième  à  Strasbourg,  ou  à  Nancy,  uu  ii  Dijon,  ou 
à  Besançon  (').  » 

L*avi8  de  In  8oeiété  royale  de  médecine  avait  été  adopté,  par  les 
eommissairea  de  llnstmetion  pnUiqœ,  à  la  Constituante.  Voiei  le  texte 
de  l'une  de  leurs  conclusions  : 

«  Il  sera  établi,  en  France,  quatre  grandes  Écoles  nationales  de  l'art  de 
guérir,  xjus  le  nom  de  CoUéfres  de  médecine,  dont  Tun  sera  placé  à  Parie, 
un  k  Montpellier,  un  à  Bordeaux  et  un  à  Strasbourg'  (').  » 

Depuis  bien  des  années,  Tédilité  bordelaise  a  fréquemment  exprimé  le 
vœu  qu'une  Faeulté  de  médecine  tùà  créée  à  Bordeaux* 

Dès  l'année  1888,  époqne  de  la  créatioa,  dans  les  grands  oentres  de 
pi'oviuce,  des  Facultés  de  théologie,  des  sciences  et  des  lettres,  M.  de 
Salvandy,  ministre  de  Tlnstruction  publique,  écrivait  au  maire  de  Bor- 
deatvx,  le  26  octobre,  une  lettre  dans  laquelle  il  l'informait  de  la  conces- 
sion fuite  H  notre  ville  de  cee  trois  sortm  d'établissements  d'enseignement 
supérieur,  et  il  ajoutait  : 

«  Cette  installation  se  lie  dans  ma  pensée  à  tout  un  système  dUnstitu- 
tions  universitaires  que  Bordeaux  appelait  depuis  longtemps  par  l'anti- 
quité de  ses  souvenire,  l'setiTité  de  son  génie,  sa  grandeur  et  sa  rieliesse. 

»  Le  Conseil  du  roi,  sur  ma  proposition,  a  décidé  l'étaUissemsnt  d'une 
Faculté  de  médecine.  » 

M.  de  Salvandy  quitta  le  ministère  sans  avoir  eu  le  temps  de  mettre 
à  exécution  ce  projet. 

Dans  une  lettre  au  maire  de  Bordeaux,  en  date  du  G  mai  1810,  les 
professeurs  de  l'Ecole  protestèrent  contre  cet  oubli  de  la  chose  jugée, 
i^ppélant  les  nomixrenses  st  puissantes  raisons  qui  mUitaient  ea  fkveur 
de  la  décision  prise  par  le  Conseil  du  nd. 

Cotte  lettre  ftit  communiquée  au  Conseil  municipal  le  25  mai  1810,  et 
reçut  le  énergique  appui  de  ]n  part  de  la  commission  d'instruction 
pu])lique.  ^  oici  la  conclusion  prise  à  l'unanimité  par  le  Conseil,  au  sujet 
de  cette  affaire  : 

«  M.  le  Maire  est  invité  à  réclamer  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  l'établissement  à  Bordeaux  d'une  Faculté  de  médecine,  en  lui 
donnant  l'aasurssoe  que  le  Conseil  municipal  est  disposé  à  fiure  au  local 
actuel  de  l'Boole  de  médecine  toutes  les  dépenses  qui  seront  jugées 
néeessaiies  pour  y  établir  la  Faculté.  » 


(*)  V.  Uéttioires  (le  la  Son'fté  ropale  de  médecine,  I.  IX,  17'JO.  —  «  NouveHU  plan  ilo  CDiisiitu- 
tlOO  de  la  njc-ileriiie,  ■  adresse  a  rAesombléc  coualituantu,  un  Duvembru  1790,  pur  la  Sociélu 
royale  de  médet-ino,  pag.  175. 

f*)  V.  Raifort  m-  FHtâhPeUoHpvbUgtu  foU  au  nom  du  Ccniilé  de  CoiwUluUon»i  l'AsMOi- 
blétf  MUonâle,  en  teplembre  1791,  par  ToUeyrand-PérigonJ,  ôv<iqu6  d'Aotiui,  p.  !«• 
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En  1845,  M.  de  Saivaudy  redevient  g^rand-maître  de  l'Uni versit*; 
aussitôt,  dans  la  séance  dn  *1  février,  M.  Troploupr,  Ton  des  membres  du 
Conseil»  rqinend  en  ces  tenues  la  question  : 

«  Aujourd'hui,  ditril,  que  M.  de  Salvandy  est  revenu  au  ministère,  il  y 
aurait  opportunité  à  réclûner  de  nouveau  une  Faculté  de  mmlecinc.  » 

Une  commission  est  nommée;  le  rapport  est  confié  à  l'auteur  de  la 
proposition,  et,  le  4  avril  1848,  rassemblée  prend,  à  runanimit.',  la 
décision  suivante  : 

«  Art.  1*^.  —  Le  Conseil  réitère  les  vœux,  déjà  exprimés  dans  sa  déli- 
bération du  25  mai  1840,  pour  rétablissement  à  Bordeaux  d*une  Faculté 
de  médecine  et  d*une  Faculté  de  droit. 

»  Art.  2.  —  Toutes  les  dispositions  et  dépenses  nécessaires  pour  Tins- 
tatlation  de  ces  Facultés  seront  faites  aux  frais  de  la  Ville,  » 

En  If^ôi,  MM.  Damas  et  Laforrière  inspectent  les  établissements 
d'cnsei{.'ncment  supérieur  de  Bordeaux.  L'illustre  vice-présiilent  du 
Conseil  supérieur  de  rinstruction  publique  visite  particulièrement  notre 
Ecole  de  médecine,  assiste  aox  cours,  esamine  les  odlections,  et,  frappé 
des  ressources  dont  il  ne  croyait  guère  la  province  susceptible,  il  convoque 
le  Conseil  municipal  et  préside,  le  13  avril,  une  séance  extraordinaire,  dans 
laquelle  il  se  fit  lui-même  le  promoteur  de  la  création  d*une  Faculté  de 
médecine. 

Le  16  février  18G0,  s\ir  Tinitiative  du  maire,  le  Conseil,  après  avoir 
rappelé  ses  délibérations  antérieures,  revient  sur  la  question  d'une  Keule 
de  droit  et  sur  celle  d'une  Faculté  de  médecine  : 

€  Art.  1^.  —  Le  Conseil  municipal  renouvelle  le  vœu  déjà  exprimé 
pour  la  création  d*une  Faculté  de  droit  à  Bordeaux,  en  offirant,  comme 
précédemment,  au  gouvernement,  de  prendre  à  la  cha^  de  la  Ville  toutes 
les  dépenses  en  excédant  dos  reeettcs  qui  pourront  ressortir,  pendant  un 
délai  déterminé,  de  cettt»  fondation. 

»  .\rt.  2.  —  Le  Conseil  municipal  émet  aussi  le  vœu  que,  dans  le  cas 
où  il  .serait  créé  de  nouvelles  Facultés  de  médecine,  la  ville  de  Bordeaux 
ne  soit  placée  dans  aucune  condition  dMnfériorité  à  réfirsid  des  villes  les 
plus  fiivorisées.  » 

Le  11  novembre  1867,  sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  membres,  le 
Conseil  municipal  renouvelle  le  vœu  pour  la  création  d'une  Faculté  de 
médecine  à  Bordeaux. 

Le  1  avril  18"71  et  le  0  février  1872,  sur  l'initiative  de  M.  l'Adjoint 
délégué  pour  l'instruction  publique,  le  Conseil  municipal  actuel  réclame 
la  transformation  de  notre  École  préparatoire  de  médecine  et  de  phar- 
macie en  une  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Le  Conseil  général  de  la  Gironde,  dans  plusieurs  de  ses  sessions,  et 
notamment  dans  celle  de  1871  ;  le  Conseil  académi([ue,  dans  son  assem- 
blée  de  novembre  1871,  expriment  aussi  le  vœu  de  la  création  d'une 
Faculté  lie  médecine  ii  Borib-anx. 

Le  26  février  1872,  le  Conseil  niiinieipal,  à  la  suite  d'un  rapport  de 
M.  Métadier,  émet  le  vœu  que  l'Ecole  préparatoire  soit  érigée  eu  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie.  La  Ville  s'en^^age,  pour  une  période 
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tl'au  moins  ihm/.o  nimées,  ii  tbumir  les  bUimcnts  iircossaires  à  l'installution 
de  la  Faculté,  à  approprier  leâ  bUtimeuts  aux  besoins  de  renseignement 
et  à  leB  pourvoir  du  mobilier  et  d'une  biUiothèque  ;  cette  délibération  est 
eommiutiquée  à  M.  le  Préfet»  à  H.  le  Beoteor,  et,  en  même  tempe 
adressée  >i  M.  le  Ministre  de  riostmction  publique. 

Le  li  mai  18'72,  une  proposition  de  loi  relative  à  la  création  d*une 
Faculté  (le  médecine  et  de  pharmacie  îi  Bordeaux  est  déposée  à  l'Assemblée 
iiationale  par  MM.  Kinih!  Foureand,  Adrien  Léon,  Simiot,  Kicliier,  Prin- 
ceteau,  Adrien  Bomiet,  Jolmston,  de  Cara^ou-Latour,  murt^uis  de  Lur- 
Salttoeâ,  duc  Decazes,  etc.,  etc.,  et  le  16  mars  1874,  M.  Paul  Bert  présente 
un  rapport  trèe-oomplet  et  trëe-remarquable,  traitant  les  dÎTerses  questions 
oooceraant  la  nécessité  ds  eréer  des  Facultés  nouvelles,  le  choix  des  villes 
qui  peuvent  devenir  le  siège  de  ces  nouvelles  Facultés  et  leur  organisation. 
Comme  conclusion,  il  demande  la  création  immédiîite  à  Bordeaux  et  à 
Lvon  de  Faculti-s  de  médecine  et  de  pharmacie;  ce  rapport  est  adopté  le 
8  décembre  187  i. 

Le  81  décembre  1874,  le  Maire  de  Bordeaux  nomme  une  commission 
pour  étudier  Porganisation  matérielle  d*une  Faculté.  Cette  commission  se 
met  k  rœnvre,  et  comprenant  qoe  Pagrandissement  sur  plan  sersit  trèa* 
difficile  etonéieux  pour  la  ville,  elle  décide  Tédifleation  de  la  Faculté  sur  le 

terrain  occupé  par  les  hospices  contigus  des  Incurables  et  de  la  Maternité; 
eMe  trace  un  programme  embrassant  tous  les  détails  nécessaires  aux 
constructions  des  bâtiments.  —  M.  Micé,  dans  un  rapport  parfaitement 
étudié,  fait  connaître  le  jugement  de  la  commission. 

Le  24  août  1976,  la  Ville  ouvre  un  concours  public.  Elle  détermine  les 
conditions  de  ce  concours,  le  plan  du  terrain  (0,426  mètres  carrés  environ), 
le  profframme  détaillé  des  constructions.  La  somme  consacrée  à  cette 
construction  s'élève  à  1,500,000  fr.  Le  15  octobre  1876,  la  ville  de  Bordeaux 
re  oit  un  nombre  considérabh^  de  plans,  la  plupart  très- remarquai)] es,  qui 
restent  peii<lant  plusieurs  jours  exposés  au  jugement  du  public,  et,  au 
Uiuis  de  novembre  suivant,  une  commission,  composée  de  membres  du 
Conseil  général,  des  bâtiments  civils,  du  doyen  et  d*nn  profiMseur  de  la  - 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  du  directeur  et  d'un  professeur  de  l*Bcole  de 
médecine  de  Bordeaux,  se  i^^unit  à  Paris  pour  juger  ces  divers  plans. 
Aucun  d*eux  ne  réunit  les  conditions  absolues  que  désirait  trouver  la 
commission.  Le  maire  de  Bordeaux  charge  M.  Pascal,  l'un  «les  auteurs 
couronnés,  architecte  ii  Paris,  de  faire  un  plan  ^'énéral  d'or^'anisation 
matérielle,  en  coml)inant  le  sien  avec  ceux  qui  avaient  été  constatés  les 
meilleurs.  L'emprunt  présenté  aux  Chambres  par  le  Conseil  municipal 
pour  les  dqwnses,  a  été  voté  le  21  juin  par  la  Chambre  des  députés  et  le 
lendemain  par  le  Sénat,  et,  sans  nul  doute,  les  bâtiments  de  la  Faculté 
borddaise  seront  mis  à  exécution  sous  bref  délai. 

La  création  d'une  Faculté  de  médecine  et  de  phannacîe  s'impose  à 
Bordeaux  par  suite  du  développement  considt'rable  que  l'Ecole  prépara- 
toire a  pris  dans  ces  dernières  années,  sous  la  direction  intelligente  et 
active  de  M.  Ë.  Gintrac,  et  sous  celle  de  M.  Henri  Gintrac.  Quand  on 
compare  la  masure  informe,  étroite  et  obscure  qui  représentait  en  184jl 
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le  bâtiment  «lo  l'Ecole  et  le  moiiuiacnt  actuel,  quand  ou  compare  l'ensei- 
j^Mtcmeut  qui  so  donnait  à  cette  époque  et  celui  qui  se  produit  aujourd'hui, 
et  sortoat  qatiid  on  compare  les  mojens  d*i]i8trâietioii  de  jadis  et  ceux  de 
nos  JourSy  on  n^est  plus  sufpris  de  rsoeroissement  que  cette  ficole  a  subi. 
Locaux  parftdtement  appropriés  à  leur  destination,  selles  de  disseetioii 
vastes  et  snlubres,  sujets  toujours  nombreux  poar  la  préparation  anato- 
mique,  dissections  oblif»atoires  et  surveillées  par  le  chef  des  travaux 
anatoiniques,  laborntjires  d'anatomio  et  dv  physiologie  heureusement 
disposés,  manipulations  chimi(iues  et  pharmaceutiques  sous  la  direction 
du  chef  des  travaux  chimiques,  excursions  botaniques  présidées  par  le 
pcobsseur  de  botanique,  musée  anatomique  eonsidérable,  coUeetions 
Bomlironses  de  niatièie  médicale,  ridie  bibUotiliàqne  fcdlitant  les  ledier- 
ehes,  vaste  hôpital  ofiThmt  à  la  science  une  ample  moisson  de  faits  et 
permettant  aux  élèves  de  s'habituer  sans  obstacle  à  l'art  difficile  de 
l'observation  médicale,  en  un  mot,  tout  ce  (jue  réclament  les  études  théo- 
riques et  tout  ce  qui  exige  l'initiation  de  la  pratique,  est  largement  et 
libéralement  accordé  a  l'École  de  Bordeaux. 
Les  chaires  des  professeurs  titulaires  simt  au  nombre  de  treiie  : 
jMatomit,  pkgiWogiefpaOMogk  iutnm,  puMogie  êxkmst  tkirÊpentItut, 
aeemieJiêmmtf,  ekimh,  kUMrt  mUtirtUt,  pkêmêeU,  efkiigne  Mmit,  dMtm 
externe. 

En  outre,  des  professeurs  suppléants  pour  la  médecine,  l'anatomie  et  la 
physiologie,  la  ehiriiii,'ie,  K-s  sciences  accessoires,  complètent,  avec  le 
chef  des  travaux  auatomiques  et  le  chef  des  travaux  chimiques  etpharma- 
ceutiques,  l^enseignement  de  l*Bc(de. 

Si  la  prospérité  d*une  institution  scolaire  se  mesure  par  le  nombre  des 
personnes  qui  viennent  y  puiser  Tinstruction,  elle  est  incontestable  pour 
rÉcole  de  Bordeaux;  témoin  la  statistique  des  inscriptions  prises  dans  ces 
vingt-cinq  dernières  années. 

mteiriptlem  à  VÈeeU  secondaire  4$  mé/Miie  et  ie  pkanmeie. 
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La  prospérité  de  l'École  de  médecine  et  de  plmrmaeie  est  donc  inces- 
samment croissante.  Le  nombre  des  élèveH  augmente,  les  etudeâ  se 
développent  sur  de  plus  laiges  bases  et  se  fortifient^  le  niviBa  daa  i 
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s'»M»'VP,  la  tradition  nst  fondée  à  Bordeaux  par  la  jeunesse  médicale;  le 
travail  et  le  devoir  v  sont  chaque  jour  eu  plus  faraud  lioiuicur.  Tous  ces 
motifs  ont  a]>pelé  l'uttention  du  frouverneuient  sur  cette  École,  et  décide  &a 
tranttformatiou  eu  l'acuité  de  médecine  et  de  pharmacie. 

S  lY.  —  LTCÊBS  BF  COLLÈGES. 

Lycée  de  Bordeaux.  —  Le  I,ycéc  <le  Bordeaux  est  un  lycée  de 
première  catégorie.  Il  comprend  deux  établissementâ  :  Tun  à  la  ville  ; 
Tautre  à  la  campagne. 

Le  grand  I^oée,  sur  le  point  d*étra  installé  dans  Pancien  HAtel-de-Ville 

de  Bordeaux,  approprié  K  sa  nouvelle  destination  par  les  soins  de  la 
municipalité,  reçoit  les  internes  de  la  division  supérieure  des  lettres 
et  des  sciences,  les  demi-pensionnaires  et  les  externes  de  tout  âge  et  tous  . 
les  élèves  de  rensei^^'nement  secondaire  spécial. 

Le  petit  Lycée,  magniliquement  installé  à  Talence  à  3  kilomètres  du 
grand  Lycée,  dans  une  vaste  propriété  très-bien  ombragée,  reçoit  les 
internes  de  la  diyision  élémentaire  et  de  la  division  de  grammaire.  Cet 
établissement»  qu*on  peut  appeler  modèle,  se  trouve  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  pour  permettre  aux  maîtres  qui  le  dirigent  d^obtenir 
d*aussi  bons  résultats  dans  Téducation  physique  que  dans  Téducation 
intellectuelle. 

Ces  deux  établisscracuts  sont  sous  la  direction  d'un  proviseur,  de  deux 
censeurs,  de  deux  aumôniers,  d^un  économe,  do  deux  surveillants 
généraux.  Un  pasteur  protestant,  un  ministre  du  culte  Israélite  sont 
attaehés  an  L^oée.  Le  personnel  enseignant  ne  compte  pas  moins  de 
51  fonctionnaires.  La  pc^ulation  scolaire  compte  environ  1,000  élèves; 
c'est-à-flire  qu'elle  a  presque  douVdé  depuis  1845. 

Aux  deux  établissements  sont  annexées  des  classes  primaires 
préparatoire»  à  renseignement  secondaire  classique  ou  k  renseignement 
.secondaire  spécial. 

L*enseignement  classique  pré])are  aux  deux  baccalauréats  et  k  toutes 
les  écoles  spéciales  du  gouvernement.  L'enseignement  secondaire  spécial, 
organisé  avec  le  plus  grand  soin,  prépare  les  jeunes  gens  aux  professions 
agricoles,  industrielles,  ocmmerciales  et  administratives. 

JHoSrimdë  nombre  dn  élèMi  du  Ijfcée  de  Bordtemx  s 


Boursiers  du  gouvernement   M  19 

Boursier:}  communaux   20  13 

Pensionnaires  libres  ,   200  472 

Demi-pensionnaires  libres,   2î  lis 

Externes  libres.   392  'lU'.i 

Total   568  1031 


KovvMMi  If^oé».  —  Nous  allons  essayer  de  donner  une  idée  de 
l'importance  du  nouveau  bâtiment  destiné  au  Lycée  de  Bordeaux. 

La  façaile  monumentale,  placée  sur  le  cours  des  Fossés,  n  00  mètres; 
elle  sera  élevée,  et  les  belles  sculptures  qui  s'>  trouvent  seront  complétées. 
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La  surface  occupée  par  b-s  divers  b'itimont'^  ot  cours  de  cp  Lvcr-r  aura 
220  mètres  de  long  sur  uue  largeur  moyenne  de  10  mètres,  soit  lô,  iOO 
mètrefl  carrés. 

Ce  Lycée  sera  divieé  en  trois  quartiers:  le  quartier  des  grands,  le 
quartier  des  moyens  et  le  Quartier  des  petits. 

Le  quartier  des  grands,  situé  dans  la  partie  la  plus  r^tprochée  dn 
cours  des  Fossés,  présentera  : 

.4»  rez-de-cha^^sée,  une  va?;te  cour  de  mètres  de  !on^  sur  50  mètres 
de  larpe,  avec  préau  couvert  et  ^.'yranase  comme  les  deux  autres  rrnmdes 
cours.  Cette  vaste  cour  donnera  accès  à  la  chapelle,  au  parloir,  à  dix. 
vastes  classes  et  à  un  psTiUon  affecté  à  renseignement  de  la  chimie, 
comprenant  deux  classes,  trois  laboratoires  et  dépendances. 

JtÊpremkf  itnge,  on  trouvera  les  locaux  de  Tadministration,  trois  salles 
d^escrime  ou  de  danse,  neuf  salles  d*étude  et  le  pavillon  consacré  à  la 
pliysique,  cmiq^renant  deux  classes,  le  laboratoiro  et  la  galerie  d'histoire 
naturelle. 

Ah  deuxième  étoffe,  vaste  bibliothèque,  deux  salles  do  travail  pour  les 
maîtres,  service  de  Tinfirmerie  et  deux  vastes  dortoirs  de  soixante  élèves. 

A%  ùroitiême  étoffe,  appartements  des  deux  aumdniers,  service  de  la 
lingerie  et  dortoir  de  soixante  élèves. 

Dans  le  quartier  des  grands,  il  a  été  r^rvé  pour  TÉcoIc  préparatoire 
une  petite  cour  autour  de  laquelle  se  trouvent  quatre  classes  et  un 
réfectoire  où  les  jeunes  enfant-;  seront  complètement  à  port. 

Le  quartier  des  moyens  comprendra  : 

Au  rez-de-chaussée,  cour  a^aut  41  mètres  sur  54,  entourée  de  huit  classes 
et  des  salles  de  bain. 

A»  prewUer  iiaçe,  cabinet  du  censeur,  cinq  études,  un  dortoir  pour 
soixante-dix  élèves,  et  quatre  séquestres. 

Au  deuxièm  ittge,  trois  salles  de  dessin  et  deux  dortoirs  pour  quatre- 
vingts  élèves. 

Le  quartier  des  petits,  qui  aura  une  entrée  spéciale  rue  du  Mirail, 
comprendra  : 

Au  rez-de-càaussée,  cour  ayant  40  mètres  sur  44,  entourée  de  six 
classes,  de  cinq  réfectoires  pour  les  élèves  et  un  réfectoiro  pour  les  maîtres 
su-dessous  desquels  seront  les  cuisines,  plscées  dans  les  caves,  avec 

autra  entrée  spéciale  par  la  rue  du  Mirail. 

Ah  premier  étoffe,  six  études  et  un  dortoir  pour  vingt  élèves. 

Ah  deuxième  étaçe,  chambres  <le  maîtres  et  trois  dortoirs  pour  cent  dix 
élèves.  Tous  les  dortoirs  .soront  accompaj.'iu's  de  vestiaires. 

Nous  avons  négligé,  dans  cette  rapide  description,  les  détails  nombreux 
que  présentent  les  plans  de  H.  Ch.  Burguet,  architecte  de  ce  monument 
aussi  remarquable  par  ses  vastes  proportions  que  par  la  commodité  et 
Theureuse disposition  des  divers  locaux. 

Bordeaux  pourra  certainement,  dans  quelques  années,  se  vanter  de 
posséder  le  plus  beau  Lycée  de  province,  où  1,200  élèves  internes,  demi- 
pensionnaires  ou  externes,  non  compris  ceux  du  petit  Lycée  de  Talence, 
pourront  recevoir  une  instruction  à  la  fois  solide  et  hygiénique. 
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Collège  communal  de  Libourne.  —  Ce  colley'''  ^itiu;  dans  l'ancien 
local  des  Dames  de  la  Foi,  fondé  eu  1819,  est  administré  par  un  principal 
ajant  sous  ses  ordres  20  professeurs.  Sou  budget  s^élevait,  en  1875,  à 
Sl.dlS  francs. 

Le  nombre  de  ses  élèves,  qui  en  1844  de  171,  atteint  aqjouidliai 
le  nombre  de  908,  dont  146  internes  et  57  externes. 

Collège  commimal  de  Blaye. — Ce  eoD^,  fondé  en  1843  k  Tinstar 
i!r  celui  de  Lihoume,  est  administré  par  un  principal  ajant  sous  ses 

ordres  21  professeurs  et  7  maîtres  d'étufles. 

Le  nombre  de  ses  élèves,  qui  s'élevait  a  158  on  1845,  et  à  99  en  1872, 
atteint  aujourd'hui  111,  dont  132  internes  et  45  externes. 

Collège  communal  de  la  Réole.  —  Administré  par  un  principal 
ayant  sous  ses  ordres  4  professeurs.  Son  budget  était,  en  1875,  de 
11,000  francs.  Le  nombre  de  ses  Aèyes,  qui  s'élevait  à  44  en  1845,  est 
a^joordliui  de  48. 

LMnstmetion  secondaire  est  encore  donnée  dans  33  établissements 
particuliers,  désig^nés  sous  le  nom  de  j^emiott  unicemfaîre. 

Au  point  de  vue  de  leur  situation,  ces  établiMemeutâ  sont  répartis 
comme  suit  : 


ÎO  k  Bordeaux. 
I  ù  ArcaolioQ. 

1  au  Bousoat. 
%  à  CadtUac. 

2  i  Batnl-Andrè-de- 

Gnbzac. 


!  à  Bfi/as. 
1  à  Toiilt^ntie. 
1  à  Libourue. 

1  à  Goutras. 
t  à  GaslMlon. 

2  è  8ainte-Foy. 


23  de  ces  établissements  sont  dirigés  par  des  professeurs  laïques  et 

10  par  des  congréganistes. 
Ils  ont  réimi  en  1875  : 


1,803  t'iôvcs  internes,  dont  '..  503 

1,880  élèves  externes,  doul   O'îa  007 

Totaux..  3,683  1,566  2,1  lU 

Ces  élèves  ont  été  répartis,  an  point  de  vue  de  renseignement, 
comme  soit: 

Division  sopérieure   871  lêlèves. 

Division  do  grammaire   0*25  — 

Division  élémentaire  .*....   680  « 

Enseignement  primaire   700  — 

Enseignement  spécial   440  — 

Total   3,685  élAves. 

Si  nous  ajoutons  k  ce  noml)ro  celui  des  l,i5i  élrvt's  si^rnalos  dans  le 
I.Tcée  de  Bordeaux  et  les  trois  cuUégcs  précités,  nous  trouvons  que  les 
établissements  d'enseignement  secondaire  de  la  Gironde  recevaient 
0,189  éièfsssn  1875. 
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S  V.  ^  BNSBIGNBUBNT  SBCONDAIRB  BCCLÊSUSTIQUB. 

Grand  Séminatf.  —  Oet  ^ttbUssement»  fondé  on  1804,  dans  la  me 
Rohan,  par  W  d*ATiau,  fat  transporté  en  1805  dans  Taneien  oonvvnt  des 

Capucins,  TUS  da  Hamal»  oli  il  se  trouve  actuellement.  On  y  enseigna 

d'abord  tout  ce  qui  peut  former  un  ecclésiastique;  mais,  en  1810,1e 
séminaire  fut  partagé  en  deux  communautés,  toujours  dans  le  même 
local  :  le  petit  Séminaire  consacré  aux  études  littéraires;  le  ^'rand 
.Séminaire,  destiné  aux  études  ecciéaiastit^ues.  C^était  alors  les  prêtres  du 
dioeèfls  qui  gouyemaient  les  deux  maisons.  Bn  1814,  le  grand  Séminaire 
fak  oonflé  anx  prêtres  de  Saint-Solpice,  et  le  petit  Séminaire  aux  Jésuites, 
qui  en  firent  un  établissement  à  eux,  et  allèrent  occuper,  cours  SaintJean, 
le  bâtiment  destiné  au  Dipdt  de  Mendicité,  oh  le  petit  Séminaire  se 
trouve  aujourd'hui  sous  la  direction  d'un  prêtre  du  diocèse. 

Les  édifices  du  grand  Séminaire  ont  la  forme  d'un  H  et  sont  entourés 
de  jardins  et  de  cours;  celle  du  sud  est  terminée  par  une  terrasse  plantée 
d'arbres  qui  offt'e  les  derniers  restes  de  remparts  établis  en  ce  lieu  au 
quinsiime  siède. 

En  1810,  la  succession  d*un  chanoine,  M.  Aubert  de  Tonroy,  ayant 

donné  quelques  ressources,  on  construisit  la  partie  ouest  du  deuxième 
étage.  Bn  1828,  le  gouTsmement  fit  éloTer  et  compléter  le  reste  de 

l'édifice. 

En  1829,  la  chapelle  fut  restaurée  aux  frais  du  Séminaire  qui  venait 
d'héritor  de  M^'  d'Aviau  ;  malgré  ces  réparations,  la  chapelle  est  restée 
d*nne  architecture  pauvre,  massiTe  et  disgracieuse;  aussi  le  clergé  de 
Bordeaux  en  &it>il  construire,  à  ses  frais,  sous  la  direction  de  M.  Labbé, 
architecte  du  département,  une  nouvi-lle  qui  sera  digne  de  sa  destination. 

Le  nombre  des  élèves  Tarie  de  115  à  130  et  donne  chaque  année  de  15 
à  20  prêtres. 

Les  études  au  p-rand  Séminaire  durent  cinq  ans  et  trois  mois,  et 
comprennent  les  éléments  de  la  philosophie,  des  mathématiijues  et  des 
scienees  physiques,  la  théologie,  le  droit  canon,  la  liturgie,  récriture 
sainte,  l*histoire  ecclésiastique;  on  y  fiut  aussi  des  cours  d*héhreu, 
d*aid]iédlogie,  de  botanique  et  de  géologie. 

Six  professeurs  ecclésiastiques  sont  chargés  de  ces  courâ.  Un  supérieur 
et  un  économe  sont  cliarj^-és  de  la  direction  de  cet  établissement. 

La  bibliothèque,  qui  est  fort  belle,  se  compose  d'environ  15,000 
volumes. 

Petit  Séminaire. — Cet  établissement  fut  fonde  k  Cadillao-sur-Oaronne 
le  4  décembre  1815  par  M.  Etienne  Ooumin,  curé  de  Cadillac,  et  Pabbé 
Videau,  devenu  plus  tard  curé  de  Sainte-F<^4a-Grande. 

En  avril  1816,  M.  Pabbé  Laoombe  jeune  prit  la  direction  du  nouvel 

établissement;  il  iTv  avait  encore  que  30  petisionnaire^. 

En  septenil)re  IHIH,  le  petit  Séminaire  fut  transféré  à  Haza^,  d.in^  le 
local  de  l'ancien  séminaire  diocésain.  Les  élèves  étaient  au  nombre 
de  100. 

En  oetobra  1898,  las  BB.  PP.  Jésuites  ayant  quitté  la  maison  qu*ils 
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ooeopAient  à  Boidetiix,  cours  SainfrJean,  le  petit  Sémissire  y  fat 
installé. 

Depuis  cette  époque,  rétablissement  n*a  oeasé  de  prospérer.  H  réunit 
aujourd'hui  400  élèves,  dirigés  par  an  snpérienr,  secondé  par  ringt 

professpurs, 

M.  V'.ibht'-  Lficombc  a  pouverno  lo  petit  Séminaire  poinlaiit  trente-six 
ans  jusqu'à  sa  mort  (9  juin  1852).  M.  Tabbë  Latasto,  Tun  de  ses  plus 
anciens  eoUabomtettrs,  Ini  a  soeoédé,  et  a  dirigé  pendant  vingt-deu 
ans  cet  établissement,  rsmis  en  ayril  Iffïd  aux  mains  de  M.  Tabbé 
Dénéehaud,  qui  en  est  devenu  le  troisième  directeur. 

Destiné  primitivement  à  servir  de  Dépôt  de  Mendicité,  le  local  du  petit 
Séminaire  de  Bordeaux  occupe  un  espace  d'environ  30,000  Il 
renfcnne  cinq  cours,  un  va.stc  jardin,  des  classes,  salies  d'étude  vi 
dortoirs  parfaitement  aérés,  enfin  une  ciiapclle  reconstruite  entièrement 
sur  les  plans  de  M.  Brun,  de  Bordeaux,  et  ornée  de  peintures  murales 
dues  au  talent  de  M.  Boidieu,  artiste  distingué  de  Tonlouse. 

Le  corps  de  profesMOis  du  petit  Séminaire  t^est  tov||oan  neruté  parmi 
l*élite  du  clergé  bordelais.  De  nombreux  ecclésiastiques  distingués  sont 
sortis  do  cet  établissement,  qui  compte  aussi  un  grand  nombre  de 
ses  anciens  élèves  parmi  les  membres  les  plus  estimés  de  nos  administra- 
tions. 

Collège  Saint-Joseph-de-TivoU.  —  Dans  notre  l^'  chapitre,  page 
344,  nous  avons  esquissé  Thistoire  du  Collège  des  Jésuites  de  Bordeaux, 
fondé  en  IStl,  dans  le  prieuré  de  SainWames,  qui  devint  en  1*169  le 
collège  de  la  Madeleine,  plus  tard  rHôtsl-de-VilIe  de  Bordeaux,  puis 
caserne  de  cavalerie  et  d'infanterie,  et  qui  est  sur  le  point  d*étre  agrandi 
et  occupé  par  le  Lycée  de  Bordeaux. 

Le  collège  dont  nous  allons  parler  remonte  à  1850,  époque  à  iaquellp, 
cédant  à  des  instances  réitérées,  désireux  d'ailleurs  d'exercer  parmi 
l*enfiuiee  Tapostolat  chrétien,  les  Jésuitss  ouvraient,  à  Tonibre  des  ruines 
de  la  Orande-Sauve,  un  collège  à  la  jeunesse  catholique  de  In  Qironde. 
Ce  collège  fut  bientôt  trop  petit,  et  les  Jésuites  eurent  la  bonne  fortune 
d*aequérir  à  Bordeaux  le  parc  de  Tivoli.  A  c5té  d'un  gracieux  château, 
oeuvre  d'art  dont  l'architecte  Louis  fut,  iHt-on,  rautcur,  il  s'éleva  bientôt 
un  maL-nifiquc  b*itiment,  mélange  heureux,  de  simplicité  et  de  grandeur 
oit  la  pureté  de  la  ligne  s'^  remarque  seule,  et  ou  les  ornements  sont 
d'un  goût  éprouvé. 

Ce  bel  Miflce,  oh  l*air  et  la  lumière  droulent  avec  abondance, 
prèeentera,  lorsqns  toutss  ses  parties  seront  oonstruitss,  la  forme  d*un  H. 
Les  deux  corps  de  bâtiments  principaux  et  parallèles,  dont  un  seulement 
est  construit,  auront  120  m.  de  long,  15  m.  de  large  et  quatre  étages; 
le  bâtiment  formant  la  barre  transversale  num  près  de  100  m.  de  long  et 
lo  m.  de  large;  il  en  exist»'  aujourd'hui  la  moitié,  réservée  à  la  ehapelle 
provisoire.  En  attendant  la  lin  de  la  construction  de  ce  vaste  et  bel  édifice, 
qui  ne  se  fera  certainement  pas  longtemps  attsndre,  diverses  dépendances 
ont  élÂ  emtmites  dans  le  beau  parc  de  Tivoli,  qui  n*a  pas  nioiiis  de  5 
heoteiM. 
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C'est  en  1S()0  r|iie  les  élèves  de  la  Sauve  vinrent  occuper  le  magnifique 
bâtiment  que  nous  admirons  aujourd'hui,  et  se  joindre  aux  âèfm  é» 
Boideanl,  qui  jouiswient  déjk  depuis  quelques  années  des  Ttstae  coors  ei 
des  beaux  ombrages  de  TÎToli,  invitant  si  bien  aux  exercices  physiques 

do  tout  genre  et  aux  ébats  joyeux,  compap^nons  du  travail  assidu,  du  bon 
esprit  de  famille  et  de  la  piété  solide  qui  fomiont  l'apanaîre  de  Tivoli. 

Ce  bel  établissement,  où  une  quarantJiine  île  religieux,  de  la  Conipag-nie 
mettent  leurs  soins  à  donner  à  la  jeunesse  du  collège  une  éducation  avant 
tout  chrétienne,  sans  perdre  de  vue  les  besoins  présents  de  la  fiunille  et 
de  la  patrie,  réunit  en  moyenne  050  élèves,  dont  800  poimionnaifes,  800 
demi-pensionnaires  et  50  externes. 

En  1875,  54  élèves  ont  été  présentés  aux  baecalauiéato. 

Collège  diocésain  de  Bazas.  —  Ce  bel  établissement  étîiit,  avant  la 
Révolution,  le  prand  Séminaire  du  diocèse  de  Hazas,  En  1817, 
d'Aviau  y  étaV)lit  !»■  petit  Séminaire  (!<'  Bordeaux,  avec  M.  Lacombc 
comme  supérieur.  Ën  octobre  1828,  sous  Tadministration  du  cardinal  de 
Obeverns,  M.  Laeombe  tranalirm  son  peraonnél  d*élèves  et  ]de  professeora 
k  Bordeaux. 

La  maison  de  Basas  fut  constituée  en  Collège  ecclésiastique  sous  la 
direction  de  M.  Lacroix.  En  1835,  M.  Martial  remplaça  M.  Lacroix,  et 
resta  à  la  tt^-te  du  collège  jusqu'en  1870,  époque  'a  laquelle  il  fut  nommé 
vicaire  général,  et  remplacé  par  M.  Tourreau,  le  supérieur  actuel. 

Ce  collège  occupe,  au  centre  de  la  ville  de  Bazas,  une  superficie  de 
1  hectare  50  ans;  ses  b&timents,  élevés  de  trois  étages,  forment  un 
reetangle  qui  a  180  m«  do  long  et  environ  50  m.  de  large.  Au  miliea  et 
à  oOté  de  ees  bfttimants  se  trouvent  quatre  vastes  eours  et  un  jardin,  oit 
les  enfants  prennent  leurs  récréations,  partagés  en  trois  divisions;  Pnne 
de  ces  cours  est  consacrée  h  l'ériuitation. 

Les  élèves  de  ce  beau  collège,  au  nombre  de  220  (*),  suivent  des  cours 
d'enseignement  classique  ou  des  cours  d'enseignement  commercial, 
auxquels  sont  joints  des  cours  d'arts  d'agrément,  de  gynmastique,  ete. 

80  professeurs  (31  ecelésiastiquss  et  9  laïques)  sont  attacbés  i  est 
établissamsat»  ob  10  sœurs  de  SaintJoseph  sont  ehaigées  des  soins  que 
réclament  Tinfirmerie  et  la  lingerie. 

Dans  les  vingt  dernières  années,  le  cnllé^re  de  Hazas  a  présenté  aux 
examens  Mu  bacenlnuréat  310  élèves;  283  ont  obtenu  leur  diplOme,  la 
plupart  Jijires  la  première  épreuve. 

Collège  diocésain  de  Saint-André-de-Gubzac.  —  En  1850, 
M.  Tabbé  Cluzan,  prêtre  du  diocèse  de  Bordeaux,  jeta  les  piemiers 
fondements  de  cet  établissement.  Quelques  années  plus  tard,  il  le  céda 
à  s.  Em.  le  cardinal  Donnet,  qui  visait  à  en  feire  l*un  des  principaux 
collèges  de  son  diocèse. 

En  1860,  la  direction  de  cette  maison  fut  confiée  k  M.  l'abbé  Arnaudin, 
chanoine  bonoraire,  fjui  le  fit  entièrement  rebâtir  sur  un  i)lan  plus  vaste. 

Cet  établissement  s'élève  au  pied  de  la  butte  de  Montalon.  Son 


(1)  Ce  amnbra  m  OMW  d'mgnMolar  :  il  «tait  de  IM  ea  1C»,  et  de  M  ea  ms. 
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admirable  position  et  ses  Itiges  proportions  en  font  Tiin  des  plus  beaux 
bâtiments  scolaires  de  la  Gironde.  Sa  faeade  principale  s'étend  sur  une 
lonfTiiour  de  116  m.;  ses  cours  et  jardins  occupent  une  superficie  de  près 
de  3  hectares.  On  y  jouit  d'un  inaj,'niti<iuc  point  de  vue  embrassant  les 
plaines  de  la  Garonne  et  de  la  Dordop-ne.  Le  chemin  de  fer  du  Blayais,  en 
eonstmctioii,  aura  sa  gare  à  (^ud'^uc^  pas  de  ce  GoU^. 

L'enwignemeiit  aeoondaire  oompteky  est  oonllé  à  des  prêtres  diocésains 
et  à  des  professeurs  laïques  qui  préparent  les  élèves  aux  baccalauréats 
èt»-iettre8  et  ès-sciencea.  De  nombreux  succès  ont  déjà  établi  la  bonne 
réputation  de  cette  maison,  on  renseip-nement  spécial  et  des  cours 
commerciaux  sont  or<>anisés  pour  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
rindustrie  ou  au  commerce. 

Bn  1875,  ce  collège  a  reçu  150  élèves  internes  et  40  éliras  externes. 
Ce  nombre  augmentera  certainement  beaucoup  le  Jour  oh  le  èhsmin  de 
fer  du  BlaTaia  sera  ouvert  à  la  circulation. 

Collège  catholique  de  Salnte-Foy-lft^ande.  —  Fondé par  M'n'de 
Langalcrie  dans  le  but  d'éviter  que  les  enfants  des  familles  catholiques 
de  la  rofrion  ne  trouvent  l'enseifrnement  secondaire  que  ihxn^  le  colléjrc 
protestant  de  Sainte-Foy,  les  dél)ut>  de  ce  collép^e  eurent  lieu  dans  la 
propre  maison  de  M»""  de  Langalcrie,  alors  curé  de  Saintc-l-'oy.  Plus  tard, 
son  successeur,  M.  Charrier,  fit  b&tir  rédiflee  vaste  et  etnifortable  que 
nous  voyons  aujourd'hui  à  la  porte  B.  de  Sainte-Foy.  Les  débuts  de  cette 
nouvelle  installation  flirent  difficiles  et  demandèrent  beaucoup  d*eflbrts  k 
M.  Charrier,  jusqu*K  ce  que  Donnet  prit  ce  collège  sous  sa  protection 
et  en  fît  une  œuvre  diocésaine.  Le  nombre  de  ses  élèves  atteint  bientôt 
le  chiffre  de  100,  et  l'œuvre  était  dès  lors  solidement  établie. 

En  1875,  ce  collège  a  reçu  10  pensionnaires  et  environ  30  externes; 
19  de  ces  élèves  se  sont  présentés  avec  succès  au  baccalauréat. 

S  yr.  —  BNSBIGNBMENT  DBS  JEtJNBS  FILLES. 

Pensionnats  de  Demoiselles.  — Les  pensionnats  de  demoiselles  sont 
au  nombre  de  8i  dans  le  département.  La  plus  grande  partie  de  ces 
établissements  sont  situés  à  Bordeaux.  On  y  enseigne  la  lecture,  l'écriture, 
la  grammaire,  Phistoire,  la  géographie,  les  premiers  él&nents  des 
seienoes  mathématiqueii,  physiques  et  naturelles,  les  langues  vivantes, 
les  travaux  d'aiguille,  la  musique  et  le  dessin.  Des  leçons  de  gymnastique 
sont  données  dans  presque  tous  les  établissements  situés  à  Bordeaux  ou 
dans  les  environs. 

Chaque  année  un  grand  nombre  de  demois-  lles.  instniitcs  dans  ces 
pensions,  dans  les  cours  publics  ou  par  des  professeurs  particuliers, 
passent  Texamen  du  brevet  de  c^tadté  avec  ou  sans  supplément. 

Goimi  pabllM  pour  les  DamoMUes. — Ces  cours  prennent  tous  les 
jours  plus  dMmportance;  ils  présentent  Tavantage  de  réunir  Téducation 
de  la  famille  la  plus  complète  avec  l'émulation  qu*on  trouve  dans  des 
coiir-ï,  félin t>< -i:\nt  de  nombreux  élèves,  généralement  professés  par  d'excel- 
lents maîtres.  Le  plutt  ancien  de  ces  cours  est  celui  qui  a  été  créé  en  1846 
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par  M.  et  M"»"  Saugeon.  11  est  dirigé  depuis  1812  par  M"*^*  H.  Mora  et 
Marie  Boello.  Âujourd*hiii  il  existe  à  Bordeaux  plusieurs  coure  du 
genre  réuniseeat  plus  de  dSO  êlAw, 
Depuis  1866,  sous  rimpulsion  de  M.  Dumy,  alore  ministre,  un  eoore 

dVnsoip'nemcnt  supérieur  a  été  créé  et  se  continue  avec  succès  par 
une  association  do  profpssours  du  Lvcéc  de  Bordeaux,  qui  enseignent 
le  français,  la  riiétoriciue,  l'histoire  des  littératures  française  et  étrangère, 
rhistoire  des  beaux-arts,  Thistoire,  la  géographie,  les  mathématiques 
élémentaires,  rasteonomie,  la  physique,  la  cliimie,  l*lu8toire  nataielle, 
le  deesin,  TaUemand  et  l'anglais. 

Les  jeunes  personnes  qui  suiTent  ces  cours,  toujours  aoctMnpagnées 
d'un  membre  de  leur  famille,  peuvent  faire  corriger  leurs  devoirs  par  les 
professeurs  dont  l'ensoi^nemeat  conduit  faeilement  anx  divers  au{^é* 
ments  du  brevet  tle  capacité. 

Il  est  à  remarquer  que  ces  cours  ont  mieux  réussi  à  Bordeaux  que  dans 
toutes  les  antres  yilles  de  proYince  oh  il  en  a  été  créé  de  semUaUles. 

■ools  communale  supéiieim  et  prnfiwlrinnull»  d« 
Filles.     Cette  école  a  été  créée,  eu  1973,  dans  le  but  de  mettre  Tins- 
truction  supérieure  à  la  portée  des  jeunes  filles  de  tous  les  rangs.  Bile 
a  été  or^'anisée  par  M''®  Jeanne  Kucllo,  avec  un  succès  complet. 

En  parlant  des  écoles  primaires,  nous  donnerons  le  chiffre  total  officiel 
des  jeunes  filles  qui  fréquentent  les  écoles  ou  les  pensionuaUs  dans  notre 
déparfisnenli» 

S  VJl.  —  ÉCOLES  PRIMAIRES. 

L'enseignement  primaire  a  été  aoeueflU  avec  reconnalasanoe  dans  les 
communes  grandes  et  populeuses  qui  occupent  les  parties  liurtilea  de  notre 
département,  mais  il  a  été  très-long  à  péntoer  dans  les  moeurs  de  nos 

communes  landaises  et  de  quelques  cantons  du  centre. 

Si  cette  funeste  apathie  des  paysans  pour  faire  instruire  leurs  enfants  a 
beaucoup  diminué  depuis  quelques  années,  il  faut  recoiiiiaîtro  qu'elle  est 
encore  trop  grande  dans  plusieurs  parties  de  notre  département. 

Aux  honmus  dévoués  et  influents  à  faire  comprendre  à  nos  paysans  que 
c*est  rignorance  qui  retarde  pour  eux  un  meilleur  avenir. 

C'est  aussi  aux  admixustnitions  dmununales  et  départementales  à 
multiplier  les  écoles  pour  que  la  distance  qui  les  sépare  souvent  de 
certains  villaf?es  ne  soit  pas  un  empêchement  réel  ou  un  prétexte.  Il  est 
bien  des  communes  dans  nos  landes  où  certains  enfants  ont  à  faire  plus 
de  huit  kilomètres  de  marclie  jiour  aller  à  l'école  et  autant  pour  revenir. 

Situation  de  rinstruction  primaire  en  1874-75  (*)  et  en  1838. 
—  Mous  empruntons  les  données  qui  suivent  au  dernier  rapport  préeenté 
par  M.  Lièa-Bodard  (*),  inspecteur  d*Académie,  au  Conseil  général  de  la 
Gironde  (session  d*août  1876)»  et  k  la  StaHtUqut  4e  U  Okmit,  de  Jonannet. 


(<)  Nous  donnons  k>s  cliilTiiM  olIlcieU  do  1871,  parcs  que  la  sUili^liiiuo  dos  écules 
Iirimairos  de  1875  el  colle  de  1816  MOt  noîos  délailleos. 

^)  M.  Ute-Bodard,  nominé  inspeeleiujiiièial  da  l'Eiiaugiieiiisal  luriiiMice,  a  été  rompUcé 
pwM.  Oiniolf  4lievailir4elt  Légloo  dfnoniiiiir. 
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Les  divers  établiasaibHiiU  dUnsfenietion  primâire  de  la  Gironde  ont  reçu, 
en  1875,  94,038  enAmte,  dont  89,464  pour  Iw  4ooleB  primniree  proprement 
dites;  oe  qui  équivaut  à  IH  pour  1,000  hiliituitB. 


Ba  1874 

laïques 

CONOaéa\NI9TKS 

KS8EMBLK 

bakn 

laairt 

Umkn 

fealrt 

inMttt*. 

taicadt. 

éMéMiH, 

1 

79 

1 

79 

335 
103 
197 
27 
3 

177  : 

27404 
12891 
1455 
7549 

22 
8 

150 
14 
S 

109 

9638 

vm 

191t 
8340 

357 
111 
347 
41 

6 

286 

37242 
SS613 
3366 

15889 

8i3 
8 

14 

49378 
423 
317 
299 
333 

30G 

50 

31 

32811 
4405 
4140 
829 
917 

1149 

58 

47 

82189 
4828 
4157 
1128 
1250 

24 

1312 

81 

10291 

105 

11663' 

ÉC0LB8 


Ëcole  oormaie  de  la  SAUve. 
Cours  normal  de  611ee  

Bcolee  publiques  de  garçons. . 

—  —  mixtes  

—  —     «le  flUes  

—  libres  de  garçons  

—  —  mixtes  

—  —   de  flUes  


Senesd 


Totaux  

(lob.  de  garçons 

—  de  filles.  . 
libres  de  garçons 

—  deilles 

TOTAOX..... 


Ces  cliiflres  ont  qXjù  à  peu  près  le.s  m»»ine8  en  1875.  On  a  compté  1,156 
écoles  et  82,4^1  élèves,  102  salles  d'asile  et  ll,5"ïi  enfants.  Nous 
donnons  les  chittres  détaillés  de  Tannée  1874,  la  statistique  des  écoles 
ayant  été  établie  cette  année  avec  uu  peu  plus  de  détails  qu'en  1875. 

MAttigumnUprttMliM  tu  187 s  par  arrandissemmint  rtfgfori  wmêfipu 

4êt  iUMê  à  lêpopMlm, 


lOIIU 

NOMBUË  Dt;s  ËLÉViiS 

4tt *\r*'\ 

4m 

r»r  1  .MM  1 

Mri. 

M  Itli. 

Bordeaux  (ville  et  comaas  suburbaines) 

192 

13014 

1440G 

mm) 

126 

'  BordMauz  (reste  de  l'arrondiaieaient). 

323 

9977 

9714 

19691 

120 

1  Bo  rdoau  \  —  (arrendiieeneot  entier). 

515 

22991 

241  HO 

471T1 

123 

111 

2957 

2r,70 

Mil 

102 

105 

31 '28 

2687 

5815 

Kit 

109 

2881 

2704 

5585 

107 

76 

2238 

2456 

4694 

109 

232 

6453 

G805 

13258 

114 

1146 

40648 

41502 

82150 

(ij  Voir  dans  nuira  IMMII* le nombis  das  élevai  qui  fréquentsat  las  divaiaas  éaolas  de 

cuaqu«  ouuiuiuoe. 
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Des  peQ8ioiuiat.s  primaires  sout  anuexés  à  treize  écoles  de  gureouâ  et 
à  quatre-Tingt-quatre  de  filles.  Le  nombre  des  pensionnaires  est  de  272 
garçons  et  1,865  filles.  Ces  établissements  sont  bien  tenus  sous  le  rapport 
moral  oomme  sous  le  rapport  hygiénique. 


Enseignement  primaire  en  1858. 


t 

ECOLES 

NOMBRE 

DBS  toOLM. 

NUMHIU;  h 

OAKoons. 

• 

1  LKVES 
riLLKS. 

j  Ecoles  primaires  commuuales. . . 

341 
674 

870(j 

9 

13615 

1017 

23988 

i:i88l 

to 

913 

897 

Des  tableaux  qui  précèdent  uous  devons  déduire  : 

Progrès  dans  le  nombre  dos  élèves  qui  fréquentent  nos  écoles  pi  imatres. 
On  en  comptait,  en  1838,  71  pour  1000  habitants;  nous  en  trouvons 
116  en  1874. 

Progrès  encore  plus  sensible  et  non  moins  heureux,  dans  le  rapport  des 
garçons  et  tïUos^fréquentant  nos  ('rôles  primaires.  Kn  1838,  on  comptait 
H  peine  OG  tilles  pour  100  garçons;  aujourd'hui,  il  ^'  en  a  à  peu  prè^ 
100  pour  100. 

Progrès  considérable  dans  le  nombre  des  salles  d^astle  et  dans  celui 
des  enfknts  qtt*on  y  élève  :  ces  nombres  sont  aujourd'hui  près  de  dix  fois 
plus  forts  qtt*en  1838. 

Les  1156  établissements  dMnstruction  primaire  de  notre  département 

«ont  répartis  d'une  msiiiiôre  sonvent  ])eu  ép-alo.  Ainsi,  nos  5.52  communes 
se  diviHcut  de  la  manière  suivante,  au  point  de  vue  de  Tinstruction 
primaire. 


Goiuaiuiies  ]iourvues  d'écoles  

—  réunies  à  une  commune*  voiRÎne   ttl 

■  li  pounrues  d'écolo  publiiiue.....   2 

—  .   dépourvues  de  toute  école  (*)   7 

Total  itoAL   552 


Matériel  des  éoolM  primatres.  —  Actuellement,  155  maisons 

tl'école  appartiennent  aux  communes  <*t  sont  convenables .  Tous  les  ans, 
nous  voyons  de  nouvelles  communes  imiter  leurs  voisines  et  faire  des 
ellorts  pour  construire,  acheter  ou  amcliorer  les  muisuns  (Técoles  «jui, 
dans  beaucoup  de  cas,  laissent  ù  désirer  encore  comme  disposition 
et  surtout. comme  matériel  enseignant.  Empressons-nous  d'ajouter  que. 


(*>  Uelvi'§  (arrun'liawmenl  «le  l.ibntirni')   :!T:  li.ibi'anls. 

^iaillt-lieD(>9  (lo-l.hi«il  farrundisMsmoiit  liti  l.ibnurne)   \H%  — 

BM119  (arruiiiii^.'tunienl  île  l.i  iioulo^   l>«;  — 

Satui-Auluiu»Hlu-Queyr«l  (arruaUuscutuiii  du  lu  Hcolv)   ±ii>  — • 

Mauriac.....  .••           —                   —    *   3^5  — 

UPiwb                        —             —    sur.  — 

8aiDt<ll«BMdR-**Vigiisgtte         —                 —    411  — 
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grAee  aUL  libénUtés  du  C  )n>;oil  ç^éoértà  de  la  Oironde  et  de  quelques 
Conseils  municipaux,  celui  île  Bordeaux  en  tête,  ce  matériel  enseignant 
s'uniéliore  chaque  jour;  les  grandes  cartes  g"«''o^'rapliiques,  les  globes 
terrestres,  les  tableaux  d'histoire  naturelle,  de  mécanique,  etc.,  outils  et 
machiues  agricoles  petits  modèles,  tout  ce  (^ui  peut  instruire  par  les  jreux 
pénètre  de  plus  en  plus  dans  nos  écoles,  au  grand  profit  de  rinstruetioii 
de  DM  BûtÊHU;  nuûs  il  y  a  enoore  de  bien  grande  vides.  Les  budgets  de 
l^État  et  dn  département  seront  longtemps  impuissants  k  les  oombler. 
C*est  aux  municipalités  et  surtout  aux  particuliers  dévoués  au  projrrès 
intellectuel  et  momi  de  la  classe  ouvrière  k  faire  le  plus  tôt  possible 
des  sacrifices  dans  ce  but. 

Gratuité.  —  Sous  le  rapport  de  la  gratuité  de  l'enseignement 
primaire,  les  doeammts  offleids  nous  fournissent  les  chiftres  d-aprèe,  se 
rapportant  aux  écoles. 


1876 

1874 

1869 

1838  1 

8BXBS 

Kl.f  VEH 

CnUuti. 



l'i.KVKS 

intttU. 

KI.KVE* 

inUtu. 

KLÈVU 
fou*. 

inWU. 

Garçons..... 
Filles  

SOOIG 
20-272 

Î08-23 

19^09 
2j7yj 

21139 
15712 

20217 
2G33I 

17140 
11291 

13278 

35(X) 

Totaux.... 

36176  1  4»2â9 

36851 

um 

30301 

8àOU| 

Il  rassort  de  ce  tsblean,  que  la  gratuité  est  plus  largement  accordée  aux 

^raroons  qu*aux  filles,  et  nous  dirons,  nvoc  Thonorable  inspeeteur  de 
l'Académie  de  Bordeaux,  que  c'est  un  tort  îi  sifjrnaler  nnx  personnes 
charjjrées  de  i)réparer  les  listes.  Au  point  de  vue  moral  et  social, 
l'instruction  est  partout  aussi  nécessaire  à  la  femme  qu'à  l'homme.  La 
mère  de  famille  doit  ^ra  la  première  institutrice  de  ses  en&nts;  c^est  de 
son  aetion,  de  son  influence,  que  dépend  leur  avenir  et  par  oonséquent 
eeltti  de  la  société.  De  si  hauts  intérêts  ne  peuvent  rester  sans  péril 
dans  des  mains  ignorantes. 

Empressnn^-nous  d'ajout  T  que  IVcart  énorme  que  nous  trouvons  entre 
les  élèves  payants  ^filles  et  «j-arçons)  tient,  en  «rrande  partie,  k  ce  (ju'il 
existe  de  nombreuses  écoles  libres,  pour  les  tilles,  toutes  partantes,  et  <les 
pensionnats  de  jeunes  filles  dont  la  population  correspond  à  celle  tle 
l*enaeigneinent  secondaire  pour  les  garçons. 

A  Bordeaux,  les  écoles  communales  primaires  sont  entièrement 
gratuites. 

Dans  la  plupart  des  communes  rurales,  les  enfants  de  parents 
indigents  obtiennent  l'enseignement  pratuit  au  moj'en  d'un  certain 
nombre  de  lx)urses  votées  par  le  l'on-^t'il  municipal. 

La  rétribution  scolaire  est  fixée  iuvariublemcut  ii  1  fr.  50  par  mois 
pour  les  élèves  au-dessous  de  sept  ans,  et  à  2  flr.  par  mois  pour  les  élèves 
de  sèpt  à  dix  ans;  à  8  fr.  pour  les  élèves  aurdessus  de  dix  ans;  Plndem* 
nité  par  mois  de  présence,  pour  chaque  élève  gratuit,  est  1  fr. 

Dèpanses  de  rinstraction  primaire.  —  I^s  dépenses  ont  atteint 
818,995  fr.  36  en  1869;  1,239,508  fr.  01  eu  187 i,  et  1,216,613  fr. 
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en  1875.  La  létrihutiori  scolaire  en  couvre  presque  la  moitié;  les 
communes  contribuent  pour  environ  400,000  fr.,  et  le  sur])lus  est  fait 
ptrle  département  (').  Aucune  subvention  n'a  été  demandée  à  i*Étut  pour 
rezensioe  de  1975,  qui  a  piéaanté  un  exoédtat  d*eiivifon  30,000  fr. 
.Bu  ees  dépenses  sont  réparties  comme  suit,  entre  les  arrondi mo 
ments: 


AlUlUNOiSSËMENTS 
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(!•  l'iiulrtt«;tio&. 

llèiw. 

roiBtiiBilpi 

1'.  c. 

44 

15711 

F.  C. 

16  48  ; 

020538  74 
106107  9-2 
111995  08 
97988  97 
818'2:)  1)1) 
222050  38 

307 
92 
89 
87 
til 

178  ' 

32800 
4(i5G 
5142 
4510 
4035 

1(1570 

19  10 
22  81 
21  77 
21  73 

20  27 

21  10 

1246013  00 

817  j 

61713 

20  20 

Bordeaux  villeelcomssiiburI)ainPs) 

Bordeaux  arrondissement  entier. . 

BazM...'  ....t..  

Blaye  

La  Réole  

Lesparre...,  

Li  bon rue  

Ensemble  du  département  


Mode  et  état  actuel  de  renseignement.  —  Le  mode  d'ensei- 
gnement le  plus  usité  dans  les  écoles  primaires  de  la  Qironde,  est  ren- 
seignement slmvltsné. 

Cet  enseignement  est  donné  par  des  instituteurs  sortis,  pour  la  plupart, 
de  Tezesllente  école  normale  de  la  Sauve  et  par  des  institatrices  sortie:» 
(lu  (>ours  normal  primaire  de  Bordeaux,  OU  par  des  personnes  simplement 

munies  de  leur  bn'vet  de  cajjaeité. 

«  De  tous  côtés,  dit  M.  l'Inspecteur  d'Académie  dans  son  rapport  de 
1876,  les  instituteurs  perfectionnent  leur  instruction,  se  mettent  au 
courant  des  méthodes  nouvelles  et  s'appii  luentavec  dévouement  à  fbnner 
le  cœur  des  élèves  en  éclairant  leur  esprit. 

»  Renseignement  moral  et  religieux  est  donné  dans  les  écoles  avec 
tact  et  confonuément  aux  rè^demeuts. 

»  La  lecture  est  correcte  et  sentie.  Des  explications  sont  données  aux 
élèves  sur  le  sens  des  niuls  et  des  phrases.  On  tire  <lu  sujet  des  réllexions 
propres  à  former  le  jugement,  à  développer  les  bons  sentiments  ou  à 
corriger  les  défituts  des  élèves.  Le  bon  éhoîx  des  leetures  permet  en 
même  temps  d'orner  leur  esprit  d'une  foule  de  notions  utiles. 

»  Dans  l'enseignement  de  la  langue  française,  onn*abuse  plus  de  l'analyse 
frrammaticale  et  de  l'analyse  prétendue  logique.  On  cherche  à  donner  aux 
enfants  un  languge  correct,  à  leur  faire  rendfe  leurs  pensées  par  écrit, 
avec  simplicité  et  précision,  à  leur  inspirer  le  ^'•oût  des  lectures  sérieuses 
et  i'ortiliantes.  Us  appremicnt  de  mémoire  des  morceaux  choisis,  des 
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failles  dont  la  le^u  de  morale  est  à  leur  portée  et  peut  tourner  k  leur  profit. 

»  Lb  ealcul  ast  enseigné,  à  Taide  d'objets  palpables,  aax  tont  jeunes 
enflute;  les  opérations  fondamentales  sont  d^abord  on  Téritable  jeu;  plus 

tard,  la  théorie,  abordée  par  des  esprits  préparés,  est  saisie  sans  efforts. 
On  fait  résoudre  de  nombreux  problèmes  bien  gradués  et  dont  les  énoncés 
se  rapportant  aux  hal)itmles  et  aux  relations  du  pays.  .V  la  campagne,  ils 
roulent  sur  l'agriculture;  à  la  ville,  sur  le  commerce  et  sur  Tinclustrie. 
Presque  partout,  les  enfants  sont  familiarisés  avec  les  poids  et  mesures 
uausla.  Le  conseil  général  de  la  Gironde  a  donné  des  nécessaires  métri- 
ques à  beauooi^  d*éooles. 

»  Uenaeignement  de  l^histoire  de  Fianee  est  donné  avec  plua  dMntelli- 
genee  et  de  profit  que  par  le  passé.  Dans  les  petites  dasses,  elle  est 
enseignée  au  moyen  de  tableaux;  c'est  un  délassement  pour  les  jeunes 
enfants,  toujours  heureux  d'entendre  des  récits  et  de  voir  des  images. 

*  Si  renseignement  de  la  géographie  ne  faisait  pas  de  progrès  dans  nos 
éeoles,  les  maîtres  y  mettraient  de  la  mauvaise  volonté.  Les  méthodes 
abondent  et  tontes  ont  de  bons  eôtés.  Nous  aimons  à  Toir  la  leçon 
de  géo^phie  ae  '  Csisant  la  eraie  à  la  main,  les  élèves,  traçant  le 
contour  d'>s  bassins,  les  limites  des  départements,  la  direction  des  che- 
mins de  fer  et  pouvant  donner  des  notions  historiques,  industrielles  et 
commerciales  sur  la  contrée  étudiée.  Gela  se  fait,  dans  beaucoup  d^école», 
d'une  manière  remarquable. 

»  Dans  les  écoles  des  centres  de  population  importants,  le  programme 
oUigmtoira  «it  dépassé,  et  les  élèves  ne  peuvent  que  tirer  grand  profit  des 
notions  de  comptabilité,  de  géométrie  et  de  dessin  qui  leur  sont  données. 

»  La  ville  de  Bordeaux  fUtdonner,  en  outre,  dans  les  écoles  primaires  de 
garçons,  par  des  professeurs  spéciaux,  renseignenient  des  scienees 
physiques  et  naturelles  et  de  la  langue  allemande. 

»  L'enseignement  de  la  ^rymnastique  est  parfaitement  organisé  dans 
les  écoles  de  la  ville  de  Bordeaux  et  à  Técolc  normale  primaire  de  la 
Sauve;  il  s'introduit  peu  à  peu  dans  les  écoles  rurales. 

»  Los  tmviax  à  Taiguille  tiennent,  dans  les  écoles  de  filles,  la  place 
que  leur  utilité  rédame.  On  applique  principalement  les  élèves  à  la 
couture  et  au  raccommodage,  an  tricot,  laissant  de  côté  les  tapisseries  et 
les  broderies  propr*'<  -i  leur  donner  des  goilts  de  luxe  et  de  dépense.  » 

Le  certificat  d'études  •^st  un  des  plus  puissants  moyens  d'émulation 
pour  les  éli'ves  et  pour  les  maîtres.  Jus([u'ici,  cha(iue  inspecteur  ])rimaire 
a  dirigé  ces  examens  à  sa  guise.  Le  conseil  départemental  de  l'instruction 
publique  a  adopté,  le  26  juin  1875^  un  règlement  général  qui  donnera  plux 
d*tafeorité  et  de  régularité  k  la  délivrance  du  certificat  d'études  et,  par 
conséquent,  plus  de  prix  à  sa  possession.  Les  dél^ués  cantonaux  auront 
la  part  principale  dans  les  examens.  C^est  le  moyen  de  les  intéresser  aux 
écoles  et  de  rendre  leur  action  plus  efficace.  A  Bordeaux,  le  succcs  a  et* 
complet.  Les  instituteurs  laïques  et  congréganistes  onti)rt''sent/',  des  181.'), 
491  élèves,  et  les  institutrices  74;  383  garçons  et  55  iilles  ont  obtenu  le 
certificat  d'études.  Dans  les  anondissements,  11  filles  et  18d  gardons  on 
été  neçns.  Soit  fi87  diplOme*  délivrés  on  1875. 
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Personnel  enseignant.  —  Les  instituteurs,  sortis  de  TÉcole  Normale 
de  la  Sauve  »e  font  remarquer  par  leur  bonne  tenue  et  leur^i  capacités. 
Malhearaïuemenly  VÈotAe  nonmle,  cette  excellente  école,  me  fomnit  pas 
asses  de  siyets  pour  les  besoins  du  senrice.  Les  instituteun  eoiigr%aiiis- 
tes  sont  d*an  dévouement  exemplaire  et  joi<isdent  de  la  confiance  des 
ftmilles. 

Le.^  institutrices  laïques  et  on^rrépinistes  rivalisent  de  zMo,  et  on  peut 
dire  que  Tens^^ij^nement  des  filles,  iiii<,'-uôrc  si  nt'irlifj't',  fait  de  ^.Tands 
progrès.  La  sollicitude  maternelle  et  l'abnég-ation  des  directrices  dos  sallcâ 
d^asile,  la  plupart  congrég'aiiiâteâ,  sont  toujours  admirables. 

La  rémonéiation  des  maîtres  de  Tenliuioe,  tout  le  monde  le  reconnaît» 
n*e8t  pas  en  rapport  avec  les  senrices  rendus;  ils  sont  mieux  rétribués 
cependant  dans  la  Gironde  que  dans  beaucoup  d'autres  départements. 

40  Instituteurs  sont  riMlnits  au  minimum  de  ....F.  800 

tÛ  —  ont  un  traitemout  (jui  varie  de   800  à  1000 

133      ~                 —  —       de   tOOO  h  1500 

07  —                 —  —       (le   \m  h.  îmw 

39  —                   ~  —       de   2000  à  2000 

0  —                 —  —      de   2500  à  3000 

3  —                —       -  au-dessus  de....   3000 

415 

Tie  revenu  do-j  institutrices  est  inférieur  h  celui  des  instituteurs,  et  le 
minimum  de  tniitement  est  rarement  dépassé  à  la  campagrne.  Il  y  a  une 
grande  diversité  dans  celui  des  direetriees  des  salles  d'asile;  quelques 
unes  ont,  à  la  campagne,  à  peine  le  strict  nécessaire;  cependant,  nos  salles 
d*asile  sont  généralement  bien  tenues  et  la  méthode  des  jardins  d*enfiuits 
a  été  adoptée  avec  succès  dans  plusieurs  de  ces  établissements  tout 
d*abord  k  Bordeaux,  dans  les  sali*  s  diriL-^ées,  avec  autant  d'intelligence 
que  de  déTOuement,  par  les  sœurs  de  l'Immaculée  Conception. 

Caisses  d'épargne  scolaires.  —  L'idée  d'Iiabituor  la  jeunesse  à 
l'économie,  de  lui  faire  comprendre  de  hoiui''  lieure  la  puissance  dt*s  petites 
épargnes  accumulées,  de  fortifier  les  volontés  naissantes,  par  Tliabitude 
•de  la  résistance  aux  fantaisies  coûteuses,  d'inspirer  le  reapeet  de  la  pro- 
priété par  Pinitiation  au  moyen  le  plus  certain  d'arriver  à  posséder,  de 
réagir  par  les  enfants  contre  Pimprévoyance  des  parente,  a  pris  natasanfe 
en  France,  est  allée  se  développer  à  Tétranger,  et  nous  est  revenue,  avec 
la  recommandation  du  succès,  sons  les  auspices  de  M.  de  Malarce. 

I,'Administrnti()ii  de  la  caisse  d't'jjar^'ne  de  liurdcaux,  si  vij,'ilante  dans 
sa  mission  philanthropique,  s'est  empressée  de  favoriser  la  création  de 
caisses  d'épargne  dans  les  écoles  de  la  ville.  Le  6  mars  ISlô,  tous  les 
directeurs  et  toutes  les  directrices  des  écoles  communales  laïques  el 
congr^anistes  de  Bordeaux,  réunis  par  les  soins  de  HM.  Liis-Bodard  et 
Ohaumeil,  a  l'hdtel  de  la  Caisse  d*épai^e,  ont  reçu  les  imprimés  nécessai- 
res au  fonctionnement  des  caisses  î^eolaires  et  des  instructions  verbales 
que  leur  dévouement  pouvait  seul  remire  féeoiifle-.  Le  zèle  de  ces  maîtres 
dévoués  n'a  pas  tardé  à  faire  s-^s  jireuves,  puisqu'un  an  après,  12  écoles 
avaient  pris  3,903  livrets,  fait  12,2  i2  versements  et  déposé  37,8ii  francs. 
Bn  debora  de  Bordeaux,  surtout  dans  les  arrondissements  de  Basas  et  de 
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Libourne,  l'exemple  de  la  ville  de  Bordeaux  a  été  suivi  :  105  caisses 
ont  été  fondées  k  la  campafrne  et  ont  présenté,  au  bout  de  la  première 
année,  1,112  versements,  1,083  livrets,  et  13,824  francs. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Préfet»  le  conseil  général  n  TOté  nne  somme 
de  1,000  fr.  pour  encourager  rétaUiasement  de  eaisseâ  d*épnigne  aeolaires 
dsna  tons  les  arrondissements;  elle  a  été  employée  à  rachat  d*imprimés 
spéciaux. 

La  ville  de  Bordeaux  fait  pour  ses  écoles  les  frais  de  ces  imprimés; 
espérons  ijue  toutes  les  municipalités  suivront  cet  exemple.  Au  moment 
où  noua  mettons  sous  presse,  nous  savons,  sans  avoir  de  chiffres  otficielâ| 
que  les  sommes  ci-dessus  ont  été  de  beaucoup  dépassées. 

Gonrs  d'adidtM  et  d'apprentis.  —  Ces  conra  continuent  k  rendre 
de  précieux  services.  Le  département  en  compte  356,  dirigés  par  279  ins- 
titoteois  laïques  et  14  congréganiâtes,  50  institutrices  laïques  et 
1  oongré^nistes.  Ils  ont  reçu  eu  18K5,  10784  hommes  et  2274  femmes, 
presque  tous  udmis  i,'rafuitement. 

École  normale  d'instituteurs;  cours  normal  d'institutrices.  — 
L*âoole  niHnnale  de  la  Sanve  a  été  dirigée,  depuis  près  de  40  ans,  par 
M.  Simone!  qui  a  formé  la  plus  grande  partie  des  instituteun  de  notre 
département.  La  mort  de  M.  Simonel  dont  la  vie  si  bien  remplie  et  toute 
de  déyouement,  a  causé  un  véritable  deuil  parmi  tous  ses  amis  et  ses 
anciens  élèves. 

M.  Venner,  son  successeur,  marche  sur  ses  traces  et  concourt  à-  la 
prospérité  de  cet  établissement. 

Les  examens  de  sortie  ont  été  fiiTorables,  en  1874,  aux  13  élèves  de 
troisième  année;  mais^  comme  nous  Pavons  dit  plus  haut,  le  nombre  des 
élèves-mattres  de  cette  excellente  école  ne  suffit  pas  au  recrutement  des 
instituteun.  Le  département  a  grand  intérêt  à  y  créer  de  nouveUes  bounwi. 

Le  cours  normal  de  jeunes  filles  prépare  avec  succès  ses  élèves  aux 
épreuves  du  brevet  de  capacité;  mais  cette  préparation  se  faitaussi  dans 
toutes  les  bonnes  institutions   ou  écoles  de  tilles. 

Commission  d'Examens;  Brevets.  —  La  commission  dMnstruc- 
tion  primaire  se  compose,  depuis  un  an,  de  10  membres  autorisés  à  se 
scinder  en  deux  sou»commi8sions  pour  les  examens  oraux. 

D.ms  les  deux  sessions  de  1875,  389  aspirantes  et  lOi  aspirants  ont 
été  examinés.  Il  a  été  délivré  213  brevets  d'institutrice  et  56  d'instituteur; 
55  aspirantes  et  39  aspirants  ont  subi  avec  succès  des  examens  complé- 
meutjures  sur  une  ou  sur  la  totalité  des  matières  facultatives. 

Nous  considérons  comme  très-heureux  l'entraînement  des  jeunes 
filles  à  conquérir  le  brovet  d'institutrice.  Toute  mère  de  funtUe  doit 
pouvoir  feire  ou  surveiller  Téducation  de  ses  enliuits.  D*ailleun,  le  travail 
est  plus  soutenu  et'  les  études  plus  sérieuses,  lonque  la  jeunesse  a  en 
vue  des  examens  qui  mettent  son  amour-propn  en  jeu. 

S  VIII.  —  COURS  D'ADULTES. 

Les  cours  d'adultes  ont  été  inaugurés  en  France  et  à  Paris  en  1831, 
sous  le  patronage  d'une  association  d'aucieus  élèves  de  TÉcole  Poljrteetani- 
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q\ic.  Ils  ont  pris  depuis  uu  gnmd  développement  dans  toutes  les  villes  de 

France. 

Bordeaux  fut  Tune  des  premières  villes  de  province,  qui  uut  suivi 
Texemple  de  Paris;  des  ooqti  d^adnltes  y  lùtent  etéés  par  la  Soeiété 
Pbilomathiqoe  en  1889.  Son  ezem^  a  ébê  aairi  dans  pins  de  850  écoles 
primnires  da  département  et  par  plosiean  associations  de  penonnes 
dévouées  ka  proigrès  et  an  bien-être  des  classes  ouvrières. 

StaUitigue  dtt  emt  éTadulies  du  dfyorimmt  de  la  Oirondt. 


COURS  D  ADULTES 


••••  .««•< 


Bordeaux  (villf).  rours  pul»!!^,^  laïques  

—  (arroodissemeaU.  cours  iiuMicsi  laiquet»  

—  (ville),  coiim  publies  congn^^anistet  

—  (arrohdis'it  m.'iit).  <-oiirs  publics  congrégaalstes. . . . 

—  (ville),  cour»  libres  laïques  ,  

—  (arroadissement),  cours  libre  laïque  

—  —  —     —  congr^aniste  

Bazas  (arrondisscmrat  et  ville),  coure  publics  laïques  

—  —  _  ^  —  congrt'ganiste. 
Blayft  (arrouUissenieul  et  villo),  cours  j)uhlic8  laïques  

—  —  —      ._  coDgr^ganist(>. 
—            —        —      libre  congréganiste. 

La  Réole  (arrondissement  et  ville),  cours  publics  laïques.  ... 
Iii»8parre  (arrondiseement  et  ville),  cours  iniliiics  laïques.  ... 

—  —  _         —    lihre         —  .... 

—  _  _  publie  eongréganlsle 
Liboiime  (arrondissement  et  ville),  cours  publics  laïcines  

—  —  —        —     —  coDgrégauistes 

ToTArx  

Cours  pour  les  femmes. 


bordeaux  (Vill*^),  eours  public  laïque  

(arroudisseiiient).  cours  publies  laïques  

—  (ville),  cours  libres  laïques  

—  (arrondissement)  cours  libre  laïque  

—  (villf'  (  Mirs  public  congri^ganistp  , 

liazas  (ville  el  arruudissemenl),  cours  publics  laïques.... ^ 

—  —  —  —  coogréganiste. 
~               —  —    libre  laïque  

Hlaye  (ville  et  nrrondissemeni).  cours  publics  laïques  

—  -  —  ron?ri't.'aiiistes 
La  Ht'-ole  (ville  (H  arroiiilissemenl),  cours  public  laïque  

—  —  —     libre  cnogr^SnlSte 

Lesparre  (viUeelarrondisseroent),eour8publicslaï<|uos  •. 

—  —  —  —  confîr<''gani»te» 
Liboume  (ville  et  arrondissement),  cours  publics  laïques  

—  —  —     —  coDgrégauisle 
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Nou-î  croyons  int»Te>?sant  rVentrer  dans  quelques  détails, 
et  la  divi.sion  des  classes  d'adultes  les  plus  importantes 


sur  l'histoire 
de  iiordeaux. 


iij      (  hiiin"'  ixt  iiix  pour  ISISet  1816  sont  presque  les  mêmes  el  leurdéeonpoailioa  i^s 

pu  uoiiH  l'-lro  luniiultiu. 
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Nous   parierons   ri^abord   de    celles   de    la    Société  PhiIomathif}ue. 

Classes  d'adultes  de  la  Société  Philomathique.—  HV^t  le  21  mai 
1831)  <jU''  la  Société  Philoinathifiiio  approuva  la  proposition  <\r  M.  I»' 
l)""  Bjrcliani,  t<>ndantà  la  création  de  cours  gratuits  en  faveur  des  ouvriers 
adultes,  et  c'est  le  8  août  suivant  que  les  cours  furent  ouverts  dans  une 
wUe  de  l*^iieien  casino,  rue  Holland.  Ce  premier  exercice  seolaife  dura 
jusqu'au  mois  de  mars  1810;  plus  de  400  élèves  se  présentèrait  et 
prirent  environ  1,200  inscriptions,  ripirt'o-;  entra  les  différents  cours 
ci-après,  dont  furent  charf?és,  san^  d'autres  ])('npfices  que  la  double  s:»tis - 
factinn  de  concourir  il  une  bonne  œuvre,  des  hommes  dont  le  savoirégalait 
à  coup  sur  le  dévouement  : 

MM* 

Leclure   Sarda,  instiintenr. 

Lecture   Roclus,  iusp  'ctciir  d'«s  •■•■oie»  primaires. 

Êcritnre   Ferd.  Sclirader,  profi'sseur. 

(Ucnl   Valat,  prolcsseur  de  malh*'>inaliquus  au  collège  royal. 

Poids  ei  mesures   Ha -t-Madoux,  sous-direi-tour  de  l'École  normale. 

Orammairn  irnnraisp. . .  Cloiuet  aiaé,  prof.  et  auteur  d'o'jyrages  de  grammaire. 
Histoire  el  g«''«igra|ihie 

de  la  France,....   Baugeoo.  porfosseur  d'histoire  et  de  littéraûtre. 

(lomplabiliié   Chariot,  professeur  à  l'École  normale. 

Dès  1810,  runivre  de  la  Soeiét-  recevait  des  encoura^,'cment.s  de  tous 
les  erités;  le  Préfet  de  la  (firoii  lphii  a 'cordait  une  allo;'ation  d"  1,000  fr.; 
le  Ministre  de  Pin^^tructiou  pn'diqiic  v  ajoutait  une  subvention  de  "ôO  fr., 
l>ortée  à  1,000  fr.  les  aimées  suivantes;  onfln,  le  Conseil  municipal  de 
Bordeaux  lui  accordait  1,500  fir.,  et,  ce  qui  était  encore  plus  encourageant 
pour  les  honorables  fondateurs  de  cette  œuvre,  c*était  de  voir  près  de 
1,400  élèves  sefkireinscrire.Bn  18iO,M.Ch.  Laterrade  remplaça  MU.  Valat 
et  Bact-Madoux;  M.  Majoureau  remplaça  MM.  Sarda  et  Reclus. 

I/e  nombre  des  élèves  diminua  l'année  suivante;  cette  instîtut'on  avait 
l)énéficié,  en  1H40,  du  iM'néficc  aci-ordé  ii  tout  ce  (jui  e^t  nouveau  ;  il  se 
releva  bien  vite  au-dessus  de  1,  iOO.  Ci-apri's  le  tableau  des  inscriptions 


II»»»» 

llMM. 

lH(ri(ltM 

1  s»  16-07 

» 

» 

1872-7:1 

V2i 

• 

l867-t»« 

53ÎI 

■ 

l87:{-7'i 

VA 

■ 

1868-6'J 

■ 

I.s74-7j 

:()>:( 

lS<n)-7(l 

;t;H» 

187  j-7r» 

S79 

Ift7t>-7i 

» 

ih;g-77 

.  3K'.» 

978 

I87I-7Î 

m 

>  • 

i:i..\SSIi8  D'ArpllBMTIfi. 

112 

335 

l«7t-72 

Il:< 

■ 

1864-65 

m 

187-2-73 

143 

* 

l86.V6fi 

■m 

5Ô6 

187:J-7\ 

153 

• 

I8tiG-i;7 

m 

fi35 

IH7i-75 

175 

1867-08 

Ui\ 

38-2 

l875-7fi 

138 

2»7 

t8C8-CJ 

153 

HK 

1876-77 

m 

m 

178 

')Nou^  tfmpniutoos  ces  cliilTre»,  uiiisi  qia*  1 1  plupart  lU-s  runâ<'iguumeula  i|ui  voqI suivre, 
:i  I  inicro5$«Dle  uotiee,  sur  la  creatiuti  cl  l>j  ({«^vcliipfHJinaul  (lus  claasea  d'apprentto  et 
rtt'ialiM  d«  la  §ocicte  riiilo(uutlii>|uc,  publier  ]i<ir  lu  auuveni  diieclearde  oetclaaiM« 
U.  C  VergH,  4|iii  depuis  six  ans  rivoUse  Uo  xèle  o(  do  dovouomoat  avor  Ms  pcédécessoQrs. 
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CLASSES 

o'BOjam. 

kttt». 

ItMriyilMt. 

imm. 

mm. 

1839 

460 

1200 

1858-50 

1918 

2^ 

1840 

l 'iOn 

1720 

18.')0-fiO 

1814 

2842 

1840-41 

ti'.tS 

1433 

1860-01 

1889 

3789 

1841-42 

751 

1,V23 

1861-0-2 

1797 

3768 

184'Z-43 

1292 

2134 

1862-63 

1810 

2391 

1813^4 

1100 

1511 

1863-64 

1902 

3701 

184 4 -4a 

1367 

2611 

1864-65 

1950 

2610 

1 

1  ww-oo 

loi  t 

1846-47 

• 

2833 

1866-67 

1773 

3273 

1847-48 

■ 

2800 

1867-68 

1646 

3045 

1848-49 

• 

S300 

1868-09 

1520 

2692 

l,S'(',)-50 

2350 

1869-70 

1.V27 

3569 

1K>U-:>| 

• 

1870-71 

8.V4 

■ 

1^51-5-2 

1593 

• 

1871-72 

13-25 

• 

1852-53 

• 

1872-73 

1651 

• 

1853-54 

1968 

1873-74 

1348 

• 

1854-55 

1347 

18*0 

1874-75 

16'28 

1855-56 

1350 

1902 

1875-76 

1648 

2766 

18Ô6-57 

1583 

2690 

1876-77 

1472 

2971 

2012 

3030 

Nous  oontinuerons  à  résamer,  par  ordre  ohro&ologiqua,  les  prineiptles 
améliorations  apportées  à  oes  cours. 
En  1843,  création  d'un  cours  de  musique  vocale  confié  à  M.  Ferrood, 

qui  réunit  la  promi?'rc  année  253  élèves;  adoption  d'an  rèfjloment  dei 
■  classes  dont  la  plupart  des  articles  subsistent  dans  le  dernier  rè-rlemcnt. 

En  1&45-46,  fondation  d'une  bibliothèque  populaire,  uuvert*;  les 
dimanches  et  fêtes,  de  10  h.  à  4  h.;  la  sortie  des  livres  y  était  interdite. 

En  1846,  ouTertuie  de  deux  nouveaux  cours  :  iteture  ejepliquée,  confié 
à  M.  Jônain;  detHm  UiMre,  confié  à  M.  B.  Bailby  ('),  qui  divisa  ce  eonis 
en  trois  classes  et  qui  réunit,  la  première  année,  115  élèves. 

En  IRil,  les  classes  furent  transférées  19,  allées  de  Toumy,  dans  le 
local  de  l'ancien  Muséum,  où  naquit  la  Société  Philomathiquc;  deux 
nouveaux  cours  y  furent  créés:  cours  de  chant,  confié  à  M.  Lizé  ;  et 
cours  spécial  de  mécanique  appliquée  aux  machines  à  vapeur,  coulie  a 
M.  Souriauz. 

En  1818,  les  cours  de  la  Société  Philooutthique  entràrent  dans  une  ère 

nouvelle  par  leur  installation  à  côté  de  Téglise  Saint-Paul,  dans  Tancien 
Palais  de  Justice,  qui  avait  servi,  depuis  1637,  de  maison  professe  à  la 
conffré^mtion  des  Jésuites,  jusqu'à  ce  qu'en  1172  le  célèbre  collège  de 
Guyenne  y  fût  installé. 

Eu  1800,  nous  vovons  éclorc  l'instruclion  professionnelle  par  l'inau- 
guration de  cours  ou,  pour  mieux  dire,  d*ateliers  oîi  les  deux  enseigne- 
mente  théorique  et  pratique  perféctionnent  à  la  fois  rintelligence  et  la 
main  de  Touvrier;  ces  cours  furent  :  la  ew^  éu pierres,  /«  e&igte  iet  Mt 
de  meniUserie,  la  ewÊ^e  des  bois  ck  '•/m.-i.r.ifn-U;  la  même  année,  M.  Saugeon 
commençait  un  cours  de  gé(^rapiiie  phjrsique  et  M.  Ch.  Laterrade  un 
cours  de  calcul  supérieur 


(>)  Um  roor}  presque  mUle  vionl  d*iDlever  (mai  1877)  IL  B.  Biilby  à  M4Ièvii été  tei 
nonbiëas  «mis. 
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Ba  1851,  d'importantes  innoYations  font  i^portte  dans  le  programme 
des  eoan  oh  flguieiit  : 
CùMn  ét  giméêHâ  élémeniairt,  professeur  M.  Fellis. 
Oa»$  éPécrtimnt,  ditisé  en  deux  sections,  piofeeseors  MM.  Léglise  et 

Dupreuilh. 

Cours  de  dessm,  dÎTisé  en  deux  sections,  professeurs  MM.  Bailbj  et 
(îrclet  aîin'. 

aours  de  physique,  professeur  M.  Bernard. 

Ootm  i$  Oimit,  proféwenr  M.  Bernard.  , 

Bn  1869,  M.  Joies  Lafttigne  iUs  crée  nn  oonis  ^mrMtetiÊn  WtmMn, 
èt  MM.  Pelliâ  et  D»  Micé  rcmplaoent  M.  Bernard  dans  le  cours  de 
physique  et  dans  le  cours  de  chimie. 

En  1853.  création  J/un  cours  do  géométrie  descrïpOrr  ai^pliqiiee  aux 
arts  et  métiers  ainsi  qu'aux  machines.  Suppression  du  cours  de  chant 
par  suite  de  rouverture  des  cours  créés  par  la  nouvelle  Société  de  Sainte- 
CëcUe. 

La  mâme  année,  M.  le      Borehard  donna  sa  démission  de  directeur 

des  classes  d'adultes,  qu'il  avait  contribué  à  fonder  et  auxquelles  il 
n'avait  ménagé  ni  son  zèle  éclairé  ni  sa  grande  activité;  il  fut  remplacé 

le  21  novembre  18.^3  par  M.  Tornezy. 

L'année  1801-58  a  débuté  par  un  pénible  incident  :  M.  Tornezy, 
directeur  des  classes,  en  proie  à  une  maladie  chronique  qui  devait 
l'emporter  trois  ans  plus  tard,  fut  forcé  de  donner  sa  démission,  laissant 
aprte  lui  les  meilleurs  souTcnirs  comme  directeur  des  classes  et  comme 
homme  de  bien.  M.  Pellis  lui  succéda. 

En  18.58-59,  M.  le  Micé  crée  le  cours  d^hygiène  et  se  fait  remplacer 
dans  les  cours  de  physique  et  de  chimie,  par  M.  T.  Billiot,  qu'une  mort 
prématurée  ciili'vcra  bientôt  à  ses  élèves  et  à  ses  nombreux  amis. 

En  1860,  le  cours  de  géog-raphie,  depuis  quelque  temps  abandonné, 
reparait  sous  le  nom  de  géographie  commerciale;  il  est  confié  à  M.  Fresquet. 
Un  eomt  ^ttlgHre  fut  créé  par  M.  Pellis  qui  Toulut  bien  i^outer  cette 
nouTelle  tAche  à  ses  fonctions  déjà  si  lourdes  de  directeur  des  classes. 

En  1861-62,  M.  Pellis  fut  remplacé  comme  directeur  par  M.  Schrader, 
l'aneien  professeur  d'écriture,  dont  l'attachement  à  l'œuvre  des  classes 
ne  s'était  pas  un  seul  instant  démenti  et  (jui  ne  cessait  tous  les  jours 
d'en  donner  des  preuves  par  le  zèle  et  le  dévouement  avec  lesquels  il 
s'acquittuit  de  la  mission  de  secrétaire  de  la  commission  de  surveillance, 
n  fut,  nous  Parons  tu,  Tun  des  fi>ndatetti8  des  daases.  Nous  aurons 
bientôt  l*oecasion  de  sigiialer  les  améliorations  et  les  créations  ISScondes 
dues  à  son  intelligente  initiative. 

Durant  les  hivers  de  1861-62  et  1862-63,  M.  F.  Passy,  l'éminent 
économiste,  fit  à  Bordeaux  un  ro?«r.f  (f' économie po^ if i/nr,  sous  le  patronage 
(le  la  Société  Philomathique  ;  ce  cours  eut  un  grand  et  légitime  retentis- 
sement. 

En  1863,  furent  créés  les  cours  d'apprentis  qui  permirent  de  ne  plus 
tolérsr  dans  les  cours  d*adultes  des  enfiuits  au-dessous  de  quinie  ans  et 
de  mieux  sorreiller  ces  derniers.  L'enseignement  primaire  élémentaire 
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forma  le  programme  de  ces  cours  qui  eomprament  :  la  leetme,  réeritnre, 

la  jDrrammain^  fninr-aise  et  rarîtlimf'tiquo. 

Kn  l»^<)i,  furent  créés  un  ronrs  de  ronstrnrdonx  vornîes  et  un  cour$  de 
buiQHC  angloixe  qui  inan;,nira,  tle  la  faeun  la  plus  heurouse,  l'enseipuement 
gratuit  dc^  langues  vivantes  dans  notre  ville.  Le  5  mai  18G5,  la  Société 
Philomatbiqae  adopta  le  règlement  des  classes  qui  les  régit  encore  anjonr- 
d*hui. 

En  1865,  un  cours  supérieur  de  langue  anglaise  fut  adjoint  au  cours 
élémentaire;  dans  ce  cours  supérieur,  le  professeur  ne  doit  parler 

qu'anfrlais  avec  ses  élèves. 

Kn  1867,  le  10  mars,  furent  inaugurés  Ifs  cours  de  femmex  ndiiHea, 
avant  lieu  le  dimanche  et  le  jeudi,  de  1  h.  à  3  h.  de  l'après-midi,  et 
comprenant  :  la  lecture»  récriture,  la  grammaire  française,  Tarithmétique 
et  la  comptabilité  élémentaire.  Le  nombre  des  élàres,  qui  était  au  début 
de  156,  atteint  le  chiAre  de  428  dont  288,  pour  la  lecture  et  récriture 
et  140  pour  la  grammaire  et  Tarithmétique.  Ces  cours  fonctionnent 
toujours  avec  le  même  succès.  Ils  n'ont  cessé  d'être  pour  la  Société  le 
sujet  d'un  orfrucil  bien  justifié  et  d'une  satisfaction  liicn  légitime,  tant  a 
cause  des  progrès  sérieux  qui  y  ont  été  réalisés  qu'en  raison  de  la  l)onne 
tenue  des  élèves  et  des  .sentiments  vraiment  exemplaires  d'application, 
d*assiduité  et  de  persévérance  dont  elles  ont  constamment  été  animées. 

Au  mois  d*août  de  cette  même  année,  M.  F.  Schrader  reçut  le  titre 
honorifique  d'oflRcier  d'Académie,  en  raison  des  services  rendus  aux 
classes  dont  il  avait  q\m  l'un  des  fondateurs  et  dont  il  était  alors  l'habile 
directeur.  La  même  année,  la  Société  envoyait  à  l'Exposition  Universelle 
de  Paris  une  cDllcction  des  dessins  et  des  épures  de  ses  prini'ipnux 
élèves,  qui  fut  honorée  par  le  jury  d'une  médaille  de  bronze,  distinction 
dont  rédat  r^aiUit  également  sur  les  élèves  et  sur  la  Société. 

En  186*7,  le  cours  d^économie  politique,  si  brillamment  ouvert  en  1861 
par  H.  I'.  Passy,  fut  repris,  et  M.  Lescarret,  ancien  secrétaire  général 
de  !h  Société,  eut  Plionneur  de  poursuivre  ToBUvre  de  M.  F.  Passj  avec 
autant  de  succès  que  d<'  zèle  et  de  science. 

Kn  l^<(îs,  h»  cours  d'iiygiène  lut  repris  par  M.  le  D'  (iyoux. 

Le  20  juin  18G9  eurent  lieu,  presqu'en  même  temps,  la  di.stribution 
des  prix  aux  élèves  des  classes  d^adultes,  dans  la  salle  du  cirque  Saint- 
Hernin,  et  la  pose  de  la  première  pierre  de  Pécole  professionnelle  qui 
devait  recevoir  plue  tard  ces  élèves  qu*on  venait  de  couronner. 

En  1870,  la  distribution  des  prix  eut  lieu  dans  la  .salle  principale  du 
(tmnd-Théi\tre  de  Bordeaux.  M.  Zévort,  recteur  d'Académie,  y  annon^*a 
la  récente  nomination  de  M.  Clou/et  aîné  comme  officier  d'Académie, 
flatteuse  distinction  accordée  au  doyen  des  ])rofesseurs  et  à  l'un  «le>i 
fondateurs  des  cours  de  lu  Société  Philomathique.  Aussitôt  apri's,  les 
élèves,  représentés  par  une  députation,  offrirent  an  directeur  des  daases, 
M.  F.  Schrader,  une  médaille  commémorât! ve  de  leur  respectueuse  et 
affectueuse  reconnaissance.  Cette  touchante  initiative  fit,  sur  rassemblée, 
une  impression  profonde  dont  nous  avons  tenu  a  garder  ici  le  SOUVMlir. 

En  1870>71,  M.  C.  Veiges,  directeur  actuel  des  classes,  succéda 
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à  M.  F.  Schrader  dans  cette  difficile,  absorbante  mais  honorable  mission. 
Depuis,  il  n'a  cessé  de  marcher  dans  la  voie  du  progrès  et  des  amélio- 
rationâ  qu'avait  i^uivie  son  prédécesseur. 

Bn  ira,  les  éftres  d«8  ooQis  pvofesriomifllB  ooouikfliioeiit  les  sénés 
d*eiennloiiB  d*étiide8|  qu'ils  font  depais,  i^jfnliiraineiit  tous  les  ans,  dins  ^ 
les  ptineipaux  ateliers,  usines,  établissements  indnstrids  et  monuments 
de  notre  ville.  Ces  excursions  ont  lien  une  fois  par  semaine,  de  janTier 
à  mai,  généralement  le  dimanche. 

Enfin,  depuis  quelques  années,  les  quatre  chambres  syndicales  de 
peinture,  de  charpeuterie,  de  menuiserie  et  de  maçonnerie,  donnent 
chaque  ann^  des  pifz  d*hoiineur  pour  enoourager  renseignement  pro* 
fiMsionnel,  si  bien  dirigé,  de  ces  dasses  d'adultes. 

L*eiqpoeition  des  principaux  tratanx  des  élèves  de  ces  cours  profes* 
siounels  fonue  tons  les  ans  Tok^et  d^nne  exposition  fort  intéressante. 

Ltiif  in  eomn  iê  Is  Saditi  i>illl9SMai^ 


I 


COURS  D'ADULTES  (iT»n  un  Li  HOU). 


Le«'turc   64 

Ecriture   îlO 

Grainniniri'  olcinentaire  '  S08 

Anllmii'iKjiio  iMomonlaire.......  ^  911 

Urnmmairu  âupérieure  i  195 

Aritlimètique  SapAlimin  i  SIS 

Algèbre   53 

(îéomclrio  L'iriiiotilairo.  ,   fil 

Géométrie  supérieure   30 

Physique  i  43 

I  :  lumie  industrielle   84 

HyRièoe»  I  12 

co°»pt«biiiié.  îiTïSSéï:!  »' 

GéographiA  commerciale   ttt 

.angue  anglaise  élémentaire....  ISI 

.ADgue  Muilais»  mpériouie   W 

^gue  allemande  «émoilaliv..  117 

jon^ufl  .'illemande  supérieon...  i9 

^aguo  espagnole  élémentaire..  154 

•angue  eepagooie  supérioure.  ..  49 

iBiunde  macUiiiti«   99 

Deeain  d'aidiitoctura   Wl 


courts  D ADULTES  (4ï«l  UM  II  MUi. 

Dessin  d'urncmont  .........|  t»4 

Cuupo  des  pierres   74 

....  .     .  jij, 

43 
4S 


Cuu|)0  des  ituis  de  menuiserie.... 
(k)upe  des  liols  de  cluurnenterie. . 
B(!uux  arts  appliquée  à rlndusMe. 

Technologie  > 

CLASSi^  DAPPUi^TIS  (Ui  SUlit). 

Lecture  '  14 

BcriUin  i  lU 

Orammaire.   9^ 

ArlUuaéUqoe  I 

3il 

n  (inir  un  i»  rinli-im). 


IN 

Leetnrc.j 


Errilure. 
Graiiunuire.  , 
Arithmétique. 
Gomptiii)ililo. 


dusse  élèiiionliiiro. 
isse  supérieure.. 


Uomp 
Deedi 


D  d'omeroenlation  eipUquc 


3i 

!« 

23:; 


il 

Nous  croyons  utile,  tu  l'importance  et  les  beaux  lésultat"}  de  Tins- 
titution  dont  nous  nous  occupons,  de  ilonîier,  après  Thistoire  du 
dévelojipeuient  de  ces  classes  d'adultes,  l'état  actuel  de  leur  organisât  ion. 

La  haute  direction  des  classes  appartient  au  comité  d'administnition 
de  la  Société  Pliilomatbique. 

La  sûnreiihuioe  et  le  soin  des  examens  de  fin  d'année  constituent  plus 
particulièrement  la  mission  de  la  commission  de  surveillance. 

Le  personnel  proprement  dit,  attaché  aux  dasses  et  qui  concourt  k  en 
assurrr  le  service  riiintidicn,  se  compose  de  : 

1  ilirerti'ur  des  classes;  2H  professeurs;  1  écrivain  pour  les  inscription» 
et  les  écritures;  2  préparateurs  pour  les  cours  de  physique  et  de  chimie. 
2  surveillants. 
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dassea  d'adultes  (hommes  et  femmes)  de  la  Société  des  Amis 
de  rinstruoUon  élémentaire.  —  Ces  cours  ont  donné  depuis  1867, 
date  de  leur  création,  les  meilleurs  résultats,  ainsi  que  rindique  le 
tableau  d-contre.  Ils  sont  fiuts  par  des  membres^professeurs  de  la  Société 
et  souvent  suivis  de  causeries  dues  aux  membres  qui  ont  prévenu  à  ravanoe 
le  pr«'sident  du  si^et  de  leur  causerie.  (Voir  plus  loin  notice  sur  cette 
société). 

Pivetogpemmts  tueeeitiji  dss  court  de  la  Société  iet  Amis  de  Fimlnetio» 

étémenMre. 


in 

litai  aKiin. 

■tIMiUl 

ODSKRVATlOïtS.  ^ 

1867-1868  

187l-Jh72  

63 
271 
303 

230 
G04 
a47 

• 

420 

201  («) 

4. 080  20 
3,872  45 

fa)  Diminulion  due  A  l.i 
(Téaliau  du^  ri.isses  de  fero- 
iD(«  de  la  rue  I^lo^rin. 

Classes  d^ommes,  division  des  élèves  en  1874-75  : 


PAR  CLASSES. 

Loctiiro  ,   94 

Écriture   H8 

Calcul  élémentaire   100 

—     siiiuTi-'ur   i.Vi 

Grammairo  •  Iv  ineutaire   0,") 

—       supérieure   8:i 

(k)mptabilité  commerciale   31) 

Géométrie  et  dessin  liaéaire...  U4 

Dessin  industriel   42 

Total   847 

PAR  ASB 


dn  15  il  20  ans  

de  20  à  25  —  

de  2à  à  30  ~  

de  30  à  35  —  

de  3  *.  à  ui   

Au-dessus  do  iO  ans. 


20 '> 
Gl 
33 
22 
18 

Tor.vi   438 


PAH  PROFESSIONS. 

Commis  et  employés  

Im|>rimeurs  typog.  et  lilhog. .. 
Cliarponliers.'mi'iiuis.,  ébéuist. 
l'.iliricaiiis  do  caisses, chsrroDS, 

tonneliers....  *.*•. 

Serruriers,  forgerons,  cloutiers. 
Chain  Ironniers.  ferblantiers, 

po--lii'rs  et  plombiers  

Cordoimii'rs,  tailNMirs,  tapissiers 
Ajusteurs,   luurueurs,  rache- 

veurs  et  fondeurs  

Mai;ons.  tailleurs  d.'pi'^rre,  plà- 

Ii  kT:?  »^t  roiivrcurs  

VoiiKTS  cordiiTs  

Boulangers,  pâtissiers,  bouchers 

charcutiers  et  raIBneurs.  ... 
terra^^si 'i  s,  portefaix,  manœuv. 
Professions  diverses.  

Total  


m 
11) 

3i 

39 
52 

38 
14 

18 
16 

15 

23 
_4^ 

438 


Classes  de  femmes,  division  des  élèves  eu  1874-75  (prol'esâcurs  dames)  : 


PAR  CLA88I8. 

Lecture   84 

Ecriture   84 

Grammaire  (:t  divisions).  117 

Calcul  lij  divisions.!.  117 

ToT.M   402 


PAR  AGI 

de  lô  À  20  ans   117 

de  20  à  25  -   53 

d.>  30  !i  iO  —   29 

Au-dessus  de  40  ans   2 

Tôt  Al   lui 


Cours  de  fenmies  adultes  organisés  par  le  Cercle  de  la  Ligue 

de  l'enseignement  <'t  dirij^ré.s  par  M""  Délia  Soreph.  —  Ces  eours,  fondrs 
le  3  novembre  1872,  ont  réuni,  eu  187."),  iOl  élî'\es,  dont  1Ô.J,  ont  suivi 
les  cours  de  lecture  et  d'écriture  et  2iG  les  cours  d'orthographe  et  de 
calcul;  sur  ces  dernières,  52  ont  suivi  le  cours  de  comptabililé. 
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m   

*/u                    •  •  •  •  • 

. . . .  20  .1  -2:)  — 

46                       m  m  m 

....    25  a  'M)  — 

401 

AU  POIHT  01  TUl  MUL  PMFIIBMNl 

100  Cuisinières. 
87  Taiileuses. 
48  Repasseuses. 
58  Fleuristes  et  Modistes. 

Piquettses  d»  bottines. 
ÎO  Commerrantf's. 
64  Sans  pro'lossioa. 

W 

Les  cours  ont  eu  lieu  depuis  le  8  novembre,  le  jeudi  et  le  dimanclie,  de 
1  hmn  à  8  heures,  58,  rue  Pèlegrin  ;  ils  sont  suivis  de  causeries  instrao- 
tfTea  et  mortles  ftîites  psr  la  direetrioe.  Une  bibliothèque  est  mise  à  la 

disposition  des  élèves.  Les  classes  sont  complètement  gi^tuite^^,  comme  la 
bibliothèque.  Les  élèves  re<;oivont  toutes  les  fournitures  nécessaires  pour 
suivre  les  cours.  Pour  terminer  notre  étude  sur  les  principales  classes 
d'adultes  de  Bordeaux,  nous  devons  sitruiiler  celles  qui  ont  été  créées,  il  y 
a  (quelques  années,  dans  le  quartier  S:iint-Xieolaâ.  £lles  sont  très-suivies  et 
raïdent  au  quartier  SaiBt-Nieolas  à  peu  près  les  mtaies  senrices  que  les 
classes  organisé  par  la  Société  des  Amis  de  rinstraction  élémentaire, 
dans  le  quartier  de  la  gaie  du  Chemin  de  fer  du  Midi. 

Plusieurs  des  écoles  communales  de  Bordeaux,  laïques  ou  congréganistes, 
offireut  aussi  le  soir  des  cours  d^apprentis  ou  d'adultes,  très^uÎTis. 

S IX.  —  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 
•t  1»  munlolpsklité  de  BordestuxJ 

Statistique  de  l'instru^  tton  pri//iaire,  donuée  à  Bordeaux  sous  les  auspices 

de  l'Administration  municipale. 


^-  ■ 

«M 

ta 

éii 

«  in>0). 

10 

68 

341& 

121^33  25 

10 

65 

4633 

57000  0<» 

10 

58 

2129 

8G500  00 

1019 

23100  00 

39 

214 

11196 

288033  25 

5 

519 

6800  00 

4 

2314 

00 

1 

1»5 

950  00 

1 

80 

400  00 

305183  25 

2000  00 

8100  00 

3000  00 

6000  00 

10 

26 

33350  00 

25000  00 

JCcoles  laïques.....  (garçon*^). 

Bcoles  congrégaolstes. . .  .(garron^  > . 

Ecoles  laïques  ,  ( li Iles») . 

Ecoles  coogrégauistes  (lilles). 

Totaux  

Classes  d'adultes  laïques.. (gar«;ons). 
Classes  d'ailulti^s  e()nprég.{gnr<T»iis). 
Uasëds  d'adulles  laicpiui».. . .  .(lilles). 
Classes  d'adultes  congrég.. .  .(fllles). 

Total  eftnftau.... 

Classes  d'a<ltilt<>s  (sulivention  4  la 
Société  Philomatliiquo  

Ecoles  primaires  du  culte  protestant 

Ecoles  primaires  du  oilte  isrniHite.. 

Ecoles  gratuites  de  petites  lillus  pau 
vres  


Salles  d'asile  

RéparatioQ  des  locaux. 


If)  Oasi  ois  diiSkei^  soat  compriass  les  dépenses  rslattves  au  natértol. 
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La  municipalité  de  Bordeaux  ne  se  borne  pas  à  répandre  rinstruction 

primaire;  elle  encouraf^e  aussi  beaiiooiip  l'instruction  seeondaire,  l'instruc- 
tion supérieure,  les  soeicti's  savantes  et  tout  ce  qui  touche  à  riiistniction. 
Les  extraits  suivants,  de  son  budget  de  18~5,  en  sont  la  preuve. 

fntUMioiu  ^pécialei  tubomtionHées  par  la  Ville: 


\  Bourses  en  fdveur  ili's  ;iourd»«inuet«  .^.P.  ÎOOO 

Cours  de  M.  Clicrvin,  pour  les  bègues   500 

Gymnase  Bertini  ,   ÎOOO 

l.'onrsi^s  nu  Ivin'.^  ,   n»800 

10  bourses  d'exU-ruf  (HnsiîigTienient  spt'cial'   IIKH) 

Prix   li(H> 

Bourses  daus  divers  élablissemeuts   15000 

'lomrt  pn^iics  et  entei^MnieM  supérieur  suàcenth/inés  par  la  VilU,  et  a»fret 
dépentet  de  la  dhithn  de  rinUraethm  puèliçae  : 

Il  un. 

Cours  de  géoin<5trie  appliquée  P.  3000 

Bourses  aux  cours  d'enseignement  secoudaire  pour  les  Jeunen 

lill.'s  •  P.  KM) 

Omrs  ilagricuHure.   .".(>) 

Koolc  de  droit   23U0 

\ko\r'  i>réparatoiru  de  médecine  et  de  pharmacie..^   41950 

Kclairage  des  Facultés  »  ,   1000 

Ecole  de  desôin  et  du  peinlure   8930 

Ecole  de  sculpture. ..:   3800 

BiMidtliM.ni."  i\c  In  villo  •  20100 

Mubouin  d  hisloire  oalurelle...  •   IU40() 

Jardin  public  et  sqnariHi  *   51800 

Eclairage  du  jardin  public  ....«   irvOO 

Ucpùl  d'antiques  et  Must  c  lapidaire   l  »Cmi 

Musée  j>réhi8toriquc    MM) 

Musée  d'armes  ,   IO(Hi 

Galt'ri^'  «l-'s  tahli^aux   7030 

Subventiuu  ù  la  Société  des  Amis  des  Arts   3000 

Subvention  k  la  Société  Bainte-Gi^cile   9000 

Hubventiou  à  la  Société  de  Méilr -inr   IfWO 

Subvention  à  l'Académio  desScieuccs,  Hellcs-Lettreset  Arts.  iUOO 

Subvention  k  la  Société  Linnéeone   500 

Sulivi'utiini  ji  la  Société  di'S  St-iciicfs  physiques  et  ualurcll-'^.  ôtm 

Subvoulioa  ù  la  Sociél*}  des  Archives  historiques  do  la  Gironde  jOU 

Subvention  à  la  Sociét*^  MAdico-chirurgicate   TiOO 

Subvention  à  la  Société  d'Horticulture   >* 

IVrsoniH'l  du  Grand- Théâtre   12000 

Subvention  à  la  Sociétéd'Eucouragfniçnt  (courses  de  che\aux'.  .'»C0O 

Subvention  à  la  Société»  Hippique (pourex|)ositioudecliBvau!C^.  5000 

Frais  généraux  de  la  division  de  l'instruction  publiqu'*   MK) 


Total  du  budget  de  la  division  de  l'instruction  publique       5721)40  60 

Nous  désirons  donner  à  nos  lecteurs,  avant  déterminer  notre  article  aur 
riustruction  primaire,  la  comparaison  des  sacrifices  et  les  effbrts  réiiliMéi« 

par  la  municipalité  de  Bordeaux,  depuis  »pud(iues  années,  pour  répandre 
rinstructiou  dans  les  classes  pauvres.  Kit'orts  dont  nous  ne  saurions  trop 

t*)  Kn  moment  ou  nous  mettons  sous  presse,  nous  apprenons  que  la  ville  Tient  d'sceonier 
des  subvsnlioos  aux  sodélés  d'Arcliéologie  et  de  Géographie  oommerdale. 
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reconnaître  la  valeur  et  que  nousi  tenons  à  encoura^'-t^r  ilc  tout<;«  uoh  forces, 
car  il  reste  encore  bien  des  améliorations  k  réaliser  dans  les  écoles  de 
aotra  oitf.  Noos  ns  pouTona  mieux  lUie  qne  do- prendra  nos  dooomento 
dans  les  bndgeto  de  la  TÎlle. 


B»  1836.. 


Entrfli.Mi  fie  "2  iVoles  !nï-|ii-";.  gnr^-ona  et  fllle8..F.  8000  i 

Ecole  primaire  du  culte  protestant   1500 

Ecole  primaire  du  cnlle  laraéllte   looo  i 

E  oles  chrétiennes   20000  \ 

A  peu  près  dans  les  un' mes  proportions  F. 

Ecolo  supérieure  de  garçons  F.  lOjOO 

Ecole  élémentaire  do  garçons   \MM 

Esc  lââ6..(  ficole  élémrataire  de  Mes  (Bardinead)   5«00 

Eeole  élémentaire  de  filles  (congrég.  St-firano)....  S40O 


Ecoles  chrétiennes   24700 

Ecole  supérieure  laïuuc  de  garçons  F.  16150 

Ei'oles  élémentaires  laïuues  de  garçons   12300 

Ecoles  élémentaii<'s  de  ulles   15000 

Ecoles  chréti»'nne<   *28iOO 

Ecole  supérieure  île  j^arçons  F.  13^0) 

Ecole  supérieure  de  filles   'JJOO 

Ecoles  élémentaires  de  garçons   70200 

Beoles  élémentaire  de  fllles.   447no 

Ecoles  rongrépflnistos  de  fiUeSL   l:v:o  ) 

Et'oles  chréiieuu<'s   ib.jou 


90,100 

39.700 

iS.700 
72.7âO 

190.100 


Ne  sont  pas  eomprises  les  dépenses  faites  chaque  année  par  la  ville 
pour  lu  construction  ou  l'appropriation  des  bîltiments  des  écoles  et  Tachât 
du  matériel  de  renseignement  :  cartes,  tableaux,  livres,  etc.  Ces  dépenses, 
«lui  8*élevaien(  à  peine  à  20,000  fr.  par  an,  il  y  a  une  Tingtaine  d*annéeH, 
ont  atteint  en  1876»  100,000  fr. 

Nous  defona  enoore  ajooter  les  daesei  d'adnltes,  qui  figuraient  à  peine 
tfur  le  budget  de  la  ville,  il  y  a  trente  ans,  et  qui,  maintenant,  y  sont 
portées  pour  plus  de  17,000  £r. 


S  X.  -  COURS  MUNICIPAUX. 

Cours  de  Géométrie  et  de  Mécaniqa* appliquées  ans  «ris.—  Ce 
coora  a  été  fondé  par  la  ville  eu  lH'.i2.  Il  comprend  Penseiprnement  de  la 
^'éométrie  plane  et  de  la  péoinétrie  dans  l'espace,  <le  la  trigonuuit'f  rie,  tle 
la  géométrie  descriptive,  de  la  .statique  et  de  la  mécanique  imlustrielle. 
Ce  programme  embrasse  les  diverses  connaissances  exigées  pour 
robtention  du  grade  de  condocteor  des  ponts  et  chanssées.  Il  e»t 
développé  en  qnatra  années. 

Indépendamment  des  leçons  théoriques  qui  ont  lieu  le  soir,  deux  fuis 
par  semaine,  dans  la  prrande  salle  de  l'Acailémie,  rue  Jean-Jacques-Bel,  et 
qui  admettent  indistinctement  tout  auditeur  sans  inscription  préalable, 
le  professeur  dirige  chaque  année  des  opérations  pratiques  faites  sur  le 
terrain  par  des  élèves  spécialement  inscrits.  Ces  opérations  ont  pour 
oldet  les  applieatioos  diverses  de  la  trigonométrie,  le  levé  des  plans,  le 
aiveUemant  et  en  général  Tusage  des  instruments  topographiques  dont 
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le  eours  est  abondamment  pourvu.  Ce  cours  figure  au  budget  de  la  ville 
pour  la  Bomme  de  3,000  te. 

Cours  à»  Botanl<iiie*  —  Dèa  Paimée  1639,  Bordeaux  possédait  un 
couru  gratuit  de  botanique  hit  par  HH.  Lopez  et  Haurès,  docteurs  en 

médecine.  En  1726,  les  jurats  voulant  encoura^'cr  une  étude  qui  se 
rattache  si  intimement  à  celle  de  la  médecine,  foiulèrent  un  jardin  des 
plantes  prè-<  Tenclos  Arnaud  Guiraud,  et  nommèrent  un  professeur  de 
botani(iue  dont  le  truitemeiit  était  de  300  fr.  jnir  un  pour  faire  un  cours 
public  et  gratuit  trois  fuis  pur  semaine  durant  les  mois  do  mai  et  de 
juin. 

Cet  établissement  a  éprouvé  plusieurs  mutations,  les  cours  ont  même 
été  souvent  suspendus.  De  1730  à  1750,  le  jardin  fut  transféré  rue 

Mautrec  :  c'est  ïk  que  professèrent  successivement  les  docteurs  Grégoire, 
Séris,  Custets  et  ( ';nH]>aii.'n(',  savants  distingués  du  siècle  dernier.  Sous 
l'intendance  de  M.  Diiprc  de  Saint-Maur,  l'école  et  le  jardin  furent 
installés  près  des  Incurables;  i)his  tard,  on  les  transféra  à  liiirat<'t,  près 
de  Saint-Nicolas,  e*e8t  là  que  professa  le  célèbre  François  Latapic.  (Voir 
notice  biographique  tome  m).  De  Baratet,  ils  passèrent  au  Jardin  du 
^lais  archiépiscopal.  Sons  la  préfecture  de  H.  Thibeaudeau  (1799),  ils 
allèrent  occuper  une  partie  de  r<  iiclos  des  Chartreux,  oh  ils  furent 
dirigés  par  M.  Dar^relas,  jus(preii  IS;!"/. 

I/i  s'arrêta  ee  ([ue  nous  pourrions  ai)peler  la  pri'iuière  période  de  nos 
eours  de  bot^mique,  période  <lurant  laquelle  Tétuiie  des  plantes  n'était  pas 
encore  faite  scientifiquement  dans  notre  pays.  La  connaissance  empirique 
et  routinière  des  plantes  médicinales  était  le  but  unique  que  se  propo- 
saient d'atteindre  les  professeurs.  L*anatomie,  Toiganographie,  la  phy- 
siologie, les  classifications  méthodiques  et  naturelles  étaient  alors  lettres 
closes;  il  est  une  exception  îi  faire  en  faveur  du  professeur  Fr.  Latapie, 
qui  devança  un  peu  son  cpocjuc. 

La  si'i'nii'lc  ]>t'Ti()ilc  cnnuuenea  ii  l'arrivéi*  de  M.  (lacliet  (ISl^lj.Dès 
lors,  le  protessoruL  :>'incarua  dans  la  persoime  du  directeur  du  jardiu  des 
plantes,  et  les  cours  s'ini^irèrent  des  découvertes  et  des  progrès  succes- 
sivement réalisés  ailleurs  pendant  un  demi-siède;  en  1842,  le  vénérable 
M.  Laterrade  désira  continuer  le  cours  de  botanique  et  il  le  professa 
jusqu^à  sa  mort  (novembre  1859),  M.  Durieu  de  Maisonncuvc  le  pour- 
suivit jusqu'en  1813,  époque  îi  laqiiellc  il  pria  le  maire  de  Bordeaux  de 
le  décharger  de  cette  tlelie  devenue  trop  lourde  pour  lui,  tous  les  jardins 
et  squares  de  la  ville  venant  d'être  réunis  à  lu  direction  du  Jardiu  des 
Plantes,  confiée  alors  aux  soins  de  ce  savant  botaniste. 

En  1874,  commença,  pour  notre  cours  de  botanique,  une  troisième 
période.  M.  Armand  Clavaud,  botaniste  des  plus  érudits,  mais  étranger 
)i  ^administration  du  Jardin  des  Plantes,  fut  chargé  de  sucoéder  à 
M.  Durieu  de  Maisonncuve,  M.  Armand  Clavaud  a  remplacé  son  maître 
et  ami  avec  un  succès  conq)l('t.  Son  cours  est  fait  avec  l'aide  de  «rniuds 
tableaux,  oii  un  nombre  CDUsidérable  île  li;rurcs,  /j-rossies  suivant  la 
nécessité,  viennent  graver  dans  l'esprit  des  auditeurs  l'ensemble  des  faits 
anciennement  ou  nouvellement  acquis  à  la  science  en  France  «t  è 
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rétranfrer.  Ces  tabletax,  dessinés  par  M.  Olavaud,  atteindront  bientAt 
le  chiffre  de  100  et  constitueront  une  vast^  iconographie  morale  d^UIl 
prix  iulini  qui  ii'u  pas  encore  sa  pareille  en  France. 

Ce  cours  a  lieu  dans  Tune  des  salles  du  rez-de-chaussée  de  l'hôtel  du 
Musée,  au  Jardin  des  Plantes,  du  milieu  d'avril  au  commencement  d^août, 
tous  les  mardis  et  Tendredis,  à  4  heures  du  soir. 

Son  enseignement  conqfnrend  Pétode  complète  de  In  botanique  en  deux 
années. 

Ce  cours  est  entièrement  g-ratuit  et  public. 

École  de  Dessin  et  de  Peinture.  —  Cette  école  d:i*e  de  1803.  Avant 
la  Révolution,  il  existait  :i  lionlcaux  une  •'•cole  acatli'-niiquc  de  peinture  et 
de  sculpture,  reconnue  par  lettres  patentes  du  roi  vers  1178;  elle  fut 
emportée  par  le  flot  révolutionnaire. 

V«ra  1808,  M.  Lacour,  un  des  anciens  profSssseurs  et  des  rares  snr^ 
Tirants  de  cette  Académie,  ouvrit  à  ses  frais  une  école  gratuite  de  dessin, 
principalement  destinée  aux  jeunes  apprentis  sculpteurs  de  la  marine.  Il 
s'y  présenta  des  élrvos  de  tous  les  états  qui  furent  bien  accueillis  :  pein- 
tres-déconiteurs,  sculpteurs  sur  pierre  et  sur  bois,  litlio^'raphes,  etc. 
L'importance  de  cette  école  .s'accrut  tellement,  quo  l'administration 
municipale  la  prit  sous  sa  protection.  M.  Pierre  Lacour  en  resta  le 
directeur  jusqu^à  sa  mort  (1814).  Lacour  le  flis,  graveur  et  dessinateur, 
lui  succéda  et  enseigna  Jusqu*en  1834. 

Le  troisième  directeur  fut  M.  Alaux,  qui  professa  de  1)^34  à  1858. 
M.  G.  (îué,  le  direetf^ir  artii"'!  de  cL-tte  école,  a  su  -cédé  li  M.  .\laux. 

Ct'ttc  école,  qui  lî;.'ure  sur  le  bud^'ct  de  la  ville  pour  la  somme  de 
8,9.">0  fr.,  est  suivie  par  130  à  1  iO  élèves,  année  moyenne  (';. 

Les  cours  ont  lieu,  durant  l'hiver,  de  0  h.  à  8  h.  Yi  soir;  durant 
rété,  de  6  à  8  heures  du  matin. 

On  j  enseigne  le  dessin  dUmitation  d*apràs  la  gravure,  la  bosse, 
Pantique  et  le  modèle  vivant;  la  perspective,  Panatomie. 

La  Ville  entretient,  à  Paris,  de  cinq  k  six  pensionnaires,  peintres  ou 
sculpteurs,  f[ui  ont  fait  leurs  preuves  à  l'école  do  Bordeaux  et  ont  été 
jugt's  capables  de  suivre  les  cours  de  l'école  des  lieaux-Arts  ii  Paris. 

Plusieurs  peintres  renommés  sont  sortis  de  l'école  de  Bordeaux,  nous 
citerons  entre  autres  :  Beigeret,  PaiUère,  Âlaux  (Jean),  dit  le  Bcmuiin, 
Monvoisin,  Oassies,  Ooé  (Julien),  Brascassat,  Dauzat,  Bougnereau. 

La  place  nous  manque  pour  énumérer  ici  tous  les  artistes  de  mérite  qui 
<mt  été  formés  dans  notre  École  municipale  de  peinture  et  de  dessin;  nous 
auron  s  du  reste  à  nous  occuper  d'eux  dans  la  partie  biographique  de  notre 
tome  111. 

L'École  gratuite  de  Sculpture,  fondée  en  1832  par  M.  Maggcsi, 
stituaire  de  la  Ville,  possède  encore  à  sa  tête  cet  artiste  habile  dont 
Bordeaux  s*honore.  Les  cours  ont  lieu  dans  le  pavillon  S.-B.  du  Jardin 
des  Plantes  tous  les  Jours. 


(</ 1^11  mo.  l'iiu  iiguraitaor  lebodgel  de  la  vlUepoar  6^flr.U  nofabra  de  set  éttvei 
•  •IsvaiUaW  à  100. 
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Ces  cours  ont  Ibnut'  des  artistes  de  mr-rite  parmi  lesquels  nous 
citerons  MM.  Coëtfart,  Larrégieux,  Princeteau,  de  Saint-Angel,  etc. 

Us  Kukt  BiallieiifelUMMnent  peu  suivii  par  suite  de  Texigiiité  el  de 
rencombromeat  du  local  dans  lequel  ils  ont  lieu.  Barons  qtt*aTiBt 
longtemps  nos  Miles  remédieront  à  cet  inconvénient.  Cette  éo(de  figure 
au  budget  de  la  ville  pour  la  somme  de  3,800  fir. 

École  gratuite  de  Stéréotomie  (coupe  des  pierres).  — Ce  coursa 
lieu  tous  les  hivers,  142,  rue  d'Ares,  dans  un  local  ad  hoc. 

Cours  municipal  d'Hygiène.  —  Ce  cours,  fondé  au  mois  de 
mars  1872  par  le  Armaingaud,  avec  le  concours  de  radministration 
munidpsle,  continue  depuis  cette  époque,  chaque  année  durant  le 
semestre  driver,  le  lundi  ds  chaque  semaine  à  8  h.  '/<  du  soir,  dasK 
la  grande  salle  de  1* Académie,  rue  Jean-Jacques-Bel. 

Ce  cours  a  pour  but  de  répnndre  et  de  mettre  à  la  portée  de  toutes  les 
classes  de  la  société,  sous  une  forme  compréhensiblp  pour  tons,  les 
notions  de  Tliv^iène  ])rivée  et  publique  que  tout  le  inouJe  ilevraii 
posséder,  ainsi  que  l'exposition  sommaire  de  Torgiiuisation  du  corps 
humain  et  du  jeu  de  ses  principales  fimctions. 

Ce  cours  se  divise  chaque  année  en  deux  parties  :  la  première  com- 
prend les  levons  qui,  à  cause  de  l'importance  fondamentale  des  st^etti 
qu'elles  traitent,  doivent  ^tre  reproduites  chaque  année,  telles  sont: 
l'Iiyp'ii'iic  de  ralimentntion,  de  l'hn))itation,  de  la  première  enfance, 
l'éducation  pliy.si(pic  tics  enfants.  Phyfj'icno  des  professions  manuelle^ 
et  intellectuelles,  le  choix  raisouué  des  alliances  au  point  de  vue  de 
l*bygiène,  les  mariages  consanguins,  la  transmission  hévéditaiie  des 
maladies  et  prédispositions,  les  principales  causes  des  maladies  chro- 
niques et  les  moyens  ds  les  prévenir.  La  deuxième  partis  comprend  les 
leçons  dont  le  sujet  varie  chaque  année. 

Depuis  le  jour  de  sa  fondation,  ee  cours  n'a  pas  cessé  d'être  suivi  avci* 
un  très-ffrand  eniprcssenicnt  par  toutes  les  classes  de  la  population 
bordelaise,  plus  particulièrement  par  la  classe  aisée,  l'auditoire  féniiniu 
y  compte  environ  pour  un  tiers. 

A  plusieurs  reprises,  le  Conseil  municipal  de  Bordeaux  a  Toté  det) 
remerciements  au  Armaingaud  pour  la  numière  dont  ce  cours  est 
exposé.  II  est  bien  à  désirer  que  dsns  toutes  les  villes  de  France,  dans 
les  grandes  cités  surtout,  un  cours  de  ce  penre  soit  institué. 

La  connaissance  des  principes  de  l'hypiène  privée  et  publique  a  fait, 
depuis  quebpies  années,  des  pro<rrès  tels,  qu'on  peut  considérer  l'iiy^riènc 
comme  une  vraie  science,  et  nous  pouvons  ajouter  comme  l'une  des  plus 
utiles,  car  il  vaut  toujours  mieux  prévenir  que  guérir. 

Les  différents  cours  publics,  dont  nous  allons  parler  plus  loin,  ne  peu- 
vent entrer  dans  la  catégorie  des  cours  municipaux,  la  ville  de  Bordeaux 
n'en  faisant  pas  tous  les  frais;  néanmoins,  elle  fournit  une  partie  du 
budget  de  plusieurs  d'entre  eux. 
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£ooto  gratuit»  da  Miulqna.  —  Cette  école»  fondée  en  18S2  par  la 
Société  Sainte-Cécile,  et  sabTentionnée  par  la  Ville,  compte  en  moyenne 
350  élèves,  répartis  dans  les  classes  d'après,  Tannée  1814-*75  : 


GiaMe  de  solfiige  -.  jeunes  garçons   20 

—  —       homnifis.  promif'ïrf' ann»V                       ,,,,  50 

—  —       homme»,  dtMi\i(>inâ  année   60 

—  —      jeunes  filles  groupées  en  ciu(i  diviidons.   1)1 

Classe  de  chant  :  hommc!;   to 

—  —      demoiselles    4 

Claise  de  piano,  quatre  divisions   40 

—  de  violon  *   10 

—  (ip  violoncollo   6 

Cours  d  haroiouie  pratique  :  liomuies   12 

—  —       demoiselles. .  *   19 


La  distrilmtion  des  prix  anx  élèves  de  cette  école  a  lieu  avec  beaucoup 
de  solennité  daas  la  salle  Franklin  ;  elle  est  suivie  d*un  concert  donné  par 
les  meilleurs  élèves.  Comme  notre  école  de  peinture,  cette  institution  de 

muf<ique  a  formé  plusieurs  artistes  justement  célèbres. 

Oette  école  figure  au  budj^ct  de  !;i  Société  Sainte-Cécile  pour  environ 
9,000  fr-,  dont  2,000  fr.  sont  tournis  par  la  ville.  Klle  est  installée 
dans  un  bâtiment  construit  ad  hoc  rue  de  la  Trésorerie,  124. 

Cours  Ghervin,  pour  les  bègues.  —  Ce  cours  a  lieu  tons  les  hivers; 
il  dure  un  ou  deux  mois. 

Cours  d'Agricultors.  —  L'institution  d*un  cours  putdic  et  gratuit 
«ra^'-riculture  à  Bordeaux,  par  le  Ministre  de  Tairriculture,  remonte  à  IS.ll. 
(''est  le  plus  ancien  des  cours  de  ce  p-enre  dans  les  départements;  il  fut 
créé  immédiatement  après  les  cours  d'agriculture  fondés  au  Conservatoire 
des  arts  et  métiers  de  Paris. 

Cet  enseignement  a  lieu,  à  Bordeaux,  d*une  manière  régulière,  du  mois 
de  novembre  au  mois  d*avril,  et  consiste  en  deux  genres  de  leçons  : 

Les  unes,  phis  particulièrement  orales,  ks  mardis,  è  1  h.  7t 
les  autres,  orales  et  expérimentales,  les  jeudis,  à  3  heures  de  raprès4aiâi. 
Des  excursions,  faites  au  moment  des  fiauchaisons,  moissons,  vendanges, 
complètent  cet  enseignement. 

Depuis  1841,  des  certificats  d'études  agricoles  sont  distribués  aux 
auditeurs  qui  en  font  la  demande.  Jusqu'en  ISli-*?»,  il  a  été  délivré 
516  certificats,  contre-signés  par  le  Préfet  de  la  Gironde. 

Selon  les  circonstances,  il  est  fiut,  dans  les  chefe-Ueux  d^arrondisse- 
ment  et  de  (vinton,  des  leçons  supplémentaires. 

Le  bud^j-et  de  l'Ktat  et  celui  du  département  fout  les  frais  d»*  ce  cours, 
qui  figure  aussi  sur  le  luidget  de  lu  ville  pour  la  somme  de  500  fr. 

Cours  d'Économie  politique  gratuit.  —  Ce  cours,  fondé  par  la 
Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  en  1872,  a  été  confié  à  M.  J.-B. 
Lesearret,  qui  avait  précédemment  professé  avec  succès  la  même  science, 

I  as 
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flous  les  aupices  de  la  Société  Philomatliique  de  Bordeaux,  à  la  suite  des 
oonfiSraiiees  flûtet  par  M.  Frédéric  Patqr,  dnniift  les  hivers  de  1861418  et 
186^68. 

Ce  cours  a  lieu  h.  l'Hôtel  de  la  Bourse,  du  15  aorembre  an  15  Juin,  toos 

le»  jeudis,  a  8  h,  '  ,  du  soir. 

A  la  Hn  du  conr<,  dos  diplômes  de  capacité  sont  délivrés  aux  élèves  qui 
ont  subi  les  exauiens  avec  succès. 

Ce  cours  est  porté  sur  le  budget  de  la  Cliambn  de»  eonunerce  de 
Bordeaux  pour  8,500  fr. 

fiooto  dnydrogmplito. — Louis  XTTÎ,  par  ordonnance  de  janvier  1638, 
article  434,  établit  des  écoles  d*liydrog^phie  dans  les  principales  villes 
du  roynume;  mais  cette  ordonnance  tomba,  au  moment  de  son  erire<»is- 
trement,  avec  sdh  auteur,  l'illustre  Richelieu,  et  ce  ne  fut  iju'en  1681 
que  Colbert  pioijosa  ii  Louis  XIV  l'ordonnance  qui  ré^hi  dériuitivement 
le  nombre  des  écoles  et  les  villes  oîi  elles  seraient  établies.  Notre  cadre  ne 
nous  permet  pas  de  retracer  ici  Thistoire  intéressante  des  premiers  pas 
et  des  pro^ràs  de  cet  enseignement,  qui  Ait  de  tout  temps  gratuit  et 
public.  Nous  nous  bornerons  à  rai^»eler  quMl  dépend  du  Ministère  de  la 
marine  (le  professeur  de  Bjr/feaur  a  rang  de  colotiel)  et  qu*il  a  pour  but  de 
former  des  capitaines  éj,''alemont  propres  à  commander  des  navires  de 
commerce  et  à  servir  d'officiers  dans  la  marine  nationale,  eu  cas  de 
besoin 

L'enseignement  de  cette  école  embrasse  Parithmétique  démontrée, 
Falgèbre  jusqu'aux  équations  du  2*  degré  inclusivement»  la  géométrie,  . 

lej  trigonométries  rectili^^ne  et  sphéritiue,  quelques  notions  élémentaires 
d'astronomie,  la  navigation  démontrée  et  appliquée  aux  observations 
na<iti<[u«>s.  les  notions  élémentaires  sur  les  machines  à  vapeur  et  leur 
application  à  la  navigution. 

Les  leçons  ont  lieu,  à  Bordeaux,  dans  une  des  salles  de  l'Hôtel  de  la 
Marine,  situées  cours  du  Jardin-Public,  n^  1;  elles  sont  publiques  et 
gratuites  pour  les  marins  inscrits  seulement. 

D  y  a  deux  aortes  d'examens  pour  les  marins  qui  aspirent  au  brevet  de 
capitaine  :  Tun  qui  porte  sur  la  théorie  de  la  navigation,  et  Tautre  sur  la 
prati«|ue  ;  b's  ('preuves  de  théorie  sont  orales  et  écrites,  et  les  épreuves 
écrites  comprennent  deux  séries  de  calculs  et  une  composition  française; 
tout  candidat  reconnu  inadmissible  pour  la  cumpusition  française  ne  peut 
continuer  les  épreuves  orales,  et  nous  devons  constater  que  cette 
composition  française  est  la  cause  de  l'échec  de  la  plupart  des  élèves 
refuisés. 

Ci-après  le  tableau  des  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  de  cette  école 
depuis  vingt  ans.  Nous  y  const  irons  (jue.  depuis  sept  ou  huit  ans, 
nombre  des  camlidats  diuiintie  ton-;  les  ans;  nous  remarquerons  cette 
même  décroissance  en  parlant  de  nos  constructions  navales  et  des  navires 
attachés  à  notre  port. 


(t)  Cunuiio  tiUMiig'io  de  vaisaaau  ou  ctiinme  liuuteuaul  s'tU  uni  ir^iii  aus  du  c  importe  île 
luug  «NU»  «1  IrauM  ans  d'Ags  «oociaipUa. 
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Élèves  de  l'ÉcoU  d'hifdrogn^^  de  Bordeaux  de  18iiS-36  à  4S7i-7S, 


ANNÉES. 
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École  des  Mousses  et  Novices.— Fondt-e  en  iS'Xi  \mT  MM.  LaporU- 
frères,  anciens  ofHciers  <le  la  raiirine  niurehan  l»'.  ectte  (''cole  a  eu  pour  but 
de  soustraire  au  vag-abondapî  une  foule  d'cufants  du  peuple,  de  leur 
aasurer  un  état  honorable  et  de  convertir  en  Iiabile.s  marins  de  petit» 
mBlhetireiix  que  rignonnce  et  la  misère  auraient  peut4tre  conduits  au 
crime.  Civique  et  philanthropique  entreprise  qu'on  aurait  pu  croire 
au-dessus  des  moyens  de  sinq^lea  particuliers,  mais  que  les  deux  frères 
Laporte  ont  formée  arec  une  persévérance  qu*aueun  sacrifice  n^a  pu 
découra<rer. 

Cette  école,  créée  dans  l'ancienne  é^'lise  Saiut-Siméon,  ou  les  frères 
Importe  firent  construire,  à  leurs  frai.s,  la  mâture  d'un  bâtiment  de  200 
tonneaux  avec  pont  à  roulis  et  tous  les  accessoires,  a  été,  plus  tard, 
transportée  à  hord  du  trois-mits  de  TÉtat  la  BrUltaUe,  en  rade  de 
Bordeaux;  elle  fut  alors  placée  sous  le  patronag-c  de  la  Chambre  de 
commerce,  du  Conseil  fjréuéral  de  la  Giron  le  et  du  Conseil  municipal  de 
Honleaux.  l-'adiiiiiiistrarion  et  la  surveillance  furent  confiées  à  une 
connnis-.i<in  de  10  m<'nibi<'>  ayant  à  leur  tète  le  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Bordeauv. 

A  réoole  navale  fut  jointe  une  classe  d*enseignement  mutuel,  compre- 
nant la  lecture,  l'écrituEe,  Tétude  du  vocabulaire  des  termes  de  marine, 
de  la  rose  des  vents,  de  Tusage  de  la  boussole,  le  dessin»  etc.,  etc. 

Sous  le  rapport  de  la  nourriture  et  du  vêtement  uniforme,  les  élèves*^ 
divisaient  en  trois  classes  : 

l'-"  Les  élèves  nourris  et  vTtus  par  leur  famille; 

2<*  Les  élèves  dont  la  famille  ne  pouvait  supporter  qu'une  partie  de  cette 
double  dépense; 

8*  Les  élèves  dont  la  famille  était  absolument  sans  moyens. 

Depuis  quelques  années,  les  services  rendus  par  cette  école  n*étant  plus 
en  rapport  avec  les  sacrifices  qu'elle  «lemandait.  elle  a  été  momentanément 
supprimée.  Aujourd'hui,  le  Cuii^  il  ^•■éii'ral  et  la  Uhambre  de  commerce 
8  occupent  activement  de  sa  réui^^auisation. 


L.iyi.ii^ca  by  GoOglc 


âiiS  LIVBB  V.  —  IMSfBUCnON  PUBLIQUS. 

Xi'École  supérieure  d«  Gomiaeroe  et  d'Indutrie  de  Bordeaux 

a  été  fondée  en  1874  avec  le  concours  du  Conseil  gonéral  du  dt'pîirtement 
de  la  Gironde,  de  la  ville  de  Bordeaux,  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Bordeaux  et  de  la  Société  Philomathique.  Elle  reçoit  de  ces  différents 
corps  une  subvention  annuelle  de  55,000  fr.  et  est  adminis^e  par  la 
Sodété  Phttomathiqae,  tous  le  contrôle  d'une  commission  composée  de 
1  éSléga^  du  Conseil  général  et  de  5  dâégués  de  chacun  des  snires 
corps. 

Elle  est  installée  dans  un  magnifique  local,  situé  rue  Saint-Semin,  et 
dont  la  construction  n'a  i)as  coûté  moins  de  500,000  fr. 

Ce  local,-  construit  avec  les  fonds  lég^ués  à  la  ville  de  Bordeaux  par 
H.  Fieflis,  a  été  mis  à  la  disposition  de  la  Société  Philomathique,  d^abord 
pour  ses  eonrs  d*adultes,  ensuite  pour  y  établir  Péoole  qui  nous  ooeiqie. 
n  lenltorme  ■v^ourd'liai  des  cabinets  de  physique  et  de  chimie^,  des  salles 
de  manipulationa,  de  coupe  des  pierres  et  des  bois,  un  musée,  une 
bibliothèque,  un  atelier  de  mécanique  renfermant  une  machine  à  vapeur 
et  les  principales  machines-outils.  Le  musé»',  ({ui  comprend  une  salle  <le 
matières  premières  et  produits  fabriques,  et  une  .salle  de  constructions 
navales  et  armements,  est  ouvert  au  public  tous  les  dimanches  de  1  h.  à  5  h. 

L*école  n*admet  que  des  élèves  externes  et  ne  les  prend  qu*à  Tige  de  * 
quinze  ans  révolus  et  après  leur  avoir  fut  subir  un  examen  sérieux.  La 
durée  des  études  est  de  deux  années,  et  la  rétribution  scolaire  de  200  fr. 
par  an. 

33  bourses  ont  été  créées  on  faveur  de  cet  établissemeut,  ji  ir  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  par  les  corps  fondateurs, 
par  quelques  Conseils  généraux  ou  municipalités  de  la  région. 

L*école  comprend  2  divisions  distinctes  :  l*one  pour  les  Jeunes  gens  qui 
se  destinent  an  commerce,  Tautre  pour  ceux  qui  se  destinent  iPindustrie. 
A  la  fin  de  la  deuxième  année  d*^ndes,  il  est  remis  aux  élèves,  qui  les 
ont  mérités,  des  di])Iômes  de  capacité,  et  à  chacun  des  deux  premiers,  la 
Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  accorde,  en  outre,  une  bourse  de 
voyage  de  2,000  fr. 

Le  personnel  de  Técole  se  compose  de  :  1  directeur,  19  professeurs, 
12  employés  auxiliaires  divers. 

Le  nombre  des  élèves,  qui  était  de  S3  à  Tonverture  des  cours,  en  1874, 
8*est  élevé  à  la  rentrée  de  Tannée  scolaire  ISTfô-TT  à  "76,  dont  49  de  !*•  année 
et  27  «le  2""'  année;  irentr''eux  suivent  les  cours  de  la  division  commer- 
ciale,  et  22  ceux  de  la  tlivision  industrielle. 

École  de  Notariat  (2,  rue  .lean-JacqucN  Bel).  — Cette  école,  tojulee  en 
1831  par  décision  de  sou  Ëxc.  le  ministre  de  riustructiou  publique,  est 
dirigée  avec  un  succès  complet  par  M.  I>upont;  elle  a  pour  but  de  rendre 
aptes  aux  fimctions  de  notaire  les  jeunes  gens  qui  veulent  embfasser 
cette  carrière.  Ses  cours  sont  divisés  en  cours  théoriques  et  en  OOttfs 
praticiues  ou  d'application;  ils  ont  lieu  deux  fois  par  jour.  L6  eonrs 
complet  «lure  deux  ans. 

Cette  école,  qui  réunit  tous  les  ans  environ  ciiK^uant*;  élèves  venant  de 
la  région  du  sud-ouest  de  la  France,  quelquefois  de  plus  loin,  a  rendu  ut 
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rend  tous  losjouM  do  grands  .services.  Dans  leur  assemblée  ^ipenérale  du 
9  mai  1844,  MM.  le^  notaires  de  Tarrondissement  de  Bordeaux,  ont,  par 
une  décision  nnuiinie,  placé  sous  leur  bienreillant  patronage  cette  école 
que  citent  avec  éloge  des  ouTrages  estimés. 

butitution  nationale  àm%  Sourdes-Muettes.  —  Nous  n*aTons 
aucune  notion  sur  le  sort  de.**  hommes  affl  igré.s  de  la  surdi-mutité  dans  les  temps 
anciens;  nous  trouvons  répondant  que  des  sourds  et  muets  furent  instruit^ 
et  apprirent  à  lire  et  h  écrire  par  les  soins  de  Jean  Heverley,  évèque 
d'York  (septième  siècle).  Plus  tard,  eu  Kspague,  Pedro  de  Pouce  et  Jean 
MUo  Bonet»  secrétaire  dn  connétable  de  OastiUe  (1620)  ;  en  Angleterre, 
John  Bttlwer  (1648),  John  Wallis,  WiUiam  Holder;  en  Hollande,  Van 
Helmont;  en  Suis.se,  Conrod  Ammau;  en  Allemagne,  Greorgcs  Raphel;  en' 
France,  Jacol>Rodrigues  Pereire(n50),imitcu"ent  rexempledel'archevêqu'î 
d'York;  Mrnaud  continua  les  traditions  de  Pereire;  mais,  josque-là, 
réducutiun  de  ces  infortunés  avait  été  tout  individuelle. 

En  16"ï9,  le  Parlement  de  Toulouse  reconnut  la  valiilité  d'un  testament 
écrit  par  on  sourd-muet;  on  ignore  qui  Tavait  instruit.  * 

Noos  avons  les  écrits  de  quelques-uns  des  hommes  de  bien,  dtés  plus 
haut,  qui  se  sont  livrés  k  réducation  des  sourds-muets,  on  n^  trouvn 
pas  les  mojens  de  la  généraliser.  Les  procédés  de  Pereire  sont  restés 
secrets. 

L'e  fut  rH))l)é  de  l'Kpée  qui,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  sut  ouvrir 
une  nouvelle  voie  à  ces  efforts  en  imaginant  l'alphabet  spécial  qui  consiste 
à  exprimer  les  lettres  par  des  gestes  et  la  disposition  des  doigts  de  la 
main. 

Les  succès  de  Técole.  fondée  à  Paris  en  1760  par  Pabbé  de  Pâpée, 
poussèrent  l'abbé  Sieard,  membre  de  PAcadémie  de  Bordeaux,  à  suivre 
son  exemple  (1783).  Il  intéressa  à  son  projet  M'^'"  Champion  de  Cicé,  qui 
lui  fournit  l<>s  moyens  de  se  rendre  auprès  de  l'abbé  de  l'Épée  et  de  s'initier 
il  sa  méthode. 

Bn  1785,  l'abbé  ffîcard  ouvrit  sa  première  école  à  Bordeaux  avec  les 
seconn  de  q;uelques  fiunilles  riehes  et  la  coUaboration  de  M.  Saint-Sèmin, 
qui  lui  succéda  en  1789  quand  lui-même  alla  remplacer  à  Paris  Pabbé  de 

rÉpée. 

Cette  première  école  é-t.iit  située  dans  la  maison  même  de  l'abbi' Sieard, 
rue  Capdeville;  dè.s  l'année  1780,  elle  s'af.'ran<lit  par  l'adjonction  d'une 
maison  voisine;  le  1*'"  septembre  1791,  elle  fut  transférée  dans  la  maison 
éùé  Minimes  que  le  département  lui  accorda.  Le  12  mai  1793,  la 
Convention  la  déclara  établissement  national. 

Le  décret  dn  6  vendémiaire  an  V  lui  attribua  Taneien  couvent  des 
Catherinettes,  sur  remplacement  que  cette  institution  occupe  encore 
aujourd'hui. 

.\près  l'abb»'  Sicard  t  t  M.  Saint-Si-rnin,  cette  école  eut  pour  directeurs 
MM.  Guilhe,  Valade  Clabtd,  Morel,  liobcrt,  Etcheverrj,  Petiniaud  de 
Ohampagnac,  le  comte  de  Malartic. 

Depuis  1804,  la  communauté  des  sœurs  de  Nevers  dirige  Téducation 
des  mies. 
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Jusqu'en  1859,  cette  institution  renfermait  des  garçons  et  des  filles;  k 
cette  époque,  un  décret  impérial  affecta  exclusivement  rétablissement  de 
Bordeaux  «ux  filles. 

En  même  temps,  on  8*occupa  de  la  reconstruction  des  bfttiments 

tombant  de  vôtu^^tr.  T/édifice  actuel  forme  un  quadrilatère  régulier,  situé 

entre  Ifs  rm  s  Saint-Semin,  Tliinc,  Ca<téja  et  les  maisons  lonp'oant  les 
alN'es  Dainour.  Il  a  vtr  liiti  du  10  avril  1S()2  h  ISiîD  sur  les  plans  et  sous 
la  direction  de  M.  Tliiae.  Il  a  une  siipeiiicie  de  "Î.VÎ*  ni.  <j.  Su  faradc 
principale,  située  sur  la  rue  Saint-Sernin,  a  un  développement  de  IST^IO. 
Il  renferme  quatre  cours  intérieures  et  une  cour  d*lioimeur  férmée  sur  la 
rue  par  une  grille.  Au  centre  est  une  chapelle  décorée  de  peintures 
murales  et  de  verrières  exécutées  par  M.  ViUiet. 

Otte  institution,  aujourcrimi  nationale,  est,  comme  établissement  de 
l'Ktat,  ])lae(''e  sous  les  ordres  directs  du  ministre  de  l'Intérieur. 

L'adininistratiuu  de  ec  hfl  établi>st  lueiit  couiprend  un  directeur,  un 
receveur  économe,  un  aumônier,  vin<3't-uue  sueurs  de  Nevers  dirijfées  par 
une  supérieure,  un  professeur  de  dessin  et  un  professeur  de  peinture. 

Gomme  tous  les  établissements  de  bienfiiisance,  l'administration  est 
assistée  par  une  commission  consultative  de  six  membres,  appelée  à 
donner  son  avis  sur  les  questions  budgétaires,  d'administration  générale 
et  de  perfectionnement  de  la  maison. 

Le  nombre  d(>s  élèves,  qui  peut  atteindre  200,  n'était,  en  1875,  que  de 
131,  comme  suit  : 

Peosionnnircs   tl 

Boursières  de  l  l'^lnt   (i7 

Buursiôres  dos  couuuuu«!S   1*2 

Demi-boursières  de  l'État,  des  départements  et  des  commuoes....  41 

Total   TiTc) 

La  durée  de  l'éducation  dans  l'école  <le  Bdrdeaux  est  de  six  ans;  trois 
.sont  donnés  ii  l'étude  de  la  langue,  do  l'écriture,  du  calcul,  <lu  dessin,  des 
notions  reli-rieuscs  ;  les  trois  autres,  j  our  les  élèves  iTune  inteilit-ence 
bornée  ou  «pii  appartiennent  :i  des  t'aniille^  indi^'ent  -s,  sont  consacré>e>  au 
développement  des  connaissances  acquises  et  uu  travail  dans  les  aieiîers 
attachés  à  l'établiss^ent.  Les  meilleures  élèves  emploient  ces  trois 
dernières  années  au  perfectionnement  du  langage  par  les  théories 
grammaticales,  à  l'étude  des  sciences  élémentaires  les  plus  utiles,  à  la 
pratique  des  arts  (dessin  ou  peinture  sur  porcelaine). 

l'ne  étude  attentive  du  mécanisme  des  orpines  de  la  ])arole  a  permis  de 
conduire,  par  des  exercices  répètes,  les  tdèves  à  pruduiie  des  st)ns,  il 
exprimer  des  mots  et  uu'me  leurs  pensées  par  la  voix;  un  tiers  îi  peine 
est  rebelle  à  cet  euset^'-nemeut  qui,  pour  les  doux  autres  tiers,  donne  des 
résultats  très-satisfaisants;  mais  rien  n'a  encore  été  trouvé  pour  rétablir 
le  sens  de  l'oule. 


(<l  Kii  IKS".!,  roi  i-t.iMi^^  '  iiuiii  ro>-u\.iii  sT  cl iiilcs  ou  g.irrons,  dont  7  peosionnaire*» 
(H  buurijiurâ  do  rLlat,     buur.-^ier:»  Ucd  Uc|).irtciuciUd  et  dus  coîninuuos. 
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Le  budget  de  cek  étabUanniant  l'eit  éler^,  pendant  Teieroiee  de 
1875,  à: 


Sur  U's  rocottes,  77,000  francs  sont  fournis  par  VÈtni  h  titre  de 
siibveution  fixe,  le  reste  est  fomié  pHr  le  prix  «les  pensions  et  des  Iwurses. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,000  francs.  U  peut  être  abaissé  à  600  fr. 
pour  lee  finnilles  peu  aisées,  celui  dM^xwraeB  est  de  600  francs. 

Éooto  dM  Sonrda-XiMU.  —  Cette  école  a  été  fondée,  en  juiUet  18K0, 
par  M.  PaUbé  Gaussens,  aumônier  de  IMnstitution  des  sourdes-muettes  de 
Bwdeaox,  dans  la  maison  de  M™*  Édouard  Pillod,  rue  Malbee,  07.  Cette 
maison  étant  devenue  insuffisante,  Técole  a  été  transférée  dans  la  rue 
Bénatte,  0,  le       oeto])re  1871. 

Les  jeunes  garçons  sourds-muets  y  sont  admis  depuis  sept  ans  jusqu'il 
seixe  ans  et  paient  depuis  zéro  ju^^^u^à  000  francs  par  an  de  pension, 
snîTant  la  fortune  des  parents. 

Les  élèves  de  eette  école  suivent  la  méthode  adoptée  à  Tinstitution  de;i 
sourds-muets  de  Paris.  Trois  professeurs  enseignent  le  langage  mimique 
et  tout  ce  qui  constitue  rt'diieation  des  sourds-muets;  un  autre  est  chargé 
du  dessin;  un  quatrième  eiisfiji-ne  l'artii-ulatiim.  e'est-à-dire  l'art  tle 
parler;  enfin,  uji  maître  cordonnier  apprend  un  état  k  ces  mallieureux 
enfants  déshérités  de  la  nature. 

Le  nombre  des  élèves  est  de  trente-sept,  dont  deux  seulement  sont 
externes.  Ces  élèves  appartiennent  au  département  de  la  Gironde  et  aux 
départements  voisins  et  leur  nombre  grandit  tous  les  jours. 

Los  ressources  de  ce  éta))lissement  viennent  des  pensions  des  élèves, 
fl'^s  su1)ventions  annuelles  du  Conseil  pénéral  de  la  Gironde  et  du  Conseil 
municipal  de  Bordeaux,  de  souscriptions  particulières,  de  quêtes,  d'une 
loterie  annuelle. 

fiooltt  d'Accoiiichment  (rue  des  hicurables). —  Cette  ée<^  remonte 
au  temps  oh  M.  Dupié  de  Saint-Maur  était  intendant  de  la  Chiyenne.  Ce 

fat  lui  qui  détermina  M'""  Lel  >  i  r-i<  r-Ducoudray  k  venir  habiter  Bordeaux 

pour  y  professer  l'art  difHcile  dans  bupiel  elle  s'était  fait  un  nom  célèbre. 
I<es  cours  «l'accouchement  furent  légalement  institués,  dans  cette  ville,  t  ii 
1788.  M"'*'  Coutanceau,  nièce  et  élève  de  M'""'  Dueoiidray,  y  professa 
avec  distinction  ;  plus  tard,  sa  place  fut  occupée,  pendant  trente  aiLs,  par 
M"*  Dnboscq-Dupéché. 

Depuis  1854,  la  direction  de  ces  cours  est  confiée  à  des  chiruigîffiEui 
docteurs  en  médecine,  choisis  parmi  les  plus  habiles  dans  cette  spécialité; 
les  élèves  qui  demeuniient  a\itrcfnis  en  ville  sont,  depuis  cette  éjiorpie, 
internées  à  l'hospiee  de  la  Maternité',  sous  la  surveillance  delà  supérieure 
des  s<inirs.  L'en.seignement  théoritpu'  et  pratique  y  est  donné  par  le 
chirurgien  en  chef  de  l'établissement,  aidé  par  deux  répétitrices  et  par 
la  sage-femme  en  chef  qui  dirige  la  clinique  du  service.  Cet  enseignement 

!*)  Hu  ixii,  les  ilc^>enaos  de  l'aiicioa  olublisâtiuiuiit  s  euieat  olovces  à  71,A41  fr.  01  c.  pour 
87  olfve^.  »uil  M3  Iraiica  i>ur  an  el  par  elfvo;  ollfs  soul  aujourd'liai  de  931  fr.  09  c.  par 
éiève.  Difloroaot  qui  s'oxplique  l'acilemeut  p«r  l'itoxuieolaUou  du  prix  de  toutai  Im  deoreM. 


Recettes. 
Dépenses 


128,719  fr.  40 
121, 913  fr.  39  (') 
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est  l'objot  dfi  deux  cours  distincts,  destinés,  l'un  aux  élèves  de  première 
année  et  l'autre  aux  élèves  de  deuxième  année. 

Les  élèves  sont  logées,  éclairées,  chauilées  et  blancliies  aux  frai.s  du 
département.  Biles  atmt  nourries  par  TAdministration  des  Hospices, 
moyennant  45  fr.  par  mois;  toutefois,  le  département  accorde  des  bourses 
aux  élèves  indigentes  de  la  Gironde  qui  se  recommandent  par  leur 
moralité. 

I.r-s  élèves  étranprèrcs  à  la  Gironde  paient  au  départemént  une  rétribu- 
tion annuelle  de  100  fr. 

Ne  sont  admises  à  l'école  que  les  personnes  ài,'ées  de  dix-huit  ans  au 
moins  et  de  trente-six  ans  au  plus,  a^ant  été  vaccinées  et  munies  de 
certificats  de  bonne  conduite.  Elles  devront  subir  des  épreuves  écrites  et 
orales  sur  récriture,  la  grammaire  et  le  calcul. 

Les  demandes  d*admission  doivent  être  adressées  au  Préfet,  avant  le 
V  novembre  de  chaque  année,  avec  Tacte  de  naissance,  le  certificat  de 
monilité  et  le  certificat  <le  vaccine  de  la  postulante,  plus  une  obligation 
souscrite,  sur  papier  timbré,  par  des  ré-poiidjint-^  sulvubles  de  paver, 
pendant  deux  ans  et  d'avance,  les  trais  de  nourriture  et,  si  elle  est 
étrangère  au  département,  la  rétribution  annuelle  de  100  fr. 

Une  commission,  nommée  par  le  Préfet,  surveille  les  examens  et 
Texécution  des  règlements  de  l'école. 

Le  nombre  des  élèves,  diaprés  le  règlement  de  18.^1,  ne  doit  pas 
dépasser  24  pour  les  deux  années;  mais,  la  force  des  choses,  puis 
l'intervention  des  départements  voisins,  (pii  n'ont  pas  d'école  d'accouche- 
ment, ont  fait  monter  ce  nombre  jusqu'à  30. 

Le  budget  de  cette  école,  entièrement  fourni  par  les  fonds  départemen- 
taux, est  de  6,250  fir. 

Si  nous  remontons  à  1854,  nous  trouvons  que  cette  école  a  fiiit  de 
notables  progrès  ;  cependant,  il  lui  en  reste  encore  d'importants  à  réaliser; 
car  on  ne  saurait  trop  .s'efTorcer  d'aug-menter  le  dej^ré-  d'instruction  des 
sa^''e< -femmes,  et  d'élever  ainsi  leur  intluence  et  leur  position  dans  la 
société.  Le  rôle  ou  plutôt  la  mission  (pfelles  ont  ii  v  remplir  est  des  plus 
importantes;  ou  ne  saurait  trop  réclamer  d'elles  l'élévation  des  sentime.'ït 
et  la  solidité  des  connaissances  spéciales  qu*elles  doivent  posséder. 
La  mortalité  efl^rajante  des  nourrissons,  qui  préoccupe  à  si  juste 
titre  nos  économistes  ainsi  que  nos  législateurs,  et  à  la  diminution  de 
laquelle  tous  leurs  eti'orts  n*ont  pu  al>outir,  devra  COTtainem^t  perdre 
d'importance,  surtout  ii  la  eampafrne,  le  jour  oîi  les  sa<?es-femmps  seront 
mieux,  il  même  de  combattre  les  i)n''juj.'''  s,  d'exercer  vme  surveillance 
efTicace,  de  signaler  le  maut^ue  de  soins  et  de  dévoiler  les  mauvaises 
intentions. 

L^amélioration  de  cette  institution  est  donc  une  des  questions  qui 
méritent  le  plus  Tattention  de  nos  Assemblées  législatives  et  départemen- 
tales. Kspérons  que  le  Conseil  général  de  la  Gironde  sera  Tun  des 

premiers  ii  entrer  dans  cette  voie. 

École  communale  d'Éqmtation  et  de  Dressage. —  Cette  école,  dont 
la  création  remonte  à  nôô,  eut  pour  premier  directeur  le  célèbre  écuvcr 
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Bourgelat;  elle  l'utf'tablie  dans  un  local  situé  au  N.-K.  do  riinrien  jardin 
public.  En  1H()2,  elle  fut  transporU^e,  ainsi  que  sa  fa 'Hilf  monumentale, 
rue  Judaïque,  dans  les  vastes  bâtiments  richement  umbragés  qui  ont 
longtemps  senri  de  salle  de  bals  sous  le  nom  de  PMmm».  Il  est  à 
remarquer  que  pen  de  tempe  après  que  le  beau  manège  du  eomte  d*Aiue,  à 
Paris,  était  transformé  en  salle  de  bal,  sous  le  nom  de  Salle  Sainte-Cécile, 
Bordea\ix  voyait  le  bel  établissement  de  Plaisance  devenir  l'école  de 
dressage  et  (Téquitation  une  de-;  plus  vastes  et  des  mieux  organisées  de 
P'rance.  En  ettet,  cet  établisseiiimt.  (jui  occupe  plus  d'un  hectare  de 
superiicie,  possède,  sous  ses  beaux  ombrages,  une  piste  assez  vaste  pour 
pottToir  y  dresser  plusieurs  attelages  à  la  fois. 

Cette  éede,  proti^ée  par  radministration  des  baras,  reçoit  de  la  ville  de 
Bordeaux  le  local  et  une  subvention  de  8,000  francs,  en  indemnité  des 
levons  que  vont  y  recevoir  jrratis  les  élèves  du  lyt-rr  «le  Bordeaux 
et  MM.  les  ofiicierâ  d'infanterie  de  la  garnison  devant  passer  officiers 
supérieurs. 

Les  levons  ont  lieu  tous  les  jours,  depuis  0  heures  du  matin;  le  jeudi  et 
le  dimanebe  sont  ezcluaiTement  réserrrâ  aux  élèves  du  lyoée. 

Cette  école  s*occiipe  ipéeialement  des  jeunes  gens  se  préparant  au 
volontariat,  et  jusqu'ici  tous  ses  élèves  ont  été  reçus  aux  exammis 

d'équitation. 

École  d'Équitation  et  de  Dressage  (19,  me  Traversière).  —  Cette 
école,  cntièn  îtieiit  Iil)n\  t'<r  également  très-bien  organisée. 

Cours  de  Gymnastique.  —  La  ville  de  Bordeaux  possède  deux 
établissements  de  Gymnastique  vastes  et  très4)ien  installés.  Lt  gjswwsw 
BtrM,  le  plus  ancien  de  ces  établissements,  est  subventionné  par 
la  ville  en  écbange  des  leçons  qui  y  sont  données  au  corps  des  sapeurs- 
pompiers  et  aux  élèves  de  l'école  communale  supérieure.  Des  cours  de 
l'école  de  soldat  et  de  peloton  y  sont  donnés  à  de  nombreux  jeunes  gens  so 
préparant  au  volontariat.  MM.  Hcrtmi  frères  viennent  d'organiser,  dans 
lu  quartier  Saiut-Juiien,  une  succursale  de  leur  bel  établissement. 

L'autre  Gymnase  est  installé  dans  Pétablissonent  hydrothérapique  de 
îongcbampe,  et  porte  ce  nom. 

Le  nombre  des  élèves  de  ces  établissements  augmente  tous  les  Joun  et 
'*  est  sûr  que  malgré  leurs  vastes  salles  ils  ne  suffiront  pas  à  la  population 
tvordeinise  le  jour  ob  Péducation  physique  de  la  jeunesse  y  sera  comprise 
connue  a  Tétranger. 

Ajoutons  que  deux  sociétés  de  Gymnastic^ue  ont  été  formées  k  Bordeaux, 
depuis  1812.  L'une,  la  Société  de  Gymnastique  de  Bordeaux,  a  été  fondée  le 
1^  mai  1872;  elle  a  son  g^-nmase  à  Longdianq»s  et  son  manège  à  l*Ëoole 
d*éqaitation,  166,  me  Judaïque;  Tant»,  la  Bociité  é»  O^auuatiftit  et 
d'fiutnctioH  MiHUUre  de  la  Gironde,  a  son  sl^  cité  Bardineau,  1,  au 
Gymnase  Bertini  ;  elle  a  été  autorisée  par  arrêté  du  Préfet  de  la  Gironde 
du  2H  août  1813. 

Ces  Sociétés  ont  pour  but  :  1°  de  développer  les  forces  du  corjis  et 
d'entretenir  la  .santé  par  des  exercices  de  gymnastique  variés;  2!^  de 
préparer  les  Jeunes  gens  au  service  militaire.  Des  promenades  militaires 
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sont  organisées  dans  la  belle  saison  et  ont  souveat  pour  butrancien  camp 
de  Saint- Médard,  ou  les  élèves  s'exercent  au  tir. 

Gonlérenoes.  —  Des  confiSrances  gratuites,  publiques  ou  privées  sont 
organisées  à  Bordeanx,  chaque  année,  à  des  époques  vaiiablee,  par  la 

Société  Philomathiqiie,  Ja  Sooiécé  de  Géographie  commerciale  de  Bordeaux, 
le  Cetcle  girondin  de  la  ligue  de  renseignement,  la  Société  chrétienne  de 
jeunes  gens,  les  Cercles  catholiques,  l'Union  catholique,  ct^*.,  etc. 

L'initiative  privée  provoque  aussi,  de  tvmjis  en  temps,  des  conférences 
publiques.  Ces  conférences  attirent  ordiuairemeut  uu  grand  nombre 
d^snditears. 

CSoun  partloiillArn  payants.  —  De  nombreux  profBSsears  de  fran- 
çais, de  langues  viTantes,  de  dessin,  de  peinture,  de  mosiqns  ont 

organisé  des  cours  publies,  ph  ils  réunissent  plusieurs  élèves  pour  obtenir 
rémulation  qui  manque  aux  leçons  parfeiculièras  et  demander  à  chaque 
élèye  une  moins  forte  rétribution. 

SXII.  —  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  A  LIBOURNE. 

La  seconde  ville  de  notre  département  n'est  pas  restée  en  arrière,  ni 
pour  rinstruetion  prinniire,  ni  pour  l'instruction  secondaire;  elle  donne, 
au  contraire,  un  excellent  exemple  que  nous  ne  saurions  mieux  louer  qu'en 
l'exposant  aux  jeux  de  nos  lecteurs. 

Les  sacrifices  fitits  par  Padministration  de  la  viDe  de  Liboume  ont 
augmenté  considérablement,  depuis  20  ans,  et  surtout  depuis  5  on  6  ans. 

Son  collège  communal  est  en  pleine  voie  de  prospérité.  Le  nombre  de 
ses  élèves  dépasse  deux  cents,  dont  les  trois  quarts  sont  internes  et  un 
quart  externes,  et  nous  venons  de  voir  que  son  budget  a  atteint,  en  1875, 
81,672  francs. 

Il  existe,  en  outre,  à  Liboume,  au  point  de  vue  de  i'cuseiguement 
secondaire,  une  excellente  institution  libre. 
Les  écoles  primaires  y  sont  généralement  très-bien  tenues. 

u  im.      u  im. 

f*onr  les  écoles  primaires   7000  25000 

Pour  le  collège  communal   8000  23000 

15000  48000 
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S  I-  —  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Académie  dea  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux. 

—  Cette  Académie  fut  instituée  par  lettres-patentes  du  5  septembre  1*712; 
elle  dut  eette  fiiTear  aux  démarches  du  duc  de  La  Force.  BUe  prit  nais- 
sance dans  une  réunion  de  msgistrats,  amis  dea  arts,  des  sciences  et  des 
lettres,  qui  existait  hien  avant  1712. 

Bn  vortu  dos  statuts  <\n\  lui  fun'iit  imposés,  rAcadomie  so  trouva  com- 
pos<'o  (Vnn  prot'-i  t  'iir  ji Tjx'tuol  l'i,  d'un  directeur  annuel,  de  deux 
•secrétaires  perpétuels  et  d'un  trésorier.  Ses  nutres  membres  se  divisaient 
en  trois  classes,  savoir  :  20  acudémieiuns  ordinaires,  20  associés  et 
20  élèves.  Le  protecteur  était  l*hoinme  du  roi  et  représentait^  auprès  de 
lui,  TAcadémie,  dont  il  était  le  président.  En  son  absence,  le  directeur 
exerçait  la  présidence.  Ce  protectorat  pourra  paraître  singidier;  mais  ce 
qui  rétnit  1»ien  plus,  c'est  que  les  20  académiciens  ordinaires  étaient  seuls 
en  droit  <rètre  oflîciers  de  lu  compaj.'nie  :  distinction  décourageante  pour 
les  deux  autres  classes  et  nuisible  au  progès  des  sciences. 

En  1738,  la  classe  des  élèves  fut  supprimée  et  remplacée,  en  1744,  par 
une  classe  de  correspondants.  Depuis,  on  distingua  trois  classes  d'acadé- 
miciens :  résidants,  associés,  correspondants.  La  dasse  des  résidants 
conserra.  Jusqu'en  1781,  son  droit  exclusif  aux  offices  de  TA*  adémie. 
Etranp'c  anomalie  dans  un  corps  savant,  privé  de  tout  autre  mobile  que 
celui  de  la  gloire. 

En  1781,  l'Académie  s'imposa  de  nouveaux  statuts,  que  confirmèrent 
des  lettres-patentes  du  5  juillet,  même  année;  elle  n'admit  plus  d'autre 
distinction  que  celle  qui  naît  naturellement  dn  xèle  et  du  talent.  Dans 
ces  nouveaux  statuts,  il  ne  Ait  plus  question  du  protecteur;  les  seuls 
officiers  dont  il  soit  fhût  mention  sont  le  directeur,  les  secréteires  et  le 
trésorier. 

Depuis  sa  fondation,  l'Académie  s'assemblait  tous  les  dimanches,  à 
dater  du  l*"'"  décembre  jusqu'au  jour  de  Saint-Louis  (25  août).  File  avait 
deux  séances  publiques  par  au,  le  premier  jeudi  de  carême  et  le  25  août. 
Dans  cette  deniière  séance,  elle  distribuait  les  prix  qu'elle  avait  mis  au 
concours,  entre  autres  un  prix  de  physique  fbndé  en  1713,  par  M.  de  La 
Force.  Ce  prix  fut  longtemps  le  seul  qu'elle  eût  à  décerner;  en  1717,  il 
foiidri  un  antre  prix  de  ÎÎOO  fr.,  laissant  ii  l'Académie  le  choix  du  sujet  k 
mettre  au  (•f)nc(>urs  et  hypothéquant,  ii  cet  cH'et,  tous  ses  biens  présents  et 
il  venir.  Mais,  en  MW,  elle  ouvrit  aussi  ses  concours  K  la  solution  de 
questions  d'agriculture  et  de  médecine.  Les  Muiran,  les  Hauteleuillc,  les 
Desaguliers  ne  fùrent  plus  les  seuls  à  remporter  ses  couronnes,  les 
Tilliet,  les  Pannentier,  les  Hambeii^r,  les  Pestalozzi  purent  les  obtenir  (*). 

l.i'  proini'T  iipitcrli'ur  fut  lo  duc  di-  I.a  l'rtrro:  il  eul  pour  suooisseiir  le  conile  do 
M<jrviilo  un  t72»î,  lo  rardiiiul  do  t'uligiiar  en  ll[V>,  h-  dur  dt-  lliclielicu  on  ITM;  OLdui-ei  en 
ronwrva  le  tilru  jusqu'à  aa  mort^bioa  que  les  leUrespaleules  de  1781  ne  ÛMeaipJus  meotiou 
d'un  pfotoeleur. 

i<  i.nBibli*itliè4iiio  d.;  B<irdeaux  poMèdo, en doq  Tolumcs  is-^, In diMortations  ooiiTOa* 

nêe.^  par  l'anciouno  Acadcmic. 
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ÎAi-y  biens  <nie  rAcadémie  devait  à  la  f^nérosilé  de  ses  membres  lui 
permettaient  de  multiplier  ses  ooncours  vt  sps  eiicouraî^-emeiits.  .Joan- 
Jacques  Bél,  conseillei-  au  Parlement,  mort  en  lui  avait  Ic^'ué  sa 

bibliothèque  et  ce  vaste  hôtel  qui  conserve  encore  le  nom  d'Hâte^  de 
r Académie*  M.  Barbot»  président  de  la  cour  des  aides,  Pavait  pareillement 
enrichie  de  m  bibliothèque;  MM.  Chenaut  et  Beaujon,  les  médecins 
Campaigne  et  Cardoze  lui  avaient  fiût  d'autres  le^.i;  mais  ces  généreuses 
dispositions,  prises  par  leurs  auteurs,  pntir  nssurer  In  durée  et  la  diirnit''  du 
corps  savant  auquel  ils  appartenaient,  furent  anéanties  en  nSKi,  lor-ijuc. 
sur  la  proposition  de  l'abbé  Grégoire,  on  décr(''ta  la  suppression  des 
Académies  et  la  nationalisation  de  leurs  propriétés.  L*Âcadémie  de 
Bordeaux  n*était  pas  dotée  par  le  Trésor,  ses  biens  étaient  un  héritsge 
sacré,  elle  n*en  fut  pas  moins  dépouillée  par  cette  funeste  mesure. 

Quand  la  tempête  révolutionnaire  fut  passée,  en  1*796,  TAcadémie. 
deshéritép  de  son  nom  et  île  ses  propriétés,  essaya  de  se  reformer,  d'alwn! 
sous  h'  titre  modeste  de  Société  (VHistàre  natnrelte  et  d' Agriculture,  ensuit»' 
sous  celui  de  Société  des  ScUnres,  Beltet-  f.rttres  et  Arts.  Comme  Sociét*'- 
d* Agriculture,  surtout,  elle  rendit  de  nombreux  ser\'ices  qui  lui  valurent 
les  enconragemeati  du  Conseil  ^'éuéral  de  la  Gironde  et  du  Conseil  muni- 
cipal de  Bordeaux. 

En  18228,  sous  le  ministère  de  Martignac,  une  ordonnance  royale  lui 
rendit  son  ancien  titre  et  ses  statuts.  Elle  se  compose  maintenant  de  quatre 
classes  d'acailéniiciens  :  honoraires,  ti'nf aires  résitiants.  (  tulnires  non 
résida  II  t^'i  et  rorrespondanUi.  Ses  dijrnitaircs  sont  :  un  président  annuel,  un 
vice-président,  un  secrétaire-général  qui  Test  pendant  trois  ans,  deux 
seerétatres-adjoints,  un  trésorier  et  un  archiviste. 

Ses  assemblées  ordinaires  ont  lieu  tous  les  quinze  jours  :  le  jeud'. 
Chaque  année,  elle  tient  une  séance  publique.  Dans  cette  séance,  elle 
distribue  les  prix  quVUe  a  mis  au  concours.  Les  questions  proposées  sont 
toujours  d'intérêt  local.  Ses  actes  publiés,  tnus  les  trois  mois,  f.)rment  ^rcné- 
ralement,  au  bout  de  rannéo,  un  frros  voluni  •  in-8",  souvent  illustré.  Cette 
curieuse  collection  débute  par  un  précis  des  travaux  de  la  Société  en 
l'an  X,  il  est  suivi  d*un  autre  pour  l'an  XI.  A  partir  de  1802  jusqu'en  1822. 
le  BnUelw potyinathique  insère  des  extraits  des  travaux  de  TAcadémie.  Unp 
table  méthodique  des  publications  de  TAcadémie  de  Bordeaux,  rédigée  par 
M.  de  Lamothe,  a  été  insérée  dans  les  Actes,  année  181",  paj^es  '7.')I-'Ï95. 
Cette  table  a  été  continuée  par  M.  Jules  de  (îcres  et  sera  bientôt  publiée. 
On  trouve  la  liste  des  travaux  ayant  remporté  des  j)rix  de  lllô  à  HIW. 
imprimés  dans  un  nvucil  en  <>  voluiucs  in- 12.  l'ne  autre  li>t-'  fait  connaitn' 
18  dissertations  couronnées  de  H  il  ii  1179,  et  contenues  dans  trois 
volumes  in-4<^  qui  font  partie  de  la  bibliothèque  municipale. 

L'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux  oompts 
ati^ourd^hui  4  membres  honoraires;  40  membres  titulaires  résidants; 
fi  membres  titulaires  non  résidants  ;  0.5  membres  correspondants  environ. 

Bordeaux  eut  autrefois  ime  Académie  de  peinture,  de  sculpture  et 
d'architecture  civile  et  naval»^,  établie  en  n()S>,  sous  les  auspices  «!esjurat< 
et  confirmée  par  lettres-patentes  du  14  novembre  1719;  et  plus  ancien- 
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iiement,  une  Académie  de  musique,  mais  son  existence  fut  éphémère; 
l*autre  subsista  jusqu^en  1792. 

Cotisation  des  membres  ,  P.  1200  • 

Allocation  <lu  Con*!.f?il  gt^n<^ral  •>  l'ion  » 

Âllocaliuu  (lu  CoQaeil  municipal   2000  • 

Subvention  exceptionnelle  da  ministre  de  rinstroetion  publique 
pour  la  publication  des  observations  pinviométriques  de 

M.  liaulin  ',  (.OO  • 

MOO". 

Déficit  pour  1873.1874   488,45 

5786.45 


A  régard  de  Tliistoire  de  TAcadémie  de  Bordeaux,  il  y  a  lieu  de 
oonsnlter  les  ouvrages  snivants  : 

Apen, Il  historiiino  sur  l'ancienne  Académie  de  Hordeaux,  par  M.  Lacour. 
(BiMetin  piilymalique,  1817,  p.  295. 

Notes  et  tableaux  relatif^  à  l'bisloire  de  l'Acadtaiie,  par  BUIaudel  {Aekt  d$ 
l  Académie,  1828.  p.  21). 

Annuaire  des  Sociétés savanti^s  (Notice  par  G.  Brunet,  I81G,  p.  572). 

Dictionnaire  d-  s  ouvrages  polyoïiymes  et  anonymes  de  la  littérature  rraoçaiae. 
1700-18)5.  par  M.  gu  rar/l  (1810).  Travail  trôi-étendu.  rédigé  avec  soin,  et  que 
tPriniiio  un  calalogu»"  par  noms  d'auleurs. 

Société  Philomathique.  —  Cette  société  eut  pour  fondateur  un 
liomme  t''iran*?er  u  la  science,  iniiis  épris  d'elle  par  un  secret  instinct  de  son 
utilité'.  CoUectiouueur  infatigable  d'iutiecteâ,  de  coquilles  et  de  minéraux, 
il  était  parremi  à  fimner  tine  eoUeetioii  trèa^remarquaible.  Le  mnsénm 
Rodrigues  était  connu  même  à  Paris.  A  cet  établissement  était  joint  un 
cabinet  de  lecture  qui  comptait  bon  nombre  d'abonnés.  Rodrigues-leur 
proposa,  en  1808,  de  fonder  une  société  littéraire.  La  proposition  Ait 
aeeeptée  ;  un  règlement  fdt  établi  et  la  Société  Phiiomatbiqne  se  trouva- 
fondée. 

C'était,  à  quelques  égards,  sous  un  nouveau  titre,  la  rénovation  de 
Tancien  muséum  d^nstruction  publique,  société  fondée  à  Tépoque  où 
II.  Dupré  de  8aint*Manr  était  intendant  de  la  Guyenne  ('). 

La  Société  Philomathique  débuta  avec  69  membres  qui,  presque  tous, 
ont  marqué  dans  Thistoire  locale  ou  Thistoire  du  pays  :  de  Sèze,  Ferrère, 
Martignnc,  étaient  de  ce  nombre.  KIIc  fut  divisée  en  sections  consacrées 
aux  lettres,  aux  ^>ciences,  ii  lu  musique  et  îi  rarcliéolorrie.  Comm;*  l'ancien 
muséum,  elle  eut  ses  .séances  ordinaires  tous  les  mois  et  quatre  séances 
publiques  par  an;  celles-ci,  consacrées  à  la  littérature,  étaient  terminées 
par  un  concert. 

Tout  ce  qui  pouvait  être  utile  à  la  population  bordelaise  entrait  àann 
son  programme,  car,  en  ISIO,  elle  fit  des  efforts  couronnés  de  succès  pour 
répandre  Tussge  de  la  vaccine. 


(l}Les»UluU  ot  rdjlcnaaU  do  celle  Sjuiulô  ual  uié  iuipriujjs  ea  17fti.  Il  existjda  ce 
llattam  an  nonsil  de  pMSJ  et  de  vsfs  lapriiaé  chei  Racle  sa  1387, 
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Kn  1811,  elle  commence  à  s'occuper  avec  autorité  de  questions 
a^'ricoles  et  elle  crée  :  1"  uii  prix  annuel  j)our  récompenser  les  auteurs, 
de»  découvertes  duus  les  scieuccs  physiques;  2*  un  prix  aimuel  pour  les 
meilleares  oompositioiis  musicales;  3^  une  caisse  de  secours  pour  les 
artistes  pauvres  et  leurs  fiunilles. 

En  1823,  un  cours  de  droit  commercial  s^ouvre  sous  ses  auspices. 
En  1820,  elle  institue  huit  cours  publics  :  physique  générale,  mécanique 
appliquée  aux  arts,  histoire  de  France,  littér;itare,  ^'éo^Taithio,  histoire 
naturelle  et  astronomie.  Hn  1825,  elle  miI»il  un»'  uouvcllt;  organisation 
intérieure  sans  cesser  de  tendre  vers  le  même  but.  Ka  1821,  elle  institue 
les  exposttioiis  des  produits  de  Tindustrie  et  des  arts  qui,  depuis,  ont  été 
renouvelées  onze  fois  et  sur  lesquelles  nous  nous  étendrons  plua  loin. 
En  1829,  exposition  de  peinture.  De  1830  à  1838,  elle  organise,  au 
profit  des  pauvres,  des  bals  et  des  concerts  dont  le  produit  est  versé  à 
la  caisse  municipale. 

Vers  la  fin  de  1839,  cett<i  société  institua,  à  ses  frais,  une  école 
primaire  d'adultes  pour  la  cla.sae  industrielle  et  pauvre.  Des  professeurs 
iiabiles  et  dévoués  lui  prêtèrent  leur  concours  (voir  page  373,  notice  sur 
ces  cours  d^adultes),  et  les  classes  fùrent  de  suite  suivies  par  un  nombre 
considérable  d'élèves  qui  n*a  cessé  d*augmenter. 

En  1815,  elle  fonde  une  bibliothèque  populaire.  Kn  1851,  elle  provoque 
l;i  réunion  à  Bordeaux  d'un  congrès  scientifique.  En  1850,  elle  crée  un 
bulletin  trimestriel,  qu^elle  échange  depuis  avec  de  nombreuses  sociéiéi» 
savantes. 

Eu  18G2,  elle  patronne  un  cours  public  et  gratuit  d'économie  politique, 
qui  est  suivi  par  un  auditoire  nombreux  et  avide  de  recueillir  lei« 
véritables  principes  de  la  science  économique,  présentés  par  Féminent 
professeur  Frédéric  Passy,  auquel  succède  M.  J.-B.  Lescarret,  avec  non 
moins  d'auditeurs,  n  nous  suflUra  d'ajouter,  sans  continuer  plus  lon^^temps 
cette  nomenclature,  année  par  année.  q\io,  depuis  cette  éporjue,  le  dévelop- 
])einent  et  rintluence  de  la  Soci<''i«'-  IMiiloniathique  n'ont  fait  que  s'accroîtr'' 
avec  le  nombre  de  ses  membres,  Textensiou  de  ses  classes  d'adultes  et 
l'importance  de  ses  expositions. 

Nous  devons  nippeler,  en  terminant,  la  dernière  création  que  cette 
Société  vient  de  réaliser  avec  succès  dans  VÉtole  t»g^ieure  de  commerce 
et  d'iiidiutrie,  à  laquelle  nous  avons  consacré,  page  388,  un  article 
spécial. 

C'ett<'  société',  grAce  au  nombre  considérable  de  ses  membres,  à  de 
nonilireuse-;  subventions,  à  l'économie  et  ii  l'ordre  ri^'oureux  de  ses  dépenses 
poursuit,  en  l'améliorant  chaque  jour,  l'œuvre  de  progrès  et  démoralisation 
qu'elle  a  entreprise. 

La  Société  Pbilomatliique  comprend  :  16  membres  honoraires,  479  mem- 
bres actifis  pajrant  40  fr.  de  cotisation  annuelle;  24  membres  corres- 
pondants. 

Son  bureau  se  compose  d'un  pré>^ident,  d'un  vice-président,  d'un 
secrétaire  ^'énéral,  d'un  tré'sorier,  d'un  archiviste,  de  quatre  secrétaires 
adjoints  et  de  trois  commissaires  des  dépenses. 
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Hm  dit  PréiideiUi  dt  la  SoeUU  PkUoméUkigue. 


Iflf. 

180ft-lS09  Albespy,  avocat,  ancien  bâ- 
tonnier. 

1810  Mathieu,  a<U€int  dn  maire. 

1811  Albespy. 

1812  De  Sèze  aloé,  eomeiller  à  la 

Cour. 

1813  Baron  Gary,  pn-fet  «le  la 

Girumli'. 

1814  Baron  Valsuzenay.  prélot  de 

la  Gironde. 
Iftl5     Brochon  ain/>.  subsititut  ^du 
procureur  générai. 
1816-1817  Leupold  officier  de  l'Uni- 
versité. 

1818-1819  Brochon  ainé,  avocat. 
1820    Lacour.  directeur  de  rfieole 

de  dessin. 
18*2!     Brochon  ain»-. 
1822     Ue  Saint-Cric.  Or-médecin. 
1823-1824  Dupuy.  docteur-médecin. 
182&     Eméngon.  ))ré«ident  du  tri- 
bunal civil. 

1826  Leupold. 

1827  Btn  de  Picbon-Lon^eville. 
1818    Lancelin .  profeneur  dliydro- 

graphio. 
1X29  Uupuv. 
J8.30     Bonfii),  architecte. 
1831     De  Vignera».  vice-préaident 
du  tribunal  civil. 
1833-1834  Ronfin. 

1835  Lano.'lin. 

1836  Davi.l  Johnston, 

1837  Comte  de  Kercado. 

1838  E.  Plantevfgne. 

1830  Dort*,  dirt'cteur  des  COOtrf- 
butiouâ  directe*. 

1840  .  Henri  Galoa,  dépoté  de  la 
Gironde. 


MM. 

1841    Wuf^tonberg,  député  de  la 

Gironde. 
18'.î  Don-. 

1843  Daiissv,  avocat. 

1844  DutToiir-Dubergier,  maire  de 

Bordeaux. 
IHi.'j     ûosquet.  secrétaire  général 

di'  la  pr>'-recture. 
1846     Pell^*t  aine. 
1817  Dullour-Dubergier. 
IHiS-lH'iO  Ilonri  Brochon.  avocat. 

IS.'il  Barbier,  direct,  des  douanes. 
18.V2-l8:):i  ll''iirj  Hin.  iiou 

1854     Âlpliand,  lOKéuieurdespoutS 

et  chaussées. 
!8')5     Vauch.M-.  avocat. 
1806     i-*.  S()uli''-(;ijtlinau,  avocat. 
1857-1858  BaïKlnniorit.  professeur  à  la 

Faculté  des  sciences. 
1859    Alexandre  Léon,  acljolnt  au 

maire. 

ISfHi     Ja'  'pint,  in);énicur  en  chef 

des  niiin's. 
1861-1862  tiout-Ûesmarlre»,  avocat. 
1863-1864  Armand  Lalande,  nt^gociant, 

adjoint  an  maire. 
■  18(»5-18(j(j  Emile    Fuiin  and,   juge  au 

trilmnal  de  commerce. 
1867-1868  LancehD.  ingénieur  en  ebef 

des  ponts  et  chaussées. 
1860-1870  Th<  ophilo  Dubreuilh.  adjoint 

au  maire. 

1871'1872  Le&carret»  secrétaire  de  la 

ViUe. 

1873-1874  Charles  Villette,  adjoint  an 

maire. 

1875-187G  Emile  Maurel.  juge  au  Iri- 
liiuuil  de  commerce. 
1877    Alfred  Laroze,  avocat. 


EgpotUkms  i»  la  atdéti  PhUmM^Hf,  —  C*eat  le  nvut  Leupold, 
professeur  de  mathématiques  supérieures  au  lycée  de  Bordeaux,  qui  pro- 
posa, en  1826,  dans  une  assemWée  ^;^én»!rale  fie  la  Société  Philomathique, 
de  faire  un  appel  aux  industriels,  ;irtistes  de  Bordeaux  et  des  dt'par- 
tements  voisins,  pour  r«?unir  leurs  d  iivre.s  dans  une  exposition  i)ul)li((ue. 

La  première  exposition  eut  lieu  duu.s  les  salles  du  Vaux-Hall,  cours  de 
llnMiûlaiioe;  elle  fût  onToits  au  publio  le  20  vatâ  1831  el  dura  jusqu'au 
90  juio.  Le  jnxy,  eompimé  de  10  membres  de  la  Société  Philomathique, 
eut  pour  président  M.  Leupold,  et  M.  Ménier  pour  rapporteur. 

La  deuxième  exposition  eut  lieu  d:in<  le  même  local,  du  5  juin  au 

juillet  1828.  Son  jui7  eut  pour  président  M.  Lancelin,  pour  rapporteur 
Jbl.  .Mt'iiier. 

Lu  troimème  eut  lieu  eu  1830  dans  le  même  local  et  dauâ  les  mêmes 
eonditions. 

La  quatriimo  eut  lion  «n  1888,  du  1  loAt  au  7  septembre;  le  jurjr  eut 
pour  piésidoDt  M.  Leupold,  pour  lupporleur  M.  M^er. 
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La  ciiKiuieine  (  iM'il)  admit  dans  son  sein  les  exposants  de  Jiuit  dépar- 
t*;meuts;  ceux  des  Basses-Pyrénées  et  de  la  Haute-Vienne  fui'ent  le> 
nouveaux  appelés.  Cette  exposition  eut  lieu  dans  la  salle  du  Casino,  rue 
Rolland,  elle  réunit  153  exposants;  son  jury  eut  pour  président 
M.  Billaudel,  pour  rapporteur  M.  H.  Borguet. 

La  sixième  exposition  eut  lieu  en  1844.  Le  département  des  Hautes» 
Pyrénées  fut  joint  aux  liuit  départements  qui  avaient  déjà  concouru;  191 
exposants  répondirent  à  rap[)el.  Le  jurv,  composé  de  ]  \  personnes,  eut 
pour  président,  M.  Dosipiet,  seerétaire-j^'énénil  de  la  Préfecture,  et  pour 
rapporteur,  M.  Souiié-Uottinau,  avocat.  Elle  eut  lieu  dans  la  vaste  salle 
du  cirque,  rue  Oastelnau*d*Auros. 

L»  septième  exposition  fût  ouverte  au  public  en  1847,  du  15  juin  au 
31  juillet,  dans  les  salles  de  Tancien  Palais  de  Justice,  me  de  Goui^es; 
21  départements  fùrent  appelés  à  concourir  pour  Pindustrie  ;  pour  les  beaux- 
arts,  le  concours  s'étendit  à  toute  la  France.  215  industriels  et  86  artistes 
répondirent  ;i  l'uppt  1  de  la  Société.  Le  jury,  composé  de  24  personnes, 
eut  pour  présitlent,  M.  liillaudel,  et  pour  rapporteur,  M.  .Soulié-Cottiuau. 

La  huitième  exposition  eut  lieu,  eu  1850,  dans  Paucien  Palais  de 
Justice,  du  U  juillet  au  25  août;  23  départements  fùrent  appelés  à 
concourir  pour  Tindustrie;  ils  fournirent  223  exposants^industriels.  Ea 
section  des  beaux-arts  eut  111  exposants.  Elle  re^'Ut,  non  à  titre  de 
concours,  mais  «?ealemont  à  titre  de  comparaison,  des  produits  étran^rs 
(c'était  la  première  fois  en  France).  M.  G.-H.  Brocliou  fut  lo  président 
du  jury,  et  M.  Alex.  Léon,  rapporteur. 

La  neuvième  eut  lieu,  du  15  juillet  au  3  septembre  1854,  dans  un 
vaste  Intiment  en  bois,  construit  sur  la  place  des  Quinconces.  LMnduste'ie 
fut  seule  admise  avec  les  produits  de  Tagriculture  et  des  arts  industriels; 
mais  le  concours  fut  étendu  k  toute  la  France  et  aux  colonies  Arançaises. 
600  exposants  répondirent  à  Pappel.  Le  jury,  composé  de  28  personnes, 
rut  son  bureau  ainsi  comjiosé  : 

Président:  M.  Bouclicporn,  in^'t-uieur  eu  chef  <lcs  mines; 

Vice-président  :  MM.  Fauré,  adjoint  du  maire,  N.  Johuston,  conseiller 
ffénéral  ; 

Boppartewr  :  M.  Alphand,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées; 

geerétoire-ffénéral !  M.  Soulié-Cottinatt,  avocat; 

\'rrréUUret-«éffoittti  :  MM.  Souriaux,  inspecteur  des  bateaux  à  vapeur, 

E.  Lafarfrue,  docteur-médecin. 

La  dixième  exposition  eut  lieu,  du  20  juillet  au  1  novembre  1851),  ilain 
un  élégant  bâtiment  eu  bois  de  2,500  mètres  carrés,  construit  sur  la  place 
des  Quinconces.  Elle  réunit  1,308  exposants,  venus  de  tous  les  points 
de  la  France  etr  de  nos  colonies,  et  eut  830  lauréats.  Cette  exposition  fit 
le  plus  grand  honneur  à  la  Société  Philomathique  ;  elle  reçut  la  visite  de 
l*empereur  Napoléon  îll,  qui  y  nonuna  cbcvalier  de  la  Légion  d*honneur 
trois  exposants  et  le  secrétaire-général  de  la  Société  Philomathique, 
.M.  Soulié-l'ottinau.  Lo  jury,  composé  de  (»0  personnes,  eut  pour  président 
M.  .\lex.  I^on,  et  pour  rapporteur,  .M.  Soiilié-C'ottinau. 

l«a  onzième  exposition  eut  lieu,  du  15  mai  au  1 5  novembre  1 855,  dans  des 
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bAtiments  élevé^i  sur  lu  place  deâ  Quiucouuuâ,  et  qui  uccupuieat,  daus 
leur  partie  couverte,  un  espace  de  12,000  mèlret  carrés  environ.  Cette 
eiqMMition  étendit  son  concours  aux  produits  industries  et  accoles  de 
l*BBpagne  et  du  Portugral;  2,518  exposants  y  figurèrent,  sans  y  comprendre 
les  envois  des  colonies  frauçaides.  Une  exposition  ofBcielle  de  tous  les 
produite  ])rovenant  *Ie  nos  colonîM  j  fut  Ikite  par  les  soins  du  ministre 
<le  lu  Miinuo  et  des  Colonies. 

Une  galerie  spéciale,  destinée  îi  l'expfjsitiou  dc^j  objets  d'art  auciens, 
reçut  8,641  objets  empruntés  k  tous  les  &ges  et  à  tous  les  peuples. 

Plus  de  300,000  personnes,  parmi  lesqueUes  on  remarqua  les  person- 
Bàges  les  plus  distingués  de  Fiance,  d*Bspagne,  de  Portugal  et  des 
nations  voisines,  visitèrent  eerr  «  xposition,  dont  les  frais  généraux 
s'élevèrent  à  plus  de  200,000  fr.  et  «lont  les  recettes  nttei^'niront  un 
chiffre  à  peu  près  é^-ul  ;  elle  eoùta  n  la  Socit-té  Philomathique  une  grande 
partie  de  ses  économies,  niais  procura  à  la  ville  de  Bordeaux  des  milliers 
de  vova^reurs  et  une  animation  qui  fut  proflttible  à  toute  la  population. 

Le  jurv,  composé  de72membrea,  eut  pour  président  M.  ^nile  Fouicand 
et  pour  secrétaire-rapporteur  M.  Louis  Lussaud;  1123  exposants  reçurent 
des  médailles,  des  rappels  de  médailles  ou  des  mentions  honorables. 

Les  chefs  d'ateliers  et  ouvriers  qui  avaient  contribué  à  la  prospérité 
des  iii>Iiistries  récompensées  reçurent  aussi  des  médailles  d'aigent  et  de 
br«ui/f  dans  une  séance  spé-eiale. 

L'éuumération  de  tels  faits  nous  dispense  de  tous  commentaires  ;  nos 
leeteun  ont  déjà  apprécié  les  immenses  services  rendus  par  la  Société 
Philomathique  de  Bordeaux  depuis  sa  fbndatîon;  ils  lui  accorderont  encore 
plus  leur  estime,  et  tous  voudront  en  foire  partie,  quand  ils  connaîtront 
tout  le  bien  qu'elle  répand  dans  les  classes  pauvres  de  la  ville  par  SCS  COUTS 
d'adultes  et  il'upiirt-nTî--.  ''Voir  ]>,  '.M'A  ) 

Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Bordeaux.  —  En  111)8 
(le  6  juin)  il  lut  fondé  ii  Bordeaux,  par  une  réunion  de  médecins,  de  chi- 
rurgiens et  de  pharmaciens,  une  Société  qui  prit  le  titre  de  Société  de  médecine 
it  B/rdtêiuf,  Dès  son  origine,  elle  eut  pour  but  les  progrès  de  Part  de 
guérir  et  leur  application  à  la  salubrité  publique  dans  notre  cité  et  notre 
département.  Le  nombri>  de  ses  membres  titulaires  était  fixé  à  50;  il  y 
avait  en  outre  des  membres  honoraires,  as-tociés,  non  résidants  et  corres- 
l>ondants.  Cette  Société  fut  reconnue  d'utilitf'  publiciue,  [>ar  décret  tlu 
2(5  août  1851,  et  par  un  autre  dtM  ret  du  10  février  18Tâ  elle  fut  autorisée 
à  modifier  ses  statuts  et  à  prendre  le  titre  de  Société  de  Médecine  et  de 
l'Mrwpffk  de  Sordeawœ» 

Aux  termes  de  ses  nouveaux  statuts,  le  nombre  de  ses  membres  est 
illimité;  aussi  s'annexa-t-elle,  dès  le  décret  paru,  les  membres  de  la  Société 
Médirthf'hirnrgirnh'  des  /i  tjdfauj:  et  Imy/ices  de  BjrdroHx,  fondée  en  1865,  et 
)|ui  cesna  alors  d'exister.  Cette  fusion  a  été  accomplie  dans  la  pensée  que 
la  lég-itime  auUjrité  de  la  profession  médicale  ne  pourrait  (lue  s'accroître 
si  elle  était  représentée  dans  la  grande  cité  bordelaise  par  une  Société 
nombreuse  et  conséquemment  plus  puissante. 

La  nouTelle  Hodété  tient^  tous  les  vendredis,  à  4  beores,  dans  le  loctl 
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de  rAcadlmie,  10,  allées  de  Tourny,  une  aéaaee  qu'elle  ooneticn  à  tout 

ce  qui  concerne  Tart  de  guérir.  Le  premier  vendredi  de  cliaque  mois  est 
réservé  à  un  entretien  sur  les  ninlndies  qui  ont  rég^né  n  Bordeaux  et  dans 
les  environs  pemiant  le  mois  pi-t'crilcut;  le  1®''  et  le  3"  mercredi  de  chaque 
mois,  elle  donne  dans  le  même  local  des  consultations  gratuites  à  tous 
les  malades  qui  se  présentent  devant  la  commission  des  consultations. 
Tous  les  membres  honoraires  ou  titulaires  de  la  Société  fimt  partie  de 
cette  commission  et  y  siègent  à  tour  de  lOle,  au  nombre  de  5,  sous  la 
présidence  du  président  OU  du  vice-président  de  la  Société;  le  2*  secré- 
taire-adjoint tient  la  plume. 

Tous  les  ans,  la  Société  met  au  concours  une  question  se  rattachant 
à  la  médecine  ou  à  la  chirurgie.  Le  lauréat  reçoit  une  médaille  d'or 
de  300  fr.,  et  son  travail  est  imprimé,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  volume  des 
If  émoires  de  la  Société. 

Tous  les  six  ans,  le  prix  Fauré,  médaille  d*or  de  300  fir.,  est  décerné  à 
l*toteur  du  meilleur  mémoire  sur  une  question  intéressant  l'hygiène  de 
la  population  peu  aisée  de  Bordeaux,  question  choisie  et  mise  au  concours 
par  la  Société. 

Avant  la  modifieation  de  ses  .statuts,  la  Société  de  Médecine  faisait 
paraître  ses  mémoires  et  les  procès-verbaux  de  ses  séances  dans  un 
journal  de  médecine  de  la  ville,  et  publiait  tous  les  ans  un  compte-rendu 
de  ses  travaux.  La  Société  MedicoOhirurgicale  réunissait  tous  ses  travaux 
dans  un  volume  paraissant  à  la  fin  de  Tannée. 

Depuis  la  ftision,  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  publie  tous 
les  ans  un  volume  de  ses  travaux,  paraissant  par  fascicules  trimestriels 
et  ayant  pour  titre  :  Mémoires  et  litilUtins  de  la  Société^  etc. 

Li  Société  échange  ses  publications  avec  les  principales  Sociétés 
scientifiques  des  deux  mondes  (75  environ),  ainsi  qu'avec  uu  uombre 
considérable  de  journaux  scientUtques  de  la  France  et  de  Tétranger;  aussi 
possède-t-elle  une  bibliothèque  qui  doit  surtout  son  importance  à  des 
collections  très-nombreuses  de  journaux  et  bulletins  de  toutes  nationalités 
remontant  pour  la  plupart  jusqu*à  leur  origine,  et  aux  envois  de  volumes 
qui  lui  sont  faits  par  les  auteurs  ou  les  Sociétés  correspondantes. 

Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  sera  bicaiôt  imprimé. 

Par  sa  composition,  par  les  services  qu'elle  rend  aux  habitants  de 
Bordeaux  et  des  environs,  en  donnant  des  consultations  gratuites,  en 
s'occupent  de  toutes  les  questions  qui  intéressent  Phygiène  locale  et  fai 
salubrité  publique,  la  Société  de  Médecine  et  de  Chiruigie  de  Bordeaux 
occupe  une  place  importante  parmi  les  sociétés  savantes  de  France;  aussi 
est-elle  souvent  consultée  par  les  autorités  municipales  et  par  la  préfecture 
de  la  Gironde. 

Elle  se  compose  de  TO  membres  titulaires,  7  membres  honoraires, 
12  membres  associés  non  résidants,  et  de  218  membres  correspoudauts 
Nationaux  ou  étrangers  ;  il  y  a  aussi  des  membres  assistants,  internes  des 
hflbitaux  et  hospices  de  Bordeaux. 

Le  bureau  de  la  Société  se  eomposed*nn  président,  d*un  vice-président, 
d*uii  secrétaire^nÂnsI,  de  deux  seerélaires-adjointB,  d*un  archiviste  et d*ua 
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trÂMirier.  La  8ooi^  a  anaai  un  eoiueil  d'adminiatcation,  on  conseil  de 

fiunille  et  un  comité  de  rédaction. 

Son  budget  est  établi  par  la  cotisation  des  membros  titulaires  à  40  fr. 
par  an,  la  vcnto  des  volumes  des  mémoires  à  8  fr.  i»ar  an,  et  par  une 
bubventiou  annuelle  de  2,000  fr.  accordée  par  la  ville  de  Bordeaux. 
-  Société  médicale  d'ÉmuLation  —  Cette  Société  fut  fondée,  le 
12  octobre  1832,  par  le  Boocherie,  qui  eut  pour  premiers  coUaborateuis 
les      ArChaud,  Bermond,  Blondeau,  OaienaTe,  Chanmet»  Sibadey. 

Son  bat  a  toujours  été  de  donner  des  consultations  gratuites  aux  per^ 
sonnes  affectées  de  maladies  graves  et  insolites.  Elle  rend  surtout  des 
services  aux  malades  de  la  campap-ne  et  aux  indigents,  en  leur  donnant 
gratuitement  des  conseils  qu'ils  ne  pourraient  se  procurer  autrement.  A 
partir  du  1*-'''  janvier  1833,  le  nombre  des  membres  fut  porté  de  12  à 

Ia  Soeiété  dotait  avoir  des  membres  correspondants  en  nombre  illimité 
et  s*oeettper  de  travaux  seientiflqaes,  et  ses  séances  devait  avoir  liea  tous 
les  mardis,  à  midi  1/2. 

Aujourd'hui,  le  nombre  des  membres  titulaires  est  de  20.  Tout 
membre  titulaire  peut  devenir  honoraire  au  bout  de  dix-huit  années  de 
service. 

Le  bureau,  renouvelé  chaque  année,  se  compose  :  d'un  président,  d^on 
vice-président,  d\m  seeiétnire  et  d*ui  trésorier. 
Sjrndloatiiiéâioal,  composé  de  37  médecins  et  de  8  médecins  spéoia* 

listes,  donnant  exclusivement  ses  soins  aux  sociétés  de  secounMnutuels. 

Chaque  sociétaire  choisit  son  médecin  parmi  les  membres  du  syndicat. 
Douze  Sociétés  fonctionnent  actuellement,  suivant  ce  mode  de  liberté  absolue 
du  choix  du  médecin  par  le  sociétaire. 

Il  existe  en  outre  un  amiU  m^'dical,  fondé  en  1801,  pour  le  service  en 
commuu  des  Sociétés  mutuelles,  au  nombre  de  14  pour  18*76. 

Sooièté  do  PlmmMto.  —  Cette  Société  a  été  fondée  le  l*'  septembre 
1834  par  un  petit  groupe  de  pharmaciens,  résidant  tous  à  Bordeaux,  et 
parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  des  praticiens  et  des  savants  distingués 
qui  ont  laissé  un  nom  justement  honoré,  tels  que  Barbet,  professeur  à 
l'École  de  médecine;  Magonty,  professeur  du  cours  municipal  de  chimie; 
Gavarret;  Fauré;  Cruimard;  Bruneau  père;  Ville-Suzanne;  Kivière; 
lk)isset,  etc. 

Depuis  son  début,  cette  Société  s'occupe  des  intérêts  généraux  de  la 
pharmacie  et  des  sciences  qui  8*j  rattachent;  plus  tard  ses  travaux  es 
sont  étendus  à  Thygi^  et  à  la  salubrité  publique  et  aux  questions 

pratiques  concernant  les  arts  et  les  manufactures. 

En  cette  Société  a  ouvert  un  rcfristre  d'inscription  pour  que  les 

pharmaciens  et  les  élevés  soient  en  rapport  ré^.fulier,  et  des  prix  de  valeur 
ont,  depuis,  récompensé  les  jeunes  stagiaires  qui  .se  distinguent  par  leur 
bonne  conduite,  leôr  travail  et  leur  séjour  prolongé  dans  la  même  ofBeine. 
Cette  première  oeuvre,  h  peine  établie,  la  Société  pensa  aux  indigente,  et 
un  comité,  pris  dans  son  sein,  fîtt  chargé  officiellement  d'établir  un  tarif 
réduit  destiné  à  fiivoriser  les  bureaux  de  bienthisaace.  Aux  indigents 
soooèdent  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  et  un  nouveau  tarif  phiianthro- 
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pique  est  établi  par  la  Socic'ti'  de  Pharmacie  de  n(»rdeaux,  (lui  a  lu  sati.s- 
faetiou  de  le  voir  accueilli  partout  avec  emprenijeuieut  comme  le  premier 
(1858J. 

En  1859,  U  Sodété  crée  un  orgARe  spécial  appelé  (lu  première  année; 
Journal  de  Pkomaeie,  puis  BuUeli»  des  trapaujs  de  la  Société  de  Pharmacie* 
0è8  1866,  le  Bulletin  trimestriel  ne  suffit  plus  aux  travaux  de^  membns 

de  la  Société,  qui  réclament  une  publicité  mensuelle. 

I/un  dos  derniers  act  's  de  eett"  utile  Sijciét'.^  est  rétablissement  d'un 
examen  de  eapaciti',  friun-Iiement  accepté,  dès  maintenant,  i)!ir  tous  les 
jeunes  gens  sérieux,  arrivés  k  la  tiu  de  leur  deuxième  auuée  de 
8ta^e(1874). 

BUe  décemei  quand  elle  le  juge  convenable,  des  récompenses  aux 
auteurs  des  meilleurs  mémoires  qui  lui  sont  adressés.  Bile  donne  des 
consultations  gratuites  aux  industriels  pour  les  aider  à  vaincre  les 

difficultés  qu*ils  peuvent  rencontrer  dans  la  prari(iue. 

Nous  voudrions  pouvoir  si^rnaler  ici  les  plus  remarciuahles  mémoires 
publiés  dans  les  (piin/.e  volumes  parus  du  Ihilletia  des  trav(iw.r  de  cette 
Société,  ainsi  que  les  distinctions  honorifiques  accordées  k  ses  membres; 
mais  la  place  nous  manque,  et  nous  devons  renvoyer  nos  lecteurs  à  un 
rapport  de  M.  L.  Périer,  sur  les  travaux  de  la  Société,  publié  dans  le 
numéro  do  mars  18*75  du  Bulletin. 

Cette  Société  compte  actuellement  (187*7),  35  membres  résidant*»,  42 
membres  titiUaires  associés  non  résidants  ou  honoraires,  37  meuibres 
correspondants;  elle  correspond  eu  outre  et  échange  sou  Bulletin  avec 
trente  sociétés  suvaut^^s. 

La  cotisation  est  fixée  cliaque  année  en  assemblée  générale  de  janvier; 
elle  est  ordinairement  de  30  fr. 

Soolété  Llnnéoiine.  —  Fondée  en  1818  et  approuvée  dix  ans  plus 
tard  par  ordonnance  royale  du  15  juin  1828,  cette  Société  cultive  les 
sciences  naturelles  et  agricoles. 

Elle  se  forma  de  plusieurs  jeune»;  botanistes  (pii  suivaient  leur  maître 
dans  se)i  herborisations  et  de  quelques  amis  de  la  science  qui  voulurent 
dtre  de  ces  excursions. 

Bn  ISld,  11.  Jean-François  Laterradé  était  à  la  tête  de  ces  promenades 
scientifiques.  Il  conçut,  en  1818,  Tlicureusc  idée  de  célébrer,  avec  cette 
jeunesse  studieuse,  une  fête  en  Tlionneur  de  Linné.  Le  jour  fut  fixé  au 
solstice  d'été  et  la  lande  d'Arlac.  près  de  Bordeaux,  in<liquée  pour  rendez- 
vous,  La  réunion  fut  n<indtreu>r;  on  convint  de  l'é-N'-hrer  à  pareil  jour 
même  fête  tous  les  ans,  et  la  Société  Linnéenne  se  trouva  formée.  M.  Jean 
François  Laterradé,  sou  fondateur,  est  resté  à  sa  téte  pendant  40  ans  et 
5  mois,  comme  directeur.  M.  Charles  Des  Moulins,  qui  a  été  52  ans 
membre  actif,  a  été  souvent  son  président.  Les  de  CandoUe,  de  Jussieu, 
Dumont  dTrville,  Bouin,  de  l  amarck,  Tliore,  firateloup,  Desfontaines, 
Duby.  Duiial.  .1.  (îa V,  Gaudi(  haud,Boucliene,  LéouDufour,  d'Orbig^}',  etc., 
ont  fait  partie  de  t'ette  Socict(''. 

Paris,  Montpellier,  plusieurs  autres  vilh's,  même  au  delà  «les  mers,  ont 
à  Tinstar  de  Bordeaux  fondé  des  sociétés  linnéennes  et  adopté  la  ttto 
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solsticirtif,  lien  commun  rntre  f/mt*s  ces  Sociétés  qui  ont  largement 
contribué  au  progrès  des  sciences  naturelles. 

La  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  a  rendu  de  véritablei  aenrices  en 
AiiiNint  mieux  connaître  la  flore  et  la  fimne  de  notre  région,  ainsi  que  la 
constitution  de  son  sol.  Ses  hautes  relations  et  les  correspondants  qu'elle 
|ii>vsî  (le  à  l'étranger,  la  publication  de  ses  Arles,  qui  forment  aujourd'hui 
m  volumes  composo^  <lc  tnivnux  souvent  fort  remarquables,  ont  donné  à 
ccrto  Socictc  nue  nnturictc  uiii\cr.->clli'. 

Ses  séances  ordinaires  ont  lieu  le  premier  et  le  troisième  mercredi  de 
chaque  mois.  Elle  tient  chaque  année  une  smnce*  sdenndie,     premier  • 
jeudi  après  la  SainWean,  à  la  campagne. 

Son  bureau  comprend  un  président,  un  viee-pv^dent,  un  secrétaire 
;.^  iHM-al,  un  secrétaire  adjoint,  un  trésorier  et  un  nrcliivistc. 

Elle  «e  compose  :  de  membres  lionoraîres;  2"  de  membres  titulaires: 
li"  (le  membres  correspondants;  4'^  de  membres  ii  vie  (pii  ont  racheté 
leurs  cotisations  annuelles  par  une  somme  de  300  francs  une  fois  versée. 
Le  nombre  total  des  membres  est  de  150. 

Bile  a  une  biUiotlièque  composée  d'environ  8,000  yolumes  ou  brochures 
dliistoire  naturelle  ou  d'agriculture.  Depuis  longues  années,  elle  a  laissé 
la  plupart  des  études  pratiiiues  d^agriculture  à  la  Société  d'Aj^rri culture 
de  la  Gironde,  qui  prit,  en  1831,  naissance  dans  son  sein.  Son  budget  est 
formé  par  : 


Snbveation  ininisiiTiflle   500 

^        du  Conseil  général  de  la  Gironde   500 

—       de  la  ville  de  Bordeaux   SOO 

Cotisation  «le?      lu  'inbn's  titu!nir<'s  à  '^i  fran--<..   1200 


—      de  40  ineinbros  correspontlauln  achetant  les  Actes  à  15  tr.  450 
Vente  des  volumes  des  AeUs  de  la  Société  à  15  francs  l'année  

Plus  des  souscri|»tioiis  vuloutaires  pour  subvenir  aux  Frais  dos  nom- 
breuses planches  que  la  Société  publie  dans  ses  Actes,  ce  qui 
permet  d'équilibrer  le  budpet    

Société  d'Agriculture  de  la  Gironde.  —  La  fondation  de  cette 
association  agricole  remonte  à  1831.  Elle  acquit  rapidement  une  grande 
importance,  et  dut,  en  1835,  changer  son  nom  de  comice  agricole  contre 
celui  de  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde.  , 

Son  <»rigine  modeste  fut  l'œuvre  d'un  agriculteur  distingué,  M.  Ivoy, 
•^|iii  a  marqiin  profondément  sa  i)lace  parmi  les  liommes  Ir-  plus  utiles  de 
s'Ui  temps.  Il  fut  secondé,  dans  cetrc  crt''ati(jn,  par  M.  l.aterrade  père, 
l»otaniste  dont  le  savoir  égalait  le  dévouement  à  la  chose  publique. 

Pour  donner  un  aperçu  des  nervices  rendus  par  cette  Société  à  notre 
département,  il  faudrait  rappeler  quel  était,  au  début  de  son  fonctionne- 
ment, l'état  agricole  de  la  Gironde  ;  nous  ne  pouvons,  fiiute  de  place, 
entreprendre  ici  cette  étude  rétrospective;  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il 
n'est  pas  une  réforme  iitile  avant  été  aceomi)lie  dans  la  Gironde,  depuis 
iHIiô,  ([ui  n'ait  ('té  ijispirrf  jiar  tdle,  propagf'f  de  i)roche  en  proche  par 
Tappàt  des  récompenses  publiques  et  autres  avantages  qu'elle  offrait  aux 
agriculteurs. 

Espèce  d'académie  dose  à  son  début,  puisque  le  nombre  de  ses  adh^- 


rents  ne  pouvait  dépuser  40  membres,  elle  deTÎDt,  à  partir  de  184S,  la 
prrande  asaoeiation  des  propriétaires,  des  flavaDts  ,et  des  industriels 

intéressés  aux  propres  de  l'agriculture.  Exerçant  son  action  dans  toutes 
les  parties  de  la  (îirondc,  portant  successivement  dans  chaque  arrondis- 
sement ses  grandes  solennités  annuelles,  elle  n  contribué  puissamment  à  la 
propa^tion  des  bons  procédés  de  culture,  à  Tamélioration  des  instruments, 
à  la  multiplication  et  au  perfectionnement  de  toutes  nos  espèces  animales; 
elle  s*est  attachée  surtout  à  éclairer  les  questions  de  viticulture;  elle  a 
énergiquement  concouru  aux  travaux  de  dessèchement»  de  colmatage  et 
de  drainage. 

Dans  la  sylviculture,  elle  a  été  l'instifratrice  des  ensemencements  et  de 
tous  les  progrès  qui  caractérisent  l'exploitation  de  nos  forêts.  Pour 
l'apiculture,  elle  a  joué  le  même  rôle  ;  elle  a  sorti  de  l'obscurité  et  de  la 
routine,  dans  laquelle  elle  croupissait  dans  nos  landes,  cette  belle  et 
populaire  industrie  de  la  mouche  à  miel,  au  progrès  de  laquelle  s*est 
dévouée  une  nouvelle  association  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

n  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ses  programmes  de  concours  annuels 
pour  constater  que  rien  ne  lui  a  échappé  dans  le  domaine  agricole  et 
qu^elle  a  apporté  partout  sa  bi  enfaisaute  lumière  et  son  intelligente  libéralité. 

Elle  décerne  ciiaque  année  : 

Une  médaille  d'or  grand  module  à  Tagriculteur  dont  VexploitatioH  est  la 
mieux  dirigée  et  la  plus  propre  à  être  offiarte  comme  exemple. 

Une  grande  médaille  d*or,  offbrte  par  S.  Bxe.  le  ministre  de  TAgrieul- 
tuie,  au  vignoble  le  plus  remar^itaHe  et  le  fniewt  tenu. 

Une  médaille  d*or  à  ragriculteur  ayant  introduit  dMmportantes  âm^lùr 
rations  dans  la  culture  de  la  vigne  on  dans  fa  rinijfcatim,  ou  découvert  un 
moveu  sûr  et  économique  pour  combattre  efficacement  les  ennemis  de  la 
vigne  :  oïdium,  phylloxéra,  etc.,  ou  étudié  et  décrit  mieux  que  ses  prédé- 
cesseurs les  diverses  maladies  de  la  vigne. 

Des  médailles  d*or,  émargent  et  de  bronze  sont  décernées  à  ceux  qui  se 
sont  distingués  dans  la  aatmre  det  eéréalet  et  dee  pUuUet  eonmereUlet,  yiwr- 
raçères  ou  industrielles. 

Une  médaille  d'or  à  l'agriculteur  ayant  montré  le  plus  d^intelligence 
dans  la  fabriration  et  la  ronserratinn  des  engrais. 

Des  médailles  d'or  aux  personnes  (jui  sf  sont  distinguées  dans  la 
pratique  de  la  syloicuUure,  la  séricy'iUture,  L'apiculture,  la  pisciculture. 

Des  médailles  d'Or  ou  d^argent  aux  personnes  ayant  apporté  des  amé> 
liorations  remarquables  dans  les  eoiutnieHoMt  ru/talet,  dans  la  wUemUqu 
agricole  ou  dans  les  travaux  du  génie  rural  :  irrigation,  dessèchement,  etc. 

Une  médaille  d'argent  grand  module  à  l'agriculteur  ayant  résumé  les 
opérations  de  la  culture  d'un  domaine  par  la  cmptebilité  la  plus  claire  et 
la  plus  simple. 

Une  médaille  d'or  et  cent  fraiics  au  cultivateur  ayant  le  plus  grand 
nombre  d'enfants,  possédant  tous  Vinstructiou  primaire  et  employés  tom>, 
s*ils  ont  Tâge,  à  la  pratique  agria>le. 

Une  médaille  d*or  à  Tinstituteur  primaire  laïque  ou  religieux  ayant 
donné,  dans  son  école,  le  meilleur  enteignemmU  agricole. 
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Une  médaille  d'argent  grand  module  à  Vélève  de  VÈmîf  nonmlr  aynnt  le 
mieux  répondu  sur  les  partiesderenseignementserapportautà  Tii^riculture. 

Le  personnel  rural  a  été  constAinment  l'objet  de  sa  sollicitude  ;  dt-puia 
l*homme  d'affaires  jusqu'au  plus  petit  valet,  depuis  le  régisseur  jusqu'au 
plus  Inuiibito  Tignenm,  toute  la  grande  série  des  aenriteon  %  ea  place 
marquée  dans  aee  pragrammes  et  peut,  anivaiit  aw  méritée,  leoeroir  des 
eooooiagemeiitB  ou  des  récompenses. 

Pour  s'ubvenir  aux  dépenses  nécessitées  par  son  apostolat  incessant, 
elle  dispose  d'iin  budget  dans  lequel  fiprure,  en  première  ligne,  la  cotisa- 
tion de  ses  membres  (20  fr.  par  an),  la  réception  des  nouveaux  sociétaires 
(20  fr.  d'entrée),  et  les  subventions  du  départemeAt  et  du  Minietère  de 
ragrieuhnre  et  du  Oonaeil  municipal  de  Bordeaux. 

Le  eoneottis  général  de  bouelierie,  fondé  par  elle,  reçoit  dîTerses 
subventions  spéciales  du  Ministère  de  l'agriculture,  du  Conseil  général  de 
la  Gironde  et  de  la  ville  de  Bordeaux;  il  a  lieu  chaque  année,  la  semaine 
qui  précède  la  tenue  des  grande  ooncoura  généraux  de  Paris,  c'estrCHiire 
en  février  ou  en  mars. 

Elle  or;ganisc  aussi,  tous  les  ans,  un  concours  départemental  d'animaux 
reprodoeteurs  pour  les  eapèeee  bovine,  ovine  et  poreine,  oU  prèa  de 
8,000  fr.  sont  déeemés,  à  titre  de  prime,  aux  meilleurs  éleveurs. 

La  Société  se  composait»  en  18T7,  de  876  membres  aetifis,  8  membres 
honoraires,  10  membres  correspondants;  leur  nombre  est  illimité. 

Pour  être  admis  comme  membre  actif,  il  faut  être  propriétaire  ou 
fermier  d'un  domaine  rural  ou  s'être  fait  remarquer  par  des  travaux  ou 
des  écrits  utiles  sur  quelques  branches  de  l'économie  rurale. 

Le  borean  se  oompoee  dHm  président,  de  deux  vice-présideiits,  d*un 
sserétairfrgénénO,  de  deux  eeerétaires-adjointe,  dHm  archiviste  et  d*un 
trésorier. 

Depuis  sa  fondation,  elle  a  été  présidée  par  des  hommes  dévoués,  par 
des  agronomes  et  des  savants  que  la  reconnaissance  nous  oblige  à  nom- 
mer :  Ivoy  père,  son  fondateur,  Kichier,  Ivoy  fils,  Sicard,  Gout-Des- 
martres,  Bonnet,  de  Longuerue,  Ferd.  Hégis  et  L.  Micé. 

Le  secrétaire  général  actuel,  M.  le  Plumeau,  a  remplacé  en  16T7 
M.  Dupont,  qui  avait  rempli  ees  ibnetions,  sans  intern^tion  et  par  voie 
d'élection,  depuis  1847,  avee  nn  dévouement  sans  bornes. 

Quatre  commissions  permanentes,  dans  lesquelles  sont  répartis  tous  les 
membres  selon  leurs  aptituMfs,  sont  renouvelées  tous  les  ans  :  conmiîs- 
sions  de  ^'raude  culture,  des  bestiaux,  de  viticulture,  d'économie  politique 
et  de  l^islation. 

Le  siège  de  la  Société  est  établi  rue  de  la  Merci,  7,  à  Bordeaux;  c*est 
là  qtt*ont  lieu  les  aéanees  générales  mensuelles,  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois,  et  les  réunions  de  ees  différentes  commissions;  e*est  là  que 
vont  se  réunir  les  membres  qui  désirent  se  rene<mtrer  ou  lire  les  journaux 
qiéciaux  et  les  ouvrages  agricoles  qui  forment  une  bibliothèque  spéciale. 

\a  publication  de  ses  travaux  a  lieu  dans  le  journal  d'a^Ticulture  et 
d'horticulture  de  la  Gironde  ou  dans  les  annales  de  la  Société,  formant 
qnatre  fascicules  par  an  ou  un  volume  de  500  ii  600  pages. 
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Gommlssloii  générale  da  pbyUoaMni.  «•  Cette  CommiaBion,  dont 

1a  eléfttion  a  été  provoqué  par  hi  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde,  le 
i  mar^  lft7î,  sp  composo  de:  deux  déh-p-iiés  du  Conseil  frônéral  d'^  In 
(Jirondo,  du  Conseil  municipal  de  Bordeaux,  de  la  Charabre  de  ConuiicnM', 
(le  chacune  des  Sociétés  savantes  ou  Comiccï»  du  département  de  la  Gironde, 
de  quelques  notabilités  spéciales  et  de  tout  le  Conseil  d'administration  de 
la  Société  d'A^cnltore  de  la  Gironde.  Son  banaa  est  le  même  que  eelni 
de  la  Société  d*Agriealtaie. 

Cette  Commission  a  déjà  fait  de  nombreuses  expériences  chez  divers 
propriétaires,  qui  ont  mis  leurs  domaines  à  sa  disposition,  et  le  Conseil 
f^éiiérnl  de  la  Gironde  a  voté,  en  a\ri!  IHII,  l'acliat  d'un  champ  d'expé- 
rienci's  et  d'tMiseif^'ncinent  dfvstiné  aux  travaux  de  celte  Commission. 

Coniices  agricoles  du  département.  —  Sous  le  nom  de  comices 
des  flodétéSy  parfois  assez  nombreuses,  s^oeoupent  ii  peu  près  des  mêmes 
questions  que  la  Société  d*A^cnlture  de  la  Gironde.  Des  oomîces 
existent  à  Créon,  k  Saint-Émilion,  à  la  Réole  et  à  Bazas. 

f'omice  agricole  de  l'arrontrisxement  de  Bazas,  créé,  en  1835,  dans  le  but 
de  favoriser  le  pro^rrès  aj^rieole  et  dVneourafrer  les  agriculteurs  de  mérite. 

Comme  la  Société-  d'Airriculturc  de  la  (iironde,  dont  nous  venons  de 
parier,  elle  accorde,  .tous  les  ans,  dans  une  fête  solennelle,  des  prix  et 
récompenses  :  P  aux  lignerons,  aux  laboureum  et  ans  xésiiiion  qui  sf 
sont  distingués  dans  des  concours  spéciaux;  Tf*  des  prix  et  récompenses 
pour  chacun  des  sept  cantons  de  Tarrondissement,  aux  propriétaires  qnî 
se  sont  distingués  dans  ramélîoration  de  leur  fonds,  la  culture  des 
céréales,  les  soins  donnés  aux  br^stiaux  ou  aux  e.^saims  d'abeilles;  3"  prix 
pour  tout  rarrondissciucut  aux  lonj.'s  >frvice-<  ruraux,  aux  élèves  <lcs 
écoles  primaires  qui  auruut  le  mieux  traité,  par  écrit  ou  verbulememl, 
une  question  d*agricultnro,  aux  agriculteurs  qui  auront  réalisé,  avec 
succès,  des  travaux  importants  de  drainage  et  d^aasainiasement;  à  ceux 
qui  se  sont  distingués  dans  la  culture  du  tabac,  rarboricultore,  etc.,  etc. 

Un  prix  d'ensemble  (médaille  d'argent  grand  module)  îi  l'agriculteur 
dont  l'exploitation,  dans  son  ensemble  et  dans  808  détails,  sera  le  plus 
propre  à  être  ortVrte  comme  exemple. 

Une  exposition  d'animaux  du  toutes  esj)cees  et  des  pro<luits  de  l'agri- 
cttlture  et  de  lliorticulture  a  lieu  le  jour  de  la  féte  du  comice. 

Le  comice  agricole  de  Basas  compte  aujourd*hui  environ  300  membres. 
Toute  personne  admise  à  fiûra  partie  du  oomioe  est  engagée  pour  trois 
ans.  La  cotisation  annuelle  est  de  5  fr.  Les  membres  honoraires  ne 
payent  pas  de  cotisation. 

Le  bureau  comprend  un  président,  deux  vice-présidents,  un  secré-tair»' 
général  archiviste  et  deux  secrétaires  adjuiutJi,  un  trésorier,  un  trésorier 
adjoint,  tous  élus  pour  trois  ans. 

n  est  dioisi,  dans  chacun  des  cantons  formant  l'arrondissement,  cinq 
membres  du  comice,  qualifiés  de  «oMMiff airvf-MsftMMMs,  chaigés  d'exercer 
une  sorte  dMnspection  de  Tagriculture  de  leur  canton  et  de  représenter  le 
bureau  auprès  «les  agriculteurs  leurs  voisins. 

Le  budget  du  comice  agricole  de  Bazas  est  formé  par  les  cotisations  des 
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membres  (1,500  fr.),  par  la  subvention  du  Conseil  panerai  do  la  Girmide 
(500  fr.),  par  lu  subvention  du  ministèrf  de  riv^ricultiire  (T)Oi)  fr.  ). 

t'ihiiirc  ngr'ir<>!c  de  Cr^on  rf  de  f  E,if.n'-'h'nc-Mcrs.  —  Kn  18liô,  fut  forulé 
le  comire  tigricoU  cunioml  rf?  Virim,  qui,  ilepuis,  n'a  cessé  de  functionner 
et  d*ezercer  enr  la  culture  r^omUe  IHollaence  la  plue  heareuM. 

Bd  1863,  M.  C.  One  ftit  porté  à  la  préaidenoe  de  cette  Société,  qui 
depnia  a  coostamment  prospéré. 

BUe  compte  aujourd'hui  près  <lo  550  membres  actifs,  payant  chacim 
une  cotisation  annuelle  de  5  fr.  KWv  (li->ti  iltu*%  le  jour  de  sa  frtc  annuolle, 
fixée  au  premier  dimanche  de  s»'i»teuibre.  des  diph'imes,  de  iiuinljreuses 
racihulles  «l'or,  d'argent  et  de  brouze,  et  des  primes  en  argent  s'éievant 
au  chiffre  de  1,800  fr. 

En  1872,  pour  répondre  aux  demandes  d^m  grand  nombre  de  proprié- 
tairea  des  cantons  cireonToisins,  ce  comice  cantonal  prit  le  nom  de  Omiee 
gfricoU  i§  Créom  ei  de  VBmtre-dêta-M&t.  JX  embrasse  depuis,  dans  sa 
eireoiiHcription,  h»s  82  communes  des  cantons  de  Créon,  Branne,  Cadillac 
et  le  Carboii-Hhme.  I.e  siéfre  du  comice  a  été  conservé  à  Créon. 

Les  ressources  de  ce  comice  se  composent  ;  1^  des  cotisations  des 
membres  actifs  ;  2<>  d'une  allocution  do  i'Ktat  avec  destination  spéciale; 
9*  d*une  allocation  du  département;  4*>  d'une  dotation  perpétuelle  fondée 
par  fou  M.  Louis  Prom,  ancien  président  du  oomica. 

L'administnition  est  confiée  à  un  bureau  composé  comme  celui  de  la 
Sociétiî  d'Apriculture.  Ses  concours  comprennent  les  différentes  branches 
de  raprriculture  et  sont  nnnloprues  à  ceux  de  cette  Société. 

Ku  cf  comice,  i[ui,  des  la  première  apparition  «lu  jibylloxera. 

8*était  mis  a  l'œuvre  pour  conjurer  Timmense  péril  qui  nous  uicnace,  a 
voulu  donner  à  ses  travaux  une  nouvelle  et  plus  énergique  impulsion,  en 
créant  dans  son  sein  une  société  plus  spécialement  chaînée  d*étudier  la 
nouTelle  maladie  de  la  vigne  et  de  se  livrer  à  l*expérimentation  des  divers 
procédés  indiqués  pour  la  combattre. 

Pette  Siicicfi',  (pli  a  pris  le  nom  A"  Cihn  ritirole  de  V Entre-d^nr-Merx, 
dispose  d'uti  vaste  champ  d'expé'rienees,  «rraeieiisement  offert  ])ar  M.  le 
comte  de  Bonncval.  Vn  Bulletin  pé-riodique  indique  les  uiovens  emplov<'>s 
et  les  résultats  obtenus  par  V  i  nioti,  vUicok,  Ce  Bulletin  est  rédigé  par 
M.  Trimoulet,  vice^président  de  TUnion  viticole. 

t^mlm  iiçHeole  iâ  SoM-ÈmiUom.  —  Ce  comice  doit  sa  fondation  à  IMni- 
tiative  privée.  I<e  16  février  1872,  M.  Ducarpe  Junior,  propriétaire  du 
domaine  «le  Beaus<îjour,  réunit  dans  son  vi^'noble  les  viticulteurs  de  la 
contrée  pour  un  concours  de  taille  de  la  vii?ne.  Soixante  vi}?nerons,  de 
Suint-Kuiilion  et  des  coiiimuiie>  \(»i>.iiics,  repotulireut  ii  rnpy>el  ;  des  ce 
jour,  le  comice  était  fond»-,  et  le  10  juillet  1812,  une  réunion  de  proprié- 
taires en  établit  les  statuts,  qui  fùrent  approuvés  par  la  Préfecture  de  la 
CHronde. 

Xa  circonscription  de  oe  comice  ne  comprit  d*abord  que  l*aneienne 

juridiction  <le  Saint-Êmiliou,  compo.sée  des  six  communes  limitrophes  de 
Saint-Kinilion,  inoins  Libourne;  mais  en  \HT.\,  cette  circonscription 
comprit  les  trois  cantons  de  Libourne,  de  Lussac  et  do  Castillon. 


Digitized  by  Google 


410  uyhk  V.  —  wsTEUcnoN  poiUQue. 

Ce  comice  organise  tous  les  ans  des  eoncoure  de  teille  de  vig^ne  et  de 
Inbournore,  et  il  a  institué  des  prix  pour  la  bonne  ctilfure  et  les  bons 
services.  Sa  fête  annuelle  a  lieu  avec  solennité  le  premier  dimanche  de 
septembre;  les  autres  réunions  réglementaires  ont  lieu  les  secouds  diman- 
ehe«  de  ja&Tier,  d*«Tril,  de  juillet  et  de  noyembre. 

Le  nombre  des  aoeiéteiree,  qui  s*âevait  à  150  au  !«'  juiTier  1876,  ta 
tons  les  jours  croissant.  Les  ressources  de  ce  comice  consistent  dans  la 
subvention  du  Ministre  de  l'agriculture  et  celle  du  Conseil  général  de  la 
Gironde  et  dans  la  cotisation  des  membres,  qui  est  fixée  à  10  fr.  par  an. 

Vers  le  mois  de  novembre  1815,  quelques  membres  de  ce  comice,  sur 
rinitiative  de  M.  le  Sous-Préfet  de  Libourne,  formèrent  une  association 
Titioole  dans  le  bat  de  combattre  le  phylloxéra;  cette  association  Ht  un 
appel  à  tons  les  propriétaires  de  rarrandiseement  de  Libonme,  et»  dans 
une  première  rénnion  qni  eut  Heu  au  mois  de  décembre  IS'ÏS,  elle  organisa 
son  bureau  et  forma  dans  chaque  canton  un  comité  chargé  de  rechercher 
les  causes  du  mal  et  d'appliquer,  îi  titre  d'essai,  dans  chaque  localité,  les 
remèdes  qui  seraient  indi(iués.  Klle  a  déjà  obtenu  de  très-bons  résiUtat.s, 
et  dans  sou  sein  se  sont  rencontrés  dos  o])servateurs  opiniâtres  (')  qui  ont 
Importé  on  large  contingent  de  travail.  Cette  Société  ne  s'est  constituée  que 
pour  un  an;  mais  il  est  probable  que  son  existence  sera  prolongée. 

Cmice  agricole  de  U  MM$*  — >  Ce  oomlce,  dissous  depuis  1870,  a  éts 
reconstitué  sur  l'initiative  de  M.  Barrâme,  sous-préfet  de  la  Béole,  le 
28  octobre  1876.  Ses  statuts  ont  été  approuvés  par  arrêté  préfectoral  du 
1.5  février  1877;  aujourd'hui,  il  a  pour  prcsidcrit  M.  Henri  Issartier,  et 
compte  déjà  350  membres  payant  une  cotisation  annuelle  de  5  fr.  Son  but 
et  ses  moyens  d'action  sont  les  mêmes  que  ceux  des  comices  dont  nous 
Tenons  de  psiler.  Sa  fite  annuelle  est  célébrée  suoeesslTement  dans 
chaeun  des  ehelb-lieux  de  canton  de  rarrondissement. 

£t  comice  agricole  de  Blaife,  fondé  k  la  fln  de  1851,  a  cessé  de  fonction» 
ner  en  1809.  Il  eut  constamment  pour  président  M.  le  marquis  de 
La  Gran^^c  et  fut  composé  dp  100  ii  I.IO  meml)res.  Il  a  orj^'anisé  tous  les 
ans  des  concours  do  taille  de  vig^ne  dans  chacun  des  quatre  cantons  qui 
forment  l'arrondissemeut  de  lilaye. 

Z'arroHdiumMi  4e  Utparre  a  eu  aussi  un  oomiee  agricole  qui  ftit 
présidé  par  M.  A.  Clauseti  ancien  député  à  rassemblée  nationale. 
Dqniis  quelques  années,  ce  comice  a  cessé  de  fonctionner.  Bspénms  que 
sa  reconstitution  ne  se  fera  pas  lonj^tcmps  attendre. 

Société  d'Horticultiire  delà  Gironde.  —  Fondée  en  18,39,  autorisée» 
par  flécision  ministérielle  du  5  avril  IH'jO,  cette  Socit'té  a  pour  but 
d'encourager  la  production  et  le  perfectionnement  des  plantes  maraîchères, 
des  fhdts,  des  fleurs  et  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  lliortieultiire  par  son 
utilité  ou  son  sgrément. 

Sous  le  titre  d'Annales»  elle  publie  un  bulletin  de  ses  travaux,  en  j 
joignant  une  revue  des  fkits  les  plus  importante  rapportés  par  Iss  joomsnx 
d*bortioulture*ou  d*agriculture. 


(*i  M.  fioiteou  fait  partie  da  cette  Maociation. 
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Chaque  année,  elle  orfznnise  de  prandos  px positions,  à  la  suite  desquelles 
un  jurv,  compost'  de  nutabilit»'s  hortifohîs,  dt'cerne  des  récompenses  en 
primes,  en  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent,  etc. 

Elle  eDToio  gntaitemflat  à  tous  ses  membres  ses  publications,  «t  des 
graims,  bonturet,  gfsflbs,  des  meillenres  plantes  d*utUité  ou  d^agrément 
d(mt  elle  veut  fa?oriser  rintrodoetion  et  la  propagation  en  Yne  de 
l*iitilité  générale. 

Ses  ressourees  proviennent  des  cotisations  annuelles  des  sociétaires  et 
des  dames  patronnesses,  payant  chacun  20  fr.  par  an  et  dc-i  soeiétaires 
jardiniers  payant  10  francs.  Ces  membres  août  au  nombre  de  300. 

Une  quinzaine  de  notabilités  agricoles  sont  inscrites  eomme  membres 

>  ■ MM *— — — 

Le  Conseil  général  de  la  Gironde  et  le  Conseil  mmiieipal  de  Bordeaux 
lai  Tiennent  en  aide  par  des  allocations  Tariables,  presque  toi^oufs 
^ant  pour  destination  spéciale  des  récompenses  à  décerner  dans  les 

eoncours. 

Ses  présidents  ont  été  ;  MM.  U.  V'i^'iies,  DiiUbur-Dubergier,  J.Michaelsen, 
J.  de  Carayon-Latour  et  Th.  Dubreuilh  (IHI";;. 

L*inflaence  de  cette  Société  a  été  sonTcnt  pnissante  et  heureose  dans 
notre  département,  ch  le  goût  des  fleurs  a  pris  des  proportions  ooosidéra- 
'  UflS,  et  oh  un  grand  nombre  de  variétés  de  légumes  et  de  fruits  nouveaux 
ou  peu  répandus  aotrefois  le  sont  aujourd'hui,  an  grand  bénéfice  des 
consommateurs. 

I        Société  d'Apiculttire  de  la  Gironde.  Fondée  K  Bordeaux,  le 
I      14  février  1813,  par  M.  Ed.  Drory,  ingénieur  de  la  Compagnie  continen- 
tale du  gaz  de  Londres,,  avec  le  concours  de  55  membres  fondateurs. 

Le  but  de  cette  Société  est  de  fkire  connaître  et  de  propager  en  France, 
mais  pins  spécialement  dans  la  Gironde  et  le  Sud-Ouest  de  la  France,  les 
I     méthodes  perfectionnées  qui  font  la  fortune  des  apiculteurs  italiens,  alle- 
mands, an/?lais  et  américains  des  l-ltats-Unis. 

Cvxw  Société,  dont  le  développement  a  été  rapide,  compte  en  ce  mo- 
\      meut  300  membres,  au  nombre  des  |uels  on  trouve  des  correspondants 
appartenant  ans  divetaes  parties  de  la  France.  Bile  en  a  aussi  en  Italie, 
m  Suisse,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  aux  âtats-Unis,  au  Brésil,  dans 
rinde,  en  Égypte,  à  Maurice  et  &  Noiunéa. 

La  Société  d'Apiculture  a  aussi  des  dames  patronnesses. 
L«  montant  de  la  cotisation  dc-î  membres  titulaires  est  de  10  fr,  par  an 
j      y  compris  l'abonnement  au  journal  mensuel  qu'elle  piibli(i,  Le  Ifulletin 
!      de  la  Société  d'Apiculture;  les  membres  honoraires  et  correspondants  ne 
I     payent  pas  de  cotisation;  ces  derniers  sont  tenus  d'envoyer  ime  fois  par 
an  des  mémoires,  notes  ou  obsenrations  apicoles. 
La  Société  d*Apicnlture  tient  des  réunions  mensuelles  et  des  assemblées 
,     semestrielles  dans  son  local,  allées  de  Toumy,  n^  10,  <À  eUe  a  créé  une 
bibliothèque  apicole.  Elle  entretient  un  rucher-modèle;  elle  décerne 
des  récompenses  aux   apiculteurs   de  mcritf   diins  des  concours  ou 
des  expositions.  Ses  dépenses  sont  couvertes  par  les  cotisations  des 
membres,  les  allocations  du  Ministère,  du  Conseil  général,  de  la  ville  de 
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Tk)r']f>nux,  les  produits  du  rucher  de  la  Société  et  celui  des  entrées  uix 
expositions,  les  dons  volont-airos,  etc.,  etc. 

Son  bureau  comprend  un  pn-s-dent,  deux  vice-présidents,  un  mcvétaifv 
général,  ua  secrétaire-adjoint,  un  tré.sorier-archiviste  et  un  professenr 
directeur  de  Tapier-modèle. 

Constatons  que  cette  Jeune  Société  est  en  pleine  Toie  de  prospérité;  ellr 
vient  de  fonder  une  section  a  Pessae,  .sur  la  frontière  des  lÂndes  (24  octo- 
bre ISlô).  Klle  étudie  la  fondation  d'autres  sections  au  Vérinet.  ]^vî'< 
Paris,  à  Troves  (.\ube),  à  T:iranc  (KhAnci,  à  Manniindt'  fl.ot-cr  (iaroinuM, 

Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux.  — 
Cette  Société,  fondée  le  21  novembre  1850,  sous  le  titre  de  ;  .Suck-U-  éCHi»- 
Mre  ttaturette  de  Bordeamx,  a  pris  son  nom  actuel  le  2  juin  1853. 

Le  but  de  ses  fondateurs,  à  la  tête  desquels  se  trouvait  M.  Buin,  était 
principalement  de  venir  en  aide  aux  jeunes  gens  désireux  de  s'in.struiir 
et  de  se  perfectionner  dans  les  scienee.s  naturelles,  le8(iuels  devaient 
trouver,  auprès  des  fondateurs,  tous  les  conseils  et  les  encouragement- 
lUM'cssaires.  Del'i,  le  caractère  libéral  de  Tor^-'anisation  de  la  Société,  dont 
le  nombre  des  membres  est  illimité  et  dont  l'entrée  est  accessible  à  tous* 
les  amis  de  la  science. 

Âig'ottrd*hui,  le  champ  des  travaux  de  cette  Société  ne  se  borne  plus  à 
rhistoire  naturelle;  les  études  relatives  aux  sciences  physiques,  chimi* 
ques,  astronomiques  et  mathématiques  occupent  une  large  place  dans  les 
travaux  de  cette  Société,  qui  a  pul)lié,  de]>uis  is.")!.  dix  forts  volume- 
grand  in-8"  de  ii  énioircs  et  d'extraits  de  ji: oeès-verliaux.  Le  onzième 
volume  de  sa  collection,  premier  de  la  seconde  série,  est  sous  presse. 

Parmi  les  mémojres  dont  se  compose  son  recueil,  les  uns  renfermeiit 
des  recherches  originales,  d^auties  ont  pour  but  la  coordination  et  la 
vulgarisation  de  théories  peu  connues  ou  consistent  dans  la  traduction  de 
travaux  rares  et  importants. 

Des  relations  d'écliange  sont  aujourd'hui  é-tablies  jiar  cette  Société 
avec  toutes  les  frnindes  associations  scientitiiiues  des  deux  mondes,  qui  lui 
envoient  régulièrement  leurs  publications  et  enrichissent  sa  bibliothèque 
qui  renferme  déjà  environ  1,900  volumes,  et  où  Hgurent  quelques  collec- 
tions rares  et  précieuses. 

Dans  la  réunion  des  sociétés  savantes  du  mois  d*avril  1870,  à  Paris, 
la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  a  reçu  une 
médaille  de  bron/e  pour  le  Mi'nioire  publii'  An\\<  son  recueil,  iT)tîtidé  : 
Rapport  iiirtfiii<th/vr  .sur  /es  prugrrs  de  lu  r/tintic  orgmUiUe  purt  et  sur  ceux  de 
la  chimie  physiologique,  par  M.  le  l)'^  Léopohl  Mii  é. 

Cette  Société  se  compose  de  94  membres,  dont  03  titulaires,  13  hono» 
raires,  19  correiqtondants.  BUe  correspond  avec  164  sociétés,  dont  47  en 
France  et  107  à  Tétranger. 

Ses  séances  ont  lieu  tous  les  quinze  jouis,  du  l*'  novembre  au 
31  juiUef.  dan<  le  local  des  FaculU's,  \,  rue  Monba/.on. 

Son  Inircau  coniitrend  :  un  président,  un  vice-président,  un  secrétaire 
général,  deux  secrétaires  adjoints,  un  trésorier  et  un  archiviste. 

Son  budget  est  établi  avec  les  cotisations  des  membres,  qui  pa^eut- 
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12  l'r.  par  au  et  ô  fr.  de  droit  d'oatrée,  et  les  subventions  ou  allocations. 

Xolu  Bommea  heureux  de  pouvoir  signaler  ici  les  noms  des  membres 
MVAnts  et  aélés  qui  ont  altenutiTement  diri^  les  travaux  de  cette  Société 
comme  présidents  :  MM.  Bazin,  V.  Bsulin,  D*^  Oré,  Baudrimont,  Âbria, 
I^r^piault,  Azam,  Rover,  Gintrac,  de  Laoolonge,  Qlotin,  linder,  Delibr- 
terie,  Serr«'-f ruino  l't  Loquin. 

Groupe  girondin  de  rAssociation  française  pour  Tavancement 
des  sciences.  —  Cette  Société  a  été  loudée,  le  il  jaii\  in-  daus  le 

bat  de  réunir eeux  des  membres  de  VAttociatUm/ranraise  pour  favancenunt 
itt  ÊCieneet  qui  ont  cru  devoir  continuer  à  Bordeaux  et  dans  la  région 
TcBuvre  inaugurée  par  le  Congrès  de  1872. 

Elle  est  actuellement  diviséo  on  3  sections  :  1'^  section  des  sciences 
mathématiques,  physiques  et  chimiques;  2*^  section  des  sciences  écono- 
miques et  >i>i'i:ikvs;  '.i'  section  dos  sciences  nuturclh's. 

Dès  sa  formation,  ce  groupe  a  re^'u  de  nombreuses  adhésions.  Le  nom- 
bre de  808  membres  s^élève  à  150,  inégalement  répartis  dans  les 
trais  sections. 

Le  bureau  du  groupe  comprend  :  un  président,  deux  vice-présidents, 
nn  secrétairo^néral,  deux  secrétaires-adjoints,  un  trésorier  et  un 

trchîvistp. 

Chaque  section  nuniinc  un  prcsulcnt  et  un  sccn-tairc. 

Les  travaux  du  ^'roupe  et  ses  excursions  scicntitl(iues  sont  l'oltjet  Je 
comptes-rendus,  publiés  dans  les  journaux;  quelquefois  ces  travaux 
donnent  lienli  la  publication  de  brochures  ;  c*est  ce  qui  a  eu  lieu  au  sujet 
de  divers  mémoires  sur  le  phylloxéra. 

Une  4'  section,  consacrée  aux  études  de  géographie  commerciale,  a 
donné  naissance  à  la  Société  dont  nous  allons  parler. 

La  formation  de  ce  fjroupe  est  due  à  ruiitiativc  de  M.  le  1)'' Azam  et 
»h'  M.  !••  l)*"  Hollct.  qui  ont  été  les  prcinK  i  -  Mppt'lés  à  le  présiiler. 

Société  de  Géographie  commerciale  de  Bordeaux.  —  Nous 
venons  de  dire  que  c'est  au  groupe  girondin  de  TAssociation  française 
pour  ravanoement  des  sciences  que  revient  Thonneur  de  cette  heureuse 
cféation.  Une  réunion  du  groupe  décida,  le  8  juillet  1874,  que  la 
^réo^rraphie  ferait  Tohjet  d'une  section  à  part,  et  que  cette  section,  tout  en 
rt»<t!int  atta'-lu'e  au  •.'•roupe,  prendrait  le  titre  <lt;  :  .VoWrV"'  de  (/'•'  //r/ipMr 
iui,(m€>riii!e  de  IkH-dcaur;  (prelle  conq)rcn<lrait  des  inenihres  tituhiire>  ainsi 

que  des  membres  associés,  des  membres  fondateurs  et  des  membres  • 
rorreepondants. 

Les  premiers  sont  tous  membres  de  Tassociation  française  et  du  groupe 

friroudin,  et  n*ont  aucune  cotisation  nouvelle  à  apporter;  les  seconds  sont 
exelusivement  membres  de  la  Société  de  Géo^rraphie  commerciale,  et 
joui^^l•n^  (les  mêmes  «Iroits  que  les  membres  titulaires,  tout  eu  restant 
éiniii^'crs  H  l'Association  française. 

lis  doivent  pa^er  une  cotisation  annuelle  de  10  fr.  Les  membres  fonda- 
teurs sont  tenus  de  verser  nue  fois  pour  toutes  une  somme  de  100  ît. 

Cette  Koeiélé  a  aussi  des  membres  correspondants  qui  ne  payent  aucune 
eocîsBtion. 
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Son  but  est  de  provoquer  des  étades  de  géographie  commerciale  de  la 
part  de  ses  membres  et  des  vovaceurs  ou  savante  de  tous  ordres,  it  Je 
mettre  en  rapport,  dans  son  sein,  (runc  part  tous  ceux  qui  s'occupi  iit  de 
géographie  à  ua  point  de  vue  théorique  ou  scicutilique,  et  d'autre  part 
tous  eeux  qui,  dans  leurs  occupations  journalières,  soit  dans  le  commerce, 
soit  dans  la  marine,  ont  occasion  de  Mn  de  la  géographie  pratique. 

Pour  cela,  elle  distribue  des  questionnaires  aux  capitaines  de  navire 
et  aux  Toyageurs. 

Elle  crée  à  rétrHn<.''«'r  des  correspondants  (dont  le  nombre  grandit  tons 
les  jours)  qui  lui  ont  déjà  fourni  des  indications  précieuses. 

Klle  accueille,  dans  ses  assemblées,  toutes  les  idées  ou  tous  les  travaux 
qui  lui  sont  présentés  ;  elle  discute  ceux  qui  oflf^nt  matière  à  controverse, 
et  nubUe  dans  hk  JkflMÉi  le  rfaninff  dm  proofte  Torbaiu  de  mi  ajaneH 
et  Isa  tnvanx  les  pins  remaïqaaliles  quTaOe  a  proToqoét  oa  qui  Ih  eal 
été  pié—léo  en  aasamUée  générale. 

Elle  orf>anjse  ou  patronne  des  conférences  sur  la  j^éo^îrapliie. 

Elle  se  propose  de  facilit<?r  rétablissement,  à  l'étranf^er,  des  jeunes 
jrens  (^ui  auront  reçu  une  éducation  commerciale  ;  de  concourir  à  la 
fondation,  k  Bordeaux,  d'un  musée  géographique,  ethnographique  et 
conunereial. 

BUe  a  organisé,  en  1976,  une  très-curieuse  exposition  publique 
trethnographie  et  de  g-éographie  conanerdale,  dont  le  oompte-rendo  a  été 

imprimé  dans  son  2°  BUletin. 

Elle  encourage,  soit  par  des  réconi])cnscs  hoQoriflques,  soit  par  des 
prix,  les  travaux  ^'éof^raphirpics  de  tous  genres. 

Elle  tient  chaque  année  une  séance  publique,  dans  laquelle  sont  lu»  un 
rapport  sur  les  travaux  et  une  notice  sur  les  progrès  acoranplis  dans  les 
sciences  géographiques;  enfin,  elle  compte  fonder,  lorsqu'elle  aura  réuni 
un  nombre  suiBsant  d*adhésions,  un  bureau  central  universel,  dans  lequel 
seront  groupés,  par  pays,  avec  cartes,  plans  et  journaux,  tous  les  rensei* 
gnements  se  rapportant  k  la  navigation  et  au  commerce. 

Elle  compte  aujouririnii  prcs  de  800  membres,  parmi  Icstpiels  nous 
trouvons  M.  le  comte  d'Abbadie  et  M.  Levasseur  de  l'Institut,  avec  la 
plupart  des  sommités  scientitiques,  administratives  ou  commerciales  de 
Bordeaux. 

Bile  est  déjà  en  correspondance  avec  grand  nombre  de  sociétés  du 
même  genre,  et  ses  premiers  travaux  font  bien  augurer  de  Tavenir; 

son  questionnaire,  pour  les  capitaines  de  navire,  a  ét<'  distribué  à 
grand  nombre;  h's  trois  cartes  de  la  Gironde,  au  point  de  vue  géolo- 
gique, agricole  et  industriel,  dressées  par  une  coiumission  prise  dans 
son  aein,  pour  être  envoyées  à  Texposition  de  géographie  de  Paris,  y  ont 
obtoiu  une  médaille  d*or.  De  nombreux  travaux  ont  été  lus  dûs  ses 
séance^  ;  il  serait  trop  long  de  les  énumérer  ici.  Bnfln,  die  a  oiganisé  ou 
patronné,  dans  Thiver  de  ISIG*?*?,  dix  conférences  géographiques,  et  fait 
avec  le  groupe  girondin  pbisienrs  excursions  dans  le  département  :  entre 
autres  aux  docks  de  iiacalan,  à  la  papeterie  de  Monfourat,  à  la  minoterie 
de  Laubardumont. 
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Club  Alpin  français  (section  du  S.-O.).  —  Le  Club  Alpiu  français 
fondé  i  Paris  en  1864,  a  pris  an  n^pids  développement.  H  eomptMt,  en 
mai  1876,  enTÎion  1,800  membres,  léparUs  dans  ptos  de  20  sections  qui 
quoique  i^s  par  des  rè|flementB  particuliers,  se  ^upent  autour  de  la 
direction  centrale,  qui  est  à  Paris,  et  à  la  tdte  de  laquelle  se  trouvent  des 
hommes  éminents,  tels  que  MM.  Cézanne,  Puiseux,  Ad.  Jeanne,  A.  Le- 
niercior,  Daubréo,  Maunoir,  Viollet-le-Duc,  etc. 

La  Section  du  S.-O.  a  été  fondée,  k  Bordeaux,  eu  mai  1876,  et  compte 
d^  80  membres. 

RUe  a  poor  but  de  iiKiliter  et  de  propager  la  eoonaiseance  exacte  des 
montagnes  de  la  France,  et  des  Pji^es  en  paitiettlier,  au  moyen  : 
-  P  D'excurdonB,  soit  isolées,  soit  faites  en  commun,  par  groupe  de  dix 
voyan>ear8  au  moins,  avec  ii  remise  de  50  ^/o,  socordée  par  les  Compa- 
gnies (le  chemin  de  fer; 

2"  Par  la  publicatiuu  de  travaux  coacernaut  leâ  moutaguesj,  et  de 
renseignements  propres  à  diriger  les  touristes  ; 

8*  Parla  oonstroction  et  Psmélioration  de  refiiges  et  de  sentiers; 

4*  Par  le  emtrâle  et  la  surveUlanoe  sur  les  compagnies  de  guides,  et 
les  eaeourag'ements  k  leur  donner; 

5°  Pur  flp«!  réunions  ou  conférences  périodiques; 

6"  Par  la  création  de  bibliothèques  ou  de  collections  spéciales. 

Le  droit  d'entrée,  dans  cette  société,  est  fixé  ^  10  fr.  et  la  cotisation  à 
20  fr.  par  an,  dont  10  fr.  appartiennent  à  la  Section,  et  10  fr.  à  la  Direc> 
tion  centrale,  qui  envoie  à  tons  les  membres  un  magnifique  aanoalrs  orné  ' 
de  nombreuses  gravures  et  certes. 

Les  réunions  de  la  Section  du  S.-O.  ont  lieu,  k  Bordeaux,  le  8"  vendiedi 
de  chaque  mois,  de  novembre  à  juin. 

Société  scientifique  d'Arcachon.  —  La  Société  scientifique  d'Arca- 
clion,  fondée  en  18(53,  s'athrma,  en  18G6,  par  l'organisation  d'uue 
exposition  de  pèche  et  (VaguicuUure,  la  première  de  ce  genre  en  France 
avec  celle  de  Boulogne,  qui  lui  fat  simultanée.  Cette  exposition  eut  un 
grsnd  succès,  réunit  plus  de  700  expoeants,  auxquels  ftuent  distriboées 
253  récompenses.  Grâce  k  diverses  subventions,  cette  jeune  SodM 
eompoeée  de  40  membres,  dépensa  70,000  fr.  pour  Porp-anisation  de  cette 
exposition,  qui  laissa  aux  mains  de  la  Société  un  local,  situé  sur  les 
bords  raèmes  tUi  Vtassiii  d'Arcachon,  et  mis  libéralement  k  sa  disposition 
par  Tadministration  des  ponts  et  chaussées.  Dans  ce  local  existe  un 
aquarium  marin,  long  de  trente  mètres,  construit  en  marbre  et  en  glaces 
de  Sain^-Qobain. 

A  e6té,  la  Société  a  organisé  un  musée  d*bistoire  naturelle  oh  Ton 

trouve  toutes  les  coquilles  de  la  région  et  un  bon  commencement  de 
collections  hwîales  d'ornithologie,  d'ichthyologie,  de  minémlo-j'ie,  et  •. 

La  Société  a,  eu  outre,  créé  une  bibliothèque  et  un  lalx>rat«in'  oii  tous 
les  hommes  d'étude  sont  admis  k  travailler,  sans  aucune  rétribution,  et 
où  des  savants,  tels  que  MM.  de  Quatrefifiges,  Paul  Bert,  Chéron,  Moreau, 
Jétmi,  Sont»  Piscber,  etc.,  ont  déjk  puisé  Iss  élémente  de  travaux  de 
ptemisr  ordre» 
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LMnduiitrie  buttrière,  si  prospère  dans  la  bai«  â*ArcaelioD,  y  est 
sentée  par  une  exposition  permanente  de  produits  et  d^appareils. 

Une  vaste  salle  est  consacrée  aux  conférences  scientifiques  ou  techoi- 

qip's,  Pt  aux  clas-ifs  fradiiltcs. 

La  Socit'tt'  s(  iciititi<ine  <r.\rcachon  eomptt'  aujourtl'lmi  KO  membre» 
titulaires,  payant  20  par  an,  et  20  nicuibres  lionuraircs  C(irrespon<lani». 

Sou  bureau  compreuJ  uu  pré.sideut,  un  vice-présideut,  un  secrétaire, 
un  t(€sorier  et  un  conservateur  honoraire. 

Ses  revenus  consistent  en  cotisations  des  membres  et  diverses  subveo- 
tions  du  Ministère,  du  Département,  de  la  municipalité  d*Ârcaebou,  etc. 

Cercle  Girondin  de  la  Ligue  de  l'enseignement.  —  Cette  .St>ciété 
H  pour  l)ut  de  ])ropaj.''er  et  d'améliorer  riii-tnn-tion  et  rédueatiftn.  Son 
action  ne  tonelie  en  aiieune  niuiiiiTe  :iu\  ijiie>titun  i>')litinues  ou  reiitrieu- 
ses.  Elle  s'atUiche  tout  .spéciuU  nient  à  provotiuer  et  a  tavoriser  lu  création 
d'écoles  et  de  bibliothèques  communales  ou  libres;  elle  eneourage  lei 
instituteurs  les  plus  méritants,  et  vise  k  améliorer  le  matériel  des  écoles. 
Elle  oi^ni.sc  des  conférences  scientifiques  ou  littéraires. 

Bile  a  créé,  à  Bordeaux,  rue  Pélegrin,  les  cours  d^adultes  pour  Icm 
femmes,  qui  sont  dirijLrés  avec  succès  par  M""  Sorejdi,  et  une  bibliothèqut^ 
|i(»])ul:iin' au  sit'^'e  ni«"'nie  de  la  Sorift»',  1(5.  nie  Mautrec. 

Nou>  reviendrons  .-îur  celte  bibliothe<jue  dans  le  chapitre  ei)n>aca'  » 
CCS  utiles  établi ssementîi.  ^ous  avons  parlé,  pa^'e  :ni>,  des  cours  d'adultes 
pour  les  femmes. 

Plusieurs  bibliothèques  populaires  ont  été  créées  dans  diverses  com- 
munes du  département,  sur  Tinitiative  et  avec  Taide  du  Cercle  girondin 

de  la  LiiTue  de  rensei^ruement.  Nous  citerons,  entre  autres,  celles  de 
Lormont,  <\r  PreiL'nac,  de  Lu<lon,  de  Hlanqui^fort.  de  Cabanac-Villaj7rain<. 

(  Vtte  Société  i  nmptMit,  en  18*tî,  plus  île  000  membres,  dont  la  cotisation 
facultative  ne  peut  pas  de.scendre  au-dessous  de  3  ir.  Ses  recettes,  eu 
iH'iG,  se  sont  élevées  à  6,302  A:.,  dont  5,421  fr.  de  cotisations  et  881  tr, 
dMntérêt,  par  une  réserve  en  rente  et  un  dépOt  chez  le  banquier.  D  est  peu 
*\é  sociétés  aussi  jeunes  qui  puissent  se  flatter  de  posséder  d*aussi  beUe« 
économies. 

Son  comité  compte  Hô  mcmlires,  fpii  nomment  le  liureau,  composé 
d'un  jtresiilent,  d'un  viee-pi-i'-^itlpiit,  d'un  .sécrétai re-^'énéral,  de  »leii\ 
se<Tef;iires-adjuints,  tl'un  arclii\i-te  et  d'un  trésorier.  Le  Comité  jifut 
s'adjoindre,  pour  le  .service  de  la  l»ibliothèque,  des  membres  auxiliaires, 
qui  n*assistent  point  a  ses  réunions. 

Sooiété  des  Amto  dee  Arts  de  Bordeaux.  —  Cette  Société  a  pour 
but  de  favoriser,  à  Bordeaux,  les  progrès  des  arts  et  d*en  propager  le 
i:o\\t.  Pour  cela,  elle  or|>ranisc,  chaque  année,  une  expositi<Hi  des  ouvrages 
lies  artistes  vivant-  et  elle  achète  des  œuvres  exposées  qui  sont  réparties 
entre  ses  mendtri  --  par  la  voie  du  M»rt. 

Cette  Société  a  été  fondée,  le  lô  août  IH."}!,  dans  une  n'-union  tenue  à 
rHùtel-<le-ViUe  .sou»  la  pré.sidence  de  M.  Duffour-Dubeqjier,  maire. 

Depuis  cette  époque,  vingMrois  expositions  ont  été  organisées  et  ont 
fait  successivement  passer  sous  les  jeux  du  public  plus  de  12,000  œuvres 
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d'art.  La  Société  a  organisé,  en  outre,  en  1852,  une  exposition  d'œuvreg 
ancienncH,  qui  rcnfermiiit  i7t^  toiles  et  qui  a  présenté  lo  plus  haut  intérêt. 

Le  nombre  des  actions  souscrites,  à  la  dernière  exposition,  était  de  672; 
U  avait  atteint,  en  1875,  le  chiffre  de  1,134. 

Lft  ville  de  Bordeaux  a  Mt  anx  expositiona  anniifllles  de  nombrenaei 
aeqaisitioDa  qni  ont  eonaidéniblefnent  aoeni  la  rieheaae  de  aon  mnaée  ea 
CBuvree  laodemes  ;  ces  acquiaitiiMiB  y  ont  M%  entrer  46  oinmgee  ajant 
eoûté  ensemble  135,000  fr. 

Les  acquisitions  faites  par  la  Société,  par  la  Ville  et  par  les  particuliers 
dans  les  23  premièreâ  expositions,  se  sont  élevées  au  chiffre  de 
1,338,000  francs. 

Le  eoncoors  le  plus  généreux  n*a  cessé  d*ètre  aooordé  à  eette  Sodélé 
perla  Tille  de  Bordeaux,  qui  a  mis  à  sa  dispoeition  dee  galeries  spadeuees 
eonstmites  dans  oe  but,  sur  la  terrasse  da  Jaidin  Poblie,  et  lui  a  alloué 

me  subvention  annuelle  de  3,000  fr. 

La  Société  des  Amis  de>^  Arts  recevait,  en  outre,  avant  1870,  une 
subvention  annuelle  «le  TKtat  de  1,000  fr.,  et  une  autre  du  Conseil 
général  du  la  Gironde  de  1,500  fr. 

Le  promofeeiir  de  cette  œuvre,  appelée  k  un  succès  si  brillant  et  ai 
durable,  a  été  M.  T.-B.-S.  Scott,  consul  de  S.  M.  Britannique  à  Bordeaux, 
dont  la  vie,  presque  tout  entière  écoulée  parmi  noua,  en  avait  fiUt  eonme 
un  de  nos  compatriotes.  Les  principaux  collaborateurs  de  M.  T.-B.-S.  Scott 
ont  été:  à  Paris,  notre  célèbre  compatriote,  A.  Dauzat;  à  Uordeaux,  ses 
collèp-ues  de  la  commission  administrative.  La  Société*  a  été  présidée,  do 
1851  à  1855,  par  M.  Amédée  de  Carayon-Latour  ;  do  1856  à  1860,  par 
H.  T.-B.-S.  Scott  ;  depuis  1867,  par  M.  Adrien  Bonnet. 

Sont  membres  de  eette  Sodéte  tous  ceux  qui  souserirent  chaque  année 
une  on  plusieurs  actions  de  85  fr.  Les  souscripteurs  de  deux  actions  pour 
trois  ans  prennent  le  nom  de  membres  fondateurs  et  participent  seuls 
à  l'administration  de  la  Société. 

Une  commission  administrative,  comprenant  un  pré.si<k'nt,  doux  vice- 
présidents,  un  secrétaire,  un  trésorier  et  dix  mciultrcs,  est  <'lne  par 
Pa-ssemblée  générale  des  membres  fondateurs,  et  soumise,  par  tiers,  chut^uo 
année,  à  la  réélection. 

Société  dea  Amis  de  rinatmotlom  élémentaire.  -  Cette  Société 
(fbodée  en  186^  a  pour  but  de  moraliser  en  instruisant.  A  cet  effet,  elle 
ouvre  chaque  année,  pour  les  adultes,  des  cours  gratuits  de  lecture, 
écriture,  calcul,  frramniairc,  tenue  des  livres,  dessin  linéaire,  by^iène 
pratique,  législation  usuelle,  etc.  Sa  devise  est  :  L'iasiructùm  par  tout  et 
pour  tout. 

Tmm  les  membres  ont  le  droit  de  visiter  les  classes  et  de  faire,  sur  un 
nigistre,  des  observations  sur  la  fkçon  dont  elles  sont  faites;  ils  sont 
autorisés  à  fiaire  des  causeries  après  chaque  cours,  à  la  charge  par  eux 
de  prévenir  le  président  et  de  lui  faire  oonnattre  à  l'aYance  le  siiget  qu*ils 

se  proposent  de  traiter. 

Tous  les  membres  de  la  Société  sont  tenus  de  payer  une  cotisation 
annuelle  facultative,  mais  dont  le  minimum  est  fixé  à  12  fr.,  payables  : 

I  n 
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In  prcmièrn  fois,  lo  jour  de  leur  admission,  et  ensuite  le  l*"  octobre  de 

cbmiue  année. 

Fondée  avec  63  membres  titulaires,  elle  eu  compte  aujourd'hui  332. 
Bile  poursuit  son  œuvre  âMnstruction  et  de  moraliaitioii  avec  un  succès 
complet,  constaté  dans  la  statistique  de  ses  cours  d^adultes  (voir  p.  373). 

Le  comité  charp-é  de  diriger  les  travaux  de  la  Société  est  composé  de 
II  membres,  dont  0  doivent  êtie  choisis  parmi  les  sociétaires  chai^  des 
cours. 

Par  décision  de  son  assemblée  frénénilc  du  12  juin  1815,  eettc  Société 
vient  de  fonder  uue  bibliothècjue  scolaire,  composée  de  bons  livres  de 
voyages,  dUiistoire,  de  récits  moraux  et  instructifs,  de  sciences  et  de 
littérature  populaire;  un  appel  chaleureux  a  été  adressé  à  la  générosité 
de  ses  membres,  et  déjà  cette  jeune  bibliothèque  rend  des  services 
considérables. 

Socdété  de  Sainte-Cécile.  —  Cette  Société,  fondée  depuis  1843,  et 
reconnue  établissement  d'utilit<î  publlipie,  a  jjour  but  de  s^eourir  les 
artistes  mu<ieiens  malbeureux,  et  de  contribuer  aux  projrrés  de  Part 
muijical  par  ruxécution  d'uiiu  messe  auuuelle,  du  brillants  concerts  et  de 
concours  de  oompositioD  musicale  célèbres  flans  toute  la  France. 

En  1652,  elle  a  institué  une  école  gratuite  de  chant.  Cette  école  est 
arrivée  aiyourd'hui  à  constituer  une  sorte  de  conservatoire,  subventioimé 
par  la  Ville.  On  y  ensciprne  :  le  solfège,  le  chant,  le  plain-cbant,  Thar' 
monie  pratif^uc,  le  violon,  le  violoncelle  et  le  piano  (voir  p.  385). 

La  Société  de  Sainte-Cécile  se  compose  de  500  dames  patronncsses  et 
d'un  nombre  indéterminé  de  sociétaires,  s'élevant,  en  IHIl,  à  TOO.  Klie  vient 
d'être  inhlallce  dans  un  local  construit  pour  elle,  124,  rue  de  la  Trésorerie. 

Le  comité  d*administration  est  comiuisé  d*un  président»  d*un  vice- 
président,  d*un  secrétaire-général,  de  deux  aecrétaires^djoints,  d*un 
trésorier,  d*un  Uésorier-a^joint,  d*uii  archiviste,  de  douze  commissaires. 

Société  d'Archéologie  de  Bordeaux.  ~  Cette  Société  a  été  fondée, 
le  1  septembre  18'73,  par  une  trentaine  de  personnes,  groupées  sur 
l'initiative  de  M.  Sansas,  député  de  la  (îironde. 

Elle  a  ])our  but  de  contribuer  à  la  propagation  de  Tétude  archéologique 
des  monuments  de  toute  nature,  antérieurs  au  XIX^  siècle,  et  plus  parti- 
cttlièren^t  de  ceux  appartenant  à  rancienne  Aquitaine.  La  cotisation 
annuelle  est  de  12  ft. 

Cette  jeune  Société  a  réuni  aujourd*hui  plus  de  150  adhésions.  Ses 
travaux  ont  formé  trois  volumes  grand  in-8',  illustrés,  et  pleins  d'intérêt. 

Son  bureau  est  composé  d'un  ]iré>idcnt  honoraire,  d'un  président,  d'un 
vicc-présitient,  d*un  sécrétait',  ^.'t'iii'ni].  d'un  secrétaire-adjoint,  d'un 
trésorier,  d'un  archiviste  et  de  deux  assesseurs. 

Société  des  Archives  historiques  du  département  de  la 
Oironds.  —  Cette  Société,  fondée  dans  le  but  de  publier  les  documents 
inédits  relatifs  à  Phistoiro  des  anciennes  circonscriptions  territoriales  qui 
ont  contribué  à  former  le  département  de  la  Gironde,  consacre  gratuite- 
ment son  zMc  et  ses  ressources  à  la  publication  du  plus  grand  nombre 
possible  d*actes  inédits. 
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Les  membres  rrsidnnt?^,  colhibonitrin  -  ilr  la  Soci»'to,  doivent  payer  une 
cotisation  annuolle  de  20  fr.  Les  membres  correspondants  ne  payent  que 
12  fr.,  et  reçoiventi  comme  les  membres  résidants,  toutes  les  publications 
de  la  Société. 

Fondée  en  1850,  vna  Tappui  et  la  eoUabontion  d*on  grand  nombre 
d'âèTM  de  réeole  des  Chartes  et  de  plusienra  antres  éradits,  la  Société 

des  Archives  historiques,  encouragée  par  les  souscriptions  du  Ministère 
<lt'  rinstrdction  publique,  du  Conseil  g^énéral  de  la  (lironde  et  du  (,'onseil 
miHiicipal  de  Bordeaux,  a  d('jà  publié  15  volumes  in-i'^  sur  ]>apier  vorf^é 
ornés  de  planches  et  accompagnés  de  tables  alphabétiques  et  chronolo- 
giques. 

La  l*"  série  de  eette  eoUeetion,  tirée  à  petit  nombre,  est  époisée  et  ne 
se  tnuTe  plus  dans  le  commerce  ;  elle  renferme  quelques  actes  importants 

que  rincendie  de  la  miirie  de  Bordeaux,  en  1862,  a  détraits;  un  très 
prand  nombre  de  documents  relatifs  à  la  domination  anglaise  en  Guyenne, 
uiio  histoire  prescpm  complète  dos  ^ruerros  do  rclig'ion  et  de  la  Fronde  h 
Bjrdeaux,  les  anciennes  coutumes  des  villes  "de  Marmande,  la  Réole, 
Monségur,  Blaye,  Bazas,  Sauveterrc,  Pujols,  Fumel,  Gontaud  etc.;  les 
registres  des  gninds-joura,  tenus  à  Bordeaox  par  le  Parlement  de  Paris 
de  1456  à  1450;  des  actes  relatifs  à  Montaigne,  Montesquieu,  La  BoStie, 
P.  de  Bracib,  Elie  Yinet;  un  glossaire  des  mots  gascons  ot  des  divers 
dialectes  employés  dans  les  documents  publics;  une  table  chrunoiogique 
générale  de  plus  de  2,000  actes. 

Pour  récompenser  les  travaux  et  le  désintéressement  de  la  Société  des 
Archives  jiihtoriques  delà  Gironde,  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
lui  a  donné,  le  5  avril  1875,  une  des  trois  médailles  d'honneur  qu*il 
distribue  aux  sociétés  savantoi,  dans  la  séance  publique  des  réunions  de 
la  Sorbonne. 

Société  des  Bibliophiles  de  Guyenne.  —  Cette  Société,  fondée 

en  1807,  a  pour  but  la  pultlication  d'ouvrag-es  rares  ou  inédits. 

Parmi  les  publications  dues  à  cftte  jeune  Société,  nous  devons  signaler 
la  réimpression  du  texte  original  do  la  première  édition  des  Es.sais  de 
Michel  Montaigne,  édition  devenue  si  rare,  que  le  demi»  exemplaire 
présenté  à  la  Tente  Baddwill  a  dépassé  le  prix  de  8,000  fr. 

OriUse  aux  soins  de  deux  bibliophiles  érudits,  MM.  H.  Barckhausen  ot 
R.  Deseimeris,  le  texte  original  a  été  publié  avec  des  notes  indi(iuant  les 
variantes  que  Montaig-ne  a  apportées  n  son  œuvre  dans  les  2'"  et  3"  éditions 
•  b'  l.")S2  et  de  1587.  Cette  édition  a  éU;  publiée,  comme  les  autn>s  publi- 
cations de  la  Sociétf'î,  à  150  exemplaires,  numérotés  sur  papier  de 
Hollande.  Exceptionnellement,  un  tirage  plus  considérable  a  été  fiùt  sur 
beau  papier  vélin  avec  la  même  composition  (*). 

Société  àmm  AiréhlIaotM.  —  Cette  Société  a  été  fondée,  en  Tannée 
186i,  dans  le  but  d'augmenter  la  considération  qui  entoure  la  profession 
d^architecte,  à  laquelle  appartient  un  rang  élevé  dans  le  monde  des  arts,  de 


(*1L'p<lilion  sur  papier  do  IIoll.ni  lo,  lixin'  .m  prix  de  IKi  fr.  les  doux  vuiunios,  osl  coinplc- 
leiiK'nt  é.xii-.v.  Il  roâlo  oiicoro  •  lio/.  SI.  l'uiLt  i  l  \ï\ti,  liluairus  <lo  la  Sjclàté dflS lUIlUopbfles, 
quelt^ues  uicmpUircs  du  l  udiliua  sur  papier  voUu,  2  vuU  iu-S»,  13  fr. 
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génMisw  les  études  sûentiilquBB  qui  se  mttacheat  à  l'anihitaelaie,  da 
lei  rendre-  plus  i&ieufles,  plus  approfimdies  et  de  les  éclairer  par  la 

discussion;  de  resserrer  les  liens  de  confraternité;  enfin,  d'intervonir 
dans  les  différents  relatifs  h  la  profession  qui  pourraient  survenir  entre 
les  membres  de  la  Société.  Depuis  onze  ans  qu'elle  existe,  cette  nouvelle 
Société  a  rendu  dMncessants  services  à  ses  membres,  et  on  peut  même 
dire  à  la  population  de  Boiâeaax. 

Elle  ae  compose  de  tons  les  architeetes  présentant  lea  oonditioai 
d-aprèa:  1®  être  du  département,  ftgé  de  27  ans  accomplis  ;  2^  posséder  les 
connaissances  théoriques  et  pratirjiips  que  Ton  acquiert  dans  les  écoles 
spéciales  d'architecture  ou  sous  un  urchit''cto  honorabk'ment  connu  ;  3**  ne 
pas  faire  l'entreprise  et  n'être  ni  associé  ni  commis  d'un  entrepreneur. 

Les  architectes  étrangers  au  département  peuvent  en  faire  partie  à  titre 
de  membres  honoraires;  ses  membres  titolidres  payent  25  fr.  pour  droit 
d'admission,  plus  nne  annuité  de  25  fr. 

Cette  Société  a  sa  téte  un  président,  un  yice-présîdent,  un  secrétaire 
général  faisant  les  fonctions  d'archiviste,  un  secrétaire-adjoint  faisant  les 
fonctions  de  trésorier.  Bile  compte  aujourd'hui  2â  membres  titulaires  : 

Mil.  Âlaux  (G.).  MM.  Droiiyn  (L.).  MM.  Lomarchand. 

Deaudin  (L.).  Fagot  (M.).  Miadhe  (P.)  fils. 

Hlaijuit'rf  (A.)  Garros.  Minvielie  (BL). 

Jtouluguei  lils.  Gerand  (G.),  Mondet. 

Brun  (Ch.).  Ginestous.  Périé  (A.) jeune. 

Burguet  (Gb.).  Grol.'i  aînc.  Pujibot. 

Couuol.  Jeliiit^au  (0.).  Bavard. 

Diipuch.  Lahhr>  (A.).  Valletou.  ' 

Durand  (Ch.).  Lafargue  (J.)  ûls. 


CHAPITRE  lY 

ÉTABLISSEMENTS  SE  liATTAGllANT  A  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

d  1«.  —  BIBLIOTHÈQUES. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux.  —  L'histoire  de  cette 
bibliotlièque  est  intimement  liée  avec  celle  de  TAcadémie  des  Sciences, 
BeUes-Lettf08  et  Arts  de  Boideanx,  que  nous  avons  esquissée  p.  895. 
BUe  eut  pour  Ibndateur  un  membre  de  cette  savante  Oompagnie. 

C^est  le  28  août  1736,  deux  ans  après  sa  réception  k  PAcadémie  de 
Bordeaux,  que  Jean-Jacques  Bel  (voir  sa  bio<>raphie  dans  notre  t.  III) 
lé^un,  par  son  testament,  à  cette  Académie  :  1"  l'hôtel  qu'il  liabitait  rue 
Saint-Dominique  (aujourd'hui  rue  Jean-Jacques  Bel);  2"  la  bibliothèque 
qui  y  était  établie;  3"  une  maison  située  rue  Mautrec  et  une  autre  rue 
Poudiot,  aujouid^iui  rue  Teulère.  B  mit  pour  condition,  que  TAcadémie 
occuperait  dorénavant  l*hôte1  qu*il  lui  léguait,  qu*elle  chaigerait  un  de  ses 
membres  de  tenir  la  bibliothèque  ouverte  au  publie  trois  fois  par  semaine, 
que  ce  bibliothécaire  senùt  logé  dans  l'hôtel  et  aurait  un  traitement 
annuel  de  800  fr. 
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Jcan-Jacqiio>?  Bel  mourut  à  Paris  le  15  août  1*738.  L'Académie  fit 
approprier  son  hôtel  à  sa  nouvelle  destination,  et  la  Bibliotli(»'|uo  publicjue 
de  l'Académie  de  Bordeaux,  qui  devait  être  plus  tard  ia  Bibliothèque 
publique  de  U  Ville,  toi  ouverte  vers  1740  diaprés  Jowumet,  en  1751 
dHiprès  M.  J.-B.  Geigerts.  H  est  à  mDMquer  qne  Paris  ne  jouit  qa*iiii  an 
oa  deux  ans  avanl  Bordeaux  des  avantagea  d*une  bibliothèque  publique. 

La  Bibliothèque  de  l'Académie  possédait  alors  près  de  12,000  YOlnmes; 
elle  fut  bientôt  nugrmentoe  par  b  s  donations  successives  d'autres  membres 
de  l'Acudémie  et  de  p'énéreux  amis  des  livres;  nous  citerons  d'abord  le 
duc  de  la  Force,  et  après  lui,  en  1743,  M.  Campaguc;  en  H  il,  les  époux 
Cardoze;  en  1770  et  1771,  M.  le  président  Barbet,  ami  de  Montesquieu; 
eu  1775,  M.  Ohenanlt;  en  1786,  M.  Baujon,  conseiller  d'£tat,  qui  fit  don 
de  6,000  volumes,  qui  élevèrent  rimportanoe  .de  cette  bibliothèque  à 
environ  36,000  volumes  ;  mais  beaucoup  d^ouvrages  étaient  incomplets. 

De  1700  à  1793,  des  décrets  successifs  frappèrent  d'interdiction  ou  de 
saisie  toutes  les  bibliothèques  appartenant  aux  communauU's  religieuses, 
aux  académies,  aux  émigrés  et  à  un  gnuul  nombre  de  personnes  réputées 
suspectes.  Pour  ne  parler  que  de  Bordeaux,  120  bibliothèques  au  moins 
ftirent  confisquées  ou  placées  sons  la  surveinanoe  des  antoritéa. 

Le  15  aoftt  1708  (88  fhennidor  an  1«'  de  la  Bépubliqne),  jour  annlver- 
saire  de  celui  ob,  55  ans  auparavant,  la  mort  de  Jean-Jacques  Bel  avait 
ouvert  les  portes  de  son  hôtel  à  l'Académie  et  à  la  bibliothèque  publique, 
un  décret  de  la  Convention,  rendu  le  12,  fit  fenner  les  portos,  apposer 
les  scellés  sur  les  meubles,  livres  et  papiers  de  chacun  de  ces 
établissemeutd  déclarés  propriétés  nationales. 

Tuas  1m  trésors  eoleviSs  aux  bibliothèques  des  eonvents  on  dea  émigrés 
fturent  entassés  pfile-mffle  dans  les  dépendances  du  couvent  des  Feuillants 
et  jusque  dans  la  chapelle.  Une  partie  des  ridiesseB  de  la  bibliothèque  do 
r Académie  fut  aussi  transportée  aux  Feuillants. 

Le  22  février  119\.  un  décret  ordonna  rétablissement  de  bibliothèques 
publit^ues  dans  les  ehefs-lieux  de  district;  il  prononça  le  maintien  ou  la 
réoiganisation  des  bibliothèques  communales,  et  chargea  les  municipa- 
lités, sous  la  surveillance  de  Tadminlstration  du  district,  du  choix  des 
bltiments,  de  leur  entretien  et  de  la  conservation  des  bibUotlièqnes 
nouveUemant  organisées. 

M.  Monbalon  tut  nommé  bibliothécaire;  mais  il  ne  le  fut  longtemps 
que  de  nom;  son  zèle  et  ses  réclamations  restaient  impuissants  à  réunir 
des  livres  éi)ars  restés  à  la  merci  de  gardiens  ou  seijuestres  la  plupart 
illettrés.  Vers  la  lin  du  siècle  ou  attribua  à  divers  établissements 
une  partie  des  ouvrages  réclamés  par  eux.  Ainsi  fùrent  dotés  d'une  biblio- 
thèque, la  Préfecture,  le  Séminaire,  le  Lycée,  rAxchevdché  et  quelques 
autres  administrations  on  institutions.  Il  fût,  en  outre,  dit  des  ventes 
publiques  à  des  prix  déplorables. 

Ce  fut  dans  cet  état  de  choses  ([u'un  arrêté  du  28  janvier  1803  (8  plu- 
viôse an  XI)  fit  abandon  aux  communes  des  V)ibliotbèque3  des  écoles 
centrales.  Ainsi  fut  assurée  à  la  ville  de  Bardeaux  la  collection  des  livres 
qui  restait  k  Taucien  dépôt  des  Feuillants,  et  qui  fut  transportée  dans 
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riiô't'l  de  l'Académie.  Cette  translation  fut  tri  s-lonpue,  et  les  portes  de  la 
bibliothèque  ne  furent  ouvertes  au  public  (^u'en  180G. 

Dapoia  cette  époque,  les  richesses  de  notre  bibliothèque  publique  se 
soot  oonstsmment  scemes  par  les  «oquisitioiis  fiûtes  avec  les  fonds  de  la 

Ville,  par  les  dons  du  pouvcrnenirut  et  ceux  des  Préfets  du  départemeilt 
de  lu  Gironde,  des  Maires  de  Bordeaux,  des  Sociétés  savantes  et  de 
nombreux  particuliers,  au  nombre  desquels  nous  devons  mentionner 
^IM.  Lat;ipie,  de  Lamothe  oncle  et  neveu,  rournier,  Delavau,  Dutrouilli, 
Lucour,  Pommiers,  Le  lio^s  de  Guays,  Bruuet,  Charroppin,  Ladevi-UocLc, 
Bemadan,  eomte  de  Pejronnet,  M™"*  wtmrw  Baves  et  PoitsTÎn. 
.  Le  Congrès  sdentiilque  de  Fiance  couronna  sa  28«  session  (1864)  par 
le  don  de  tons  les  oumges  qui  lui  avaient  été  adressés  durant  cette 
session  tenue  à  Bordeaux. 

La  bi!>!i()tliè<iue  de  Bordeaux,  qui  dès  1*700  étriit  considérée  comme  la 
plus  complète  (le  ttjutes  les  lii!»liot]iè([ues  du  rnvauiiie,  j)eut  encore  reven- 
diquer le  premier  rang  en  France,  après  lu  bibliothèque  nationale  de  Paris. 

D*aprèâ  Pinifontaire  dressé  par  M.  Muubalou  en  1813,  cette  bibliothèque 
renfermait  plus  de  100,000  volumes. 

Bn  1843,  M.  Gautier,  adjoint  au  maire,  dél^ué  pour  l*Inatruetion 
publique,  estimait,  dans  un  rapport  ofTlciel,  que  la  bibliothèque  do  la 
Ville  ne  renfermait  pas  moins  de  1 10,000  volumes. 

En  IK'iH,  le  savant  auteur  d'une  notice  sur  la  liibliotlièrpic  publique  d*- 
Bordeaux,  M.  (i.  Bruuet,  écrivait:  «La  bibliotliè*iue  publique  de  Bor- 
deaux est  incontestablement  une  des  plus  riches  et  des  plus  considérables 
qu'il  y  ait  en  France,  hors  Paris,  sous  le  rapport  du  nombre  des  volumes 
et  de  Pimportanoe  drâ  ouvrages  qu'elle  possède;  nous  ne  croyons  pas  que 
nulle  autro  collection  remporte  sur  elle.  II  n'en  est,  à  notre  connaissance 
du  moins,  que  deux  qui  puissent  rivaliser  :  celles  de  Rouen  et  de  L^on.» 

Kn  1S()'|,  M.  .I.-B.  Oerrrerès,  dans  son  travail  déjà  cité,  estimait,  par 
la  supputation  îles  inscriptions  [xirté-es  sur  les  catalo^'iies,  que  la  biblio- 
thèque contenait  au  moins  151,000  volumes,  répartis  comme  suit . 

Delles-Lottres  (environ)  7,500  22,500 

Sciences  et  arts  ,   —  1^,700        '  3s,t)(^( 

liisloiro   --  14,7tX»  4i.U0U  ' 

Jurisprudence   —  4.200  12,000 

Tlii'-olojîie   —  NiOil  20,000 

Musique   —  1,0UU  3,000 

MaouscritB   —  a  t»300 

Doubles   —  a  è.fiOO 

ToTAi   154«000 

Ce  chiffre  de  151,000,  que  M.  J.-B.  Gergorès  estimait  comme  plut U 

au-dessous  de  la  vérité  qu'au-dessus,  peut  être  aujourd'hui  hardiment 

porté  à  170,000. 

Pour  compléter  Phistoire  sommaire  de  la  Ijibliotlièque  de  Bordeaux,  il 
nous  reste  à  rappeler  quels  ont  été  ses  conservateui's  : 

MM.  MoNBiooM,  docteur-médecin,  membre  du  premier  Conseil  général 
de  la  Gironde,  fût  à  la  tête  de  cet  établissement  de  1795  à  1830.  C*est  à 
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lui  que  Ton  doit  la  misn  en  ordre  de  ce  vaste  dépôt,  aussi  bien  que  la 
ré(îjiotion  des  principaux  catalogues.  11  eut  ]iour  adjoint,  daos  Torigiae, 
M.  Latapie,  qui  avait  été  secrétaire  du  graud  Aiuutcsquieu. 

JouANNBT,  flavant  distingué,  membre  de  TAeedémie,  tneoéda,  le 
18  wtobie  1890  k  M.  Ifonbdon,  et  dirigea  la  biUiofhèque  jœqiLVra 
10  avril  1845,  époque  à  laquelle  il  eet  mort,  dans  sa  80*  année. 

Dblas  succéda  à  Joaannet,  aprè>^  avoir  été  longtemps  son  sou.s-biblio- 
théoaîre,  charp-é  de  l'impression  des  catalogues  préparés  par  Monbalonet  do 
refondre  cflui  de  la  tliéolo^^ic.  (_'onime  liibliothécaire,  il  consacra  ses  veilles, 
de  1815  à  L855,  à  faire  le  catalogue  de  la  musique  et  des  suppléments  pour 
les  belles-lettres,  les  sciences  et  arts,  et  rhistdre. 

Calixte  Dupont,  aTOcait  et  membre  du  Conseil  mnnicipal  de  Bordeaux^ 
succéda  à  M.  Delas,  le  1«'  janvier  1856.  Le  15  septembre  1850,  U  était 
enlevé,  jeune  encore,  à  ses  fonctions  et  à  ses  nombreux  amis. 

J.-B.  Gekorrks,  ancien  magistrat,  homme  d'esprit  et  de  saToir,  loi 
succéda  le  l*"*"  octobre  suivant. 

Durant  son  pa.ssage  dans  ces  fonctions  honorables  et  difficiles,  il  écrivit, 
à  Toccasiou  de  la  réunion,  à  Bordeaux,  de  la  28*  session  du  congrès 
scientifique  de  France,  le  travail  le  plus  complet  qui  ait  été  fiût  sur  la 
biblioâiëque  de  Bordeaux;  il  a  pour  titre  :  BitMn  et  iuar^^Uem  d$  te 
MNioihètiÊe  pmblique  de  te  ville  de  Bùrdtanx,  et  aperçu  des  prineipau» 
oupraçcs,  soit  im2)r'm4t,  $oU  nummcrife,  qu'elle  reitftume,  in-S*,  215  pages, 
Bordeaux,  I8(î4. 

iin  1801),  une  mort  subite  enleva  Jean-Baptiste  Gergerès  aux  richesses 
littéraires  et  scientiliques  de  notre  bibliothèque  et  aux  pauvres  de  notre 
dté,  auxquels  il  partageait  ses  soins  pleins  de  vénération  pour  les  unes 
et  de  charité  pour  les  autres,  n  était  doué  d*ane  activité  rare  chez  un 
octogénaire. 

Hector  MsBSnB,  ancien  professeur  des  classes  supérieures  de  TUni- 
versitp,  ancien  chef  de  cabinet  du  maire  de  Bordeaux,  succéda  à 
J.-B.  (Icrrrrrès  en  juillet  18(50,  et  il  remplit  encore  aujourd'hui  les 
fonctions  de  conservateur  de  la  Bibliothèque.  Ami  pa.ssiunué  des  livres, 
bibliophile  aussi  savant  quMl  est  écrivain  élégant,  M.  Hessier  a  publié, 
dans  divers  recueils  littéraires,  des  articles  de  haute  critique,  où  la 
sûreté  du  jugement  s^accorde  avec  la  vigueur  du  style.  Plus  que  tout 
antre,  M.  H.  Messier  était  appelé  k  remplir  les  délicates  fonctions  qui  lui 
ont  été  confiées. 

Lîi  Bibliotlic<|uo  pul)li(iue  de  la  ville  de  Bordeaux  occupe,  dans  l'hôtel 
de  l'Académie,  formant  le  coin  de  la  rue  .lean-Jaeques  Bel  et  des  allées  de 
Toumy,  14  pièces,  entièrement  remplies  do  livres.  Les  deux  pièces  prin- 
cipales sont  immenses  :  l*une  a  18  m.  40  c.  de  longueur,  5  m.  15  de  laige 
sor  *}  m.  40  de  hauteur;  Fantre,  qui  est  consacrés  aux  lecteurs  et  oii 
10  personnes  peuvent  travailler  k  Taise,  a  15  m.  40  c.  de  long  sur  7  m.  10  c. 
de  larp-e  et  7  m.  40  e.  de  haut;  l'une  et  l'autre  sont,  aux  deux  tiers  de  leur 
élévation,  bordées  d'une  galerie  saillante,  portée  par  des  consoles  en  fer. 

Elle  figure  au  budget  de  la  ville  do  Bordeaux  jiour  la  somme  de 
20,400  fr.,  dont  11,400  fr.  pour  le  paiement  du  bibliothécaire,  du  sous- 
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bihliothécnire  et  de  4  employea,  et  9,000  fr.  pour  les  fraie  d^entretien  el 

acquisitions  de  livres. 

Cette  bibliotlièque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  non  fériés,  le 
aamedi  excepté,  de  11  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir,  et  de  1  h.  1/2 
à  10  heures  du  soir;  du  juin  au  l*' septembre,  les  séances  du  soir 
sont  supprimées,  mais  celles  du  jour  s*étendent  de  11  heures  à  5  heures. 
BUe  reçoit  annuelleinent  près  de  10,000  lecteurs. 

Les  personnes  qui  désirent  travailler  le  soir,  doivent  demander,  daiH  la 
séance  qui  précède,  les  oiivrafres  dont  elles  ont  liesoin,  dans  le  but  d^éviter 
d'entrer  dans  les  diverses  salles  avec  de  la  lumière. 

Durant  les  vacances,  qui  commcuceot  le  septembre  et  finissent  le 
1*  novembre,  la  bibliothèque  n*e8t  ouverte  que  le  meroredi,  de  11  heurts 
du  matin  à  4  heures  du  soir. 

Nous  Youdrions  pouvoir  signaler  à  nos  lecteurs  toutes  les  richesses  que 
renferme  notre  bibliothèque,  comme  manuscrits  ou  ouvragres  imprimés  ; 
mais  la  place  nous  manque;  car  les  ouvntfres  rares  ou  curieux  se  comptent 
par  milliers;  nous  devons  donc  ne  si^'-naler  <[ue  les  plus  remaripiahles  des 
manuscrits,  et  renvoyer  nos  lecteurs  au  couscieucieux  et  savant  travail 
de  M.  J»-B*  Qeigeris* 

MANUsosrrs.  ^  La  Bibliothèque  de  Bordeaux  est  loin  de  posséder  tous 
les  manuscrits  qui  auraient  pu  et  même  dû  lui  appartenir,  si  le  désordre 
le  plus  grand  n*avait,  au  commencement  de  ce  siècle,  suifi  son  oigani- 
sation  dans  le  local  actuel. 

Cependant,  nous  y  trouvons  encore  1,300  manuscrits,  parmi  lesquels 
il  s'en  rencontre  de  très-curieux.  On  peut  les  diviser  comme  suit  : 


Belles-Lettres   100 

Sciences  et  arts  (y  compris  la  musique)...   940 

Histoire   280 

Jurisprudence   2S0 

Théologie   400 


1,300 

Dans  ce  nombre  ne  sont  compris  ni  les  manuscrits  de  Beruadau,  achetés 
par  la  Ville  en  1860  (ils  forment  environ  106  volumes),  ni  une  centaine 
de  volumes  in>fblio  ayant  appartenu  à  Paneienne  Académie  de  Bordeaux 
et  contenant  des  mémoires  enyojés  aux  concours  sur  dÎTors  sujets 
ainsi  que  des  travaux  particuliers  do  plusieurs  memlnres  de  TAcadémie. 
Presque  tous  ces  mémoires  sont  relatifs  à  des  questions  de  médecine, 
de  physi(juc,  de  chimie,  et  des  sciences  naturelles  ;  un  trèa^tit  nombre 
sont  relatifs  à  l'histoire. 

Le  catalogue  de  ces  divers  manuscrits  demandait  une  grande  patience, 
jointe  à  des  connaissances  Tariées.  n  a  été  vainement  entrepris  par 
MM.  de  Cayte,  de  Conilh  et  Jouannet.  n  était  réservé  à  M.  Jules  Delpit  de 
mener  h,  fin  ce  long  et  difficile  travail.  I>e  Conseil  municipal  de  Bcnrdeaux 
a  voté  des  fonds  pour  la  publication  de  ce  catalogue,  dont  l'impression 
est  déjà  fort  avancée,  et  qui,  nous  l'espérons,  sera  bientôt  terminée. 

Nous  signalerons  (juehjues  trésors,  tels  cpic  : 

1»  Un  roman  de  chevalerie,  en  prose,  du^  quinzième  siècle  ;  2"  douze 
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volumes  de  cliansons  liistorjques  ou  satiriciues  et  de  vaudevilles,  contenant, 
au  sujet  de  bien  des  personnages  du  dix-septième  siècle  et  du  commen- 
cement du  dix-huitièmei  ohe  foule  de  détails  piquants,  qu^il  ne  &udrait 
pas  aeeepter  suu  naenre  (*). 

Dana  la  eUuae  des  adenoes  et  arto,  nous  signalerons,  en  première  ligne, 
plosienn  manuscrits,  avec  on  sans  nom  d*auteur,  dont  le  sujet  se 
rapporte  aux  œuvres  d'Aristote  ou  aux  commentaires  dont  elles  ont  été 
l'objet;  une  traduction  d'Hippocrute,  en  lanfjue  romane,  et  un  précieux 
manuscrit  intitulé  :  De  pcrsj^ctica pingauli,  auctore  Petro  picU/ri  Burgemi, 
in-f*»,  sur  papier  fort. 

Les  mannaerits  nlatife  à  l'histoire  sont  les  plus  cnrieuz  de  notre 
bibliothèque;  nous  signalerons  entre  autres  trésors  : 

Deux  eartnlairea  de  Tabbaye  de  la  SauTe,  in*f*. 

Translation  de  la  première  guerre  punique  que  compila  waistre  Léonard  de 
Arefio  (Léonard  Bruni),  1  vol.  in-f",  sur  p;irchemin,  16  feuillets  i^l  Viô). 

Une  traduction  de  Tite-Live  par  le  bénédictin  Bcrclieure,  manuscrit 
omé  de  miniatures  précieuses  et  sur  lequel  M.  à.  Gautier,  ancien  muiiu 
de  Bordeaux,  a  publié  une  notice  importante  dans  les  Aelti  fJeaOmk 
deJktrdtmut. 

Lt  Uor§  dm  piioUeifget  d$  MTe-dÊt-Man,  contenant  les  privilèges 

accordés  par  les  rois  d\\n<rleterre  aux  habitants  de  TEntre-dcux-Mers  et 
Tenquète  dressée,  sur  les  torts  à  eux  faits  par  les  officiers  desdits  rois, 
in-4o,  2\  feuillets  (treizième  et  quatorzième  siècles). 

Recueil  cpistolaire,  formé  à  l'aide  des  papiers  de  Burcbard,  célèbre  notaire 
de  la  chancellerie  des  papes,  durant  la  seoonde  iboitié  du  treizième  siècle. 
Un  savant  de  premier  ordre,  M.  Léopold  Delisle,  en  a  fidt  Pobjet  d*una 
commnwicatiom  importante  à  l*Aeadémie  dea  Inscriptions  (séance  du 
20  avril  1977);  il  y  signale  une  source  historique  d'une  pureté  irréprocha- 
ble, H  laquelle  on  peut  puiser  les  informations  les  plus  certaines  sur  les 
événements  qui  af^-itèrent  le  monde  chn-ricii,  depnis  1201  jusiiu'cn  1287. 
Voir  le  Journal  ojkiel  du  24  avril  et  lu  liecue  des  questions  Aisioriques, 
t.  XXII,  p.  304. 

Nous  devons  signaler,  d*une  façon  tonte  spéciale,  une  collection  des 
nombrauses  copies  des  registres  secrets  du  Parlement  de  Bordeaux,  dans 

laquelle  M.  Boscheron  des  Portes  a  puisé  de  précieux  documents  pour 
Vl/istoire  du  Parlement  dâ  Bordeaux,  qu'il  a  terminée  quelques  jours  avant 
sa  mort,  et  qui  vient  d'être  publiée  par  les  soins  do  M.  Brives-Cazcs, 
un  manuscrit  des  compositions  bist<)rit[ues  de  Ueiiiard  (iui,  <iui  fournit 
d'importants  secours  pour  l'édition  nouvelle  des  écrits  destinés  k  faire 
partie  des  SitMm  det  Oûutes,  recueil  de  premier  ordre,  entrepris  il  y  a 
un  siècle  et  demi  par  les  Bénédictins,  continué  pur  TAcadémie  des  Ins- 
criptions, et  dont  le  XXIII*'  volume  a  récemment  paru. 
Les  manuscrits  de  jurisprudence  sont  nombreux  dans  la  collection  do 


(i)  Oa  pout  nguÙÊt  w  iwtieil  crauno  un  extrait  de  la  faroeuse  collectioo  maDOscrite 
fcrûée  pnr  les  soins  da  oomta  de  Vauropaâ,  ot  qui,  coosorvéo  à  la  BibUolbèque  national^ 
complu  64  volumes.  Il  ou  a  élû  publié  quelques  nxiraits  dans  le  Nowtm SUd*  êt Letât  Ilf 
(Pans,  Gomier,  lS€Oj  et  dons  un  recueil  eu  6  volumes,  in-18,  imprimé  à  ttruzeUeseo  MG6. 
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Bordeaux,  par  le  motif  que  le  droit  canonique  ou  eccléâiaâtique  occupait 
anê  place  considérable  dans  les  bibliothèques  du  moyen  Sge  et  dans  celles 
des  temps  qui  ont  précédé  notre  époque. 

Les  manuscrits  <I<>  théolo<>ic  sont  (  timi-o  plu^^  nombreux  ;  ils  contien- 
nent boaufoup  (le  copies  des  livres  île  l'Ancien  et  <lu  Nouveau  Testament; 
leurs  coiniiientainvs  trt's-v;iri<'s,  des  trait»'s  (je  tliéolo',''ie  seohi>titiue,  des 
sernionaires  et  plusieurs  Duvrajj-es  purement  ascétiques.  Kt,  au  milieu  do 
ces  lourds  et  tristes  volumes,  brille,  comme  une  perle,  un  véritable  bijou 
paléographique,  le  CérémotUai  des  Carmes  déchaussés,  écrit,  dessiné  et 
relié,  au  dernier  siècle,  avec  un  luxe  et  une  élégance  que  le  règne  de 
M'""  de  Pompadour  n'a  jamais  dépasse.  Chaque  miniature  fonne  un 
véritable  tableau  d'une  valeur  inestimable. 

Deux  manuscrits,  d'un  caractère  relijj-ieux  et  provennnt  de  pavs  étran- 
«rers,  méritent  une  mention  spéciale.  L'un  a  étc  donné  à  la  Bibliothèiiuo 
de  Honleaux  par  M.  Oeliea,  en  1836;  il  est  aecompa^^nié  de  cette  note: 
Modèle  éPécriUre  SchiugalU  ou  t'eiflanaise.  C'est  Tévangile  selon  saint  Luc 
traduit  de  Schingali  en  Pftli,  ou  langue  sacrée  de  la  presqu'île  au  de&  du 
Gange  (*).  Ce  livre  est  composé  de  feuilles  de  coryphe  du  Malabar.  Les 
Malabares  écrivent  sur  ces  feuilles,  qui  <mt  la  forme  d*une  règle,  en  y 
traçant,  avec  un  stylet  d<'  fer,  des  caractères  qui,  pénétrant  dans  leur 
épidenne  supérieur,  deviennent  inclfacaldes. 

L'autre  manuscrit  est  en  lan^nie  arabe;  il  a  été  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque des  capucins  do  Cadilluc. 

Pendant  que  nous  parlons  de  manuscrits  étrangers,  n*oublions  pas  de 
rappeler  les  divers  manuscrits,  les  uns  arabes,  les  autres  barbaresques  ou 
turcs,  offerts  par  M.  le  général  Damnas  à  la  bibliothèque  de  Bordeaux. 

A  côté  des  manuscrits  en  volumes  ou  en  cahiers,  notre  bibliothèque 
possède,  par  centaines,  des  autop-raphes  ou  de  simples  si;rnatures  d^hom* 
mes  célèbres  qui  citnii>lcMt  au  nuud.rc  de  ses  jilus  l)clles  richesses. 

Nous  citerons,  eu  f  te,  une  (quinzaine  de  volumes,  j)ortant  la  signature 
de  Montaigne,  qui  ont  attiré  l'attention  de  tous  les  érudits  venus  à 
Bordeaux,  et  qui  cependant  sont  bien  pou  de  chose  à  côté  du  célèbre 
exemplaire  de  la  3*  édition  des  Atait,  publiée  à  Paris  en  1588,  et 
dont  les  mar^'es  sont  couvertes  de  cornn'tions  ou  d'additions,  tracées  de 
la  nuiin  même  du  l'immortel  philosophe;  une  foule  de  passajres  y  sont 
supjirimés  ou  modifiés  par  des  corrections  interlinéaires.  Il  y  a  lii  d'inap- 
préciables matériaux  pour  une  éililion  dé'liiiitive  des  A'<.v«/.v;  mais  jus(ju'ici 
il  n'eu  a  pas  été  tiré  parti.  À  peine  quelijues  éditeurs  do  Montitigue  : 
Naigeon  en  1802,  Amaury  Duval  en  1820,  y  ont-ils  puisé  quelques 
leçons  nouvelles.  A  cet  égard,  tout  reste  encore  à  fiiire  ('). 

En  terminant  notre  étude  sur  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux, 
nous  devons  signaler  la  coll(>etion  de  livres  relatifs  à  Bordeaux  ou  h  des 
Bordelais,  connus  k  divers  titres,  collection  déjà  très-étendue  et  offrant  de 


iii  i'.Mii-.iiiiiT.  an  snji-!  ilu  •-clic  Rorréti  ilu  ttouilltîsmo  méridional,  l'ouvraito  do 

MM.  K.  li  iniuiJ  et  C.  \.  \--  n  :         m/.-  le  Pali:  l'an*.  ISili,  iu-S". 

>i  Voir  III M'  lii'o'  iiuiv  i:i:;'ri:ii  "  eu  I^  V..  /.',  »,is  tHétUie$  dtt  SstêU  it  MoitMfn€f  pâf  UO 
Ululubru  do  l'AiraUfiuio  Uu  UurUcaux  (  U.  bruiiuij. 
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précieuscî}  ressources  aux  personnes,  tous  les  jours  plus  nombreuses, 
qui  s'occupent  de  notre  histoire  locale.  Cctf''  collection,  crére  pur 
M.  J.-B.  Gerg'erès,  s'accroît  cuu.stammeut  grâc-  aux  soins  tle  M.  H.  Messier 
qni  s'applique  à  la  rendre  atiaei  complète  que  pu.ssiljle,  tant  en  livres 
mneiens  que  modernes.  Tout  récemment  Ut  ville  de  Bordeaux  vient 
d'aclicter  et  d'y  adjoindre  la  bibliothèque  locale  de  M.  Clouxet  atné,  qui 
était  l'une  des  plus  complètes  dans  cette  spécialité. 

A'oïK-el  hôtel  de  la  lilbliothèque.  —  Au  moment  do  mettre  sous  presse,  le 
Cons  'il  municipal  <ie  Hurdeaux  vient  de  renvoxer  \\  la  (%)nnius.sioii  des 
travaux  publics  le  projet  de  constructiou  d'un  mouument  depuis  longtemps 
désiré  à  Bordeaux,  pour  mettre  les  trésors  que  renferme  notre  BiUiotkèque 
dans  un  bAtimoit  isolé,  otl  ils  soient  autant  que  possible  à  l'abri  des 
incendies,  et  où  ils  puissent  aisément  âtre  augmentés  de  jour  en  jour  sur 
une  grande  échelle. 

Le  monument  projet*',  situé  sur  la  petite  place  de  rarclievêclié,  nuniit 
25  m.  de  farnde  du  côté  df  la  cathédrale  et  de  la  rue  des  Troiâ-Couils, 
21  m.  de  cùtés  rue  Vital-Carlrs  et  rue  Heaubadat. 

Leâ  rayons  destinés  à  recevoir  des  livres  auraient  2,G70  m.  q.  de  surface, 
alors  que  dans  le  bltiment  actuel  ils  n*en  ont  que  IjilOi. 

La  salle  de  lecture  serait  placée  au  l*'  étage  et  diq^osée  conmie  dans  le 
bdtiment  actuel. 

Bibliothèque  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Bordeaux.  — 

La  formation  de  cette  liibliothè(iue  remonte  environ  ii  l'année  IHiG;  elle 
est  l'œuvre  de  M.  A.  Campan,  qui  mit  en  ordre  les  papiers  que  la 
Chambre  possédait  déjà  et  fit  autoriser  des  achats,  dirigés  avec  beaucoup 
d'intelligence.  Ces  achats  se  poursuivent  depuis  avec  le  même  soin. 

Cette  bibliothèque  se  compose  aujourd'hui  d'environ  j)2,000  volumes, 
ou  brochures,  mémoires  et  pièces  diverses  ayant  tous  un  caractère 
indispensable  de  spéci.ilité  et  traitant  de  jurisprudence  et  de  fréo^rraphie 
comnu-n-iale,  d'économie  politique  et  des  diverses  connaissances  so 
rattachant  au  né'.T'Jce  et  à  la  marine. 

Parmi  les  principaux  ouvrages  qu'elle  renferme,  nous  citerons  :  le 
Jomrnai  qfIsUl  9t  le  BuUeHn  iet  £ûit  (tenus  à  jour);  la  collection  des 
brevets  d'invention,  qui  se  compose  de  plus  de  80  volumes;  la  collection 
des  tableaux  annuels  du  mouvement  commercial  maritime  extérieur  de  la 
France  depuis  lH2i;  la  collection  des  cartes  marines  et  dfs  instructions 
nautiques,  publiées  par  le  Di-pAt  des  cartes  et  plans,  et  un  /^'rand  nombre 
d'atlas;  plusieurs  relations  importantes  de  \uya^'cs,  teHes  que  celles  Av. 
Damont  d'L'rviile,  Laplace,  etc.  On  trouve  aussi  dans  cette  bibliothèciuo 
les  journaux  de  Nantes,  du  Havre,  de  Marseille  et  des  principales  places 
de  commerce  de  France  et  de  l'étranger. 

Toute  bibliotluMpic  un  peu  considérable  ne  saurait  se  passer  d'un  cata* 
logue  imprimé,  celle  de  la  Chambre  de  Commerce  en  aura  bientôt  trois  : 
le  premier,  mis  à  jour  en  IH.Vi,  est  un  in-S"  de  l'.il  paires,  contenant 
5,î»l:î  articles  divers;  1»;  dcuxicuie,  mis  à  jour  en  lH(i2,  compte  5'73  pa^^-es 
et  euregistro  4,224  ouvrages  diU'érenti;  le  troisième  volume  e-st  en 
préparatimi  pour  paraître  à  la  fin  de   1817;  il  comprendra  les 


Digitized  by  Google 


428  UVBE  V.  —  INSTRUCTION  PUBUQU8. 

Ouvrag'ss  survenus  depuis  1862,  et  contiendra  environ  6,000  articles. 
Cette  bibliothèque  qui,  confiée  aux  soins  d'un  conservateur  ^«p•'^•ial, 

figure  au  budfj^et  de  la  Chambre  d<!  Commerce  pour  la  somme  de  6,000  fr., 

est  ouverte  au  public  tous  les  jours  de  9  heures  à  midi,  et  de  2  heures 

à  5  heures  du  soir. 
Le  nombre  des  lecteurs  est  en  moyenne  de  80  à  40  par  joor. 
BiWtothèqa—  dn  Palais  da  Jnalioa.  ~  Le  Pslais  de  Justice  de 

Bordeaux  renferm*^  trois  bibliothèques,  ouvertes  chacune  exclusivement  aux 
corps  dont  elles  portent  le  nom  :  celle  de  la  (  our,  celle  du  Tribunal  civil 
et  celle  des  Avocats.  Les  deux  premières,  de  création  récente,  sont  encore 
peu  considérables. 

La  bibliothèque  des  ÂToeafs,  fondée  il  y  a  plus  longtemps,  comprend 
aajourd*hui  enriron  1,600  volumes  dont  600  afliSrentB  à  Taneien  droit, 
800  afférents  an  droit  contemporain  et  200  volumes  de  mémoires  et 
plaidoyers.  Elle  renferme  aussi  la  collection  complète  du  MmUnr,  du 
Jonni'il  ttjrir'w'  et  do  la  Gazette  da  Tribunaux. 

Kllf  est  la  prupriét*'  personnelle  de  Tordre;  elle  a  été  formée  soit  par 
achats  faits  par  Tordre,  soit  par  des  dons  provenant  des  membres  de 
l'ordre.  Un  don  important  de  livres  et  de  manuscrits  sur  Tancien  droit 
lui  a  été  fiût  par  M.  Baves. 

L'entrée  et  l'usa^  de  cette  bibliothèque  ne  sont  permis  qa'anz  avocats. 
Elle  est  omce  des  bustes  de  MM.  Bavez,  Duranteau,  Vergniaud,  Lainé, 
de  S('zc,  de  Saget,  de  Murtignac,  Ferrcre,  Guillaume  Brochon,  Tessier. 

Un  salon  de  réunion  est  attenant  à  la  bibliothèfiue  ;  ou  y  voit  un 
magnificiue  portrait  de  Doniat,  donné  à  Tordre  par  M.  de  Peyronnet,  au 
moment  oii  il  quitta  le  barreau  de  Bordeaux. 

BtMIothèqo»  des  Pamiltte  de  Théologie,  de«  Sotenoes  et  dee 
Lettres.  —  Cette  bibliothèque,  située  rue  Monbaion,  dans  le  même  local 
que  les  Facultés,  comprend  environ  10,000  volumes,  tenus  à  la  disp<H 
sition  des  professeurs.  Les  étudiants  seuls  sont  adâiis  à  les  lire  ou  à  les 
consulter  sur  place. 

Ou  y  trouve  de  belles  collections  et  quel(j[ues  ouvrages  importants 
rares  et  remarquables. 

BiUlothèiiiie  de  la  Faonlté  de  Droit.  —  Quoique  cette  Faculté  ne 
date  à  peine  que  de  sept  ans,  elle  possède  déjà»  grâce  an  zèle  inteUigenft 
de  son  doyen  et  d(;  ses  professeurs,  une  bibliothèque  fort  remarquàble 
composée  de  6,500  volumes  environ. 

Son  eataloprue,  qui  vient  d'être  imprimé,  fomie  un  volume  in-8®  de 
187  pajjfcs.  Il  a  été  rédip-  par  M.  Ch.  Mortet,  étudiant  en  doctorat. 

On  rencontre,  dans  cet  inventaire,  à  côté  des  meilleurs  ouvrages 
faciaux  et  des  grands  recueils  de  jurisprudence  moderne,  d'importantes 
collections  du  siècle  dernier  : 

Tkesûwrujwrit  romani,  publié  par  Otto,  1*725-3.5,  .5  vol.  in-{^. 

NopM  Thesanrm,  publié  par  Merman,  ITfSl-SO,  8  vol.  in-f». 

A  côté  de  la  jurisprudence  sont  venues  judicieusement  prendre  place 
quelques  publications  historiques  qui  se  trouvent  bien  rarement  chez  un 
particulier;  nous  citerons  : 
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Monumnta  Germanî/B  historia,  publié  par  Pertz,  1823-'75,  26  vol.  in-P». 

Hixfnire  du  AV.P  siècle,  traduite  de  Touvrage  allemand  de  Oervinua, 
1864-14,  22  vol.  in-8«. 

Qoalqnes  ouvrages,  faisant  partie  de  la  ôolieetioii  des  DoemnenlB  iné- 
dits, publiés  sons  les  auspices  dn  Ministère  de  llnstrnetion  publique. 

OMjMf  imeHptimm  Is/tacnui,  publié  par  TAcadémie  de  Berlin,  8  irol. 
in-fUio. 

Les  œuvres  de  l'illustre  archéolo;>ue  Borf>-hosi,  1802-72,  8  Yol.  in4**. 

La  Jioma  f^ntteranea  de  Rossi,  186i-C7,  3  vol.  in-f». 

Cette  bibliothèque  vient,  en  outre,  de  .s'eurichir  d'un  millier  de  volumes 
pour  la  plupart  très-rares,  relatifs  surtout  à  rhistoire  du  droit  comparé. 
Cette  prédense  eoUeetion  lui  a  été  léguée  par  M.  le  baron  Frédéric  de 
Portai,  auteur  de  :  Xe  FùUUtut  de*  Mteiniet, 

BttHotlièque  du  Orand-Séiiiinaire.  —  Cette  Bibliothèque,  que 
nous  avons  sig-nalée  page  360,  mérite  ici  une  mention  nouvelle.  Sa 
spécialité  se  devine  (relle-mêrae;  la  tliéolorrio  y  domine;  on  y  trouve  des 
collections  importiiiite.s  et  peu  communes  (entre  autres  les  Arta  Saiftornai 
publiés  par  les  Bullandistes),  ainsi  ({uc  les  belles  éditions,  si  recherchées 
aujourd'hui,  des  Pères  de  l*Église,  publiées  par  les  Bénédictins.  Noos 
avons  renuurqué,  parmi  les  ouvrages  étrangers  à  la  théologie,  quelques 
volumes  rares  qu'on  chercherait  en  vain,  nous  le  croyons  du  moins,  dans  la 
Bibliothèque  de  la  Ville,  entre  autres  les  poésies  latines  de  Fr.  Quentilianaz 
Stne,  publiées  à  Paris  vers  1515,  et  le  Xonn'UJos  Opusàc  G.  deBlaru,  1515. 
Nous  pouvons  sig-nalcr,  enfin,  un  voluiuf  ayant  fait  partie  de  la  biblio- 
thèque de  Michel  de  Montaigne,  et  portant  la  signature  de  rimiuortel 
moraliste  :  Oiu^MitmnMi,  BmMorum principm  liàri IV,  Batikt,  Bemrkm 
PUnu,  1558,  in-f». 

BiMiollièqiia  populaire  de  Bordeaux  (ôS,  cours  Portai).  —  Cet 
établissement,  fondé  en  1864,  a  pour  but  de  répandre  l'instruction  popu- 
laire  en  ofTnint  ^'ratuitem^nt,  k  tous  les  citoyens,  de  bons  livres  pour  leur 
délassement  et  leur  éducation. 

Cette  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  dimanches  de  8  heures  à 
11  heures  du  matin,  et  le  jeudi  de  7  k  9  heures  du  soir. 

Due  à  rinit^ative  privée  de  quelques  bons  citoyens,  elle  est  arrivée  k 
réunir  3,000  volumes,  obtenus  par  les  dons  en  argent  ou  en  livres  qui 
ont  été  faits  ou  qui  ont  lieu  encore  tous  les  jours. 

Durant  l'année  1870,  cette  bibliothèque  a  pivté  3,700  volumes.  £Ue  a 
environ  trois  cents  lci-t,eurs  inscrits  sur  son  re^'istre  «le  j)rrts. 

Bibliothèque  populaire  du  Cercle  girondin  de  la  Ligne  de 
rEnaeignement,  2,  rue  Mautrec.  —  Cette  Bibliothèque,  inaugurée  le 
11  janvier  1874,  est  ouverte  tous  les  dimanches  de  9  heures  à  11  heures, 
et  tous  les  jeudis  de  4  heures  à  0  heures.  Les  livres  ne  sont  pas  lus  sur 
place;  ils  sont  [uvrés  pourdtre  lus  k  domicile.  Le  prêt  est  entièrement 
pratuit.  Pour  jouir  (h's  avantaf?os  i\r  la  Bit)li()tliè(pie,  il  faut  être  snriétaire 
du  Cercle  ^'i rondin  ou  présenté  par  un  sociétaire  et  agréé  par  les  membres 
du  service  de  la  BibliotlitMiue. 

Près  de  3,000  volumes  moraux,  récréatifs  ou  instructifs,  choisis  avec 
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le  plus  prand  soin,  Composent  cette  BiUiothèqne,  formée  en  psrtie  par 

les  libéralités  des  membres  ou  des  protectenn  de  cette  OBarre  essentiel* 

lemcnt  philantliropiquo  et  moralisatrice. 

Lo  nombre  des  pr'ts  varie  entre  i')0  et  500  par  semaine,  et  celui  des 
pcràouned  iuscrites  sur  le  registre  des  emprunts  dépasse  1,600. 

Le  sDceès  de  cette  œuTre  excellente  ne  peut  être  mieux  inditiué  que 
par  des  éhiifires  : 

Durant  1874,  le  nombre  des  prêts  a  été  de   7,750 

—  1875,        —  —    injoi 

—  '1876,         —  —    23, '.t  H 

Bibliothèque  de  Libourne.  —  Cette  Bililiothrijuc,  pitu»'*'  ilaiis  une 

pièce  dépendant  de  l'Hôtel-de-Ville,  fut  fondée,  vers  1811,  sous  les 
auspices  de  M.  Gaston  Lacaze,  alors  maire  de  Libourne,  par  plu.sieurs 
amis  des  belles-lettres,  des  sciences  et  des  arts.  EUe  rnifermait,  à  son 
début,  près  de  2,200  yolumes;  elle  en  a  aujourd^ui,  grftce  aux  dons  de 
quelques  particuliers,  aux  allocations  de  la  Ville  et  à  la  muniflcence  do 
Gouvernement,  environ  1<>,000. 

On  V  rcnmrfjue  ilcux  iii;imi«-rits  de  \:\  fin  du  (piatorzième  sièele  :  Lirre 
d'Heures,  format  in-12;  .\r'>.r'ijr<>l'>tjt%  eupié  sur  celui  d'Csuard,  format  in-1'. 

Kn  1835,  M.  David,  alors  maire  de  Libourne,  aidé  d'une  commission, 
fit  cataloguer  et  dasserles  livres  de  cette  Bibliothèque,  qui  est  aujourdTitti 
ouverte  au  public,  les  lundi,  jeudi  et  samedi,  de  1  heure  à  5  heurn 
du  soir. 

Le  budget  de  cette  Bibliothèque  est,  depuis  1873,  de  800  Ar.  par 
an. 

Blaye  }>osRède,  dans  son  Uotel-de-Ville,  une  iiibliotliè(j[U6  publique; 
elle  a  peu  d'imi)ortance. 

Bibliothèques  scolaires.  —  Un  assez  grand  nombre  de  communes 
possèdent  un  commencement  de  Bibliothèque  scolaire,  confiée  aux  soins 
de  rinstituteur;  mais  aucune  n*a  pris,  à  notre  connaissance,  assez  d*im- 
portance  pour  être  signalée.  Le  nombre  des  bibliothèques  scolaires  de  la 
fîirondo  est  de  721,  n-nfcrmant  10,218  volumes,  destinés  aux  adultes 
et  aux  familles;  (5,158  prOts  leur  ont  viv  faits  pendant  ranné(^  IHlô, 
soit  1,058  prêts  de  plus  qu'en  1814.  Les  ouvrayesd'ii^jrieulture,  d'bistoire 
et  de  vojiigcs  sjnt  les  plus  demandés.  Le  choix  des  livres  qui  les  compo- 
sent se  ihit  ordinairement  sur  un  catalogue  officiel.  Nous  foisons  les 
voeux  les  plus  sincères  pour  le  développement  de  cette  excellente  institu- 
tion, qui  ne  peut  q  n  nioraliser,  en  élevant  le  niveau  de  rintelligence  et 
en  formant  le  cœur  des  habitués  de  ces  excellentes  bibliotiièques,  encore 
trop  peu  nombreuses  et  trop  pi'n  importantes. 

Bibliothèques  paroissiales.  —  11  existe  dans  le  di'partement  environ 
300  bibliothèques  paroissiales,  lu  plupart  organisées  avec  l'aide  de  VŒ»vre 
in  Bout  Z<9m,  ciéée  à  Bordeaux,  sous  les  auspices  de  Paidievéché.  Ces 
bibliothèques  et  Hœuvre  précitée  sont  soutenues  par  des  dons  isolés,  et 
par  des  quêtes  fitites  à  certaines  époques  dans  les  églises. 

Elles  renferment  plus  de  100,000  volumes,  dont  la  jdus  grande  partie 
appartient  ù  l'Œuvre  des  bons  livres,  et  circule  dVue  bibliothèque  à 
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tme  autre,  pour  que  les  lecteurs,  auxquels  ces  volumes  sont  piétfo  gratis, 

trouvent  de  la  varit'té  dans  lours  lectures. 

Bibliothèques  particulières.  —  Les  Bibliothèques  jjarticulicre.s 
devieiiiieut  tous  lus  jours  plus  nombreuses  dans  notre  département;  nous 
n^entrepreadrons  pas  d*éauiuérer  toutes  celles  qui  présentent  déjà  un 
certain  intérêt  ou  qui  sont  en  voie  de  fomiAtion;  nous  nous  exposerions 
à  en  oublier  on  trop  grand  nombre;  nous  nous  bornerons  à  eiter  les  plus 
saillantes  :  au  ckâka»  de  la  Brède,  celle  du  grand  Montesquieu,  conservée 
par  ses  arrière-petits-fîls  avec  un  soin  relif.'ieux.  Le  catalog-ue  en  a  été 
dressé  il  y  a  peu  de  temps.  On  trouve  des  rcnsei{,'nemeiits  étendus  sur 
cette  bibliothèque  dans  une  notice  de  M.  (l.  Hrunet,  insérée  thuisle  Ilullelin 
ifi  V Alllnnre  des  Arts  (Paris,  18iG),  et  reproduite  dans  les  FatUaisks 
kibliographiquôi  du  même,  1866,  in-12. 

An  ehAUëM  de  Jkaat^omr,  près  la  Béole,  celle  de  H.  de  MaroeUus. 

An  ekâium  Tguem  (Sauternes),  celle  du  marquis  de  Lur-Saluces. 

Au  rfi/Veau  La  Grange  (Blaye),  celle  de  feu  le  marquis  do  La  GraiiLrt\ 

A  Bordeaux,  celles  de  MM.  Ueuri  Bordes,  Balarosque,  Bordea  de 
Forta^^-es,  etc.,  etc. 

Rappelons  encore  la  Bibliothèque  botanique  de  feu  M.  G.  Lespinasse, 
qui  peut  être  considérée  comme  une  des  plus  belles  de  France,  et  «^ui, 
nous  Tespéions,  sera  acquise  par  la  Ville,  pour  être  placée  dans  un  des 
locaux  de  notre  Jardin  des  Plantes. 

S  n.  -  ARCHIVES. 

Archives  du  département  de  la  Gironde  ('\  —  I/or^nisation 
actuelle  des  arrliivcs  départ 'mentales  remonte  à  1S;}SI;  elle  fut  créée  sous 
l'inspiration  de  comte  DucliUel,  alors  ministre  de  l'intérieur,  et  grâce  à  la 
loi  du  10  mai  1838,  qui  a  rangé  parmi  les  dépenses  ordinaires  du  dépar<* 
tement  les  frais  de  garde  et  de  conservation  des  archives  départementales. 

Les  archives  départementales  renferment  ttois  sortes  de  documents  : 
1"  papiers  antérieurs  si  1780,  présentant  surtout  un  intérêt  historique  ou 
paléographi(pi(' ;  2*'  le-;  documents  relatifs  à  la  période  révolutionnaire  <le 
1789  à  l'an  VI!!.  épot^ue  de  ror<,'anisation  de-;  préfectures;  3'  les  archiver 
proprenu'iit  ililfs  de  la  Préfecture,  de  Tan  VIII  jusqu'à  nos  jours. 

Leâ  archives  qui,  comme  celles  de  la  Gironde,  renferment  un  grand 
nombre  de  papiers  et  de  titres  anciens,  réclament  un  archiviste  d*iine 
instruction  étendue,  ajant  Tamour  du  travail  et  des  études  historiques, 
capable  de  mettre  en  lumière  les  richesses  que  renferment  ces  archives. 

Après  avoir  été  longtemps  sous  la  direction  de  M.  Gras,  nos  archives 
départementale  s  sont  actuellement  confiées  aux  soins  de  M.  (rouget,  dont 
la  grande  érudition  et  le  zèle  répondent  à  toutes  les  exigences  fie  ce 
service,  dans  lequel  il  est  parfaitement  secondé  pur  MM.  Ducaunnès 
Daval,  Roborel  de  Climens  et  Parfait.  Biles  sont  placées  depuis  1866 


t*)  Nous  cinpnintotis  uni;  t;raiiili-  piriio  ilo^  n(jlc<s  ipii  suivoal&UD  travail dO  11.  P.  LoroV 
pdl»li<i  duu  les  ÂcUt  d*  TAcaâtmU  àt  Bo^  dtaxiB,  1810,  p.  491. 
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dans  un  magnifique  édifice,  constniit,  rue  d'AviftO,  sur  les  plans  de 
M.  Labbé,  et  presque  entièrement  Mti  en  pierre,  en  fer  et  en  briques. 

Six  vastes  salles,  parfaitement  aérées  et  «'clairécs,  sont  remplies  de 
documents  classés  méthodiquement  et  mis  îi  la  disposition  des  cberclieura 
et  des  curieux  dans  une  grande  salle  de  lecture. 

Ces  registres,  cartons,  portefeuilles  ou  liasses  occupent  une  suite  d'éta- 
gères ou  rayons  d^une  longueur  de  6,000  mètres. 

Les  archiTes  du  département,  quoique  présentant  bien  des  laeunes, 
contiennent  cependant  assez  de  documents  curieux  pour  qu'on  puisse  les 
compter  parmi  les  plus  remarquables  et  les  plus  importantes  de  la 
Franee.  Avant  la  création  de  la  Société  des  Archives  hist^»rif[ue3  de  la 
Gironde  (V.  p.  ilî^),  elles  avaient  rarenuMjf  attiré  ratt<'!iti()n  des  curieux 
et  des  savants,  k  cause  de  ropiuion,  mai  loudce,  que  les  Aug'lais,  en 
abandonnant  la  Guyenne,  emportèrent  les  documents  les  plus  précieax 
de  son  histoire.  Ce  fut  là  le  motif  qui  arrôta  les  Bénédictins  dans 
rentreprise  d*une  histoire  générale  de  la  Guyenne  ('). 

Avant  la  Révolution,  un  seul  classement  partiel  de  nos  archives  fut 
essayé.  Il  eut  lieu,  en  1771.  sous  la  direetion  de  M,  Esmanpart,  intendant 
de  la  Guyenne,  seulement  pour  les  papiers  de  son  administration.  Pendant 
et  après  la  Révolution,  elles  ont  suhi,  h  diverses  époques,  dos  boulever- 
sements qu'il  nous  paraît  bou  du  rappeler. 

Le  premier  préfet  de  la  Gironde,  M.  Thibaudeau,  fit  Tendre  un  très 
grand  nombre  de  papiers  quMl  jugea  inutiles.  Ce  qui  resta  fut  placé  dans 
un  corps  de  bâtiments  donnant  sur  le  jardin  de  Pancien  aicheréché,  devenu 
alors  hôtel  de  la  Préfecture. 

Sous  M.  Delacroix,  successeur  de  M.  Thibaudeau,  les  archives  départe- 
mentales durent  céder  la  place  à  rimprimerie  du  sieur  Lcvieux,  et  furent 
reléoruées  dans  les  ^renier-s  de  l'édifice. 

Plus  tard  (ISOl;,  l'hôtel  de  la  Préfecture  devint  palais  impérial.  L'ordre 
de  quitter  lût  si  pressant,  que  M.  Fauehet,  alors  préfét,  fût  oblig-é  de 
louer  provisoirement  une  maison  rue  Bohan;  on  commença  par  descendre 
nos  malheureuses  archives,  avec  des  cordes,  dans  de  grands  paniers; 
mais  ce  moyen  parut  trop  long,  et  on  les  jeta  par  les  fenêtres.  Mlles  furent 
entassées  pêle-mêle  dans  ce  local  provisoire,  d'où  elles  furent  placée* 
dans  l'ancien  couvent  des  Cannes  des  Chartrons,  situé  plare  du  Marché 
des  Chartrons,  et  sur  l'emplacement  occupé  aujounl'hui  par  l'abside  de  la 
nouvelle  église  Saint-Louis.  Ce  nouveau  déménagement  fut  encore  fait 
sans  le  moindre  soin;  un  grand  nombre  de  papiers  s*égara.  En  1814,  à 
rapproche  de  Parmée  anglaise,  on  emballa  précipitamment  les  archives 
les  plus  importantes,  particulièrement  celles  relatives  à  Paliénation  des 
domaines  nationaux;  elles  furent  dirigrées  sur  Libourne  :  lorsque  le  calme 
fut  rétabli,  elles  revinrent  à  Bordeaux;  niais  incomplètes  vt  en  désonlre. 

L'état  fâcheux,  dans  leipiel  se  trouvaient  les  arcliives,  attira  en  1818 
l'atteution  du  Cou.seil  général;  M.  le  comte  de  Touruou  chargea  un 

|*i  Lliistuiru  du  Uorticdux  létligco  par  l'un  des  incmbrua  do  col  urdro  illuslrc,  Duui 
DevleBBo,  no  pout  être  oonsiiierde  que  coinmo  udo  œuvra  très-imparfaite. 
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«mplOjé  do  la  Préfecture  de  la  conservation  des  archives  ;  mais  aucun 
triao-*'  •.'«'•néral  ne  fut  entrepris  jusqu'au  jour  oh  (21  décembre  183^ 
M.  (iras  fut  nrmm»' archiviste  du  dt'partement. 

Àrchices  anctcnnex  rirUrs.  —  Toutes  les  archives  anciennes  ont  été 
reportées  en  divers  fonds  désignés  chacun  par  une  ieiire  de  l'alphabet,  de 
la  nuudère  snivaiite  : 

Sien  A.  —  Aeles  do  ponroir  8on?«raiii  et  domames  pubUes,  eompi»- 
nant  :  e<dleeti<m  d^édits,  lettres-patentes,  ordoimanGes,  etc.,  domaiiie  rojal, 
apanagres,  famille  royale. 

SÉRIE  B.  —  Cours  et  juridictions,  comprenant  :  bailliages,  sénéchaus- 
sées et  autres  juridictions  secondaires;  cour  des  Comptes,  cour  des 
Âides,  cour  des  Monnaies,  cour  de  TÂmirauté,  cour  des  Kaux  et  Forêts, 
table  de  marbre,  etc. 

SisiB  0.  Administrations  provindales»  oompienant  :  intendance, 
sobdll^ations,  élections  et  autres  divisions  administratives  ou  finan- 
cières, bureaux  des  finances,  états  provinciaux,  principautés. 

Shrik  D.  —  Instruction  publique,  s«Mences  et  arts,  Comprenant  :  UniveT* 
sites,  facultés,  colli-fres,  sociétés  académiques.  * 

E.  —  Féodalité,  communes,  bour/j^eoisies  et  familles,  compre- 
nant :  titres  féodaux,  titres  de  familles,  notaires  et  tabellions,  communes 
et  municipalités,  corporations  d*arts  et  métiers,  confréries  et  sociétés 
laïques. 

Bktsx  F.  —  Fonds  divers  se  rattachant  aux  archives  civiles. 
Les  Archives  ecclésiastiqttes  offrent  tlcux  séries: 

SÉRIE  G.  —  Clerp-é  séculier,  comprenant:  archevêché,  chapitre  métro- 
politain, ofhcialités  métropolitaine  et  diocér>aine,  et  autres  juridictions 
relevant  de  Farchevèché;  évèchés,  chapitres  épiscopaux,  otiicialités  et 
antres  juridictions  relevant  des  évéchés,  sAninsires,  églises  collégiales, 
cgiises  paroissiales  et  leurs  fabriques,  bénéfices,  chapelles,  aumOneries,  etc. 

SiuB  H.  —  Clergé  régulier,  comprenant  :  ordres  religieux  d*hommes, 
ordres  religieux  de  fiemmes,  ordres  militaires  religieux,  hoqnces,  mala- 
drerics. 

Les  documents  désignés  dans  les  séries  qui  précédent,  présentent  le 
plus  grand  intérêt  et  renferment  des  reuseignements  précieux  pour  les 
travailleurs  voulant  faire  des  études  historiques  sur  la  province  de 
O^jenne. 

Nous  signalerons  particulièrement,  dans  la  série  B,  la  collection  presque 

complète  des  arrêts  du  Parlement  de  Bordeaux,  depuis  1163  jusqu^en 
1100;  les  grands-jours  du  dernier  duc  de  Guyenne  (1169-1 4'72);  la 
chambre  de  justice  de  Guyenne  (1582  à  158i);  les  arrêts  du  grand 
sénéchal  présidiai  de  Guyenne  et  des  autres  sénéchaux  du  ressort  du 
Parlement. 

Dans  la  série  C,  les  papiers  de  Pencienne  intendance  de  Guyenne 
comprennent  les  papiers  du  bureau  des  finances,  qui,  au  nom  du  roi  de 
France  comme  du  duc  de  Quyenne,  recevait  les  homma<res,  les  aveux  et 
dénombrements  de  tous  les  grands  vassaux  de  la  généralité.  Ce  fonds 
ainsi  que  les  pièces  contenues  dans  la  série  B  :  féodalité,  registres  terriers 
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des  niiiison.s  nobles,  intéressent  principalrincnt  les  personnes  qui  font 
Phistoire  des  uucieuiiCii  familles  nobles  et  de  leurs  liefs,  des  maisons 
nobles  et  seigneuries. 

Les  deux  séries  G  et  H  des  archives  ecdésiastiques  sont  ceUee  qui 
contiennent  les  pièces  les  plus  anciennes;  quelques-unes  remontent  au 
dixième  siècle.  Les  fonds  de  ces  deux  séries  sont  considérables;  ils 
contiennent  "700  curtons  et  800  reiri.stres.  Les  corporations  rolifricuses 
étaient,  en  etlet,  très-nombreuses  dans  la  province  de  (învcnne,  et  leurs 
possessions  très-étcmlutvs  (revenus,  liefs,  ceuj,  rentes,  sjig-ueuries,  etc.). 

Dans  les  papiers  du  clergé  séculier  on  trouve  ceux  de  rarchovêché,  des 
oiBcialités,  des  chapitres  Saint-André  et  Saint-Seurin,  des  séminaires  dei 
Irlandais,  de  la  Mission  et  de  Saint-Baphaêl,  des  églises  paroissiales  de 
Sainte-Colombe,  Saint-Christ  )1\ .  Sain^Projet,  Saint-Michel,  Saint-Siméon, 
Saint-Mexant,  SaintrRémy,  dont  la  plupart  n'existent  plus. 

Dans  le  clerf?c  ré^irulier,  on  trouve  les  papiers  des  abbayes  de  Saintc- 
Ciiiix  (le  H  irdeaux,  Saint-Koniain.  S;iiiit-Sauveur  de  Blaye,  de  Bonlieu, 
du  Curbou-iilanc,  Saint-Vincent  de  liour^^,  de  la  Sauve,  de  Verteuil,  etc. 

Ceux  des  couvents  des  Augustins,  Carmes,  Célestins,  Chartreux, 
Feuillants,  Frères  mineurs.  Jacobins  ou  frères  prêcheurs,  ai^ourd*hui 
Dominicains,  Jésuites,  Minimes  et  de  la  Mercy.  Les  Sœurs  grises,  les 
Annonciades  ou  Clarisses,  les  Bénédictines,  les  Dames  du  Bon-Pasteur, 
b's  Carmélites,  les  filles  de  Notre  Dame,  les  Dominicaines,  les  Madelon- 
netti's,  les  Menudes,  les  Minimettes,  les  Ursulines,  les  Visitandines,  etc., 
ont  aussi  leurs  archives  dans  ces  séries,  ainsi  que  les  ordres  militaires 
religieux,  les  hôpitaux  et  maladi'eries. 

L*inTentaire  général  de  nos  archives  se  poursuit  aetiveiiMiit,  Bitis 
n*cst  pas  encore  terminé. 

L^archiviste  et  ses  collaborateurs  se  mettent  complaisamment  k  la 
disposition  des  travailleurs  que  le  déchiffrement  d*une  pièce  ancienne 
peut  embarrasser. 

Le  public  est  admis  dans  les  archives,  de  1  heure  à  4  heures,  tous  les 
jours  non  fériés. 

Archives  de  la  ville  de  Bordeaux.  —  Les  Archives  de  Bordeaux  se 
nommaient  autrefois  k  Trésor  de  Fffâiel-tte-ViUe, 
Elles  comptent  plusieurs  siècles  d^existence,  car  nous  voyons  dans  un 

rapport  adressé  en  18G8  par  l'arcliivisti'  actuel,  M.  E.  Gaullicur,  à  M.  le 
Maire  de  Bordeaux,  qu^on  en  fit  Tluventaire  au  quatorzième  siècle,  et  que 

cet  inventaire  existe  encore. 

Bifii  ^u'ellfs  aii'Ut  •'■i/'  ap})auvries  par  plusieurs  sinistres,  surtout  par 
rincendie  du  13  juin  18G2,  les  archives  de  Bordeaux  occupent  encore  un 
rang  fort  honorable  parmi  les  plus  riches  de  France. 

Pour  diminuer  autant  que  possible  les  risques  d*incendie,  dles  ont  été 
placées,  depuis  186*3,  dans  un  pavillon,  presque  isolé,  composé  d*un  rei- 
de-chaussée  et  d*un  entresol,  surmonté  d*une  terrasse  à  Titalienne.  Ce 
pavillon,  dont  une  extrémité  donne  sur  la  rue  Montbazon,  a  sa  façade 
principale  sur  le  janlin  tir  la  Mairie.  De  ce  coté,  par  conséquent^  noS 
archives  ne  courent  aucune  espèce  de  risque  d'incendie. 
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Nous  empruntons  les  li^riii's  qui  suivent  au  .Wmiteur  mieersel  du 
18  septembre  1812,  ou  une  plume  pluâ  autorisée  que  la  nôtre  a  parlé  avec 
k  plus  grande  eiactitade  de  noe  uehivM  mnnieipeles  : 

cD  y  aentral*HAId-4e'VU]edeBorde«nekoeliiidePari800i&^^ 
malheiir.  Hais  le  sinistre  accidentel  qui  a  détruit  une  gnnde  partie  des 
archives  de  la  ville  de  Bordeaux  a  laissé  intactes  quelques-unes  des  pièces 
l«'s  plus  importantes,  et  les  débris  mêmes  de  celles  que  le  feu  avait  attein-. 
tes,  recueillis  uvee  soin,  fouruisseut  chaque  jour  le  moveu  de  diminuer  les 
peintes.  Avec  une  patience  de  bénédictin  et  une  sûreté  de  coup  d'œil  que  son 
étodition  peut  iêale  lui  donner,  M.  Ernest  OanOienr  fouille  ineessumnent 
ces  eendres  eeetimnlées  dans  dés  dépMs  gardés  avee  soin,  classe  métiho- 
diquement  les  fragments  qu*il  retrouve,  et  reconstitue  ainsi  des  volumes 
entiers.  Combien  d'années  durera  ce  glorieux  mais  pénible  travail,  com- 
mencé depuis  1861?  Cette  question  ne  se  présente  même  pas  a  Tesprit  du 
laborieux  chercheur,  et,  du  reste,  les  résultats  qu'il  a  déjà  obtenus  et  que 
nous  avons  pu  constater  de  nos  yeux,  sont  de  nature  à  entretenir  sa 
persévérance,  si  elle  pouvait  £ûllir  devant  Timmensité  de  sa  tftche. 

»  Aujourd'hui  on  peut  dire  que  lee  archives  de  Bordeaux  sont  réoiga* 
aisées,  et  avec  un  ordre  qui  &it  le  plus  grand  honneur  k  req»rit  métho» 
diqnequi  préside  à  œ  travail. 

»  Dans  les  deux  grandes  divisions  que  comporte  l'ensemble  de  la 
collection  :  1°  les  archives  anciennes,  coin  prenant  les  jtiéees  d'orijrine 
antérieure  à  1789;  2°  les  archives  modernes,  que  chaque  jour  vient 
au^'mcatc'r,  la  classiUcatiou  adoptée  est  celle  qui  se  prête  le  mieux  aux 
lecherohes. 

»  Je  ne  puis  entreprendre  iei  la  simple  ^numération  des  documents 
curieux  compris  dans  les  deux  séries  de  ce  fonds  encore  si  ridie,  mnlgrré 
les  pertes  quMl  a  subies,  mais  je  dirai  qu'il  renferme  des  manuscrits  de 
premier  ordre,  notamment  des  quatorzième  et  quinzième  siècles,  que  la 
série  des  pièces  relatives  à  l'histoire  de  Bordeaux,  coutumes,  pri vilé'^'es, 
institutions,  mœurs,  religions,  administration,  Huanccs,  etc.,  est  assez 
nombreuse  et  assez  suivie  pour  permettre  aux  cheroheura  d'embnsser,  dans 
ses  moindres  détails,  la  vie  de  la  vieille  cité  girondine,  au  moins  depuis 
le  neuvième  siècle  »  (Bmest  Lacan,  sous-bibliothéeaire  de  la  ville  de 
Paris.) 

Sur  l'ordre  et  avec  les  fonds  du  Conseil  municipal,  il  a  été  entrepris 
la  publication  des  manuscrits  les  plus  importants  des  Archives  de  ^ 
Bordeaux. 

Trois  volumes  ont  été  publiés  jusqu'à  présent  : 
1*  £â  UoM  âti  BoHUbmi,  in>4«  de  620  pages. 

Ce  manusrait  célèbre  (quinxième  siècle),  qui  doit  son  nom  aux  .bouil- 
lons ou  gros  clous  qui  ornent  sa  couverture,  contient  la  mesura  partie 
des  privilèges  octrovés  aux  Bordelais  par  les  rois  d'Angleterre. 

2^  le  Lipu  de  la  Jurade,  de  1400  à  1409,  forme  un  volume  de 


(*)  Voir  pour  plus  de  détails  lo  rapport  à  M.  lo  Mjir  -  -lo  li  ville  de  n^rdottUl  «ir  It 
■iluaUua  des  Archives  Ut»  la  viUg,  adrcsiiti,  ou  1868,  p:ir  M.  L.  OuuUiour,  iii-8°. 
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532  pages,  rempli  de  détails  précieux  sor  Porgaaisatioii  de  la  fioinmmm 
bordolaine  à  cette  éjioque. 

3"  Bordeaux  cers  l  iSO,  description  topograpliique  de  Bordeaux,  faite 
par  M.  Léo  Drouyn,  d'après  un  très  grand  nombre  de  doenments  manus- 
crits, et  aocompagiié  d*nn  plan  et  d*ane  yn»  cavalièie  de  la  Ville  an 
moment  de  la  conquête  fiançaiee,  in4*  de  624  psges. 

Les  Archives  de  Bordeaux  sont  divisées  en  9  séries,  se  subdivisant  en 
lin  prand  nombre  de  soos-aéries.  Ci-après  un  aperçu  de  ce  que  renferme 
chacune  d'elles. 

SÉRIE  AA  (*).  —  Actes  constitutifs  et  politiques  de  la  commune,  rois, 
princes,  gouverneurs,  etc. 

C'est  la  série  la  plus  importante  an  point  de  vue  de  l'histoire,  pois* 
qu'elle  renferme  les  privilèges  et  les  franehises  octroyées  à  la  ville  de  • 

Bordeaux  par  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  et  les  documents  relatifs 
:i  ror^anisation  inrme  de  la  cité.  C'est  heureusement  une  de  celles  qui 
ont  If  moins  souircrt  lors  d()  l'iiirondie  de  1802. 

SÉRiK  BB,  —  Admini>trati(Ui  cumimmale,  Droit  de  l>()urirPoisie. 

Cette  division,  jadis  Tune  des  plus  importantes,  comprenait  158  registres 
de  délibérations  des  Jurats;  l'histoire  de  Bordeaux,  depuis  le  quinnème 
siècle,  était  presque  entièrement  contenue  dans  ces  volumes,  dont  trois 
seulement  ont  été  sauvés  intacts,  trente  autres  <mt  été  pationment 
reconstitués,  feuille  à  feuille,  par  M.  £.  Gaullieur;  un  grand  nombre  smit 
en  formation. 

Skrie  C'O.  —  Cette  st'ric,  i[ui  u  iM  iuu'Ddp  soutTort  dans  l'incendie  de 
1862,  comprend  les  impôts  et  lu  comptabilité.  On  y  trouve  des  documents 
très^ttrieux  sur  les  revenus  et  les  dépenses  de  la  Ville  remontant  jus- 
qu'au quiniième  siècle. 

SéRiB  DD.  —  Cette  série  importante  comprend  tout  oe  qui  a  trait  aux 
propriétés  communales  :  eaux  et  forêts,  mines,  édifices,  travaux  publics, 
voirie  urbaine  (*),  etc.  Grâce  aux  («iVorts  incessants  de  M.  H.  Gaullieur 
une  <rraude  partie  des  titres  de  propriété  de  la  Ville  sont  aujourd'hui 
en  place. 

Séa»  BE,  Affaires  militaires.  ~  Cette  série  comprend  les  Ibrtiiieations, 
l'artillerie  (*),  les  casernes,  le  passage  des  trdupes,  la  levée  des  milices 
bourgeoises,  les  feits  de  guerre  et  tout  ce  qui  concerne  la  pôehe,  les  phares 

ou  la  marine. 

Skrie  FF,  comprenant  :  justice,  procédure  et  police. 
Skiue  GG,  comprenant  :  culti  <,  instruction  et  assistance  publique. 
Skiuk  mm,  comprenant  :  airriculture,  industrie,  commerce. 
SÉRIE  JJ,  comprenant  :  documeuts  divers,  inventaires,  objets  d'arts.  Le 
plus  ancien  inventaire  des  archives  de  la  viUe  que  nous  possédions,  est 


(')  l,os  sim|.les  k^tlrcs  servant  au  rl  iîi-;ci)i Jut  île-;  \rrliiv(M  ilcparlomentali^s.  M.  G.uillioiir, 
80  n»iir.)riiiaiil  aux  iiislrucliuiis  iiiiiiisti'riuUcs,  a  aiin|tlo  li-a  doubles  leUre:*  pour  di'Sigaer 
cli-'ii|nu  série. 

i')  M.  K.  liaiilliciir  a  il  uis  rcMi'  série  les  dneumi  iils  d'une  bnx-lmn^  Irt'â-c  irieuse, 

Iniilidee  :  L'S  Gasri.ns  <  r   .1  ? 7/i ;-tr  Uird<l<iisr  /»<  si<</f  de  F'>ntarabie,  15il  à  liiîl. 

f'/esl  dans  celle  s.  rii'  .jue  se  imuvc  le  nianusrrit  do  l'inleroâsanl  travail  île  M.  i'ablM 
Huin  iii,  a|i|)ele  !>'  Vn-i/raphr  l'urdclnis.  i  t  puliliu  |»ur  M.  (i.  Meran, daUS  le  leiM  lV*da  IS 
iCiiuprcsdiuu  d(M  œuvrus  de  l'abiiu  Uaurcia,  4  vol.  gr.  iD-S»,  30  fr. 
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eontenn  dans  la  MmmterU  du  couhmet  et  lemonte  au  qnatonî^me  Biède. 

'Il  nous  reste  mnssi,  remplissant  plus  de  40  cartons,  la  première  partie 
d'un  inventaire  détaillé  des  archives  de  rHôtel-de-Ville,  qui  fut  entrepris 
en  1751  par  un  employé  des  archives,  nommé  Allicn,  aidé  plus  tard  par 
le  savant  abbé  B;iurein.  Cett^^  première  partie  eompren  l,  sur  des  feuillets 
séparés,  le  sommaire  do  tuutus  les  décisions  prises  duus  le  Conseil  do 
rHAtal-de-Vme  de  1520  à  1751. 

Ce  tnvail  devait  aussi  comprendie  un  iiiYeiktaire  eomplet  des  pièces  de 
tontes  natures  et  des  registres  composant  les  arebiYCS.  à  n*a  malheo^a- 
sèment  pas  été  fini. 

Archives  de  quelques  villes  du  département.  —  Bî.ayb.  —  Les 
Ardiives  de  la  nuiirie  de  Ulayc  contiennent  :  1"  des  titres  fort  anciens 
conférant  des  privilèges  aux  bourgeois  de  Bla^e;  2'' des  ordonnances  et 
anétra  lenuintBnt  ans  doosième  et  troisième  sièdes  sur  divers  points  de 
police  municipale;  9*  tous  les  documents  administratifii  courants.  Elles 
ont  été  publiées  dans  les  Archives  historiques  de  la  Gironde  par  les  soins 
de  M.  Léo  Drouyn. 

Bourg.  — Les  Archives  de  cctti'  ville  démontrent  (pfelle  fut  Tune  des 
plus  considérables  de  la  (iuyenne  au  quator/.ii'me  sii-cle.  On  y  trouve  des 
concessions  et  privilèges  obtenus  sous  Louis  IX,  sous  les  rois  d^Anglo- 
terre,  et  depuis  Charles  VU  jusqu'à  Louis  XIV.  On  y  trouve  un  traité  en 
forme  de  capitulation,  hit  en  1451  pour  la  reddition  de  la  ville  de  Bourg 
BOUS  Tobéissance  de  Charles  VU. 

Tne  des  liasses  renfenne  neuf  lettres  de  rois  et  pairs  de  France,  signées 
de  leur  main.  Ces  lettres  ont  une  prrande  valeur  historique. 

LiH  )i;i{NK.  —  On  remarquf  «laiis  li  s  Archives  de  cette  ville  :  151  refj:is- 
ires  des  délibérations  de  la  municipalité  antérieure  au  dix-neuvième  siècle, 
celui  qui  fut  commencé  en  1653  contient  des  détails  curieux  sur  le  siège 
de  Liboume  par  le  duc  de  VendAme,  et  un  procès-verbal  de  la  bataille  de 
Cotttras. 

pièce  la  plus  curieuse  est  un  registre  appelé  le  Lien  eelu,  qui  date 
de  ]3i<).  Il  est  écrit  en  latin  et  en  ^^aseon  et  renferme  la  copie  des  privilè- 
ges acfordés  aux  anciens  bour^ireois  de  LiV»ourne  par  les  rois  d' An^'-leteire  ; 
on  y  remarque,  écrites  en  langue  gasconne,  les  coutumes  de  la  ville  «le 
Libourne,  qui  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  ville  de  Bordeaux.  Au  com- 
mencementdu  dix-septième  siècle,  on  y  consigna  quelques  notes  historiques. 

La  BéôLB.  —  L'arrondissement  de  la  Béole,  l*un  des  plus  riches  du 
département  en  édifies  histori<pies,  possède,  en  outre,  beaucoup  d'ar- 
chives intéressantes  dans  des  localités  tout  à  fait  secondaires  et  déchues 
du  rang  important  qu'elles  occupaient  autrefois. 

Les  Archives  de  la  ville  de  la  Réole  contiennent,  entre  autres  choses  ; 
la  copie  des  privilèges  de  cette  ville,  confirmés  par  Edouard,  duc  de 
Guyenne,  au  mois  d*août  1255,  un  cahier  en  parchemin  du  18  novem- 
bre 1498,  contenant  le  privilège  de  descendre  les  vins  i  Bordeaux,  divers 
privilégies,  lettres-patentes  et  autres  documents  remontant  jusqu^au 
quator/.ième  siècle;  enfin,  un  traité  fait  en  1230,  entre  Bordeaux  et  la 
Uéole,  pour  se  porter  mutuellement  secours. 

» 
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SAiNT-MiiCAniB.  —  Cette  petite  ville,  autrefois  importante,  possède  des 
archives  très-int^'ressantes,  qui  ont  puissamment  aidé  M.  Yirac  dans 

son  pxfrllcntf  Ktiuli'  liistorique  sur  Saint-Macairo,  couronnée  par  TAca* 
demie  de  Bonleaiix.  La  place  nous  manque  ])our  sifrnalpr  ici  à  nos 
lei  t'urs  toutes  les  pièces  précieuiieâ  que  reufermeut  ces  archives;  nous 
citerons  entre  autres  : 

Les  re;^Mstres  de  Tétat  civil  depuis  quMls  furent  prescrits  par  François  l^**; 
quatorze  titres  en  latin  du  quatorzième  siècle,  parmi  lesquels  il  en  est 
neuf,  datés  des  années  1331,  1332,  1333  et  1336,  relatifii  à  des  discus- 
sions survenues  entre  les  habitants  de  Langon  et  ceux  de  Saint-Macaire, 
discussions  (jui  n'ont  pas  encore  pris  tin. 

De  n()in))reuscs  lettn's-p;if«'iites,  ordonnances,  proc<'s-Yer));\ux,  etc.,  en 
langue  irasconne,  remontant  au  quatorzième  et  au  (iulnzii-ine  siècle;  des 
arrêts  du  Parlement,  des  délibérations  des  jurats  et  du  corps  île  ville; 
enfin,  un  exemplaire,  imprimé  en  1720,  des  privilèges  de  la  ville. 

MoNsfouB.  —  On  trouve  dans  les  Archives  de  cette  petite  ville  un 
rep^istrc;  de  Pan  1206,  appelé  VBsct(»pot{^)x  il  est  écrit  en  latin  et  en  gascon 
et  a  été  publié  dans  les  volumes  des  Archives  historiques.  Il  contient  les 
chartes  et  les  privil^es  accofdés  aux  habitants  de  Monségur  par  les  rois 
d'An;u:let.erre. 

Il  existe  un  autre  reg-istre  conten.mt  les  règlements  approuvés  par  les 
rois,  il  porte  la  date  de  1289,  mais  il  paraît  urètre  qu'une  copie  du  premier 
à  cause  du  caractère  de  récriture  ;  de  plus,  il  est  écrit  en  français,  ce  qui 
le  rend  très-suspect. 

Saint-^nkliox.  —-Cette  ville  possède  des  Archives  assez  riches,  mais 
encore  en  désordre  ;  une  f?^randc  quantité  de  vieilles  chartes  et  de  vieux 
parchemins  attestent,  à  C(5té  des  nomhreuses  riiin«'s  monumentales,  que 
Saint-fimilion  était,  au  moyen  Ajre,  une  des  villes  1rs  plus  importantes  do 
la  Guyenne.  Ces  vieux  parchemins  remontent  ii  Tan  12 il.  Ou  y  trouve 
beaucoup  de  privilèges  accordés  à  cette  ville  par  les  rois  d'Angleterre. 

Les  registres  de  Vancienne  jurade  de  Saint-Émilion  sont  bien  conservés. 

Oadillac-sur-Garonnb.  —  Les  Archives  de  cette  petite  ville,  qui  eut 
une  certaine  importance  au  moyen  et  une  grande  prospérité  au  dix- 
huitième  siècle,  il  l'époque  où  le  due  d'Kpernon  y  tenait  sa  fastueuse  cour, 
sont  placées  à  la  mairie,  v\\  })on  «'tat,  rn  ordrr,  et  inventoriées;  elles 
concernent  l'Histoire  de  Cadillac  et  du  comté  de  lieuauge.  Elles  reufer-  " 
ment  de  très  curieux  registres. 

Les  héritiers  de  M.  Delcros,  ancien  maire  de  Cadillac,  possèdent  des 
pièces  très  importantes  sur  le  même  sujet,  qui  ont  servi  à  M.  Delcros 
pour  écrire  une  histoire  de  Cadillac,  restée  inédite. 

Lamothb-Landkrrox.  —  Archives  curieuses  par  deux  terriers  de  la  tin 
du  (quatorzième  siècle  :  Tun  de  Lamothe  et  l'autre  de  Saint-Martin  de 
Serres. 

BAiiii.N.  —  Diti'érents  terriers  datés  du  dix-septième  siècle,  llegistre 


(*)  Du  vuliimo  inlilulù  ;  Pririh'ges  dt  Mom/çur,  suir's  d luu  !istt  des  bourgeoiM  dt  cette  rilU 
êtfètê  1033  a  ffé€é<Ut  tf'wH«  notice  tm  l'IiieiaPot,tMr  J.-U.  Archu,  vioul  d'ùin  odità  |>ar 
iLCbultet,  impjimour-lUirttirs  A  flwivolorrc,  1876,  m-9».  5  rrancs. 
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des  audiences  du  parquet  do  Banaa  (1743).  Gnnd  nombre  âMmprimés  de 

la  premiÎTP  Tî''y>iil»liqnp  fran(;niso. 

Bah.sac.  —  Etat  civil  n'iuontant  a  la  fin  «lu  seizième  siècle.  Documenta 
relatifs  à  Thistoire  de  la  Révolution  française. 

CuBZAC.  —  Vieux  titres  relatifs  aux  marais  de  la  Vitrée. 

OAffnLLON-^DBpDoBDOQNB.  —  BefHstre  de  la  Junule,  ancien  et  fbrt 
earieoz.  Oopie  ftdte,  au  aeisième  eiède,  d*im  livre  rouge  renfermant  la 
liato  des  bour|>eois  de  Caatillon,  Ioh  privilèges  et  leë  coutume-     la  ville. 

Presque  toutes  les  communes  du  département  renferment  d^intéressants 
états  civils. 

$  in.  —  MUSÉES. 

Mmiiiiiii  ^nûÊioên  natarélte  da  Bordaaux.  —  Le  Oabinet  ou 
Musée  d^histoire  natoielle  de  Bordeaux  reeonnatt  pour  son  fondiiteur 
M.  Joumu-Aubert,  comte  de  Tustal,  pair  de  Fnince,  mort  le  29  janvier  181.5. 

Sa  fortune,  ses  relations  et  ses  poût-;  ravalent  rendu  possp-^sour  d'un 
des  plus  riches  cabinets  de  France,  n'iunrquable  surtout  p  ir  son  coquillier 
et  par  quelques  oiseaux  rares.  Il  en  a  fait  tlon  à  la  ville  en  1802. 

Les  capitaines  de  navire  du  port  de  Bordeaux  et  plusieurs  particuliers 
ont,  depuis  cette  époque,  enrichi  de  leurs  dons  ces  précieuses  collections. 
Le  coquillier  réunit  maintenant  presque  tons  les  genres  et  beaucoup 
d*espèces  très-remarquables,  il  est  classé  et  étiquete  avec  le  plus  grand 
soin,  de  manière  à  rendre  réellement  utile  à  la  science  cette  curieuse 
CMli*  rrinn.  Il  en  est  de  même  des  mammifères,  des  oiseaux,  des  reptiles, 
des  minéraux. 

Dans  la  classe  des  oiseaux,  le  conservateur  s^est  procuré  autant  que 
poasiUe  les  deux  sexes  et  les  divers  ftges. 

Les  reptiles  comptent  deux  crocodiles  rarissimes  et  très-curieux  parce 

qa*il8  constituent  dfux  exemplaires  tyiies.  dont  un  unique,  ayant  servi 
à  Bory  de  Saint-Vincent  pour  la  description  de  ces  esprccs.  Ces  deux 
crocodiles  sont  nommés  :  rrornffiha  Joumei  (Crocodile  de  Joumu); 
Crufodilus  (Irnrrftii  (Crocodile  <le  fi  raves). 

On  remarque  encore  dans  ce  musée  une  faune  conchylioloy;ique  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  tirés-complète,  et  (|u'ou  peut  considérer  eonmoe  unique. 
Bile  est  due  aux  BR.  PP.  Montrouzier  et  Lambert,  missionnaires  apos- 
toliques en  Nouvelle-Calédonie. 

Parmi  les  donateurs  qui  ont  enrichi  ce  musée,  nous  devons  encore  citer: 
MM.  Jouannct  et  J.-J.  ûussumier,  qui  ont  donné  un  grand  nombre 
d'objets  précieux. 

Le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bordeaux  est  situé  au  Jardin  des 
Plantes;  il  est  ouvert  au  public  le  jeudi  et  le  dimanche,  de  U  heures 
à  4  heures  du  soir  du  l*'  dinmnche  de  novembre  au  30  avril,  et  de 
11  heures  à  6  heures  du  l"*  mai  au  15  novembre,  et  tous  les  jours  aux 

inêni.v^  Il  cure  s  pour  Ics  étrangers. 

L- >  frais  (juV-ntraîne  ce  musée,  confié  aux  soins  de  M.  le  D**  Sonverbie, 
sont  portés  au  budget  de  la  Ville  pour  la  somme  de  10,300  fr. 
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Jardin  Public  et  Jardin  des  Plantes.  —  L'oriprinc  de  cet  ('f\l»lis5;p- 
iiient  rtMuoiit*»  à  1126,  époque  îi  liKiuelle  les  jurats  de  Bordeaux  cn-rrent 
un  jardin  de.s  plantes  dans  l'enclos  d'Arnauil  Guiraud.  Nous  avons  vu, 
page  382,  à  propos  du  cours  de  botanique,  les  transfomuitions  succ^îtm 
de  ce  jardin,  qui  a  été  définitÎTemexit  transféré  au  Jardin  Pablic  (1853^ 
à  répoqœ  oh  les  belles  allées  tracées  par  LenOtre,  et  ornées  d'arbrse 
séculaires,  ont  été  transformées  en  un  délicieux  jardin  anglais,  au  milieu 
duquel  a  été  placé  le  jardin  botanique.  Ce  nouveau  jardin,  que  Ton  peut 
ap])<'ler  à  la  fois  jardin  pulilic  et  jardin  des  plantes,  a  ét<''  tracé  et  cons- 
truit par  MM.  Fischer  et  Esi*arpit.  Son  premier  étahlissmicnt  n'a  pas 
coûté  moins  de  <J95,000  fr.,  et  il  ligure  anuuellemeut  sur  le  budget  de  la 
Ville  pour  une  somme  de  36  à  40,000  fr.  (<). 

Les  belles  serres  du  Jardin  des  Plantes,  qui  ont  90  m.  60  e.  de  loi^, 
sont  divisées  en  cinq  parties  : 

Un  pavillon  central,  ayant  17  m.  50  c.  de  haut,  11  m.  25c.  de  long, 

11  m.  2o  c.  de  larce  ; 

2°  Deux  pavillons  latéraux,  ajaut  12  m.  25  c.  de  haut,  9  m.  de  long, 
6  m.  25  c.  de  large  ; 

9*  Deux  grands  corps  de  serres,  ayant  6  m.  90  c.  de  haut^  S8  m.  10  c. 
de  loiiget  1  m.  de  large; 

4"  Deux  corps  de  serres  basses,  de  3  m.  de  haut,  32  m.  70  c.  de  long 
et  2  m.  40  c.  de  large; 

5"  Un  corps  le  bâtiment  servant  de  dépendances  et  de  logement,  7  m. 
de  haut,  00  m.  80  c.  de  long  et  4  m.  de  larf,'*'. 

.Sa  petite  rivière,  ornée  de  deux  ponts  en  fer,  d'un  pont  rustique,  de 
cascades  et  d*oiseaux  aquatiques,  a  460  mètres  de  longueur,  sa  surface 
approximative  est  de  12,500  m.  q. 

Ce  jardin,  ainsi  que  les  squares  de  la  Ville,  sont  placés  sous  la  direetion 
de  M.  Saint-Oricq,  qui  a  succédé  h  un  botaniste  des  plus  distingués, 
M.  Durieu  de  ^faisonneuve. 

Ce  bel  établissement,  qui  peut  être  considé-n''  comme  l'un  des  plus  beaux 
de  France,  présente  une  variété  trè.s-grande  de  plantes  et  d'arbustes  qui 
le  rendent  aussi  intéressant  pour  les  botanistes  qu^il  est  agréable  pour  les 
promeneurs. 

Mméo  préblsUniqui».  —  Ce  Musée,  situé  aiijourd*huî  au  Jardin  des 
Plantes,  a  été  commencé,  le  1 1  janvier  1872,  avec  600  pi<  recueillies 

ail  musée  d'armes  de  la  Ville.  (îràee  aux  nombreuses  n  lations  et  aux 
ertbrts  de  son  créateur,  M.  J.-H.  (îassies,  il  présentait  sept  mois  plus 
tard,  lors  du  congrès  de  l'Association  fnineaise,  des  spécimens  de  toutes 
les  séries  connues.  Il  contient  aujourd'hui  (187*7)  plus  de  15,000  pièces 
se  rapportant  aux  éi>u(iues  do  la  pierre  éclatée,  taillée,  polie  et  du 
bronze. 

Ce  Musée  est  divisé  en  trois  galeries  :  la  première  offire,  dans  dix 
vitrines,  des  objets  de  l'âge  de  pierre,  1"  éci.atéb,  âge  du  mammouth  et 
de  Tours  des  cavernes,  avec  le  squelette  de  cet  énorme  plantigrade; 


(*)  Lo  Janliu  Public  el  les  squares  de  la  Ville  liguroul  sur  le  budget  de  187G  pour  &i,8lX>  tx. 
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2  '  TAILLÉE,  Af,'e  <lii  renne  et  de  rauroclis,  avec  tous  ses  silex  travnillés  : 
poim-ons.  soies,  grattoirs,  flèches,  rûcloirs,  os  sculpt<'t>,  bâtons  do  cum- 
uiuudL-mcut,  harpons,  tigures  d'animaux  et  d'hommes  admirablement 
Teprodnites  sur  corne;  os  d^éléphants,  eheTAiix,  bœufe,  poissons,  ele.  Bois 
de  rennes  scolptés,  cailloux  de  quarto  jaune,  avec  figure  humaine,  ele* 

Tous  ces  beaux  spécimens  proviennent  des  Eyzies  (Dordogne),  de  Bru- 
ni quel  (Tam-ctrGaronne),  et  de  différents  points  de  la  Oinmde,  de  la 
Ciiarento  et  du  Lot-  t-Oaronno. 

La  caverne  de  Lavizon,  pivs  Saint-Macaire  ((iironde),  a  fourni  à  notre 
musée  des  ossem»  nts  de  J-'c/ls  spclaa,  llycna  spcUfa,  E'cplim  primiycnius, 
Otmtt  trnmdut,  Megaceroi  AiôerHicM,  Antilope  saïga,  i  upra  ibex,  Bism 
nropeui,  Sm  teropk»,  qui  témoignent  de  Tantiqulté  de  cette  fiiune  quater^ 
naire. 

Cette  première  paierie  contient  encore  des  séries  représentant  parfai- 
tement le  dUiirh'.!,!  de  Paris,  \v<  stations  des  plateaux  de  l'Oise,  camp 
Harliet  et  de  Catenov;  les  olijets  typiques  de  Solutré,  du  Mas  d'A/il,  de 
Massât  et  de  (îourdan,  des  groupes  de  Pressi<jrny,  Pout-Levoy,  du  haut 
Agenais;  des  aiguilles  en  corne  de  renne,  en  os  de  ruuiinauts,  en  arêtes 
de  poisson,  etc.;  enfin,  des  dessins  gravés  ou  sculptés  sur  ivoire  ou 
sur  corne  de  renne,  et  représentant  des  animaux,  dénotent  un  progrès 
artistique  assez  délicat. 

La  deuxième  paierie  présente  les  objets  typii^ues  des  abris  d  '  Jolias, 
de  la  protte  des  l't'es,  de  Font-Gaban,  dans  la  (Iironde  (époque  de  l'ours), 
avee  (h-iits  jx-nv-es,  amulettes  eu  os  et  en  pierre,  g-raius  de  collier  en 
coquille,  eu  jatipc,  en  ivoire  et  en  calcaire  laeonnés  sur  plusieurs  modèles; 
une  splendide  collection  de  pointes  de  flèches  en  silex,  provenant  des 
bords  du  bassin  d^Arcachon,  du  fond  duquel  la  marée  leâ  ramène  vers 
la  plage,  preuve  évidente  de  raffaissement  d*un  sol  habité  jadis;  ces 
flèches,  couteaux,  ^«^rattoirs  et  outils  divers  durent  appartenir  à  de  nom- 
breuses tribus,  dont  la  chasse  et  la  pêche  étaient  les  seuls  moyens 
d'existence  et  dont  la  civilisation  était  arrivée  à  Pépoque  de  la  pierre 
polie. 

Les  fouilles  opérées  dans  la  vallée  du  Peuguc,  à  Bordeaux,  ont  fourni 
à  cette  partie  de  notre  musée  tous  les  ol^jsti  similaires  à  ceux  trouvés 
dans  les  stations  lacustres  de  la  Suisse  :  lissoirs,  poinçons,  aiguilles, 
emmanchements  tous  en  os,  ossements  de  cheval,  bœuf,  chèVre,  cerf, 

chevreuil,  etc.,  etc.;  tous  les  oa  longs  et  les  crânes  brisés  en  vue  d'en 
extraire  la  moelle  ou  la  eei-velle,  «pielquefois  sciés  au  silex,  plus  tard 
avec  le  métal.  Sur  la  couche  de  tourbe  ont  été  trouvés  des  outils  en  bois 
pour  orner  et.polir  la  poterie,  et,  enfin,  un  amas  considérable  de  coquilles 
comestibles  marines  :  huîtres,  pétoncles,  peignes,  vénus,  moules,  etc. 

A  côté  des  objets  de  notre  vallée  du  Peugue,  se  trouvent  réunis  ceux  de 
la  Suisse  lacustre  :  Mossendorrsee,  Locras,  Bienne,  Hobcnhausen,  etc.,  etc., 
avec  leurs  poineons,  lissoirs,  alênes,  leurs  haches  en  jadéite  emmanchées 
dans  des  ramures  de  cerf,  et  leurs  silex  ébauchés. 

Plus  loin,  sont  ^'roupe.s  les  types  des  tumuli  et  des  dolmens  de  la 
France  et  de  la  Suède  :  i'usaïoles,  grains  de  collier  en  ambre,  jaspe,  agate, 
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coquilles,  etc.,  flèches  barbelées,  pointes  de  laneo  en  silex,  amolettet 
et  pondnnts  (roreillos;  très-belles  pièces  en  silex  letooch^  :  eootesux» 

poi^rnanls,  hinecs,  etc. 

Cette  2**  gTilerie  termine  par  TAgre  de  bronze,  fort  bien  représenté 
par  nos  haches  typiques  du  Médoc  et  de  TAgcnais  (une  pièce  entre  autres 
paratt  unique  et  nVt  pas  encore  été  décrite),  par  des  lances.  Javelots, 
flèches,  ilineilles  et  des  hsches  de  Bretagne,  de  types  ftni  tarUs;  de  pins, 
il  nous  a  été  fait  don,  par  le  inu-  'e  de  Saint^ermain,  d'une  fort  belle 
suite  de  mouIa;>cs  de  Hallstidt,  du  Lot,  de  TAude  et  de  la  Ifam^  époque 
du  bronze  et  commoncomont  du  fer. 

Une  collection  anthropolo^'iiiuo  est  commencée  sous  les  auspices  de  nos 
maîtres,  et  cette  galerie  présente  déjà  les  moulages  des  types  principaux 
et  de  nonibreox  spécimens  de  crânes  néo-calédoniens,  péruviens,  aztèques, 
sén^ambiens  et  gaulois,  et  quelques  momies  égyptiennes,  aztèques,  ete. 

La  3*  galerie  présente  le  critérium  des  deux  prémices;  dans  une 
collection  ethnographique,  formée  avec  le  concours  des  marins  et  arma- 
teurs de  notre  zone,  qui  enriehissent  chaque  jour  cette  collection  «l'armes, 
d'outils,  d'ustensiles  de  ménnL'*',  de  vT-t  'ments.  d'objets  de  chasse  et  de 
pèche,  ete.,  parfaitement  similain  s  de  ceux  (^remployaient  nos  prédéces- 
seurs préhistoriques  et  que  nous  pouvons  comparer  avec  ceux  des  sauvages 
actuels  de  TOcéanie,  de  TÂmérique,  de  I*Inde  et  de  l'Afrique. 

Muée  d'antlqiiltéB  la|ildalr«i.  —  Ce  Musée,  qui,  moins  heureux 
que  notre  musée  de  tableaux,  attend  encore  un  loôd,  voté  depius  long- 
temps par  le  Conseil  municipal,  comprend  des  richesses  archéologiques 
coiwirléniMes.  qui  le  placeront  n\\\  premiers  rangs  des  musées  de  ce 
genre,  (juund  il  aura  pu  être  organisé  avec  ordre;  il  présente  «les 
cypes.  stèles,  tombeaux,  statues,  corniches,  fûts,  frontons,  pierres  épigra- 
phiques  et  mosaïques  recueillies  en  grande  partie  par  feus  IflC.  Jouannet 
et  Sansas  et  la  Société  archéologique  dans  les  fouilles  opérées  à  Bor- 
deaux pour  tous  les  travaux  de  reconstruetiofl  entrepris  depuis  près 
d'un  siècle. 

Ces  richesses  archéologiques  sont  auJourd*hui  au  nombre  d*enTiroa 
200  et  dispers-'es  dans  trois  locaux  : 

Le  premier  est  une  salle  de  l'hôtel  de  l'Académie;  on  y  remarque  une 
série  fort  intéressante  de  sculptures  de  diverses  époques,  et  surtout  un 
torse,  grandeur  nature,  en  marbre  blanc,  d'une  perfection  hors  ligne,  digne 
du  ciseau  des  plus  grands  sculpteurs  de  rantiquité,  plusieurs  bustes  et 
statues  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  œuvres  antiques  les  plus  renommées. 

On  remarque  entre  autres  : 

Quatre  autels,  dont  tmis  sont  précieux  :  l'un,  comme  l'unique 
monument  (jui  nous  ait  transiuis  le  nom  de  l'antique  Hurdiga'.a;  l'autre, 
comme  constatant  et  datant  un  fait  historique,  contesté  par  quelques 
antiquaires;  le  troisième,  comme  donnant  le  nom  d*ane  des  dÎTinités 
topiques  des  Bituriges  Vivisques.  Le  quatrième  n*est  qu*un  débris. 
Quatre  statues  en  marbre. 

3"  Divers  bas-reliels  très- remarquables. 

40  Plusieurs  inscriptions  historiques. 
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5*  QiMtfe>TiQgts  inseriptions  ftméraires  qui  nous  ont  transmis  les  noms 

des  famille»  bituriges  et  romaines  qui  habitaient  Tantique  cité. 

Le  deuxième  local  est  une  cour  du  même  hôtel  oîi  sont  n'unis  des 
fnts  (le  eolnnnp  do  divers  ordres,  dos  entablements,  des  cariatides  et  des 
Statut's.  toutos  ilo  répoquo  romaine  ou  gallo-romaine. 

Le  grandiose  de  ces  débris  témoi];:^ne  de  la  splendeur  des  monuments 
qui  durent  être  édifiés,  à  cette  époque,  dans  notre  ville,  oh  subsistent 
eneore  des  restes  du  Palsts-QaUien. 

Le  troisième,  situé  rne  des  Facultés,  réunit  des  monuments  de  Tépoque 
gallo-romaine,  du  moyen  :\<:o.  et  de  la  Renaissance,  qui  ont  été  rrroujîés 
en  186*7  sur  Tinitiative  de  M.  Sansas,  député  de  la  Gironde.  Il  renferme 
dos  piorres  sculptées  et  épip-rapliiquos,  prosfpie  toutes  trouvées  dans  les 
fiiiiillt  s  faites  dans  la  valléo  du  Peu.iruc.  Là,  le  classement  est  assez 
;        ré^'ulier  et  le  catalogue  maimscrit  est  presque  terminé. 
:         Ce  Ifusée  ('),  confié  aux  soins  de  M.  J.-B.  Gassies,  figure  sur  le  budget 
;      de  ta  Ville  pour  la  modeste  somme  de  1,000  fir. 

Nous  n^avons  pu,  par  cette  description  sommaire,  que  fiân  ressortir 
\       imparfaitement  Pintérét  que  présentent  nos  Musées  lapidaire  et  préliisto- 
I        rique;  nous  ajouterons  que  ces  muséos  sont  une  émanation  de  Tart  dans 
'        ce  qu'il  a  de  plus  ancien  et  de  plus  arohaïque.  I/art  envisafré  ainsi 
I        présente  à  nos  sens  les  traces  des  premiers  tùtounement-s  humains, 
I       srriTant  lentement  aux  époques  du  plus  grand  perfeetioimement,  qui, 
^      des  sauvages  autochtones  de  nos  contrées,  se  sont  reliés  aux  artistes  de 
répoqne  actuelle,  prouvant  ainsi  la  marohe  progressive  mais  lente  de  la 
civilisation,  marquant  toutes  les  étapes  du  travail  et  du  génie  humain 
j        qui  forment  le  {,Tand  ensemble  dont  nous  jouissons  aujounTliui.  A  ces 
diver.»  titres,  ces  muséos  o'IVont  lo  plus  jrrand  intérêt  à  toutes  les 
\        per-onnes  (pii  étudient  riiistuire  de  l'art  et  de  l'humanité;  nous  devons 
donc,  en  ^«rminaut,  adresser  nos  éloges  aux  personnes  qui  ont  concouru  à 
I       leur  formation,  et  supplier  les  édiles  de  notre  cité,  qui  ont  participé  à  ces 
créations  heureuses,  de  leur  fournir  les  moyens  de  se  développer,  avec  les 
locaux  nécessaires  pour  que  les  richesses  qu^clles  réunissent  puissent 
'        être  présentées  au  publie  avec  ordre,  mér!n)de  et  sans  encombrement  ('). 
Musée  d'armes  et  Dépôt  d'antiques.  —  Oe  Musée,  situé  dans 
l'hôtel  de  l'Académie,  rue  Jean-Jac([uos  Bel,  et  eontié  aux  soins  de  M.  La- 
r       bet,  a  été  formé  par  l'achat  de  deux  collections  i*emarquables,  et  augmenté 
depuis  par  des  doos  et  acquisitions  nombreuses;  il  comprend  environ 
\       1,200  pièces  d*armes  et  ustensiles  de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les 
nations.  On  y  remarque  : 


1**  Dans  une  collection  très-nombreuse  d'armes  et  objets  des  peuples  du 
nouveau  niondo  ot  dos  oontrées  éloi<rnéos,  le  don  de  M.  Alcide  Cayrou, 
comprenant  IHIJ  pièces  d'armes  et  ustensiles  des  peuples  des  îles  de  la 
Société  et  autres. 


(')  Ouvert  lou3  loa  juuJis  du  doux  à  H"i.ilr«  liouro?'. 

j'i  Lea  Iruis  Incaux  allt'cl  '.s  aux  anlKiuiles  l.i|»Mlairc3  cl  opi;^rapliu|UL'3  Ir  ;i  liLTuci:!  sulll- 
»iu)meQl  (lu  maoïjuo  d'espace.  Il  «isl  quusUuQ  de  lc6  grouper  uu  PaiaiiHiuiiiuu  qu'un  su 
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2"  Los  séries  nombreuses  de  vases  anciens  du  Pérou,  du  Mexique  et  du 
Cl- litre -Amérique,  donaéeâ  par  MM.  Péhau,  QuiUemont,  M">«  V^o  Ar- 
taud, etc. 

9^  Une  collection  nombreuse  d^objets  en  bronze  de  Tépoqne  gtUo- 
romaine  ;  la  pièce  principale  de  cette  collection  est  une  statue  d*]^ienle 
de  taille  héroïque,  presque  eomplàte,  mais  malheuroosement  brisée  ea 
20  morceaux.  Ce  magnifique  spécimen  de  Tart  de  la  statuaire  à  Tépoqae 
romaine  a  été  trouvé,  en  18:î2,  près  de  l'église  Saint-Pierre,  dans  le  lit 
d'un  égout,  et  -ic-heté  par  la  Ville  sur  les  iuât&nces  de  feu  M.  Jouanneti 
alors  conservateur  du  Musée  des  antiques. 

4°  La  nombreuse  collection  de  céramique  gallo-romaine,  recoeiliie  par 
feu  U .  Jouannet  dans  le  cimetî^  de  Terre-Nègre  et  auties  stations.  Cette 
collection  renferme  presque  tons  les  types  connus  d^ampbores,  vases, 
poteries  unies  et  déoûrées,  et  des  terres  cuites  moulées,  la  plupart  en  tr^ 
bon  état  de  conservation. 

5"  Les  monnaies  et  médailles  provenant  du  sauvetage  de  l'incendie  de 
rilôtel-de-\'ille,  parmi  lesf^uelles  se  trouvent  quelques  pièces  rares, 
grecques,  romaines  et  anglo-françaises. 

0^  La  collection  d'antiquités  égyptiennes,  recueillies  en  Égypte  par  la 
regretté  docteur  Ernest  (Godard,  et  léguée  par  lui  à  la  ville  de  Bordeaux; 
elle  comprend  environ 800 pièces,  constituant  un  enseignonsnt  assesooi^rt 
de  l'histoire  de  la  religion  et  de  la  civilisation  à  ces  époques  reculées. 

1"  Les  vases  et  terres  cuites  grecques,  formant  la  portion  accordée  par 
le  gouvernement  à  la  ville  de  Bordeaux,  des  doubles  de  la  OOlloCtiOD 
Campaua  et  ceiux  provenant  de  dons  ou  acquisitions. 

8"  La  collection  presque  locale  d'objets  anciens  de  tous  genres,  meubles, 
croix,  bijoux,  émaux,  sculptures,  modèles,  fiilenoes  et  objets  anciens  de 
toute  espèce. 

0"  La  collection  de  serrurerie  achetée  par  la  Ville,  en  1854,  renfermant 
les  chefs-d'œuvre  et  pièces  de  monture  de  la  i  li.]  :irt  des  anciens  maîtres 
serruriers  de  Bordeaux  du  dix-septième  siècle,  et  un  grand  nombre  de 
pièces  reniarqtr.ibles  de  t<jutes  les  époques. 

À  côté  du  Musée  d'armes,  se  trouvait  le  commencement  d'uu  Musée 
naval,  formé  de  plusieurs  modèles  de  navires  achetés  par  la  Ville  on 
donnés  par  MH.  Q.  Ouibert,  Hugon  et  Brassens.  H  vient  d*dtre  réuni  an 
Musée  de  l*ficole  supérieure  de  commerce  et  d*indu8trie. 

Musée  de  l'Ëoîikld  supérienre  de  oommeros  «t  d'industrie 
{66,  rue  Saint-Sornîn).  —  Ce  Musée,  créé  quelque  temps  après  la  fonda- 
ti(»n  (!<•  riM'ole  (wair,  page  389,  les  renseignements  gtMiér.iux  sur  cet 
établissement),  e"est-à-dire  depuis  moins  de  tii'ux  ans,  et  uni(iuement 
pour  les  besoins  de  ses  cours,  est,  depuis  le  mois  de  juin  dernier,  ouvert 
au  public,  tous  les  dimanches,  de  1  heure  à  5  heures  {*). 

n  comprend  deux  salles  distinctes  :  l*une  aifectée  aux  matières  premiè> 
rea  et  produits  fabriqués,  et  Tautre  aux  constructions  navales  et  arme- 
ments. La  première  renferme  non-seulement  tous  les  matériaux  de 


0)  Pttodoal  rUivor,  la  formeturo  dos  porUu  a  Ueu  à  4  Uoures. 
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cnnstruotion  (pierres,  paves,  marbres,  briques,  tuiles,  bitumes,  bois, 
mt'taux,  etc.),  mais  encore  toiitrs  les  matières  premières  et  produits  de 
fabricutiou  dont  lu  vue  et  Tétude  sont  indispensables  aux  jeunes  gens  qui 
86  destinent  aujourd'hui  au  commerce  ou  à  Tindustrie.  Dans  une  série  de 
fitrines  sont  groupés  BueeessîTemeat  les  oombastibles  et  matières 
empk^ées  pour  Péelairage,  les  matériaux  servant  à  la  sculpture  et  à 
l*omementati<m,  les  produits  de  Tart  céramique,  de  la  cristallerie  et  de 
la  verrerie,  les  enjfrais  et  produits  chimiques,  les  corps  gras  et  leurs 
dérivés,  les  produits  alimentai re<.  les  matières  pommeuses  et  résineuses, 
les  textiles  (cotons,  lins,  clumvn's,  laint  s  et  soies),  les  matières  colo- 
rantes, etc.,  etc.  A  côté  de  ces  produits  si  variés,  de  curieux  mo  lèles  sont 
exposés  aux  regards  :  nous  citerons  des  l^pes  de  voie  télégruplii(|ue  et  de 
voies  lèrrées,  une  des  bottes  à  sable  ayant  servi  au  redressement  des  piles 
du  viadue  du  pont  de  Cubzac,  des  planches  à  impression  pour  piq^iers 
peints,  et  toute  une  série  de  modèles  de  botanique  en  carton-p&te  et 
considérablement  grossis  pour  la  démonstration. 

Dans  la  salle  de  constructions  navales  et  armements  est  un  ma^rnifique 
modèle  de  trois-mâts,  d'une  longueur  de  près  de  'A  mètres  et  dont  Texécu- 
tion  est  des  plus  remarquables.  Autour  de  lui  sont  rangés  divers  autr^ 
modèles  de  navires,  terminés  ou  en  construction  et  présentant  les  diverses 
phases  par  lesquelles  passent,  sur  les  chantiers,  les  navires  à  voiles  on  à 
vapeur,  en  bois,  mixtes  ou  en  fer,  avant  leur  mise  à  Peau.  Dans  des 
Titrines,  disposées  lon^r  des  murs,  sont  enfin  rassemblés  dos  types 
variés  de  bois,  ferrures,  cordages,  toiles  à  voiles,  etc.;  en  un  mot,  des 
spécimens  de  t<ni<  les  nombreux  objets  ou  apparaux  qui  entrent  dans  la 
omstruction  d'uu  navire. 

Ces  utiles  coUeetions,  au  développement  desquelles  le  difecteur  et  les 
piofbssenrB  de  l*âoole  consacrent  les  plus  grands  effbrts,  sont  dues  à  la 
générosité  dMndustriels,  de  commerçants  et  d*armateurs,  pour  la  plupart 
de  notre  ville  ou  de  la  région.  Comprenant  l'utilité  d'un  musée  de  ce 
penre,  tous  ont  répondu  avec  onpressement  aux  appels  qui  leur  ont  été 
faits  au  nom  de  l'Ecole. 

Constitué  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  le  Musée  de  TÉcole  supérieure  de 
commerce  et  d'industrie  de  Bordeaux  est  déjà  non-seulement  un  excellent 
mogren  d*étude  pour  les  élèves,  mais  encore  une  distraction  des  plus 
intéressantes  et  des  plus  instructives  pour  le  public.  Nous  pouvons  jouter 
que  le  soin  avec  lequel  les  collections  y  sont  réunies  et  classées  en  fera 
une  série  de  type^  nutlientiquos,  auxquels  on  pourra  se  n'férer  dans  les 
contestations  qui  pourraient  s'i-lcver  entre  les  négociants  de  la  place  sur 
la  qualité  des  marchauilises  otlertes  en  livraison.  A  tous  ces  points  de 
vue,  le  Musée  dont  il  s'agit  est  appelé  à  rendre  dans  notre  ville  de  grands 
et  nombreux  services. 

Moaèe  de  peiiiiiir»  «t  de  Miilptare. — L^origine  de  la  collection  des 
trideaux  de  la  Ville  ne  date  que  du  commencement  de  ce  siècle.  Comme 
celles  qui  se  voient  dans  la  plupart  des  musées  de  province,  la  nôtre  doit 
sa  formation  k  la  générosité  du  trouvcniement,  qui,  réalisant  des  propo- 
sitions émises  dès  ica  premières  années  de  la  dévolution,  longtemps 
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débattues  et  ajournées  par  leâ  évéaemeatfi,  se  décida  à  distribuer  entre 
89  départemeiits,  eiiTiion  900  toiles  qui  profeasient  sot  des  ^iaes  de  h. 
eapilile,  soit  des  eonqnitee,  soit  dn  eabinet  da  roi. 

Bordeaux  reçut  45  toiles  qui,  réunies  it  >  elles  que  la  Tille  possédait 
déjà,  formèrent  le  noyau  de  notre  Mudée.  Il  fut  aloM  tnui^orté  dans  les 
salles  de  l'hôtel  de  l'Académie. 

Ce  commencement  de  colleeti<jii  ^'accrut  hient'it  d'un  leg^  important, 
fuit  au  Musée,  en  1809,  par  Al.  Fninruis-Lucie  Doucet,  de  nouveaux  dons  du 
gouveineBieikt,  de  ceux  des  particuliers  et  des  acquisitioiia  fiûtes  par  la  Tille. 

Notre  eollection  de  tableaux  ne  resta  dana  lliôtel  de  Jean-Jaeqoas  Bel 
que  jusqa*en  1800;  à  ee  momMit,  elle  ne  pouvait  déjà  plus  tenir  dans  ses 
âdies,  et  le  gouvernement  venait  de  donner  à  notre  Momo  une  de  ses 
U)ik's  les  plus  importautes  et  les  plus  reraanjuahU'S  par  ses  dimensions, 
son  méritt;  et  le  sujet  i  Kndjurquement,  à  Paulilac,  de  la  duchesse 
d'Ani.'ouli'-me,  par  le  baron  Gros). 

11  l'uUut  les  transférer  ailleurs,  et  la  Ville  obtint  du  gouvernement  les 
▼astes  salles  dépendantes  da  Palais-Boyal  (aiiyonrdliai  l*HOtel-de-TilIe), 
situé  rue  Monbaion.  C^est  pendant  le  séjour  de  nos  tableaux,  dans  ee  loesl 
que  le  Musée  s'enrichit  de  Timportante  collection  do  narquia  de  Liesse 
(2(55  toiles);  l'acquisition  en  fut  faite,  en  1829,  movonnantla  somme  de 
00,000  fr.;  20,000  £r.  fournis  par  la  VUle  et  40,000  fr.  donnés  par  le 
roi  CliarU  s  X. 

Des  1836,  les  salies  de  la  rue  Moubazou  ne  préseutuieut  plus  de  sécurité 
pour  la  e<ai8enration  de  nos  tableaux,  doTenues  indispensables  pour 
rinstsllation  provisoire  de  la  cour  d'assises  et  des  fiusultâi  des  lettres  et 
des  sciences. 

En  1839,  nos  tableaux  fur*  nt  transportt's  dans  les  salles  principales  du 
rez-de-chaussée  de  rHôtel-dt>\"ille,  et  re>tcient  ainsi  abrités  sous  l'aile 
de  la  municipalité  just^u'eu  1S»)2.  Il  semMait  que  l  i  il  ne  pouvait  leur 
arriver  que  des  chances  heureuses.  Les  acquisitions  de  la  Ville  furent 
nombreuses,  comme  les  dons  des  particuliers;  M.  Duffbur-Dubeigier, 
ancien  maire  de  Bordeaux,  légua  au  Musée  sa  précieuse  collection  oonk- 
posée  de  86  toiles,  dont  la  plupart  signées  des  premiers  maîtres  do  lltalie, 
de  PBspagne  et  de  la  Flandre.  Le  consenrateur  en  prenait  possession  en 
septembre  18C1. 

L'année  suivante  a  troublé  cette  (juiétude  :  un  incendie,  éelati-  dans  le 
second  éta^'e  «U;  rilùtel-dc-\'ille,  anéantit  une  partie  des  Archives  muni- 
cipales et  etiieura  notre  Musée  en  ne  caubuul  heureusement  que  des  dégâts 
fiieiles  à  réparer. 

Notre  collection  fiift  alors  sans  asile.  Après  de  longues  reehendies  pour 
trouter  un  local  en  ville,  on  se  décida  à  construire,  dans  le  jardin  de  la 
Mairie,  un  grand  hangar  en  planches,  divisé  en  deux  salles  parfaitement 

éclairées,  ou  nos  tableaux  apparurent  sous  un  jour  nouveau,  qui  peimit 
de  mieux  comprendre  riinportance  et  la  valeur  de  notre  eoUeetioii. 

Pendant  huit  ans,  nos  tableaux  ont  vécu  dans  ce  qu'on  appelait  la 
baraque;  baraque  à  l'extérieur,  mais  véritable  musée  à  l'intérieui*  ;  jamais 
nos  tableaux  n*avaient  été  si  Ûen  exposés. 
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L^aunée  fatale  arrivait  :  1870.  —  An  mois  d'octobre,  nos  tableaux 
avaient  rte  délo^jés  ilc  la  bunique  et  transportée  dans  les  uppaitementa 
de  lu  Muirif.  Une  seconde  fois  le  feu  prit  au  palais  municipal,  nuii.s 
beaucoup  plus  mallieureusemeat  pour  nos  tableaux  :  uous  y  perdimed 
33  toiles,  dont  plusieurs  des  plus  prédouMs. 

PttOTres  teUesux!  ballottés  pendant  ces  Jours  néfiutes,  ils  ont  fini  par 
être  agglomérés  dans  le  petit  local  qui  avait  été  affecté  aux  expositions  de 
la  Société  des  Amis  des  Arts,  sur  la  terrasse  du  Jardin  des  Plantes.  Us 
ntt»'ndont  lîi  la  construction  des  deux  galeries,  eoinmonci'e-î  sur  les  côtés 
Qord  et  sud  du  jardin  de  la  Mairie,  devant  rurnier  notre  .l/«,v  r  dvi  Ta'ilcaur. 

Cette  nouvelle  construction,  duc  aux  plans  de  M.  Iiur/,niet,  comprendra 
deux  corps  de  bâtiments  a^ant  chacun  110  m.  de  long  et  12  m.  de  large 
(hors  OBavie).  Ces  deux  oojps  de  b&timents  sont  divisés  en  deux  grandes 
galeries  ayant  intérienrement  *7  m.  50  c.  de  hauteur  et  25  m.  de  lon- 
gueur, placées  entre  trois  vestibules  et  terminées,  du  côté  du  cours 
d'Albret,  par  deux  pavillons  à  1"''  étap%  ayant  15  m.  de  hauteur  sur 
21  m.  de  façade,  et  devant  contenir  le  logement  du  couaervatèur,  les 
salles  <le  rt'iiarntiun,  etc. 

Led  principaux  donateurs  i>out  : 


1809  I  ra!i.;oifl-Laeie  Doueei   12 

1814    I.'  s  ht^riticrs  Lacour.,,,   7 

1M2U   Charlêâ  X  ^les  deux  tiers  de  la  collectiOD  Laca/e;   7 

185Ô  Adolphe  Cbarroppiji   2 

IH.')?  La  Société  des  Amis  des  Arts   1 

\m  Oldekopp  ^   6 

1861  Dttflbnr^Onbergier   96 

180-2    FielT.'  de  Li.'vrevillo   5 

\im  IL  iiemi,  libraire   | 

Les  héritiers  Lepaute   1 

de  Ségur   1 


L'entretien  et  la  conservation  de  notre  musée  de  tableaux,  confiés  aux 
soins  de  M.  Oacar  Gué,  figurent  au  budget  de  la  Ville  pour  la  somme  de 
^,050  fr. 

UUU  àet  priMdg^tmx  tabUaw^dm  Muée  Borittm, 


4  Une  jeuno  Druidossc.  Jean  .Maux. 

6  Venus  cl  Adoiiiâ  kWmû  (C Allant ) 

8  Vûntis  ondormie  Allogri(li Cofi*^) 

9  Uanyinède   — 

11  CoiiroaiMaiM«d'BphM  Amerighi  (b  Ca- 

ravage). 

Il  Le  Poussin  préwalô 

à  iAm'\»  Xllt   Arniaux. 

13UiUa  n]arclt<i  d'images.  Anti^^nn. 

83  Sainle  Famille   l-'ru  burlolom- 

11  $(;èac  d'iatéricur         Begyn  (Bégo.) 

18  Paysage   BeiStoom. 

■H  l.a  Vierge  el  l'ttu/aut- 

J  'sii!)   Hirrettiai. 

37  Li  Vierge  BoovicillO. 

4fi  Juur  des  tnurlâ  BougueTBOU* 

81  Murt  du  atngUor  ils 

Colydon  Brasensiit. 

W  ScàMdTiolÉrtiiar.....  Bnuiirar. 


01   FtMp  nainandt!  fdilo  la 

llusi.Toi   Bronjliol. 

69   l'ays.itri-   Cul...!. 

TU   Ad  >ralioii  du:i  Magoâ  Caglian  |  PaM/Ktf- 

71    La  Suiuto  l'aniilio.»**  — 

7i     —       —     ....  « 

7.3   Fcmino  a  luIlèrL'   — 

71    \  fuus  el  l'Amour. .. .  — 
77   Les  ltleâ»ea  do  Juillet.  Caïuiuado. 
Kl  Neotuno  aptiSUlt  1« 

llols  {LarriWcxfAnnibal 

Caraeht). 

100  SoagoltSaint-Joflopli.  P.ltCliampaigne. 
103  Tiuiurot  peignant  «a 

tille  morte.  C.  Coignot. 

lOfi  Paysage   CoroL 

lis  Intdrieur l'ai  gnuge.  Cttfii. 

116  ^ysage   — 

lt6Millorda<k)riKie  DiuUgny. 


L 
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Portrait  cqueslre 

line  tJ  (  irkMiis  

Va  lion;  es<|uissc.. .. 
La  Gnico  oxpirantoN 
iti  nim  éi  IumImiU.  . 
EnlâTeoMat  de  Oony 

mède  

Paysage....*  


Marine  

Paywpe  

I-o  Clirisl  au  Calvaiif 
raysage  


Bacrlms  et  l"Amour.. . 

Un»'  l'aniui-  

Enil).'iri|uoinunt  do  la 
l)uclit!S3<!  d'Angou- 

ITinu  à  i'auillac  

196  rK'  .'iiui'iiieul  du  capi- 
taine UeSÂC......... 

SOS  Paysage....  

908  Murino  

lis  Supplice  d'Urliaio 

Grandior  

Sil  Lraaiu  

Si>i  Purtrait  d'iiommc. . . . 
S6S  —  de  foiume... 
S8S  Pbrlrait  de  Louis  XIV. 
S90     —     d'un  peintre.. 

MH  Un  philosopha  

301  La  VierKO  et  I  h'nfanl- 

Jôsua  

SOS  Portrait  de  don  Luiz 

do  H  a  H)  

SOI  S*  Aaluiuti  de  Padoue 

en  extase  

dO"i   Ravissemi  é«  UViergo. 
Sl.'i  .Sainte  Famillo...  ... 

327  Une  Irauchùe  


A.  cIl'  Dreux. 
E*«  Doiocruix. 


Diepenlierk. 
Dugliet  (Oasparo 

Karetda  j«fdiD. 

Durnnd-Bniger. 

Français. 
Kranrk. 

Claiido  Goioc  (le 

(iorume. 
Uoyii. 


Gros. 

Guilin. 

Iloliliéma. 

Ysabey. 

Jouy. 

H.  Lesneur. 

iàaos. 


Mignard. 

Moya. 

Uurillo. 


Pnlma. 
Pila. 


.IW   Ad  iration  <«•  nert^ers. 

•i'tl     IKjSfl'Illf  i\v  iToix..  . . 

351  liavisâomeDt  4«  Made- 
leine.  

357  Préeoutation  de  Jéaos 

au  Temple  

3^  Assemblée 4* reiii^eux 
399  Reunion4tphilos6phea 
387  Portrait  de  A.  Gupello. 
378  Scène  i\eiHutiitMU.. 

877  Paysages  

Martyre  de  Saini-Just. 
iJjicfhus  et  Ariane. . . . 

38;»-:»»  l'ays  i^i's  

137  Danso'  do  vill.iw  

iXi  Kliczer  et  Itiitecca  ... 

m    B<i'uf3  au  lalKjur  

l.'>4  ('lair  de  lune  

157   l'iTtrail  de  Marie  do 

M.'ili.is  

461  Mailt.'iciue  piMiitenle. . 
47S  LaViorw,  l'Hiilant-Je- 

8U8,  Saïut-JerOmo.. 


Rembrandt. 
Remlinuidt. 

Guido  Rôni  (le 
Guide). 

Reetottt. 
nibera. 

Varie  Robttsti. 

C.  Roqneplan. 

SalvalurRuaa. 

ItubODS. 


474  Sainte  Famille. 


488  La  femme  adultère... 

49!  Triumplie  de  Oalalée. 

494  Jeune  Blla.  

495  Marine  

518  Bords  do  rAmalel  

SS3  La  toilette  de  VOnus. 

ViH  lVaccliantc..{  

595  UneiuireiiuUÛinnide 

507  Le  jui^eiiiiMit  d«'s  Kaux 
tfe  Vaioneo  eu  18U0. 

SBO  Vue  de  fulaisea  (Nor- 
mandie)  

600  Narcisse  

(iUS  Vue  du  Vésuve.  


Kuysilaël. 
Teùiers. 
Tie(>olo. 
Troyou. 
Von  de  Neer. 

VaoDiek. 


Vaaaucci  (Pirth 

Vunuûrchi  fA»- 
drea  dtl  Sartof, 
VcicelioOiIVMM} 

Velasquez. 
Vernet  (Joseph.) 
Ziem. 
llaudry. 
Itou^MereaUa 
J.  C' ai  tant. 

Ferraudiz. 

P.  Huel. 

tJ.  ViI.t:. 

P.- A.  de  Curxoo. 


Panni  les  550  toiles  environ  que  nous  ne  signalons  pas,  il  s'en  trouve 
encore  un  grand  nombre  de  très  remarquables  signées  de.s  plus  grands 
maîtresdetoules  les  écoles.  Il  fitudrait  reproduire  presque  tout  le  catalogue 

de  notre  riche  Musée,  pour  n'omettre  aucime  des  œuvres  qu'il  roufonne. 

Musée  de  Libourna.  —  C'e  Musée,  attenant  u  la  Bibliotlu'<iiip,  fut 
créé,  eu  18:3."),  par  M.  David,  maire,  avec  les  dons  faits  par  le  duc  Dccuzes, 
alors  ministre,  qui  envoya  27  tableaux,  presque  tous  copiés  d'après  les 
^^rands  maitres  des  ditlérentes  écoles,  20  ))lûtres  moulés  sur  Tautique, 
2  marbres,  une  statue  en  pied  de  Sflcbd  Montaigne,  par  Lesueur,  et  un  buste 
de  Louis  XIII,  par  Bosio.  Ce  Musée  renferme  actuellement  96  tableaux 
et  quelques  dessins  ;  on  y  trouve  aussi  une  petite  collection  de  minéraux 
et  de  coquilles.  Il  est  ouvert  au  public  les  dimanches  et  jours  de  fête,  de 
10  heures  du  matin  à  i  heures  du  sotr.  Il  âgure  au  budget  de  la  Ville 
pour  une  somme  de  iOO  t'r. 

Collections  particulières  de  tableaux.  —  Bonleaux  ])<>>>.  .le  de 
nombreuses  culleetiuns  particulières  de  tableaux,  dans  lesquelles  uu  trouve 
des  toiles  très-remarquables. 

Nous  recommanderons  aux  amateurs  les  collections  de  MM.  : 

AzAU.  —  Tableaux  des  écoles  hollandaise,  flamande  et  française. 

OuéNARD.  —  Tableaux  des  écoles  italienne,  hollandaise  et  flamande, 
réunis  à  une  riche  collection  de  curiosités  de  tous  genres. 
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M""  Laroziî.  —  Ta])leaux  do  l'école  franr-aiso  du  55ièclc  dernier. 
Saulmeu. —  Tableaux.  remar(|uabled  de  l'école  française  moderne. 
Bd.  DB  BicmiAifN.  —  fieole  française  moderne. 
A.  U&BBiLB&c.  —  Tabteaox  anciens  et  modernes  de  l*éoole  française. 
VxnaE  OK  L  v  BlvoDiàRB.  —  Tableaux  des  écoles  flamande  et  française 
du  siècle  dernier,  réunis  à  des  émaux  et  fklenees  remarquables. 
Liî'mix  i)K  LA  Svf.LTî.  —  Ecolo  frant^ai.se  du  sii^flo  dernier. 
DU  CiKURA.  —  École?  flamando,  (Vvp;i;_'nole,  frauj^aiâC  et  italienne* 

Dlumëuel  —  École  lluuiuude  et  liuUaudaise.  i 
ÂOUADO,  au  château  Maritaux  (Médoc).  — Écoles  italienne,  espagnole  et 


AmwTf  à  Oissao  (Ifédoc).  —  Écoles  italienne,  espagnole  et  française. 

Musén  DB  H.  B.  Bonis,  conseiller  à  la  cour  de  Bordeaux.  —  Désireux 

(le  dnnnnr  un  cacliot  artistique  îi  son  charmant  hôtel  de  la  rue  d*Albrot, 
reconstruit  récemment  par  un  de  nos  plus  habiles  architectes,  M.  Abel 
Dupliot,  M.  E.  Boiiie  a  décoré  et  meublé,  dans  un  style  dillerent,  chacune 
dc3  pièces  destinées  ù  recevoir  les  collections  qu'il  moissomie  depuis 
quarante  ans,  avec  une  patience  et  un  goût  remmrquables. 

Dès  que  le  Tisitenr  a  franchi  le  seuil  de  la  porte  d^entrée,  il  marche  de 
surprises  en  surprises  :  un  corridor,  d*une  décoration  on  ne  peut  plus 
originale  et  gracieuse,  présente  deux  spîendides  portes  gothiques,  2k 
ferrements  ar;T*'nté<,  qui  donnent  accès  dans  le  cabinet  de  travail  et  dans 
la  salle  ii  manger,  dont  leâ  peintures  à  fresque  font  ressortir  les  objets 
d'art. 

Dans  le  cabinet  de  trafail  on  remarque  :  parmi  les  tableaux,  plusieurs 
toiles  rapportéss  de  Crimée,  un  charmant  dessin  signé  d*Horaoe  Yemet, 
et  un  autre  d?Bugène  Delacroix;  dans  une  Titrine,  de  forme  arabe,  des 
fklences,  porcelaines,  verreries,  émaux,  ivoires,  camées,  etc.,  d*ane  grande 

beauté  ;  sur  des  tables  anciennes,  d'un  travail  très-remarquable,  on  A  placé 
de  délicieux  coffrets  en  écaille,  en  nacre,  en  ivoire,  en  ébène. 

Dans  hi  salle  îi  manger,  plus  de  trois  cents  piè-cs  de  porcelaine  et 
de  faïeuco  Uipissent  les  murs  et  le  plafond  qui  cht  orné  d'un  lustre  en 
porcehdne  do  Chine  et  du  Japon,  unique  en  son  genre.  La  pièce  capitale 
de  cette  salle  est  une  cheminée  monumentale  qui  remonte  à  Louis  XII, 
ainsi  que  l'atteste  un  procès-veriial  de  la  Société  d'Archéologie  de  Paris. 

Cette  magnifique  œuvre  d'art  a  été  trouvée  à  Marmande  i)ar  le  secré- 
taire de  la  ^^ociété  d'Arehéolof^-ie  <lc  Bordeaux,  l'éru  lit  M.  Braquehaye, 
qui  a  sculpté  toutes  les  boiseries  de  cette  salle  à  manger  avec  l'art  qui 
caractérise  ses  œuvres. 

Au  premier  étage  est  une  belle  chambre  à  coucher,  style  Louis  XIII,  qui 
conduit  dans  un  charmant  salon  Louis  XV,  dont  le  meuble  blonc  et  or  est 
McouTert  d*étoflRM  orientales. 

J*ai  parlé  de  surprises,  au  début  de  ma  notice,  avec  juste  raison;  car, 
de  ce  salon,  deux  fjrrandes  por  es  s'ouvrent  instantanément,  et  un  pano- 
rama éblouit  le  visiteur  et  lui  fait  croire  qu'il  rêve  à  un  conte  des  Mille 
et  me  Xuits. 

A  travers  une  délicieuse  galerie  mauresque,  découpée  ù  Jour,  peinte  de 
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couleurs  parfaitement  armonisées,  on  aperçoit  dans  le  lointain,  parfaite- 
ment éclairée,  une  pièce  mauresque  décorée  d'une  manière  menreilleuee; 
la  lumière  y  pénètre  par.  une  vaste  croisée  arabe,  à  colonnes  de  mart>re, 

et  par  des  verres  de  couleur,  placés  dans  le  haut  d*une  kobba. 

Dans  ce  boudoir,  meublé  en  entier  à  Torientale,  nous  avons  à  signaler  de 
suprr1)(\s  tapis  turcs  et  arabes,  divoiNoostumes,  dos  g-lace.s,  lanternes,  lustres, 
aif,nn»'res,  plateaux  en  cuivre  émailh',  manuscrits  arabes  pris  dans  bi  tente 
d'Abd-el-Kader,  bible  en  hébreu,  .sur  parchemin,  prise  k  Constfintine.  ' 

Cette  salle  mauresque  est  précédée  d^ua  petit  salon  chinois  et  d'une 
magnifique  salle  d*annes,  où  Ton  étudie  avec  le  plus  grand  intérêt  sept 
panoplies  renfermant  de  nombreux  souvenirs  historiques,  un  drapeau 
marocain,  pris  par  Pex-émir  Abd-el-Kadcr,  dans  un  engnif^cment  qui  eut 
lieu  entre  ses  troupes  et  les  Marocains,  le  poitrail  et  la  têtière  du  cheval 
monté,  à  la  Vtntaillo  'Tl^'y,  par  le  fils  de  remporour  du  Maroc,  etc.,  etc. 
On  y  reraar(iuc  des  armes  rapportées  de  Perse,  du  Caire,  de  Tunis,  dUtalie 
et  de  pres([Uf  touU;s  les  parties  du  monde. 

La  place  nous  manque  pour  pousser  plus  loin  rénumcration  de  toutes 
les  choses  curieuses  de  ce  musée,  comprenant  1,500  numéros. 

Ce  qui  domine  les  mille  détails  intéressants  de  cette  précieuse  collec- 
tion, ce  qui  laisse  un  souvenir  ineffaçable,  ce  qui  la  met  au^essus  de 
toutes  celles  qu'il  nous  a  été-  donné  do  visiter  a  Paris  ou  en  province, 
c'est  le  bon  poùt,  c'est  Tiii  t  avec  lequel  ces  rieliesses  sont  jrroupées  par 
l'antiquaire  passionné  <'t  érudit  auquel  Bordeauv  tloit  riieureuse  fortune 
de  posséder  une  .si  belle  collection,  liappelons,  en  terminant,  que  presque 
tous  les  objets  qui  la  composent  ont  le  mérite  d*aToir  été  rapportés  des 
lieux  d*origino  par  H.  B.  Bonie,  à  la  suite  de  ses  nombreux  voyages 
comme  touriste,  et  de  son  séjour  de  douze  années  en  Algérie  comme 
magistrat. 

Collections  particulières  de  vieilles  f  aïenoes  et  porcelaines. 

—  Le  LToùt  des  vieilles  faïences  et  porcelaines  a  pris  à  Bordeaux,  depuis 
quebiues  uiiin  es,  un  dévei«)ppement  considérable.  La  ^'llle  ne  ]>ossede  pas 
encore  de  musée  de  ce  penre,  mais  les  collections  particulières  sont 
très-nombreuses,  et  quebpios-unes  ont  une  grande  valeur. 

PvbUoatloi»  BolaiitlIlqDM  et  UUéndres.  ^  Dans  la  partie  biogra- 
phique et  bibliographique  du  iroii^ème  volume  de  notre  travail,  nous 
énurn»  rerons  tous  les  principaux  ouvrages  publiés  par  des  Girondins  ou 
sur  le  d(']>artement  de  la  (lironde;  nous  n'avons  à  signaler  ici  que  les 
journaux  nu  recueils  pério  li(iues,  publiés  dans  notre  département,  qu'on 
])i'ul  à  coup  sûr  consi«lérer  eonmic  l'uu  de  ceux  oîi  l'on  publie  le  plus  de 
travau.x  littéraires  etscicntifiques.  La  statistique  officielle  ci-après,  que  nous 
trouvons  dans  la  MàliQçraphk  de  la  France,  en  finit  foi,  si  nous  rappelons 
h  nos  lecteurs  que  la  plupart  des  ouvrages  publiés  à  Limoges,  à  Tours,  à 
Lyon,  à  Lille  sont  dus  à  cinq  ou  six  ^^randes  maisons  éditant  et  impri- 
mant à  grand  nombre  et  presijue  exclusivement  des  livres  pour  distribu- 
tions de  prix,  potir  elasses  ou  pour  les  liibliotlièi|ues  paroissiales,  et  qu*à 
Naney  se  trouve  la  ^rrande  imprimerie  udministraiive  de  Berger-Lcvrault, 
taudis  que  les  imprimeries  do  Bordeaux  sont  presque  entièrement  consa- 
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68  aux  OBaTres  girondines  ou  bordelaises.  Ainsi,  Bordeaux  peut  être 

tsidéré  comme  la  2^  ou  la  3*  ville  de  province  au  point  de  vue  des 
jHcations  d^œuvres  littéraires,  comme  au  point  de  vue  des  journaux 
itiques. 
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aris  et  les  9  villes  voisines  qu'alimentent  le  plus  ses  maisons  d'édition, 
fait  paraître,  en  1814,  5,976  publications,  fonnant  1,850,000  pa^. 

S  IV.  —  THÉÂTRES. 

liéâtreB.     Peu  de  villes,  croyons-nous,  ont  autant  que  Bordeaux  le 

1  de  l'art  dramatique,  et  nous  pouvons  ajouter  que  nous  avons  vu 
eut,  dans  les  théâtres  de  société,  des  comédie.'^,  opérettes  ou  opéras 
iques,  joués  ou  chantés  par  des  amateurs  de  talent  possédant  k  un 
.  degré  la  connaissance  do  i^art  dramatique  et  du  chaut, 
ous  ne  pourrons  qu^esquisaer  ici  l'histoire  des  théâtres  de  Bordeaux; 
este,  ce  siqet  a  été  traité  à  fond  par  des  hommes  plus  compétents  que 
»,  auxquels  nous  renvoyons  ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  finire 
)  étude  ('). 

uppelons  sommairement  que  Bordeaux,  par  suite  des  guerres  anglo- 
^aises  du  (piiitorzième  et  du  quinzième  siècles,  ne  vit  éclore  le  poùt  de 
dramatique  que  longtemps  après  Paris,  qui,  dès  13UH,  po>séiliiit  une 
de  spectacle  dans  l'hôtel  de  la  Trinité,  où  se  rcpréscutaieut  des 
88  appelées  Hytttm, 

1  1406,  nous  trouvons  bien  que  les  clercs  et  les  bourgeois  de  la  ville, 

nt  réunis,  dressèrent  des  tréteaux  dans  les  fossés  des  Pères-Carmes 
)nnèrent  des  représentations  dont  les  jurats  firent  les  frais;  mais  ces 
îsentatious  consistaient  en  grosses  fiirces  débitées  sans  aucun  art. 


témoirc  a  consulter  sur  létal  grn>'ral (hs  théâtres  (n  prorinre,  piirlo  I)""  Do^ningos.inoniitrL' 
ivuieiniu  «le  Il.jriJ<'aux  (Actes  (h  l  Aradihiie  de  Bordeaux,  uiiuéus  1847  et  suivantes). 
toire  des  théiitrtt  (U  Bordeaux,  depuis  leur  origine  dans  cette  ville  jusqu'à  moi  Jours,  aven 
)i;r;i|>hii^  .iriisiiiiatt  du  odlôbra  luotiilocto  Louis,  uar  M.  ti'filcbovernr.  —  Uonluaux, 
loas,  1880,  in-S». 

foiro  eUê  Utiâtres  êe  Bordsami  mu  la  Utveur,  par  A.  Vivic.  —  Oorkloaux,  I8C8,  io^l", 
ro/re  At  GnHd'Thatrt  4e  BordemiT,  p-ir  B.  Gaullieur. 
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Plus  tard,  vers  1*'  inilicii  du  ^oizièmo  sirclo,  nou?^  trouvon8  ces  m^'inos 
clercs  do  la  basoche  composant  des  pièces  «huis  lesquelles  ils  uttjuiuent  les 
ridicules  ou  les  désordres  des  gens  eu  places,  ce  qui  leur  attire  souveut 
les  admonestations  du  Parlement. 

Dès  cette  mâme  époque,  nous  voyons  des  troupes  nomades  de  comédiens 
traverser  la  ville  et  séjourner,  avec  Tautorisation  des  jurats,  de  15  Jours 
à  tnns  mois,  à  charge  par  eux  de  payer,  au  profit  des  pauvres,  uue  taxe 
proportionnelle  à  leurs  recettes  ou  nu  nombre  do  leurs  représcn'attons. 

Au  commencement  du  dix-scptièmc  sicclo,  nous  voyons  plusifurs  fois 
ces  troupes  nomades  arriver  à  Uordeaux  avec  la  recommandation  du  duc 
d^Épernon  ;  le  goût  de  l'art  dramatique  s'étend  et  s'épure  chaque  jour,  et 
le  80  août  1633,  nous  voyons  la  foule  se  presser  au  collège  des  Jésuites, 
rivalisant  alors  avec  le  collège  de  Guyenne,  pour  assister  à  la  représen- 
tation d*ane  tragédie  (la  mort  du  roi  Crispus),  jouée  par  les  âèves  du 
collège. 

Jusqu'en  1031,  les  troupes  de  eomédiens  qui  s'arrêtaient  îi  Bordeaux, 
n'avaient  point  de  salle  apjiropriée  ii  leur  usafre;  ils  s'établissaient  tantôt 
sur  un  point,  tantôt  sur  uu  autre,  ce  qui  rendait  dilHcilo  la  police  des  jurats. 
Il  fut  alors  arrêté  (2  janvier  1035)  que  les  comédiens  s'installeraient  dons 
rétablissement  du  jeu  de  paume  d*un  nommé  Barbarin ,  situé  rue  des 
Àyres,  en  face  la  rue  Saint-Antoine. 

Un  peu  plus  tard,  Barbarin  obtint  la  permission  d^établir  une  petite 
salle  de  comédie  dans  la  rue  Montméjean,  sous  la  condition  de  laisser  aux 
jurats  la  jouissance  de  son  local.  C'est  dans  cette  salle  que  Molière 
débuta,  selon  une  tradition  citée,  mais  contruuvée,  par  M.  d'Htclu-'verrv 
dons  son  Histoire  des  thrùtres  de  Bordeaux,  page  12,  ouvrage  dans  lequel 
nous  puisons  la  plupart  dos  documents  de  cette  notice. 

En  1680,  les  jurats  voulurent,  à  Texemple  de  toutes  les  grandes  tilles, 
avoir  un  thé&tre  bien  organisé,  oh  une  bonne  troupe  pût  s*établir  à 
poste  fixe.  L*araenal  de  la  ville,  situé  rue  du  Caheman,  fut  le  local  choisi 
à  cet  efTct. 

En  1698,  les  directeurs  du  théâtre  de  l'arsenal  font  <le  mauvaises  affai- 
res, par  suite,  disent  les  papiers  il'alors,  des  malheurs  du  temps  et  de  la 
concurrence  d'une  salle  d'opéra  qui  venait  de  s'ouvrir. 

En  1735,  on  permit  îi  M"®  Dujardin,  directrice  d'un  opéra,  de  faire 
construire  une  salle  dans  le  jardin  de  rHÔtel<de-Ville. 

Depuis  longtemps,  les  jurats  songeaient  h  la  construction  d*une  salle 
de  spectacle  qui  répondit  aux  besoins  de  la  population  ;  mais  les  fonds 
manquaient  toujours.  Vers  n3S,  on  emprunta  05,000  livres  pour  faire 
ponstruire  une  salle  provisoire  sur  un  terrain  att'Miant  à  l'Hôtel-de- Ville, 
situé  vis-à-vis  la  place  du  Mai  et  près  d<;  rt'';rlise  S  iint-Kloi, 

Cette  salle  fut  brûlée,  le  28  décembre  1755,  ainsi  qu'une  partie  do 
rHHel-de-Ville,  la  couverture  des  deux  tours  et  le  ddme  de  l'horloge. 
Queh^ues  années  auparavant,  le  feu  avait  également  détruit  la  salle  Bar- 
barin, celle  de  la  rue  Montméjean  et  une  autre  petite  salle  établie,  vers 
1130,  rue  du  Chai-des-I'arines. 

Il  devint  alors  très-difficile  de  trouver  remplacement  d*ttno  nouvelle 
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■aile,  le  voidnase  d*aii  tholtro  étant  redoatfi  par  tous  les  liabilaiits. 

If.  de  Tourny,  alors  intendant  de  Guyenne,  prêta  aux  jurats  une  salle 
de  son  liôtcl,  destinée  aux  concerts.  On  y  joua  durant  trois  aniu'es. 

Th'^tVre  de  la  Porte- Dauphine.  —  En  n^f),  il  fut  iiennis  nu  sieur 
Gat'tin  Camaj^ne  de  faire  construire,  à  ses  frais,  une  salle  de  spectaclo 
sur  le  terrain  d'une  ancienne  cordcric,  située  près  la  porto  Dauphine  ('), 
entre  le  mur  de  ville  et  eelui  des  Pères  Béeollets.  Quoique  Tillnstre 
Tbnroy  ne  trouvât  pas  remplacement  bien  choisi,  il  fiivorisa  rexéention 
de  eette  entreprise  dans  le  but  d\irrêter,  par  Tattrait  du  Spectacle,  la 
ftaneste  épidémie  des  jeux  de  hasard  (|ui  faisait  nlors  cliez  nous  des  propres 
effrayants.  Cette  salle  servit  jusqu'à  raelièveaient  de  notre  Grand-Théâtre  ; 
elle  t  ut  réunie  durant  quelque  temps  à  la  direction  de  celui-ci,  et  démolie 
en  1799. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  Touvrage  de  M.  d'Btelieveny  un  chapitre 
tràs-curieuz  sur  lu  police,  les  règlements  et  le  personnel  de  Is  troi^ 
d*opérs  de  Bordeaux,  en  1752. 

Grand-TAc'âtre.  — ■  Vers  1771,  la  salle  de  la  Porte>Daupbine  devenue 

insuffisant  quehjues  particuliers  s'associèrent  pour  la  construction  d'une 
nouvelle  salle,  située  dans  leâ  préâ  du  Chîteau-Trompettd,  et  qui  devait 
porter  le  nom  de  Vaux-Hall. 

Cette  couâtructiou  fut  décidée  à  la  suite  d'un  arrêt  du  Parlement 
motivé  sur  le  peu  de  solidité  de  la  salle  de  la  porte  Dauphine. 

Ses  actionnaires  cherchèrent,  avec  Taide  de  rarehitecte  Liioto,  à 
reprendre  leur  (i'uvr(<  sur  d'autres  bases,  et  la  concession  d*ttn  terrain 
situé  sur  les  glacis  du  Château-Trompette,  en  Amo  la  rue  Mautrec,  fut 
demandée  à  l'fttat  et  accordée. 

Le  célMire  architecte  Soufflot,  qui  av;iit  construit  le  tliéâtre  de  Lyon, 
fut  invité  à  pousser  ce  projet  en  haut  lieu  ;  il  lit  un  plan  modifiant  un  peu 
eéluideLhote('). 

Pendant  ce  temps,  rarehitecte  Louis  gagnait  les  faveurs  du  maréchal 
de  Sicheliou,  fhveurs  qui  snsdtèrmit  des  haines  et  des  jalousies  qui 
empoisonnèrent  sa  vie  (*)•     18  mai  1773,  ses  plans  ftarent  approuvés  et' 

S%nés  par  le  p-ouverneur  et  le  corps  de  ville. 

Nous  donnerons  \mc  description  de  00  monument  dans  le  tome  III^  de 
notre  travail,  partie  archéolop-ique. 

Par  lettres-patentes  du  4  septembre  l'<73,  il  fut  concédé  ù  la  villo  do 
Bordeaux  une  partie  des  terrains  ci-devant  compris  dans  les  glacis  du 
Chiteau-Trompette,  pour  y  bâtir  une  nouvelle  salle  de  spectedè,  avec 
autorisation  de  vendre  Texcédant  du  terrain  (^),  à  charge  de  construire 


(')  Lo  Thâétre-PraaçaiB  aetool  a  éM  coDstroit  tur  le  dorriôn  do  romblMOJHNUt  qa'oocu- 

paitrutla  Mlle. 

(')  Voir  la  description  du  plan  do  Llmlo  danii  YHisfoire  des  VJât  es  di  Ti>>rdf,-ivx. 

f*i  C«)nsullrr.  au  siijol  de  Louis,  la  NovrtlU  liiogmphie  gnicnlf  l'.i.is,  Knlul,.  I.  XXXI, 
col.  1(>40,  L'I  i  KJogt  iHibliu  ji.ir  M.  Niiirccllin,  1*';^,  1118".  I.nuis  .iv.iil  l.iis^ù  uu  p' 'rK'li  Uillo 
ciMiicuaut  uu  gruiid  ouiabro  de  desâîus  ut  do  prujols  didillios.  Ces  ulij«Hâ  jtrtHiuux,  ucquia 
T>.-ir  i  l  iiiutiii'ipuliiéb  oDl  ditpora  Uni»  rinoaudio  qui,  00  IWii  ilôuraiaii  uoe  parUe  do 

rUùlcl-do-VilIf. 

(♦)  Celti'  venli'  prcHluisil  819,2.11  livn-s.  M.  l'civollu,  nu  li  .iii  d'uni'  -.1.  i,  v.mH.iiI  |.r.'Uilr«! 
les  Icrraiaa  à  roisou  du  4(W  livreu  la  (viao,  ce  qui  uuruit  ^truduit  l,ui2,(KJU  livres;  suu  ullru  fui 
itpjiiMôe. 
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'  ladite  salle  dans  Feapace  de  deux  ans  et  de  payer  une  somme  amiueUe 
de  5,200  livres  pour  augmenter  le  traitement  des  officiers  du  chftteau. 

Nous  passons  los  mille  difileultés  éprouvées  par  Louis,  et  nous  arri- 
vons au  7  avril  17*^0,  pour  trouver  son  chef-d'œuvre  termiiK'.  Il  avait 
coûté  à  Louis  sept  auuccs  de  lutte  et  de  travail,  et  à  la  Ville  près  de 
8,000,000  de  livres. 

La  salle  de  spectacle  de  Boideanz  ftit  d*abord  placée  sous  la  direefiioa 
d^une  compagnie  d*aetioxiiiaires  ajant  un  bail  de  80  ans,  à  raison  de 
56,000  liftim  de  lojyer  annuel  pour  la  salle  et  toutes  ses  dépendances. 
Des  1781,  CCS  actionnaires  cédèrent  leur  bail  à  des  directeurs  qoi  firent 
presque  tous  de  mauvaises  affaires. 

Dans  un  état  de  la  troupe  de  spectacle  de  Bordeaux,  publié  en  1790, 
nous  voyous  que  cette  troupe  se  composait  de  92  sujets,  qui  coùtaieut 
285,100  lÎTTes,  ainsi  r^arties: 

Comédio  ot  tragédie   îiO.bOQ  livres.  \ 

Opéra.   61.000    ~  ( 

(^lœurs   21900    —    (  uvres. 

Danse   58,i0il    —  / 

L'administration  coûtait   112,200  — 

Total   347,300  livres. 

MU.  Martelly,  1er  rOlo  comédie  et  tragédie,  recevait.  7,000  livres. 

Donnât,  Itrehanteur   10,000  — 

V.  lu'-  Uns.  1er  daus.'ur   8,000  — 

Mnif»  Mart.'lly.  \ff  rùle  comédie  et  tragédie   3,000  — 

ClairviUe,  ire  chanteuse   10,000  — 

Rocliofort,  Ir«  danseuse  •  ,  r..(MX)  — 

L'orc!:eâlro  (28  musiciena)  coûtait   35,720  — 

Ces  appointements,  qui  seraient  ai^ourd'liui  tràs-&ib]M|  iOffeoiit  poor 
le  chant,  étaient  alors  regardés  comme  trop  élevés,  et  il  question  de 
rMoiie  de  60,000  Ut.  les  dépenses  du  théâtre. 

Nous  arrivons  à  un  moment  oit  Thistoire  du  théâtre  à  Bordeaux  est 

remplie  de  détails  curieux;  faute  de  place  nous  sommes  obligés  de  ren- 
voyer nos  lecteurs  au  travail  de  M.  Aurélien  Vivie,  déjà  cité. 

Après  la  période  de  la  Terreur,  reviennent  les  beaux  jours  pour  notre 
Orand-Tliéâtre.  Garât,  notre  habile  chef  d*orchestrc,  le  célèbre  chanteur 
Qarat,  Daoosta,  Martin,  Scio,  Crétn,  se  donnent  rendei-Tons  sur 
notre  belle  scène  et  y  sont  accueillis  aTCc  enthousiasme  par  le  publie; 
plus  tard  (1814),  c'est  M^^Oeoiges,  Lafont,  M"«Mar8,  Lavi^e,  Tahna,  qui 
leur  succèdent.  Depuis,  presque  tous  les  f>rands  artistes  français  et  étranfrers 
OBtété  appelés  il  B  )rdeaux  et  ont  honoré  de  leur  talent  uotre  Grand-Théâtre, 
qui  a  conservé  le  premier  rang  parmi  les  théâtres  do  province. 

Théâtre  Molière  ou  de  la  Jiépu/tli/jue.  —  Le  goût  du  théâtre  avait  pris 
à  Bordeaux  une  telle  extension,  que  le  Qraad-Théâtre  ne  suffit  plus,  et 
en  avril  1792  la  chapelle  SainWacques,  que  nous  trouvons  eneore 
aujourd'hui  rue  du  Mirail,  fut  transformée  en  salle  de  spectacle  par 
rarehitccte  Laelotte  ;  en  1827,  elle  devint  salie  de  danse,  et  ne  fût  recdoe 
au  culte  que  vers  lâôO. 
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Théâtre  de  la  OakU'.  —  Le  nom  tle  c»;  tliràtre  rappelle  celui  iruii  liommc 
qui  par  son  industrie  confiait  la  fortune  et  que  eptt<*  même  industrie 
plongea  plus  tard  dans  la  misère  ;  ce  nom  est  arrivé  ju^qu^à  nous  comme 
odoi  d*a]i  homme  qui,  ptr  son  esprit  ingénieux,  snt  longtemps  amuser 
les  Bordelais,  et  dont  le  oœur  généreux  sut  compatir  au  malheur  et 
soulager  beanoonp  de  misères  :  nous  avons  nommé  Bojolay,  qui,  vers 
non,  créa  sur  un  emplacement  des  all<'i's  de  Tourny,  oceup«5  aujourd'hui 
par  le  café  Kern,  une  baraf^uc  oii  des  marionnett  es  attirèrent  longtemps 
la  foule.  Ce  théUre,  appelé  Tlr-'Ure  des  Prnfurjijiiiens,  brûla  en  1803. 
Bojolaj  le  ât  de  suite  reconstruire  sur  la  même  place  et  lui  donna  le  nom 
de  Tkéàtn  4ê  Is  Mtti,  Oo  théâtre,  encore  présent  à  Tesprit  de  nos  grands 
pires»  représentait  des  féeries,  des  mélodrames,  interprétés  par  les 
meilleurs  artistes  du  temps,  tels  que  Déjazet,  Lepeintrc,  Houdart,  etc. 
Bojolaj  y  gagna  beaucoup  d*aigent  ;  plus  tard  il  y  joignit  la  direction  du 
Gran'l-Théùtre,  qui  amena  sa  ruine. 

Les  flammes  détruisirent  le  théâtre  de  la  (iuieté  le  10  décembre  1H1<J. 

Théâtre  J/ay<r»r,  appelé  aussi  Tliéâtre  de  la  MoatagM  ou  dcà  Sans-Vulotles, 
construit,  en  1793,  sur  remplacement  qu'occupaient  les  ci-devant  Grands- 
Carmes,  sur  les  fossés  de  ce  nom.  —  Ce  théâtre  Ait  destiné  aux  pièces 
patriotiques.  Longtemps  abandonné,  fl  est  deyenn  plus  tard  le  Tkéâtrt 
Kapolém,  appelé  aujourd'hui  Théâtre  d€S  Varl'tés. 

Théâtre- Fraiteais.  —  Œuvre  de  l'architecte  Dufart,  ouvert  au  public  en 
décembre  1801,  il  fut  souvt;nt  fermé  jus(iu':'i  ce  (pie  Tincendic  ilu  Tlié'itrc 
de  la  Gaieté  lui  fit  prendre  le  rang  de  second  théâtre,  destiné  ii  la  comédie, 
au  vaudeville,  au  drame  ou  à  Topérette  ;  genres  de  spectacle  qui  lui  out 
valu  souvent  des  reoettes  plus  belles  que  ceUes  du  Grand-Thâ^. 

L'Intérieur  de  ce  théâtre  a  été  entièrement  brûlé  dans  la  nuit  du  2  au 
8  décembre  1855.  Il*  »  été  reoonstruit,  avec  beaucoup  d*éléguice,  sur  le 
plan  de  M.  Lamarle. 

Théâtre- Louit.  —  Ce  théîltre,  inauguré  !<•  l'""  septem])re  1808,  a  été 
construit  sur  l'emplacement  d'un  ancien  cirriue,  rue  Castelnau-d'Auros. 
Il  contient  2,500  places.  C'est  un  des  plus  vastes  et  des  mieux  décorés  de 
proTince;  architecte  M.  Lamarle.  Il  doit  sou  nom  au  propriétaire  de 
l*imnisnble,  qui  Ta  &it  construire. 

ThUtrtdu  m»li»-Boriekàm,^  Construit,  en  1872,  rue  Sainte-Catherine, 
wax  les  plans  de  M.  Marins  Faget;  c*est  en  mâme  temps  un  café-concert, 
oomme  VAlcazar  de  la  Bastide. 

Nous  avons  encore  a  citer,  comme  salle  de  spectiicle,  le  (ti/iini'j'^e-DrailMh 
tiq'ic,  place  des  Quinconces;  la  S'alh'  Suint-Paul,  rue  dis  Facvdtés.  Ces 
salies  surventje  plus  souvent  k  des  sociétés  d'umateurs,  (j[uelquelois  trè.s- 
biea  dirigées. 
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AGRICULTURE 

CHAPITRE 

POPULATION  AGRICOLE. 


C'e.U  à  tort  qu'on  cntond  dire  quobiuoTois  (^uc  la  France  est  un  pav.s 
osscuticlleuient  tigricole.  La  France  est  mieux  que  cela,  elle  est  un  pays 
bien  équilibre  quant  aux  prodoctions,  et,  dans  de  teU  pavs,  la  population 
ogricole  comprend  un  peu  plus  de  la  moitié  du  nombre  total  des  habitants. 
D*aprèa  le  recensement  de  1972  (*),  le  nombre  des  agriculteurs  y  est  de 
18,999,850,  soit  52,71  pour  cent  de  la  population  totale. 

Lo  (lépH^teuR-nt  de  la  Gironde  est  à  pou  près  dans  les  mômes  conditions; 
le  nuiubi  o  olliciei  de  ses  agriculteuTâ  Cât  do  338,918,  soit  de  48,00  p.  100 
de  la  population  totale. 

Cea  agriculteurs  sont  divisés  comme  suit  : 

Propriétaîrog  vivant  Aam  l'ours  lorros  ou  les  cultivant  pux- 


mômos,  y  compns  leur  lamillc  et  leurs  domestiques....  1C5/28I 

Colons  et  métayers,  leur  Ounille  et  leurs  domeatiquos   83,o:t9 

Fermiers   7,072 

Personnel  permanent  des  fermes   18,025 

Journaliers  employés  temporairemeot   47,576 

HiV'ii  rniis,  cliarhoiiniors  cl  lour  famille  ••••  1,907 

Jardiuiors-pépioichstos  et  leur  famille  «...  10,018 


Total   m,m 


Pour  nous  faire  une  idée  exacte  du  nombre  de  personnes  s^occupant 
d'agriculture  et  tirant  en  grande  partie  leurs  revenus  des  produits  natu- 
rels du  sol,  nous  devons  grossir  ce  cbifite  de  338,918,  car  on  n*y  a  pas 
compris  une  quantité  de  commerçants  ou  industriels  qui,  à  la  campagne 

surtout,  consacrent  une  partie  de  lour  t-rups  à  leur  industrie,  et  Tautre 
aux  soins  ou  à  la  surveillance  de  leurs  propriétés  rurales. 

Pendant  assez  long-temps,  le  chitFre  de  la  population  a^'rioole  n'était 
pas  constaté  directement;  il  était  seulement  Tobjet  d'évaluations  h^potlié- 
tiques,  en  attribuant  à  la  population  agricole  les  habitants  de  toutes  les 
communes  de  moins  de  3,000  &mes  et  à  la  population  urbaine  ceux  de 
toutes  les  communes  supérieures  k  ce  chiffire.  C'est  confondre,  din-t-on, 


(•)  Nous  non»  wrvoas  dos  chiffre»  du  foeeniomenl  do  1831,  celui  do  18W  6tani  iioaucoup 
nioiiis  ilt'iaillo  ei  uu  roofomitat  oucun  dos  rcuscidnemoiiis  rocueillîs,  m  fsn,  ftar  Ip 
Uiaislèro  du  l'agricuiluro. 
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la  populaticm  rurale  et  la  populatioii  agrieole;  quoi  qu*ll  en  aoit,  lee 
résultats  des  recensements  ci-apr^s  auront  de  l*intérd(  en  co  qifiln  nous 
montreront  dans  quelle  proportion  la  campaprne  et  les  petites  bourgades 

sont  ahinnioiiîu'e-;  m  faveur  dos  ])Otit('s  villos  l't  dos  ;»ninds  coutros,  qui 
ont  auLrinoiité  on  iinpurtaiico  et  en  nombre,  ainsi  «juo  nous  le  montre  le 
t  ibleau  de  la  pu])ulation  dc§  communes  les  plus  impurtautcd  de  lu  (iiroude 
(paire  280  de  ce  volume). 


Aimiites. 

purut'iot  m  coii:iu  n  u  ciiio\Dt 

l'rpulj'lon  rur<l'.- 
pMf  cent. 

ptfriadti  nvala» 

liO.CV2 
277,015 

413,58.1 
427.434 
431,790 

74 
GO 
59 

D*après  les  mêmes  documents,  Maurice  Bloc  estime  le  rapport  de  la 
population  rurale  de  la  Franco  à  la  population  totale  à  75  p.  100  pour 
183a,  et  à  68  p.  lUO  pour  1856. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'en  dire  plus  lonj?  pour  montrer  do  quelle 
fiiçon  déplorable  la  cimipague  e;»t  abandonnée  par  les  travailleurs.  Cepen- 
dant, il  ne  limt  pas  croire  pour  cela  que  nos  campagueâ  seront  bientôt  en 
friche.  Loin  de  là,  et  si  de  nombreuses  amélioiâtions  sont  tràs-souvent 
retardées  dans  bien  des  communes  fitute  de  bras,  dans  Tensemble,  le 
département  de  la  Gironde  est  certainement  plus  et  mieux  cultivé 
qu'autrefois,  {jrrâce  ii  Temploi  des  machines  qui  permet  de  diminuer  le 
nombre  des  travailleurs. 


CDikPITnE  11 

DIVISION  AGRICOLE  DU  SOL 

cl  Valeur  do  la  I*roi)rié't«'. 

La  division  de  la  propriété  a  sulii,  dans  le  département  de  la  (îirondc, 
dej)uis  1781),  et  surtout  depuis  trente  ans  environ,  une  très-^rrande  trans- 
formation. Les  grands  domaines  deviennent  de  jour  en  jour  plus  rares,  et 
les  petites  propriétés  mrAles  plus  nombreuses.  Au  point  de  Tuedu  progrès 
de  Tagrieulture,  est^  un  bien,  est-ce  un  mal?  nous  n^avons  pas  à  entrer 
ici  dans  Tétude  de  cette  question  des  plus  complexes.  Nous  engageons  nos 
lecteurs  à  lire  à  son  sujet  un  intéressant  travail  de  M.  Édouard  Seignouret, 
intitulé  :  Étude  sur  le  morrel'ement  de  la  proj)rl  '!  '  /nicière,  et  publié  dans 
les  Annales  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Gironde, 
année  1869,  pa^cs  08  et  105. 

Nous  STons,  pour  apprécier  les  progrès  de  la  divislim  du  sol,  une 
très-bonne  in«lication  dans  le  nombre  des  cotes  foncières.  Le  tableaa 
ndvant  nous  montre  que  la  progression  du  nombre  des  cotes,  qui  a  été 
pour  toute  la  France  do  14,44  p.  100,  pour  la  période  de  1851  à  1870,  a 
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atteint,  dans  la  Gironde,  pour  In  même  périodei  dOp.  100.  Pour  la  période 
de        à  1876,  eUe  a  été  de  ^,69  p.  100. 


AMMSES. 

MOMBBB  DB§  COTES 

• 

100,199 

W9,m 

217,870 

229.  !9i 
239,364 
24H,'2i9 

12.393,366 
12.82^,728 
13,293,940 

11,027.0% 

•  ■ 

i8(r)  

• 

Une  cote  représente  rensemble  des  propriétés  foncières  qu'une  pisrsonne 
possède  dans  une  commune;  il  fkut  done  observer  que  la  même- personne, 
possédant  des  terres  dans  plusieurs  communes  (ce  cas  est  fréquent),  doit 

avoir  plusieurs  cotes. 

Pour  avoir  une  idée  exacte  de  la  division  de  la  propriété  dansj  notre 
département,  il  faut  aussi  tenir  compte  du  nombre  des  propriétés  urbaines 
et  déduire  du  nombre  total  des  cotes  249,102,  les  37, 105  cotes  appartenant 
à  BOfdsauz  et  aux  8  petites  villes  de  notre  dcpartement|  réduisant  à 
212,057  le  nombre  des  cotes  rurales,  que  nous  (Ûminuerons  encore  d*un 
dixième,  en  raison  de  ce  qu*un  certain  nombre  de  propriétés  sont  assises 
sur  plusieurs  communes  et  ont  plusieurs  cotes;  le  nombre  des  propriétés 
rurales  est  ainsi  réduit  à  190, "752.  Eu  divisant  par  ce  nombre  les  963,319 
hectares  cultivés  du  département,  nous  trouvons  que  la  superiicie  moyenne 
des  propriétés  «le  la  Gironde  est  de  ô  hectares  5  ares. 

Nous  pouvons  ajouter  k  ces  indications  que,  par  suite  du  peu  de  valeur 
des  terrains  sableux  de  nos  landes,  les  propriétés  étendues,  c'est-à-dire 
ayant  plus  de  cinquante  hectares,  sont  encore  asses  nombreuses:  en 
revanche  il  existe  un  très-grand  nombre  de  propriétés  de  1  à  3  hectares. 
U  est  beaucoup  de  communes,  dans  noscantons  vinicoles surtout,  oh  les  trois 
quarts  des  chefs  de  f.imille  sont  plus  ou  moins  propriétaires.  Le  paysan 
pirondin,  génénilement  économe,  devient  tres-uctif  le  jour  oh  il  a  pu 
acheter  un  petit  coin  de  terre,  ee  (ju'il  fait  souvent  a  crédit;  alors  ou  le 
voit  avec  sa  famille  se  multiplier  pour  travailler  simultanément  la  terre 
du  bourgeois,  dont  il  cultive  à  prix-lhit,  et  la  sienne;  Ton  ne  tarde  pas 
h  reconnattre,  h  la  tenue  et  au  rendement  des  terres,  des  vignes  surtout, 
oe  qui  a  été  travaillé  pour  compte  du  travailleur  ou  pour  compte  d'autrui. 

Au  prix  auquel  il  faut  payer  la  main-d'œuvre  aujourd'hui,  seuls  les 
terrains  cultivés  par  les  mains  du  propriétaire  ou  sous  sa  surveillance 
constante  donnent  des  revenus  sérieux.  Il  en  résulte  <pie  les  pmmls  ]>ro- 
priétaires  ont  souvent  intérêt  à  vendre  en  parcelles  leurs  domaines  pour 
devenir  simples  capitalistes.  De  là,  le  morcellement  énorme  et  progressif 
de  la  propriété  dans  notre  département. 

Fs^rsr  i»toi.  —  Au  point  de  vue  de  la  valeur  vénale  du  sol,  il  est  tiis- 
difflcile  d'établir  une  moyenne;  peu  de  départements  présentent  un  écart 
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anssi  ^nd  dans  le  prix  des  terrains  agricoles.  Nous  varions  do  60  fr.  h. 
60,000  fr.  Phectarc,  si  nous  passons  du  sol  sableux  <los  landos  aux  croupes 
frnivelouses  de  nos  vignobles  renommés.  Entre  ce  minimum  et  ce  maxi- 
mum, il  y  a  une  très-long^ue  échelle  de  prix  à  établir,  car  la  valeur  ag'ricole 
des  terrains  de  notre  département  est  très-variable.  Ainsi,  les  vignes 
des  erûfl  booigeois  supérienrs  du  Médoe  se  vendent  en  nu^enne  30,000  flr. 
llieetare,  eenx  dee  erûe  artiflans  des  mêmes  oommnnes  environ  10,000  fr. 
Mais  ee  sont  là  des  prix  réservés  pour  les  vignobles  de  nos  meilleures 
communes.  Le  prix  moyen  de  Theotare  de  vigne  en  plein  rapport  varie 
de  4,000  à  5,000  fr. 

Le  prix  moyen  des  terrains  ronsacrés  aux  prairies  ou  aux  terres  labou- 
rables est  moins  élevé,  il  atteint  en  moyenne  dans  TEiitre-deux-Mers 
2,000  fr.  l*heelare  ;  cependant,  on  trouve  sur  les  bords  de  la  Garonne  des 
terrains  dVdluviona  payés  près  de  10,000  fr.  l*heetaro. 


CHAPITRE  m 

MODES  ET  MOYENS  D'EXPLOITATION 

dos  rropriôiés  agricoles. 

S  I.  —  MODES  D'EXPLOITATION. 

Le  mode  d'exploitation  change  dans  les  différentes  parties  de  notro 
département,  suivant  le  genre  de  culture  qui  y  domine. 

Les  modes  les  plus  usités  sont:  l"le  métayage;  3*  le  prix-faitage ; 
8"  le  tisrsage  on  brasserie;  4^  rexploitation  par  des  domestiques  dirigés 
par  le  propriétaire  du  sol  ou  un  mattre-valet  le  représentant;  5^  le  lisrmage. 

Le  Mbtataob  on  Colon  agb  est  le  mode  d*exploitation  le  plus  usité 
dans  toutes  les  parties  du  département  ou  la  vigne  est  peu  ou  point 
cultivée  et  pur  tous  les  propriétaires  n'habitant  pas  ordinairement  sur 
leur  pi  oprif'té.  Ces  derniers  sont  très-nombreux  dans  les  arrondissements 
de  liazas  et  de  la  liéole,  et  dans  toutes  les-  landes. 

Les  conditions  du  métayage  diffèrent  suivant  la  qualité  du  sol  confié 
au  métayer. 

Dans  les  terrains  d*une  grande  fertilité,  le  métsjer  paye  les  impôts,  firit 

la  moitié  des  avances,  et  a  droit  à  la  moitié  des  revenus  de  la  métairie. 

Dans  les  contrées  un  peu  moins  riches,  le  métayer  ne  paye  que  la  moitié 
ou  le  tiers  des  impôts;  dans  d'autres  il  les  laisse  à  la  char^'e  du  proprié- 
taire, ainsi  que  le  payement  des  moissonneurs,  du  forgeron,  du  charron 
et  du  vétérinaire  ;  enfin,  dans  les  terrains  ingrats  des  landes,  le  métayer 
a,  pour  sa  part,  les  deux  tiers  de  certains,  produits,  tels  que  le  seigle, 
les  ponùnes  de  terre  et  les  trois  quarts  des  petits  grains,  tels  que  miUet, 
aaitaiin,  ete. 

Une  clause  commune  à  tous  les  contrats  de  métayage,  c'est  que  le  pro- 
priétaire fournit  le  terrain,  les  frais  d*entretien  des  fossés,  digues,  chemins 


I 
I 
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et  bâtiments,  le  cheptel  ('),  le  chnufTage  et  une  cortainc  quantité  de 
piquetU',  qurind  1p  pro]>rit'tairo  possède  un  vî-rnoMc.  Quand  le  vifjnoblc 
fuit  partie  de  la  métairie,  le  jiropriétairc  supporte  l'acliat  dos  cclialns, 
du  fumier,  des  pressoirs  et  des  vaisseaux  viuaires.  Le  métiyer  fait  les 
travaux  agricoles  et  les  charrois  aux  vignes.  On  partage  les  grains  sur 
l*aniiro,  et  les  vins  au  pressoir.  Le  edon  doit  transporter  la  part  du  pro- 
priétaire au  grenier  et  au  chai  de  celui-ci.  H  lui  doit,  de  plus,  un  nombre 
convenu  de  charrois  et,  assez  souvent,  un  grand  nombre  de  têtes  de 
volaillci5,  d'œufs  et  un  jarabon,  quelquefois  un  cochon  entier.  Telles 
sont  les  conditions  les  plus  ordinaires  du  métayage  dans  la  Gironde;  mais 
on  coneoit  qu'on  peut  v  apporter  des  variantes  à  Tinfini. 

Le  métaya^i'e,  qui  j»art  d'uu  principe  excellent  :  rassociation  du  capital 
et  du  travail,  présente,  dans  notre  département,  un  vice  très-grand: 
chaque  année,  après  la  réeolte,  le  propriétaire  peut  chaqger  de  colon  et  le 
colon  de  propriétaire.  La  crainte  de  perdre  au  change  est,  de  part  et 
d'autre,  la  seule  garantie  de  l'avenir.  Il  en  résulte  que  le  colon  n'améliore 
point  de  peur  de  travailler  pour  autrui;  de  son  côté,  le  propriétaire  retire 
fort  peu  de  sa  terre,  i)aree  qu'il  n'ose  tenter  des  opérations  qui  augmente- 
raient son  revenu,  mais  pour  Texécution  dcsipielles  il  n'est  pas  sûr  de 
triompher  du  ni;iuv;iis  vouloir  et  des  habitudes  routrinières  de  son  métayer. 
Beaucoup  de  propriétaires  ont,  depuis  quelques  ansto^  remédié  à  ces 
inconvénients  en  organisant  le  tiersage,  pour  la  culture  des  plantes 
annuelles  principalement. 

L'étendue  des  métairies  n*a  rien  de  fixe.  Considérables  dans  les  landes, 
où  elles  embnissent  une  grande  quantité  de  terres  vagues  et  de  bois,  elles 
varient  parUjut  ailleurs  de  8  à  lô  lieetarrs.  L'étendue  la  plus  commune  est 
de  12  hectares  dans  les  coteaux  ou  plateaux  élevés,  et  de  8  à  10  hectares 
dans  les  palus.  Leur  étendue  se  calcule,  et  sur  la  fertilité  du  sol,  et  sur  le 
nombre  des  charmes  qu'elles  peuvent  occuper.  Le  matériel  d'une  métairie 
ordinaire  se  compose  de  deux  charrettes,  des  outils  aratoires,  du  logement 
du  métayer,  d'une  grange,  d'une  étable,  d'un  cuvier  et  d'un  chai  quand 
la  métairie  a  des  vignes.  Seules,  les  métairies  des  cantons  les  plus  fertiles 
occupent  deux  charrues  et  deux  paires  do  bœufs,  mais  elles  sont  peu  nom- 
breuses ;  on  v  sème  environ  0  hectares  en  céréales. 

Le  TiEusA(5K  est  usité  par  les  propriéUiires  qui,  voulant  marcher  dans 
la  voie  du  progrès,  ont  des  domestiques  à  Tannée  pour  soigner  le  bétail, 
foire -les  labours,  les  transports,  et  tous  les  travaux  qui  leur  semblent 
utiles,  puis  des  individus  appelés  iîmeitrt,  qui,  une  fois  le  sol  préparé  par 
le  laboun  ui\  sèment,  cultivent,  récoltent  les  céréales  ou  autres  produits, 
et  ont  le  tiers  des  récoltes  pour  payement  de  leurs  peines  et  soins. 

Ce  système  est  surtout  emplové  dans  les  domaines  où  la  vigne  forme 
la  brise  du  revenu  et  où  les  céréales,  ponnnes  de  terre  ou  autres  lé;,nun 's, 
cultivés  entre  les  rangs  de  vigne,  forment  un  revenu  notable  quoique 
secondaire. 


i>)  Ou  «luuuu  lo  iiuiu  do  chtiitrl  tiiant  aux  nUcla;;cd  unliauiromoiil  de  racu  Uuviuoclilu 
dt€pkl  aiarf'aux  cliai-roUci,  luiubcnsnui,  chariuvs  ol  autnrs  grua  oulil*  do  U  uAtairio. 
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Il  laisse  au  propriétaire  beaucoup  de  facilite  et  de  liberté  pour  intro- 
duire dans  son  domaine  dos  améliorations  ;  mais  il  réclame  de  sa  part 
plus  de  surveillance  qu'avec  le  sj^stème  du  métayage. 

BBASSBRie.  —  n  eodste  dans  les  lukdes  un  mode  â*ezploitatioii  qui 
raesemble  au  tienage  :  quand  une  métairie  est  trop  grande  pour  dire 
exploitée  par  une  seule  famille,  on  en  détache  quelques  hectares  pour 
former  une  brasserie,  ou  le  labour  est  fait  par  le  métayer,  et  les  sains  cul- 
turaux  par  un  liommé  fipc  ou  une  femme  cliar^rée  de  semer,  sarcler, 
ncttover  et  récolter  les  céréales,  moyennant  quoi  il  lui  revient  le  tiers  ou 
le  quart  du  produit  de  la  récolte.  Le  nom  de  àrassi^r,  donné  à  cet  agri- 
eolteor,  vient  de  oe  qu^il  n*e8t  chargé  que  des  travaux  que  Ton  peut 
exoenter  sans  le  secours  de  machines  agricoles  ou  d*aniniauz.  H  en  est 
de  mâme  pour  le  tkneur, 

Paix-FAiTAOK.  — .  Le  prix-faiteur  est  un  domestique  auquel  on  donne 
ordinairement  I(i<r<MiitMit,  le  cliaivff'.i^^o,  la  boisson,  un  petit  jardin  et 
une  ce.tiine  somme  (225  fr.  par  an  environ)  à  la  condition  qu'il  fassa  un 
cert:iin  travail;  ce  travail  fait  en  temps  voulu,  il  est  libre  ensuite  do 
disposer  de  son  activité  comme  bon  lui  semble. 

Les  prix-biteurs  sont  surtout  employés  par  les  grands  propriétaires  de 
vignoÛes.  Dans  ce  cas,  le  prix>fiftiteur  et  sa  iiemme  sont  chaigés  de 
tailler  la  vigne,  ramasser  les  sarments,  la  sécaille,  les  mettre  en  fagots 
et  les  sortir  do  la  vigne,  mettre  la  latte  et  la  carassonnc,  atUicher  la  vigne, 
tirer  deux  fois  les  cavoiUons.  Un  prix-fait  de  vigne  a  de  8  à  9  journaux, 
p:ès  de  3  hoct  ires. 

Les  D  jMKsriQUKS  à  Tannée  ou  à  la  journée  sont  généralement  employés 
par  les  propriétaires  dirigeant  ou  surveillant  eux-^némes  leun  travaux, 
surtout  par  ceux  qui  mettent  la  main  à  rœuvre;  ils  sont  tri»-nombreux 
dans  notre  département. 
Le  prix  accordé  au  domestique  à  la  journée  change  beaucoup,  suivant 

I        pon  savoir,  la  saison  où  on  l'occupe  et  la  partie  du  département  où  il 
.  travaille.  Ce  prix  varie  de  1  fr.  ôO  c.  à  3  fr.  ôO  c.  pour  les  hommes,  do 
TS  c.  îi  1  fr.  25  c.  pour  les  femmes.  Presque  toujours  la  boisson  eot 

I       fournie  aux  hommes  en  sus  du  prix  de  la  journée. 

r  Les  journaliers-né* sont  presque  jamais  nourris  par  le  propriétaire;  les 
domestiques  à  l*!Bnnée,  appelés  valets,  le  sont  quelquefiiis;  mais  le  plus 
souvent  on  leur  donne  le  logement,  le  chauffiige,  un  petit  jardin,  une 

;       demi-barrique  de  vin,  deux  barriques  de  piquette,  et  de  600  à  900  £r., 

I        selon  leurs  capacités. 

Leurs  femmes  (ils  sont  presque  tous  mariés)  sont  rarement  louées  à 

^        l'année;  les  devoirs  du  foyer  domcsti(iue  les  obligent  ii  travailler  ii  la 

)       journée.  Les  jeunes  gens,  occupés  à  la  garde  des  troupeaux  ou  aux  divers 

j       travaux  réservés  au  garçon  de  ferme,  reçoivent  de  250  à  350  fr.  par  an. 
Le  Fbbmaov  n*est  usité  que  dans  les  parties  trës-fertiles  de  la  Gironde, 

i        telles  que  les  palusdea  bords  de  laQsronne,  de  la  Dordognc  et  do  la  GUrondo. 

I        Le  prix  do  ferme  varie  ordinairement  de  100  à  200  fr.  par  hectare. 

^  Voici,  d'après  le  recensement  de  lf^72,  le  nombre  d'individus  exerçant 

>       réellement  les  profcs.sion.^  de  métayers,  fermiers  ou  domestiques. 
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Les  prix-fiûteim  aont  compris  dans  les  d«unestiqufls  : 


—  —  (femmes). 
^       k  rannée  (hommes).., 

—  —  (femmee)... 

Fermiers  (hommes)  


Mt'layers  ou  colons  (honimos)  

OomesUqueft  à  la  Journée  (hommes) 


14.837 
9,724 
6,407 
2,989 
1«657 


SU.— ANmAUX  BT  MACBINBS  EMPLOYÉ  PAR  L'AGRICULTURB 

GIROMDINB. 

Les  grands  travaux  apricoles  sont  le  plus  g'énomlf  mont  fait*;  ù  Taide 
de  chevaux,  de  bœufs  et  de  vaches.  Les  ânes  et  les  mulets  sont  plus 
spécialement  réservés  au  transport  des  denrées.  Ces  derniers,  peu 
nombreux,  ne  sont  employés  que  dans  les  landes. 

D^apiès  le  raoensement  de  1912,  les  travaux  agricoles  occupent  enTÎnm 
28,000  b<0a&,  25,000  Ysehes,  12,000  chevaux  ou  juments,  8,000  ftnes  ou 
ftnesses  et  847  mulets. 

Les  machines  et  outils  agricoles  usités  dans  la  Gironde  sont,  depuis 
quelques  années,  beaucoup  plus  nombreux  et  de  jour  en  jour  plus 
perfectionnt'f^. 

Nous  peusuus  intéressant  de  signaler  les  machines  et  instruments 
agricoles  usités  dans  la  Gironde  : 


Machiae  à  semer  (encore  peu  répandue). 
— >    à  battra,  à  vapeur  ou  à  manège. 

—  à  moissonner  (eneoro  peu  répandue). 

—  à  faucher. 

—  à  ftmr. 

—  &  ratinar. 
Extirpateura. 

Goltivateura  ou  Scarifloatmirs. 
Herses  de  divers  modMes. 
FouUleuses. 
Houes  à  cheval. 

Rigoleuses  servant  au  fumage. 

Charrue  Bonnet  servant  à  défoncer  les  terrains  destinés  à  la  création  des  vignobles. 

—  Skavinski  usitée  on  Médoc. 

—  vigneronnes  diverses. 

—  dite  Dornbaslf  iln  tons  les  numéros. 

<—     belge,  appelée  Charrue  tirabanl,  modiliée  par  M.  llallié. 

—  hollandahie,  employée  dans  tons  les  marais. 

—  à  butter,  employée  surtout  pour  la  cultors  de  la  pomme  de  terra. 
Araire  rosé  à  tourne-oreille. 

Araires  à  tige  fixe  de  divers  modules. 

Les  instruments  à  main  pour  la  pénétration  du  sol,  tels  que  bêches, 

houes,  etc.,  sont,  dans  notre  département,  très-variés,  suivant  l;i  nature 
des  cultures  et  du  sol.  Ils  n'olfrent  rien  de  particulier,  il  nous  parait  donc 
inutile  d'eu,  donner  la  longue  nomenclature. 


BuirmuiUi  wUriem  de  fajtrm» 
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BMho-paUle. 
Qocqpe-nieine. 

Egrainoir  pour  lo  maïs. 
Machine  à  concasser  les  grains. 
Mmilins  à  bras  crée  blatmrie. 

Barattr^  i\  bourro. 

Cuves  foncées  ou  non  foncées  pouvant  contenir  jusqu'à  20  tonneaux  do  vin. 
PrMtofrs  à  veoduig»  de  divers  moddles. 

Douille  ou  gargouilla,  potiti^  cuve  placée  loiii  le  pnesoir  OU  tout  la  euve  pour 

soutirer  lo  moût  ou  le  vin  nouveau. 
Sonnets  et  pompes  pour  le  soutirage  des  Tins. 
Fouets  et  nombreux  petits  ontOs  seoessoires  poor  le  traitement  des  vins. 

Les  machines  servant  aux  transports  dans  les  campagnes  de  la  GKioiide 
sont  : 

La  Charrette  à  simple  timon  ot  ;\  deux  roues,  avoc  fonfl  on  planchos  ot  pour 
ridelles  des  barreaux  mobiles  formant  cage.  Elle  a  quelque  ressemblance  avec 
la  èharretle  romaine. 

La  Mmbardê  renemblant  à  la  précédente,  amis  pins  grands. 

Le  Char  flamainâ  à  quatre  roues,  importé  dans  le  Ifédoe  par  les  Flamands  qm 

vinrent  an  ww  si">clo  cJossi'chor  nos  marais. 

Le  Wagonnet  à  trois  rouos  pour  lo  transport  ot  la  distribution  du  torroau. 

Le  Tombereau  ordinaire  à  deux  roues,  avec  fond  et  caisse  en  planches,  servant 
sn  transport  dsa  tems»  des  graviers*  des  ftimiers»  etc. 

La  Ravah  ssrvant  4  transporter  de  petites  quantités  de  terre  à  de  petites 

distanros.  ^ 

La  Civière  ordinaire. 

La  Civière  tchelle  et  la  Civière  foncée. 

La  BraueUe  commune. 

La  JlriDMMf  à  tesmis  ou  ieomtm. 

la  JiSfIs,  nom  local  d'un  petit  baquet  en  bois  de  la  contenance  d'enviren  21 
Ires  servant  &  transporter  les  raisins;  pondant  li>  tt'ni|)s  des  vendanges. 

La  Hotte  en  hais  s«?rvant  aux  mêmes  usages  quo  la  bastc. 

La  ûouilie,  nom  local  d'une  petite  cuve  placée  sur  une  charrette  et  servant  pour 
le  truûqmrt  de  la  vendange  au  cuvier.  La  douille  contient  de  8  à  16  bastes;  sa 
contenance  et  sa  forme  varient  selon  les  localités. 

La  Comporte,  nom  lo^al  d'un  petit  vaisseau  ayant  la  forme  d'un  ct'ine  tronqué 
trav*>rsé  dans  sa  partie  supérieure  d'un  bâton  assez  long  pour  reposer  sur  les 
épaules  de  doux  hommes  chargés  du  tramqwrt.  La  comporte  sert  ordinaire- 
ment à  transport<>r  lo  moût,  do  In  ilouillo  qui  est  au-dessous  du  pressoir  dans  la 
cuve,  et  lo  vin,  de  la  douille  ou  gargouille  qui  est  au-dessous  de  la  cuve  dans  ' 
les  barriques. 

n  noua  raito  à  parler  d*ime  exoeptioii  importante  et  d*iine  installation 
i^oole  «qjonrdniiii  unique  dans  notre  d^rtement.  Son  eiiocès  fiait 
espérer  que  nous  la  verrons  bientôt  imitée  par  les  grande  propriétaires 

de  terrains  rîe  plaine  qui  sont  à  même  do  l'adopter. 

Nous  voulons  parler  de  l'installation  do  la  ferme  de  M.  Pauly,  à 
Blanquefort,  où  deux  locomobilc.s  font  manœuvrer  des  charrues  à  4,  5  ou 
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6  sodés,  des  machines  déroquonscs  ou  dcfricheiifles,  des  machinos  a 
drainer,  enfin  toutes  les  madiined  qui  sont  ailleurs  mues  par  des  bœufs 

ou  dos  cliov.uix. 

Nous  ne  pouvons  trop  en^'afrtT  nos  iccttMir.s  a  aller  visiter  la  ferme  tic 
Floriraond,  à  Blam^uefort,  où,  ù  côté  d'une  installation  très-remarquablc 
comme  construction  rurale  et  machines  agricoles,  M.  Pauly  a  réalisé  les 
plus  beaux  travaux  de  colmatage  qu*on  puisse  voir  dans  la  Gironde,  et 
sur  lesquels  nous  nous  4tendons  page  212  de  notre  tome  II. 

S  III.  —  CLOTURES. 

Dans  le  voisinage  des  villes,  les  propriétés  d'agrément,  souvent  mtme 
lej  fonds  productifs,  sont  entourés  de  murs  &  chaux  et  sable,  en  pierres 
de  taille  ou  en  moellons.  Dans  les  cantons  oh  la  pierre  est  abondante, 
surtout  dans  ceux  oîi  elle  se  montre  presque  a  la  surfaee  du  sol,  comme 

danï5  les  cantons  île  Po.lensac,  Lançon,  Blaye,  Bour;.',  Lus^ae,  etc.,  on 
fait  beaucoup  de  inuniilles  en  pierres  sèches,  souvent  plutôt  pour 
d.'barnisser  le  sol  dos  pierrod  qui  gênent  la  culturo  que  par  lo  be^ioiu  de 
clôturer  les  propriétés. 

Dans  les  environs  des  villes,  les  ddtures  en  treillage  mécanique  sont 
devenues  depuis  quelques  années  d*un  usage  presque  général. 

Ces  clôtures  sont  composées  de  petites  lattes  en  châtaignier  ou  en  bois 
de  pin  injecté  au  sulfate  de  cuivre,  appointées  à  leur  extrémité 
supérieure,  reliées  entre  elles  par  trois  ranprs  do  tîl  de  fer  et  fixées  au 
nioven  de  pieux  en  cli'itaip-nier,  en  acacia  ou  en  pin  injecté,  solidement 
fixés  dans  le  sol,  à  2  ou  3  mètres  de  distance  les  uns  des  autres. 

Ces  clôtures,  très-solides  et  très-propres,  ont  une  hauteur  qui  varie 
ordinairement  de  1  mètre  k  1  m.  50  c. 

A  défiiut  de  murs,  les  champs  et  les  jardins  autour  des  villes  sont 
dépendus  par  des  fossés  plus  ou  moins  larges,  avec  un  talus  dontlaerête 
est  couronnée  d'une  haie  vive.  Le  même  système  do  clôture,  moins 
soipné,  entouro,  dans  le  resti;  du  département,  les  terres  a  blé,  les 
prairies,  les  taillis,  tandis  que  les  vigiiol»les  no,  sont,  le  jikis  souvent, 
séparés  que  par  une  simple  rigole,  ou  même  pur  un  petit  sentier.  Ainsi 
sont  limitées  la  plupart  des  vignes  cultivées  en  plein  ('). 

L*aubépine,  la  ehannille,  le  troène,  Tacacia,  le  châtaignier,  le  chêne 
fbumissent  les  plants  destinés  à  former  les  haies.  Dans  tous  les  terrains 
de  palus  ou  de  marais,  les  propriétés  sont  séparées  par  des  canaux  bordés 
de  saules. 

S  IV.  —  HABITATIONS  ET  BATIMENTS  RURAUX. 

Les  }ial>itations  rurales  de  notre  département  n'ortVcnt  rien  de  ])arti- 
Cuiiur.  Cependant  les  maisons  de  maître  présentent  généralement  un 

(*)  Dans  la  plu|>ai  l  (les  rn:mmine3  ilu  Mt'doc,  los  prupiicit  ^  smil  «iivi.si-os  on  une  f'>ulo 
paruolhM  om'liovi'lreus  les  uiifs  iluiis  les  ajiros  l't  n  mil  aucune  i-spoco  do  clôluri" 
UMrr|UM  faiU'd  sur  dus  borucs  «a  piurru  uu  eu  buis  aullliual  puur  Ui3liugucr  cl  9U)(arcr  lu 
bien  doi  diUbrcnto  propriMaim. 
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confort,  et  même  un  luxe  qui  fait  touâ  les  jours  des  progrès,  et  dont 
téni  MYriu'nt  les  dessins  de  notre  tome  II. 

Les  kabitatious  des  domeatii^ues  ou  colons  et  les  bâtiments  d^exploitation 
ODft  été  MUB  f^nfét  «m  reeonstniitB  dans  baaocoi^  do  domainM; 
eependam  nou  derons  omutater  que  cette  partie  de  noa  eonstmetioiis 
rurales  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  dans  la  plupart  des  métairieSi 
surtout  du  côté  des  landes;  mais,  dans  les  contrées  viticole.s,  noos 
trouvons  des  progrès  très-senBi])leR,  et  de  nombreuaes  instailatioiui 
modèles  comme  cl  vieiis  et  cellieiis  (chais). 
Nous  citerons  en  Médoc  ceux  : 

Du  ch&teau  Margaux  et  du  château  Maleaooi-Saint-Bxttpéry,  à  Maigaux  ; 

Ihi  ehftteen  Beanmont  et  du  ehftteaa  Laueaaan,  à  Onssac; 

Du  ehitoaii  Gmaiid-Lan)ae43aig«it|  à  SaintJalien  (ancien  ^ystàme); 

Du  ch&teau  Constant^Bagea-Monpelou,  à  Pauillac; 

Du  château  de  ScVur-Garrnmey,  à  Saint-BBtàphc ; 

Du  château  Senéjac,  un  Pian  ; 

Du  domaine  de  Saint-Haon,  à  Blanqucfort. 

Dans  Tarroudissement  de  Libourue,  nous  citerons  ceux  : 

Da  cliftieait  IfeTnard,  à  liboome; 

Dn  château  La  France,  à  Fnmeae. 
Dans  rEntra-demL-MèfB,  ceux  : 

Du  château  de  La  Tour-Oaeyraud,  du  crû  Le  Bouscau,  k  Sainte-Eulalie  ; 

Du  château  de  Latrcsne,  oii  les  celliers  aont  creusés  dans  le  rocher  ^ 
peuvent  recevoir  plus  de  4,000  tonneaux; 

Du  château  de  Coulouniey,  à  Casscuil. 

Nous  pourrions  citer  dans  notre  département  beaucoup  d^autres  cuviers 
et  cèliiers  très4)ien  oiganisés;  mais  nous  cn^ns  en  sToir  nommé  asseï 
pour  rense^ner  ceux  de  nos  leoteurs  qui  voudraient  trouver  le  modèle 
d'une  honne  installation. 

Au  point  de  Yuo  des  ÉJABLÊB,  nous  pouiTons  citer  comme  installations 

modèles  celles  : 

Du  domaine  de  Saint  Haon,  à  Blanquefort; 
Du  château  du  Parc  de  Chavailles,  à  Mérignac; 
Du  cbâteau  de  Boorran,  à  Mériguac  ; 
Dn  domaino  dn  Yallior,  à  Langoiran  ; 
Du  domaine  de  M.  Darroman,  à  Basas; 

De  la  maison  bdble  de  Sàbatey,  à  Cérignan  (remarquable  par  sa 
bergerie}* 

S  V.  —  PUKIBRS  ET  BNGRAIS. 

A  Tezception  de  quelques  marais  desséchés  ou  colmatés  et  de  quelques 
paluB,  les  terres  dn  département  de  la  CKronde  ne  peuvent  se  paseer 

d^engrais;  elles  ne  sont  malheureusement  pas  fumées  ou  amendées 
généralement  autant  qu'elles  devraient  l'être.  Cependant  des  progrès 
notables  ont  été  réalisés  depuis  quelques  années.  Les  engrais  de  fenne 
faits  avec  les  bruyères,  fougères,  bauges,  râpes  de  vendange  et  la  litière 
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des  écuries  ou  des  ctablcs  sont  plun  soigfn('>:,  coupés  avec  dp  la  torro  pour 
former  des  terreaux,  que  la  vijrne  préfère  ii  tous  les  autres  entrais,  ou 
mélangés  avec  des  engrais  minéraux,  tels  que  la  potasse,  la  chaux,  etc. 

Les  urines  des  écuries  ou  étables,  qu*on  laissait  autrefois  se  perdre  en 
grande  partie  sous  la  litière,  sont  maintenant»  dans  beaucoup  de  pro- 
priétés, recueillies  avec  soin  dans  de  grandes  fosses-étanches  oU  des 
pompes  sont  aménagées  pour  entretenir  une  humidité  permanente  sur  les 
fiuniers,  soit  avec  les  purins,  soit  avec  de  l'eau. 

Les  niaruièrcs  et  les  fahmières,  jadis  ip-norées  ou  délaissées,  sont  depuis 
quelques  années  rccliercliées,  découvertes  en  assez  ^'rand  nombre,  surtout 
dans  le  voisinage  des  landes,  et  exploitées  avec  beaucoup  de  profit. 

Les  diiffons,  le  noir  animal,  la  poudrette,  les  cendres  sont  aussi  de  jour 
en  jour  mieux  utilisés,  n  en  est  de  même  des  engrais  chimiques,  dont 
plusieurs  négociants  de  Bordeaux  font  un  grand  débit.  Les  guanos  sont 
d*un  usage  très-répandu  dans  certains  cantons. 

Néanmoins,  il  reste  encore  beaucoup  de  proprrès  à  réaliser.  Un  meilleur 
aménafroment  des  terres  permettrait  souvent  d'étendre  les  prairies  artifi- 
cielles et  partant  d'au^nuenter  la  quantité  des  bestiaux  et  du  fumier  de  ferme. 

L'enfouissement  en  vert  des  fourrages,  tels  que  trèfle,  lupin  et  autres 
légumineux  est  trop  négligé  par  nos  agriculteurs.  Dans  le  canton  de  Castil- 
lon,  plusieurs  propriétaires  ont  pratiqué  cet  amendement  avec  suocàs. 


CHAPITRE  IV 

DE  LA  NATURE  DES  TERRES  CULTIVEES. 
Letir  division  agricole. 

Nous  avons  déjà  indic^ué,  dans  le  I*""  livre  de  ce  volomi^  pages  4  ^27, 
la  nature  des  divers  terrains  de  notre  <lépartcnient;  nous  ajouterons  que 
nos  dunes  et  nos  landes  sont  ^généralement  consacrées  à  la  culture  du  pin 
maritime,  que  nos  graves  sont  presque  entièrement  consacrées  aux  vijjrnes. 

Nos  coteaux,  nos  plaines  hautes  ou  plateaux,  sont,  en  proportions  à  peu 
près  égales,  consacré  aux  vignes  rouges  ou  blanches,  aux  céréales  et  aux 
bois  taillis  de  chêne  ou  de  chfttaignier. 

Nos  alluvions,  nos  vallées  et  nos  vallons,  autrefois  {)resque  couverts  de 
prairies,  voient  depuis  quelques  années,  surtout  au  bord  de  nos  grands 
cours  d'eau,  les  vip-nes  dc-;et'ndre  presque  jusqu'au  bord  des  berj^es. 

Ci-aprt'S  le  tableau  comparatif  dr  la  division  du  solde  notre  département; 
au  point  de  vue  ajj-ricole,  il  contient  :  1  "  les  eliilfres  résultant  des  données 
du  cadastre  qui  ont  été  établis,  canton  par  canton,  de  1826  k  1850,  et  2"  les 
chiffres  publiés  dans  notre  tome  II,  après  les  recherches  foites  sur  place 
dans  toutes  les  communes  de  la  Qironde,  en  1870,  1871,  1872  et  1873. 

La  comparaison  de  ces  cliitfres  donnera  une  idée  exacte  de  la 
transformation  considérable  opérée  dans  la  division  agricole  de  notre 
département,  depuis  une  quarantaine  d^années. 
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'    CHAPITRE  V 

VITICULTURE  ET  VINIFICATION. 


I.a  culture  de  la  vigne  dans  le  déparU^ment  de  la  Gironde  remonte  à 
une  date  ignorée,  mais  à  coup  sûr  très-reculée,  puisque,  dès  le  temps 
d'Âusoue,  les  vins  de  Bordeaux,  déjà  renommés,  étaient  recherchés  pour 
la  table  des  Césars.  Pendant  la  période  anglaise,  nos  vins  tioavèrent  en 
Angleterre  de  nombreux  appréciateois  qui  n*ont  eessé  d'augmenter. 

Depuis,  nos  vignes  ont  été  multipliées  de  toutes  parts  et  ont  concouru  à 
la  fortune  de  notre  pays.  La  célébrité  de  nos  vins  n'a  eessé  de  grandir,  et 
aujourd'hui  ils  sont  recherchés  dans  tons  les  pays  du  monde  (').  Dans 
notre  livre  VIII,  Commerce,  nous  indiquerons,  ti  l'article  Vins,  les  progrès 
de  l'exportation  de  nos  produits  vinicolcs,  uniques  au  monde.  Le  tableau 
précédeQt  indique  dans  quelles  proportions  nos  vignes  ont  augmenté 
d*étendue. 

S  IL  —  DU  SrrB  BT  DU  SOL  DBS  VIGNOBLES  DB  LA  GIRONDB. 

Pkofe  an  milieu  de  cette  zone  qui  du  id^  au  SO*'  degré  de  latitude 
embrasse  les  crûs  les  plus  célèbres,  les  vignobles  de  la  Gironde  <mt  en 

outre  l'avantage  d'occuper  des  sites  qu'on  regarde,  n  juste  titre,  comme 
des  plus  favorables  à  la  culture  de  lu  vigne  et  à  la  bouté  de  ses  produits. 
C'est  au  bord  de  la  Gironde  et  de  la  Garonne,  sur  les  longues  pentes  ou 
sur  les  croupes  graveleuses  de  leur  rive  gauche  que  se  présentent,  aux 
premiers  et  aux  derniers  rayons  du  soleU,  les  meilleurs  vignobles  du 
Médoc  et  ceux  des  cantons  de  Bordeaux,  de  Pessae,  de  Podensac,  de  la 
Brède  et  de  Langon  (pays  de  Sauternes). 

D'un  autre  côté,  la  rive  droite  de  la  Gironde  et  celle  de  la  Dordogne 
voient  mûrir,  sur  des  coteaux  argilo-calcnires,  les  excellents  vins  do  Blave 
et  de  Bourg,  les  vins  plus  estimés  encore  tle  Saint-Émilion,  et,  sur  une 
belle  croupe  graveleuse,  voisine  de  Libourne,  au  confluent  de  l'Isle  et  de 
la  Dordogne,  les  vins  célèbres  de  Pomerol. 

Le  pays  de  coteaux,  resserré  entre  nos  deux  grandes  vallées,  appelé 
MiUft-detut-Mm,  présente  presque  partout  des  terres  aigilo-ealcaires 
favorables  à  la  vigne,  mais  produisant  beaucoup  de  vins  louges  et  blancs 
ordinaires  et  quelques  vins  assez  fins  classés  dans  les  grands  ordinaires, 
tels  sont  ceux  de  Quinsac,  de  Camblannos,  Cenon,  Bassons,  Sainte-Eulalic 
et  les  environs  pour  les  vins  rouges;  ceux  de  Sainte-Croix-du-Muut, 


Vtiir,  au  sujet  de  l'Iiistuiro  d09  Tignos  ot  dos  vins  bordol  iis,  l'oxccllcul  ouvraec  do 
IL.  Francisque  MicUd  :  UUUtirt  dm  eommrce  tt  de  la  MtigaUoM  û  Bordtmm  et  primeip»ltment 
AmMl  fe  i0M#«a«M  «vMM.  f  vol.  M  Prix  :  f B  fr. 
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Baux,  B&ureeh  et  Laugoiran  pour  les  vins  blanca,  auxquds  nous  poaTons 
aussi  ajouter  roux  de  Sainte-Foy,  sur  la  Dordngrno. 

Les  fonds  frnivrlL'ux.  ou  sablo-prraveloux,  à  sous-sol  d'alîos,  d'ar/rile  ou 
de  g-ravo,  du  littoral  de  nos  grandes  rivières,  et  le  sol  ar^rilo-calcaire  sur 
fond  pierreux  de  la  plupart  de  leurs  coteaux  ue  sont  pas  les  seules  natures 
de  temin  oii  nous  Toyons  prospérer  nos  Tignobles;  les  sUuTkuis  de  la 
Oifonde,  de  la  Oannme,  de  la  Dordogne  et  de  Tlald  produisent  aussi  des 
vins  estimés,  tels  que  ceux  des  lies  de  la  Oironde,  de  Ludon,  de 
Montferrand,  de  Bassons,  de  Queyries  et  quelques  autres.  Ajoutons  que 
les  meilleurs  terrains  d'alluvions  (palus)  contiennent  iino  quantité  notable 
de  sable  siliceux,  et  que  les  cultivateurs  soig-neux  qui  ont  su  approprier 
leurs  différents  travaux  et  leurs  cépages,  notamment  Je  petit  vcrdut,  à  la 
nature  de  ces  terrains,  y  récoltent  des  vins  d'une  valeur  double  de  celle 
des  Tins  de  palus  ordinaires* 

S  m.  —  DES  MALADIES  OU  ACCIDENTS  AUXQUELS  SONT  SUJETS 

NOS  VIGNeSLES. 

Gelées.  —  Nous  avons  parlé,  page  201,  des  îrclées  intempestives  les 
plus  mémorables  et  nous  en  avons  donné  la  uomouciuture  chronologique. 
De  tous  temps,  mais  surtout  dans  ces  démises  années,  les  viticultears 
girondins  ont  dierché  les  moyens  de  mettre  la  Tigne  à  Tabri  des  lavsges 
des  gelées  tardives  (<). 

Les  moyens  essayés  avec  le  plus  de  succès  et  les  plus  préconisés  dans 
la  Gironde  sont  : 

1°  Tailler  les  vignes  le  plus  tard  possible  au  moment  où  les  boutons 
supérieurs  commencent  a.  gonfler,  de  faeon  à  retarder  la  pousse; 

2*^  Faire  des  nuages  artificiels,  soit  en  rassemblant  du  côté  d'oîi  vient 
le  vent  des  las  d*éeobasge,  de  fcuilles  sèches  et  de  bois  vert  auxquels  on 
met  le  feu  deux  ou  trois  heures  avant  le  lever  du  solefl;  il  en  sort  une 
famée  aqueuse  et  blanche  qui  se  répand  sur  le  vignoble  et  forme  un 
nuage  qui  empêche  le  rayonnement  et  préserve  les  vignes  de  la  gelée. 

On  emploie  plusieurs  autres  procédés  pour  former  ces  nuages  artificiels, 
notamment  celui  qui  consiste  à  faire  ijrùler  des  résidus  de  la  fabricatioa 
des  produits  résineux  qui  fout  k  peu  de  frais  des  nuages  noirs. 

Oes  nuages  artiflctéls  donnent  de  bons  résultats  quand  ils  sont  fliits  à 
temps  sur  presque  toutes  les  propriétés  d*une  même  commune  et  lorsqn*on 
n*a  à  lutter  que  contre  une  gelée  par  rayonnement  avec  une  température 
n*atteignant  pas  plus  de  2  degrés  au-dessous  de  zéro.  Des  expériences 
faites  par  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde  ont  établi  que  la  teuq^éra- 
ture  est  de  2  degrés  plus  élevée  sous  les  nuaggs  qu'en  dehors. 

Enlever  toute  végétation  herbacée  autour  des  ceps  de  vignes  est  encore 
un  excellent  moyen  d*éviter  dans  une  certains  mesure  les  gelées 
printanières.  C'est  pour  cela  que  beaucoup  de  viticulteurs  girondins 


« 

(I)  Vuir  Antmles  ie  la  Société  dCAgrUMltnrt  de  la  Oinmée,tl'tam6o,  1871,  p.  21  ;  31*  auuôo, 
MM,  p.  80  m  71. 
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8*Bppliquent  à  &ire  labouer  et  à  tenir  leurs  vignes  très-propres  tn 
moment  oU  ces  gelées  sont  à  enindre,  et  ne  font  entre  les  rangs  de  vigne 
aucune  culture  intercalaire  pouvant  présenter  en  avril  ou  en  mai  une 

forte  véf^rétntion. 

Cette  (question  a  été  parfaitement  traitée  par  M.  N.  Basset,  professeur 
Ue  chimie  appliquée  k  l'agriculture,  dans  un  volume  intitulé  :  La  Vigne; 
leçont/amilUm  tur  la  gelét  et  VtMium,  1  vol.  in-12,  imprimé  à  Bordeaux  à 
la  suite  des  études  que  Pauteur  a  fiiltes  dans  la  Gironde,  à  Toceasion  de 
la  gelée  désastreuse  du  6  mai  1861. 

6r6lM.  —  La  grêle  est  Tun  des  danprers  que  redoutent  le  plus  les 
viticulteurs,  ce  fléau  étant  celui  contre  Idjucl  personne  ne  peut  se  défendre. 

Nnus  avons  cherché  à  expliquer,  im^rc  212,  les  causes  auxqnellrs  m 
peut  attribuer  ces  accidents,  qui,  heureusement,  ne  sont  jaiuai^  que 
partiels,  nous  avons  aussi  donné  la  nomenclature  chronologique  des  grêles 
les  plus  funestes  aux  vignobles  de  notre  département. 

Les  assuranees  contre  la  grlle  sont  le  seul  m^yen  trouvé  jusqu%  ce 
jour  pour  atténuer  le  mal  qu^elle  oause  trop  souvent. 

Coulure.  —  I^a  coulure  est  un  autre  fléau  qui  frappe  souvent  les 
vignes.  Les  observations  de  nos  viticulteurs  les  ont  conduits  à  considérer 
comme  ses  causes  le»i  plus  ordinaires  : 

1"  La  trop  faraude  liumidité  du  sol  au  nioment  de  la  pousse,  ([ui  favorise 
une  végétation  trop  active  aux  dépens  de  la  formation  des  mânes. 

Pour  lutter  oontre  cette  cause  de  disette,  il  est  â*us&ge,  dans  nos 
vignoUes  bien  soignés,  de  fidre  pincer  la  mane  qui  tend  à  passer  à  Tétit 
de  vrille. 

2o  Les  brouillsids  du  matin,  suivis  d'un  soleil  ardent. 

Contre  cette  cause  de  coulure,  il  estraallieureuscment  impossible  de  lutter. 

Les  conditioxis  atmosphériques  les  plus  favoni])les  aux  vip-nes  de 
la  Gironde  seraient  celles-ci  :  en  hiver,  des  gelées  modérées  qui  ne 
succéderaient  pas  immédiatement  à  des  pluies  abondantes, .  et  qui  fc 
feraient  pas  descendre  le  thermomètre  au-dessous  de  6<*;  au  printemps, 
une  température  douce  et  l^rement  humide;  à  Pépoque  de  la  floraison, 
un  temps  sec;  en  été,  qirès  la  floraison,  de  petites  pluies  et  des  ehaleurs 
moyennes;  enfin  un  automne  chaud  et  orageux  sans  pluies  persistantes. 

Parasites  les  plus  nuisibles  aux  vignes  de  la  Gironde.  —  Ces 
parasites  sont  très-nombreux.  Ceux  do  nos  lecteurs  qui  voudniient 
approfondir  leur  étude  devront  consulter,  entre  autres  travaux  spéciaux, 
Touvrage  d*Andouin,  intitulé  :  JMkMma  muMHei  à  U  cigne,  iu-i  ",  pl.  col. 
Nous  nous  bornerons  à  parler  ici  des  principaux  : 

V  MhfnekUn  atiela^  SaediMt,  connu  dans  nos  esmpsgnes  sous  le  nom 
de  StraoUf  et  le  RhffltcMtt»  Betuleti,  plus  fréquent  que  le  Bacchus.  Ces 
insectes  déposent  leurs  œufs  à  la  surface  des  feuilles;  ils  les  roulent 
ensuite  comme  une  sorte  de  cipare  qui  pend,  desséché,  au  pétiole  que 
Tinsecte  a  eu  le  soin  d'entamer  pour  arrêter  l'afflux  de  la  sève.  Les  œufs 
écloseut  dans  ces  feuilles  roulées  que  les  larves  mangent  intérieurement; 
elles  sUntroduisent  ensuite  dans  le  sol,  d*oU  elles  sortent,  transformées  en 
insectes  parfaits,  le  printemps  suivant. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRK  V. 


—  Dl»  MALADTSS  DK  T.A  VIUNK. 


2»  Enniolopua  cilis,  appelé  liseffe.  n-nruin  ou  coupe-bourgeon^  et  dans  U- 
3kIédoc,  chèvre.  Cet  iusecte  rouge  les  feuilles,  les  graius  de  raisin  même, 
et  y  trace  en  le  rongeant  des  dessins  qui  lui  ont  valu  le  nom  d*^l9ato. 
De  tous  les  insectes  qui  vivent  aux  dépens  de  la  vigne,  c*est  Ton  deii 
plus  destrueteurs.  Il  coupe  les  pétioles  et  les  foniUes,  alors  même  qtt*ils 
ont  pris  un  certain  développement. 

30  Procris. — Cette  chenille,  dont  le  p^tillon  est  très-Joli,  fait  beaucoup 
'de  mal  aux  ])ourgeons  de  nos  vi^'nes. 

4°  La  Pyrale.  —  Cette  chenille,  aujourd'hui  bien  connue  et  même 
rendue  célèbre  par  les  remarquables  travaux  d*Audouin,  est  surtout 
redoutée  des  viticulteurs  bouiiguignonB.  Bile  exerce  aussi  ses  ravages 
dans  nos  vignobles  durant  certaines  années.  L*ébouillantage  de  ses  œufk 
est  alorâ  pratiqué  ici  comme  en  Bourgogne. 

ô"»  VEuchlore  ou  Ànomaîa  mtis,  sorte  de  hanneton  verdfttre,  est  encore 
un  j,'rand  destructeur  des  l)onr;.''eons  de  nos  vifînes. 

G"  I.a  larve  du  Meloloutha  rn/garis  ou  hmineton.  cdhuu  il;in>  le  départe- 
ment .sous  le  nom  de  cer-blanc^  est  plus  particulicrenient  luneste  aux 
vignea  de  palus.  Pendant  les  trois  années  qu'elle  passe  sous  terre,  elle 
attaque  les  jeunes  plants,  dont  elle  ronge  les  racines  naissantes.  Cette 
larve  fiût  beauooup  moins  de  mal  dans  les  vignobles  t|ue  dans  les  jardins 
potagers,  où  elle  est  réellement  redoutable. 

"t"  V.Apate  Denf't'a  faitsouveut  SCS  galeries  de  ponte  dans  les  sarments, 
et  les  frappe  de  mort. 

H'*  WAltise,  appelée  vulj.'-uiremeul  jry^rt'  de  lu  ri//iie,  est  un  eoléoptère  tjui 
ronge  les  bourgeons  et  les  feuilles.  Nos  viticulteurs  lui  font  la  chasse 
avec  Tacide  phénique  dilué  ou  ses  dérivés,  ainsi  qu*avec  les  vapeum 
de  soufre. 

9"  Les  limaces j  appelées  loehet,  font  beauooup  de  mal  à  nos  vignes  en 

mangeant  les  feuilles  naissantes. 

10*  Ftrarffoh.  —  DilVérentes  espèces  de  limaçons  flu'Iiees)  font  de 
^Tonds  dégâts  dans  nus  \  iij-iioljlos,  eu  sont  :  le  A''  ///  '/v//6'  et  ÏJ/ur(eusis 
duns  les  lieux  frais,  le  Vunalnlis  et  le  L'arthmiann  dans  les  lieux  secs,  et 
les'' nombreuses  variétés  de  VAspersa  dans  tous  les  vignobles.  Cette 
dernière  espèce  est  la  plus  répandue  dans  les  vignes  de  la  Gironde. 

Tous  ces  animaux  envahissent  souvent  nos  vignobles  en  si  grand 
nombre  qu*une  fois  développés,  il  devient  impossil)lc  de  les  détruire. 
Dans  le  but  d'en  diminuer  le  nombre,  certains  viticulteurs  girondins 
donnent  à  leurs  viornes  le  premier  labour  de  très-bonne  heure,  au  moment 
des  grands  froids,  de  façon  à  faire  périr  des  œufs  et  des  larves. 

Dans  les  grands  vignobles,  surtout  en  Médoc,  ou  fait  une  cliassc  active 
à  tous  ces  ennemis  de  la  vigne,  principalement  aux  escai^ots,  soit  au 
moyen  de  femmes  et  d*enfiuit8  chargés  de  ramasser  ces  mollusques  et  les 
feuilles  roulées  par  Teumolpe,  soit  au  moyen  de  compagnies  de  poules  et 
de  canards  affamés,  lancés  dans  les  vignes  pour  s*y  nourrir  des  insectes 
pamsitps  de  cet  arbuste  ;  ee  dernier  nioven  est,  dit-on,  le  meilleur. 

Il  nous  reste  à  parler  tles  deux  fléaux  les  ])lus  jj-r.ives  que  les  viticulteurs 
girondins  aient  ii  combattre  aujourd'hui  :  Toidium  et  lephvlloxera. 
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IJoutiuiii.  —  Ce  elmmpif>non  fut  npiTrii  pour  la  première  luis  en  1?^45, 
sur  (les  treilles  de  serre  eliainle,  pai'  un  janlinifr  nonini/'  Tucker.  Kt 
eu  1847,  il  fut  décrit  et  nommé  oïdium  Tuckeri  par  le  uaUuulist<j  anglais 
Berkeley. 

n  fit  son  apparition  dans  le  département  de  la  Gironde  en  1851 . 
Son  développement  fût  rapide,  et  dès  18S8  le  vignoble  girondin  était 
presque  partout  ftappé  de  stérilité. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'entreprendre  ici  l'étude  de  la  nouvdie 
maladie  que  eamctérisaif  ce  champignon  et  les  nombreuses  théories  et 
discussions  seicntiHques  quMl  suggéra  dans  le  monde  dessavauts  oudaus 
celui  des  viticulteurs. 

Nous  nous  bornerons  à  rappeler  que,  de  1848  à  1853»  le  sonfre  en 
pon<*  6,  d*abord  essayé  par  Kjle  sur  quelques  treilles  et  ensuite  plus  en 
grand  par  Bose-Obarmeux,  était  appliqué  à  la  vigne  préalablement 
mouillée  par  la  main  de  Thomme  ou  par  la  rosée;  c'est  alors  que 
M.  le  comte  de  La  Ver*?ne  expérimenta  le  soufrage  à  sec  et  sVn  fit 
l'apôtre.  Dans  ce  but,  il  inia;i>ina  un  soutHet  perfectionné,  écrivit 
plusieurs  mémoires,  î>uiilcs  ou  manuels,  et  lit  des  conférences  publiques. 

L'opération  du  soufrage  se  généralisa  bientôt,  grâce  k  lui,  dans  la 
Gironde  et  dans  presque  toute  la  France  ;  M.  Marte  Tadopta  en  1855 
et  la  préconisa  dans  un  Manuel  qui  a  contribué  puissamment,  surtout 
dans  le  Midi,  à  en  répandre  Tusage. 

Progressivement,  le  mal  a  diminué  d'intensité,  mais  il  n*a  cessé  de 
faire  tous  les  ans,  d'un  coté  ou  d'un  autre,  des  apparitions  plus  ou  moins 
sérieuses.  Aujourd'hui,  au  lieu  de  faire  trois  ou  (juutre  soufrafres  par  an, 
comme  on  le  faisait  au  début  de  la  maladie,  un  soufrage  fait  dans  de 
bonnes  conditions,  avaut  la  floraison,  suffît  presque  toujours  à  prévenir 
le  mal,  surtout  lorsque  Tannée  est  sècbe.  Dans  les  années  humides,  Il  en 
làut  tleux  ou  trois. 

Divers  modèles  de  soufflets  sont  employés  dans  le  département  de  la 
Gironde  à  l'opération  du  soufrap-e. 

La  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde  a  fait,  k  ce  sujet,  en  1857 
et  en  1877,  des  expériences  comi)aratives.  Il  en  est  résulté  que  le 
soufflet  modérateur  de  La  Vergue  est  l'un  de  ceux  qui  présentent  le  plus 
d'avantages. 

Plusieurs  modèles  de  soufreuses  à  cheval  ont  été  imaginées.  Celles  de 
MM.  Henri  de  Vallandé  et  de  l*abbé  Dorassié  sont  déjà  usitées  dans 

queb^ues-uns  de  nos  vignobles. 

Le  phylloxéra.  —  Une  nouvelle  maladie  de  la  vigne,  caractérisée  par  la 
mort  lente  de  cet  arbuste  et  la  présence  de  l'insecte  phyUoxfyn  tMtatr'ix 
s»ir  ses  racines,  est  un  fléau  autrement  grave  que  ne  l'a  jamais  été 
l'on  11  um.  Ce  dernier  a  détruit  nos  récoltes  dans  une  plus  ou  moins  grande 
proportion,  tandis  que  la  nouvelle  maladie  menace  nos  vignobles  d'une 
ruine  complète,  sans  qu*on  ait  pu  trouver  jusqu'à  présent  un  moyen 
pratique  pour  Tenrayer  ou  la  circonscrire. 

Nous  n'avons  pas  k  entrer  ici  dans  la  desoription  de  cette  nouvelle 
maladie  de  la  vigne  et  de  l'insecte  pbyllôxera,  ni  à  faire  l'étude  des 


Digitized  by  Google 


OBAFITBB  y. 


—  DB8  MÀLADIBB  DB  LA  VIONB. 


478 


tbéoriflB  de  eeux  qui  conaidèraiit  cet  inseete  oomme  esnae  ou  eomme  effet, 
pu  plus  qve  la  nomendatara  des  milliera  de  remèdes  proposée  oontre  œ 

fléau  :  nous  nous  bornerons  à  faire  Phistoire  rapide  de  ses  progrès  dans  la 

Oironde  et  la  statistique  des  communos  oh  il  a  déjà  sévi. 

C'est  lo  1 1  juin  18159  que  l'insecte  phylloxéra  a  été  découvert  à  Floirac 
près  Bonii'HUx,  sur  les  racines  de  viornes  «^ui  paraissaient  soulTrant^Js 
depuis  deux  ou  trois  ans.  L'année  suivante,  des  cas  de  maladie  et  des 
insectes  phylloxéra  fiirent  observés  à  Montossan  et  à  8aint*Lottbès.  Kn 
1871,  on  le  trouvait  à  Booliae  et  dans  plusieurs  commîmes  des  cantons- 
dn  Çïarbon-Blanc,  de  Créon,  de  Branne,  de  Pi^ols  et  de  Sainte-Foy,  et  il. 
traversait  la  Dordogne  du  cdté  de  I^boiime. 

En  1873,  presque  tnites  les  communes  des  cantons  de  CasMllon,  de 
Lil)ourne,  et  celles  du  S.-E.  des  cantons  de  Lussac  et  de  l:''rouâac  étujctpt 
envahies. 

Dans  TEntre-deux-Mers,  le  mal  gagnai  t  du  côté  de  Pellegrue,  Sauveterre, 
TÉigon  et  Créon;  enfin  il  traversait  la  Garonne  en  llMie  de  OamUanes, 
ponr  aller  8*implanter  à  Bègles,  snr  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  oli  sa 

présence  n'avait  pas  encore  été  constatée. 

En  1871,  le  mal  s'étendait  sur  tous  les  cantons  que  nous  venons  de 
citer,  et  on  l'observait  pour  la  première  fois  dans  les  cantons  de  Hourg-,  de 
Saint-Antlré-de-Oubzac,  de  Cadillac  et  de  Saint-Macaire,  de  Podensac  et 
de  la  Brède. 

Bn  1975,  le  mal  s'aggrave  encore.  Non-seulement  le  phylloxéra  gsgne 
du  terrain  de  tons  les  côtés  cités  pins  haut,  mais  il  est  découvert  en 
Médoe  dans  les  palus  de  Lndon  et  de  Mneau. 

Des  travaux  de  tous  genres  sont  entrepris  en  Médoc  ponr  détruira  ou  au 

moins  enrayer  le  mal.  Vains  elTorts. 

En  187^,  il  est  découvert  à  Soussans  et  dans  les  terres  fortes  d'Ordonnao 
et  de  SaintrYzans  (canton  de  Lesparre). 

Aujourd'hui,  1877,  nous  avons  la  douleur  de  dire  que  la  nouvelle 
maladie  sévit  dans  la  plus  grande  partie  de  rBntre-deux-Mers  et  dans 
presque  tontes  les  communes  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  et  de  la 
Gironde. 

A  Saint-Pardon  (près  do  Langon),  à  Blanquefort,  à  Pessac  (près  de 
Bordeaux),  de  nouveaux  points  d'attaque  viennent  d'ôtro  observés  et  le 
mal  se  frénénilisc  cha(pie  jour  davantufjre. 

Cet  exposé  des  progrès  de  la  nouvelle  maladie  de  la  vigne  dans  la 
Gironde  doit  être  suivi  des  remarques  suivantes  : 

Lapropsgatîon  du  mal  a  été,  ches  nous,  beaucoup  plus  lente  que  dans 
le  midi  de  la  France.  Les  points  d*attaque  sont  nombreux,  mais  souvent 
peu  étendus,  car  bien  des  communes  qui,  depuis  plus  de  dix  ans,  sont 
envahies  par  le  phvlloxera,  feront  encore  cette  année  une  demi-récolte,  et 
il  n'y  en  a  pas  une  oîi  toutes  les  vij^'nes  soient  mortes,  comme  cela  se 
trouve  dans  beaucoup  de  communes  du  Midi,  après  trois  ou  quatre  ans 
dinvasion. 

Dans  bien  des  domaines,  on  a  vu  des  vignes  arrivées  à  la  dernière 
période  de  la  maladie  se  relever  sans  avoir  subi  le  moindre  traitement. 
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n  fkttt  raeoiimitre  que  ces  renaissances  ont  été  souvent  éphémères,  mais 
il  en  est  cependant  qui  se  soatiennent  depuis  deux  ans. 
Les  terrains  d^alluvions  les  plus  fèrtiles  et  les  sols  aigilo-ealeaiies  oa 

ai^ilo-sablfiiix  peu  profonds,  situés  sur  nos  coteaux  et  hauts  plateaux,  ont 
été  les  premiers  envaliis  par  le  pliylloxem  et  sont  eneore  ceux  dans 
le.s(juel.s  il  est  le  plus  répandu.  Les  terrains  sablo-graveleux  sont  encore  à 
peu  près  épur^'nés. 

Les  cépages  à  bois  dur,  tels  que  lescabemets,  semblent  avoir  résisté  ani 
atteintes  du  phylloxéra  plus  que  les  cépages  à  bois  mou,  comme  le  malbec. 

Nous  sommes  témoins  que  les  efforts  les  plus  grands  ont  été  faits  et 
se  continuent  dans  la  Gironde  contre  le  phylloxern,  et  nous  sommes 
malhonreusemeut  ohlip's  de  dire  que  les  milliers  d'expérienees  faites  sur 
des  ei'iitaines  de  procédés  n'ont  aliouti  à  aucun  résultat  .satisfai.sant.  La 
question  est  donc  plus  «pie  jamais  à  Tétude  et  les  expériences  se  poursui- 
vent activement,  soit  par  les  particuliers,  soit  par  les  commissions  des 
comices  ou  sociétés  agricoles  du  département. 

La  Soditi  d^AffrieiUUtr»  de  la  Gironde  a  provoqué,  le  4  mars  1814,  la 
création  d^une  commission  générale  du  phylloxéra  dont  nous  avons  parié 
page  408.  Le  f^omœe  viHeole  ie  IMnU'ÉmiUim  a  institué  la  commission  du 
phvlloxeni  de  LiV)0urne,  à  laquelle  nous  devons  des  travaux  import  int^, 
tels  (pic  ceux  de  M.  Boiteau.  Le  Cohiire  ife  l'rron  l't  de  /■' Fntre-deitr-Mei'S  a 
formé  aussi  une  commission  spéciale  pour  cette  rég-ion.  La  section  d'histoire 
naturelle  du  Groupe  girondin  de  l'Association  Française  pour  Vacancement  des 
tdenùte,  la  Société  nnnéenue,  la  Société  des  Sciences  physiques  et  natnraiet, 
enfin  la  liçne  médoettine,  créée  k  Lesparre  en  187*7,  travaillent  sans  cesse  à 
résoudre  le  grand  problème  qui  a  été  posé  par  le  phylloxéra. 

S  lY.  ^  DBS  CÊPAOBS  CULTIVÉS  DANS  LA  GIRONDB. 

Ces  cépaj^'cs  peuvent  être  divisés  en  deux  prandes  classes  : 
Les  cépages  rouges  et  les  cépages  blancs.  Le  cadre  de  notre  travail  ne 
comporte  que  la  nomenclature  de  ces  cépages  avec  leur  ^nonjmie. 
Cependant  nous  y  ajouterons,  pour  les  principaux,  quelques  renseignements 
sur  la  nature  de  leurs  produits,  renvoyant  nos  lecteurs,  pour  plus  de 
détail,  aux  ouvrarrcs  spéciaux  (')  et  à  la  3*  édition  de  BordemuB  et  see  vint 

ClaSSt'-f  pfTr  nrilre  dr  ynn'ik,  par  f'ii.  (  "oeks. 

Cépages  rouges.  —  Formaut  le  fond  des  viguobles  girondins,  par 
ordre  d'import  incc  : 

1  '  Malbec.  —  Malbec  ou  Malbecà  ou  Zuetient  (eu  Médoc). 

Oonrdow  ^  Ludcm,  à  Macau  et  dans  le  Bazadais). 

Étrem0er  ou  Bttrwjfeff  (à  Lesparre  et  dans  la  plupart  des  communes  de 
graves  des  environs  de  Bordeaux). 

Noir-de-Pressac  ou  Xàjre-Prcchac  (ilana  rarrondissemcnt  de  Liboume  et 
dans  une  partie  de  TEotre-deux-Mers). 


(•)  Voir  ^«f;>/%-  <7;  /.»v  //,:,/r,nw-,nor  Victor  Beoilu,  io-S»,  6  tt.tVKAmffkgrt^kUmiter' 
têile,  par  le  comUi  Ouuri,  m-b',  7  ir.  SO. 
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MnwU,  ent-IMr,  Cakm  (duu  l*ÉiToiidi8Beiiifliit  de  Btaas»  dans  le 
ctnton  de  Podenmc  et  aux  environs  de  Bordeaux). 

Balançât,  IfoHramê,  Noir-Doux  (dans  le  canton  du  CnrboDrBlancet  dapB 

qiiolfiups  oommnncs  dp  rEntre-deux->r«'rs  ot  du  Cubzadais). 

Pif d- Rouge,  l'ied- Rouget.  Pied-de- Perdrix,  Cote- Rouge  (dans  une  frrande 
partie  de  rEntre-deux-Mers,  dans  l'arroudissement  de  la  Réole  et  dans  le 
esuloiL  de  Villandraut). 

^MilMi»  (dans  Panondiesement  de  Blaye). 

Ptêde,  TeiMtmrier^  nmmit  (dans  les  cantons  de  OadiUae  et  de  Saint- 

Mucaiie  et  de  quelques  autres  parties  du  département). 

BoucAfi}-ds,  A'f'jH'iirx,  Guif^'in,  Uavrcut,  Mnnsùn ,  M^nsf^rc,  Moussar,  Pied- 
Doux.  cirande-Pardr,  Q?/<'rr//ot /^^/z/w-Mr  (danspluaieimipartiesde  la  Gironde). 

Cot-dc- B>rdea\i,x  (dans  rindre-et-Loire). 

Agreste  (sur  les  bords  du  iiiiin). 

Oe  cépage,  à  bois  tendre,  offire  quatre  variétés  principales;  il  forme  an 
moins  les  deux  tiers  de  notre  vignoble  ronge,  il  domine  dans  les  propriétés 
oh  l'on  èhexehe  à  faire  des  vins  ordinaires  coulants  et  vite  buvables. 

2°  Cabernet  (en  Médoc),  Vidure  (dans  les  g^ves  des  environs  de 
Bordeaux),  Tînurhet  (dans  l'arrondissement  de  Libourne),  Carboiut  (dans  le 
Bazatlais  et  dans  le  canton  de  la  Hrè<l(>).  La  tamillo  des  cabernets  offre 
trois  variétés  principales  ;  1"  le  cahernet-Saudgiion^  ou  Petii-Uabernet,  OU 
Bguekft-Sauvigiwn,  ou  7iêut»'8aut)igno»ne  ;  8»  le  Cttmimi,  ou  ffrot  Caètrmt, 
on  Grmt'VUhirt,  etc.;  9*  la  CeibtrneUê  ou  (Hvrmtnèfi. 

Ces  différentes  espèces  de  cabernets,  au  bois  dur,  k  la  fenille  très- 
découpée  et  éehancrée,  forment  la  base  do  Tencépagement  de  toqs  nos 
vî^rnoblps  produisant  des  vins  fins.  Ils  donnent  un  vin  ferme,  souvent  dur 
en  primeur,  mais  plein  de  délicatesse  et  de  parfum  au  bout  Ue  quelques 
années,  et  se  con.serve  très-lon^rtemps  en  gagnant. 
•  Ils  forment  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  des  meilleurs  vignobles  du 
Médoc,  des  graves  et  du  Saint-fimilionoais,  et  Ton  peut  dire  qu'il  n'y  a 
pas  de  grand  vin,  pas  de  vin  fin,  oh  les  eabemets  ne  dominent. 

S°  Meulot  ou  Merlan  (en  Médoc),  fUrêSUê  (dans  le  canton  de  Blanqu»» 
fort),  liigney  (dans  la  plupart  des  graves  des  environs  de  Bordeaux  et  dans 
le  canton  de  Cadillac),  Àlicante  (daoa  le  canton  de  Podeusac),  CraàuM 
dans  le  Bazadais). 

Ce  cépage  est  assez  répandu,  surtout  en  Médoc.  Son  vin,  plus  ferme, 
plus  sévenx  et  pins  fin  que  celni  du  Malbec,  est  souvent  mélangé  mo 
cdai  des  Cabensets  pour  diminuer  en  primeur  leur  fermeté  ordinaire  et  les 
rendra  plus  vite  buvables. 

n  est  regrettable  que  la  carie  noire  se  soit  emparée  de  ce  cépage  au 
point  d'éloigner  de  sa  culture  beaucoup  de  viticulteurs. 

4°  \'hhdot  (dans  presque  tout  le  département  de  la  Gironde),  Carmlin 
(dans  le  canton  de  Sainte-Foj  et  à  Bergerac).  Ce  cépage  a  trois  variétés 
principales  :  le  fetU-Yeriot  ou  Vèrdot-Mouge,  le  Verdot  de  Palus  ou 
Verdot-BIme,  et  le  Vtnkf^-Ooim,  Cette  dernière  variété  a  1»  feuille  épaisse, 
grande  et  cotonneuse,  la  grappe  grosse  et  longue,  et  produit  un  vin 
abondant»  mais  mou  et  peu  coloré. 


L 
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Les  doux  promii'^rc-,  nu  contraire,  ont  la  prnppn  potite  ou  de  moyenne 
grosseur  et  produiseut  un  vin  })ien  colon',  d'un  Ijout^uet  agréable,  plein  de 
rondeur  et  vinosité,  elles  se  plaisent  dans  les  terrains  gras  et  frais  et 
forment  la  base  des  meilleurs  crûs  des  palus  de  Queyries,  de  Ludon,  de 
Hontfornuid  et  de  Bueens,  qui  doivent  leur  léputatton  et  la  qualité  de 
leurs  Tins  k  ce  cépage.  Dans  les  graves  à  sous-sol  aigileuz,  il  produit  ks 
meilleurs  résultats.  S'il  n^est  pas  plus  répandu  dans  les  grands  crûs,  e*est 
que  les  sols  qui  lui  conviennent  y  font  défaut. 

5"  Smirv.  Ce  cépage,  importé  depuis  quelques  années  du  célèbre 
vignoble  (le  l'Ermitage,  est  encore  peu  répandu. 

Tels  sont  les  cépages  rouges  composant  les  vignobles  ou  Ton  vise  à 
proddre  des  vins  iins  on  de  bons  ordinaires.  Lbs  cépages  qui  soivent 
entrent  seulement  dans  les  vignobles  de  paysans  ou  dans  ceux  des  contiéea 
ne  produisant  que  des  vins  communs. 

6<*  Pignon.  Gros  ou  PttU-Piçnon  (en  Médoe),  Avt  OU  J^ttt^Momtiçnoa 
(dans  le  Hlîiynis),  Partfe  ou  Pardotfe  (dans  les  graves  ou  dans  le  canton  do 
Saint-Miu-airr),  fi, -(fi  et  Pc fi^- fripe!  (dans  le  Bazadais),  Coiwàm  (dons 
difl'érentes  parties  de  rKntrc-deux-Mers). 

7®  PbTITK  ChaLOSS15  NOIUE. 

8^  Mancin  ou  JfMffMjs  (en  Médoc),  Ttrutjf  ou  Ternsf  (à  ICaigtnx  et  à 
Macau),  Gmlmt  (dans  difBsrentes  parties  du  Hédoc),  Ombm'lMré,  Qm- 

CovJon,  Petit-Fou  (dans  les  palus  de  rarrondisseracnt  de  Liboume),  Prwtnt 
(dans  le  canton  de  Saint-Mscaîre),  PrwteUu  (dans  le  Lot-et^htronne). 

9"  Amahovr. 

10"^  HoLiiPAT  ou  BcUouzal  (dans  les  graves),  Prolongeau  (dans  rarron- 
dissement  de  Blaye). 

11»  GhtAPPUT  (dans  les  arrondissements  de  Bordeaux  et  de  Libonme), 
Bo»eMèt  ou  Jhndkarii  (dans  une  grande  partie  des  arrondissements  de 

Bazas  et  de  la  Béole. 

12°  Pbnouillb  (en  Médoc),  PelaouUU  (en  graves). 

13^  Cruohinet,  ou  Doux-Same,  ou  r'hamset. 

11"  Teintlhihu,  .Virant/;  ou  Xo'renn  (dans  la  Gironde),  fmUhPiraneisc» 
(en  Portugal),  Uamé-Noir  (en  Andalousie). 

16^  Fbb  (k  Macau  et  dans  le  canton  du  Carbon-Blanc),  Béguignùl  (dans 
plusieurs  communes  de  la  rive  droite  de  la  Oaronne).  On  donne  le  nom  de 
Cmenmge  à  one  variété  dn  Fer  cultivée  dans  les  palus  de  Maean  et  des 
environs. 

W  ^srvssoiTET  ou  AToMosfsf^  (dans  la  Gironde),  Pmmss  (en  Boufgogne), 

AHcermt-Blanc  (à  Orléans). 
17"  Mancin-Colon. 
18°  Bouton-Blanc  ou  Saint-Macaire, 
19*  Jurançon,  Oiran^m  ou  ÀrriiotU 

n  ne  nous  reste  plus  à  jouter  à  cette  nomenclature  que  les  noms  de 

quelques  cépages  peu  répandus  et  tendant  k  disparaître.  Orosse-Mérille— 

Mourtaou  —  Moustouzères  —  Nochant  —  Pancreuil,  ou  QueuO'Bouge,  on 
Bois-Droit  —  Piquepoux  —  Picard  —  Coyne  —  Durac. 

Cépi^ies  bUmos.  —  Trois  cépages  blancs  fins,  le  ScMiiio»,  le 
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Samignm,  la  Musca'fellt  forment  rencépafyement  de  nos  vip-nobles 
distin.L'ués.  Un  cépage  blanc,  VEnrageat,  forme  la  base  de  nos  vignobles 
commuuS|  où  Toa  trouve  aussi  le  Blanc-Auba,  le  Blanc-Doux,  le  Blanc- 
Ytriêt,  le  fntrat  ou  PrmukU,  la  Blanquette,  le  Mochelain  ou  Blay<Us, 

Les  quttre  piemieis  de  ces  cépages  méritent  une  mentioii  epéeiale.  * 
SÂuLLOMoa  (MoMM0r  (dans  la  Gironde),  Ckevrier  (dansls  Dordi^e). 
Ce  cépage  produit  un  vin  d*iuie  belle  couleur  dorée  ayant  beaucoup  de 
limpidité,  tle  finesse,  de  saveur,  d'onctuosité  et  de  moelleux. 

Il  existe  dans  la  Gironde  deux  variétés  de  Séniillon  peu  dillVrentos  :  le 
Shnillon- Blanc  et  le  sâniHon-Houxî  le  pre;ûier  a  plus  de  chair,  le  second 
plus  de  suc  et  de  finesse. 

8*  Sauviouc»!  (dans  la  Gironde  et  dans  la  Charente),  Sark^M  (cours  de 
la  Loire  et  de  k  Vienne),  JHanC'Flimi  (dans  la  Nièvre),  Btnmien  on 
Saoagain  (en  Bourg'ogne),  Sârooyen  (dans  TYonne).  Ce  cépage  produit  on 
vin  fin,  très-corsé,  très-aromatisé,  d'une  belle  couleur  jaunefialUe^  plus 
ou  moins  liquoreux,  suivant  le  degré  de  maturité  du  raisin. 

3°  MuscvDELLK,  Musquctte,  .Vuscat-Doitx,  Raisinotfe,  Angelicaut  (indilfé- 
remment  dans  toutes  les  parties  de  la  Gironde),  MuKade  (surtout  dans  le 
pays  de  Sauternes),  Catape  (dans  le  canton  de.Créon),  Guépits  (dans  les 
cantons  de  Castillon  et  de  Sainte-Foy),  BUmdiâ'Jhiiee  on  Mkseai-IbM  (à 
Beijgerac,  CÊOtlae  on  Xane-CaéUlêe  (k  Fronsae),  GtOiiim-Mkieai  on 
OiUam-Jfutqné  (dans  le  Lot  et  le  Tarn),  Ouillan-Donx  (à  Clairac), 
Aur>emn'- Blanc  (à  Orléans).  Ce  eépnjye  produit  un  vin  très-parfumé, 
rarement  employé  seul,  il  est  surtout  Utilisé  pour  donner  un  légor  goût  de 
muscat  au  vin  des  autres  cépajjres. 

4*  Enraqbat  (dans  la  plus  grande  partie  de  la  Gironde),  Manche  (à 
Castillon),  W^mgeaâe  (k  Contras),  MUâ-SUmeke  (dans  les  environs  de 
Bognac),  Pf^iiepaut  ou  Ptguqmitte  (dans  le  Gers  on  PArmagnac),  eftiHt 
(dans  les  environs  de  Gensae),  Rebauche  (h  Castillonnès),  Bouillon  (dans  le 
Ba 4- Limousin),  Plant-de-Dame  (dans  le  Condomois  et  Nérac).  Ce  cépage, 
très-vigoureux  et  très-productif,  donne  un  vin  plus  ou  moins  acide  <[ui 
sert,  suivant  les  terrains  ou  les  années,  comme  boisson  en  nature  ou  pour 
coupages.  Autrefois  presque  tous  les  vins  d'Ëuragcat  de  la  Gironde 
étaient  transformés  en  bonne  eaurde-Tie  ;  aujourd'hui  on  ne  les  brdle  plus 
qne  dans  les  années  de  grande  abondance  et  sur  une  petite  échelle. 

L*Ampélographie  est  certainement  Tune  des  branches  de  la  science 
agricole  les  plus  dignes  de  l'attention  et  des  travaux  de  tout  viticulteur. 
Malheureusement,  par  suite  de  la  grande  variété  des  cépages  et  des 
caractères  souvent  peu  saillants  ([ui  les  di.stinguent,  cette  étude  est 
très-difficile  ;  la  multiplicité  des  noms  que  porte  chaque  cépage,  suivant  le 
pa^s  oii  uu  le  trouve,  la  rend  encore  plus  compliquée;  des  eolleetions  bien 
étiquetées  et  réunissant  un  grand  nombre  de  Tariétés  peuvent  seules  la 
rendre  pratique. 

Les  viticulteurs  girondins  le  comprirent  lorsque  UM.  Bouchereau  firëres, 

aidés  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  entreprirent  de  fonder  une 
collection  au  clriteau  Carbonnieux,  près  Bordeaux.  Cette  collection,  oîi 
1,200  variétés  ont  été  réunies,  a  rendu  de  vrais  services.  Aujourd'hui  elle 
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m  disparu  en  grande  ptrlie.  Faisons  des  voeux  ponr  que  la  Société 
#Agiricultiire  de  la  Gironde  entreprenne  de  reconstituer  la  collection  créée 
par  Mtf .  Soaeèeieau. 

S  V.  —  CULTURE  DE  LA  VIGNE  DANS  LES  DIFFÉRENTES  PARTIES 

DB  LA  GIRONDE. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  des  conditions  fircnéralcs  sur  l'art  de 
planter  la  vigne,  et  à  dire  pourquoi  et  comment  le  terrain  qui  doit  servir 
à  la  création  d*un  vignoble  demande 'à  être  bien  choisi,  défoncé,  nivelé, 
amendé;  pourquoi  les  plants  que  Ton  met  en  terre  doivent  être  pris  sur 
des  ceps  bien  constitués  et  sains;  les  cépages  appropriés  à  la  nature  et  à 
Texposition  des  terrains.  Ce  serait  faire  un  traité  de  viticulture;  tontes 
ces  rèfrles  sont  les  mcmes  partout. 

Nous  iudiquerouii  sommairement  les  procédés  les  plus  usités  dans  la 
Gironde. 

En  Médoc  (graves).  —  La  vigne  est  plantée  par  roges  ou  rangs  do 
vignes  qui  ont,  suivant  les  vignobles,  de  55  à  90  mètres  de  longueur. 
Cette  dernière  longueur  est  peu  usitée,  à  cause  des  diflteultés  qu^offirent 
alors  les  transporta  de  fumiers,  les  vendanges,  etc.  Dans  certaines 
communes,  les  ran^s  sont  à  1  mètre  de  distance;  dans  d'aiitros,  à 
02  C('ntiiu''trcs.  Los  ceps  sont  plus  ou  moins  éloi^'ncs,  suivant  la  nature 
des  ct'pa{,'es  et  la  fertiliti'  du  sol.  Cet  cloig-nemcnt  varie  entre  00  centi- 
mètres et  1™20.  L'usage  le  plus  général  dans  le  canton  de  Castolnau  et 
les  environs  est  de  planter  à  1  mètre  de  distance  en  tous  sens. 

Le  corps  du  cep  est  tenu  à  30  centimètres  environ  de  hauteur,  et  flié 
à  un  petit  carasBon  ajant  40  centimètres  hors  terre.  Des  lattes  horizontales 
en  bois  de  pin  sont  flxces  a  ces  carassons,  à  40  centimètres  du  sol. 
Sur  ces  lattes  s'attachent  les  deux  bras  du  pied  de  vip-ne.  Depuis  quelques 
années,  on  tend  de  plus  en  plus  à  rciupiaccr  les  luttes  eu  bois  pîir  le  fil  de 
fer.  C  -  Hvstème  présente  de  grands  avantages,  surtout  au  point  de  vue  de 
récouomie  de  la  main-d'œuvre.  L'ouvrier  prix-faiteur  est  le  premier 
k  en  profiter. 

On  emploie  des  caressons  en  pin,  mais  surtout  en  ohltaignier.  Ces 
derniers  sont  presque  entièrement  tirés  du  Périgord.  Ils  coûtent,  rendus 
sur  le  vignoble,  de  12  à  14  fr.  le  millier,  tandis  que  les  carassons  d(>  pin 
ne  coûtent  que  7  à  8  fr.,  aussi  font-ils  un  plus  ionp-  u<n<>o.  I.a  durée  des 
caras-jons  en  pin  est  augnu  iitt-c  environ  de  2  années  par  le  coaltar,  dont 
certains  propriétaires  ont  soin  de  les  faire  revêtir. 

La  latte  vient  de  la  partie  ouest  du  Médoc,  oîi,  depuis  quelques  années, 
on  a  S3mé,  sur  une  grande  échelle,  le  pin  maritime.  Bile  coûte,  rendue 
sur  le  vignoble,  de  30  à  25  fir.  le  millier. 

Maintenant  que  nous  connaissons  la  disposition  des  vignes  dans  le 
Médoc,  voyons  comment  on  les  cultive. 

La  TAiLLB  est  le  premier  travail  que  reçoit  la  vigne  après  la  chute  des 
feuilles. 

La  première  année  do  lu  plantation,  ou  taille  sur  doux  veux,  les  plus 
rapprochés  do  la  terre. 
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La  deuxième  aim^  on  Hût  d«  même. 

La  troisième  année,  on  tnillc  en  luisaaat  tlt^s  ou  quatre  bourgeons. 
Dans  les  terrain-;  forts,  on  taille  encore  court,  mais  on  laisi^o  enpciiflant 
deux  bras  aux,  pieds  les  plus  vigoureux,  ce  que  l'on  appelle  (mqner  la 
vigne.  On  commeuce  à  employer  àcà  lattes. 

La  quatrième  année,  dans  les  twrains  maigres,  on  commence  it  établir 
les  deux  bras;  dana  les  terrains  forts,  on  finit  cette  opération. 

On  dMine  environ  30  centimètres  de  hauteur  au  oorps  du  cep,  de  fiçon 
qne  lorsc^uc  la  vigne  est  cbaussée,  le  départ  des  bras  soit  à  peu  près  an 
niveau  de  la  crête  du  billon. 

On  s'applique  surtout  à  donner  aux  bras  la  direction  des  lattes,  et  à  ce 
f]ue  les  yeux  soient  disposés  de  manière  ti  donner  des  jets  qui  prennent  la 
même  direction;  sans  quoi,  dans  les  labours,  ils  seraient  détériores. 

La  vigne  tendant  toi^ours  à  s*élever,  on  s'applique,  encore  ptas  dans  le 
llédoe  qu'ailleurs,  à  ménager,  lors  de  la  taille,  des  oots  d'attente  qui 
devront  fournir,  en  temps  voulu,  des  branches  à  bois  pour  permettre  de 
rabattre  le  vieux  lx)is  devenu  trop  long. 

Les  liastes  ou  branches  à  fruit  sont  choisies  sur  les  hastes  de  Tannée 
préci-dente,  près  du  vieux  bois.  On  prend  do  préférence  la  branche  de 
dessous,  si  elle  a  une  bouue  direction,  pour  éviter  que  le  cep  s'élève 
trop  vite. 

On  donne  aux  hastes  de  35  à  40  centimètres  de  longueur;  on  les  eouibe 
en  arc  en  fixant  leurs  deux  extrémités  à  la  latte  horiaontale,  de  manière  à 
^alieer  la  répartition  de  la  sève  et  s'assurer  au  oommencement  de  l*haste 

un  bois  de  remplacement  convenable.  On  enlève  un  ou  deux  des  derniers 
yeux  de  ces  hasies  ou  davanta^'c,  suivant  qu'ils  .suiit  plus  ou  moins 
rapprochés,  pour  donner  plus  de  force  aux  pousses  que  produiront  les  autres 
et  fiusiliter  le  liage. 

La  taille  terminée,  le  pliage  fait,  le  sarment  ramassé,  les  dilRnents 
travaux  d*hiver  exécutés,  tels  que  l*arrachage  du  chiendent  et  des  mousses 
qui  couvrent  les  troncs  de  vieux  ceps,  les  transports  de  terre  des  cajwiradtt 
(allées)  au  niiliru  des  rèf^es  et  Téchalassement ;  on  commence  les  laliours. 

r.es  LABOUBS.  £a  Médoc,  on  donne  quatre  labours  ou  façons,  toutes  à 
l'araire. 

La  première  se  donne  vers  la  tin  de  février  et  le  commencement  de 
mars,  avec  In  charrue  appelée  Oaàat,  BUe  a  pour  but  A^owfrir  ta  tigiu,  selon 
le  tonne  du  pays,  c'est-à-dire  de  la  déchausser;  mais,  comme  en  labourant  • 
les  deux  côtés  d'un  rang,  on  ne  peut  enlever  la  terre  qui  se  trouve  entre 
chaque  pied,  des  femmes  passent  derrière  la  charrue  avec  un  sarcloir, 
enlèvent  cette  terre  appelée  rtipoi'lon  et  la  déversent  au  milieu  des  rangs. 

La  deuxième  se  donne  onlinaireiuent  dans  le  courant  d'avril  avec  une  • 
charrue  appelée  courbe;  elle  a  pour  but  de  rechausser  lu  vigne,  c'est-à-dire 
de  reporter  autour  du  pied  la  terre  enlevée  par  la  première  façon.  Quand 
les  Tignes  sont  jeunes  ou  garnies  de  jeunes  plante,  une  femme  munie 
d*ime  pelle  suit  le  laboureur  et  place  sa  pelle  entre  Toreille  de  la  eharrue 
et  les  jeunes  plants  ou  provins,  pour  éviter  qu'ils  soient  recouverts  ^ 
étouflés  par  la  terre. 
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La  troisième  façon  se  donne  Jaus  le  courant  de  mai,  avaat  la  floraison, 
et  abâolumeat  comme  la  première. 

La  quatrième  se  donne  à  la  fin  de  juin,  après  la  floraison»  et  ayee  la 
courbe. 

n  existe  deux  modèles  difRérenta,  l*an  pour  déchausser,  et  Tautre  pour 
chausser  la  vigne. 

Le  premier  a  ses  charrues  disposées  de  manière  îi  ramener  la  terre  au 
centre  du  sillon;  dans  le  socontl,  les  charrues  placées  en  sens  inverse 
ramènent  la  terre  sur  le  pied  de  la  viorne,  et  forment  le  billon. 

Avec  ces  charrues,  dans  les  terrains  sujets  aux  herbes  adventives,  il 
faut  avoir  soin  de  donner  les  fiiçons  avant  leur  grand  développement. 

Avant  de  quitter  le  Médoc,  il  nous  reste  encore  à  parler  de  quelques 
soins  spécialement  donnés  aux  vi;rne<  do  i  (  tte  Contrée. 

Ainsi,  après  le  quatrième  labour,  des  femmes  ou  des  enfants  passent 
dans  tous  les  rangs  pour  déchausser  le  verjus,  souvent  en  partie  recouvert 
par  la  terre  que  projette  la  courbe  dans  le  quatrième  labour.  A  ce  nioineiit 
aussi  on  procède,  suivaut  la  vigueur  de  la  végétation  et  la  t;,'mpérature,  à 
un  épamprement  ou  à  un  efléuiliago  plus  ou  moins  énergique. 

Frak  êB  eultare  en  Médoe, 

Les  frais  de  culture  de  la  vigne  en  Médoc  varient  selon  les  communes, 
et  surtout  selon  les  moyens  d^exploitation  : 

La  petite  propriété  est  faite  à  bras  avec  peu  de  déboursés  par  le 
vigneron  propriétaire  et  sa  liunille; 

2°  La  moyenne  propriété  est  cultivée  par  le  propriétaire  possédant  ou 
louant  un  attelage  et  surveillant  lui-même  ses  domestiques  on  ses  prix- 
foiteurs  ; 

3''  La  grande  propriété  est  conduite  par  un  homme  d'affaires  avec  des 
valets  laboureurs  et  des  vignerons  prix-faitcurs. 

Chacune  de  ces  catégories  de  pro[)riétés  a  non  seulement  des  frais  de 
culture  diirérents,  mais  aussi  des  prix  de  vente  particuliers.  Tious  reste- 
rons donc  dans  des  moyennes  pour  les  chiffres  qui  suivent. 

DÂPBNSBS  ET  RBVBNUS  D*UN  VIONOm.B  noUBOBOIS  SUPBRIBUR  Sttué  k 

Arargaux  (Médoc),  composé  de  huit  prix-faits,  en  parfait  état  d*entretieii 
et  de  rapport. 

'  DJjpfiuêt  par  jprir^il,  eomfiOié  de  Èé,ooo  pledi  de  eiffite  plmtee  à  4  mètre  de 
dleiMee  et  occupmi  1  kectêres  80  ares  i  i  kecteres  êù  ares,  suiwmt  ia 
iargemr  des  allies  s 

Frab  A  peu  prts  iavariobles  «la  vignoblo  : 


Main-d'œuvre  pour  tniU^r.  lier,  t'aras-^onuer,  otc   225'  « 

—         pour  arracher  le  chiendent . .  . .    î|  « 

Achat  de  10,001)  carassoDS,  &  10  fr.  50  c.  le  mille   iUô   »  \ 

—  de  ô.CKM.)  lattes,  à  20  fr.  I<>  millo  • . . .    100   •  |  265  • 

—  (le  10  p'rhes  viin«\  à  li  Ir.  l'uno....    ^  ,) 

4  façouâ  do  labour,  plus  la  layon  supplémculuin'  d'Iiivor   270  » 

A  reporter   7M  • 
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neport   •  784'  » 

150  journées  de  femmes,  pour  relever  la  vigne,  épamprer,  sortir  les 

insectes,  décliausser  le  verjus,  à  1  fr.  la  journée   150 

Barbeaux  et  provins     40 

Frais  de  vendange  pour  5  tonneaux,  h  35  fr.  l'un   175 

Frais  des  écoulages  et  autres  soins  du  tonnelier   40 

Achat  de  20  barriques,  à  18  fr.  l  une   360 

Frais  de  livraison  à  Bordeaux  pour  4  tonneaux  1/2   25 

Frais  vnrianl  selon  la  nature  du  sol  ot  les  prupriôtaires  : 

Soufrage  :  main-d'neuvre  et  achat   40 

Fumag'j  de  5,00D  pjiîds  par  an  :  main-d'œuvre,  à  14  fr.  les  1,000. pieds.  70 

Achat  du  fumier  ou~~îlu  terreau   70  mèt.  c,  à  8  fr.,  rendu   5C0 

Curage  des  fossés,  des  sentiers;  transports  de  terre  et  régalages   90 

Froiâ  généraux  du  domaine  oiTéroals  aux  vigacs  : 

Impositions  et  prestaiii>iis   130 

Entretien  des  bâtiments.   .'iO 

Surveillance  et  menus  frais   110 

Eiilrotii^n  du  matérud  ( vaissi\iiix  vinaires,  etc.;  charron,  forgeron, 

marét^hal-fi'rraul.  otc   100 

Ainorlissemeut  du  pri\  li.  s  iiii.'lng.-s   100 

Hf  iiûuvellempnt  du  vi-zm»))!»'  par  i  iii«|iianliômo,  à  1,500  fr.  par  journal.  2iO 


Total. 

InténM  des  avau'-o:;  :  (j  nioi:i  ïi  5  p.  100  

Total  gInéral  — 


3.0G5f 
76  ( 


3.I4K( 


Ilovenu  annuel  nioyi^u.  eu  admettant  la  vente  en  primeur  de  5  tonneaux,  ù 

875  fr.  l'un.  livraî»l<''s  nix  mois  après  la  récolte   4,375  ■ 

Dont  il  faut  <léduir«»  : 


7  p.  100  «IV-sooniptP  oi  l'oiirta^;»'   306  25  ) 

4  p.  KX)  d(.i  coQsoniiuatioti  pour  G  mois   175   •  { 
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3,803^75 

Si  nous  en  retranclion.s  les  frais  de  culture  ci-dessus   3,1  il  G5 

nous  avons  pour  revenu  net,  ]>ar  prix-fait  de  2  hectares  60  ares,  752  10 
soit  289  fr.  65  c.  de  revenu  net  pur  hectare. 

Si  nous  estimons  h  5,00i)  fr.  l'hectare  le  prix  de  ce  vignoble  bourgeois 
supérieur  de  Margaux,  nous  trouvons  qu'il  donne  un  revenu  net  de 
5,80  p.  100. 

Ce  très-beau  revenu  pourrait  rn>*iiger  tous  nos  lectciu's  à  devenir  pro- 
priétaires <le  vignes  en  Médoc:  mais  il  y  a  à  remplir,  pour  l'obtenir,  des 
conditions  esacntiellos  que  nous  signalons  plus  loin,  page  183. 

Ces  déhour«é.s  annuels,  (|ui  sTlJ'vent,  d'après  les  chiffres  ci-dessus,  îi 
près  de  1,200  fr.  par  hectar»»,  dépassent  ce  chiffre  dans  les  grands  cnVs 
(•l:is.sés  du  Médoc,  oii  Ton  met  pre-s^juc  du  luxe  dans  les  soins  que  l'on 
donne  aux  vignes  et  aux  vins.  Ci'  luxe  est  bien  permis,  quand  on  vend 
.ses  viiLs  à  raison  do  2,000  à  :î,'>00  fr.  le  tonneau  en  moyenne.  Dans  ce 
cas,  le  capital  que  reprcsontr  li*  vi;.'noble  est  beaucoup  plus  considérable 
et  le  prix  de  l'iifctare  de  viiriie  s'é'lève  proportionnellement  au  prix  du  vin 
et  au  rendement  des  vignes  :  il  att(unt  près  de  60,000  fr.  l'hectare,  quand 
il  s'agit  du  château  Lafite. 

D'un  autre  côté,  nous  trouvoii-;  beaucoup  de  vignobles  en  Médoc,  ot 

I  •  31 


Digitized  by  Google 


I 


•482  MVRB  VI.  —  AORICCLTUBII. 

c*est  le  plus  grand  nombre,  dont  les  \im  eu  primeur  n'aitei-^nent  pas  ea 
moyenne  875  fr.  le  tonneaii.  L'hectare  de  vigne  de  la  plupart  de  ces 
vignobles  vaut  cependant  au  moins  5,000  fir.,  comme  celui  de  notre  crû 
bonigeois  snp^eur  de  Margaux;  mais  alors,  d*im  oftté,  les  frais  de  cal- 
tuie  sont  un  peu  moins  forts  ('),  et,  d'un  autre,  la  quantité  prodaite  est 

plus  considérable. 

Nous  croyons  bon  d'ajoutor  un  état  des  frais  de  culture  et  des  revenus 
d'un  crû  Iwurg-eois  orilinairc  situé  »hins  des  tern-s  plus  fort^'s. 

DÉPKNSKs  ET  REVENUS  d'l'n  VIGNOBLE  liouituEois,  situé  daus  le  cantos 
de  Pauillae,  et  dans  les  terrains  aigilo-sablo-graveleiix,  ftivoiables  k  la 
vigne. 

Dépenses  par  prix-/aU  de  S  journaux,  cotaptant  enciron  5i,000  pieds 

de  vigne. 

Frais  à  peu  près  iavariables  du  vigaoblc  : 

Main-d'œuvre  pour  tailler,  lalter,  carassonuer,  lier,  sorlir  les  chaus- 
serons, faire  les  deux  cavailions,  sortir  le  chiendent   tiC 

Achat  do  8,000  carassons,  à  8  fr  le  mille   (il   »  j 

—  de  lattes,  ou  eatrelieu  du  lil  de  fer   \8   t  181 

—  de  vime  et  jonc   72  •  i 

4  fa<;oiis  «le  labour,  à  la  charrue,  nécessitant  une  journée  d'attelage 

par  journal  et  par  façon,  À  8  fr.  par  jour..   2ôG 

61  Journées  de  femmes  pour  relever  la  vigne,  l'épamprer,  déchausser 

It'  verjus,  sortir  les  insectes,  à  t  fr.  la  journtV   61 

Frais  jde  vendange  à  30  fr.  par  tonneau,  pour  7  tonneaux,  y  compris 

les  attelages   110 

Frais  des  écoulages  et  autres  soins  du  tonnelier   iO 

Af'Imt  (le  28  barriques,  fi  18  l'r   501 

i'ruvius  3  p.  100,  soit  120  par  journal,  ù  3  c.  1  un   2'J 

Frais  de  livraison  des  vins  à  Bordeaux  (7  tonneaux)  

Frais  vaiiaUes  du  vignoble  : 

Achat  do  300  kilos  de  soufre  à  21  fr.  le  quintal   6S 

2i  journées  de  femmes,  à  1  fr.  25  c  ,  pour  soufrope   30 

Al  liai  (le  fumior  pour  3,000  pieds,  '.VI  met.  c,.,  ù  0  f r  

Main-d'œuvre  pour  épandage  du  fumier   57 

Traii-^l'ort  d'"  tt'rri*  •»..••«..••«....  92 

Curagt'  lii's  losM  s,  transport  dfs  si'nti'TS,  régalagcs  •   32 

Frais  ucnrraux  du  iJuiiiaiue  atloretits  aux  vignes  : 

Impositions   135 

Entretien  des  bâtiments  ,   CO 

—     du   matériel  (vaisseaux  vlnâires,  charron  et  forgeron, 

roaréchal-lerraot)  ■   100 

Amortissement  du  prix  des  attelages   100 

Surveillaiict' et  frais  généraux   120 

Renouvellement  du  vignoble  par  cinquantième,  à  1,500  fr.  par  Journal.  240 


2.783f 

intérêt  des  avances,  U  mois,  à  5  p.  100   70 

2.853f 


(<)  NoU!4  parlons  loiOours  dos  crus  ijnr.ru'i  ois  car  pour  le pOJSJa qUÏ cultive  lttl< 
sa  vigue,  les  UebuurM^  sont  ijuuucoup  uiuiuâ  cuuaidOrublo*. 


Digitized  by  Google 


CHAPfTU  T.  —  CDLTDRI  DM  Lk  VKBfB. 


483 


Baveont  ptr  prix-rait  composé  de  8  jottrowiz  :  7  lonnetoz,  à  650  fir.  AfiSUif  • 

Dont  il  faut  (itWliiir-^  : 

7  p.  100  d  escouple  et  cuuriago   318   ■  i 

4  p.  100  de  consommation  pendant  iMOpremtorsmois.  182  •  )     «lu  • 

4.060r  » 

Si  noua  en  retranchona  les  frais  de  onhore  d-dessos.»..   >  ^'''^  » 

Bons  arons  pour  memi  net  da  S  iMelarea  60  ans.   M97r  . 

soit  environ  440  fr.  potir  on  hectare,  lesquels,  eapitalisés  à  0  p.  100, 
donnant  à  rheetaie  de  vigne  da  canton  de  Pauillae  ima  valeur  de 

"iM'.i'.i  t"r.,  pour  les  vins  bour«>eois  ordinaires.  Noui?  remarquerons  que 
notre  propriétaire  bourgeois  ordinaire  pos;>ôdunt  uu  terrain  plus  fertile 
que  celui  du  bourgeois  supérieur  de  Murgaux,  dont  nous  venons  déparier, 
a  pu  réaliser  une  première  économie  de  320  fr.  sur  le  fumage. 

De  plus,  ne  dépensant  qtie  le  strict  nécessaire  pour  la  cnltoie,  il  a 
famoinisé  sur  les  joaméee  de  femmes,  sur  les  lattes  et  oarassons,  quoique 
le  journal  de  PaniUac  ait  un  pins  grand  nombre  de  pieds  que  celui  de 
Margaux. 

Nous  devons  terminer  cett€  étude  sur  l'exploitation  des  vignobles 
iiit''<loeains  par  les  observations  suivantes  que  nous  empruntons  au  nipport 
de  l'un  des  courtiers  de  vin  les  plus  expérimentés  de  Bordeaux,  M.  Am. 

a  Uaehat  d*nne  propriété  de  grands  Tins  de  Ifédoe  doit  Otre  considéré 
oomsM  nMibat  d*iine  propriété  industrielle;  il  finit  des  capitaux  ton^^^ 

disponibles  pour  faire  valoir  cette  propriété  :  tous  les  ans  il  faut  avancer 
près  de  1,200  fr.  par  lieetare  et  souvent  plusieurs  années  de  suite  sans 
réaliser  les  récoltes,  qui  sont  quelquefois  vendues  en  primeur,  mais 
d'autres  lois  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  seulement. 

>  Uue  trè^bouue  administration,  rexpérieuce  de  ce  genre  de  propriété, 
des  Ibnds  toitjours  disponibles,  le  savoii^lbire  dans  les  ventes  de  vin,  etc., 
sont  autant  de  conditions  néeeasairea  an  paopriétaire,  qui  ne  doit  paa 
ignorer  lea  variationa  excessives  des  produits  des  récoltes  de  vin  fin 
et  toutes  les  chances  heureuses  ou  malheureuses  auxquelles  ces  récoltes 
«ont  exposées  et  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  (p.  i<)9).  De  là  dos  récoltCS 
alwndantcs  ou  réduites,  des  produits  bons  ou  mauvais. 

»  Des  circonstances  variées,  capricieuses,  sont  la  cause  dans  une  même 
taaée  de  résultats  bien  différents  chei  les  propriétaires  d'une  même 
ntéjgorie  de  vins.  Pour  la  même  récolte,  on  a  vu  dea  propriétaires 
ippsrtsnant  aux  quartiers  réussis  ftûre  de  tràs-beaux  revenus,  tsndis 
que  dans  d'autres  localités  moins  bien  partagées,  soit  que  la  quantité 
V  eut  inan(|ué  ou  que  la  qualité  laissât  à  désirer,  les  propriétaires  se 
trouvaient  en  déficit. 

»  Il  faut  ajouter  à  toutes  ces  chances  (pie  les  récoltes  de  vin  tin,  même 
des  années  les  plus  rumarij^uables,  suut  exposées  dans  leur  réalisation 
tnx  tniineiMMw  politiques  ou  aux  crises  coaunereiales  {*),  Certaines 
innées -de  réussite  parAûte  qui  auraient  dû  donner  les  plus  beaux  revenus 


Voir  irHk$  mr  h»9rtm  ttttbuit  MHhe  tt  tmt  dfMOtMtfM,  daof  noUa  tome  I«,  p.  «1. 
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ont  donné  de  la  sorte  les  résultats  les  plus  ODhmni;  nom  dtexons  ûttmm 
exemple  les  années  18 H  et  1848. 

»  On  ne  peut  en  aucun  cas  arrêter  les  frais  do  {-ulturo,  pas  même  les 
diminuer  :  ce  serait  attaijuer  le  capital  roprésentt'  par  le  vignoble,  le 
compromettre,  le  perdre.  Les  vignes  du  Médoe,  dont  le  sol  est  peu 
fertile,  ne  fièrent  que  par  des  soins  oontina^  incessants.  » 

Le  propriétaire  d*an  grand  crû  de  Hédoo  qoi,  eonnaissanft  tontes  «i 
diflleultés,  possMe  les  fonds  et  le  saToir-lkife  nécessaire  ponr  Im 
sunnonter,  trouve  de  très-beaux  revenus^  tandis  que  son  proche  foiû 
moins  habile  peut  trouver  la  ruine.  Ce  ras  sp  présontf  aussi  souvent 
on  viticulture  qu'on  industrie,  et,  tout  comme  une  usine  bien  conduite, 
nos  f?ninds  vig-nobles  médocains,  habilement  dirigés,  donnent,  en  prenant 
une  tno venue  de  dix  ans,  des  revenus  qui  dépassent  souvent  5  et  6  p.  100 
et  qui  peuvent  8*élever  à  7,  8  et  même  10  p.  100  (*). 

Dans  IM  grades  des  envînam  de  BordeMDc,  In  enUore  de  la 
vigne  est  pratiquée  de  différentes  foçons  :  à  bras  ou  à  Taraire,  au  prix-fHÏt 
pour  certains  travaux,  par  des  doraostir^ues  payés  à  la  journée  ou  à  l'année 
pour  d*(iutroa,  ou  entièrement  par  dos  domestiques  dans;  certains  vignobles, 
("e  dernier  mode  est  plus  généralement  usité  à  Pessac  et  dans  les  com- 
munes voisines  de  Bordeaux. 

Les  vignes  cultivées  à  bras  deviennent  tous  les  Jonrs  pins  raies.  BDsi 
sont  disposées  par  platains  de  trois  ou  quatre  rangs  dans  les  giaves 
sèches,  et  de  deux  rangs  dans  les  terrains  plus  gras,  de  manière  à  Ihdltter 
réconlement  des  eaux.  Les  pieds  de  vigne  sont  plsntés  à  1"*10  envirai 


fl)  Voir  Jouauaol,  l.  II.  !"  i>ar(if,  p.  380,  pour  le  .Icl.iil  <los  frais  do  cullaro  et  des  reveaos 
de  no«  viguoblea  dans  les  differenlos  parties  do  uotri.'  Jepartoiuenl,  il  y  a  quarante  — 
Kous  cruyuus  intoressaut,  pour  duuner  uno  id>>o  do  l'uu(;mentuliou  éaurnie  qu*< 


ees  frais  Ua  culUiro,  de  dowier  leur  estimaiiou  pour  ua  pnxHDut  de  vigne  de  la 
de  SouMaiM  près  Maigaui  t 

MeiOHfoLHivra  d'un  prix-rait  do  huit  journaux  contenant  3,000  \noih  do  via^iio   |W 

Transpori  ties  ti-avros  ci  ai>rér>   {QQ 

Achat  de  7.000  carassous,  ii  T  fr.  .VJ  c.  le  uiillo   Si 

—  Uo  lî  gerbos  do  viuii.',  a  ;i  tr.  .'►0  r.  lu  gurbu   4i 

—  do  12     —     do  pliaïu-i,  a  1  Ir.  aO  c  ,   fg 

—  do  4.000  lalle^  a  ±J  11  .  lo  aiilli!   gg 

Qualro  U'tma  ilo  lalnuir.  ù  i  mn»  G  dt-ii.  les  100  pieds  de  vlgoe.   IJO 

Pdiiiau'f  i"iia<|iii'  auiK-  •  i[<;  2,0«)0  ()iods,  ii  9  fr.  lo  mille   |S 

Adiul  ilo  30  iiii'l.  <■.  <iu  i:i  i  ii  irreli-os  uf  lumiur,  a  7  fr.  la  cliarn-ili!  ,  |Q| 

100  jourui'cs  lie  fciniiioâ  puiir  arrurlier  le  i-liieudoat  cl  enlever  los-iasoclee   |0 

910    —  —    i><Hir  cp  iuipi-er  1.1  vigne  etdAelurasnr le  va^.   m 

Tous  frais  do  vondanKC,  8  Ir.  ;>t)  pur  l<>aacau....   51 

Aoliat  do  21  liarri'iuos,  a  15  Ir.,  plus 9  fr.  de  tnUMpOft   M9 

Kutrolion  des  vaisseaux  vinairus   |S 

Transport  des  6  tounouux  do  viit  à  Bordeaux   SiSS 

Courtif^'e  i  |).  itiO  sur  vente  de  G  tuUlMAUZ,  à  500  fr.,  soit  S/ÛO  fir.   60 

Kf^couiple  3  p.  100  du  prix  do  vente  ,   SQ 

Entretien  dos  clôturas,  ru.89às,  ete   SI 

loierôl  des  avaDoss  annuelles   % 

A  réduira  pour  iatemperiest  eaireiieo  des  bàlioieatSi  iurveillaDce,  etei..   fés 

RenouveUemept  du  vignoble  par  80* et  privatioa  du  revenu   sn 

Impoeilions..   99 


Total   i,9.>'6 

Produit  net  ...^   uoùi  ;i 


Tolat  égal  eu  produit  do  la  vente  on  primour  de  6  tonneaux,  à  800  fr... 


iVajirt'-i  iT-^  .luiuii'o-*.  Il'-*  Irai^  lie  i-uit'.irLi  irun  jijuni.il  du  vi^rio  s'élevaioiit  à  S42  fr.  Xj  c 
et  les  revenus  u  IH  Ir.  (i5  c.  L  lieclore  de  vigue  produi&iil  uuuC|  à  iioussatts,  en  iuoïcnue 
988  fr»  uol* 
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''n  tous  sens.  La  ImuUnir  du  tronc,  depuis  lo  sol  jusqu'Ji  la  bifurcation 
dos  brus,  est  très-variable.  Dans  les  joniios  vi<rnes,  qu'on  s'applique  à 
maintenir  aussi  près  de  terre  que  possible,  la  hauteur  du  tronc  varie 
entre  25  et  40  centimètres;  dans  les  vignes  vieilles,  taillées  avec  peu 
de  Mnn,  on  en  tronve  qui  ont  de  50  à  60  eentimètree  et  plus. 

Les  brae  et  lenre  flages  ou  poueees  sont  liés  Tertiealement  autour  d*un 
échalas  de  pin  d'environ  2  mètres  de  hauteur.  On  se  sert  aussi  pour  ces 
eVhalas  de  bois  d'acacia  ou  de  châtaignier  rfOMulu,  dont  le  prix  est  bien 
plus  élevf',  mais  dont  la  durée  est  beaucoup  plus  lon;rue  ([ue  celle  des 
échalas  de  pin.  Dans  ce  mode  de  culture,  la  viirne  reçoit  trois  façons. 

La  culture  k  l'aruire  uirre  deux,  aspects  dilb  reuts  :  dans  Tun,  la  vigne 
tBBue  an  fil  de  fer  ou  à  la  latle  à  35  ou  40  centimètres  du  sol  est  eultivéo 
ettsiUée  en  Hédoc;  dans  Tautre»  la  yigne  est  fixée  à  des  éebalas 

oïdinaires  comme  dans  la  culture  k  bras  ou  tenue  sur  des  fils  de  fer  à  une 
plus  grande  hauteur  qu^en  Médoc. 

On  trouve  dans  quelques  vignobles  des  vignes  tenues  nu  fil  de  fer  (;t 
taillées  :i  cordons.  Les  frais  de  culture  sont  au  total  à  peu  près  les  mêmes 
qu'en  Médoc. 

Ils  offrent  cependant  dans  les  détails  quelques  petites  particularités  que 
nom  ne  pontons  mieox  indiquer  qu'en  reproduisant  on  relevé  des  frais 
de  eoltore  de  Ton  des  meilleurs  crûs  de  la  commune  de  Pessae  cultivé 
avee  beaneonp  de  soin. 

On  y  remarquera  que  la  plupart  des  travaux  sont  faits  par  des  domesti- 
ques à  l'année  ou  à  la  journée,  que  ce  propriétaire  dépense  peu  pour  l'achat 
des  amendements.  Par  contre,  il  fait  beaucoup  do  tiirnsports  de  terre. 

Jhrfi  ât  euUmt  itmt  Ut  gtantet  des  e»9inmi  de  Bardeau». 

6i  nous  examinons  les  frais  de  culture  d'un  propriétaire  de  Léognan 
00  des  environs,  nous  trouvons  que  beaucoup  de  travaux  sont  exécutés  au 
prix-feit,  que  la  division  des  dépenses  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des 
domaines  médocains  et  que  les  fomnres  sont  très-coûteuses  et  intenses. 

\  ce  deniiar  point  de  vue,  il  n'y  a  aucune  règle  établie  aussi  bien  dans 

1*^  graves  qu'on  Médoc  et  dans  les  autres  parties  du  (h'partement.  Ce 
chapitre  du  budget  des  dépenses  d'un  vignoble  \arie  à  ehaqu(!  pas  suivant 
la  nature  du  terrain  et  surtout  suivant  les  soins  douné's  ii  la  vigne. 

Frais  de  culture  d'un  vig.voblb  dk  10  hkctahks  (30  journaux)  établi 
en  grande  partis  sur  fil  de  fer,  situé  à  Pessae  et  elassé  dans  les  meUteors 
cHte  : 


Cn  naitre-vstet  felsant  les  labours   I.OOQf  • 

Kourriture  et  entretiMi  d'un  fort  cheval  :  harnais,  maréchid,  vétéri- 
naire, pto   noo  . 

Amorlissenjcril  du  capital  représeuté  par  ce  cheval   200  • 

Prix-rait  pour  2  cavailloiis.  a  :'i  li .  par  hectare  (•}   240  a 

Prix-feit  pour  U  taille  de  la  vigne,  à  72  Cr.  par  hectare  (<)   720  • 

A  reporter.   2,0(l0r  • 


(1)  IXuia  certaines  piopriéld»  ces  tiavttat  sont  fitils  oommo  l«s  autres,  A  k  Jouriiéo. 
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neporl   2,m  • 

560  journées  d'hoinme8,  à  2  fr.  50,  pour  transporls  do  terre,  proviDS, 

Tumage,  épamprage,  etc   1.400 

Achat  «lo  terreau,  50  m.  c.  i\  7  Ir   350 

480  journées  de  femmes,  ù  i  Tr.,  pour  relever  la  vigne,  enlever  les  ia> 

sectes,  eto  •   480 

Achat  do  carassons  ,   900 

—  de  15  gerbes  de  viine,  à  6  fr   10 

Frais  de  veodaoge  :  20  tonneaux,  à  33  Tr   700 

Achat  (le  80  barriques,  à  18  fr   l.UO 

Frais  dos  «'coulagos  ot  soins  du  lonni'lipr,  à  .ï  fr  par  tonneau   100 

Livraison  des  vins  à  iiordeaux,  à  4  fr.  par  tonneau   80 

Soufiraçe  :  300  kilog.  de  soufre  et  75  Journées  de  fbmmes   ISO 

Entn'tion  des  bAtiinents.  charriK's,  c!iarr>'lti<s,  etC  •   30O 

HenouveUemeiit  du  vignoble  par  cinquantième   5H0 

Imp6ts....   400 

Total   9,b50f  • 

Intérêt  des  avances  pendant  6  mois  à  5  p.  100.....   946)5 

Total  gênêbal   10,096^ 

Bownu.  rtnnt  ilouné  que  les  vins  sont  vendus  en  primeur  :  20  tonneaui.  à 

1.200  ir.  (')  le  tonneau  sur  lie   ?4.000f  • 

A  déduire  :  7  p.  100  de  courtage  et  d'escompte   1,680  • 

Reve.ni  uhlt   22,320'  • 

Si  nous  en  retranchons  les  dépenses  ei^dessns   10«<i96  ?S 

nous  avons  pour  revenu  net   r2,22J^7ô 

tioit  1,222  fr.  35  c.  par  hectare,  qui,  capitalisés  à  6  p.  100,  donnent  une 
valeur  de  20,372  fr.  à  Thectare  de  ce  vignoble  de  Pessac. 

Frais  db  cultubb  d*un  vionoblb  situé  à  Léognan,  composé  de  10  hec- 
tares, contenant  90,000  pieds  de  vigne  labourés  à  la  charrue  et  tenus  au  iU 
de  fer  (système  adopté  dans  tons  les  vignobles  récemment  créés  ou  réparés)  : 

Maitre-valet  ftùsanl  les  labours   1 .00()f 

Clieval  :  frais  divers  coinino  ci-dossiis   1.3(K) 

Tirer  les  cavaillons  :  2  ir.  50  par  1,000  pioiis  pour  les  deux  laçons   22j 

Tailler  la  vigne»  à  5  fr.  par  1,000  pieds   450 

Relever  oi  ])incer  la  vigne  après  la  floraison»  à  raison  de  1  fr.  50  c. 

par  1,000  pieds  .■   135 

Journées  d'hommes  ou  de  femmes  pour  épamprer   135 

72  journées  d'Iiommes,  ù  2  fr.  50  c.  (*}»  pour  relever  et  pincer  la  vigne 

après  la  dernière  ta<;on   180 

950  journées  de  femmes,  à  1  fr.,  pour  effeuiller  et  enlever  les  insectes.  2âO 

Soufrage  :  achat  de  300  kilo(?.  de  sonfre  et  main-d'œuvre   150 

Achat  de  rarassons  en  c  hâtai  pu  i  or  ,   300 

—  de  15  gerbes  de  vime,  à  G  fr   90 

Fumage  bit  au  pied  (*)  pour  la  sixième  partie  du  vignoble  :  achat  de 

75  charrettes,  h\bfr   1.125 


A  r0parter   b,iW 


(ii  (]o  prix  altoint  Bouvonl  S,SOi)  fr.  nu  Iniut  de  ouolquos  mois,  dans  les  bonnes  années. 
Dau»  quelques  communes,,  icllc»  tpiu  Marlillue,  lopriz  d«  la  jiDuraâe  d'un  Uununc  n'Ml 
quo  de  i  franca,  celui  de  lu  journée  d'une  femme,  fin  à  73  ccDliroes. 

(<')  Le  fumage  est  quelqueluis  pratique  par  fossios.  Il  euAle  alors,  par  lUIOO nieUfl.  4  fr.  «le 
plus  pour  la  moin-d  œuvre  et  30  Ir.  de  plus  pour  Tachât  du  fumior. 
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Report   5,S40r  • 

IX'cliansser,  coupor  les  lumitTs  et  terreaux  et  iuinor  :  20  Ir.  par 

1.003  pitMU,  itoit  pour  15,000  |)iefl3   300 

60  journce'S  il  lioinmes,  k  1  Ir,  .V),  jioiir  Itarht^nnx.  provins  Pt  chiendeat*  ISO 

Frais  de  vendaoge,  À  35  fr.  par  tonneau,  soit  pour  22  tonneaux   770 

Aehat  de  88  btiriquee.  à  18  fr   1,584 

Frais  de  tonnolinr  -^t  livraison  ilt^s  vins  à  Bordeaux  :  9  A*.  pAr Unuuttt.  108 

Ëatretieo  des  bÀtimeots,  charrues,  charrettes,  etc   900 

AmortiflMiiient  de  It  Yaleur  da  cbeval  «...      1 50 

Renouvellement  <iu  vignoble  pv  oinqnaoUène  et  perte  de  mena.*.  400 
Inpdte  et  preelations   350 


•  Total..  9.5421 

lotérète  dee  avuices  pendant  6  meii»  à  S  p.  tOO.   239 


TotAL  eâxiiAL   9,TW 


Rereno  :  22  tonneaux,  à  700  fr  (<)  en  jit  inioiir  sur  lie   15,400^ 

A.  AAA^im^  (  7  p.  100  d'escompte  et  courtage   l,Û78f)  «aaka 

Adédolr»!  p^.decuUtt»ei-deMM.....   9,781  {  '^'^ 


RivniD  MIT.....*..».  4,541' 

8oit  45i  fr.  10  c.  par  hectare,  (^ui,  capitalisés  à  6  p.  100,  duuucut  à 
rheetaie  da  Tigne  es  iNmne  grave  une  valear  de  près  de  7,550  fr. 
Daas  IM  gnnrM  de  flMitoimM,  U  vigne  eet  eultivée  en  plein,  les 

isngrs  sont  généralement  eqpseés  de  1"40  à  2  mètres,  suivant  qa*on 
emploie  la  bêche  ou  la  charrue  avec  traction  de  chevaux  ou  de  bœufs  pour 
le  labourage.  Les  pieds  sont  distants  les  uns  des  autres  d*'  SO  centimètres. 
Les  pieds,  tenus  en  parfaites  ligrncs  droites,  sont  lixés  chacun  à  un  échalas 
avant  k  peu  près  2"'33  de  hauteur.  Dans  tjuehiues  propriétés,  notamment 
au  château  Suduiraut,  on  commence  à  employer  le  fil  de  fer. 

La  trane  de  la  Tigne,  tenu  à  50  eentimètres  da  hanteor  au  plus,  dfra 
généralamsnt  deux  bras  dont  les  pousses  sont  palissées  dans  la  qrstraM 
des  fils  de  fer,  ou  réunies  et  attachées  à  Téchalas  dans  Tandan  système. 

La  taille  se  fait  après  la  chutai  complète  des  feuilles,  et  on  laisse 
seult>ment  deux  ou  trois  jreux  à  chaque  petite  haste,  selon  la  vigueur 
du  cep. 

L'effeuillage  n'est  pratiqué  de  tout  temps  dans  lus  vignes  blanches  pOttT 
avanear  autant  que  possible  la  maturité.  Cette  opération  se  flût  en  deux 
fins.  On  a  toujours  soin  de  commencer  par  le  nord,  aana  quoi  on  s*expo- 
serait  à  avoir  des  grains  grillés  avant  la  maturité.  Le  oOté  sud  n*eat 
effeuillé  qu^un  peu  plus  tard,  quand  la  maturation  est  commencée. 

Dans  les  j,Tands  crûs  d'  Sauternes,  les  vignes  sont  généralement 
cultivées  par  des  cignei'ons  pvir-/<iltt'Hrs,  sous  la  direction  d'un  régisseur 
ou  homme  d'utfaires.  Le  prix-fait  de  vigne  a  ime  étendue  qui  varie  de 
2  à  3  hectares. 

Le  prix-&iteur  reçoit  en  moyenne  900  fr.,  plus  le  logement  avec  un 
petit  jardin  et  le  cbaufflige,  pour  donner  à  la  vigne  les  soins  d-après  : 
tsille,  gamiassge,  lliçons  à  la  bêche,  chausserons,  épamprages,  ete.  Co 


(<)  Ce  prix  niuyuQ  iléiMusoraU  750  ir.,  si  nous  avions  en  Tuelat  «anlai  qoi  ont  lieu  un  an 
on  dimz  «prâi  lo  réculle  :  co  qui  est  to  cas  le  plus  Mquent, 


# 
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prîx-faitour  est  occupé  îi  la  jouniée  à  peu  près  la  moitié  de  rannéo,  à 
iaiïiou  de  1  fr.  50  c.  ou  1  fr.  ^5  c.  par  jour  pour  tous  les  travaux 
supplémeiilaires  de  ftmuigA,  transports  de  tem,  proTins,  etc.,  ce  qui  lai 
pennet  de  gagner  enTiron  600  fr.  par  an,  toalea  mûgaantmm  petit  jvdfai 
et  quelquefois  son  petit  vignoble. 

Lc8  frais  de  culture  d'un  hectare  de  vipie,  en  j  comprenant  les  lirais  de 
vendanges  et  Taobat  des  l)arri((nes.  s'i'lèvrut  n  pou  près  K  900  fr.  dans  les 
viprnobles  bien  soifrut's  do  Sauternes  et  «les  environs,  oh,  par  suite  du  mode 
de  cueillette  dont  nous  parlons  plus  loin,  Thectare  produit  eu  moyenne  k 
peine  un  tonne«i. 

Bar  IM  oôtes,  ou  sur  les  plateaux  de  ces  oOtes,  la  vigne  set  g6iérale> 
ment  eomplantée  en  jooalles  avec  ou  sans  cultures  .intennédiaires.  Ces 
Jonalles  ont  une  longueur  qui  varie  beaucoup,  selon  la  eonQguntioa  et 
les  accidents  du  terrain. 

Lorsqu'on  cultive  en  plein,  c'est-à-dire  sans  cultures  intermédiaires,  les 
joualli's  ont  p'-iK-nilenient  deux  ran^'s  de  vip-nc  à  90  centimètres  ou 
1^10  de  distance,  et  sont  k  r"50  ou  2  mètres  Tune  de  l'autre  et  (luelquofoia 
plus,  selon  la  nature  du  terrain  et  la  vigueur  des  cépages.  Dans  les 
nouvelles  plantations,  les  rangs  et  les  Jonalles  sont  plus  éeartés  que'  dans 
les  anciennes  ;  il  est  bien  reconnu  que  Pair  qu*on  laisse  cironler  lifaninent 
autour  des  pieds  contribue  beaucoup  à  rendre  la  vigne  vigoureuse,  et  que 
sur  le  même  espace  de  terrain  on  récolte  toujours  plus  de  vin  avec  un 
certain  nombre  de  pieds  convenablement  aérés  qu^avec  le  double  de  pieds 
mis  les  uns  sur  les  autres. 

Lorsqu'on  met  des  cultures  intermédiaires  dans  la  vigne,  les  joualles 
ont  deux,  trois  ou  quatre  rangs,  et  sont  à  4,  6  et  8  mètres  de  distance. 
La  vigne  étant  alors  très>souvent  ftimée  produit  énotoMment;  i^ofutons 
que  cette  culture  diminue  souvent  la  qualité  des  produits;  aussi  dans  les 
bonnes  côtes  du  Saint-l-lmilionnais,  du  Fronsadais,  du  Bour<reais,  du 
Blayais  et  des  bords  de  la  (laronne,  oii  l'on  vise  plus  à  la  qualité  qu% 
la  (quantité,  ne  trouve-t-on  pas  de  cultures  intercalaires. 

Les  ceps  ont  généralement  de  10  à  50  centimètres  de  hauteur  jusqu'au 
départ  des  bias,  quelquefois  un  peu  plus,  et  oflkent  deux  on  trois  temieiies 
ixées  antonr  d*un  seul  carasson  qui  a  deux  ou  trois  mitres  de  hauteur,  on 
bien  elles  sont  palissées  et  fixées  sur  deux,  trois  ou  quatre  caressons; 
en  bien  encore  ces  derniers  sont  placés  autour  du  cep,  à  40  ou  50  centi- 
mètres, et  servent  à  fixer  les  hastes  à-  fruit  presque  boriiontalement 
lorsque  le  cep  a  quatre  ou  cinq  bras. 

Dans  plusieurs  vignobles,  on  a  a(l<»pté  le  système  des  fils  de  1er  auxquels 
on  fixe  les  bras  et  les  hastes  de  lu  \  igne,  ce  qui  permet  de  supprimer  la 
plupart  des  caressons  et  de  Ikire  ainsi  de  grandes  économies.  Ce  qrartàme 
a  surtout  IVivantage  de  permettre  de  mieux  étendre  I»  vigne  et  de  lui 
donner  plus  d*air. 

Deux  rangées  de  til  de  fer  sont  superposées  Tune  au-dessus  de  Tautre. 
La  première,  fixée  à  80  centimètres  du  sol,  (pielquefois  un  peu  moins  oti 
un  peu  plus,  sert  ii  attacher  les  lM)is  d'iiiver;  la  seconde,  qui  est  fixée  à 
50  ou  tiO  centimètres  de  la  première,  sert  îi  uttaclier  les  jeunes  pousses. 
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La  vifTiie  est  alors  presque  toujours  taillée  à  trois  bniuehos  ayant  chacune 
un  courson  k  sa  base.  branclio  qui  est  au  centre  est  <,'énénilemf'ut  taillée 
court  et  attachée  verticalement  avec  une  légère  courbure  k  :>a  base,  pour 
Ifitar  rMendon  trop  rapid»  éè  1»  Iw  deux  hmaAm  IHMm  Mtt 
OM  iBeUmiMn  de  45  étgtéB,  IHom  à  droite,  rentra  à  graolie,  de  fti^an  à 

Les  vignes  des  cdtee  eeut  cultivées  à  bris  et  veçoivent  trois  façons. 

Quand  elles  sont  cultivées  à  la  charrue,  ollos  on  reçoivent  quatre,  données 
k  peu  près  aux  mêmes  époques  qu'en  Médoc  (voir  \Mv^r  MH).  Dans  ce 
cas,  la  vigne  est  toujours  palissée  sur  deux  ou  trois  carassous,  ou  tenue 
au  fil  de  fer  et  plus  bas  que  dans  la  culture  à  bras. 

ihrff  if  citttmre  imu  kt  eâàu. 

Frais  de  culture  et  revenus  d'un  vignoble  bourokois  de  10  hectares 
(27  jouneiix  90  eerraaux)  (')  situé  sur  lee  eoteenx  du  Blatais  dene  dee 
ocniditioiie  moyeniMB  d'entretien  et  de  produetion.  Le  culture  à  bns  eit 
encore  celle  qui  domine  de  beauconp  dans  cette  contrée.  Cependant  eet 
état  de  choses  tend  à  se  modifier.  Uexemple  de  la  culture  k  la  charrue 
donné  par  MM.  Ch.  Lalandè,  Oervus  et  autres  grands  propriétairee  est 
suivi  chaque  jour  davantage. 

Main-d'œuvre  au  prix-fait  comjirenant  :  taille,  gamissagr»,  confeotiou 
des  sarments  trois  laçons  de  bêche,  provinage,  épampremont, 
levage  de  la  vigne,  effeuillage,  etc..  payée  00  firaocs  par  journal  y 


comjiris  les  (k'iirt'es  allouées  au  prix-laiteur  («)   2,\yJ  » 

Âchatde  i3.500carassonsdeboisde  pinde2in,à60nr.  lemille(>)   810  • 

—  de  300  lattes,  à  5  fr.  le  cent   15  » 

de  35  gerbes  de  vime,  à  5  fr.   175  • 

—  de  50  bottes  do  jonc,  à  80  c   40  » 

"îâ  journées  do  leniinos  pour  oulevor  les  insectes,  les  limayoDS,  etc. . . .  75  ■ 
60  journées  d'hommes  pour  traosport  de  terres,  épandage  des  ripes,  elc , 

à    fr   120  • 

50  journées  d'hommes  pour  2  opérations  de  soulrago,  à  2  fr   100  t 


À  reporUr   3,790^  » 


(*}  Dans  use  brochure  intiluiea  :  HygiHu  i«  la  tigne;  Taille  iai»o»n<'f,  M.  Vi^nial  a  ilove- 
Juppé  co  sjalAiDS,  ouuruiuié  à  rExp<«iiiuo  de  Ittn. 

m  UiJounMt  dv  filayaifl,  diviaé  en  11  osrreattx,  équivaut  à  M  arm  63  contiaiss.  Lliselafs 
eompraod  t  Joomain  SI  carreaux  44  cenUèioM.  Il  Ml  i  r^reiltr  au'eu  agrieultors  ou  ss 
serve  onoore  généralonieni,  cominfl  mesttrs  de  superilcie^  da  Jtunui,  lequel  a  uae  dlsodue 
tr«!4-difrurcnlD  suivant  les  iucaliiôs. 

I')  Les  sarmonis,  consommes  eu  grande  partie  sur  îo  domaine,  donnent  au  pronriétoilf  un 
revenu  ni  mince  <|uc  nous  n'en  parlerons  pas  dans  l'eUit  des  revenus  du  viffuohfu. 

(♦)  Non  C()m|)ri9  les  rdpes,  (|ui  sont  euliéromont  abandmiiii  cs  aux  |)rix-rHiteui-s  sans  avoir 
éle  prenstireea.  (loi  usaffo  est  s|>eciiii  au  llluyais;  dans  luut  le  reslc  du  dënarlemeiil,  les  uiare^ 
fv  nl  (laiis  (le.-  |ir  -^si"*  pluri  mi  moins  perfi-cliunu''es  >|ui  donnent  10  n  li  I»;irri(pie9 

de  viîi  (lu  presse  ipiand  l.i  re<  olle  en  n  produit  100.  t]r  vin  do  preàaoest  ordinnirenienl  garde 
pari.  I  I  uprielaire  pour  les  ljes<iinMdcs  propriess.  Kii  Mfdoe  et  duns  les  1m)us  vj).MiobTes,  il 
est  imrf'.is  très  potable:  alors  lo  iiroprielaire  a  ind'r.  t  a  le  \en<lrc  et  .lelieierdes  vins  plus 
communs  pour  ses  travailleurs  le  plus  souvent  nt  ip  ihle»  «l'apprei  iur  la  valeur  des  prj- 
miers.  I>ans  le  Blayros,  le*  propriétaires  sont  |ir)Vi  <  ilu  revi-nii  que  donnent  les  vins  ilo 
presse  sans  ouo  It  s  tr.iv.iiilcnrs  m  |.rntili'[il  ;  r.ir,  ivcr  i  rs  inarcs  non  pressrs,  ils  f,)nl  nno 
boisson  appelée  pii|uel!e  Ire»  bonne  en  hiver  tjuand  on  vient  de  la  faire,  m  us  ne  pouvant 
se  conserver  et  le  plus  souvent  exécrable  en  eie. 

(*)  I/uciiai  des  oirassons  est  ua  impùt  U^iourd  pour  lee  viticulleure;  on  est  arrivé  à  s'y 
•nosirairo  en  ffrande  partie,  en  étabUMaat  les  TigUM  snr  111  de  fn.  Ce  pragrta  est  emoie 
Irâi-fett  adopM  dans  Je  Blayait. 
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Report   3,790' 

40  journées  d'hommes  pour  travaux  divers   80 

Achat  du  soufr(>  ,  ,   HO 

Aohnf  du  fiiiiii<T  i  •)   . 

Veudaugcs,  tous  Irai»  compris,  25  fr.  par  tonneau   875 

Achat  des  barriques,  12  douzaines,  à  180  fir   2,100 

Entrelien  des  foss  s.  ch*^initi<i.  rlotur<>s   200 

—     des  bâtisses  ei  vaisseaux  vinaire.s   400 

Surveillance  du  domaine  et  frais  divers  de  soutirage,  ouillage   800 

Renouvetiement  du  vignoble  par  cinquantième,  à  2,500  fr.  par  hectare.  500 

Impôts   350 


ToTM   9,'2":i''  ^ 

Intérêt  des  avances  peudaut  (> mois,  ù  5  p.  UH)   '.nj 


Total  GfoàiuL   9,506f90 

# 

Revenu  annuol  moyon.  l'tant  donné  que  les  vins  sont  vendus  en  primeur 

35  (*)  tonooatix  n  KM)  fr..  sans  escompte.*..   14,000'  » 

Dont  il  laul  déduire  : 

2  p.  100  de  courtage   280  »)  ^ 

3 1^.  par  tonneau  pour  trsnsporl  sur  le  quai  de  Blaye. . .  105  »  (     ^  • 

Dont  il  lisut  déduire  les  dépenses  ci-dessus   9.506  90 

RBvnni  iiiT   4.108riO 


soit  410  fr.  80  c.  par  hectare,  qui,  capitaliaés  à  6  p.  100,  doimont  à 
Thectare  une  valeur  de  6,880  fr.  U  8*agit  bien  entendu  de  Tun  des  bons 
crûs  du  Blayais. 

RkVKNI'S    KT    frais  DK   rt  I,TI  HK  n'i'N  DOMATNK  SITI  K  AU   rKNTRF  r>s 

i/Kn ti{K-i»ku\-Mkrs,  cultivi'  par  des  domesti(iuo.s  et  comjK)>it'  de  lU  iiectarcs 
df  vif.'Hc,  2  lu'ctaics  df  prairies  et  12  liectares  de  terre  labourable,  dans 
des  couditiouîi  moyeuues  de  culture  et  d'eutretieu, 

3  toiini  aux  viu  rnugo.  A  ;!50  fr.  le  tonnt'au,  logé, déduction  fUte  desfrais 


lie  courtage,  escompte,  ouillage,  transport   1,000'  • 

34  tonni*aux  vin  blanc,  à  180  fr.  le  tonneau,  logé,  déduction  fiiite  des' 

Trais  lie  courtage,  escompte,  ouillage,  transport   5,<jO0  ■ 

7.1  liectol.  froment,  à  20  fr.  (semence  mise  ù  parl"^  ,,,  1,500  • 

Fruits   240  • 

Vente  des  jeun,es  veaux   200  « 

Total  du  produit  do  la  vente  des  rc^coUcs  (année  moyenne)   8.5 W  • 

OfcPBNSIS   ri.Glo  • 


Rbvbkh  hbt   IfOOO'  • 


t''  Nous  iMiiiuii!'  i  ;ii-liat  du  fumier  pour  inihuuirc,  porco  <juo,  dans  corlaius  vignobles,  ou 
ne  hiiiif  pres«ju<'  pas  les  vii{iics.  ou  <n>aii(l  on  le  fail,  re  ipii  est  aujiiunl'liui  le  ciis  !i-  l'lua 
tVe<jueiit,  on  si'muo  doa  core.iles  ou  des  ie^'uuius  ciitro  li-s  rangs  «If  vigne  a  ruinpto  h  demi 
avrr  II-  prix-l'iiiltiur.  La  purt  qui  revient  uu  pruiiriel.iiru  (-«luivuiul  à  i'ui-lml  du  fuuuer,  mais 
la  vmne  n'on  a  eu  qu'une  uiuice  part. 

(1 1  Lu  production  moyeono  de  3  luuneuux  i/i  ik  1  Uecture  ou  do  S  barriques  au  journal  ssrait 
aumneniecavanlaRWiSMnooltBi  l'on  rendait  au  sol  por  des  engrais  spéciaiix  ce  qu'on  lui 
enlève  chaque  aunce  «lans  songer  à  lui  non  roalHuer. 

i*)  Nous  00  cumpions  |ms  dons  les  revenus  la  valeur  dos  foins,  des  avoines,  dos  faroortis, 
ûv»  Irt'llos,  des  mais  ol  dos  autres  fourrages  cultivés  alternalivemenl  avec  le  (hHneal  «t 
cuu:k>uiuiùs  par  les  doux  bœuls  et  uuo  ou  deux  vacUes  vivant  sur  lu  douiuioe. 
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Jurais  de  cuUart: 

I  valof -bouvier  payé  en  argent  et  en  nature   700'  » 

1  maitru-valet  et  2  domestiques  doot  un  jeune,  en  argent  et  en  nature.  2,900  ■ 

150  JraraéMd'taoniBiM  pour  tmvauxdaprintomps  et  des  Tendant  ^  • 

200  journ.  de  femmes  pour  flmer,  moiwmiier  et  vendanger   200  • 

Divers  frais  de  vendanges   250  » 

Achat  de  vîmes  et  earanons  pour  la  vigne  rouge   40  • 

—  de  148  barriques,  à  13  fr   2,000  > 

—  d'engrais  pnnr  les  cf^ri'alps   100  ■ 

Entretien  des  bùiiineuts  et  frais  divers   150  ■ 

— >     du  cheptel  mort  (charrues,  chi^rettes,  etc.)   tOO  • 

Amortissement  du  capital  repn^sentr  par. le  cheptel  vivant,  qui  donne 

quand  on  le  vend  t&ntùt  de  la  perte,  tantôt  un  faible  bénétice   50  • 

Intérfit  des  avances   100  ■ 

iBipAts  et  prestations.   200  • 


Total   6.650r 

Bsvura  hbt   1,900 


BOUMS  ioALS  aux  recettes   8,540^  « 


En  estimant  cette  propriété  de  25  hectares  à  50,000  fr.,  nous  trouvons 
qn^eUe  donne  à  pea  près  4  p.  100  du  capital  engagé*,  n  va  de  soi  que 
tontes  ces  estimations  de  dépenses  et  revenus  sont  prises  sur  une 
moyenno  de  dix  ans,  car  les  bœufs  et  vaches  qui  sont  de  temps  en  temps 
amenés  aox  foires  donnent  certaines  aimées  nn  bénéfice  et  d'autres  de 
la  perte. 

Les  revenus  en  vins,  comme  les  fruits,  sont  très-varifibles.  Ces  derniers 
surtout  sont  certaines  uuuéeà  presf^uc  nuls,  tandis  qu'ils  atteignent 
quelquefois  plus  du  double  de  la  somme  portée  plus  haut. 

Dans  les  pains,  la  disposition  des  joualles  est  à  peu  près  la  même 
qne  dans  les  côtes;  senlement»  la  terre  étant  beaucoup  plus  riche,  on 
donne  un  jrfus  grand  écartement  aux  rangs  de  vigne,  qui  sont  souvent 
à  2  mètres  de  distance,  alors  même  qu^on  ne  fiât  pas  de  cultures  intermé* 
diaîres. 

Lîi  façon  tlont  on  dispose  la  vigne  est,  comme  dans  les  C(^tes,  trè.s-variéo 
suivant  la  nature  des  terrai  ns  ou  des  cépages.  Nous  ne  répéterons  pas  ce 
que  nous  venons  de  dire  pour  les  cOtos,  mais  nous  i^outerons  qa*on 
trouve  aussi  dans  les  palus  la  taille  à  cordon  pratiquée  avec  succès 
d'après  le  système  de  M.  Cazenave.  Il  consiste  en  cordons  (ou  longs  bois 
garnis  de  branches  à  fruits),  que  l'on  couelie  horizontalement  sur  le  til  de 
fer.  Sur  ces  bmnelies  k  fruit,  ayant  environ  40  centimètres,  on  laisse 
cinq  à  huit  yeux;  on  incline  ces  branches  ou  hastes,  en  les  attachant  à 
un  deuxième  fll  de  fer  placé  à  30  centimètres  au-dessus  du  premier.  Si  le 
pied  cet  fiûble  ou  chétif,  on  le  déchaige  en  enlevant  les  derniers  yeux  des 
branebes  à  fruit.  On  a  soin  aussi  de  ménager  sur  le  pied  un  cot  d*attente 
qui  sert  à  remplacer  de  temps  en  temps  ce  cordon.  Ce  qretème  exige, 
pour  donner  de  bons  rânltats,  d'être  bien  compris  et  soigneusement 
exécuté,  sans  quoi  il  donne  souvent  des  déceptions. 
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Fhds  de  eu(twre  ébms  lespalut. 

Frais  de  culture  lt  revenus  d'un  grand  vignoble  situé  dans  les 
palus  des  ])urds  de  la  (iaroune  (canton  de  La  Brède)  dans  des  conditions 
vinojenucs  d'entretien  et  de  production. 

Frais  afférents  à  10  hectares  (SOjomuuue)  de  ce  vignoble: 


3  fa<;on8  de  b«>clie.  taille,  cchaladago   l.ôOOf  ■ 

J#evage  des  vignes,  effeuillage,  eic.  (IZ  fr.  par  journal)   3(i0  • 

ProTinage.  tirolos  (6  fr.  par  journal)   180 

45  douzaines  do  paquets  de  25  caraasoDS,  à20  fr.  la  dotuaine   000  ■ 

3U  gerbes  de  viuie,  à  5  fr.  50  c.  •••••   165  • 

E|)amprago,  souTrage  et  achat  du  souft^  (9  fr.  par  Jouroal)   970  • 

Frais  de  Vendange  (25  fr.  par  journal)  ,   750  ■ 

Achat  de  150  barriques,  a  16  fr.  1  une   2,400  • 

Main-d'œuvre  pour  ouillage  et  soutirage   45  • 

Entretien  des  fossés,  chemins,  6tc   180  • 

Entretien  des  bâtiments,  vaisseaux  vinaires.  charrettes,  etc   300  • 

Surveillance  du  domaine  et  frais  divers   400  • 

Pour  cheval  et  domestiques  occupés  aux  transporta  de  terre,  réfâlages, 

jfifiîitmpi' cl  iMciuis  travaux  du  vIltioM'^   700  • 

Keuuuvellemenl  du  vignoble  par  soixantième  et  porte  du  revenu.. 400  • 

Impositions  diverses   250  • 

Intérêt  des  «vanoes  pendant  6  mois  à  S  p.  100   228  25 

Total.   9,028^25 

ReceriH  mmMél  mùffen  : 

5  barriques  vin  rouge  au  journal     soit  37  tonneaux  et  demi,  ventUi  à 

350  fr.  le  tonneau   13,125^  • 

45  bectol.  de  froment  (récolte  fliite  de  compte  à  demi  avec  les  prlx-flii*  . 

l'  iirs).  à  20  fr   900  » 

1,500  i)0ttes  de  pallie,  à  20  centimes   300  » 

15  bectol.  lèves,  à  10  fr   150  ■ 

Total   14.475'  • 

Dont  il  faut  déduire  pour  la  vente  du  vin  : 

5  p.  100  dVsconipte  ci  de  courtage                             656   •  )  -.^ 

Transport  à  Bordeaux,  2  fr.  50  c.  par  tonneau   93  75  } 

Total  dks  ukvemus   13.725^25 

Dont  il  tvaX  retrancher  les  dépenses   9,028  25 

RsvBiio  net   4,697f  • 


Ces  vignobles  de  palus,  où  le  fumier  est  presque  inutile,  sont  très 
recherchés  et  payés  près  de  10,000  fr.  l'hectare.  Le  revenu  du  vignoble 
précité  serait  doue  de  4  \  euviron  p.  100. 

Si  ce  revenu  est  moins  élevé  par  rapport  au  capital  engagé  que  oelui  dOB 
domaines  du  Médoe,  il  a  Tavantage  d*étre  plus  Ausile  à  réaliser;  nous  le 
considéroiis  aussi  comme  leplosminime  que  puisse  donner  tin  grand  vignoble 
de  palus  moyennement  administré.  Nous  en  connaissons  qui  dépassent 
faciletiient  500  fr.  de  revenu  net  k  l'iiectare.  Plusieurs  propriétaires  récol- 
tent au  bout  des  rangs  de  vigne  le  vime  nécessaire  à  leur  consommation. 


ft)  Il  c^t  rn  l  ient  (i.ms  n«)s  polus  do réoollor  6  liarriqucs au  Jounal. Celle  moyenoo esl 
duuc  pluiùt  l'uiltic  que  forte. 
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Les  petits  vifmoblea  de  palus  ou  de  cotes,  cultivés  par  les  propriétaires 
paysans  ou  artisans,  offrent  des  revenus  bruts  presque  aussi  forts  que 
ceux  des  vignobles  boui^ois  et  des  dépenses  beaucoup  moins  considé- 
rables ;  aussi  Taisance  et  le  bien-être  existent-ils,  depuis  Taugmeutation 
du  prix  dflt  Tins,  du»  toutes  nos  populations  vitisolss. 

S  yi.  -  DBS  YBNDÀNGBS  BT  DB  LA  TINIFICÂTION. 

De  même  que  nous  avons  examiné  séparément  le  mode  de  culture 
employé  dans  les  dilVérentes  contrées  vinicolcs  de  la  Gironde,  nous 
examinerons  aussi  séparément  le  travail  des  vendanfres. 

£n  Médoc.  —  Uépoque  k  laquelle  ou  commence  les  vendanges  nlHl 
rien  d»  Usn  dtominé.  Dsas  les  sna^es  iktoisibles,  c*esl  génénleinent 
▼en  Is  Un  de  In  premiàre  qoinsdne  de  sepISBibre;  on  relside  Jnsqne  dans 
les  derniers  Jours  de  ce  mois,  selon  le  tnnpératare.  Le  temps  oonssov^à 
ce  travail  varie  entre  deux  et  trois  semaines,  Boiysnt  les  eonununes  et 
Pimportance  des  propriétés. 

Les  vendanges  sont  cxécuf<''rs  le  plus  rapidement  possible.  Les  liabî- 
tants  des  communes  vinicoles  étant  insuffisants,  ou  fait  venir  des 
communes  et  des  départements  voisins  de  nombreux  vendangeurs. 

Les  hommes  gagnent  ordinairement  1  fr.  60  e.  et  nourris;  quelquefois 
on  est.o1iligé  d'augmenter  les  prix  quand  il  flrat  vendanger  très-vite;  les 
ftnnmes  et  les  enfants  ont  la  moitié.  Les  hommes  du  pressoir  reçoivent 
une  gratification  de  quelques  centimes  de  plus  que  les  autres. 

Il  y  a  trente  ans,  ces  prix  étaient  moitié  moins  élevés. 

Cette  réunion  de  travailleurs  s'ap[)elle  manipucre.  Il  y  a  un  commandant 
de  manœuvre  par  douze  ou  quinze  règes  ;  sa  tâche  est  de  hâter  la  marche 
des  eonpeors,  de  veiller  à  ce  quHls  ne  lalsssntpas  de  r^sins  sur  pied, 
qu*il8  ne  prennent  que  ee  qjni  est  mdr,  ramassent  les  grsins  tombés,  et  ne 
laissent  point  de  feuilles  ni  rien  d^étranger  au  fruit  dans  les  paniers. 

On  di.spose  les  vendangeurs  de  la  inanière  suivante  :  les  femmes  et  les 
enfants  sont  clmrg'és  de  couper  les  raisins;  iU  doivent  rejetW  le  veijus 
ainsi  que  tout  fruit  écliaudé  ou  pourri. 

On  place  îi  chaque  rang  de  vigne  un  coupeur  qui  cueille  les  raisins  et 
les  réunit  dans  un  panier  en  bois. 

Un  jeune  homme  appelé  vMf^PSSler  rejoit  de  éhaque  coupeur  son  panier 
plein,  qu*il  échange  contre  un  vide,  puis  le  déverse  dans  -une  baste  (petit 
baquet  en  bois  contenant  environ  21  litres). 

En  même  temps  le /ai^eur  de  bastes  foule  les  raisins,  ayant  soin  de  ne 
pas  trop  les  écraser.  Pour  huit  ranfrs  de  vigne,  on  met  deux  porteurs 
de  àasles.  Ceux-ci  les  reçoivent  à  dos  sur  un  coussin  de  paille  appelé 
/êrhifte,  et  vont  les  vider  dans  les  deux  petites  cuves  appelées  douilles 
placées  sur  une  èhanette.  La  charge  de  ces  douilles  est  ordinairement  de 
trents-den  bastss* 

Dans  plusieurs  vignoUes,  on  a  modifié  ce  travail  de  la  manière  snivaiite  ; 
on  ren^ilace  les  porte-bastes  par  des  jwrte-hottes,  qui,  placés  de  quatre  en 
quatre  rangs,  selon  Tabondance  de  la  récolte,  ou  de  cinq  en  cinq  rangs, 
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reçoivent  directement  des  coupeurs  le  contenu  «le  leurs  paniers  et  vont  les 
porter  dans  los  douillos  pincées  sur  les  cliarrettea.  Les  propriétaires  qui 
ont  adopté  cette  amélioration  s'en  félicitent. 

A  l'arrivée  des  douilles  au  cuvier,  les  hommes  du  pressoir  les  reçoivent 
et  les  vident  dans  Tégrappoir. 

Pbbssoib  ou  cuvibr.  —  Le  pressoir  ou  cuvier  est  généralement  un 
bfttiment  de  forme  rectangulaire  ayant  de  8  à  10  mètres  de  lai^geur  et  une 
lotigneur  proportionnée  h  Timportance  du  vignoble.  Sur  un  des  côtes  longs 
se  trouvent  deux  ou  trois  larges  croisées  levant  lesquelles  sont  placés  les 
pressoirs  où  Ton  ég'rappe  et  où  Ton  foule.  Par  ces  croisées,  on  fait  plisser 
les  douilles  de  la  charrette  sur  les  pressoirs,  dans  lesquels  on  les  vide. 
Du  côté  opposé,  sont  ranfrées  les  cuves,  iuinienses  vaisseaux  eu  chêne, 
légèrement  conicj^ues,  d'uue  coutcuauce  variaut  eutre  G  et  20  tonneaux.  Les 
cuves  de  90  tonneaux  deviennent  très  rares,  car  il  est  reconnu  par  les 
hommes  experts  que  la  capacité  de  10  tonneaux  est»  dans  les  grands 
vignobles,  ceUe  qui  répond  le  mieux  aux  conditions  d*une  bonne  vinifl- 
cation,  qui  ne  peut  être  assurée  que  lorsque  la  cuve  a  été  remplie  en 
24  heures  au  plus,  de  façon  à  ce  que  la  fermentation  ne  soit  pas 
interrompue.  Elles  sont  établies  k  10  centimètres  du  sol  environ. 

Telle  est  la  (lis[)osition  !_'('>nt''rale  des  anciens  cuviers.  Depuis  quelques 
années,  ou  a  atlopté  dans  certains  vignobles  une  organisation  didéreute. 
lÂ,  le  bâtiment  est  un  peu  plus  élevé  :  les  cuves  occupent  tout  le  na>de> 
chaussée  ;  un  peu  au-<dessus  de  leur  orifice  supérieur  est  établi  un  plancher 
sur  lequel  est  installé  un  petit  chemin  de  fer  qui  sert  k  la  circulation  des 
pressoirs  mobiles.  Il  n*y  a  souvent  de  croisées  qu*au  premier  cta/jre,  pour 
obtenir  dans  le  cuvier  une  température  aussi  stable  que  possible,  condition 
essentielle  pour  favoriser  une  bonne  fermentation. 

Au  moyen  d'un  systt'me  ([uelconrpie  de  poulies  ou  avec  une  ^.Tue,  les 
douilles  chargées  de  raisin  sont  élevées  sur  ce  plancher  et  vidées  dans 
régrappoir  ou  le  pressoir  mobile,  où,  après  les  raisins  foulés,  ou  simple- 
ment égrappés,  la  seule  inclinaison  donnée  au  pressoir  conduit  vin  et 
rftpe  dans  la  cuve  par  une  trappe  ménagée  à  cet  efllot  dans  le  plancher. 

Ces  cuves  ont  presque  toi^ours  une  double  fenneture  à  la  partie 
supérieure. 

Dans  quelques-uns  de  ces  nouveaux  cuviers,  on  se  sert  pour  écouler 
d'une  pompe  aspirante  et  foulante  munie  de  lonjrs  tuyaux  en  caoutchouc 
qui  permettent  de  remplir  les  barriques  sans  que  le  vin  soit  mis  au 
conUict  de  l'air  et  perde  de  son  arôme. 

Les  viticulteurs  girondins  sont  partagés  sur  la  Valeur  des  deux  systèmes 
de  cuviers  :  les  partisans  de  Pancien  ne  trouvent  pas  dans  Péconomie  de 
main-d'œuvre  que  présente  le  second  une  compensation  suffisante  des 
frais  qu*entraîne  son  Installation.  D*un  autre  cdté,  la  surveillance  est  un 
peu  plus  fiMsile  dans  les  anciens  cuviers  que  dans  les  nouveaux  à  un 
étage.  Pour  ces  raisons,  Ton  voit  des  propriétaires  de  grands  crus,  (jue 
les  dépenses  "  qu'entraînent  des  améliorations  ne  sauraient  retenir, 
conserver  ou  même  créer  des  cuviers  de  l'ancien  système.  (  Voir  comme 
spécimens  des  anciens  cuviers  ceux,  des  châteaux  Latite,  (iruaud-Laroze, 
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Cantemcrle,  et  comnio  sjx'oimen^i  dea  nouveaux  ceux  des  châteaux 
Giscours,  Issan,  Séi>ur-(i!irr!iin(\v,  etc.). 

Les  premières  opérutioos  à  Tarrivée  au  pressoir  sont  Tégrappage  et  le 
foulage. 

ÉOBAPPAOB.  —  L*égnppagB  est  une  opAratioii  généraloneat  usitée  eo 
Médoe.  RQe  se  pratique  de  deux  fiiçoiis  diilârentes  : 

1*  Avec  la  trémk,  aorte  d^aufrc  au-dossous  de  laquelle  se  trouve  un 

cylindre  à  claire-voie  qui  lui  sert  de  fond.  Dan^  la  tn'tnîe,  on  place  les 
raisins;  dans  le  cylindre  se  meut  un  volant  qui  les  fait  lonibor,  petit  à 
petit,  de  l'auge  dans  le  cylindre,  puis,  les  remuant,  en  dégage  les  grains. 

2**  Avec  un  grillage  horizontal,  soit  en  fer,  soit  en  bois,  entouré  d'un 
cadre,  et  placé  sur  quatre  pieds  ayant  environ  un  mètre  de  bantenr.  Ce 
grillage  forme,  pour  ainsi  dire,  le  fond  d*une  caisse  plate  qui  forait  le 
dessus  d*aiie  table.  Des  hommes,  avec  les  mains  ou  avec  des  petits 
rftteaux  en  bois,  y  agitent  et  frottent  les  raisins  de  façon  à  les  égrapper. 

Ces  deux  modes  se  pratiquent  ordinairement  sur  le  pressoir:  le  dernier 
est  le  plus  usité  et  le  plus  expéditif. 

Ici  se  préseutti  une  (question  longtemps  discutée,  non  encore  résolue. 
Fanft-il  ou  ne  font-il  pas  égrapper  f 

Nous  ne  tnuMshnons  pas  la  question;  mais  nous  dirons,  diaprés  les 
usages  répandus  dans  diflérentes  contrées,  qu*on  égrappe,  et  qu*on  a 
probablement  raison  d'égnipper  : 

1"  Partout  oîi  Ton  cherche  à  donner  au  vin  du  moelleux  et  de  la 
finesse  ; 

2"  Partout  oii  Ton  a  de  bons  cépages  fins  dont  le  raisin  a  du  montant, 
mais  n'atteint  pas  un  degré  de  maturité  excessif; 

8*  PSfIoiit  oà  le  raisin  étsnt  peu  sucré  n*a  pas  besoin  que  la  rdpe 
donne  au  vin,  par  son  tannin,  et  par  l'activité  qu'elle  apporte  dans  la 
fermentation,  la  fermeté  et  la  couleur  qui  manquent  le  plus  souvent  au 
Tin  des  raisins  très  doux. 

Tandis  qu'on  se  garde  ordinnîrement  d'égrapper  partout  oîi  l'on  récolte 
un  vin  léger  et  clair,  ou  bien  un  vin  coloré,  niais  mou  et  plat;  alors,  la 
râpe  mise  dans  la  vendange,  augmentant  la  durée  de  la  fermentation, 
aide  les  pellicules  du  grain  à  dégager  plus  de  couleur,  permet  aux  parties 
sucrées  du  moût  de  se  transformer  plus  complètement  en  alcool,  et, 
dégageant  le  tannin  qu'elle  contient,  donne  au  vin  plus  de  fermeté  et  de 
Tinoeité. 

Dans  certaines  contrées  où  le  raisin  est  sujet  à  mûrir  plus  ou  moins, 
des  propriétaires  intelligents  égrappent  aux  trois  quarts,  à  la  moitié  ou 
au  quart,  selon  la  maturité  du  raisin  et  la  (Quantité  de  parties  sucrées 
qu'il  renferme. 

Du  reste,  quels  que  soient  les  climats,  les  cépages,  les  natures  de  sol, 
les  vitieulteun  intélligento  égrappent  au  degré  qu*il  convient  selon  la 
maturité. 

Pour  connaître  la  quantité  de  sucre  contenue  dans  un  raisin,  on  se  sert 

du  gknfom^tre,  appareil  analogue  à  l'hlcoomètre;  il  indique  exactement  la 
densité  du  moût,  et  approximativement  la  quantité  de  sucre  qu'il  contient. 
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Cet  instrument  est,  par  eonséf^uent,  usité  pour  r«^connjiître  le  degré  de 
maturité  des  raisins  et  lo  moment  le  plus  favorable  pour  les  cueillir. 

Dans  les  années  oîi  lu  faiblesse  des  moûts  porte  certains  propriétaires  h 
augmenter  leur  force  par  l'addition  du  sucre,  on  se  sert  du  gleucomètre 
pour  fli«r  la  proportkui  eoBvenablt.  Le  MMMtmployé  de  préférenee  eti  le 
Buere  de  eume,  qui  ne  donne  tnenn  goM  an  vin,  et  produit  plus  d*tleool 
que  le  sucre  de  betterave,  ponr  le  même  poids  employé.  Ajoutons  que 
cette  addition  n'est  f?ucre  pratiquée  que  dans  les  contrées  où  Ton  produit 
des  vins  faibles  et  ordinaires.  Cette  pratique,  très-peu  répandue  dans  la 
Gironde,  est  réservée  par  ceux  qui  s^en  servent  pour  les  mauvaises 
années. 

FouLAOB.  —  ICone  toiei  encore  placée  devant  une  opération  qui  a 
Mulevé  dette  même  question  :  Faut-il  ou  ne  liuit-il  pas  fovder? 

Le  foulage  a  pour  premier  léeultat,  en  crevant  les  grains,  de  leur  fiûie 
rendre  la  plus  grande  partie  de  leur  jus,  d^augmenter  la  quantité  du 

premier  vin  et  de  diminuer  la  quantité  du  vin  de  presse. 

La  pellicule  du  raisin  renferme  du  tannin  et  la  matii  ie  colorante  unie 
H  une  petite  partie  de  sucs  résineux;  le  foulage  sépare  ces  dillérents 
éléments,  les  désagré<,'e,  et,  augmentant  la  masse  du  moût,  rend  la 
iémientation  plus  prompte  et  plus  égale,  ce  qui,  suivant  les  uns,  donne 
plus  de  oouleur  au  vin,  mais,  suivant  lee  autras,  lui  nuirait  au  contraire 
en  n^établissant  pas  dans  la  cuve  un  mélange  aussi  intime  entre  la 
pellicule  et  le  moût  que  celui  qui  existe  quand  on  n'a  pas  foulé  ;  ils 
reprochent  aussi  au  foulage  de  nuire  à  la  limpidité  du  vin,  qui,  sorchaxgé 
de  lie  volante,  met  beaucoup  plus  de  temps  à  s'éclaircir. 

Nous  ue  prendrons  parti  ni  pour  Tune  ni  pour  l'autre  de  ces  opinions, 
convaincus  que  la  nature  des  oépages  et  les  conditions  dans  lesquieltoa  on 
a  vendangé  ont  une  bien  plus  grande  influence  sur  la  force,  la  ooulenr  et 
la  vinosité  du  vin,  que  le  foulage  et  le  non-foulage. 

Bien  des  machines  ont  été  imaginées  pour  fouler  le  raisin  ;  aucune  n^ 
remplacé  dans  nos  vignol)]es  le  pied  de  Thomme,  dont  le  poids  du  corps 
est  assez  lourd  pour  écraser  les  grains  et  la  plante  du  pied  assez  flexible 
pour  ne  pas  écraser  le  verjus  et  ne  pas  broyer  les  pépins,  qui  contiennent 
une  huile  empyreumatique  donnant  au  vin  un  goût  désagréable.  C'est  du 
reste  le  seul  mojen  employé  en  Médoe. 

Prbssoib.  —  Les  pressoirs  ou  fouloirs  du  Médoe  sont  de  grands  eadies 
formés  de  madriers  de  chêne,  ayant  2  à  3  mètres  de  long,  10  centimètres 
d'épaisseur  environ,  sur  20  à  30  centimètres  de  largeur;  ils  sont  posés  do 
champ  à  66  centimètres  du  sol,  et  cette  espèce  de  cadre  est  foncé  avec  des 
planches  du  même  bois,  bien  jointes.  Ces  pressoirs  sont  légèrement 
inclinés  en  avant  et  ont  dans  le  madrier  de  façade  un  trou  pratiqué  au 
niveau  du  fond,  par  lequel  le  jus  s*écouIe  et  tombe  dans  la  gargouille  ai& 
ftir  et  k  meeure  qu*on  presse. 

Cuves.  —  Noua  avons  indiqué  précédemment  la  forme  des  euves  et 
leur  disposition  dans  un  envier;  nous  avons  dit  qu'il  y  en  avait  sans 
couvercle  hermétique,  d'autres  avec  couvercle. 

Les  cuves  fermées  hermétiquement  offrent  cet  avantage  principal  «^ue 


Digitized  by  Google 

I 


CHAPITRE  V.  —  DES  VENDANGES  ET  DK  I-A  VlNIPICATIOîT. 


497 


l'acide  carboiiit|iiH,  foriiuiut  une  couche  entre  le  eouveirlo  et  le  marc, 
empêche  ce  dernier  de  s'aigrir.  Le  couvercle  est  muni  d'un  trou  où  l'on  place 
un  siphon  conduisant  dans  un  récipient  d'eau  l'excédant  d'acide  carbonique. 

n  existe  aussi  des  caves  à  double  fond  intérieur»  on  à  donUe  eonTeide. 
Le  eonverele  intérieur  est  |»l«flé  à  nne  hauteur  telle  que,  dtuant  la  ftnnen- 
talion,  la  ri^  reste  complètement  inuneigée  dans  le  moût,  de  façon  à 
laisser  passer  seulement  le  vin  à  mesure  que  la  fermentation  l'exipe. 

Ce  double  fon<l,  en  maintenant  la  nVpe  en  présence  du  moût,  donne  au 
vin  plus  de  force  et  de  couleur.  Il  n'est  pas  eraplové  dans  lu  plupart  des 
grands  crûs,  oil  Ton  recherche  surtout  lu  tiiiesse.  Au  cliàteau  Lalite,  on 

as  contente  dn  eonverele  supérieur. 

GkMfjftmmi  ét  te  esM.  —  Après  avoir  hit  abreuver  Iss  cuves  quelques 
jours  à  ravanee  pour  fiûre  gonfler  le  bois,  on  les  nettoie  avec  soin  à  Tin- 
térieur,  puis  sn  éponge  leurs  parois  avec  de  bonne  eau-de-vie  ou  mieux 

de  raloool. 

On  phu-o  dans  lo  trou  fait  pour  cet  usa^re  un  bus  d'une  des  dOttVes  UU 
gros  robinet  en  bois  appelé  Jau  ipie  l'on  lîxe  solidement. 

Pour  éviter  que  la  râpe  vienne  obstruer  l'ouverture  du  robinet  lorsqu'on 
oeowde,  on  flxe  au  ftmd  de  la  cuve,  devant  ce  robinet,  une  espèce  de 
grîDsgeenbois  on  en  Ibr  appelé  ^(^,  ou  simplement  un  balai  de  brsnde. 

La  cuve  pr%>arée,  ou  s*ofganise  de  hçoni  à  la  remplir  en  un  ou  deux 
jours  au  plus,  en  laissant  asses  de  vide  pour  que,  pendant  la  fermentation, 
la  râpe  ne  débonle  pas. 

La  cuve  ciiarp'-f.  on  doit  laisser  le  cuvier  fenru'  autant  que  ijossiblo 
pour  que  les  vanuLious  de  température  u'iuterrumpeut  pas  la  fermentution. 
O^esit  par  Ik  surtout  que  les  nouveaux  cuviers  off^t  généralement  un 
grand  avantage. 

I>iew9t§i,  ~  L'époque  du  déeuvsge  n*a  pas  de  règle  flxe  et  ne  saurait 
en  avoir;  elle  est  constamment  modifié  par  le  degré  de  maturité  .de  la 

vendanf,'e,  par  la  nature  des  cépag'es,  la  température  qui  a  accompag-né  la 
cuvaisou,  et  surtout  par  le-;  viu's  «lu  propriétaire  qui  vise  à  faire  un  vin 
plus  ou  moins  fin,  un  vin  aleuolicpie  ou  un  vin  moelleux  et  parfumé. 

Nous  avons  vu  des  cuves  vidées  au  bout  de  cinq  jours,  d'autres  au  bout 
de  einq  t*— feire  également  de  bons  vins.  Ajoutons  cependant  que 
ce  n*est  que  dans  les  Cuves  fermées  qu'on  peut  dépasser  le  donsième  ou  le 
quinzième  Jour,  et  que,  mâme  dans  ces  dernières,  il  j  a  imprudence  à 
attendre  trop  longtemps. 

Eu  Médoc,  1rs  ])ropriétaires  do  crAs  importants  font  trois  espèces  de 
vins.  Le  premier  vin  est  composé  avec  la  vendan^re  provenant  des  vieilles 
vijfnes  et  de  celles  qui  sont  le  mieux  encépayées,  le  plus  exposées  au  soleil 
et  dans  le  meilleur  sol.  Le  second  est  le  produit  des  très  jeunes  plants  et 
des  vignes  moins  fevomUement  situées,  dont  le  fruit  est  d'une  qualité 
inflSrieuie.  Le  troisième  est  composé  des  fonds  de  cuve.  Les  vins  de  presse 
sont  réservé  pour  être  mélangés  avec  du  vin  Uanc  et  servir  à  la  consom- 
mation des  ouvriers. 

Knflii.  avec  les  marcs  pressés  et  macérés  dans  Teau,  on  fait  une  boisson 
acidulé  8jppeiéci>ij{S«^^. 
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Mise  kn  B.vuuiiiUES.  —  Dès  qu'on  s'est  assuré,  par  la  dégustation,  que 
le  vin  est  assez  fait,  on  s^occupe  promptemcut  de  la  mise  en  barriques. 

Au  moment  d*écoiiler  nne  cuve,  on  met  sons  le  robinet  nn  tamis  en  fil 
de  fer,  pour  enqpêelier  les  pépins  de  tomber  dans  la  gaigoniUe.  Un  homme 
se  tient  au  robinet  ponr  veiller  à  réoonlemenft  et  pour  IVunrdter  dès  qne  le 
vin  est  louche. 

On  met  le  vin  en  fûts  de  la  manière  suivante  :  Les  barriques  destinées 
à  recevoir  la  récolte  étant  toutes  rangx'es  dans  le  chai,  on  fait  le  relevé  de 
la  quantité  de  chargea  que  contient  la  première  cuve.  Chaque  charge 
devant  donner  environ  425  litres,  on  répartit  tout  le  vin  de  oette  cuve  en 
quantité  égtiief  dans  chaenne  des  barriques  que  Ton  suppose  pouvoir  êtm 
rendes  par  la  récolte  de  premier  vin  présumée.  Pour  laseoonde  enve,  on 
en  fait  autant,  en  ayant  soin  de  mettre  le  commeneement  de  cette  cuve 
dans  les  barriques  qui  ont  reru  li*  milieu  de  la  cuve  précédente,  et  ainsi 
des  autres.  Enfin,  on  pr«Mid  toutes  les  préciuitions  possibles  pour  que  le 
vin  soit  égalisé  dans  toutes  les  barriinics.  dn  telle  faeon  que  chacune 
d*elles  reçoive  par  portions  égales  du  commencement,  du  milieu  et  de  la 
fin  de  chaque  cuve. 

On  se  sert»  pour  tranqiorter  le  vin  de  la  gaigoutUe  placée  sous  la  cuve 
dans  les  barriques,  d*un  récipient  en  bois  rond,  syant  environ  70  centi- 
mètres de  hauteur,  50  centimètres  de  diamètre,  et  traversé,  à  sa  partie 
supérieure,  par  une  forte  barre  en  l)ois  fini  permet  à  deux  Nhwtiw  de 
porter  sur  leurs  épaules  ce  récipient,  appelé  comporte. 

Une  amélioration  récente  de  ces  comportes  résulte  d'une  application  des 
manches  au  moj  eu  de  tringles  de  fer,  ce  qui  dispense  de  percer  la  com- 
porte et  de  la  feire  traverser  par  la  barre  qui  est  souvent  ub  obstedo  à 
certaines  opérations  auxquelles  ces  vases  peuvent  servir. 

Nous  avons  dit  que  dès  que  le  vin  paraissait  louche,  on  fermait  le 
robinet;  ensuite,  lorsque  le  premier  vin  est  enlevé  de  la  gaigouille,  on 
rouvre  le  roVunot,  et      qui  coule  est  appelé  Jbnd  de  cuve. 

On  opère  de  la  même  manière  pour  les  cuves  contenant  le  second  vin. 

Vin  de  presse.  —  Quand  le  mare  est  sorti  de  la  cuve,  on  le  porte  daua 
une  presse,  sorte  d'appareil  cylindrique  à  daire-voie  muni  d*^me  ferte  vis 
en  fer,  au  nu^en  de  laquelle  il  est  pressé  d'uns  fe(on  très  puissante  durant 
plusieura  heures. 

Le  vin  qu'on  retire,  passable  au  début  de  Topération,  devient  très  talé- 
rieur  vers  la  fin. 

Une  p-rantltî  amélioration  dans  le  pressura<?e  des  marcs  est  obtenue  au 
moven  du  pressoir  Mabille,  tant  pour  la  rapidité  de  l'opération  que  pour 
l'économie  de  la  main-d'œuvre. 

Pigusm.  —  Nous  avons  dit  que,  sorti  de  la  presse,  le  marc  est  remis 
dans  la  cuve,  pour  feire  la  boisson  des  paysans  appelée  j^gtitUf.  On  verse 
dans  ce  but,  à  diflérontes  reprises,  une  certaine  quantité  d^eau  sur  le  marc 

Au  bout  d'une  quin/aioe  de  jours,  Teau  est  suffisamment  saturée,  et  on- 
a  une  boisson  acidulé  plus  ou  moins  forte,  suivant  la  quantité  d*eau  qu'on 
a  mise  sur  le  marc. 

On  feit  ordinairement  une  demi-barrique  du  bonne  première  piquette 
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par  tonneau  (If  vin.  Cette  première  piquette  écouliV,  on  remet  de  IVau 
sur  lo  marc,  et  on  eu  fait  une  seconde,  qui  est  natureUement  bien  moins 
forte. 

Les  marcs,  après  cette  macératioii,  constituent  d^excellents  engrais  pour 
la  Tigne,  et  les  pépins  quMls  renfermant  tout  semyent  employés  à  engraisasr 
la  toUûUa,  à  laquelle  ils  donnent  da  Tolnme  et  de  la  qualité. 

Le  marc  enlevé  de  la  cuve,  on  la  nettoie  avec  soin,  et  le  travail  du 

ewier  est  fini  jusqu'à  Tannée  suivante. 

Dans  les  Graves.  —  Dans  les  bonnes  commune??  de  g-raves,  situées 
au  sud-ouest  de  Bordeaux,  les  vendan're.s  se  font  comme  on  Médoc. 

Dans  le  pays  de  Sauternes.  —  l'C  mode  de  vendange  et  de  vinifi- 
catiou  duus  cette  contrée  est  tout  particulier. 

Les  Teiidanges  sont  beaucoup  plus  tardives  qu*en  Médoc.  Biles  ne 
eommeneent  généralement  que  dans  les  premiers  Jours  d'octobre  et  durent 
Jttsqtfan  commencement  de  novembre. 

Pour  donner  au  vin  plus  de  douceur,  de  liqueur  et  de  moelleux,  on 
laisse  les  raisins  sécher  sur  pied,  se  confire,  pour  ainsi  dire,  aux 
ravons  du  soleil,  et  se  couvrir  d^im  duvet  qui  ressemble  à  celui  de  la 
moisissure. 

Quand  les  raisins  commencent  à  atteindre  ce  degré  voulu  d*extrôme 
maturité,  les  Tendangeurs  vont  de  pied  en  pied  détacher  soigneusement 
de  la  grappe  les  grains  confits,  c'eslfà-dire  séehés  aprte  maturité  et  avant 

commencement  de  pourriture,  en  ayant  soin  de  rejeter  tous  les  grains 
grillés,  c*est-à-dire  sécliés  avant  maturité.  Cela  constitue  le  prcniift-  tri, 
et  donne  des  vins  d'une  très-grande  douceur  et  d'une  très-grande  densité 
appelés  rr?tne  de  téle. 

La  fayou  de  former  les  bastes  et  les  douilles  et  de  transporter  la 
léeolte  au  envier  est  la  mdme  qu*en  Médoc. 

Le  premier  tri  fiût,  on  en  recommence  un  second,  dans  lequel  on 
ne  prend  encore  que  les  grains  confits,  mêlés  aux  grains  qui  se  sont  un 
peu  pourris  depuis  la  première  opération.  Le  vin  (jui  en  résulte  est  appelé 
vin  de  trfr,  et  joint  à  une  grande  douceur  plus  d'ftlcool  et  de  finesse  que  le 
vin  crème  de  (rte. 

A  ce  point  des  vendanges,  on  suspend  généralement  les  travaux  plus 
ou  moins  longtemps,  suivant  les  conditions  climatériques,  et  on  attend 
qu0  les  influences  ccônbinées  des  rayons  du  soleil  et  de  rhumidité  des 
imits  ds  la  fin  d'octobre  continuent  à  Ikvoriser  la  maturité  et  la  pourriture 
du  raisia. 

Le  temps  voulu  écoulé,  on  commence  le  troisième  tri,  qui  donne  le 
vin  ap]>(  lé  rentre,  dans  lequel  on  trouve  parfois  des  produits  supérieurs 

et  très  liquoreux. 

Cea  alternauces  de  cueillette  et  de  suspension  se  reproduisent,  à  de 
eDorlB  intervalles,  trois  ou  quatre  fois  encore.  La  dernière  cueillette,  dans 
laquene  on  enlève  tout  ce  qui  se  trouve  sur  pied,  donne  le  «Is  4$  fuêue, 
qui  doit,  dans  une  propriété  où  les  vendanges  sont  fiiites  sTee  soin,  ne 
donner  qu'une  très  petite  quantité  de  vin. 

Comme  il  est  essentiel,  pour  fiûre  de  grands  vins  blancs,  que  les 
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raisins  soient  cueillis  secs  et  chauds,  on  suspend  pour  cela  le  travail 
des  vendanges  dès  la  moindre  pluie  ou  le  plus  petit  brouillard,  et  ou  a 
soin  de  ne  les  commencer  qu'après  huit  heures  du  matin. 

Les  raisins  cueillis  sont  portés  au  cuvier»  mis  dans  les  pressoirs,  ou 
on  les  foule  avec  les  pieds.  Le  moût  qui  en  résulte  est  imm^atement 
réparti  uniformément  dans  les  barriques,  qui  doivent  être  remplies  dans 
la  journée. 

La  râpe,  ayant  été  foulée  avec  les  pieds  dans  le  courant  du  jour,  est 
disposée  dans  le  pressoir,  de  manière  à  être  soumise  dans  la  soirée  îi 
Taction  d'une  presse  à  vis  eu  fer,  mue  par  un  grand  levier  ou  par  im 
cabestan. 

La  partie  du  mare  qui  déborde  sur  les  cdtés,  et  qui  n*a  pas  été  soumise 
à  Taetion  de  la  presse,  est  mise  sur  la  masse  pressée.  On  presse  une 
seconde  fois  énergiquement,  et  on  laisse  le  marc  sous  Paction  de  la  vis 

jusqu'au  lendemain. 

Le  vin  qui  résulte  de  cette  opération  est  mis  immédiatement  dans  les 
barriques  de  la  journée.  Il  est  au  moins  é«^al  en  (qualité  à  celui  qui  a 
coulé  sous  l'action  du  foulage,  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  celte 
râpe  ou  marc  ne  contient  presque  que  les  pellicules  des  grains. 

Le  lendemain  soir,  on  desserre  le  marc,  on  recoupe  les  côtés  pour  les 
mettre  parnlessns,  et  on  resserre  jusqu*à  complète  dessiccation,  ce  qui  a 
lieu  le  lendemain,  c*est-à-dire  environ  trentfr^ix  heures  après  le  premier 
pressage. 

La  rfipe,  arrivée  à  une  dessiccation  presque  complète,  est  livrée  aux  gens 
de  la  propriété,  qui  la  foulent  vi<?oureusemeiit  avec  des  pilons  en  bois 
dans  une  l)arrique  foncée  d'un  seul  côté,  et  dans  laquelle  on  conserve  la 
râpe  en  la  couvrant  de  cendre.  Au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  ou  prend 
dans  celte  baidque  une  certaine  quantité  de  rûpe  i^u'on  porte  dans  un 
petit  barilv  oU  elle  est  mélangée  avec  de  Teau,  ce  qui  donne  une  pigiuUe 
aigre-douce. 

Bevenons  maintenant  au  vin  mis  dans  la  barrique  :  nous  voyons  quMI 
y  fermente  durant  trois  semaines  ou  un  mois,  et  quelquefois  plus,  suivant 
la  tcnqiérature  et  la  (jualité  du  vin.  Il  se  dépouille  alors,  par  la  bonde,  de 
toutes  les  impureti-s  qu'il  contient.  Oependant,  il  ne  devient  eomi)]ètement 
limpide  qu'après  le  premier  soutirage,  qui  a  lieu  de  décembre  à  mars 
suivant  la  qualité  de  la  récolte. 

Vendanges  dans  im  o6tsa  st  Its  pains.  ^  Dans  les  palus  et  dans 
les  côtes,  surtout  dans  celles  oU  Ton  fait  des  vins  ordinaires,  les  travaux 
de  vinification  sont  simplifiés  autant  que  possible. 

La  récolte  est  ramassée  en  une  seule  fois  sans  faire  de  triage.  Le  per- 
sonnel est  à  peu  près  le  même  qu'en  Médoc.  L'é^rrappafj'e  n'est  pas 
généralement  usité.  Beaucoup  de  propriétaires  se  contentmt  d'enlever 
quelques-unes  des  râpes,  qui  sont,  après  le  foulage,  séparées  de  leurs 
grains. 

Les  cuves  sont  presque  tontes  d*après  Pancien  sgratème,  sans  couvercle 
soiiérieur  hermétique. 

.  On  ne  fiât  généralement  qu*un  seul  vin.  Souvent  on  mélange  le  vin  des 
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pains  wfw  odai  des  edtes,  quand  ee  darnier        pas  d*ane  Qualité  bien 
supérieore  wa  pramier. 
T.C  vin  mh  on  bairiqueg  est  soigné  à  peu  près  comme  nous  TaTOBS 

indiqua  pour  le  Médoc. 

Il  est  boa  de  dire  eepeiidaut  que  là  aussi  les  aiaélioratiuns  dout  le 
Médoc  et  les  graves  oot  donné  Texemple  sont  adoptées  par  plusieurs 
propriétains,  et  tendent  à  se  Tulgariser  chaque  jour  davantage. 

$  Vm.  —  DU  CBLURR  OU  CRkl  ET  DBS  SOINS  ▲  DONMBR 

AUX  VINS. 

T'n  chai  est  en  p-ém-ral,  dans  la  (îirondo,  un  Ij'ilinient  plus  ou  moins  long- 
ayant  7  à  8  mètres  do  large,  de  fayou  à  y  placer  quatre  rangées  de 
barriques.  Deoz  sont  placées  an  mOiea  du  dûi,  fbnd  contre  fond,  et  une 
de  chaque  cAté  dn  bâtiment»*  de  manière  à  laisser  deux  âUées  de  l"50<de 
hige  pour  la  circulation  et  le  soin  des  vins. 

Les  barriques  sont  placées  sur  de  longues  solives  appelées  tùu,  qui  les 
élèvent  à  15  ou  20  centimètres  au-dessus  du  sol.  Ces  solives,  réimics  deux 
à  deux  au  moyen  de  traverses,  forment  des  échelles  de  .'^''^^O  de  \on<^  et 
de  60  centimètres  de  large  qu'on  place  bout  à  bout  pour  recevoir  les 
barriques. 

Tut  que  le  Tîn  est  nouTsau,  on  ne  met  sur  les  tins  qu*un  rang  dé 
bairiquBS  dites  en  tok.  Dis  qu*il  ne  demande  plus  des  soins  fréquents, 
on  dispose  les  barriques  bonde  de  côté,  et  pour  gagner  de  la  place,  on 
met  deux,  trois  ou  quatre  rangs  l*un  sur  Pautre  :  c'est  ce  qu^on  appelle 

titcarasser. 

Telle  est  à  peu  près  la  disposition  d'un  chai.  Voyons  dans  quelles 
conditions  on  cherche  à  le  placer  pour  le  rendre  hygiénique,  c'est-ii-dire 
propice  au  vin. 

Dans  toute  bonne  exploitation  agricole,  il  se  trouve  attenant  an  euvier 
pour  que  le  Tin,  en  passant  de  la  cuve  dans  les  barriques,  soit  mis  le 
moins  possible  au  contact  du  grand  air,  ce  qui  lui  lérait  perdre  de  IVurome 

et  du  bouquet. 

Dans  les  terrains  socs,  on  le  met  lé<rèrement  en  contre-hns  du  sol  pour 
lui  donner  de  la  fraîcheur;  tandis  (jue,  dans  les  terrains  Iiuinides, 
on  a  soin  de  l'élever  pour  pré^scrver  les  barriques  d'une  trop  graude 
humidité. 

Pour  que  sa  température  soit  soumise  le  moins  possible  à  des  variations 
fimestes  an  vin,  la  partie  sud  du  bâtiment  est  généralement  adossée  à  une 

antre  construction  on  mise  à  Tombre  de  grands  arbres  ;  ses  ouvertures, 
étroites  et  vitrées,  sont  placées  dans  la  partie  nord;  enfin,  on  le  plafonne 
en  plAtre  ou  en  planches. 

Une  amélioration  importjinte  récemment  introduite  dans  ces  bâtiments 
consiste  dans  une  plus  grande  épaisseur  donnée  aux  murailles,  et  dans 
un  sjstime  de  ventiUtien  qui  pennet  de  maintenir  la  température  aa 
degré  reeoonn  la  plus  convenable. 

WtKtUgam*     Presque  toua  les  propriétaires  de  la  Oironda  emploient 
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des  iMuniqoM  neaTM  e&tdéeiB  en  boiB  ou  en  finr.  Le  bds  omplogp^  etk  im 

bois  de  chêne  spécial  appelé  merraîn,  que  nous  tirona  surtout  de  réferanger 
et  principalement  de  rAm('ri(iuo  (lu  Nord,  de  Bosnie  ou  de  rAîlcmaime. 
Les  bois  amcricains,  qui,  un  moment,  paniis-aient  devoir  remplacer  ceux 
des  autres  provenances,  sont  tombés  en  discrédit  depuis  plusieurs  années 
à  cause  des  piqûres  de  vers  auxquelles  ils  sont  sujets  et  de  leur  peu  de 
vésistuioe  à  Taelioii  de  l!hiimidité. 

La  qualité  dn  bois,  comme  la  dirnsosion  des  barriques,  sont  pour  b 
propriétaire  soigneux  Tobjet  d'une  giande  SQrreilIsaee;  aiîssi  en  ▼oit-on 
qui  font  faire  les  barriques  ehes  eux,  et  qui  y  trouvent  des  avaatmes 
sous  tous  les  rapports. 

Nous  reviendrons  plus  loin,  dan^^  un  eluipitre  spécial,  sur  la  dimension 
de  la  barrique  bordelaise,  et  sur  le  meilleur  procédé  pour  en  vérifier  la 
contenance. 

.  Des  Mtas  donnés  aox  vins  en  iMurrlgnes.  —  La  première 
amiée,  ees  soins  sont  constants.  Les  barriques,  remplies  eomwe  nous 

Tavons  indiqué  plus  haut,  sont  immédiatement  garnies  d*un  bouchon  en 
bois  appelé  bonde.  Il  est  légèrement  cAnique,  et  on  lui  donne  10  oentt* 
mètres  de  hauteur  pour  pouvoir  mieux  l'enlever. 

Le  premier  mois,  la  bonde  est  légèrement  posée  sur  la  barrique,  et  le 
viu  est  ouille  tous  les  trois  ou  quatre  jours.  Dès  le  second  mois,  ou 
enfoDM  un  peu  plus  les  bondes,  et  on  ouille  régulièrement  tons  les  huit 
jours.  (On  appelle  Mtfbr  rem|dir  le  yide  produit  dans  une  barrique  par 
révaporation  du  Tin.) 

Le  mois  de  maiB  acriTé,  le  Tin,  dont  la  lie  est  complètement  tombée  au 
fond  des  barriques,  reçoit  le  premier  aoutirafre,  c'est-à-dire  qu'on  le 
change  de  barri ([ucs,  en  ayant  soin  de  bien  nettojer  et  de  soufrer  chaque 
barrique  avant  de  la  remplir. 

A  ce  soutirage,  on  remplace  la  grande  bonde  en  bois  par  une  autre 
plus  plate  et  garnie  de  linge. 

Au  mois  de  Juin,  quand  la  vigne  fleurit,  on  &it  un  second  soutinge, 
puis  un  troisième  au  mois  de  septembre.  Dès  ce  moment,  on  pondie 
les  barriques  bonde  de  côté,  et  on  n'a  plus  à  faire  d'ouillages. 

La  seconde  année  et  les  années  suivantes,  deux  soutirages  J^ofltallt  : 
l'un  au  printemps,  l'autre  à  l'automne. 

Tant  que  le  vin  est  jeune,  il  est  susceptible  d'entrer  en  fermentatiou. 
Les  bondes  étant  de  cAté,  on  ne  pourra  s^en  apercevoir  qu*en  pratiquant 
un  petit  trou  bouehé  par  une  cheville  sur  le  côté  de  la*  barrique,  et  en 
goûtant  souvent  le  vin,  qui,  s*il  sort  avec  finee  et  sans  qu*U  y  ait  un 
otiflce  par  lequel  Pair  atmosphérique  puisse  entrer,  sans  qu*<m  exerce  de 
pression  extérieure,  prouvera  qu'il  est  pressé  intérieurement  par  les  gaz 
que  dégage  la  fermentation.  Alors,  on  soutire  le  vin,  après  avoir  brûlé 
dans  son  nouveau  logement  une  mèche  soufrée.  S'il  est  trouble,  on  a  soiu 
de  le  fouetter  ou  de  le  coller  avant  le  soutirage  suivant. 

On  colle  une  barrique  en  introduisant  dans  le  vin  sept  on  huit  btence 
d*œnb,  ou  de  la  gélatine,  ou  de  la  pulvérine,  après  avoir  eu  soin  d'enlever 
de  la  berrique  cinq  ou  six  litres  de  vin  (pour  les  vins  roogee  3e  Uanc 
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d'œuf  est  préféré  pur  nos  viticulteurs);  puis  avec  un  bilton  qu'on  abrite 
dans  le  liiiuide,  un  niélanprc  autant  (jue  possible  la  substance  introduite 
dans  la  barrique  avec  le  vin.  Ou  laisse  repo:»er  douze  à  quinze  jours,  et 
Vaa  tire  au  fin. 

Dtns  le  Bordelais,  on  remplace  généralement  le  bftton  par  un  inatrur 
ment  appeléybM/.  D  est  formé  d*tine  tige  en  fer  ayant  environ  1  mètre  de 

longueur,  offrant  d'un  boot  une  large  boude  pour  y  passer  la  main;  de 
l'autre,  huit  ou  dix  lioupes  de  crin  longues  de  10  îi  15  centimètres  et 
placées  en  croix.  On  (  oinpreud  que  cet  appareil  agisse  avec  plue d^éneigie 
sur  le  vin  qu'un  simple  Ijàton. 

Ajoutons  que,  pour  les  vins  blancs,  cette  opération  est  plus  délicate 
que  pour  les  Tins  rouges,  et  ne  présente  paa  la  même  oertitode  de  raoeès. 

uiè  la  mlM  en  bovfceUtoa.  —  Cette  opération,  toujours  précédée 
d*im  collage,  est  dans  le  Borddais  Poljet  des  soins  les  plus  minutieux. 

On  choisit  un  temps  clair  et  calme,  où  les  vents  viennent  de  l'est.  On 
s'assure  de  la  limpidité  des  Tins,  et  on  place  le  robinet  quelques  heures 
avant  de  tirer. 

Puis  on  .s'occupe  des  bouteilles,  (pi'on  exige  d'une  extrême  propreté,  et 
aussi  d\me  bonne  fabrication  et  faites  dans  les  proportions  reconnues  les 
plus  convenables,  car  on  a  reconnu  depuis  quelque  temps  que  le  Terre 
mal  fidiriqué  contenait  oerteines  substances  solubles  dans  le  yin,  et  que 

cette  solution  lui  était  préjudiciable.  L*opération  qui  Tient  ensuite  est  le 
Ifouchage.  On  y  apporte  un  grand  soin  et  on  ne  ch'^rche  pas  à  économiser 
sur  les  bouchons.  On  les  prend  de  bonne  qualité,  dont  le  prix  n'est 
pas  ordinairement  au-dessous  de  25  fr.  le  mille.  On  les  paie,  pour  les 
grands  vins,  jusiiu'ii  50  fr.  11  faut  qu'ils  soient  bien  élastiques  pour  être 
ftdlement  comprimés  et  enapécher  lliumidîté  de  pénétrer  dans  la  bon- 
teills.  Quand  0  s*ftgit  de  grands  Tins,  on  les  plonge  préalablement  dans 
l*ealtt-ds-Tie. 

Les  boudions  en  liège  sont  presque  tov^ouis  recouverts  avec  ime  capsule 
en  étain  ou  avec  du  mastic.  Cette  opération  a  pour  but  de  mettre  le  bouchon 
à  l'abri  des  «h'-tériorations  produites  par  riiumidité  ou  par  les  insectes. 

Quelques  jif  r>onnes  attîiehent  une  grande  importance  à  faire  la  mise 
en  bouteilles  au  moment  de  la  décroissance  de  la  lune. 

Les  Tins  de  la  Gironde  peuTcnt  être  mis  en  bouteilles  dès  l'âge  de  trois, 
quatre  ou  einq  ans,  suivant  leurs  qualités,  qui  Tsrient  selon  la  nature  des 
terrains,  des  cépages  et  Tannée  durant  laquelle  on  les  a  récoltés.  Certains 
vins  légers  peuvent  parfaitement  entrer  dans  la  consommation  comme 
vins  d'ordinaire  dès  VÀ\:i'  ile  deux  ans. 

Les  vins  de  la  (lironde,  surtout  ceux  de  nos  meilleurs  crûs  de  cotes  et 
de  graves,  jouissent  de  la  propriété  de  gagner  longtemps  en  bouteille  et  de 
s*y  conserver,  sans  dépérir,  souvent  vingt,  trente  et  même  quarante  ans 
pour  oertaias  crûs  de  Saint-âmilion  ou  de  Bourg. 

Nos  Tins  supportait  très  bien  la  mer,  qui  les  améliore  même  souTent,  à 
te|  point  que  certains  vins  très  corsés  de  nos  palus  font  le  tn^et,  aller  et 
retour,  des  Indes  et  reviennent  à  Bordeaux  avec  une  finesse  et  un  agré- 
ment qu'ils  doivent  à  ce  voyage  et  qui  augmentent  beaucoup  leur  prix. 
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Une  des  qualités  princij)ales  des  vins  de  Bunleaux,  dn  ceux  du  Médoc 
et  des  gmxea  priacipalemeat,  réside  dans  la  proportion  considérable  de 
tannin  qu'ils  wnfeiment  qui  les  rend  eJsentidlenMnt  hygiéniques  e( 
pn^res  à  réconforter  les  sintés  les  pins  aflkiUiee;  qnelqBeMins  même 
poMèdent  une  proportioii  netaUe  de  fer. 

S  vin.  —  DB  Là  CONTBNANCB  DB  LÀ  BARRIQUB  BORDBLAI5E. 

A  la  suite  d'études  et  d'inlurmations  nombreuses,  la  Chamtire  de 
commerce  adressa,  le  16  avril  1850,  une  lettre  à  M.  le  Maire  de  Bordeaux 
dtns  laquelle  elle  disait  : 

€La  barrique  boidelaise  a  été  calculée  sur  le  pied  de  80  Tettea,  k 
1  litres  60  centilitres,  ce  qui  met  sa  contenance  à  228  litres.  C'est  sur 
oe  taux  que  l'administration  des  impôts  indirects  reçoit  les  droits;  mais 
le  taux  de  30  veltes  pour  la  barrique  n*est  pas  plus  exact  que  celui  de 
7  litres  00  ecntiiitre.s  pour  la  velte. 

»  Les  acheteurs  sont  obligés  de  recevoir  toute  barrique  contenant 
99  Tdtes,  et  il  est  rare  que  cette  contenance,  équivalant  à  818  litres 
06  centilitres,  soit  de  beaucoup  dépassée  par  elle...  » 

Sur  le  rapport  de  If .  Picard,  et  après  trois  délibérations  saceeesîTes,  le 
Conseil  municipal  admit  les  conclusions  de  la  Chambre  de  commerce. 

Ces  trois  déiibf'nitions,  datées  du  \1  juin  1850,  du  3  février  1851  et 
du  16  juin  1851,  deuiaudeut  toutes  «  qu'à  ravenir  la  l)arri4ue  Itordelaiae 
ne  soit  comptée  (juc  pour  la  conteuancc  comiiuiiie  de  220  litres.  » 

Plus  tard,  la  Chambre  de  commerce,  par  une  délibération  du  24  mai  1865, 
allant  à  rencontre  de  ses  conclusions  de  1850  et  de  ce  qu'avait  constaté 
quelques  jours  auparaTant  la  Société  d'Agriculture  de  la  CUronde,  a  décidé 
que  cette  même  contenance  serait  à  Tavenir  de  226  litres  25  centilitres,  et 
qu'une  tolérance  de  5  litres  entre  224  et  228  inclusivement  serait  admise 
dans  la  eontenance  des  l»arriques  tant  à  la  réception  qu'au  rèjrlemeut. 

Apres  (juoi,  rAdmiuistration  supérieure  s'est  émue;  M.  le  l'réfet  a 
consulté  la  Chambre  consultative  d^igriculture,  dont  les  conclusions  ont 
été  que  la  barrique  bordelaise  contenait  de  ^  à  30  veltes,  c'est-à-dire 
de  21«  litres  66  oentilitres  à  225  litres  86  centilitres. 

A  ce  sujet,  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gfrironde  a  envojé  en  fêwtim 
1866  une  circulaire  à  tous  les  maires  du  département,  leur  demandant  de 
faire  prendre  par  leur  Conseil  municipal  une  déiibénition  constatant 
la  capacité  de  la  ban  iiiue  bordelaise  dans  leur  commune,  et  les  priant 
d'envoyer  cette  délibération  au  Préfet. 

Le  résultat  de  cette  mesure  a  été  l'envoi  à  M.  le  Préfet  de  la  Gironde 
de  815  délibérations  de  conseils  municipaux,  établissant  toutes  que, 
d'après  les  anciens  usages,  la  barrique  bordelaise  contient  de  28  à 
80  veltes,  soit  de  218  litres  66  centilitres  à  225  litres  86  centilitres. 

Mais  pendant  que  l'instruction  de  cette  affaire  se  poursuivait  dans  notre 
département,  le  13  juin  1860  une  loi  parut  au  McnÛewr,  ainsi  conçue  : 

Art.  I»?'"  —  Dans  Ifs  venl»'s  commoif  in!i'>,  Ifs  conditionSg  tares  et  aiitn^s  usnpt^s 
indiquée  daus  le  tableau  annexé  à  la  présente  loi  sont  applicables  dans  toute 
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4V>ton<lno  rieTRinpir''  à  M  'rant  de  eonventioiN  eootrtires.  Là  prétaote  UA  sert 

exécutoire  le  l«r  Janvier  lUtil. 

Le  tftbleaa  annexé  porte  à  Partide  intitulé  :  Vins,  au  $  I,  la  mention 

suivante  :  «  La  conkmnce  de  la /utaitU  dite  bordelaise  est  de  i23  litres.  » 

Iaîs  dimensions  de  la  barriciue  bordelaise,  d'après  une  délibération  de 
la  Chambre  de  eommerce  du  12  mai  1858,  sont: 


Lonfueur  de  la  barrique   0^^^\ 

Giroonféronce  pxtt'Tieure  à  la  tôte.......  1id90 

Orconféreuce  extérieure  au  bouge.*   2ib  18 

Longueur  du  peigne   OnOTsu  plus. 

Épai<s.:'ur  de  la  fon':ai'l''   OnOtSàOlS. 

Épaisseur  des  douves  dans  la  partie  la  plus  faible 

(an  bouge)  «   OnOI2àOt4. 


C'est  donc  sur  le  taux  de  225  litres  par  barrique  OU  900  litres  par 

tonneau,  que  les  achats  sont  aujourd'hui  pratiqués. 

Cette  loi  a  donné  lieu  à  des  réclamations  portées  devant  le  S(''nat 
en  1868,  et  plus  tard  devant  TAssemblée  nationale;  elles  ont  pour  but 
de  mettre  d'accord  la  législation  nouvelle  avec  les  anciens  usages  de  la 
place  de  Bordeaux  que  nous  avons  mentionnés  plus  hant. 

§  DL  —  DBS  COURTIBRS  DB  YIN. 

Le  rôle  des  courtiers  de  vin  a,  dans  notre  département,  une  iuiporuiuco 
considérable.  En  effet,  nulle  part  on  ne  trouve  une  plus  grande  variété 
de  Tins  différents  réunis  les  uns  à  eôté  des  autres. 

En  Médoc  surtout,  on  trouve,  dans  certaines  communes,  autant  de  vins 
diflérents  que  de  propriétaires;  e*est  qu^tl  n*j  a  presque  pas  deux 
propriétés  complètement  identiques. 

L'exposition,  l'élévation,  la  nature  du  sol,  celle  du  sous-sol,  le  choix 
des  cépa^'es,  le  mode  de  eulture,  k's  soins  apportés  à  la  vinification,  sont 
autant  de  causes  qui  peuvent  moditier  la  nature,  les  qualités  des  vins  et 
les  espérances  qa*ils  peuvent  oflHr  dans  Pavoiir. 

Le  courtage  des  vins  est  une  vraie  science,  qu*on  acquiert  par  de 
longues  observations,  de  nombreuses  dégustations,  une  grande  pratique 
et  un  jugement  droit;  science  qui  a  rendu  et  rend  cbaque  jour  de  vrais 
et  im])ort5ints  services  à  notre  département  vinicole  ;  par  elle,  des 
classements  intelli^^^ents  ont  donné  à  nos  •rrands  crûs  une  notoriété 
universelle,  et  nos  vins,  mieux  connus  et  appréciés,  se  répandent  dans  le 
monde  entier. 

S  X.  —  CARACTÈRBS  DBS  RÊCOLTBS  DB  1815  A  1676. 

1815.  —  Année  des  plus  remarquables  sous  tous  les  rapports.  Les  vins 
réunissent  tontes  les  grandes  qualités. 

1816.  —  Année  très^éfkvoraUe  à  la  vigne  ;  récolte  des  plus  mauvaises. 

1817.  —  Récolte  presque  aussi  mauvaise  que  la  précédente,  à  cause  du 
mauvais  ten^. 
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1818.  —  Année  mal  jugée  en  primeur,  et  qui  canea  bien  des  décep- 
tions. Les  vins  restent  durs  et  désagréables. 

1819.  —  Année  très-abondante  et  détînitivement  très-bonne,  qiioiqu>lle 
fût  douteuse  d'abord,  à  cause  de  la  pluie  tombée  pendant  la  récolte.  Les 
vins  blancs  sont  avissi  très-bons» 

1820.  —  Récolte  des  plus  médiocres;  les  négociants  achètent  à  un 
prix  très-éleTé.  Ces  vins,  qui  restmt  durs  sans  bouquet,  font  fiure  des 
pertes  au  commerce.  Les  blancs  sont  aussi  très-inférieurs. 

1821.  —  Encore  une  mauvaise  année;  la  réoolte  est  abondante,  mais 
d*une  triste  qualité. 

1822.  —  Bonne  année.  Les  vins  rouges  restent  un  peu  durs,  niais  les 
vins  blancs  sont  excellents  sous  tous  les  rapports;  ils  se  vendent  à  dss 
prix  très-élevés. 

1823.  —  Mauvais  temps  avant  et  pendant  la  récolte,  qui  fut  très-abon- 
dante et  avantageuse  pour  le  commerce,  à  cause  des  très-bas  prix  et  de 
leur  excellent  développement.  Les  vins  du  Médoc  sont  fins,  légers  et 
parfumés. 

1824.  ^  Année  des  plus  mauvaises;  récolte  abondante  do  Tin  dur 
et  vert. 

1825.  —  Année  célèbre,  surtout  pour  les  vins  blancs;  la  récolte  se  fait 
par  un  temps  mapiificiue,  après  une  saison  très-favorablo.  Les  vins  se 
vendent  à  des  prix  excessifs,  et  occasionnent  de  grandes  pertes  par  leur 
lenteur  k  se  développer. 

1826.  —  Récolte  médiocre,  après  beaucoup  de  pluies.  Les  vins  blancs 
comme  les  vins  rouges  restent  très-inférieurs. 

1821.  ^  Récolte  assez  bonne.  Les  vins  rouges  sont  corsés  et  colorés, 
mais  un  peu  durs  ;  les  blancs,  d'une  qualité  ordinaire. 

1828.  <—  Ânnéc  favorable.  Les  vins  rouges  sont  légers  et  parfumés, 
mais  dépourvus  de  corps  et  de  couleur.  Les  premiers  crûs  réussissent 
mieux  et  deviennent  estimés  comme  des  vins  d'une  grande  année.  Les 
vins  blancs  sont  agréables,  mais  trop  peu  corsés. 

1829.  —  Très-mauvaise  récolte,  qui  a  lieu  pendant  des  pluies  conti- 
nuelles. Les  vins  rouges  et  blancs  ont  beaucoup  de  verdeur. 

1830.  —  Année  défiivorable;  froids  excessifii  durant  tout  IMiiver,  qui 
atteignent  de  12  à  16  degrés  ju8qu*en  février,  et  qui  font  souffrir  la  vigne; 
puis  gelées  de  nuit  dans  le  printemps,  suivies  d*un  été  ebaud;  récolte 
minime  et  d'une  qualité  très-ordinaire.  Les  vins  rouges  sont  COrsés  ^ 
colorés,  mais  durs  et  verts,  ainsi  que  les  vins  blancs. 

1831.  —  Hiver  encore  très- rijroureux.  En  août,  la  jrri'lc  dt'truit  une 
partie  de  la  récolte,  qui  est  très-réduitc,  mais  d'une  excellente  qualité,  et 
se  v«Dd  très-cher.  Les  premiers  crûs,  lents  à  se  développer,  sont  séveux 
et  parfùmés.  Les  vins  blancs  sont  aussi  remarquables  que  les  rouges. 
Cette  année  est  classée  parmi  les  plus  célèbres. 

1832.  —  En  hiver,  froids  modérés;  le  printemps  est  très-beaa.  Récolte 
assez  abondante,  après  trois  ou  quatre  mois  d(;  sé(*heresse  et  de  dialeurs 
excessives.  Les  vins  rouj,'cs  manquent  de  moelleux  et  de  bou(iuet,  mais 
les  blancs  possèdent  des  qualités  supérieures;  les  prix  sont  très-modérés. 
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1833.  —  Béeolte  très-abondante,  après  beaucoup  dA  pluies  avant  et 
pendant  la  vendante.  Les  vins  roug'es  sont  cor.séi^  et  oolotés,  mais  on 
peu  durs;  les  blancs,  quoique  maifrres,  sont  !i;>r(''al)l»'s. 

1834.  —  Année  des  plus  célèbres,  épile,  sinon  sujit'i  icure,  à  1831.  Dos 
gelées  et  de  la  grêle  à  plusieurs  reprises  dévasktnt  les  vignobles,  qui 
dumiMit  trè»fMni  de  Tin.  Dès  le  début  de  la  récolte,  tous  les  vins  rouges 
ont  nn  goftt.de  poorritnie  aeses  prononcé;  maie  le  développement  dee 
premiers  erûs  est  si  parfkit,  que  tons  ces  vins,  ainsi  qne  les  classes 
moyennes,  pndent  ce  mauvais  goût,  acquièrent  toutes  les  qualités  d*nne 
grande  année,  et  sont  achetés  à  des  prix  très^ëlevés.  Les  vins  blancs  sont 
aussi  excellente. 

1835.  —  La  vendange  a  lieu  par  un  temps  froid  et  orafjeux,  après  un 
été  variable  ;  dans  le  Médoc,  cependant,  on  est  favorisé  par  quelques  jours 
de  bean  temps.  La  quantité  de  la  récolte  est,  en  génénd,  très  abondante; 
maïs  les  Tins,  quoique  psrfnmés,  restent  généralement  iûbles.  Quant  aux 
Tins  blancs,  c^est  la  plus  mauTaise  année  depuis  1829. 

1836.  —  Pendant  le  cours  de  cette  année.  la  végétation  est  retardée  et 
contrariée  par  le  mauvais  temps,  la  température  étant  très-capricieuse  : 
tantôt  une  chaleur  exccssivo,  tant<>t  le  froid  et  riiumidité.  Les  vins, 
malgré  leurcorp.s  et  leur  bonne  apparence,  restcnidurs,  verts  et  inférieurs 
à  ceux  de  Tannée  précédente. 

1837.  —  La  température,  beaucoup  plus  fkTorable  que  celle  de  Tannée 
précédente,  donne  un  bien  meilleur  résultat  :  une  récolte  tiès«bondante 
et  d'une  bonne  qualité.  Les  achats  se  font  de  bonne  heure,  à  des  prix 
modérés. 

1838.  —  Hiver  rip-oureux;  les  gelées  se  prolongent  jusqu'au  printemps. 
La  récolte,  assez  réduite,  est  d'une  (qualité  très-ordinaire,  attribuée  aux 
changements  subits  de  la  température  pendant  IVté.  Le  vin,  sec  d'abord 
et  un  peu  Tert,  présente,  en  se  développant,  quelques  bonnes  qualités. 
Prix  bas. 

1889.— Encofê  des  gelées  printanières  qui  dévastent  la  TÎgne;  par 
conséquent,  très-peu  de  vin,  la  récolte  étant  plus  réduite  même  que  la 
précédente.  Le  vin,  d*une  qualité  médiocre  et  un  peu  dur,  est  acheté  à  des 

prix  modérés. 

1840.  —  Après  un  printemp-;  pluvieux  et  froid,  l'été  est  très-chaud  et 
sec.  Récolte  très-abondante  et  semblable,  sous  quelques  rapports,  à  celle 
de  1832.  Le  Tin,  bien  eoloré,  séveox  et  codant,  manque  de  corps  et  de 
parftim;  il  se  plaoe  très-fiusilement  en  AUema^e.  Prix  bas.  Les  Tins 
blancs  sont  supérieurs. 

I8il.  —  Excellente  année,  longtemps  méconnue  k  cause  d*une  certaine 
dureté  que  présentait  la  récolte  en  primeur.  En  se  développant  cependant 
les  vins  deviennent  fermes,  corsés,  séveux,  coulants,  colorés.  Les  vins 
blancs  sont  aussi  très-bons,  mais  pus  aussi  riches  que  ceux  de  18  iO.  Les 
prix,  modérés  d*abord,  deTÎeûnent  par  la  suite  excessivement  élevés. 

1842.  —  Récolte  médiocre,  en  qualité  et  en  quantité,  pour  les  Tins 
ronges  et  Usnes;  ilsontde  la  couleur,  mais  ils  sont  peu  corsés;  cependant 
île  se  plaoeni  fiMSilement  sur  le  continent.  Les  prix  étalent  bas. 
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1843.  —  Après  des  fifoids  tardift  et  un  élé  très-humide,  récolte  peu 
abondante  et  d*un  très-mauTais  caractère.  Les  Tins  blancs,  qui  ne  valent 

guère  mieux  que  les  rouges,  se  vendent  eef>endant  à  des  prix  plus  élevés. 

IH'ii.  —  Année  célèV>ro  parles  prix  excessifs  obtenus  tout  d'al)ortl.  Los 
vins  |)n>sc(lent  une  belle  eouleur,  du  moelleux  et  du  bouquet;  mais  ils  ne 
tiennent  pas  toutes  les  espérances  fondées  sur  eux;  les  vins  blanes  sont 
peu  remarquablcâ,  et  quelques  premiers  crûs  seulement  se  veudcot 
asses  cher. 

1845.  — Bécolte  des  plus  mauTaiseSi  à  cause  de  la  tempé  rature 
défavorable  de  Tannée.  Les  vins  rouges  sont  verts  et  dépourvus  de  toute 
bonne  qualité;  les  vins  blancs  sont  encore  plus  mauvais  que  les  rouges. 
Les  prix  sont  assez  élevés  pour  toute  e^èce  de  vins  rouges  et  blancs,  à 
cause  de  la  rareté  gfénérale  des  vins. 

1846.  —  Récolte  peu  abondante,  par  suite  de  gelées  tardives  qui  ont 
occasionné  de  la  coulure;  mais  on  gagne  en  qualité  ce  qu'on  perd  eu 
quantité.  Âpres  trois  mois  de  grande  chaleur,  on  vendange  dans  de 
bonnes  conditions,  et  les  vins  rouges  sont  corsés  et  d'une  belle  couleur;  il 
ne  leur  manque,  pour  être  à  la  hauteur  d^une  grande  année,  qtt*un  peu  de 
moelleux. 

Les  vins  blancs,  d*nne  excellente  qualité,  sont  achetés  en  184*7  k  des 

prix  très-élevés. 

1817.  —  Température  modérée  en  hiver  et  en  été.  Récolte  abondante 
et  cependant  très  l)onne.  Les  vins  rouges,  un  peu  légers,  déploient 
promptcment  un  bouquet  très-prononcé  et  très-agréable.  Les  prix  sont 
modérés,  et  presque  toute  la  récolte  est  bientôt  expédiée  en  Allemagne, 
en  Hollande  et  aux  États-Unis.  Bile  s'est  très-bien  développée,  et  on  l'a 
considérée  comme  une  grande  année. 

Les  vins  blancs  sont  également  très-bien  réussis,  se  vendent  aussi  è  bas 
prix  au  début,  mais  ne  tardent  pas  à  être  classés  au  nombre  des  grandes 
années. 

181R.  —  Hiver  très-froid,  printemps  tempéré,  été  très-chaud  jusqu'en 
septemlirc,  où  la  température  baisse  sensiblement.  Récolte  très-alunulante. 

Vins  rouges  plus  corsés  qu'en  18\1,  d'une  belle  couleur,  doués  d'un 
moelleux  et  d'une  finesse  très-remarquables.  Ils  sont  d'ua  parfiut  déve- 
loppement, et  sont  aujourd'hui  rares  et  recherchés. 

Les  années  184*7  et  1848  ont  oflbrt,  chacune  dans  leur  genre,  le  ^ype  de 
ce  qui  a  été  fût  de  mieux  depuis  fort  longtemps. 

Vins  blam^  assez  ordinaires;  la  maturation,  bien  commencée,  est  mal 
terminée  par  suite  des  froids  de  fin  de  septembre  et  des  premiers  jours 
d'(H'tol)ro.  Ils  sont  vendus  à  très-bas  prix, 

IHiU.  —  Hiver  très-doux,  printemps  relativement  froid,  chaleur  exees- 
sive  en  éu'*,  vents  de  sud  fréquents  et  par  suite  grande  sécheresse  qui 
diminue  la  quantité  de  la  récolte. 

Vins  rouges  corsés  et  colorés,  mais  un  peu  durs. 

Vins  blancs  très-ordinaires.  . 

1850.  —  Hiver  très-doux;  la  vigne  débourre  et  pousse  de  boone  heure, 
mais  elle  est  atteinte  par  des  gelées  en  avril  et  une  grande  humidité  ea 
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mai,  qui  fimt  «niifHr  les  jeoiMB  poii88M.'Le  d^bot  de  Vété  est  très-chmid 
e(  la  flo  trè»-hiimide;  lii  r&iolfee  est  aboiidaate. 

Les  Tins  rouges,  trte  médîoeres,  ent  de  la  verdeiir  et  nuuiqaeiit  de 
ocnrps,  mais  iU  ont  eependant  une  asses  jolie  couleur. 

Les  vins  blancs  sont  aussi  très-médiocres. 

1851.  —  Hiver  et  printemps  très-propices  à  lavi^'ne.  Kté  excessivement 
chaud,  réduisant  considérablement  la  quantité  de  la  récolte. 

Les  vins  rouges  sont  colorés,  corsés  et  droits  de  goût,  mais  un  peu 
dus;  Os  se  développent  lentement,  et  ce  n'est  qa*aa  bout  de  quelques 
années  qn'Us  sont  arôi^ciés  et  vendus  cher. 

Les  vins  blancs,  excellents,  se  vendent  à  un  prix  toès^evé. 

1852.  —  Au  printemps,  belles  apparences  détruites  en  grande  partie 
par  la  gelée,  la  grêle  et  la  coulure;  été  assez  chaud,  mais  pluies  abon- 
dantes  durant  la  vendange.  Demi-récolte. 

Vins  rouges  tendres,  légers  et  peu  colorés. 
Tins  Uaiies  trts-ordinaires  et  peu  abondants. 
Les  premières  tnees  d*oIdium  paraissent  en  1852. 

1853.  —  Année  oonstsmment  pluvieuse,  &vorisant  le  développement 
de  Toldium.  La  récolte  est  très-rédnite,  et  les  vins  sont  mauvais  sous  tous 
les  rapports.  C'est  certainement  une  mauvaise  année. 

Les  vins  blancs  soutFrent  beaucoup  de  l'oïdium. 

1854.  —  Hiver  très-rude;  printemps  froid  et  humide,  très-nuisible  à  la 
floraison,  après  laquelle  l'oïdium  attaque  le  peu  de  grappes  ayant  tenu. 
Henraosement,  en  août,  Poldium  arrdte  sa  msrehe  déssstreuse,  et  le  peu 
de  raisinB  restés  saina  mûrissent  par&itement  et  donnent  un  vin  ooisé, 
coloré,  droit  de  goût  et  parfumé;  aussi  est-il  acheté  à  des  prix  excès-* 
sivement  élevés;  mais  ces  vins  se  développent  mal  et  fbnt  faire  de 
grandes  pertes  au  commerce. 

Les  vins  blancs  sont  encore  réduits  à  néant  par  la  maladie. 

1855.  —  Môme  température  en  hiver  et  au  printemps.  L'oidium  n'étant 
pas  assez  bien  combattu,  continue  ses  ravages.  La  récolte  est  disetteuse  et 
la  qualité  ordinaire.  Les  prix  sont  toii^ours  élevés. 

1856.  — •  Même  temp^toie,  nuisible  à  la  floraison  et  fisvorable  à 
Toïdium.  Âu  printemps,  pluies  torrentielles,  débordement  sur  les  bords 
du  fleuve.  Récolte  disetteuse.  La  qualité  est  un  peu  meilleure  que  celle 
de  1855.  Les  prix  sont  aussi  élevés  que  possible.  Le  développement  des 
Tins  justifie  mal  ces  grands  prix. 

Les  vins  blancs,  qui  ont  suulTert  de  l'oïdium,  se  vendent  ditUcilement 
et  à  bas  prix. 

1857.  Hiver  plus  doux  que  les  précédents.  La  récolte  se  présente 
sons  de  meilleurs  auspices.  Le  soufre,  peu  et  mal  employé  jusque-là,  est 
devenu  d'un  usage  général  et  efficace.  Le  printemps  et  Tété  sont  très 

favorables  à  la  vigne;  cependant,  par  suite  de  l'atraiblissement des  vignes, 

il  j  a  de  la  coulure,  et  la  récolte  est  peu  abondanle. 

Les  vins  rouvres,  parfaitement  mûrs,  ont  de  la  couleur,  de  la  linessc  et 
dn bouquet;  ils  développent  bien,  et  sont  regardés  comme  vins  d'une 
bonne  année. 
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Les  vins  blancs,  bien  meilleurs  que  ceox  des  années  précédentes,  ne 
valent  cependant  pas  les  vins  roug'e.s. 

1858.  —  Hiver  et  printemps  très- favora&les  à  la  pousse  de  la  vigne. 
L*été  et  les  fortes  chaleurs  avancent  d'environ  quinze  jours  Tépoque  des 
vendanges.  Bonne  réoolto  oomme  qmntité,  et  de  premier  ordre  eonme 
qualité. 

Les  vins  rouges  ont  tous  les  caractères  d*ime  grande  année  :  couleur, 

sève,  force,  bouquet,  fines«5e  et  maturité  parfaite.  Ils  obtiennent  des  prix 
inconnus  jusqu'alors;  ils  se  développent  très  bien,  et  ai^jourd'hoi  ils  sont 
encore  très  rechcrohés. 

Les  vins  blancs  sont  très-bien  réussis  :  ce  sont  les  heureux  rivaux  des 
1847;  île  les  dépassent  énormément  comme  prix.  Le  èhâteea  Yquem  vend 
les  deux  tiers  de  sa  réo(dto  8,500  fr.,  et  le  reste  n  été  vendu  pins  tard 
jDsqa*à  10,000  fr.  le  tonneau. 

1859.  —  Température  tri's-peu  régulière.  La  réussite  n^est  pas  égale 
pour  les  vins  rouges.  Si  quelques-uns  ont  donné  satisfaction,  twaaeoap 
d'autres,  dans  kur  développement,  ont  produit  des  mécorapt^^s. 

Les  vins  blancs  sont  généruiemeut  très-bien  réussis,  et  dépassent,  dans 
certains  crûs,  les  1858  déjà  si  parllute.  Le  ch&teau  Yquem  vend  les  deux 
tiers  de  sa  réoolto  à  raison  de  8,000  fr.  le  tonneau. 

1860.  »  Cetto  année,  pluvieuse  et  firoide,  est  une  des  plus  maavnises 
que  nous  ayons  à  enregistrer;  les  vins  ronges,  comme  les  vins  Uanes,  sont 
donnés  h,  des  prix  très-bas  et  sont  vite  vendus. 

1861.  —  La  température,  favorable  à  la  vip"ne,  fait  espérer  des  vins 
d*une  grande  qualité  ;  des  achats  d'une  grande  importance  et  à  des  prix 
très-élevés  en  sont  la  conséquence. 

Ces  espérances  ont  été  déçues,  et  les  vins  de  1861  n*ont  généraloneat 
abouti  qu'à  une  qualité  tràsordinaiie. 

Les  vins  Uanos  sont  ezoeasivementbien  réussis  :  liqueur,  sève,  porftnn, 
belle  couleur,  rien  ne  leur  manque.  Le  château  Yquem  vend  1m  deux  tiers 
de  sa  récolte  6,000  fr.  le  tonneau. 

18G2.  —  Vins  rouf^'es  d'une  couleur  assez  prononcée,  mais  mantjuant 
de  vivacité,  classes  au  nombre  des  bonnes  années;  ils  se  distinguent  par 
une  bonne  sève  et  de  l'agrément  dans  le  goût. 

Vins  Uancs  ordinaires. 

1863.  —  Température  peu  ikvorable  à  la  oomplèto  maturité  dû  raisin; 
aussi  la  qualité  des  vins  rouges  est-elle  médiocre. 

Les  vins  blancs  sont  aussi  assez  ordinaires. 

18Gi.  — Fortes  chaleurs  avant  les  vfMi  lanj^'es.  Les  niisins  mûrissent 
parfaitement.  Les  vins  routres  ne  nuiutiucut  que  d'un  peu  de  corps;  ils 
ont  beaucoup  de  finesse,  de  moelleux  et  d'élégance.  Cette  année  a  obtenu 
un  très-gruud  succès.  Aujourd'hui,  elle  est  classée  dans  le  commerce  au 
nombre  des  grandes  années. 

Les  vins  blancs  sont  aussi  très-bien  réussis.  Le  château  Tquem  vend  en 
fécolto  4,500  f)r.  le  tonneau. 

1865.  —  Cette  année  oflre  une  température  des  plus  favorables  à  la 
vigne  et  à  la  parfiute  maturité  du  raisin. 
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Les  vins  roug^es  présentent  en  primeur  une  maturité  parfaite,  beaucoup 
de  corps,  de  chair,  de  couleur  et  tous  les  caractères  d'une  g-raude  année; 
ils  atteignent,  au  bout  de  trois  ans,  les  prix  les  plus  élevés  qui  aient  été 
aoeoidM  Mix  TiiiB  rouges. 

On  peut  dire  cependant  qii*iUi  n*ont  pea  partout  répondu  oomplkement 
aux  grandes  espérances  qa*on  avait  fondées  anr  eux  au  début. 

Lm  vins  blancs  sont,  comme  lès  vins  rouges,  d'une  bonne  qualité. 

1866.  —  Année  très-humide,  récolte  asaex  abondante,  mais  inférieure 
comme  qualité. 

Les  vins  rouges  petits,  faibles  et  verts,  doivent  être  classés  au  nombre 
des  annéea  înllfiieiirea  dont*  on  ne  fkit  pea  de  bouteilles. 
Les  Tina  blancs  sont  trèa-infarieurs. 

1807.  —  La  grêle  et  la  coulure  enlèTent  plus  de  la  moitié  de  la  récolte. 

Les  vins  rouges  ont  été,  au  début»  elas.sé.s  au  rang  des  années  médiocrea; 
après  le  tira^re  au  fin  du  mois  de  mars  1868,  on  crut  pouvoir  les  juger  un 
peu  plus  favorablement,  et  les  2^**  crûs  du  Médoc  obtinrent  1,700  et 
1,800  fr.  Branne-Mouton  fut  payé  2,000  fr. 

Aujourd'hui,  les  qualités  entrevues  ne  s'étaut  pas  généralement  déve> 
loppées,  nooa  defona  dtmer  l^kanée  1867  dans  la  eatégoiie  dea  annéea 
oïdinairea. 

Les  vins  Uanea  aont  ordinaires. 

1868.  —  Des  gelées  printanièrea  fint  perdre  dans  les  premiers  jours 

d'avril  près  de  la  moitié  des  espérances  que  pn'>:entait  la  vigne.  Le  Métloc 
est  la  partie  du  département  la  moins  attcinre.  Les  mois  de  mai,  juin  et 
juillet  sont  très  chauds,  la  grêle  enlevé  une  partie  de  la  récolte  sur  plu- 
sieurs points  du  département,  surtout  dans  le  pays  de  Suuterues.  Du  10 
an  25  août,  période  trèa^pluTieuse,  après  laquelle  les  chaleurs  reprament 
gradneUemeat,  devlemient  très-fortea  dans  les  premierajoore  de  septembre 
et  permettent  de  commencer  lea  vendangea  en  Médoe  du  3  an  5  septembre 
dans  les  conditions  les  plus  heureuses. 

Ce  temps,  si  favorable  aux  vendanfres,  donne  aux  propriétaires  et  au 
commerce  l'espoir  de  trouver  dans  les  vins  de  1868  une  qualité  très- 
supérieure. 

De  nombreux  propriétaires  de  crûs  ordinaires  vendent  leurs  récoltes 
sur  pied  à  400  et  435  fr.  le  tonnean. 

Lea  Tins  ronges  se  présentent  bien,  ils  ont  une  belle  lobe,  de  la  matu- 
rité, du  CQCps  et  de  la  franchise  de  goût;  on  fonde  sur  eux  les  plus  belles 
espérances.  Aussi,  dès  la  lin  d'octobre,  la  majeure  partie  des  vins  dt; 
iSiîH  se  trouve  déjà  entre  !<'s  mains  du  commerce,  qui  les  paye  des  prix 
très-élevés.  Les  vins  du  cliùteuu  Lafîte  et  du  château  Margaux  sont  achetés 
eu  l'evrK'r  au  piix  de  6,250  fr.  le  tonneau. 

On  ne  pont  malheiueusement  pas  dire  que  ces  vins  aient  donné  au 
eoaunarae  dea  avantagea  réela.  Bien  que  leur  qualité  soit  très  bonne  ;  elle 
n*est  pas  en  rapport  avec  lea  prix  pajés  en  primeur,  qui  ont  été  lea  ploa 
élevés  qu*on  ait  accordés  aux  vins  rouges  de  Médoc. 

Par  suite  des  ravaires  de  la  {.Trie,  en  juin,  les  vins  blancs  de  cette 
année  sont  nuls  dans  les  grandes  communes.  Seul,  le  ciiÀteau  Yquem 
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réculte  quelques  tonneaux  de  vin  qu'on  peut  mettre  au  rang  des  bonnes 
anuées  ordinaires. 

1869.  Hiver  doux  et  très-pluvieux.  Les  chaleurs  ne  commencent 
qu^avec  le  mois  d*aYril,  qui  est  trè»4)eaa  ;  le  mois  de  mai  humide  et  finis. 
La  floiaison  ne  iwmwn*nt>»  qœ  jtn  le  5  joint  ^  s^efllwtne  psr&itenent. 
Les  chaleurs  ne  deviennent  fortes  que  vers  la  fin  de  juin,  et  sont 
excessives  en  juillet  et  en  août.  Avec  le  mois  de  septembre  arrivent  des 
oriifrcs;  les  chaleurs  sont  modérées. 

Les  venilanges  commencent  en  Médoc  le  12  septembre  et  s'etl'ectuent 
avec  un  temps  î>uperbe. 

La  qualité  des  vins  nouveanx  est  très-disentée,  et  les  sAufss  com- 
mencent en  Médoc  yen  le  milieu  de  déeembfe,  par  la  vente  des  LéoTille* 
PejfSié  à  1,M0  fr.,  et  des  Bnmn-Oantenae  à  1,000  fr. 

Les  bonnes  qualités  de  ces  vins  se  développent  chique  jour  davantsge; 
aussi  les  ]>rix  nugmentent-ils  rapidement,  et  l'empressement  <lu  commerce 
à  recueillir  ceux  qui  restent  chez  les  propriétaires  amènc-t-il  des  prix 
très-élevés,  bien  justifiés,  du  reste,  par  les  excellentes  qualités  qu'offrent 
ces  vins. 

Les  mises  en  bonfteUles  qui  ont  été  lUtes  en  1873  ont  par&itement 
réussi,  et  réalisent  toutes  les  grandes  espérances  fondées  sur  ces  vins. 

Les  vins  blancs  sont,  comme  les  vins  rouges,  par&itement  réussis  et 
classés  parmi  les  n-randes  années.  Les  premiers  crûs  de  Sauternes,  achetés 
en  primeur  de  l.WOO  à  2,000  fr.,  ont  atteint,  au  bout  de  deux  ans,  et  par 
des  ventes  successives,  jusqu'à  3,500  fr. 

1870.  —  Hiver  humide  et  généralement  doux;  cependant  quelques 
froids  assez  vifs  vers  la  fin  de  février  et  la  fin  de  mars  retardent  k  propos 
la  pousse  de  la  vigne.  Dès  le  S  avril,  des  chaleurs  asses  fortes  sascèdent 
aux  froids,  qui  recommencent  à  partir  du  25  avril,  et  font  beaucoup  de 
mal  à  la  plupart  des  vignobles  situés  dans  des  terrains  frais  et  bas.  Les 
gelées  matinales  des  30  avril  et  4  mai  sont  les  plus  fortes.  Dès  le  5  mai 
les  chaleurs  reprennent  rapidement,  deviennent  excessives  vers  le  20  mai 
et  continuent,  presque  sans  interruption,  jus(ju'aux  premiers  jours 
d'uoùt;  beaucoup  de  raisins  sont  grillés;  eu  août,  les  chaleurs  sont 
modérées;  le  7  septembre,  les  vendanges  oommincent,  et  sont  eoiitiiiiiées 
jusquik  la  fin  du  mois  dans  d^ezcellentes  conditions, 

Lss  vins  fouges  présentent,  aux  éooulages,  toutes  les  qualités  qui 
constituent  une  parfoite  réussite.  Les  propriétaires  et  les  négociants 
reconnaissent  même  une  année  exceptionnelle  ;  mais,  par  suite  des  évé- 
nenuMits  politi(iues,  ils  se  vendent  en  primeur  à  peu  près  comme  ceux  de 
18()1>  (1,200  fr.  dans  les  2*''  crus).  Aussitôt  le  calme  revenu  dans  les 
atl'aires  politiques,  les  prix  ont  contiuuellemout  augmenté,  et  sont  arrivés 
aux  limitée  les  plus  élevées.  Oes  prix  sont  parfoitement  justifiés  par  le 
bon  développement  de  ces  vins,  que  nous  pouvons  classer  au  nombre  des 
grandes  années. 

Les  vins  blancs  sont  d^une  bonne  qualité,  mais  ils  sont  loin  d^avoir 
réussi  conmie  les  vins  rouges. 

1871.  —  lies  première  et  dernière  semaines  de  décembre  1Ô70  sont 
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-froides;  du         4  juivier,  le  theiinomètre  descend  à  14®  au-dessous 

'.éro  la  nuit,  et  marque  environ  8'^  au-dessous  de  zéro  le  jour.  La 
Dttiie  charrie  de  nombreux  phieons,  et  se  trouve  prise  jusqu'à  la 
imc  arche  du  pont  de  Bordeaux,  fait  q\xi  a*a  pas  été  observé  depuis  le 
blehiver  de  1829-1830. 

;  5  janvier,  le  dégel  commence  lentement,  et  se  fait  irrégulièrement; 
grande  partie  des  vignes  de  la  Gironde  est  gelée,  da  collet  de  Is  racine 
xtrémite  des  sarments,  surtout  les  vignes  exposées  au  midi  ou  situées 

I  les  bas-fonds. 

reclemoisde  février  arrive  un  temps  relativement  chaud;  la  vigne 
urre  rapidement,  et  l'on  peut  reconnaître,  dans  les  premiers  jours  de 
;,  que  plus  des  deux  tiers  de  nos  vijjrnes  ne  poussent  pas  ou  ne  donnent 
?  de  vie  qu'au  collet  de  la  racine,  et  sur  le  vieux  bois.  Kt  là  ne  s'arrè- 
pas  les  pertes  des  vignerons  :  dans  les  matinées  des  30  et  31  mars, 
Bimomètre  redescend  rapidement  au-dessous  de  zéro,  et  une  grande 
e  des  jeunes  pousses,  déjà  assez  avancées,  sont  détruites,  surtout 
les  palus.  En  avril  et  mai,  temps  variable,  gelée  légère  dans  la  nuit 
juin.  La  température  continue  à  être  humide  et  fraîche  jusqu^en 
En  août,  grande  sécheresse,  qui  retarde  la  véraison.  En  septembre, 
treux  orages. 

maturation  est  inégale  ;  les  vendaiijres  commencent  le  11  septembre 
ffectueut  presque  partout  dans  tle  mauvaises  conditions. 
)  vins  rouges  sont  faibles  en  couleur  et  en  alcool;  ils  ont  de  la  ver- 
dans  la  plupart  des  crûs  et  sont  classés  au  rang  des  petites  années, 
is  devons  jouter  que,  relativement  à  leur  qualité,  leur  développement 
aussi  bon  que  possible  et  quMls  ont  donné  lieu  à  des  transactions 
ageuses  pour  le  commerce. 

is  tous  les  vignobles  peu  atteints  par  les  rigueurs  de  Thiver,  la 
3  dépasse  1870  comme  quantité. 

vins  blancs  sont  ordinaires.  Il  faut  faire  une  exception  pour  un 
1  nombre  de  crûs  classés  où  les  vins  ont  pu  être  d^un  bon  emploi. 
2,  —  L*hiver  commence  par  dtre  très>firoid,  mais  les  mois  de  février 
rs  sont  relativement  tris-chauds;  en  avril  les  firoids  recommencent, 
.3  mai  on  constate  une  petite  ^"«  lée  matinale  qui  heureusement  ne 
Eta  de  mal.  Les  chaleurs  ne  deviennent  franches  que  le  13  juin,  et 
uent,  souvent  très-fortes,  jusqu'aux  vendanges,  qui  commencent 
uqitenibre  et  ne  sont  teriuiaées  que  le  15  octobre,  les  pluies  ajaut 
it  arrêté  cette  opt-ration. 

vins  rouges  sont  généralement  francs  de  goût  et  assez  colorés;  ils 
lent  de  bonne  maturité,  mais  n*en  sont  pas  moins  bien  marchands, 
classe  aujourd'hui  au  rang  des  bonnes  années  ordinaires. 
iea  aux  pluies  qui  ont  précédé  et  accompagné  les  vendanges,  on  a  fait 

ensemble  du  département  un  peu  plus  de  la  moitié  dVne  moyenne, 
vins  blancs  de  Sauternes  sont  récoltés  au  milieu  de  pluies  presque 
lolles,  pendant  que  la  Garonne  déborde  de  tous  côtés  ;  aussi  se 
ent-ils  <1<-  CCS  L-iroonstauces,  et  ue  peut-on  les  classer  que  parmi 
ce.s  très-ordinaires. 
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1873.  —  Hiver  doux  et  humide.  Les  chaleurs  commencent  le  25  mars, 
et  la  pou!»se  de  la  vigne  marche  rapidement.  Vers  le  5  avril  le  temps  se 
laftvtchit,  toi  matinéwt  sont  très-froides;  les  25  efe  96  avril,  des  gelées 
par  rayonnement  font  beaucoup  de  mal  à  la  vigne;  le  27,  au  matin,  to 

thermomètre  descend  à  4**  au-dessous  de  ién>,  et  les  nuapres  artificiels 

qui  avaient  réussi  la  veille  sont  impuissants  contre  une  gelée  par  nfim- 
dissemcnt,  qui  atteint  toutes  les  parties  de  notre  département. 

Quelques  jours  après  ce  désastre  ou  peut  estimer  que,  dans  Teusemble, 
la  gelée  a  détruit  les  trois  quarts  de  la  récolte,  sur  laquelle  ou  avait  de 
très-belles  espérances.  Dans  le  pays  de  Sauternes,  les  neuf  dixièmes  sont 
perdus;  en  Médoc,  on  estime  les  perles  à  on  quart  pour  les  eommunes 
voisines  du  fleuve,  et  aux  trois  quarts  pour  celles  qui  en  sont  éloignées. 

Le  mois  de  mai  ofbB  un  temps  très-variaUe,  généralement  ftmis.  En 
juin,  les  chaleurs  augmentent  et  la  grêle  ravage  k  plusieurs  reprises 
différentes  parties  de  nos  vifjiiobles.  Durant  le  mois  de  juillet  et  les  trois 
premières  semaiuos  d'août,  le  temps  est  très-chaud  ;  il  se  rafraîcliit 
du  26  août  au  18  septembre^  mais  à  ce  moment  les  chaleurs  reprennent, 
et  les  vendanges  commencent  en  If  édoc  to  22  septembre,  dans  d^exeellanles 
conditions,  pour  ce  que  la  gélée  et  la  gtéle  avaient  épargné. 

Les  vins  rouges  sont  francs  de  goilt,  ont  une  belle  oonleor,  mais 
laissent  à  désirer  comme  corps  et  moelleux;  néanmoins,  nous  devons 
constriter  que  depuis  leur  mise  en  barriques,  ces  vins  semblent  s^améliorer 
chaque  jour,  et  nous  font  espérer,  par  suite,  di's  proj^rès  soutenus. 

Dans  les  parties  du  vignoble  girondin  qui  ont  été  le  plus  gelées,  la 
maturation  ayant  été  très-inégale,  les  réussites  sont  généralement  moins 
bonnes. 

Plus  des  neuf  dixièmes  des  vignobles  blancs  fins  sont  ravagés  par  la 
gelée  du  27  avril.  Seuls,  les  crûs  situés  sur  des  bauteurs  ont  eu  qndqnai 
tonneaux  de  qualité  ordinaire. 

IfiTfi.  —  Hiver  doux,  printemps  très-variable  offrant  des  alternatives 
bruscjues  de  elialeurs  assez  fort^'s  rt  de  froids  très-vifs;  du  \  au  13  mai 
des  gelées  pnutanières  atteignent  plusieurs  parties  du  vignoble  girondin, 
mais  le  temps  étant  resté  presque  toujours  sec  et  co«v«rt^  le  mal  est  peu 
considérsble;  les  vignobles  de  palus,  qui  ont  été  natuMllenient  les  plus 
atteints,  n*ont  pas  perdu  en  moyenne  plus  du  quart  des  espérances 
magnifiques  quMls  donnaient  aux  propriétaires  dès  le  mois  d*avril. 

Vers  le  15  mai,  les  chaleurs  reprennent  un  peu,  heureusement  pour  la 
vigne,  dont  la  végétation  laiijiruis.sail  dans  beaueou])  de  contrées.  Kn  juin 
arrivent  de  fortes  chaleurs,  aecoinj)a;j:u<'M"s  d'oraj^res  fré(iuents;  la  tiomison 
a  lieu  d'une  fa^^on  assez  heureuse;  mais  dans  la  nuit  du  20  au  21  juin 
un  orage  mémorable,  accompagné  d*une  grêle  extraordinaire,  ravage  sur 
■on  passage  des  deux  tiers  aux  trois  quarts  de  toutes  les  récolten 
pendantes.  Dans  beaueoijq^  de  domaines  on  ne  voit  pas  un  épi  de  blé 
debout,  pas  une  manne  sur  pied.  Cet  orage  suit  le  trajet  suivant  : 
Arcaehon,  La  lîrède,  Léognan,  Cadaujne,  Latresne,  Cari^'uan.  Fariruos, 
Nérigean,  Moulon,  Saint-Sulpice,  et  tous  les  coteaux  du  Suint-Kuiilionuaie 
jusqu'à  C  asti  lion. 
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Les  mois  de  juillet»  s?ril  et  septembre  offireat  des  alternatÎTes  fréquentes 
de  pluie  et  de  chsleor  tràs-fitYOTsbles  à  U  vigne  et  à  la  psrftite  matoittion 

da  raisin. 

Les  vendancfs  commencent  dans  lo-;  nieilleurns  conditions,  du  19  au 
2A  septembiv,  dans  les  vij^noblos  rou<,'<'s.  Le  nMidoraent  «les  vignobles 
épargnés  par  la  grêle  dépasse  d'un  tiers  ou  d'un  i^uurt  les  espérances  de 
tous  les  propriétaires.  Il  est  à  noter  que  le  rendement  est  relaitiTement  ' 
encore  plus  considérable  dans  les  graTss  l^res  quedans  les  terres  fortes. 
Le  moût  est  msgniflque,  les  premières  cuvées  tirées  présentent  des  vins 
parfaitement  réussis. 

Sur  la  foi  df  ces  premières  dégustations  et  encourng'é  parles  conditions 
heureuses  au  milieu  desquelles  les  vendanges  se  poursuivent,  le  com- 
merce de  Bordeaux  achète  en  moins  de  quinze  jours,  sans  attendre  la  fin 
•  des  vendanges,  les  vins  nouveaux  de  presque  tous  les  grands  propriétaires 
du  Médoc,  du  Bhjais  et  des  bonnes  edtes  du  Saint-Émilionnais  et  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne.  Le  ch&teau  Latour  (l*'  crû  de  Médoc)  est 
payé  6,000  fr.  le  tonneau;  les  cinquièmes  crûs  de  Médoc  obtiennent 
de  1,100  à  1,400  fr.,  et  les  autres  crûs  proportionnellement  îi  leur  classe. 

Aucune  récolte  ne  fut  achetée  avec  plus  d^empressement  et  payée  des 
prix  plus  élevés. 

Aujourd'hui  ils  sont  doués  d'une  belle  couleur,  de  corps,  de  bouquet  et 
de  fruit,  et  sont  appelés  à  former  d'excellentes  bouteilles. 

1975.  —  Premiers  mois  dliiver  doux  et  humides.  En  Mvrier  et  en 
mars,  froids  tardife;  le  1^  avril,  la  pousse  de  la  vigne  est  en  retard 

de  quinze  jours;  avril  et  mai,  très-beau  temps.  La  floraison  de  la  vigne 

s'opère  du  l*""  au  8  juin  dans  de  très-l'onnes  conditions.  Du  25  au 
3U  juin,  toutes  nos  vignes  de  palus  sont  inondées,  et  le  verjus  souffre 
beaucoup.  Au  mois  d'août,  chaleurs  très-fortes.  Les  vendanges  commencent 
du  20  au  25  septembre  dans  de  très-bonnes  conditions,  et  les  vins 
de  1875^  sans  ressembler  à  ceux  de  IS"?!,  présentent  un  ensemble  de 
tiMionnes  quaKtés.  Us  se  sont  jusqu%  présent  très-bien  développés  et 
promettent  de  compter  parmi  les  bonnes  années. 

An  point  de  vue  de  la  quantité,  elle  a  été  très-variable  selon  les 
localités;  ainsi,  le  Médoc  a  été  favorisé  d'une  manière  tout  a  fait 
exceptionnelle,  taudis  que  dans  la  région  des  vins  ordinaires  la  quantité 
u  été  modérée. 

1876.  —Débuts  de  l*hiver  très-froids;  mois  de  février  beaucoup  trop  chaud 
pour  la  saison,  mois  de  mars  frais  et  humide  ;  du  l**  au  10  avril  Journées 
chaudes;  la  pousse  de  la  vigne  est  avancée;  les  18,  14  et  15  avril,  des 
gelées  asses  intenses  détruisent  une  grande  partie  des  belles  espérances 

que  nous  donnaient  nos  vignes.  Les  vignobles  blancs  et  rouges- ordinaires 
où  les  cépages  sont  plus  liAtifs,  sont  les  plus  éprouvés.  Dès  le  21  mai  les 
fortes  chaleurs  commencent,  pour  se  poursuivre  presque  sans  interruption 
jus(]^u'au  25  août.  Le  18  septembre  les  chaleurs  rcprcuueut  un  peu.  Les  ' 
vendanges  commencent  du  27  septembre  au  2  octobre,  selon  les  localités. 
RUes  sont  terminées  dans  d'excellentes  conditions,  et  les  vins  de  1876 
promettent  une  bonne  qualité.  Au  point  de  vue  de  la  quantité,  on  estime 
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qu^elle  atteint  à  peine,  pour  l'ensemble  du  ilépartement,  le  tiers  du  total 
de  la  récolte  de  1875,  soit  un  peu  moina  de  la  moitié  d'une  récolte 

Au  puiut  de  vue  de  la  qualité,  les  vius  de  1876  semblent  tenir  leurs 
promeasee  et  constituer  une  bonne  année  marchande. 


S  XL     PRODUCTION  YINIOOLB  DB  LA.  GIRQMDB. 

par  oanioiM  et  aelon  des  moywnna*  reoiMlUles  en  1673  et  pnblléee 
commune  par  commune  dans  notre  tome  II. 
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Les  moyennes  de  1835  sont  onipruutécs  îi  la  StatUHqw  de  la  Giromk 
de  .louiinnct  et  celles  de  181U  sont  le  résumé  des  notes  précédentes 
empruntées  à  n(t(rf  tnmc  lî. 
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S  Xm.  ~  DIVISION  DB  Là  PRODUCTION  VINICOLE 

par  qttalilé«. 

!s  366,580  tonneaux  do  vin  récoltés,  année  moyenne,  dans  notre 
rtement,  pearent  être  divisés,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  en 
grandes  séries  : 

Tin  Mccu.     Tm  mn. 

Toniinaiix.  TuntioAOS. 

'ins  ordinaires  et  grauds  ordinaires                        231.055  10<J.315 

rrandgvins                                                      16.380  2,215 

Irands  yim  extra,  classés  offleiellement                   5,565  1,150 

us  comprenons  dans  les  ^'rands  vins  ceux  qui  se  vondtMit,  dans  les 
5s  années,  de  900  à  1,500  fr.  le  tonneau  en  primeur;  tels  que  :  les 
des  crûs  bourgeois  supérieurs  du  Médoc,  les  meilleurs  crûs  des  graves 
avirons  de  Bordeaux,  ceux  de  Saint-Émilion  et  de  Pomerol,  et,  pour 
ins  blancs,  ceux  qui,  récoltés  sur  les  deux  rives  de  la  Garonne,  à 
nac,  Barsac,  Podensae,  Sainte-Croix-du-Mont,  Haux,  etc.,  etc., 
•nent  des  prix  assez  rapprochés  de  ceux  des  seconds  crûs  classés  de 
mes. 


Di9iHon  âet  ffnmds  9int  du  iépturtmeiU,  par  eantont. 
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les  vins  routes,  nous  pourrions  ajouter  quelques  centaines  de 
IX  récoltés  dans  le  canton  de  Lesparrc,  «{ui  sont  jjrénéralement 

dans  les  grands  ordinaires  et  qui,  dans  les  années  les  micnx 
s,  peuvent  quelquefois  rivaliser  avec  les  vins  bourgeois  du  canton 
illae. 

les  vins  blancs,  nous  devons  signaler  les  premiers  crûs  du  canton 
ite-Foy,  qui  se  rapprochent  beaucoup  des  grands  vins  blancs  de  la 
nte  de  la  Garonne. 
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CHAPITRE  VI 


CULTURE  DES  GRAINS 

S  I.  —  STATISTIQUE. 

Noas  donnons  ci-dessous,  diaprés  les  djocuments  officiels,  le  nombre 
d^hcctarcs  occupés  approximativement  par  chaque  espèce  de  grain  dans 
les  années  1815,  1835,  1875. 


unu  m  dÊiu» 
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L*exainen  de  ces  chiffres  nous  apprend  que  la  culture  des  céréales  a 
augmenté  dans  notre  département  comme  toutes  les  cultures,  grftce  à 
IVmploi  d'outils  pcrfoctionnés  OU  nouveaux  qut  Suppléent  heureusement 

ù  rinsuttisance  do  la  population. 

Il  ost  à  remari^uer  q^uc  ce  dcvcloppcmcut  a  été  à  peu  près  constant  et 
régulier. 

Si  nous  ajoutons  aux  140,150  hectares  dont  remploi  a  été  indiqué 
ci-dessus  les  35,000  hectares  consacrés  chaque  année  aux  légumes, 
tahacs,  etc.,  nous  trouvons  que  les  terres  labourables  du  département  ont 
une  ('tondue  de  115^000  hectares  environ. 

Ktnnt  donné  que,  sur  ce  nombre  d'hectarois,  80,000  .sont,  rlinque 
année,  consacrés  au  froment,  nous  j)OUVons  dt-duin'  que  l'a>solt'nu'nt 
liisannuel  du  froment  altcrm»  avec  les  autres  ci'Ti'ali's  ou  les  h'jrumes 
forme  le  mode  de  culture  usité  dans  presque  toutes  nos  terres  labourables. 

Il  nous  semble,  diaprés  nos  propres  recherches  sur  la  division  agricole 
des  terres  de  notre  département  (voir  page  3),  que  les  chiffres  officiels 
ci-dessus  ne  donnent  pas  une  idée  exacte  de  la  production  des  céréales 
et  légumes  dans  la  Gironde.  Ils  ne  comprennent  pas  évidemment  les 
hectares  nombreux  consacrés  simultanément  à  la  vigne  et  aux  céréales 
cultivées  entre  les  ran<?s  de  viorne. 

I/étcndue  des  terres  eonsaen-es  à  la  eulturc  de  la  vi^'ue  en  plein  ou  en 
joualles  étant  de  1S.*<,000  lieetures,  nous  crtivous  qu'on  peut  estimer 
il  40,000  hectares  l'étendue  du  sol  cultivé  en  céréales  ou  légumes  outre  les 
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raixirn  de  vigne,  soit  20,000  hectares  pour  le  froment  et  20,000  kectures 
pour  les  autres  cultures. 

Nous  croyons  donc  qu^on  se  rapprochera  du  vrai  en  augmentant  d*im 
qnirt  les  ebURres  offldeUi  ci-dessus  indiquAnt  le  nombre  d^heetsres  consa- 
crés en  1875  à  chique  nature  de  grain. 

S  n.  —  ASSOLEMENTS. 

Quoique  quelque:^  pro^rrrs  aient  ét'i  réalisés  depuis  trente  cinq  iuis  dans 
la  culture  et  les  assoleuieuts  de  nos  terres  labourables,  nous  pouvons 
reproduire  ce  que  disait  Jouannet  en  18i0  :  c  La  tb^rie  des  assolements 
est  peu  connue  ou  du  moins  peu  suivie  dans  le  département  de  la  Gironde  ; 
la  rotation  de  dliMrentes  enltnies  sur  le  même  ibnds  y  prend  généralement 
pour  rèf^-le  Tusage  des  localités  plutôt  que  les  principes  de  la  science 
airricolc  C'est  une  suite  nécessaire  de  la  nature  même  des  terrains,  de  la 
préférence  que  la  culture  de  la  vi;irne  a  dil  y  obtenir  sur  toute  autre;  c'est 
le  résultat  de  Ti^i^norance  de  la  classe  a^rricolc,  et  surtout  du  mode 
(l'exploitation* des  terres;  c'est  la  conséquence  de  ce  colonage  sans  avenir 
et  sans  lomière,  qui  rousse  par  la  force  d'inertie  tout  ce  qui  n'est  paa 
dans  ses  habitudes  :  c*est  chose  malheureusement  trop  commune  en  ce 
pays,  que  de  voir  des  colons  ou  métsyers,  TieiUis  sur  un  domaine,  deman- 
der à  le  quitter  plutôt  que  de  retourner  la  glèbe  avec  un  soc  qui  ne  fut 
pas  à  Tusag-e  de  leurs  pères,  plutôt  que  d'essayer  une  culture  noUTCUo 
dont  cependant  l'avanturre  pour  eux-mêmes  est  évident.  » 

Il  est  sans  doute  d'heureuses  exceptions.  Nous  pourrions  citer  plusieurs 
propriétaires  qui,  luttant  avec  énergie  contre  tant  d'obstacles,  s'eflToreent 
d^méliorer  id  le  sort  de  la  classe  sgricole,  en  lui  donnant  Tezemple  des 
méthodes  rationnéUes,  en  introduisant  de  nouveaux  instruments,  de 
nouteaux  procédés,  de  nouvelles  cultures;  mais  dans  un  ouTrage  de  la 
nature  du  nôtre,  on  doit  parler  moins  des  exceptions  que  des  usages  les 
plus  répandus.  Nous  allons  les  exposer,  en  étudiant  séparément  chacune 
des  régions  de  notre  département. 

Landes  sableuses.  —  Les  landes  sableuses  de  la  Gironde,  qui  com- 
prennent la  plus  grande  partie  des  arrondissements  de  Basas,  de  Bordeaux, 
de  Leqwrre  et  rextremité  N.-B.  de  Parrondissement  de  Blaye,  présentent 
dans  les  parties  peu  étendues  consacrées  aux  céréales  Tétonnant  spectacle 
d*nne  production  incessante  sans  assolement.  Nos  agriculteurs  landais 
demandent  cliaque  année  au  iiiênic  fonds  deux  récoltes  c  onstamment  les 
m'mes  :  l'une  de  scifrle,  l'autre  de  millet,  înilhidf.  in;n's  ou  sarrasin, 
jusqu'à  épuisement  h  peu  près  complet  du  sol;  ulors  ils  iléfrichcnt  une 
lande  voisine  pour  en  faire  un  nouveau  champ  de  labour,  qui  sera  soumis 
aux  mêmes  cultures  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'années,  grftce  aux 
fumures  énergiques  qu'on  lui  linra  subir.  Pour  cultiver  ainsi  un  hectare  de 
terre,  il  faut  le  fumier  d*un  troupeau  de  moutons  ayant  à  sa  disposition 
30  ou  40  hectares  de  landes-pacages. 

Ajoutons  que  dans  (pieUjues  parties  de  ces  landes,  un  peu  plus  fertiles 
pruâ  des  cours  d'eau  principaux,  ou  trouve  quelques  propriétaires  ayant 
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arlojité  un  îissolomoiit  bi.saiimu'l  compronaiit  uiio  année  le  froment,  et 
l'autre  le  uei^ie,  le  muïsi,  le  millet,  les  pommes  de  terre  au  autres 
légumes. 

Dans  les  terres  argtto-ealealres  oa  argOo-MlitoiiflM  da  * 

nos  coteaux  ou  de  nos  hauts  plateaux,  rasmlement  est  généralement 

bisannuel.  Il  coinprend  une  année  le  froment,  et  Tannée  soÎTante  le  mab 
ou  l*avoin(\  les  plantas  fourragères  ou  les  léfrumiueuses  ;  cependant,  dans 
quelques  ])iirties  de  l'arron  lisstMuent  de  Lil)ournc  où  les  terres  sont 
léf.'"''res,  on  a  adopté  rassuleinent  trieuual  suivant  :  l""''  année,  froment; 
2*'  année,  seigle  ou  pommes  de  terre;  3«  auuce,  maïs,  légumes  ou  jachère. 
Ces  terres,  argilo-caloaires-  ou  aigilo-saUeoaes,  sont  en  grande  partie 
eounerées  à  la  Titieoltoie;  mais  souTont  les  vignes  sont  oonq^lantées  en 
jonalies  séparées  par  un  on  plusieurs  billons  de  terres  labourables. 

Les  terres  d'alluvions  bordant  nos  grands  cours  d*eau  offrent 
généralement  le  même  assolement  bisannuel  (juc  nos  terres  arpilo-caleai- 
res;  cependant,  dans  les  alluvions  stratifiées  des  arrondissement^  de 
Lesparre  et  de  Blaye  appelées  mattes,  l'assolement  est  le  plus  souvent 
triennal.  Une  année  on  sème  du  iîroment.  Tannée  suivante  des  fèves,  des 
pois  ou  de  TaToine,  et  la  troisième  année  ces  terres,  d'une  lértilité  excep- 
tionnelle, sont  laissées  en  friche  et  forment  sans  aucun  soin  de  bons 
pacages,  oh  l'on  trouve  souvent  une  petite  récolte  de  moutarde  venue  sans 
qu'on  l'ait  provoqué':'  ot  souvent  contre  le  p-ré  des  propriétaires.  Cesmittes 
sont  d'une  fertilité  telle  qu'on  ne  les  fume  jamais. 

Dans  les  matt'^s  ou  terres  d'alluvions  dont  les  propriétaires  font  l'élève 
du  bétail  sui*  une  grande  échelle,  une  partie  des  terres  sont  laissées 
plusieurs  années  en  prairies  ;  lorsqu'il  est  temps  de  les  renverser  pour 
renouveler  les  gâtons,  elles  sont  consacrées  un  an  ou  deux  à  la  culture  da 
froment  on  de  Pavoine.  Dans  les  mattes  de  ranondissament  de  Bli^e, 
quelques  propriétairoH  adoptent  l'assolement  suivant  :  l"""  année,  avoine; 
2^*  année,  froment;  3"  année,  avoine;  4%  d^,  6"  et  quelquefois  7*  année, 
prairies;  puis  l'on  recommence. 

Tels  sont  b's  modes  d'assolement  les  plus  usités;  maintenant,  il  va  de 
soi  que  ces  règles,  générales  dans  nos  usages  locaux,  sont  accompagnées 
de  nombreuses  exceptions  qui  sont  la  résultante  de  la  natore  particolière 
du  sol  et  du  genre  de  produit  qu'on  lui  demande. 

S  m.  —  LABOURS. 

Dans  le  département  de  la  Gironde,  les  terres  destinées  à  la  grande 
culture  sont  labourées  à  la  charrue  avec  traction  de  bœufs,  de  vaches  ou 
de  chevaux.  Le  labour  à  la  ywpmx  n'est  encore  usité  que  dans  les  fermes 
de  M.  Pauly  à  Blanquefort. 

Les  labours  à  la  bêche  ne  se  font  plus  que  dans  quelques  vieilles  vignes 
de  côtes  ou  de  palus  et  dans  les  jardins. 

TiC  nombre  des  labours  annuels  varie  suivant  la  nature  des  cultures, 

celle  du  terrain  et  les  usajLres  locaux. 

Le  labour  s'établit  soit  en  billous,  soit  en  planches.  Le  biilon  est  fait 
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généralement  par  deux  ou  trois  tours  de  cliarrue  de  cliaquc  côté,  et  la 
planche  par  cinq  ou  six  do  elinqno  c'ot<\  Lt's  ])illons  varient  donc  l)Oau- 
coup  coinnic  larg'eur;  ils  ont  environ  30  centimètres  ilc  îiantcur,  souvent 
plus  dans  les  terrains  humides.  Par  suite  de  notre  cliiuat  pluvieux  les 
liboun  en  bUlons  somt  presque  partout  usités  pour  la  culture  des  eérAUes. 

Daas  iM  landMy  oii  le  sol  est  naturellement  trèe^neuble,  on  ne 
donne  généralemant  que  deux  labours  :  Ton,  ttpt^  la  dernière  moisson; 
Tautre,  au  moment  des  semailles;  quelques  propriétaires  se  contentent 
même  d^m  seul  labour  au  moment  des  semailles;  mais  quel  qu'ait  été  le 
nombre  des  labours,  après  la  rccoltc  du  seig'lej-au  mois  de  juillet,  le  culti- 
vateur landais  reprend  Taraire  pour  ouvrir  la  r^e  qui  vient  de  lui  donner 
du  grain. 

Dans  oetls  opération  il  est  sniTi  de  femmes  et  d*enfiuit8  dont  PoeeupatioiL 
est  de  ehansser  le  millet  semé  en  avril  dans  le  sillon  à  cdté  du  seigle. 

Dana  les  landes  les  plus  fertiles  où  Ton  cultive  le  froment,  un  troisième 
labour  est  donné  entre  la  récolte  et  les  semailles. 

Terres  fortes.  —  Dans  presque  toutes  les  terres  fortes  ou  Ton  cultive 
le  blé  et  ou  l'on  a  adopté  un  assuiement  bisannuel,  voici  conmient  ou  dans 
quel  ordre  on  procède  aux  labours  et  aux  autres  travaux  des  champs  dans 
le  département  : 

P  Les  terres  qui  ont  produit  du  blé  sont  diviséee  «n  deux  parties  :  on 
donne  à  Tune,  dès  le  mois  d*août,  un  léger  labour,  aussitôt  après  lequel 
on  sème  le  farouche  ou  autres  plantes  fourragères;  l'autre,  destinée  à 
recevoir  des  pommes  de  terre  ou  du  maIS|  est  labourée  plus  profondânent 

à  la  fin  de  l'automne  ou  en  hiver; 

2**  Les  terres  qui  ont  produit  des  plantes  fourragères,  des  pommes  de 
terre  ou  du  mais,  et  qui  sont  destinées  à  produire  du  blé  Tannée  suivante 
reçoivent  en  septembre  et  en  oetobre  un  profbnd  labour;  en  novembre  ont 
lien  généralement  les  semailles;  aussitôt  après  eommenoe  le  rôle  des 
femmes  qui  recouvrent  le  blé  avec  la  terre  qu^elles  prennent  au  fond  du 
sillon  en  le  creusant;  un  peu  plus  tard  elles  sont  diargées  de  sarcler  le 
blé  et  de  le  nettoyer  à  la  main.  Quand  on  veut  préparer  à  la  culture  des 
céréales  des  terres  fortes  qui  sont  restées  en  jachères,  on  donne  un 
premier  labour  en  mars,  un  deuxième  labour  en  mai,  un  troisième  labour 
en  octobre;  enfin  en  novembre,  un  quatrième  labour  consiste  simplement  à 
ouvrir  le  cavaillon  pour  couvrir  la  semence  jetée  sur  la  rège  et  approfondir 
le  sillon. 

S  IV.  —  SEMAILLES. 

I/époque  des  semailles  varie  selon  la  nature  des  terrains,  Tétat  du  ciel 
et  la  durée  des  vendanges. 

Les  seBfiailles  du  seigle  ont  lieu  ordinairement  dans  les  premiers  jours 
d*octobm,  oèlles  du  froment  commencent  un  peu  plus  tard  et  finissent  vers 
le  15  novembre. 

On  sème  généralement  à  la  volée  ;  les  semoirs  mécaniques,  dont  les 
avantsges  sont  incontestables,  ne  sont  encore  que  peu  emplojrés. 
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La  quantité  de  semence  que  Ton  confie  à  la  terre  dépend  de  la  nature 
du  fond,  de  celle  du  ^rain,  et  plus  encore  de  Pusage  local;  la  plupart  des 
cultirateura  sèment  le  ^rain  récolté  sur  leur  terre,  mais  ils  choisissent 

soigneusement  leur  semence  sur  l'aire.  Depuis  quelques  années,  beaucoup 
de  proprit'tairos  bien  inspin'si  commencent  ù  comprendre  la  nccc.^^itc  de 
chauLTcr  la  semence  chaque  année  en  romiiruntnnt  à  d'autres  départements. 

Un  hectolitre  et  demi  de  semence  par  hectare  suffit  aux  terres  meubles 
et  fertiles.  On  ne  sème  pas  davantage  dans  les  bonnes  terres  du  canton  de 
Liboume;  on  sème  encore  moins  dans  les  mattes  du  Bas-Médoc,  dans  les 
terres  franches  du  canton  d*Auros  et  dans  toutes  les  terres  oh  la  fùmure 
se  fait  dans  de  grandes  proportions.  Ce  que  nous  venons  de  dire  doit 
8*entendre  surtout  du  froment  ;  quant  au  seigle,  sauf  quelques  exception.s, 
la  quantité  de  semence  varie  d'un  hectolitre  a  un  hectolitre  et  demi; 
cependant  on  sème  beaucoup  plus  dru  lorsque  cette  céréale  n'est  cultivée 
que  pour  fourra^re,  ou  pour  lu  paille. 

Le  maïs  se  sème  en  avril;  à  la  volée  quand  il  est  cultiTé  comme  fourrage; 
en  rayon,  quand  on  veut  récolter  le  grain.  Dans  ce  dernier  cas,  le  semeur 
suit  la  charrue  et  laisse  tomber  avec  économie  le  grain  dans  la  rège.  Si 
l*on  sème  le  mais  pour  fourrage,  la  terre  reçoit  au  moins  un  hectolitre. 

Le  rapport  du  grain  semé  au  grain  produit  varie  énormément  dans  la 
Gironde,  selon  les  années,  la  qualité  des  terrains.  le>  soins  culturaux,  etc. 

Pour  k'/mment,  le  minimum  est  de  i  jiour  1  et  le  maximum  de  16  pour  1; 
la  moyenne  est  de  9  pour  1  dans  les  terres  de  (jualité  onlinaire. 

Pour  le  seiçk,  le  minimum  est  de  3,  le  maximum  de  15,  la  moyenne  de  8. 

Pour  le  Mofir,  le  minimum  est  de  16  et  le  maximum  de  80;  la  moyenne 
est  de  35  à  40  dans  les  terrains  de  qualité  ordinaire. 

S  V.  —  CULTURE  DE  CHAQUE  NATURE  DB  GRAINS. 

Froment.  —  On  cultive  dans  le  département  plusieurs  variétés  île 
froment,  parmi  lesi[uelles  on  (listinp'ne  surtout:  1°  le  blé  barl)u  ;  c'est 
celui  qui,  dans  nos  terrains,  repond  le  mieux  aux  exigences  de  la  meu- 
nerie ;  2"  un  froment  d'automne  à  épi  doré  que  nos  agriculteurs  désignent 
sous  le  nom  de  blé  rouge;  3«  un  autre  dit  aussi  d*automne,  à  épi  Uanc 
sans  barbe,  appelé  ragueUe  on  Jimnenilau,  et  qui  est  moins  estimé  par  la 
meunerie.  Ces  deux  dernières  variétés  sont  cultivées  principalement  dans 
le  Bas-Médoc,  sur  les  bosses  (')  des  marais  salants,  dans  les  mattes,  dans  les 
palus,  dans  les  terres  fortes  du  Dazadais  et  de  l'arrondissement  de  La  U  'oie. 

Le  poids  d'un  hectolitre  de  froment  première  qualité  varie  de  10 
à  80  k iln^'raninies. 

A  rcxccptiou  des  fonds  de  palus  ou  de  marais,  toutes  les  terres  à  blé 
du  département  ont  besoin  d^étre  plus  ou  moins  Années;  la  plupart 
demandent  à  Tétre  tous  les  ans;  mais  il  en  est  peu  qui  le  soient  comme 
il  le  fendrait. 


(<)  On  aomroe  ioua.  los  levées  en  terre  qui  aôparent  les  oamaux  «fun  marais  salant  : 
ce  suai  des  terrains  de  ia  plus  grande  fertilité. 
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Après  avoir  ftiméi  sonié  6t  yBomysrt,  !•  prumièro  opération  ost  lo 
saidage;  il  se  fiât  dans  la  Otronde  Tsrs  la  fin  de  lÏTrier,  k  la  main,  avec 
une  pelâto  houe.  On  sarde  deux  fois,  on  laisse  ensuite  le  blé  suivre  le 
cours  <\o  sa  vofrétation.  Comme  nous  venon><  de  le  dire,  quelques  ajcrricul- 
teurs,  après  les  sarela/^-os.  font  passer  Taraire  dans  les  sillons  pour  relever 
les  terres  qui  les  avaient  comblées,  faciliter  IVeouIement  des  eaux  et  lo 
chausi>u^e  du  blé  eu  ramenant  la  terre  sur  le  sommet  de  la  rège. 

Dans  le  Bas-Médoe,  anssitdi  que  la  diamis  a  reooaveri  la  semence,  des 
prix-iUteaTs  Tiennent  ouvrir  les  rûfMtt  (rigoles)  entre  les  plandies  ou  les 
règea  pour  faciliter  Péeoolement  des  eanx  pluviales.  A  la  fin  de  témiw, 
on  râtelle  lo  blé  en  ramenant  fortement  la  terre  dans  le  sillon,  au  point  que 
le  blé  paraît  être  déraciné.  Il  reste  ainsi  jusqu'au  milieu  d'avril;  pendant 
ce  délai,  on  le  sarcle;  dès  que  le  temps  est  beau  et  sec,  la  charrue  ])asse 
dans  le  sillon^  relève  la  terre  que  le  râteau  avait  abattue,  etdes  jourualiers 
la  remettent  sur  la  rège,  recouvrant  le  blé  de  manière  k  le  cacher;  mais 
aux  premières  pluies  il  reparait  plus  vigoureux.  Cette  opération  fiiiite  avee 
la  charme  8*appe]le  reeoitorirs  le  travail  des  journaliers  se  nomme  Cêtgtur, 
et  le  soc  particulier  de  charrue  prend  le  nom  de  recoutêdeif  :  o^est  un  soc  à 
double  oreille  pour  relever  la  terre  des  deux  côtés. 

Lorsqu'au  lieu  de  fumer  on  veut  employer  pour  amendement  les  four- 
rap*es  enfouis  en  vert,  aussitôt  après  la  récoite  on  sème  du  trèfle,  du 
lupin,  des  fève^i  ou  d  autres  plantes  convenables.  Deux  mois  après,  des 
femmes  abattent  le  lirarrage,  et  le  laboureur  Penfouit  par  deux  tours  de 
charrue  ;  le  rftteau  on  la  herse  passe  ensuite,  et  Ton  sème, 

Selg^  et  Millet.  —  Le  seigle  est  plus  particulièrement  eultivé  dans 
les  landes  de  la  Gironde,  dans  quelques  communes  .sablonneuses  des 
cantons  do  Saint-Cicrs-Lalande,  de  Saint-Savin  et  de  Guîtres.  Sa  culture 
ne  dillVre  pas  essentiellement  do  celle  du  froment;  les  travaux  sont  les 
mêmes,  seulement  ils  se  font  un  peu  plus  tôt;  mais  dans  les  landes,  oii  le 
cultivateur  associe  constamment  le  seigle  au  millet,  cette  culture  présente 
des  particularités  remarquables  qiu;  noua  ayons  signalées  en  partie  en 
pariant  des  assolements,  des  semailles  et  des  labours. 

Oii  sème  le  millet  (Paniam  mi'.liaenm)  en  avril,  dans  le  sillon  entre 
les  rèjrcs  couvertes  de  seigle,  choisissant  pour  cette  opération  une  journée 
pluvieuse.  A  cette  épof[ue,  !<>  scip-le  a  déjîi  une  certaine  hauteur.  On 
recouvre  la  semence  très-léf,'èreinent.  Le  scii^lc,  déjà  sarclé  en  fi'vrier  ou 
en  mars,  l'est  encore  en  mai  ;  on  éclaircit  eu  même  temps  le  millet.  Après 
la  moisson  du  seigle,  on  ehansse  le  millet;  c'est  aussi  le  momeiit  que 
beaucoup  de  cultivateurs  choisissent  pour  réclairdr.  D  reçoit  un  dernier 
•arclage  au  mois  d*août  et  se  récolte  en  septembre. 

Le  millet  est  pour  l'habitant  des  landes  un  grain  précieux.  Sa  tigè 
desséchée  fournit  aux  luT-iifs  une  très-bonne  nourriture.  Ajoutez  que  c'est 
une  excellente  ressource  pour  la  l)asse-cour;  la  volaille  entrraissée  avec  lo 
millet  acquiert  une  tinesse  de  goût  très-prisée  des  rrournu  ts;  dh-  se  vend 
toujours  plus  cher  que  la  volaille  nourrie  de  maïs.  Ainsi  les  landes,  dont 
le  nom  seul  réveille  IMdée  de  stérilité,  présentent  des  étmdues  relativement 
gnodes  qui  donnent,  chaque  année,  deux  récoltes  de  grain  et  du  fourrsge 
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sec;  mais  ce  fait  surprenant  s'ubticut,  avous-nous  dit  plus  haut,  lorsqu'on 
possède  au  moins  20  hectares  de  pacages  et  un  troapeau  de  moutons  pour 
donner  à  un  hectare  wtto  fertilité  fttetice. 

Seigle  et  Froment  (Métell)  :  ealture  aaeoctée.  —  Cette  culture  est 
de  jour  en  jour  moins  répendue  dans  le  département;  on  a  reconnu  qu*un 
terrain  semé  en  métcil  rend  toujours  moins  que  si  ces  deux  natures  de 
prains  sont  cultivées  séparément.  Les  propriétaires  qui  se  livrent  à  oe 
genre  (rexploitation  sJ-mcut  en  octobre  et  récoltent  en  juillet. 

Mais.  —  Le  niîiïs  blanc  et  le  jaune  surtout  sont  les  espèces  les  plus 
cultivées  dans  le  département.  Le  maïs  curagouha  est  depuis  «quelques 
années  de  plus  en  plus  adopté  pour  la  récolte  du  grain  comme  pour>  celle 
des  fourrages.  Ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  des  divers  assolements,  a 
déjà  fliit  connaître  comment  la  culture  de  ce  grain  alterne  avec  celle  da 
froment,  du  seigle  ou  des  autres  produits.  On  ne  fùme  pas  toviîoura  avant 
de  semer  le  miUs,  mais  avant  cette  opération  la  terre  a  toujours  reçu  deux 
ou  trois  labours  et  un  tour  de  herse.  Apres  les  semailles,  qui  se  font 
dejjuis  (iuekjue  temps  avec  un  plant(jir  fort  ing-énicux  qu'on  pourrait 
appeler  «semoir  ii  maïs»,  on  donne  ordinuirement  à  la  planta  trois  faroiis 
ou  labours  à  la  houe.  La  première  consiste  à  sarcler  et  à  éclaircir,  laissant 
4  à  5  décimètres  entre  chaque  pied  ;  on  respecte  toujours  les  plus  vigon- 
reux;  la  seconde  façon,  qui  consiste  à  sarcler  et  à  chausser,  se  donne  au 
moment  oh  Pépi  va  se  montrer,  et  dès  quMl  s^est  montré  on  procède  à 
rétêtement.  Quand  Tépi  est  développé,  on  donne  la  troisième  façon  de 
sarclap-e,  et  beaucoup  d'agriculteurs  sèment  en  mâme  temps,  drâs  les 
intervalles,  des  haricots  ou  des  citrouilles. 

Le  maïs  est  cultivé  dans  tout  le  département  de  la  Gironde,  à  rexcepliou 
des  terres  les  plus  maigres  de  nos  landes,  soit  pour  la  récolte  du  grain, 
soit  pour  fourrage.  Dans  le  premier  cas,  son  épi  donne  un  grain  qui  sert 
à  alimenter  la  volaille  ou  qui,  réduit  en  farine,  puis  en  houiUie,  forme  un 
mets  usité  par  nos  Landais  et  connu  dans  la  Gironde  sous  les  noms  de 
mioqMê,  de  cruchade,  de  milhamut,  et  dans  les  départemento  des  Landes 
et  des  Pyrénées  sous  le  nom  de  méture. 

Les  spathcs  de  cette  plante  sont  rccherehées  pour  la  literie  ;  .ses  feuilles 
vont  il  la  litière;  le  reste  de  sa  ti^re  alimente  Tàtre  du  pauvre  ou  bien 
on  rineinère  avec  des  écobuages  pour  en  répandre  la  cendre  sur  leâ 
prairies  à  titre  d'engrais. 

Cultivé  comme  fourrage,  le  mais  fournit  aux  bestiaux  une  nourritaie 
ahondante,  mais  il  craint  les  gelées  d'automne.  L'ensiUage  du  mais- 
fourrage  prend  tous  les  jours  de  plus  grandes  proportions  dans  notre 
département. 

'  Sarraein  ou  Blé  noir.  —  On  cultive  dans  nos  landes  deux  genres, 
deux  espèces  de  sarrasin,  le  Polygonum  fagopyrum  et  le  Poh/gonnm  tartn- 
ricum;  ce  dernier  craint  moins  les  gelées,  il  est  plus  spécijilcmeut  eniplové 
pour  la  nourriture  des  aninuuix.  Celte  culture,  peu  répandue,  est  néan- 
moins une  ressource  alimentaire  dans  nos  communes  les  moins  fertiles; 
eUe  mériterait  peut-être  de  se  propager  sur  de  meilleurs  fonds  comme 
moyen  d'amendement;  semé  de  mai  en  aoftt,  il  peut  être  enfoui  par  lea 
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premiers  labours  de  septembre.  Dans  les  communes  où  il  est  cultivé  pour 
son  grain,  on  le  sème  en  mai  et  la  n'colte  a  lieu  en  octobre. 

Orge.  —  Cette  culture  est  aujourd'hui  presque  entièrement  délaissée 
dans  la  Gironde. 

▲voliw.  —  Cette  enltoie,  aniTie  dam  tontes  les  partiee  du  département 
oii  les  neines  de  eette  plante  penTeat  tronver  de  l*hnmiâité  dès  le  prîm- 
eipe  de  ion  développement,  n*est  importante  que-  dans  les  riches  alIuTione 

des  cantons  de  Saint-Ciers-La-Lande,  de  Blaye,  de  Saint-Vivien,  de  Losparre, 
de  Blanc^uefort  et  dans  les  meilleures  terres  de_  rarroodissement  de 

Libourne. 

Ou  cultive,  surtout,  dans  notre  département  Tavoine  d'hiver  et  Tavoine 
de  printemps.  L*aToine  de  Hongrie  (Anm  oiimUlit)  et  Tavoine  patate 
(A9§m  tmriidê)  ont  été  importées,  il  y  a  une  quarantaine  d^Snnées,  à 
8aint-Deni»4e>PileB  et  dans  quelques  àutres  communes  de  Parrondissement 

de  Libourne;  la  première  donne  un  grain  léger,  mais  tris-abondant; 
Tautre  peut  entrer  dans  lu  fabrication  du  pain. 

Dans  Tarticle  Ansolements  nous  avons  vu  (jue  dans  la  rotation  propre  à 
quelques  terrains  d'alluvion,  l'avoine  occupe  deux  années.  Dans  quebjues 
fonds  de  l'Entre-deux-Mere  on  la  fait  alterner  avec  le  froment,  mais 
senlenient  pour  une  petite  proportion. 

Les  semailles  de  TaYoîne,  qui  se  font,  selon  Pespèce,  en  novembre  on  en 
février,  sont  précédées  d*un  labour  et  d'un  hersage.  On  réeolte  en  juillet 
et  en  août.  La  terre  reçoit  environ  1  hectolitre  80  par  hectare.  Bile  rend 
de  12  pour  1  en  moyenne. 

Le  développement  de  la  culture  de  ce  grain  n'a  pas  cessé  de  s'accroître 
depuis  1815.  (Voir  p.  518.) 

SorgllO  4]Mktal  ou  Monique,  appelée  vulgairement  mUioque  ou  getùt  à 
MM. — Cette  graminée,  eultlvée  sur  une  grande  éeheUe  dans  les  allOTions 
de  Btorie,  de  Basssone,  et  dans  leurs  plus  voisines  communes,  n^entra 
point  dans  le  r^me  alimentaire  de  l'homme,  mais  elle  fSrainit  un  grain 
précieux  pour  la  nourriture  de  la  volaille  et  des  pifreons.  Sa  feuille, 
arrachée  lon^rtemps  avant  sa  maturité,  est  donnée  eu  t'ourrujL'e  aux  ])étes 
à  cornes.  Son  panicule  alimente  la  fabrication  de  balais,  qui  sont  devenus 
depuis  quelques  années  d*un  usage  très-grand  et  qui  sont  exportés  en 
grande  quantité.  On  sème  au  mois  d^avril  en  ligne,  de  fliçon  à  laisser 
40  centiinitres  entre  chaque  pied.  La  houlque  ne  réussit  que  dans  une 
bonne  terre  bien  ameublie;  elle  reçoit  deux  façons  à  la  charrue.  Tune 
avant,  l'autre  après  la  floraison;  les  soins  sont  les  mêmes  que  pour  le 
millet. 

La  culture  de  la  houlque  est  très-lucrative  et  convient  surtout  aux 
terres  d'anciennes  aUuvions,  où  quelques  propriétaires  la  font  entrer 
dans  des  assolements  ternaires  et  succéder  au  mais.  Cette  graminée 
appauvrit  beaucoup  la  terre  et  ne  devrait  se  semer  plusieurs  fois  sur  le 
même  fonds  qu^p^  un  déUi  de*  quatre  ans.  Ce  qui  reste  de  la  tige 
après  la  récoHo  a  plus  d*un  mètre  de  lonp*  et  conserve  longtemps  trop 
d'humidité  pour  servir  'le  combustible.  (Voir  dans  notre  livre  VII, 
Inoustbib,  le  paragraphe  relatif  à  la  fabrication  des  balais.) 
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%  VI.  —  MOISSONS. 

L«  moisson  da  seigle  précède  celle  du  firoment  et  commenee  à  la  fin  de 
juin;  celle  da  froment  se  fait  ordinuiemeiit  dens  la  seconde  qoiniaine  de 

Juillet.  La  récolte  du  millet  a  lien  en  septembre  et  celle  du  mais  en  octobre. 

A  rexccption  du  maïs,  tous  ces  frraîns  sont  le  plus  souvent  sciéi5  avec 
la  faucille,  a  2  ou  3  décimètres  }iu-dc.s8us  du  sol  et  le  millet  presijue 
rez  terre.  L'usage  de  la  faux  tend  à  se  généraliser,  en  uttemlant  que  les 
machines  moissonneuses  soient  devenues,  par  leur  prix,  accessibles  à 
tous  les  oultivatoars. 

Quand  on  se  sert  de  la  fiuix  ou  des  machines  moissonneuses»  les  épia 
étant  plus  secoués  qu'avee  la  fiiucille,  on  a  soin  de  moissonner  ayant  que 
la  tige  ne  soit  complètement  sèche,  pour  éviter  que  les  épia  ne  perdent 
du  grain.  Quand  le  moment  de  récolter  le  maïs  est  arrivé,  on  détache 
les  épis  (pamuilks^,  on  les  ensache  et  on  les  transporte  dans  un  local 
bien  aéré,  oii  ils  achèvent  de  sécher  et  oîi  a  lieu  leur  dépiquage  avec  la 
machine  appelée  égrainoir,  qui  a  presque  partout  remplacé  Fantique  barre 
de  fer  qui  sert  encore  dans  quelques  petites  propriétés  à  Ikire  os  travail. 

Les  javelles  de  seigle  et  du  froment»  séohées  sur  les  r^gss,  sonl  ensuite 
mises  en  gerbes  que  Von  porte  devant  la  grange  ou  le  grenier.  Les 
gerbiers  ne  sont  ici  fjne  temporaires,  rarement  durent-ils  plus  de  quinze 
jours,  en  attendant  leur  mise  en  «.'range  ou  en  gerbièrcs.  Beaucoup  de 
propriétaires  précautionneux  mettent  les  gerbes  en  dizeaux  (sortes  de 
faisceaux). 

Le  millet,  aprte  avoir  été  scié,  est  disposé  sur  le  sol  en  petites  meoles 
ooniquee  de  manière  que  l*épi  ne  touche  point  la  terre;  il  sèolie  en  cet 
état,  puis  on  le  porte  dans  un  local  bien  aéré. 

Le  battage  des  blés  se  faisait  autrefois  au  fléau.  Depuis  quelques 
années  ce  système  a  été  remplacé  presque  partout  par  le  rouleau  en 
pierre  mu  par  des  chevaux  ou  des  bœufs.  Pour  dé^rajrer  le  grain  des 
débris  de  paille,  de  la  balle  et  de  la  poussière,  ou  le  réunit  en  tas,  puis 
il  est  pris  avec  la  pelle  et  jeté  contre  le  vent.  Le  blé  forme  ainsi  une 
roue  dont  le  meilleur  grain  occupe  Torbe  extérieure;  la  machine  appelée 
itrtire  ou  tmtUaHur,  qui  remplit  le  même  but,  est  encore  peu  usitée. 

N'oublions  pas  de  signaler  que  les  machines  à  battre  ont  fiiit  depuis 
quelques  années  leur  entrée  dans  notre  département,  et  'pip,  ^i  elles  ne 
sont  pas  encore  nombreuses,  elles  tendent  à  le  devenir  cliaque  jour 
davantage;  plusieurs  sont  mues  par  la  vapeur  et  sont  tirées  des  meilleures 
fabriques  anglaises. 

Ls  battage  du  millet  se  hit  ordinairement  au  fléau. 

Dans  presque  tous  les  cantons  la  population  des  communes  suflit,  à  peu 
près,  aux  travaux  ds  la  moisson.  Les  cantons  de  Saint-Vivien  et  de 
Lesparre  sont  ceux  qui  ont  le  plus  souvent  besoin  de  secours  étrsngns; 
ils  lui  viennent  du  Blayais  et  d(î  la  Saintontre. 

Le  travail  de  la  moisson  est  ordinairement  flui,  dans  la  Gironde,  vers 
le  15  août. 
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S  VIL  —  FRAIS  DE  CULTURE  DES  CÉRÉALES. 

Ces  frais  ne  peuvent  être  calculés  que  chez  les  propriétaires  qui 
exploitent  leurs  terres  avec  des  hommes  à  la  journée  ou  ù  l'année,  et 
c'eât  le  cas  le  plus  rare  dans  notre  département,  ou  presi^ue  toutes  les 
terres  exclusivement  consacrées  aux  céréales  sont  cultivées  par  des 
métayers  on  des  tierceors.  Tam  les  propriétaires  qui  font  travailler  lenr 
domaine  par  des  domestiques,  prix-lkiteors  on  antres,  enltiTent  eoneurrem- 
ment  avec  les  céréales  la  vi^ne,  car  aux  prix  que  coAts  la  mnin-d^œuTre 
la  culture  des  céréales  seule  serait  onéreuse. 

Il  est  donc  presi^ue  impossible  de  dire  ce  que  coûte  un  hectolitre  de 
blé  au  cultivateur  yirondin,  année  niovenne,  car  il  est  très-difîicile  de 
séparer  dans  les  frais  de  nos  exploitations  agricoles  ceux  qui  incombent 
MK  vignes,  anx  eéréales  on  aux  prairies.  (Voir  p.  490,  IhdiéicaUmt 
ékm  FMre-dtiut'Mèn), 

S  Vm.  —  DBS  ACCIDBKTS  BT  DES  MALADIBS 
anxqnele  «ont  snieiiee  nos  oéréale». 

UrtMipérlM.  —  Bons  le  elimat  de  la  CUronde,  les  eéréales  ont  rarement 

à  souffrir  de  la  rigneur  des  hivers,  à  moins  que  le  cultivateur  imprudent 
n'ait  opéré  ses  semences  trop  tard.  Les  grêlées  printanières  elles-mêmes 
leur  nuisent,  en  général,  fort  peu.  Les  printemps  st'c>  et  brûlants,  les 
étés  froids  et  humides,  les  automnes  sans  soleil  et  constamment  pluvieux 
sont  pour  les  céréales  du  départ<?ment  les  intempéries  les  plus  à  craindre. 

Des  plnies  eontinnes  en  juillet  pourrissent  les  talés  ooupés,  si 
l^kgricnHenr  n*a  pas  en  la  précaution  de  les  tenir  en  disean:^  oomme  nous 
Pavons  d^à  dit.  A  la  Un  de  septembre  ou  en  octobre,  elles  retardent  ou 
interrompent  les  semailles;  en  novembre,  elles  inondent  les  terres,  les 
ravinent  et  quelquefois  les  emportent  avec  la  semence  :  il  ûtut  alors 
recommencer  le  travail. 

Les  orages,  les  vents  de  tempête,  les  gn^^Ies  meurtrières  sont  d'auu-cs 
causes  nuisibles  à  nos  récoltes;  mais  de  ce  côté  le  mal  est  rarement 
général.  Nons  devons  signaler  les  inondations  oomme  l*un  des  seeidents 
les  plus  à  craindre  pour  une  partie  de  nos  terres  à  blé.  Cependant  sur 
les  bords  de  la  Garonne  et  de  quelques-uns  de  ses  affluents,  lorsque  les 
inondations  ne  sont  pas  trop  rapprochées,  le  limon  qu'elles  laissent  sur  le 
sol  l'améliore  au  point  de  permettre  à  l'aj^riculteur  de  r^^agner  au  bout, 
de  deux  ou  trois  ans  ce  que  l'inondation  lui  a  fait  perdre. 

Plantes  nuisibles.  —  Les  pluies  intempestives  dont  nous  venons  de  si- 
gnaler les  effets,  favorisent  la  multiplication  d*une  foule  de  plantes  nuisibles 
anx  réoolteSy  Iss  unes  par  leur  influence  directe,  les  autres  par  leur  mélange, 
I        dWres  enfin  par  leur  abondance.  Parmi  ces  plantes  nous  signalerons  : 

Vredo  iwjadis,  qui  altaque  surtout  le  maïs. 

Caries.  )  L'atteiete  de  ces  parasites  est  regardée  par  nos  eullivateun 

Rubigo,  >    rommn  <i*^s  maladies  qulls  désignent  SOUS  les  ooms  de  emie, 
Carbo,   )    rouUle  ou  charbon. 
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Rrakci  >•••.<• 

pésilloii. 

Raphanistrtm , . . 

Radis  saavage. 

Sclerolium  

L'ergot. 

L'ivraie. 

La  uicllo  des  bU's. 

Chiendent  ou  sainUnége.  nom  local. 

Le  bleuet  ou  harbol.  nom  I  n  il. 

Le  lizeron  ou  bedille,  uuiu  local. 

Le  eoqueliooU 

La  moutarde. 

Chapelet. 

De  fréquents  sarclages  faits  en  temps  utile  débARABaent  de  presi^ue 
toutes  ces  plantes  nuisibles  les  fonds  l»en  cultivés.  Néanmoins,  plusieurs 
de  ces  parasites  ne  disparaissent  qu*apiès  des  labours  fréquents  et 
profonds,  dans  les  journées  de  haute  température. 

Animaux  nulsIblM*  —  Les  uns  attaquent  la  plante,  d^autres  ses 
racines,  (rautrcs  le  prain  encore  sur  pied,  d'autres  quand  il  est  dans  le 
jfrenier.  Au  ju  int»  inps,  surtout  si  la  saison  est  humide  et  chaude,  des 
hV'on.s  iVàélices  et  di;  limaces  se  répandent  dans  les  champs.  Tandis 
qu'elles  dévorent  les  blés  eu  herbe,  un  autre  ennemi  plus  destructeur,  la 
larve  du  kÊmmUm,  en  attaque  les  racines;  mais  la  perte  qu*eUe  cause  est 
peu  sensible  comparativement  aux  dévastations  du  em^pagnol,  A  diverses 
reprises,  les  récoltes  de  plusieurs  cantons  ont  été  entièrement  ravagées 
par  le  campagnol. 

Les  fj-rains  récoltés  sont  attaqués  dans  le  grenier  par  le  cliarançon 
fCiirculio  granariwsj  et  par  la  tei^'ne  des  blés  (Phalana  granella,  ,  surtout 
([uand  la  récolte  s'est  faite  sous  la  pluie  et  que  le  grain  a  été  euimagasiué 
avant  sa  parfaite  dessiccation. 


CHAPITRE  VU 

CULTURE  D£S  LÉGUMES 

Kn  181"),  cette  culture  n'occupait  que  2,^20  hectares,  et  la  récolte  fut 
de  10,320  hectolitres;  eu  1835,  elle  a  occupé  '7,'7C7  hectares,  et  la  réeolte 
ftit  de  54,215  hectolitres,  à  peu  près  la  moitié  de  la  consommation 
annuelle;  en  1875,  elle  occupait  11,000  hectares. 

Les  légumes  secs  les  plus  cultivéïs  dans  la  Gironde  sont  : 

La  Fèv«  fMa  vicUi),  cultivée  principalement  dans  les  alluvions  des 
communes  rivomines  de  nos  grands  cours  d*eau,  surtout  en  bas  Médoc. 
Dans  (}uej<[ues  vi'rnobles  de  palus  on  la  sème  au  milieu  des  rangsde  vigne; 
elle  entre  daii>  les  assolements  trieunaux  OU  bisannuels  de  quelques-unes 
de  nos  meilleures  terres  a  blé. 

Dans  les  jardins  maraîchers  voisins  des  villes,  on  la  cultive  pour  être 
mangée  Amtehe. 

La  fève  commune  et  U  fève  julienne  sont  les  plus  cultivées;  on  les 
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sème  (le  novembre  on  janvior  après  lin  ]ireini<'r  labour;  la  récolte  se  fait 
de  juillet  en  septembre,  suivant  la  date  des  semis.  On  sème  soit  en  plein 
et  à  la  voléoi  soit  en  rayons  avec  plus  d'économie,  et  en  suivant  la 
chaimo.  On  estime  de  18  à  15  poar  1  le  prodoit  dhine  féeolte,  quand 
on  a  laiflsé  mArir  U  ftve;  mais  il  diminue  ooneidérabltment,  quand 
on  a  dépouillé  la  plante  de  sa  gonaee  Tefte. 

Le  Haricot  ('/'Aa^^o/w.?  tulgaris;  nom  local,  mongette).  C'est  le  lé^j-ume 
fiée  le  plus  n'pandu  dans  le  département  de  la  Gironde,  oîi  l'on  cultive 
deux  variétés  :  le  liaricot  nain  à  tifj^e  non  {grimpante,  et  le  haricot  à  tige 
grimpante;  on  préfère  ^'-énéraiemeut  ce  dernier  parce  qu'on  le  rame  et 
qu'il  donne  plus  de  produit. 

Ce  légome  exige  nne  terre  soigneusement  amenUie,  bien  ftonle  ou 
natoreUement  trèe-prodoetiTe.  Comme  la  Are,  il  est  aouTent  coltivé  entre 
les  rangs  de  vigne  ;  on  le  voit  aussi  en  bordure  ou  même  en  plein  dens 
les  champs  de  blé.  Les  jardins  voisins  des  villes  lui  consacrent  tonjoure 
un  ou  plusieurs  compartiments;  comme  il  y  est  cultivé  surtout  pour  être 
manpé  frais,  on  le  sème  à  dilVérentes  reprises:  en  mai,  juin  et  juillet. 
La  réculte  dure  ainsi  jusqu'à  l'automne.  En  j)lein  champ  on  le  sème  en 
avril.  La  culture  du  haricot  est  pres<|ue  étrangère  aux  grandes  landes  du 
département.  Cependant  certaines  parties  des  landes  qa*on  peut  finmer  et 
seoourir  par  Tean  produisent  de  très^bonnes  récoltes  de  ce  légume. 

Le  Pois  (Phum  uUivum;  nom  local,  jïêceou).  —  Les  espèces  ou  variétés 
les  plus  répandues  sont  :  le  pois  /,ii'-/i'ii'.f,  le  poiv  vert  en  ramex,  le  poit 
Tcrt  nain.  On  les  sème  de  novemljre  en  f(''vrier  en  les  plarant  dan.s  une 
orientiition  opposée  au  nord  sur  une  terre  bien  labourée  et  bien  fumée; 
les  semis  se  font  le  plus  souvent  eu  rayons. 

Les  primeuM  de  ce  légume,  réooltérâ  en  mai,  juin  ou  juillet,  pour  être 
consommées  en  vert,  sont  Tobjet  d*un  revenu  in^ortant  pour  plusieurs 
communes  des  environs  de  Bordeaux,  surtout  dans  les  cantons  de 
Podensao,  du  Carbon-Blanc  et  de  Créon,  d*oii  Ton  en  expédie  des  wagons 
entiers  vers  Paris  et  même  à  l'étranger. 

(^uîind  on  cultive  le  pois  en  plein  champ,  système  de  juur  en  jour 
moins  u.^ité,  uu  donne  à  la  terre  au  moins  2  hectolitres  de  semence  par 
hectare.  Cette  semence  rend  de  8  à  10  pour  I  quand  elle  n'a  pas  souUert; 
mais,  année  moyenne,  on  évalue  le  produit  à  6  pour  1. 

P0BIIIM  de  Wire  {aiHtmwm  Merotum;  nom  local,  pêMe),  —  Ce 
précieux  tubercule,  si  apprécié  même  sur  les  tables  les  plus  riches,  forme 
aujourd'hui  une  partie  très-notable  de  l'alimentation  des  habitants  de  la 
Gironde,  tandis  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  il  ne  se  trotivait  que  dans 
quelques  jardins  particuliers,  et  les  valets  eux-mêmes  refusaient  de  s'en 
nourrir. 

La  terre  destinée  à  cette  culture  reçoit  ordinairement  deux  labours  à  la 
bêche  ou  à  Paraire;  on  fùme  au  premier  labour  ou  en  plantant,  suivant 
les  contrées.  Dans  ce  dernier  cas,  on  dépose  deux  poignées  de  terreau  k 

l'endroit  que  doit  occuper  chaque  tubercule.  Dans  les  pays  vignobles  on 
a  bien  soin  d'utiliser  les  râpes  pour  faire  cette  fumure.  Les  cultivateurs 
soigneux  hersent  après  le  premier  labour  donné  en  février;  le  second  se 
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donne  quelques  jours  avant  la  plantation,  au  commencement  d*avril.  On 

récolte  à  la  pioche  ou  au  trident  du  15  septembre  au  15  octoVirc 

La  récolte  des  pommes  de  t(>rres,  qui  était  en  1835  de  3Ô7,32â  hecto- 
litres, a  atteint  î) '10,000  liectolitrrs  en  1^7'). 

Les  variétés  les  plus  cultivées  sont  lu  çrossc  h'anrhe  tachée  de  rou{>e.  la 
çrosse  Jaune  ou  pomme  de  terre  Saint-Jean,  sui)érieure  en  qualité  k  la 
précédente  et  presque  aussi  aboudaote.  Comme  elle  est  mûre  k  la  An  de 
juillet,  on  peut  la  remplacer  aussitôt  par  du  lui)ia  ou  de  la  vesoe,  qot 
Ton  «ofouit  en  automne.  Par  ce  moyen  on  obtient  Tannée  suivante 
d'excellentes  récoltes  de  fh>ment;  quelques  cultivateurs  de  rarrondiaBe> 
ment  de  Libourne  suivent  cette  méthode.  On  cultive  aussi  la  ponmie  de 
terre  Cardon,  qui  est  très-abondante,  mais  moins  fine  que  la  pomme  de 
terre  Saint-Jean.  Klle  sert  surtout  à  la  consommation  a.crricole.  La  variété 
earli/  rase  de  Xew-Vork  est  depuis  (jiu'lques  années  essayée. 

Cette  précieuse  plaute  est  cultivée  aussi  bien  dans  les  terres  sableuses 
de  nos  landes  que  dans  les  terres  fortes  de  nos  coteaux.  Son  rendement 
est  tràs^variable,  selon  la  nature  du  sol,  la  quantité  et  la  qnalité  de 
fomier  employé.  Ce  rendement  peut  s*élever  à  25  pour  1. 

Topinajnbour  (BèttaïUkus  tuberosus).  —  La  culture  da  topinambour, 
qui  n'était  pratiquée  autrefois  que  dans  quelques  jardins,  a  pris  de  nos 
jours  plus  d'extension,  autant  pour  les  1  esoiiis  de  la  table  que  pour 
l'élevage  du  bétail.  Cette  planta,  peu  dillicile  sur  le  choix  des  ti-rrains  et 
dont  les  tubercules  résistent  aux  plus  jrrands  froids,  est  destinée  ii  occuper 
une  place  de  jour  en  jour  plus  importante  parmi  les  légumes  cultivés 
dans  notre  département. 

Nftvet  (Brastka  napus;  nom  local,  nap),  —  Les  différentes  espèces  de 
navets  et  de  raves  sont  cultivées  dans  tous  les  jardins  potagers  voisins 
de  nos  villes  et  dans  (pielques  grands  domaines  oU  on  les  donne  on 
nourriture  aux  bestiaux.  A  ce  dernier  point  de  vue  cette  culture  tend  à 
prendre  une  p-raiule  importance.  (h\  a  soin  d'opérer  leur  cueillette*  pnr 
un  temps  sec  pour  éviter  leur  fenueutation,  toujours  très-préjudiciable 
aux  auiuuiux  aux([uels  on  les  donne  dans  cette  coudition. 

CbOU  (Brassica  okracea;  nom  local,  ewm  et  caoulet).  — Ce  légume, 
d*une  consommation  générale,  est  cultivé  dans  tout  le  département;  mais 
il  ne  Test  en  grand  que  dans  les  marais  des  environs  de  Bordeaux  et 
dans  quelques  propriétés  oîi  Ton  emploie  le  ehM  cavalier  ou  ^rmiek»  à  la 
nourriture  des  bi  stiaux. 

Les  espèces  les  plus  répandues  sont  celles  dites  de  Strasbourg,  de  MUait, 
de  YorA  et  le  ('//>  o'  de  hn'ff.  Le  rhnu  hrocoli  et  le  choufleur  ue  sont  cultivés 
que  dans  les  jardins  maraiclier>  (mi  potagers. 

Citrouille  (Cucurl/Ua  jtepo;  nom  local,  cnjcj.  —  Ce.  légume  est  cultivé 
dans  les  exploitations  en  joualles  et  dans  les  terres  à  blé;  on  le  trouve 
dans  prestjue  toutes  les  métairies  ou  fermes  en  plus  ou  moins  grande 
quantité;  il  sert  k  la  nourriture  de  Thomme  et  des  animaux. 

Les  variétés  cultivées  dans  la  Gironde  sont  nombreuses:  celles  qui 
sont  plus  particulièrement  utilisées  pour  Thomme  sont  la  mdonnette  et 
le  giromon. 
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e  Melon  et  le  Concombre  ne  ne  voieut  g-uère  que  daiis  les  jardins, 
il  (ÀjUm  nthtm).  —  Malgré  la  grande  eonaommallon  de  cette  bulbe 
}  le  département,  elle  y  est  très-peu  cidtiTée  en  grand;  la  plupart  des 
;vateim  en  siment  asaes  pour  leur  consommation  particulière.  0an8 
jardins  potagers  voisins  des  grandes  villes  on  en  trouve  quelques 
'aux,  mais  on  ne  le  cultive  sur  une  grande  échelle  que  dans  les 
llentes  terres  d'alluvion  des  bords  de  la  Dordon:ne  (surtout  dans  les 
DOS  de  Pujols  et  Castilion),  oîi  des  champs  d'ail  trës-étendus  donnent 
T venus  exceptionnels. 

gnon  {Allittin  Ccpa).  —  La  culture  en  est  très-suivie  dans  le  canton 
'astiDon,  particulièrement  dans  les  communes  de  Saint^agne,  de 
te-Terre  et  de  Castillon,  et  dans  le  canton  de  Pm'ols  à  Civrae  et  à 
^Vincent.  On  dioisit  pour  cette  culture  dea  terres  très-fertiles  dont 
I  graSi  léger  et  un  peu  sablonneux  est  exposé  au  midi  ;  on  lui  donne 
ou  trois  labours  à  la  bêclio;  on  le  divise  ensuite  en  pliinclies  bien 
es,  parfaitement  aplanies.  La  semence  est  choisie  sur  la  graine  do 
ée.  On  sème  dru  sur  7  à  8  centimètres  de  fumier  ou  de  bon  t<?rreau, 
DU  recouvre  avec  de  bonnes  terres  à  Tétat  le  plus  ameubli  possible; 
nés  cultivateurs  mêlent  à  cette  terre  du  marc  de  vendange  bien 
mmé.  Les  semailles  se  font  ordinairement  en  décembre  ;  cependant 
1  veut  obtenir  des  oignons  de  primeur  on  sème  en  septembre, 
cas  de  neipe  ou  de  forte  gelée,  on  a  soin  d*abriter  les  planches  avec 
paille  ou  des  feuilles.  Si,  avant  la  transplantation,  il  survient  de 
es  st'cheresses  au  mois  de  février  et  de  mars,  on  arrose,  mais  en 
it  de  le  faire  à  la  fraîelunir  du  soir  et  on  choisissant,  (juand  Tair  est 
le  milieu  du  jour.  Lorsque  la  plante  a  acquis  une  certaine  force 
rcle  et  Ton  éclaircit,  laissant  à  peu  près  17  centimètres  entre  les 
;  ceux  qu*on  enlève  se  vendent  ou  se  mettent  en  pépinière. 
$t  en  mai  qu*on  les  transplante  -dans  une  terre  de  première  qualité 
neublie,  bien  fumée  et  partagée  en  sillons  très-profonds.  Les  plants 
spacés  de  n  centimètres  en  tous  sens,  sarclés  plusieurs  fois  et 
ié.s  à  mesure  que  la  bulbe  p^rossit. 

oiijrnons  sont  arrachés  aussitôt  ([u'il  sont  mûrs,  en  juillet  ou  en  août; 
dépose  dans  des  b.itiments  aérés,  on  les  remue  souvent,  et  dès  (ju'ils 
;cs,  on  les  enlace  en  paquets  au  moyen  de  liens  en  paille  nommés 
ou  en  bottes;  chaque  paquet  prend  àlors  le  nom  de  corêe  oudetoMr. 
lans  cet  état  qu'ils  passent  dans  le  commerce.  Les  plus  beaux  oignons 
récolte  sont  replantés  en  novembre,  pour  donner  de  la  graine  en 

3  culture  dispendieuse  donne  des  produits  considérables  dans  les 
années  ;  on  estime  qu'un  hectare  rend  de  700  à  900  fr.  La  plupart 
rit'ulteurs  replantent  tous  les  ans  sur  le  même  fon<ls,  d'autres 
tit  Toi^non  et  le  blé;  dans  ce  dernier  cas  les  engrais  et  les  façons 
terre  a  reçus  pour  roignon  rendent  la  récolte  en  blé  très-abondante. 
Cubant  (oiMrateolj/iiius).  —  L'artichaut,  dont  Texploitation  n'est 
gnnà  que  dans  les  communes  de  Ludon  de  Macau,  de  Blanqu»* 
.\mbès  et  à  rite-du-Nord,  se  cultive  en  plein  ou  entre  les  rangs  de 
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la  Gironde,  de  mars  en  avril  ou  d^octobro  en  novembre,  dans  une  terre 
soigneusement  ameublie  et  profondément  bêcliée.  On  sème  dru,  et  Ton 
recouvre  la  semence;  en  caa  de  sécbereeae  prolongée  le  semie  doit  être 
légèrement  arrosé. 

La  transplantation  ou  repiç^uage  a  lien  en  mars  et  eu  avril;  k  la  même 
époque  les  jeuues  planta  aont  flanlés.  Qnaal  aux vienx  pieda,  on  lea  bédie 
et  on  les  nettoie;  une  artichandière  a*établit  en  pUnehea  on  en  aUkmi. 
Dans  toua  lea  caa,  les  planta  aont  espacée  de  80  eentimikrea  à  1  mitre. 

On  butte  en  octobre  et  en  novembre  ;  le  buttage  se  fait  ave?  la  t^rre 
du  fonds  quand  elle  est  de  première  qualité;  on  évite  d^  employer  la 
paille,  on  lui  préfère  le  l)on  fumier. 

Au  printemps,  dès  «pie  le  fruit  commence  à  paraître  et  que  le  temps 
est  frais,  ou  donne  une  légère  façon.  Les  vieux  plants  portout  leur  fruit 
en  aiara  on  en  avril  et  les  jennea  en  août  ou  en  septembre. 

L'eii^èee  têfU  dite  iei  àtaïuke  est  la  pina  cultivée;  on  dédaigne  la 
ronge.  Oette  culture  épuise  beaucoup  la  tene;  ausai  beauooi^  de  eultivi- 
tenrs  la  remplacent-ils  tous  les  cinq  ans  par  une  autre;  on  peut  cependant 
la  maintenir  ])en(lant  dix  ans  dans  les  fonds  très-fertiles. 

Asperges  (Asparagus  oJt'inaUs).  —  La  culture  de  Tasper^e  a  pris  \\n 
très-grand  développement  dans  les  communes  voisines  de  Bordeaux,  où 
nn  terrain  sablo-graveleux  se  prête  à  sa  réussite.  Les  communes  de 
Pessac,  Léognan,  Oradignan,  Martillac,  ViUenave-d'Omon  sont  celles 
qui  en  prodoiaent  le  plus. 

Le  marché  de  B3rdeanx  en  reçoit  ausai  dos  environs  de  Bazas,  de 
plusieurs  parties  de  nos  landes  et  un  peu  du  Médoc  où  cett^?  culture 
prend  Ujus  les  jours  plus  d'importance.  On  la  cultive  souvent  entre  les 
ranges  de  viju'ne. 

L'espèce  qui  est  le  plus  cultivée  estPaspeigc  violette  de  Hollande.  Les 
deux  eapicea  hâtive  et  tardive  d^Argentetiil  ont  été  eaa^éea  depuis 
quelques  années  et  ont  pris  déjà  un  certain  développement. 

Le  mode  de  culture  le  plus  usité  est  de  placer  les  pattes  dans  une  ftasM 

de  30  centimètres  de  profondeur  et  sur  lesquelles  on  met  la  première 
année  ww^  eouclie  de  fumier  et  une  épaisseur  de  bonne  terre  de  8 
10  centimètres;  la  deuxième  année  on  y  ajoute  encore  une  couche  de 
terre  k  peu  près  équivalente;  cndn  la  troisième  année  on  ^'  met  une 
nouvelle  couché  de  fumier  avec  un  peu  de  terre. 

Le  Jardinier  qui  veut  avoir  de  la  précocité  et  de  la  quantité  place  ses 
pattes  d*a8peige8  presque  à  la  surface  du  sol  et  lea  couvre  de  terre  de 
façon  k  former  une  sorte  de  monticule  ;  la  deuxième  année  on  commence 
la  cueillette  en  veillant  à  ce  que  les  pattes  ne  soient  pas  à  découvert  Ce 
mode  de  culture  ti  nd  ii  se  géuéraliser. 

La  Carotte  à  collet  vert  est  depuis  quidipies  années  cultivée  avec 
succès  en  vue  de  la  nourriture  du  bétail  un  .stabulation.  On  la  semé 
à  la  volée,  après  les  VMidan^es,  sur  des  terrains  préparés  par  des  labours 
ou  sur  des  Jachères  simplement  déchirées  à  la  herae.  La  récolte  a  lien  en 
avril  et  mai.  On  consacre  de  préférence  à  cette  culture  lea  terrea  Itères. 
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CUAriTAE  YllI 

PLANTES  TEXTILES 

CÈÈtmre  (CmMt  tatUa),  —  La  culture  du  chanvre,  qui  n'a  jamais 
été  importante  dans  notre  département,  diminoe  de  jonr  en  jour  à  cause 
des  terrains  spéciaux  qtt*U  tkut  lui  consacrer  pour  a?oir  de  véritables 

résultats.  Les  chènevières  peu  étendues  que  Ton  trouve  encore  dans 
quelques  canton?*  dos  lande-*  ot  dans  quelques  coniiminos  do  Tarrondisse- 
ment  <le  La  Rt-olc  ot  des  l)onis  île  la  Dordofrno  sont  siinplemont  destinées 
à  suture  aux  besoins  de  la  famille  des  cultivateurs  qui  les  possèdent. 

La  terre  destinée  an  ehaiiTre  reçoit  en  déoemlm  et  lévrier  des  labours 
ploiinids  dcmiés  ordinairement  à  la  bêche.  Dans  les  terrains  d*alluYion  on 
n*e8tpaa  obligé  de  ftunw,  nuûadaas  les  autres  terres  on  fume  énergiquoment 
en  février.  Un  dernier  labour,  donné  en  avril,  précède  immédiatement  les 
semailles.  La  semence  bien  choisie  a  été  proloviM»  sur  la  derniôro  réoolto. 
On  sème  dru  en  planches  larpr-s  d'onviron  2  métros  ot  Ton  recouvre  avec 
la  terre  des  côtés.  Le  chanvre  mâlu  â*enlève  en  juillet,  Tautre  un  mois 
plus  tjird. 

L*usage  insalubre.de  flure  rouir  le  chanvre  dans  les  ruisseaux,  étangs 
et  lagunes,  au  voisinage  des  habiterons,  est  malheureusement  général. 
B^péhms  que  quelques  propriétaires  ont  essayé  la  méthode  de  BràUe 

en  mettant  le  chanvre  à  tremper  pendant  deux  heures  dans  une  eau  de 
savon  bouillante;  les  proportions  usitées  sont  ;)00  •rraiimios  do  savon  vert 
pour  325  kilop-rammes  dVau  et  58  kilofi-rammos  do  chauvro  on  baguettes; 
d'autres  ont  acheté  fort  cher  un  routoir  à  soc,  mais  la  plupart  sont 
revenus  à  Pancienue  et  insalubre  méthode. 

Lorsque  le  chanvre  est  retiré  de  Peau,  après  y  être  resté  immergé 
de  8  à  15  jours,  suivant  la  température  r^nuuite,  on  le  Ikit  bien  sécher  à 
Pair,  puis  on  le  macque  (tellk).  La  inacque,  instrument  employé  au 
teillage  dû  clianvro,  a  ordinairement  2  métros  do  loiii?:  un  second  tei liage, 
donné  avoc  uiio  inacque  moitié  moins  <>rando  (ju(>  la  promiore,  achève  de 
dégra^,'or  la  chi  novotto  do  toutos  ses  esquilles;  alors  la  Hlasse  brute  peut 
être  livrée  à  la  cousummutiuu. 

Le  Glmivre  pléoiOlltais  (Ocamaàis  pedmoiUtiut}  est  une  variété  qui 
a  le  double  avantage  de  s*élever  beaucoup  plus  haut  que  notre  chanvre  et 
de  ne  pas  exiger  de  fùmier  même  dans  les  mauvais  terrains;  elle  fut 
introduite  dans  le  département  en  1829  par  M.  Gazenavette,  membre 
de  la  Société  Linnéenno  ilo  Bordeaux;  elle  fut  ossayoo  avoo  succès  par 
M.  de  Matha  à  Blanquofort  ot  i)!ir  M.  de  Korcailo  à  («radig-nan;  ce 
dernier  reçut  a  ce  sujet  une  médaille  grand  module  do  IWcadémie  de 
Bordeaux  comme  marque  d'approbation  de  cette  nouvelle  culture. 
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CBAPITRB  n 

CULTURE  DU  TABAC 

L*siitori8ati<m  de  Im  enltare  da  tebae  a  été  donnée  à  notre  dépurleaw&t 
en  1857,  sous  la  condition  qa*il  foornirait  des  tabacs  fins,  combostibles 

et  propres  à  la  fabrication  <les  eigrares  et  des  taliacs  à  fumer. 

Pendant  les  premi'-res  ann'^^^*.  ou  espérait  ^ue  le.s  rtV'ion^  des  landes 
l>()urraient  produire  des  tabacs  de  cette  qualité,  et  uu^nuid  uombre  de 
cultivateurs  usèrent  de  Tautorisation  de  culture. 

Malheureusement  ponr  ces  contrées,  on  ne  tarda  pas  à  s^apercevoir  qu'il 
fliut,  pour  obtenir  des  tabncs  de  qualité,  une  qoantité  relatÎTement  eonsi- 
dérable  d'engrais,  des  locaux  assez  vastes  ponr  sécher  les  tabacs,  ainsi 
que  des  soins  multiples  qui  exigent  un  personnel  assez  nombreux. 

Plusieurs  communes  des  arrondissements  de  La  Réole  et  do  Bazas  se 
trouvent  dans  d'excellentes  conditions  de  production  pour  le  tabac,  «  t  sa 
culture  y  a  pris  un  «rraud  développement,  l'n  ^Tainl  nombre  de  proprié- 
taires inti'Ili;.'-ents  et  soïl'ii'Mix  s'y  adonnent  depuis  déjii  longtemps,  et  on 
peut  affirmer  aujourd'hui  que  cette  importante  culture^'  est  définitivement 
assise  et  forme  une  des  bases  de  Tassolement. 

Nous  devons  dire  en  passant  que  la  culture  du  tabac  ottte  cet  avantage 
que  si  elle  nécessite  une  fumure  considénble,  elle  permet  à  nos  cultiva- 
teurs. Tannée  suivante,  de  fiure  du  blé  sur  le  même  terrain,  sans  qu*il 
soit  utile  de  fumer,  et  que,  comme  toutes  les  cultures  de  plantes  sarclées, 
elle  pri'i'.are  bien  la  terre  à  rei-evoir  les  céréales. 

Rendement  nioven  île  la  culture>Uu  tabac  par  hectare  dans  les  années 
et  arrondissements  ci-dessous  : 


AIIONDISSEIFJiT  n  U  lÉOU. 

i«owi«Fir>T  M  umw 

K«n4eiiMBt 

CD  poida. 

.  !■  nrp.  lit. 

1871 
1K7-2 
1873 
I87i 
1875 
1876 

i,'.:;: 

1.7KI 
1.GI7 

1  .Hi; 
I,U7I 

tr. 

i.m 
l.:»i);j 

1.40i 

1,71.") 

l.i^G 

1.558 

Ulair. 

M  >8 
l.V'77 

I.:i75 

1,1. -.3 
1,347 
1.3(»> 

fr. 

'.17  s 
1,U3 
1.201 
1.37i 
1.1. 5« 
1.181 

1.2110 
1,091 
1.543 

1..')8i 
l.;!57 
l..Mii 

t.IO.{ 
l.C»5J 
1.53S 

i.5r, 

1.151 
l.'»35 

t,659 

1,4G7 

1.319 

1,172 

1,399 

1,IC8 

Il  est  à  remarquer  (jue.  les  terrains  de  l'arrondi.ssement  de  La  liéole 
sont  ceux  qui  rendent  le  plus  en  poids,  et  (|ue  ceux  de  Tarroudissemeut 
de  Uboufne  donnent  les  tabacs  les  mieux  pa>  és. 

La  quantité  moyenne  annuelle  récoltée  dans  tout  le  département  est 
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d*enviion  500,000  ItSlog.  0*e8t  donc  presque  un  demi-million  de  francs 
que  cette  enltnra  none  donne.  Ce  chifl^  serait  facilement  donUé  si  dans 
les  communes  déjà  autorisées  à  planter,  propriétai  res  et  métayers,  rompant 
avec  la  routine,  se  décidftient  K  entrer  dans  la  voie  du  progrès. 

L'administration  des  tabacs  reçoit  les  récolti's  dfs  plant'nirs  dans  un 
graml  mag*asin  situé  à  Lanîron,  près  de  la  isnw  liu  clM'iuin  de  fer.  Noua 
croyons  être  utiles  à  nos  locteiu-s  en  leur  donnant  queli^ues  détails  sur  le 
mode  de  réception  et  de  paiement  des  tabacs. 

Chaque  année,  environ  un  mois  avant  la  livraison  des  tabacs,  l*admi- 
nistratioD  étaUit  une  liste  des  planteurs,  qui  doivent,  commune  par  c<mi- 
muse,  apporter  leur  tabac  à  un  jour  donné.  Une  commission  de  cinq 
experts,  dont  trois  nommés  par  le  préfet  et  deux  pnr  !<•  dirrcteur  des 
tabacs,  les  examine,  de  huit  heures  à  midi,  et  les  classe  publiquement 
balle  par  balle,  eu  les  cinijuirant  aux  t  vpes.  Iiiuii'  liareuient  après  l'exper- 
tise, les  planteurs  reçoivent  le  prix  de  Ja  marclKiiidisc  qu'ils  ont  livrée. 

n  est  inutile  d^ajouter  que  les  jugements  sont  prononcés  avec  la  plus 
grande  impartialité,  et  que  l*intérêt  des  cultivateurs  est  complètement 
garanti. 


CHAPITRE  X 

DES  PKAIRIES 
§  l«.  —  PRAIRIBS  NATURBLLBS. 

• 

Les  prairies  natuiéUee  du  département  peuvent  se  diviser  en  quatre 

prandes  classes  :  1**  prairies  de  palus;  2"  prairies  basses;  3'^  prairies 
marécageuses;  i"  prairies  sèches.  Les  trois  premières  bordent  la  Gironde, 
la  Dordogne,  la  (Jaronne  et  quehpies-uns  de  leurs  principaux  affluents; 
elles  y  occupent  des  terrains  que  Ton  désigne  sous  le  nom  général  de 
jMist.  Les  prairies  sèches  se  trouvent  dans  les  vallons  et  souvent  sur  des 
terrains  supérieurs. 

La  premiève  classe  comprend  les  prairies  de  palus  sèches  les  moins  ^ 
exposées  aux  crues  subites  de  nos  rivières.  Au  second  rang  viennent  ces 
prairies  ]>his  basses,  plus  humides,  plus  sujettes  aux  dégradations  des 
crues,  et  dont  le  foin  n'a  jamais  la  bonté  de  celui  des  prairies  de  palus 
sèches.  Kntiu  les  prairies  marécageuses  sout  celles  qui,  souvent  inondées, 
sont  peuplées  d*berbe  de  matais.  Quelques-unes  de  ces  dernières  prairies 
donnent  un  foin  très-inférieur,  dont  les  animaux  se  contentent,  foute  de 
mieux;  mais  beauooiq>  d*autres  ne  peuvent  être  considérées  que  comme 
des  marais  dont  le  meilleur  pi  xlnit  est  le  jonc  et  la  baupe  ('). 

Les  meilleures  prairies  de  juilus  sont  situées  dans  les  vallées  de  la 
Garonne,  de  la  Dordopne,  de  l'Isle  et  de  la  Dronne.  Elles  jiroduisent 
5,000  à  6,000  kilog.  de  foin  par  journal  de  33  ares,  y  compris  le  re<raiu 


(ij  Nuni  local  do  plaolcs  de  inurois  scrvaut  du  luicrc  c(  runnuul  il  cxcoUoul  luinicr. 
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qui  entre  à  peu  près  pour  un  quart  dans  ce  produit  total  (')  et  ae  paie 
environ  1/3  de  moins  que  les  premières  herbes.  Les  prairies  marécageuses 
Bi>nt  plus  productives  dans  les  années  sèches  et  ehandett,  mais  leur  produit 

esttoujoufs  d'une  qualité  inférieure. 

Dans  la  vallée  de  la  Gironde,  les  prairies  de  palus  sont  assez.  l'tiMidues, 
surtout  sur  la  rivo  p-nuclic  de  notre  beau  Hriivo.  KIli^^  conservent  le  nom 
de  palus  depuis  rcmbouchure  le  la  riaronne  jusqu'il  Saint-Ciirist^ily; 
mais  de  ce  dernier  point  jusqu'à  Soulac,  on  les  nomme  prés  sales  et  htat/cs: 
on  désigne  ainsi  les  riches  délaissements  de  la  Gironde  et  les  terres  qui 
ont  été  conquises  sur  son  domaine,  grftce  aux  digrues  construites  par  les 
Flamands  qui  vinrent  au  zvii®  siède  dessécher  les  marais  des  bords  de 
la  Gironde,  appelés  depuis  jMldlnv  de  ffoUonde.  Ces  mattes,  d*une  fertilité 
prodigieuse,  sont  propres  à  tontes  les  cultures  et  nourrissent  des  quantités 
de  bestiaux  des  raees  bovine,  ovine  et  chevaline.  Le  principe  salé  que 
contiennent  la  plupart  <h>s  foins  récoltés  dans  ces  mattes  est  très-fkvorable 
à  l'eupraissement  des  bestiaux. 

Du  côté  opposé,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde,  le  canton  de  Saint- 
Ciers-La-Lande  présente  de  vastes  marais  desséchés  de  la  m6me  manière 
par  les  Flamands,  et  possède  d'excellentes  prairies. 

Las  prairies  de  vallons  de  notre  département  sont  généralement  très-mal 
entretenues  ;  aus^i  ne  donnent-elles  qu*un  revenu  médiocre,  en  rapport  du 
reste  avec  les  soins  qu'elles  reçoivent.  Nous  devon.s  cependant  excepter 
celles  des  vallons  du  Drot  et  coUes  qu'arrosent  le  Ciron,  r£uille,  le 
Moron,  la  jalle  de  Dlanquefort. 

Quelques-unes  de  ces  prairies  rendent  jusqu'à  i,000  kilog.  de  loin  par 
journal  ;  mais  la  plupart  demandent  à  être  fumées. 

Ces  deux  derniers  vallons  ont  aussi  leurs  parties  nuirécageuses. 

Quant  aux  autres  vallons  de  Pintérieur  dans  les  arrondissements  de 
Liboume,  de  Basas,  et  dans  rBntre-doux-Mers,  la  plupart  des  ruisseaux 
qui  les  arrosent  ayant  leur  lit  au  milieu  de  terrains  accidentés,  quelquefois 
entre  des  coteaux  sujets  à  être  ravinés,  les  prairies  y  sont  exposées  à  de 
frécjuentes  dégradations.  Le  rachat  des  siimosités  trop  répétées,  un  meilleur 
entretien  des  ruisseaux,  éviteraient  souvent  que  toutes  les  espérances 
d'une  année  .soient  aueauties  par  les  pluies  abondantes  et  les  débordements 
qui  arrivent  quelquefois  au  moment  de  b  fenaison. 

Les  prés  secs  situés  sur  la  déclivité  de  quelques  coteaux  ou  sur  des 
plateaux  élevés  donnent  des  foins  estimés,  mais  en  général  peu  abon- 
dants. Cependant,  lorsipie  Tart  vient  au  secours  de  la  nature,  quand  ces 
prés  peuvent  être  irrigués  convenablement,  ils  rendent  jusqu'à  3,000  kîL 
de  foin  par  journal. 

Dans  les  landes,  les  prairies  naturelles  donnent  onliiiaireinent,  suivant 
la  qualité  du  sol,  de  1,000  îi  2,000  kilog.  par  journal;  eeUes  qui  .>^oiit  bien 
fumées  et  irriguées  à  volonté,  ont  produit  jusqu'à  3,000  kilog.  Nous»  avons 
observé  que  ces  prairies  tendent  tous  les  jours  à  diminuer  de  valeur,  par  la 
présence  de  végétaux  parasites  qu*on  ne  détruit  pas  asses  soigneusement. 


(<)  CoBt  sus  chalcuit  etehos  do  nos  à\6a  qu'il  faut  aUriliuor  co  peu  do  r^ain. 
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$n.  ~  PÂTURES  —  PACAGES. 

PAioPM.  ~^  Bans  la  déptrtemflnt  do  la  Ginmdo,  on  donno  lé  nom  do 

pâtures  à  deâ  portions  de  terrain  ordinairem  mt  peu  étendues,  de  nature 
assez  fraîclie  pour  fournir  constamment  de  Therbeaux  bestiaux  du  domaine 
dont  ils  dôpondent.  Tout  domaine  un  peu  important  possède  une  pâture 
indépcnihiiit»^  ou  attenante  au  fomis  de  la  propriété. 

Dans  les  fonds  plantureux  ou  Ton  enj^raisse  les  veaux,  les  bonnes 
pâtures  se  fauchent  de  temps  en  temps,  quelquefois  tous  les  moii»,  et  cette 
herbe  fimtche  fimmit  nne  ezoellente  nourriture  aux  Hhroè,  Ces  pâtures 
sont  souvent  d*nn  meilleur  produit  que  certaines  prairies. 

Quant  aux  pâturages  des  mttltt  et  des  àaraUt  (*),  nous  Tenons  d*en  parier 
à  l'article  prairies. 

Pacages.  —  On  distingue  dans  le  département  deux  aortes  de  paca^ies  : 
les  paca/j-es  de  landes  et  eeux  de  lètes. 

Les  laudes  incultes  de  lu  Gironde  peuvent  être  considérées  comme  un 
immense  paeage  livré  au  parcours.  Dans  nos  landes,  toute  m^rio  bien 
agencée  doit  avoir  quelques  hectares  de  pacage  ou  parcours;  leur  location 
B*obtient  moyennant  une  fiiible  redevance. 

La  plupart  de  cet  pacages  des  landes  ne  produisent  qu\mc  herbe  rare 
et  très-courte,  des  ajoncs,  des  bniv?^res,  et  «les  jets  de  ehèiies  tauzins,  si 
multipliés  quNin  doit  les  croire  indigènes,  et  que  si  la  dent  des  brebis  ne 
les  empêchait  de  croître,  les  landes  seraient  couvertes,  en  beaucoup  d'ea- 
droits,  de  forêts  de  chênes. 

Les  lètes  ou  leydes  sont  des  vallons  qui  séparent  les  dunes  et  se  couvrent, 
sans  culture,  de  graminées  très  recherchées  des  bestiaux.  Quelques-uns 
de  ces  pacages,. surtout  du  côté  des  communes  de  Lège  et  d*Arès,  nourris- 
sent des  chevaux  élevés  presque  k  l'état  sauvage. 

Beaucoup  de  projiriétaires  de  juments,  après  les  avoir  marquées,  les 
laissent  vn^'iier  et  nuiltiplicr  dans  les  lètes.  Les  chevaux  nés  dans  ces 
conditions  k  peu  près  sauvagpes,  sont  d'une  utilité  extraordinaire.  Cette 
laoe  de  chevaux  de  lètes  diminue  tous  les  jours  d*importance. 

Les  lètes  nourrissaient  aussi  jadis  des  boeufo  sauvages  (Airet)  provenant 
de  vaches,  qu'on  laissait  pareillement  vaguer  dans  les  dunes.  •!!  n*en 
existe  plus. 

S  m.  —  PRAIRIES  ARTIFICIELLES  ET  FOURRAGES. 

On  appsQe  également,  dans  la  GKronde,  pndriet  êrif0eifaetf  celles  qui 
sont  destinées  à  vivre  plusieurs  années,  telles  que  les  luzemières  et  celles 
qui  sont  annuelles  comme  le  farouch.  Les  plantes  que  l'on  trouve  le  plus 
dans  nos  priiiries  artiAcieUes  sont  :  la  luzerne,  le  trèfle  de  Hollande  et  le 

trèfle  incarnat. 

Lu  Luzerne  {}fedieago  sativa,  appelée  5£ri/(/!^ù  dans  le  midi  de  la  France; 


.  (t)  Oadonoe  lo  oom  do  bûrail  à  ua  espace  de  torraia  relolivomoat  coosidérahlo,  aôpaià 
des  attire*  par  des  famtn,  des  préceiales  ou  dos  roinottox. 
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est  cultivi'c  depuis  (|urlniips  années  dans  prcs([uc  tout  le  département.  Ou 
la  sème  eu  uvril  ou  au  commencement  de  septembre,  le  plus  souvent  en 
rangées  et  autant  que  possible  dans  un  terrain  profond.  Une  bonne 
luzemière  peut  durer  six  et  huit  ans  et  fournir  jusqu^à  cinq  coupes 
annuelles;  mais  Pusage  le  plus  g<énéral  est  de  la  remplacer^  après  cinq 
ans,  par  des  blés  ou  d*autres  plantes,  suivant  Passolement  adopté. 

Dans  certaines  natures  de  terrains,  les  plantes  parasites  attaquent  sou- 
vent les  lu/.pniiôros.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  i-liainps  entiers  de 
luzerne,  très-lieaux  dans  la  première  et  la  seconde  année,  disjianiître  tout 
à  coup  par  l'arrivée  de  la  cuscute,  qui  l'atrophie  et  la  fait  disparaître. 

De  tous  les  moy  ens  essayés  pour  détruite  ce  parasite,  celui  qui  parait 
être  le  meilleur  consiste  à  faire  foucher,  incinérer  des  écobuages  et 
répandre  sur  le  sol  de  la  sciure  de  bois  saturée  d^une  solution  concentrée 
de  sulfite  de  for. 

Le  licercn  est  encore  un  parasite  de  la  luzerne,  mais  à  un  degré  moindre. 
Quand  on  craint  le  développement  du  lizeron  dans  une  luzernière,  on  y 
fait  paître  île  bonne  heure,  avant  que  ce  parasite  soit  entré  en  floraison; 
c'est  le  satTifiee  d'une  eoupe. 

Les  dernières  coupes  de  la  lu/.cruc,  qui  se  font  en  août  et  sept*.'mbre, 
sont  mises  m  bottes  et  serrées  au  fenil,  après  avoir  été  soigneusement 
séchées  de  foçon  à  éviter  la  moisissure,  qui  la  rend  impropre  à  toute 
espèce  d*emploi. 

Le  grand  Trèfle  de  Hollande  (Tri/olium  repens,  appelé  aussi  IW- 

foîef\  assez  répandu  dans  la  Gironde,  s'y  sème  k  différentes  époques  : 
1"  en  hiver  ou  an  printemps,  sur  le  froment,  après  le  premier  sarcla^ye  : 
l'année  suivante  il  est  en  pleine  véj^'étation  ;  2'^  eu  automne,  sur  le  seigle 
ou  le  froment,  immédiatement  après  que  celui-ci  a  été  semé  et  liersé. 
Le  trèfle pourniit  durer  trois  ans,  mais  la  plupart  de  nos  agriculteurs  ne  le 
conservent  que  deux.  Ils  le  remplacent  par  le  blé  ou  par  d*autres  plantes, 
céréales  ou  légumineuses.  Dans  les  bonnes  terres,  ce  fourrage  donne 
auntiellement  trois  coupes;  on  lui  consacre,  de  préférence,  dans  la 
Gironde,  un  terrain  fort.  Cette  plante  sert  quelquefois  d'enprais  vert. 

Trèfle  incarnat  fTri/oHnm  inrarnalmn,  appelé  vul^'ai rement  Fnrouch), 
—  Ce  fourra^re  annuel  se  sème  au  mois  d'août  sur  ebaunie,  a]irt's  lui  légrer 
labourage  ou  une  scarification  à  la  herse,  et  se  coupe  en  avril  ou  en  mai. 

On  ne  sème  ordinairement  de  farouch  que  la  quantité  nécessaire  pour 
alimenter  en  vert  les  bestiaux  du  domaine,  ce  fourrage  perdant  sa  valeur 
en  séchant. 

Le  t^ïe^  le  maU,  et  les  gmet  sont  d*autres  plantes  annuelles,  données 
en  vert  en  nourriture  aux  bestiaux,  ou  enfouis  comme  engrais. 

Le  produit  des  prairies  artificielles  se  consomme  généralement  sur  les 
lieux  de  production.  Il  est  très  rarement  Tobjet  d'opérations  commerciales. 

S  IV.  -  MARAIS  SALANTS. 

Une  partie  des  vastes  prairies  situées  sur  le  littoral  de  la  Gironde  et  du 
bassin  d*Arcachon,  qui  jouissent  des  bénéfices  des  fortes  marées,  reçoivent 
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tous  les  ans  d«  nombreux  éhevaux,  bœufs  ou  moutons,  dont  Tengraiti- 
s<^nirnt  est  obtenu  au  bout  d'un  mois  ou  doux,  par  suite  de  la  nourriture 
SHVourouse  qu'iitVrent  ces  pn's  smIi'-;.  \a'  pi-o]ir:i  r:iire  tire  un  double  i)rolit 
du  tiéjour  de  cch  animaux.,  par  la  iumure  i^u'iis  v  laissent  et  par  le  paie- 
Bumt  qui  loi  est  alloué  ;  il  n'est  pas  nu»  de  voir  payer  8  et  10  .ftuiee  par 
mois  pour  chaque  tête  floumiee  à  ee  régime. 

Ceux  de  eea  marais  les  mieux  dispooés  pour  Tentr^  et  pour  la  sortie 
des  eaux  sont  occupés  par  des  «IflM».  Le  sel  qu'on  en  retûe,  quoique  peu 
recdierché  par  le  commerce,  se  trouve  totijours  placé  assez  avantageusement 
pour  eu'i'a^'er  plusieurs  de  nos  productfMirs  :i  améliorer  les  éUers  et  les 
œiUets  de  leurti  marais,  de  fayon  ii  douuer  à  leurs  pruduiUi  pluâ  de  blaucbeur 
et  moins  d'eau. 


CBAPITRB  XI 

SYLVICULTURE 

S  I.  —  FUTAIES. 

Caiêne  et  Omean.  ^  Le  d^rtement  fût  jadis  eouTort  de  forêts. 
Les  nems  de  Bouseat  (boteui),  de  Bois-SUjon  (Jkuçut  9u0or)t  de  La  Baitiie 

(Btirtha,  bois  défensahle  en  celtique)»  et  une  foule d*autres  noms  rappellent 
l'existence  de  forets  dont  il  ne  reste  pas  d'autre  souvenir.  Ce  qui  subsiste 
des  constructions  du  inoven  Afr*'  rions  prouve  aussi  combien  alors  le  bois 
était  commun  dans  les  environs  de  Hordt'aiix. 

Il  n'eu  est  plus  du  même  uujourd*hui  :  i'exteusiou  des  vignobles,  la 
disloeatiettdes  grands  domaines,  faugmentation  de  la  valeur  des  bois  de 
haute  fiitaie  et  la  fiieilité  de  pouToir,  arec  la  coupe  de  quelques  hectares, 
réparer  des  pertes  ou  des  folies,  toutes  ces  causes  ont  foit  soocéder  la 
disette  à  Tabondanee. 

Quelques  bois  d*agn'raent  dans  l<'s  plus  beaux  biens  de  campaprne, 
quelques  bouquets  épars  dans  nos  prrandcs  vallées,  des  arbres  isolés  dan"^ 
les  taillis  ou  les  haies  de  clôture,  telles  sont,  avec  les  vastes  forêts  de  pins 
maritimes  des  dunes  et  des  landes,  les  seules  futaies  du  département. 
Aiijottrd*hui,  Tessenee  dominante,  c'est  le  pin  maritime,  surtout  sur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde;  Tiennent  ensuite  le  chêne 
noir,  le  chêne  blanc,  Tacacia,  lo  charme,  les  saules,  l*anne,  les  peupliers, 
Tonneau,  le  frêne  et  Térahle. 

Le  i  liênix  blanc,  Tormeau  et  le  peuplier  dominent  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne. 

Le  Pin  maritime  forme  la  culture  principale  des  landes  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde  ;  ajoutons  qu'on  le  trouve  aussi  en 
aases  grande  quantité  sur  les  plateaux  sableux  des  cantons  de  Saint-Oiers- 
La-Lande,  de  Saint-Savin,  de  Gultres  et  de  Coutras. 

Pour  donner  à  nos  lecteurs  une  idée  de  la  mise  en  valeur  de  nos  lan<les 
par  la  culture  du  pin  maritime,  nous  nous  sommes  servi  de  rintéressant 
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travail  de  M.  Croizeîte-Der^no} or  intitulé  :  Xotire /ura'ière  snr  ks  l>indf% 
de  Gascogne,  et  composé  sur  le  domaine  de  Saiût-Aiban,  ii  M.  Chambreieat. 

n  est  donc  à  noter  que  la  phipart  àm  9tÊàmÊlàm&  qui  saiTent  s^ppli- 
qiiflBt  à  im  domniBe  des  landes  mis  (hciieroent  en  eomnmnieatioii  avec 
im  gnoid  eenm  de  population,  aoil  par  nae  giands  roots,  aoit  par  «m 
Toie  finr^  oeouns  Test  cdni  de  Saint-AIban. 

KimsilHltr  I  III  I  —  La  préparation  que  l'on  donne  au  terrain  de-^tiné 
à  un  semis  de  pin  est  peu  coùtou?'e.  Si  la  végétation  de?i  bruyères  et  des 
autres  végétaux  secondaires  est  considérable,  on  enlève  l'excès  de  ces 
plantes,  ce  qui  coûte  de  30  à  35  fr.  par  hectars.  Parfois  on  ensemence 
le  terrain  par  bandes  alternes  de  5  mètres  de  laigenr  et  isparéss  par  des 
allées  de  5  m^res  enTinm.  Le  plus  sonvent  on  aelnnie  àssmer  lagtaiBsde 
pin  à  la  Totôe  sur  la  bmjère  même,  et  pour  faire  descendre  cette  gniao 
sur  le  sol,  on  fait  pacager  des  montons  pendant  quelques  jours  sor  ees 
bruyères  ensemencées. 

On  emploie  10  kilogrammes  de  graine  par  hectare. 

Uachat  et  Tépandage  de  cette  graine  ou  pignon  coûte  environ  10  fr. 
par  heelaie.  Le  prix  de  revient  de  Thectare  semé  est  donc  de  40  à  45  fr. 

La  saison  généralenuat  eboisie  psr  nos  qrlfiedHears  pour  semer  des 
graines  résineuses»  est  la  fin  de  l^hlTorou  les  premiers  jours  du  printemps, 
aussitôt  que  les  terrains  sont  un  peu  desséchés.  Ils  préfèrent  s?raer  un 
peu  t45t  afin  d'être  certi-vins  que  les  jeunes  plants,  lors  des  chaleurs  de 
rété,  auront  un  enracinement  assez  profond  et  pourront  résister  à  la 
température  élevée  de  cette  saison,  durant  laquelle  la  bruyère  est  uu 
alwi  très-utile  aux  jeunes  semis  pour  les  protéger  contra  los  ardeoia 
du  soleil. 

BxnmiMH  wt  BznoiTATioir.  —  Quand  les  semis  ont  été  fiûts  dans  de 

bonnes  conditions,  on  fait,  après  cinq  ou  six  ans,  les  premières  éclaircies 
et  on  en  obtient  les  fagots  recherchés  par  les  boulangor:^.  Ces  fagots, 
surtout  lors(pie  les  semis  sont  éloignés  de  la  ville,  rapportent  à  peine  au 
propriétaire  ce  que  lui  coûtent  leur  confection  et  leur  transport,  mais  il  fait 
lUre  quand  même  cette  éclaircie  de  bonne  heure,  dans  le  but  de  donner 
aux  jeunes  pins  plus  d*air  et  partent  plus  de  viguenr. 

Van  la  8*  ou  9*  année,  les  édaireies  defiennont  annndles  et 
produisent  des  échalas  qui  rapportent  un  revenu  annuel  de  15  à  18  fr. 
par  hectare,  quand  le  transport  de  ces  échalas  est  facile  et  peu  coûteux. 
Dans  l(>s  forêts  éloignées  d'un  centre  de  consommation,  le  propriétaire 
abandunne  ec;  produit  à  ceux  qui  le  font. 

De  12  à  20  ans  les  produits  augmentent  considérablement  de  valeur;  ils 
fournissent  des  cbeyrons  pour  la  obarpeute,  du  petits  poteaux^  des  âan> 
çons  de  mines,  ste. 

Âtançons  de  mines.  —  Depuis  quelques  années,  les  éclaircies  de 
jsnnes  pins  de  12  à  20  ans  ont  trouvé  en  Angleterre  un  débouché  consi- 
dérable dans  les  exploitations  houillères  oîi  l'on  emploie  les  poteaux  de 
pins  pour  blinda<re  des  puits  et  des  galei  i<'s  île  mine.  Les  dimeusions 
exigées  pour  cet  emploi  sont  :  uu  diamètre  minimum  de  0'"07  au  petit 
bout  et  une  longusur  minimum  de  2'°ô0.  Le  prix  de  ces  poteaux  set 
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cTeiiTiroii  7  fir.  60  e.  les  81  métras  coaisats  rendus  sur  le  port  de  débtr- 
quement,  soit  15  à  18  eentimes  le  mètra  eonrant  à  Bordeaux  ot  93  à 
25  centimes  sur  les  ports  étrtngers.  En  1872,  des  pins  Igés  de  18  sns 
destinés  à  cet  emploi  ont  été  Tendus  450  £r.  rhectus  sur  plsue  dans  un 

domaine  f-ituf'  à  Bordeaux. 

Leur  expédition  eu  Angleterre  est  facilitée  par  un  échange  de  produits. 
Les  nsTires  qui  les  transportent  reviennent,  le  plus  souvent|  chargés 
de  ohniton* 

Patb  a  pavibb.  —  Batneoap  d«  ess  jeunes  pins  eipMiés  en  Angleteiie 
Timt  alimenter  dss  fkbriqQes  de  pite  à  papier  de  bois,  déjà  nombreoses 

dans  ce  pays. 

Lf'  département  de  la  Gironde  possède  à  Mios  une  usine  de  ce  g-enre 
consommant  des  quantiti's  coini il»'- râbles  de  bois  et  d'ai^'uilles  du  pin; 
cette  industrie,  créée  récemiueut,  semble  devoir  prendre  de  grandes 
proportions. 

OnmAOB.  —  A  16  ans  dans  les  bonnes  landes,  à  80  ans  dans  les 

sols  moins  fertiles,  les  pins  ont  enTiron  80  centimètres  de  circonférence 
à  1°>30  du  sol  ;  on  commence  à  gemmer  ceux  qui  doivent  disparaîtra  dans 
les  écbiireies  ultérieures,  et  Ton  obtient  enTiion  un  litra  de  gemme  par 

arbre  et  p;ir  an. 

Si  les  éclaircies  faites  iluns  les  premières  années  ont  été  bien  faites,  on 
trouve  700  à  800  arbres  par  hectare  dont  le  quart  environ  devant  tomber 
dans  les  édaircies  ftitures  sont  gemmés  à  mort^  e*e8t4-dira  an  moyen  de 
plusieurs  cares  ouvertes  à  la  fois,  et  rsTiTées  pendant  quatra,  cinq  ou 
mdme  six  ans. 

On  arrive  ainsi  à  conduire  les  jeunes  pins  jusqu*K  l'âge  de  22  à  25  an.si, 
cpoquc  à  laquelle  il  reste  environ  500  pins  par  hectare.  C'est  à  25  ans 
que  commence,  sur  une  partie  do  ces  500  arbres,  le  gemmage  à  vie, 
c'est- k-d  ire  exécuté  de  telle  sorte  (^u'uu  pin  peut  donner  des  résines 
pendant  60  k  60  ans  si  l*<qpérati<m  est  prudemment  conduite.  On  ^tique 
akns  mia  seule  care  que  l'on  agrandit  en  hauteur  toutes  les  semaines  de 
façon  k  ce  qu'elle  atteigne  3  mètres  au  bout  de*  cinq  ans.  A  eetle 
époque,  on  ûisse  reposer  l'arbre  pendant  quelques  années  et  on  ouvre 
une  nouvelle  enre.  Un  pin  de  belle  venue  donne  de  3  à  4  litres  par  an.  On 
continue  le  •."eiiiiu  i^^e  sans  interruption  sur  les  pins  qui  doivent  disparaître 
dans  les  éclaircies  futures. 

A  l*âge  de  88  ans,  on  ne  rencontre  que  deux  à  trois  cents  arbres  par 
beatara.  Ces  pins  peuvent  alora  senrir  à  fiûra  des  poteaux  télégraphiques 
de  T^ôO  de  longueur  et  sont  Tendus  à  4  fr.  60  Tun.  Si  on  les  gemme  k 
▼ie  STee  prudence,  ils  donnent  un  ravenu  annuel  de  30  h  io  centimes  Tun. 
A  mesure  que  le  grossissement  augmente,  on  réduit  le  nombre  des  pîns 
de  faf/on  à  ce  que  l'on  n'eu  trouve  jilus  à  00  uns  que  150  ii  l'hectare. 

Ces  150  arbres,  tout  en  avant  été  gemmés  pendant  30  ans,  ont  une 
Taleur  minimum  de  1,500  fr. 

Dans  nos  forêts  de  pins  bien  conduites,  on  ne  donne  k  la  eara  que 
10  cent,  de  largeur  au  plus,  de  fii^n  k  rester  toi^oura  dans  la  couche 
génératrice  et  k  ne  jamais  atteindra  le  bois  pn^rement  dit,  par  ob 
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d'ailleurs  il  ne  vient  que  peu  ou  point  de  gemme;  cm  prolonge  ainsi  le 
développement  et  la  vie  de  l'arbre. 

Le  système  Hu<.Mit's  (jui  consiste  h  recueillir  la  pr^innie  dans  un  petit 
récipient  en  terre  a,  dans  la  plus  grande  partie  de  nos  forêts  de  pins, 
remplacé  raneien  mode  de  eoelUette  qui  eonsietait  à  raeoeiUir  la  gemme 
dans  des  cavités  fttîtes  à  la  base  de  Tarbre  lui-même,  ee  qui  concoaraît  à 
sa  destruction. 

Maintenant,  pour  donner  une  idée  plus  saisissante  des  rsTenos  que 
donnent  a  l'affricult^nir  intelligent  ces  terres  sableuses  qui  paraissent 
arides  et  qui  étaient  presque  sans  valeur  avant  les  travaux  d'assainisse- 
ment et  la  construction  de  routes  et  de  voies  ferrées,  nous  allons  résumer 
les  revenus  d^un  hectare  de  laade  oonflaeré  à  la  culture  du  pin,  soumis  à 
une  révdatîoB  de  80  ans  et  situé  dans  des  conditions  mojennes, 
o*eefrà-dire  à  peu  de  distance  d*iine  station  de  chemin  de  ftr  on  d*tms 
route  conduisant  k  une  ville. 

Les  éclaireies  donnent  an  minimum  : 


lo  De  G  à  lî  ans  (œuvres)  environ   16f 

2o  Oti  J'2  à  20  ans,  800  pins  environ  (')   500  » 

"Après  la  vinglième  année,  le  gemuiage,  qui,  uiênie  très 
modéré,  donne  an  revenu  annuel  net  de  00  fr.  par 

bf'i'tarp.  soit  pour  10  ans   600* 

A  30  ans,  rexploiiaiion  de  200  arbres  valant  sur  pied 
4  fr.  50  c.  pièce   flOO 

Total   2J0iV 


Or,  dans  cette  estimation,  nous  n'avons  tenu  compte  : 
Ni  de  la  valeur  des  bourrées  faites  uvaut  Tépoque  où  l'on  peut  obtenir 
des  œuvres  ; 

Ni  da  produit  complet  des  œuvres,  le  chiiTIre  indiqué  supposant  une 
seule  opération  de  cette  nature,  ce  qui  n*arrive  presque  jamais,  surtout 
dans  les  semis  peu  éloignés  des  vignobles  où  l'on  consomme  ces  œuvres; 

Ni  du  gommage  des  tiges  qui  ont  disparu  dans  les  éclaireies  de  16  à 

20  ans  ; 

Ni  des  bols  de  corde,  des  bois  à  cliarbon,  des  bourrues,  etc.,  qui 
résultent  de  la  coupe  des  bois  de  mine.  Ces  divers  revenue  ont  servi  à 
pa}  er  les  impôts  très-fiûbles  et  les  menues  dépenses  de  la  propriété. 

En  somme,  on  peut  compter  sur  un  revenu  minimum  ûb  2,000  fr.  par 
hectare  en  30  années. 

Le  capital  en^ag-é  dans  un  hectare  de  lande  rase  assainie  étant  de 
250  à  300  fr.  pour  l'achat  et  de  50  fr.  pour  la  mise  en  valeur,  ce  capital 
de  350  fr.  donne  donc  un  reveim  d'environ  12  p.  100,  quatre  fois  jWus 
fort  que  celui  que  l'on  retire  des  capitaux  eugajjés  dans  les  autres  propriétés 
rurales. 

Nous  devons  ftUre  remarquer  de  nouveau  que  les  estimations  oi-dessna 
sont  un  peu  élevées  si  r<m  considère  les  revenus  d*un  hectare  de  lande 


(t)  Il  Sut  12  «lo  ce»  pins  pour  obtenir  les  100  pieds  anglais  ou  91  mètres  courants  payés 
7  Dr.  »  r.«  aoil  :  ^  =  06,6  X  7  fr.  50  =:  m 
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placé  loin  des  Toies  de  communication  et  des  eentres  de  eonsommftloii; 
mais  alors,  dans  ce  cas,  lo  capitul  onfrarri-  est,  de  son  côté,  beaucoup 

j  moins  élevé  :  il  varie  de  lUO  à  200  fr.  par  hectoro,  et  le  revenu  final  au 

I  bout  de  trente  ans,  quand  l'exploitation  a  été  bien  conduite,  atteint  à  peu 

près  le  même  intérêt  du  capital  engagé. 

S  n.  —  TAILLIS. 

liSS  bois  taillis  du  département  -soumis  k  des  Coupes  réglées  sont  en 

I  essence  de  chêne,  d'ueacia  ou  de  châtaignier. 

'  Chênes.  —  On  disting'ue  deux  espèces  dominantes  :  le  rhnie  Moue, 

'  Quercus  pedunculata  (Willdeuow),  et  le  c/inic  noir,  Quercus  robiir. 

I  La  première  espèce  peuple  surtout  les  bois  de  rEutre-deui.-Mers  et  le 

territoire  situé  rive  droite  de  la  Dordogne. 

Le  eMM  noir  appartient  pins  partîeuliàreinent  aux  landes  et  ans  grayes 
de  la  rîTS  gauche  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne;  ce  dernier  erott 
moins  vite  que  le  chêne  Uane,  mais  ses  prodoits,  plus  estimés,  se  Tendent 
au  moins  10  0  0  de  itlus. 

I>es  cantons  oii  les  taillis  de  chênes  ont  le  plus  d'importjince  sont  ceux 
d'Auros,  de  Lan^»'on,  de  La  Brède,  de  Podensac,  de  Pessac,  de  Castelnau, 
de  Saint-Laurent,  de  Lesparre,  de  Créou,  de  Branne,  de  Cadillac  et  de  tout 
rarrondissement  de  La  Bfole.  Les  arrondissements  de  Lilionme  et  de 
Blaye  sont  eenx  qui  sont  le  moins  boisés.  Plosiears  eantons  ne  possèdent  ' 
pas  assez  de  bois  pour  leur  eonsommation. 

Les  taillis  peuvent  se  diviser  en  deux  classes  :  la  première  comprend 
ceux  qui  occupent  les  ineilleurs  tonds  à  proximité  des  rivières  ou  des 
routes;  ils  sont  assez  bien  entretenus,  quoi(iu'ils  ne  soient  ni  alip-nés  ni 
espacés  convenablement;  la  deuxième,  dont  on  trouve  de  nombreux 
spéeimens  dsas  les  landes,  comprend  les  taillis  situés  dans  les  fbnds  peu 
pniduetilb  auxquels  on  ne  donne  aucun  soin,  oit  les  pins  sont  mêlés  aux 
ehdnes,  où  les  bestiaux  vont  souyent  pacager  et  détruisent  les  Jeunes 
pousses,  oU  les  coupes  faites  sans  soins  et  sans  prévoyance  covyient  à 
peine  les  frais  d'exploitation. 

La  création  les  taillis  de  chênes  se  fait  dans  les  terrains  argilo-calcaires 
j  ou  silico-calcaires,  en  posant  du  gland  sur  le  sol  qu'on  a  lég-cremeut 

I  approprié  dans  ce  but.  La  nature  fait  le  reste.  La  dépense  qu'entraîne  cet 

•  ansemeneement  ne  s'élève  pas  à  plus  de  30  flr.  par  hectare  en  nu^jenne. 
n  reste  cependant  dans  les  pays  plats  à  surveiller  les  fossés  d'écoulement 
i  des  eaux;  la  terre  provenant  de  leur  récurage  est  étendue  sur  le  sol  aux 

environs  des  fossés  et  l'améliore  beaucoup,  ainsi  que  les  feuilles  qu'on  y 
laisse  pourrir  au  lieu  de  s'en  servir  comme  litière. 

Tous  nos  bons  bûcherons  ont  soin  de  laisser  la  couronne  du  taillis 
profonde,  d'y  faire  toutes  les  entailles  obliques  et  de  ne  laisser  paraître 
ancan  moignon,  pour  éviter  que  la  souche  ne  devienne  caverneuse  et  ne 
périsse  de  bonne  heure. 

Les  coupes  sont  r^lées  par  périodes  de  dix,  douze  à  qninse  ans, 
I         saiTsat  la  qualité  du  terrain  et  la  vigueur  du  taillis.  C'est-à-dire  que  dans 
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un  bois  de  120  hoctares  on  en  coupe  rég"ulièremont  dix  par  an  en  ne 
laissant  de  grands  arbres  se  développer  que  sur  la  lisière  da  bois. 

Dans  tout  le  département,  le  produit  des  taillis  se  débite  en  fagots  et 
en  bourrées.  Quand  le  fagot  prend  le  nom  de  /aissomat,  il  doit  avoir 
1"46  de  longueur  et  12  centimètres  de  circonférence  an  premier  lien.  Les 
faissonnats  se  vendent  sur  place  de  65  à  80  fr.  le  cent.  Us  rapportent 
davantage  lorsque  Técorce  des  bois  noirs  est  demandée  pour  la  tannerie. 

Le  nombre  des  faissonnats  produits  par  la  coupe  d^on  hectare  varie 
beaucoup  suivant  la  nature  du  terrain  et  le  nombre  d'années  qu'on  laisse 
entre  cliuque  coupe.  Dans  des  conditious  moyennes,  il  est  de  8U0  à  1,000. 

On  fait  aussi,  avec  les  l^niiiclies  et  quelques  petits  troncs,  de  petits 
fagots  qui  se  vendent  de  25  à  35  fr.  le  cent,  selon  la  qualité,  et  dont  le 
nombre  est.  encore  plus  variable  que  celai  des  faissonnats. 

Les  élagages  des  iUssonnats  sont  vendus  sous  le  nom  de  imurr^,  et 
généralement  utilisés  par  la  boulangerie  et  les  fours  à  chaux  ou  à  tuiles. 
Les  bourrées  se  voadent  10  fr,  le  cent. 

Les  frais  de  culture  et  d'exploitation  se  composent  de  l'entretien  des 
fossés,  haies  et  clôtures;  de  la  coupe,  du  liage  et  du  transport  sur  la 
lisière  du  l)ois.  Quelques  propriétaires  nettoient  leurs  taillis  à  la  cinquième 
pousse,  et  trouvent,  dans  la  vigueur  des  pousses  suivantes,  une  large 
rémunération  de  leurs  dépenses.  Le  produit  de  cet  clagage  sufSt  souvent 
à  pajer  les  ouvriers  qui  Tout  fliit. 

Lb  CaftNB  DANS  LBS  LAM0B8.  —  Nous  ajouterons,  à  propos  des  taillis  de 
chêne,  que  leur  exploitation  dans  les  landes  a  fait  des  progrès  et  qu*elle 
est  susceptible  d'y  prendre  un  développement  considérable,  le  jour  où  ces 
régions,  plus  méconnues  que  déshéritées,  seront  un  peu  plus  peuplées  et 
lorsque  les  propriétaires  sauront  y  dépenser  avec  intelligence  quelque 
argent  pour  les  assainir  sans  les  dessécher  complètement,  lorsqu'ils 
voudront  attendre  quelques  années  les  revenus  de  leurs  capitaux,  imiter 
en  un  mot  Texemple  donné  par  quelques  propriétaires  et  surtout  par 
M.  Chambraient»  dans  ses  landes  de  Saint-Alban  (Cestas),  oîi  noua  allons 
prendre  le  ^e  d*nne  culture  rationnelle  du  chêne. 

Après  avoir  assaini  la  lande  par  un  système  de  canaux  h  ciel  ouvert, 
quaud  le  sol  est  couvert  de  bruyères  on  le  défonce  à  la  bêche  ou  à  la 
pioche  à  une  profondeur  moyenne  de  20  centimètres,  de  façon  à  le 
nettoyer.  Des  ligues  sont  tracées  ii  r"50  les  unes  des  autres,  et  sur 
chacune  d'elles  des  glands  sont  posés  dans  des  trous  espacés  de  1  mètre.  . 
On  sème  les  glands  à  la  fin  do  Tliiver  ou  au  commencemeut  du  printemps. 

En  raison  des  végétations  secondaires  qui  auraient  envahi  le  sol,  on 
fait  des  binages  pendant  quelques  années.  Pour  couvrir  les  frais  de  cette 
opération  on  a  cultivé  pendant  les  trois  premières  années  des  pommes  de 
terre  entre  les  lignes  distantes  de  1°>50.  Les  produits  de  cette  culture 
peu  productive  sont  abandonnés  ii  ra;.'rieulteur  pour  prix  de  son  tmvail. 

Dès  l'Age  de  <piatre  ans  les  brins  de  taillis  ont  atteint  3  à  4  mètres  de 
hauteur;  on  ne  laisse  alors  <|ue  ks  jtlus  vÎL'uureux;  ou  enlève  tous  les 
rejets  traînants,  qui  servent  îi  lier  les  fagots  et  qu'on  nomme  harts  OU 
endortet  et  qu^on  vend  au  prix  de  60  centimes  le  cent. 


Digitized  by  Googl 


CHJIFITBR  XI,  —  TAILLIS.  545 

A  douze  ans  arriTent  les  premiers  revenus;  jusc^ue-lâk  on  a  dépensé 
par  bfletere: 

1*  Arrachage  de  bruyères   iô(K 

79  Achat  de  3  hectolitres  de  glands  et  mise  en  terre   90 

3o  Binag.^  (fraiscDuvorlspar  la  i-ulluro  (I«'s  poaimos  de  terre).  » 
40  Nettoiement  portant  sur  los  rejets  traiuants (irais couverts 

par  la  vente  des  autlortes)  • . .  • 

Total   180^ 


A  Saint-AIbaii,  quand  est  arrÎTé  le  moment  de  te  eonpe,  on  paaae^e 

te  eolture  du  taillis  :i  celle  de  la  haute  futaie  et  on  teisae  600  arbres  sur 
chaque  hectare.  Les  bois  que  Ton  coupe  donnent  un  revenu  de  600  fr.  par 
liectnre  eu  faissounats  ou  fajrots.  Ce  revenu  serait  naturolleinciit  plus 
considérable  si,  comme  <l:ins  la  j)liipart  des  taillis  du  départenu'nt,  on 
ne  laissait  qu'on  très-petit  nombre  d'arbres  prendre  i'allui'e  de  la  haute 
ftitaie. 

Mais  nous  sommes  sûrs,  avec  te  propriétaire  de  Sain^Alban,  quMl  ne 
perdra  rien  pour  attendre  et  que  plus  tard  ses  chênes  vaudront  beaucoup 

plus  que  les  ooupes  perdues,  car  les  chênes  des  landes  sont  depuis 
fort  longtemps  recherchés  pour  les  constructions  et  pour  te  marine  en 

particulier. 

Le  succès  obtenu  par  M.  Chambrelent  dans  la  culture  du  chêne  a 
participé  à  Tobtention  de  la  grande  médaille  d'or  qui  lui  a  été  décernée 
par  le  jury  de  rBxpoaition  universelle  de  1855. 

Le  r^ime  de  te  haute  futaie  adopté  à  Saint-Alban  est  encore  une 

exception;  presipic  tous  les  propriétaires  de  taiUis  .de  chênes,  dans  les 
landes  comme  dans  les  autres  parties  du  département,  préfèrent  réaliser 
leur  bénéfice  plus  vite  p;ir  des  coupes  rT-frlées. 

Acacia.  —  La  culture  de  racîu  ia  en  tiiillis  ne  remoute,  dans  notre 
département,  qu^iu  commencement  de  ce  siècle;  il  n'était,  avant,  connu 
que  comme  arbre  d*agrément.  Dès  le  eommenoement  du  xvni*  dèele 
cette  culture  avait  été  préconisée  par  un  Bordelais  nommé  Baten;  à 
Texemplede  BobiQier,  jardinier  d*Heuri  IV;  mais  il  fallut,  cent  ans  plus 
tard,  Tcxeraplc  de  Berg-eron  et  les  prix  fondés  par  l'Académie  de  Bordeaux 
pour  attirer  rattciition  d*^  nos  a^rriculteurs  sur  cette  nouvelle  culture.  Elle 
.se  propafrea  rapidement  dès  qu'on  eut  reconnu  (qu'elle  convenait  très-bien 
aux  terrains  niai;.'res  et  sablonneux,  mais  profonds  et  frais,  sans  humidité. 

Les  cantons  vitieoles  furent  les  premiers  à  raccueillir,  surtout  ceux  de 
Jft  rive  gauche  de  te  Qaronne. 

Le  ptent  de  Pacaeia  provient,  soit  de  semis,  ce  qui  est  de  beaucoup 
préférable,  soit  de  rejetons  enracinés  pris  aux  vieilles  souches  ou  venus 
en  pépinière.  On  plante  en  fosses  profondes  d'environ  15  centinièf res.  eu 
observant  entre  les  pieds  une  dist.incc  de  1"'80.  Il  est  bon  de  mettre  un 
peu  de  terie;iii  dans  |:i  to<se  avant  de  la  combler.  La  plantation  se  fait  eu 
ligues  bcparces  par  un  intervalle  d'environ  2"'50. 

Après  te  première  pousse,  on  donne  une  façon  avec  la  charrue.  Entre 
là  première  et  te  seconde  pousse,  les  jets  qui  partent  de  te  souche  sont 

I  83 


546 


LnrBB  n.  —  aoucultdrb. 


soigneusement  débarrassés  de  toutes  leurs  brandies  latérales  pour  que 
toute  la  sève  soit  dirigée  dans  Téchalas  que  Ton  veut  voir  grossir  le  plus 
Tite  possible. 

Le  Jeune  pliât  se  ooupe  apràe  la  première  pousse;  ce  produit  est  de 
qualité  inférieure,  mais  on  ménage  ainsi  la  souche.  Les  coupée  suÎTantes 
se  font  tous  les  troSs  ans.  A  dix  ou  douse  ans,  un  taillis  est  en  plein 

rapport. 

Les  bons  cultivateurs  coupent  entre  deux  terres;  quelques-uns,  moins 
prévoyants,  traitent  cet  arbuste  comme  ils  traitent  le  chêne  eu  taillis;  de 
là  Tiennent  les  souches  diUbimes,  eatenieuses,  refeenani  les  eaux  pluYiales 
et  dès  lors  si^ettes  à  pourrir. 

L*éohalas  ooupé  est  ensuite  dépouillé  de  ses  nombreux  aîgnilloDs;  on 
lui  enlève  aussi  son  éoorce  pour  au^cnter  sa  dureté,  puis  il  est  eonpé  à 
la  longueur  de  2"*50,  mis  en  fag-ots  et  livré  au  commerce;  mais  avant,  il 
est  très-utile  d'arrêter  ses  élans  à  prendre  la  forme  de  vilebre(j[uin  ou  de 
l'S  dès  qu'il  est  souiuis  à  l'action  d'une  température  élevée.  On  y  arrive 
en  laissant  macérer  dans  Teau  pendant  quelques  jours  ces  écbalas 
dépouillés  de  leur  écorce. 

De  tous  les  bois  cultivés  pour  Téchalas,  Pacacia  est  un  de  ceux  qui 
durent  le  plus  longtemps. 

Dana  les  terrains  sableux  qui  lui  sont  le  plus  propices,  l'hectare  donne 
4,500  échalas  et  de  la  bourrée.  L'éehalas  se  vend  au  mille;  son  prix  est 
très-variable,  ainsi  (^ue  celui  de  la  l)()urrée. 

Par  suite  des  aiguillons  dont  se  trouve  pourvue  Técorce  de  cet  arbre,  la 
oonfection  des  échalas  et  des  bourrées  est  un  travail  très-pénible,  obligeant 
rouvrier  à  de  grandes  précautions  pour  éviter  des  blessures  très-longues 
à  goérir.  • 

Dans  les  expertises  cadastrales  de  la  Gironde,  la  valeur  d*un  taillis 
d'acacias  est  estimée  à  27)  p,  100  de  plus  que  celle  d'un  taillis  de  ehènes. 

Il  est  très-usité  de  laisser  pousser  sur  les  liords  des  fossés  ou  des  taillis 
d*acacias  des  arbres  ([ui  atteignent  5  ou  G  mètres  de  hauteur  et  servent  à 
faire  des  poteaux.  Quand  ils  arrivent  à  quinze  ou  vin^'t  ans,  ils  sont 
aèhetés  pour  la  oonfèetion  des  goumables  de  navires  ou  des  rayons  de 
roues  de  voitures. 

Chfttalgnlers.  —  Les  châtaigniers  sont  cultivés  dans  la  Gironde  sur 
les  sols  légers,  frais  sans  humidité,  surtout  dans  les  cantons  de  Basas, 

Auros,  Lang-on,  Créon,  Targ-on,  Cadillac. 

Cette  culture  diminue  chaque  jour  par  suite  de  la  tendance  de  la 
tonnellerie  îi  préférer  les  cercles  en  fer  aux  cercles  en  bois  de  chîitaignier. 

Les  châtaigniers  sont  disposés  par  rang,  avec  une  rigole  entre  eux 
pour  réooulement  des  eaux;  cette  rigole  sépare  des  platins  de  4  mètres 
de  largeur. 

On  met  en  terre  en  novembre  ou  en  décembre,  sur  un  terrain  bien 

labouré,  des  plants  àg-és  de  trois  ans  et  espacés  d'environ  2  mètres  en  tous 
sens.  Pendant  les  c\iu[  premières  années,  on  donne  annuellement  deux 
labours  à  la  bêche,  vers  lo  nujis  tl'oL'tobre.  La  première  coupe  se  fait  k 
dix  ans;  les  suivantes  se  répètent  tous  les  cinq  ans.  Dans  l'intervalle 
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d*one  coupe  k  Tautre,  on  coupe  rez-de-terre  en  déchanaoant  le  pied  de 

manière  h  ne  laisser  sur  la  coiuronne  aucun  moigrnon;  puis  on  refend 
toutes  les  ti^'cs  propres  îi  fournir  des  cercles  à  la  tonnellerie;  elles  prennent 
alors  le  nom  feui'lardt ;  celles  qui  n'ont  pus  les  diinensions  requises 
sont  converties  en  éclialus  appelés  friqMts  ou  employées  à  la  fabrication 
des  chevilles  à  bsrrique,  qui  occupait  en  hiTor  plus  de  mille  onvïiera  dans 
les  euTirons  de  Buas.  Oe  nombre  a  beaucoup  diminué  depuis  que  les 
machines  cheviUeuses  ont  été  introduites  dans  tous  les  psysde  production 
du  châtaignier. 

La  valeur  du  revenu  de  chaque  coupe  est  très- variable;  cependant  une 
bonne  cliAtaigueraie  donne,  dans  la. Gironde,  1,200  fr.  par  hectare  de 
produit  net. 

Les  frais  de  culture  et  de  coupe  sont  presque  toujours  à  la  charge  de 
celui  qui  achète  la  coupe  sur  pied  et  lon^mps  à  Pavanoe. 

S  m.  —  SAUSSAIBS  ET  OSBRAIBS. 

Saule  alha).  —  Les  saussaies,  vul;rairennMit  nommées  (iH'xirddci, 

sont  des  portions  de  terrain  eomplantées  eu  saules  que  l'on  cultive  pour 
les  soumettre  à  des  coupes  réglées. 

La  variété  blanche  (SaibuMû)  est  lu  plus  cultivée  dans  le  département; 
elle  y  peuple  le  bord  des  ruisseaux,  des  rivières  et  des  marais.  Une  autre 
espèce,  le  saule  maioeau  (SalLs  c^rmàjt  croît  spontanément  dans  les 
landes;  mais  elle  j  est  généralement  peu  soi^^aiée,  bien  que  sa  feuille  soit 
très-propre  à  la  nourriture  des  bestiaux.  Nous  ne  parlerons  que  du 
saule  blanc. 

Les  saussaies  se  plantent  dans  la  saison  pluvieuse,  d'octobre  à  janvier. 
Le  plant  est  une  pousse  de  trois  ans,  forte,  sans  tache,  sans  vermoulure, 
coupée  rei-terre. 

Sa  plantation  se  fiût  dans  la  Gironde  avec  une  tarière  à  cuiller  ou 

simplement  au  pal  ;  les  plants,  enfoncés  à  la  profondeur  de  0™70,  conser- 
vent au-dessus  du  sol  une  hauteur  qui  varie  de  2'".">0  à  3  mètres.  Les 
bons  cultivateurs  plantent  en  liâmes,  laissant  3  à  'i  mètres  entre  les 
plants,  de  faeon  à  donner  plus  tl'air  et  plus  de  vi},'ueur  aux  pied^  et  à 
permettre  au  foin  qui  croît  sous  les  aubarùdes  do  bien  mûrir. 

L'époque  de  la  coupe  varie  selon  le  plant  que  l'on  a  employé.  Si  c'était 
use  UMi  (plant  auquel  on  laisse  toute  sa  loueur),  on  l'étête  à  quatre 
ans,  le  jetin  se  coupe  à  six  ans,  et  Parbre  n*est  en  report  qu'à  neuf  ans. 
Si  l'on  a  employé  un  harrot  (plant  de  2'"70),  on  coupe  le  jetin  à  quatre 
an^.  et  Parbre  est  en  rapport  à  six  ans;  les  coupes  suivantes  sont 
triennales. 

On  établit  les  saussaies  de  deux  fa^'ons  dill'érentes,  en  haute  roiipc  et  en 
hûitt  coupe.  Dans  la  première,  les  souches  atteignent  environ  3  mètres; 
dans  la  deuxième,  elles  n'ont  pas  1  mètre.  On  préfère  la  haute  coupe 
quand  on  craint  les  maraudeurs,  la  dent  du  bétail,  les  ensablements.  La 
basse  coupe  a  l'avantage  de  donner  de  plus  beaux  produits. 

Le  saule  croit  fort  vite  et  jette  beaucoup  de  bois;  mais,  en  générai,  il 


Digitized  by  Google 


548 


LIVRE  VI.  —  AGRirt*LTU1tB. 


ne  vit  pas  longtemps  dans  notre  département  parce  qu*on  coupe  sa  tête 
trop  horizontalement.  Alors  elle  s^excavo  par  Teffet  du  séjour  des  eaux 
pluviales;  le  tronc  se  cario,  ot  devient  le  séjour  d^une  ^nde  quantité 

(l*insoctes.  Au  milieu  (U-s  «h'hris  accumuU's  par  cfs  insnctes  et  par  le 
vent,  on  voit  croître  des  plantes  jiarasit^r^  et  tout  l'intérieur  du  tronc  se 
carier.  Le  saule  réduit  ii  sa  seule  écorce  s'abat  sous  l'action  d'un  vent 
impétueux  ou  d'un  choc  quelconque. 

Le  saule  fournit  des  éelialas,  des  perches  pour  les  tourneurs  de  chaises 
et  des  fagots  connus  sous  le  nom  d'^auàarint.  Les  écbalas  se  débitent  par 
faix  de  13  éelialas  ayant  i  mètres  de  long,  de  25  ayant  TMiO  de  long  et 
de  50  ayant  2™33  de  long. 

Osier.  —  Dans  le  département  de  la  Gironde,  on  cultive  deux  espèces 
d*osier  :  1"  le  Salir  r'minalh  ou  vimo  blanc,  qui  sert  à  la  vannerie  fine; 
2"  le  si'ir  rih-tfui,!,  appelé  vimc  jaune  ou  viuic  brûlé,  qui  sert  à  lier  la 
vi^Mie  et  les  cercles. 

L'o.sier  demande  une  bonne  terre  d'ulluvion  profonde  et  fraîche  ou  de 
bons  terrains  de  marais.  Après  avoir  bien  labouré,  hersé  et  aplani  le  sol, 
on  plante  Tosier,  avec  un  plantoir  long  de  1  mètre,  dans  un  trou  de 
30  centimètres;  on  laisse  au  plant  d*osier  appelé  côte  20  centimètres 
au-dessus  du  sol;  les  plants  .sont  bien  alignés  et  séparés  en  tous  sens  par 
une  distance  qui  varie  de  70  centimètres  à  l  mètre. 

La  première  année,  une  oseraie  ne  reçoit,  après  la  plantation,  qu'une 
façon  qui  consiste  îi  couper  l'arltuste  entre  deux  terres;  les  années 
suivantes,  elle  recuit  deux  façons  données  avec  la  houe  ou  avec  la  charrue  : 
la  première  en  mars,  pour  déchausser  les  jeunes  souelies;  la  deuxième 
en  avril,  pour  les  chausser.  Après  la  deuxième  façon  on  sarcle;  si 
quelque  souche  vient  à  périr  on  la  remplace  par  une  cdte  ou  par  un 
provin. 

Il  nVst  pas  rare  de  voir,  à  rextrémité  des  rangs  de  vigne,  un  plant 
d'osier  ilestiné  à  fournir  à  la  vigne  les  liens  nécessaires  h  son  établisse- 
ment. On  a  soin,  dans  les  oseraies  bien  cultivées,  de  suivre  la  couronne 
de  l'arbuste  avec  beaucoup  de  précaution,  de  ne  jamais  y  laisser  tlo 
moignon  et  d'opérer  la  tranche  en  biseaux. 

Une  oseraie  est  en  plein  rapport  dès  T&gc  de  quatre  ans.  Après  la 
coupe  c^ui  a  lieu  en  novembre  ou  en  décembre,  le  cultivateur  partage  la 
récolte  en  trois  lots  suivant  la  grosseur  des  brins.  Les  plus  forts,  appelés 
autrefois  eimet  de  euee,  sont  aujourd'hui  divisés  pour  servir  au  même 
objet  que  les  moyens,  npi)elés  rioics  de  harrUjuc;  les  plus  petits,  appelés 
jetons,  Sont  achetés  surttmt  par  les  jardiniers  et  les  vanniers.  Selon  ses 
emplois,  le  brin  est  divix'  dans  le  sens  de  sa  lon^j'ueur  en  trois  ou  quatre 
morceaux  uppeh'-s  qHfH'ft'Utu :  (piand  les  jjtos  brins  ne  peuvent  se  fendre 
que  sur  une  longueur  de  I"'30,  ils  prennent  le  nom  de  courts, 

L*osier  ou  vime  se  débite  en  bottes,  en  gerbes  ou  au  millier.  Le  millier 
se  compose  de  deux  gerbes,  la  gerbe  de  dix  bottes,  la  botte  de  cinquante 
brins  ou  de  cent  cinquante  quartelles.  Les  écueils  de  cette  culture  dans 
la  Gironde  sont  :  l**  les  gelées  printanières,  ([uand  elles  surprennent  le 
bourgeon  nouvellement  né  ;  2"  la  grcle,  qui  brise  les  pousses  tendres  ou 
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meurtrit  et  frappe  de  mort  lo.s  jets  vig-oureux,  qui  (It  viojinoiu  tachés  sur 
tous  les  points  atteints  |»;ir  la  ;>ri'le  et  si  cftssants  qu'ils  sont  iuiprupres  à 
leur  emploi  ordiuaire;  3  la  larve  du  lianneton,  lorsque  le  plant  est  encore 
jeune;  4*  1a  ehiysomèle  rouge  ou  bleue  et  U  coccinelle  appelée  àêtf  mt  bo» 
Die»  s  ces  insectee  piquent  le  haut  des  jeté,  y  déposent  leurs  œufe,  et  font 
mourir  tout  ce  qui  est  au-dessus  de  la  piqûre;  5^  la  sécheresse,  non 
seulement  celle  qui  provient  d'une  longue  suite  de  jours  sans  plui(%  ni:iis 
aussi  celle  que  donnent  au  terrain  les  sables  chapes  par  les  déborde- 
ments. 

Une  oseraie  dure  de  douze  à  quiuze  ans;  elle  commence  à  se  dégarnir 
vers  six  ans. 

Autrefois  partout  tràs-lucratîTe,  cette  culture  a  beaucoup  diminué 
depuis  quelques  années,  k  cause  de  la  mortalité  survenue  dans  beaucoup 

de  Timières  et  par  suite  de  remploi  presque  général  des  cercles  en  fer  pour 
la  confection  des  cuves  et  barriques.  Les  communes  oîi  Ton  en  cultive  le 
plus  se  trouvent  sur  les  Itord-^  di*  la  (laronne,  dans  les  cantons  il'Auros, 
de  La  Réole,  <le  Lung-on,  de  Saiu:,-Macaire,  de  Podensac  et  de  Blanqueibrt, 
et  eu  Médoc  sur  les  bords  des  grandes  jalles,  priucipHlemeut  .sur  les  bords 
de  la  jaUe  de  Saint-Laurent. 

S  IV.  —  ARBRES  FRUITIERS. 

T,a  culture  des  arbres  fruitiers  a  pris  depuis  quelques  années  un  très- 
f?rand  développement  dans  le  dépai-temont  df*  la  (îironde;  leur  taille  et 
les  soins  qu'ils  exig-ent,  autrefois  trr>-ii<-L'-li^''és,  ont  subi  depuis  quelques 
années  de  notables  améliorations  dues  aux  diUereuts  cours  d'arboriculture 
profossés  par  MM.  Georges,  l)ubreuilh|  IsMrtier  et  autres  h<»ticulteurs 
dévoués  au  progrès  et  à  la  fortune  de  notre  beau  département,  aux 
expositions  de  la  Société  d*Horticultur(>  dr  lu  Gironde  et  à  la  plus-value 
qu*ont  aequise  la  plupart  dj  nos  fruits  depuis  que  les  cliemins  de  fer 
permettent  de  les  expédi»'r  facilement  sur  Paris,  et  même  à  l'ctranfrer; 
les  primeurs  surtout  out  trouvé  des  déijourliés  nombreux  et  avanta;j-eux. 

Pécher.  —  Cet  arbre  fruitier  est  celui  qui  donne,  dans  reusembie  du 
département,  les  plus  grands  revenus.  Les  contrées  oh  Ton  en  cultive 
le  plus  sont  :  les  environs  de  Podensac,  Barsac,  Preignac,  Langon  sur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne,  les  cantons  de  Cadillac,  Créon  et  Saint- 
Maeaire  sur  la  rive  droite,  et  le  canton  de  Fronsac  sur  la  rive  droite  de  la 
Dordogne. 

Les  marchés  les  plus  considérables  au  point  de  vue  des  pèebes  sont 
ceux  de  Cadillac,  iùous,  Laugoirau,  liursuc,  Podensac,  Fronsac  et 
Libourne. 

Le  pécher  est  généralement  planté  dans  tes  vignes  et  autour  des 
habitations,  oh  rarement  il  est  tidllé  en  espalier.  La  palmette,  si  usitée 
à  Montreuil,  est  absolument  aljandonnée  dans  notre  région.  L*arbre  est 
cultivé  en  plein  vent  et  livré  à  ses  seuls  effoits;  à  peine  un  écbalasle 

soatieut-il  durant  ses  premières  années. 

Cet  arbre,  ii  bois  très-dense,  est  néanmoins d^uno  grande  fragilité;  aussi 
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le  voit-on  fréquemment  déformé  par  la  cassure  do  ses  rameaux.  Il  TieUlit 
de  bonne  lunire,  et  souvent,  qimnd  la  p-Iauque  ne  Tatteint  pas,  il  seprorarae 
dans  la  pit's«iiie  totaliU:  de  sa  ti^'c  et  surt.>ut  sur  les  points  uii  a  eu  lieu 
une  blessure.  Il  est  alors  d'usage  de  le  rabattre  ras  du  collet  au-dessus 
de  la  greffe  par  une  coupe  oblique  ;  il  ne  tarde  pas  à  donner  de  nouveaux 
rameaux;  on  conserve  le  plus  fort,  qui  donne  du  fruit  au  bout  de  trois 
ans.  n  est  ainsi  renouyelé  rapidement.  La  vie  moyenne  du  pêehèr  ne 
dépasse  pas  dix  ans  dans  la  Gironde. 

Le  Cerisier,  dont  la  culture  est  peu  soignée,  a  pria  néanmoins  un 
grand  développement  «lepuis  quelques  années.  On  le  plante  ordinairement 
sur  les  bordures,  et  on  en  trouve  jus(jue  dans  les  petit^'s  landes.  Là  les 
cerises  sont  ordinairement  de  très-niéiliuere  cpialité,  tandis  que  dans  les 
cantons  de  Targou,  (Jadillae,  Uréou  et  le  Carbon-Blanc,  elles  sont  de 
qualité  supérieure  et  exportées  en  grande  quantité  sur  les  marchés  de 
Bordeaux,  de  Paris  et  autres. 

Cet  artiro,  qui  prenait  autrefois  de  grandes  proportions,  dépasse  raie^ 
ment  aujourd^ui  ràge  de  vingt  ans;  encore  faut-il  quMl  soit  placé  dans 
des  conditions  favorables,  sur  un  sol  fertile  ou  fréquemment  fumé  et 
labouré,  et  qu^on  ait  soin  de  lui  enlever  les  bois  gourmands  ou  morts. 

Très-sensible  k  l'aetion  du  soleil,  dès  que  sa  peau  se  ride  et  s'exfolie, 
il  ne  tarde  pas  à  se  manifester  sur  sa  tige  une  plaie  mortelle  si  l'horti- 
culteur n'a  pas  soin  d'y  appliquer  un  emplâtre  de  bouse  de  vache  ou 
de  terre  argileuse. 

Le  Pronier  et  TAIirlcotier  sont  cultivés  en  assez  grande  quantité 
dans  quelques  communes  de  Tarrondissement  de  La  Réole  et  dans  les 
environs  de  Bordeaux,  surtout  dans  le  Carbon-Blanc.  Les  fruits  de  ces 
arbres  sont  expédiés  en  moins  grande  (piantité  que  les  pêches,  mais 
en  revanche  les  conââeurs  de  Bordeaux  en  font  une  très-grande^consom- 
mation. 

La  prune  roine-claude  et  la  mirabelle  sont  les  plus  recherchées  et  les  . 
plus  répandues  dans  la  Gironde.  I«es  prunes  reine-daude  sont  souvent 
payées  50  fir.  les  50  kilogrammes. 

La  prune  d*ente  ou  robe  iergent,  connue  aussi  sous  le  nom  de  prune 
d*Âgen,  qui  alimente  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne  un  commerce 
considérable  de  pruneaux,  est  tous  les  jours  cultivée  sur  une  plus  grande 
échelle  dans  notre  département.  Les  cantons  de  Monségur,  Pellegrue, 
La  K<'M)Ie,  trouvctit  depuis  (quelques  années  un  excellent  revenu  dans  la 
culture  de  cette  espèce  de  prune  (').  • 

Le  Poirier,  cultivé  un  peu  dans  tout  le  département,  n'est  nulle  part 
robjet  d*un  revenu  important;  les  qualités  cultivées  sont  très-nombreuses 
et  généralement  très-belles,  ainsi  que  Pattestent  les  expositions  de  notre 
Société  d*Horticulture. 

Le  Pommier  est  cultivé  sur  une  assez  grande  échelle  dans  les  corn* 


(•i  Nous  rucoiniiianiloiis  à  ims  IccU'urs  do  lin-  à  rn  sujet  lo  pt'Iil  volume  M.  le  IV  Iwa^ 
tior,  iiilitui»!  :  !<•  l'rtihirr,  sa  ciillure,  la  jnipavation  de  ton  finit,  1  vol.  iu-18  curluunu  o(  orné 
ii<  gravi. ros,  i>rix .  0  ir.  G  i  <-.  Il  roofermo  Im  moiUoun  ooscigoemeDls  pcaUqum  qiU  Étant 
élu  publics  sur  colle  culluru. 
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mmiM  de  rEntro-deux-Mers  et  de  la  rive  droite  de  la  Dordo^ne,  trop 
élcigaées  du  floivo  pour  pouvoir  expédier  facilement  les  pêches,  cerises 
et  autres  fruités  <|ue  l'un  consomme  frais  aussitôt  leur  maturité. 

Les  différentes  espèces  de  reinette  et  la  pomme  rose  tendre  de  Benauge 
dite  pmm  Pin,  sont  les  espioea  les  plus  lépanduea  dans  la  Gironde.  On 
les  eiq;)édie  en  quantité  sur  Paria  et  sur  TAngletene. 

Lea  pommiers  sont  généralement  cultivéa  dans  les  joualles  de  vigne  ou 
nu  milieu  des  champs  de  blé  et  se  plaisent  très^bien  dans  lea  terrains 
arjrilo-calcaires. 

Un  pommier  moyen,  de  douze  à  quinze  ans,  peut  donner  un  revenu  de 
12  à  15  fr.  par  an.  Nous  eu  avons  vu  souvent,  à  un  âge  plus  avancé, 
porter  nne  récolte  estimée  à  phis  de  50  fr. 

Le  pommier  donne  donc  nn  excellent  revenu  dans  toutes  les  parties  du 
département  qui  lui  sont  favorables.  Malheureusement^  sa  oonserratton, 
toujours  menacée  par  la  larve  du  bombjx,  nécessite  un  soin  et  une 
vifri lance  particulières. 

Dès  les  premières  années  de  cet  arbre,  pour  éviter  que  cette  larve  ne 
perce  sa  tige  ou  ses  branches  principales  et  ne  provoque  sa  mort,  nos 
arboriculteurs  soigneux  visitent  leurs  pommiers  de  temps  en  temps,  et  dès 
qu*il8  aperçoivent  une  perfbration  sur  la  tige  ou  sur  les  branches,  ils  y 
introduisent  un  iU  de  fer  jusqu'à  oe  qu*il  rencontre  Tennemi  embusqué. 

Nos  pommiers  ont  un  autre  ennemi,  heureusement  moins  redoutable 
que  la  larve  du  bombyx,  c'est  le  puceron  lanijrère,  qui  produit  une  pullu- 
lation  barbue,  cotonneuse,  ne  turdant  pas  à  former  sur  la  branche  et  sur 
la  tige  une  excroissance  qu'on  pourrait  appeler  cnncroïde  et  contre 
laquelle  nos  arboriculteurs  réagissent  au  moyen  de  l'acide  phénique 
étendu  d*eau. 

Flgntor.  —  La  eolture  de  cet  aibre,  et  particulièrement  Tespèce  dite 
de  Marseille,  tend  à  prendre  un  grand  développement  dans  l*Entre-deax- 

Mers  et  dan  1  landrs,  surtout  du  côté  d*Arcachon.  Les  fortes  gelées 
d'hiver,  qui  l'uut  jiérir  facilement  cet  arbre,  sont  l'écuoil  principal  de 
cette  cultur(>.  Aussi  a-t-ousoin  de  couvrir  son  tronc  de  paille  dès  qu'arrive 
le  15  novembre. 

Le  Cognaaaiar,  rAmandier,  le  Noisetier  sont  cultivés  un  peu 
partout,  mais  ne  sont  nulle  part  l'objet  d*un  revenu  notable. 
Si  la  culture  des  aibres  fruitiers  n*a  paa  acquis  dana  le  département  de 

la  Gironde  tout  le  développement  et  les  perfectionnements  dont  elle  est 
susceptible,  il  faut  l'attribuer  surtout  à  l'incertitude  de  leurs  produits. 

Souvent  des  pelées  printanières  viennent  tromper  les  espérances 
«[u'avait  fait  naître  la  floraison,  et  il  en  résulte,  de  la  part  de  la  masse  des 
propriétaires,  une  iudilléreuce  pour  cette  culture  d'autant  plus  grande 
que  leur  situation  les  rend  plus  accessibles  à  la  gelée.  Cependant  ceux 
qui,  sagement,  cboisissent  les  arbres  fruitiws  qui  conviennent  à  leurs 
terrains,  à  leur  exposition,  et  calculent  leur  revenu  sur  une  moyenne  de 
dix  ans,  trouvent  de  très-beaux  bénéfices. 

Le  Mûrier.  —  Sous  l'intendance  de  M.  Routin,  on  planta  beaucoup  de 
mûriers  autour  de  Bordeaux,  de  Libourne,  de  Castillon  et  de  ^inte-Foy  ; 
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le  gouveraeinent  établit  à  grands  finûs  quelques  pépinièras.  Bnfln,  des 
1760,  diffiSrents  propriétaires  se  livraient  ayeo  sueeès  à  Tédiicatlon  des 
Ters  à  soie  ;  il  en  était  même  chez  qui  Ton  voyait  des  tonrs  à  fller  et 
des  moulins  à  organslner. 

Apr<>s  avoir  été  presque  complètement  délaiss('o  ppndîuit  lon^rtemp^.  la 
culture  du  mûrier  et  l'industrie  qui  l'accompagne  semblent  reprendre 
depuis  (iuel(]uçs  années  une  certaine  importance. 

Plusieurs  propriétaires  girondins,  entre  autre:»  M.  le  Gintrac,  se 
sont  occupés  des  perfectionnements  à  apporter  à  la  sérioienltnre  et  ont 
obtenu  d*eicellents  résultats.  M.  Gintrae  eultive  en  plein  air  ou  sous  des 
hangars  avec  des  filets. 

Les?  espèces  do  mûrier  cultivces  de  préférence  dans  le  département 
sont  :  le  mûrier  blanc  et  le  mûrier  muiticaule. 

S  V.  —  PÉPlNiÈRES. 

La  première  pépinière  fondée  dans  le  département  pour  Tutilité 
oommune  ne  remonte  pas  au  delà  de  la  surintendance  de  M.  Trudaine. 
C*e8t  alors  qu^aux  frais  du  roi  fut  établie  à  Bordeaux  une  pépinière 

royale  qui  devait  être  uniquement  consacrée  à  réducation  des  arbres 
forestiers.  On  espérait  par  lii  rmiciHer  à  la  disette  des  bois  de  construction. 
Pour  mieux  exciter  les  propriétaires  à  seconder  les  vues  du  ^'ouvcrnemeut, 
la  pépinière  devait  leur  fournir  gratuitement  les  sujets  nécessaires  au 
repeuplement  et  aur  plantations  nouvelles  qu^ils  entreprendraient;  mais 
cet  utile  établissement  ne  tarda  pas  à  s'éloigner  de  sa  destination 
première  :  en  1786,  les  fruitiers  et  les  arbres  d'agrément  avaient  déjà 
envahi  la  place  des  arbres  forestiers,  et  en  1791  il  fut  supprimé. 

En  1*^12,  fut  créée  la  pi'jjiniî're  dcpartenientale,  qui  ne  tut  complètement 
orfranist'-e  (pie  sous  l'administration  du  couite  de  Tnuninn;  en  1822,  elle 
comptait  déjà  50,000  pieds  d'arbres,  et  uue  collection  de  cépage-s  y 
était  organisée  pour  Tétude  des  meilleures  espèces  et  de  leur  synonjmie. 
Aujourd'hui,  elle  a  complètement  disparu. 

Grâce  à  Tinitiative  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde,  le  jour 
viendra  sous  peu  où  le  département  pourra,  dans  un  champ  d'expériences 
comparatives,  ofVrir  aux  viticulteurs  des  échantillons  de  toutes  les  espèces 
et  variétés  de  vi^'iie,  i)ropres  à  la  vinilication,  à  la  table  et  surtout  à  la 
résistance  plus  ou  moins  grande  au  phylloxéra. 

De  nombreux  industriels  ont  créé  aux  environs  de  Bordeaux  des 
pépinières  particulières  qui  suffisent  à  peu  près  aux  besoins  du  dépair- 
tement.  A  Mons^ur,  il  en  existe  une  importante  créée  par  M.  Issartier, 
conseiller  général  de  la  Gironde. 

Sur  le  domaine  de  Geneste,  au  Pi:in  (Médoc),  il  existe  une  pépinière  ou 
collection  très-rcmanjuable,  surtout  au  point  de  vue  des  conifères.  Cette 
coUecliou,  créée  par  feu  M.  Ivuy,  est  entretenue  avec  soin  par  son  HIs. 


by  GoOgl 
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CHAPITRE  XII 

ANIMAUX  EMPLOYÉS  DANS  L'AGRICULTURE 

S  I.  —  ESPÈCE  CHEVALINE. 

Dès  le  temps  de  Colbert,  et  plus  tard  sons  los  intendants  de  Tourny, 
Boiitin  et  Dupré  de  Saint-Maur,  ruucieune  administration  avait  drjà 
tourné  ses  vues  vers  l'améliurutiou  de  la  race  chevaline  et  des  autres 
mimanz  «nployés  «nx  tm^aiix  ag^ooles,  mais  ees  premîàreB  tsntatÎTes 
fàrent  sans  résoltat»  Ce  Ait  seulemeiit  vera  1801  que  radministntioii 
eommença  à  envoyer  des  étalons  sur  plusieurs  points  du  département  de 
la  Gironde,  et  en  1814  que  ce  service  commença  k  marcher  r^ulièrement 
et  avec  fruit,  lorsqu'un  dépôt  d'étalons  fût  créé  à  Liboume.  (Voir  plus 
loin,  note  sur  les  Haras.) 

Depuis  cette  création,  nombre  de  propriiHairos  ont  entrepris  IV  li  ve  du 
cheval,  et  beaucoup  avec  succès.  Quelqiies-uns  possèdent  des  étalons 
approuves  qui  peuvent  oonoonriravec  les  étalons  de  PÊtat  à  Famélioration 
de  Tespèee  qui  est  Tobjet  d'efforts  incessants. 

D  existe  dans  le  département  troif.  races  de  ehsTaux  bien  distinctes 
que  nous  allons  étudier  successivement, 

1'^  Race  Médocaine.  —  Le  cheval  médocaîn,  élevé  dans  les  pras 
pâturag'es  du  Bas-Médoc,  <'st  aiissi  connu  sous  le  nom  do  rhern!  dr  nuirais. 
Il  est  bien  ouvert,  d'aplomb,  fort  bien  conformé,  il  a  seulement  lu  lète  un 
peu  longue  par  suite  de  son  origine  flamande  et  espagnole;  mais  ce 
dé&ut  a  considérablement  diminué  depuis  remploi  des  étalons  de  Tâtat. 
Sa  taille  est  de  l'"50  à  l^hl.  Il  ressemble  beaucoup  aux  chevaux  élevés 
sur  le  littoral  de  l'Océan,  du  Verdon  à  Nantes.  Aussi  les  Saintongeois 
viennent-ils  en  Médoc  acheter  de  nombreux  poulains  de  trois  mis  (ju'ils 
élèvent  jusqu'à  quatre  ans,  pour  les  revendre  aux  dépôts  de  remonte  d© 
la  cavalerie  ou  les  expédier  eu  Nonnandie,  oii  ils  sont  très-recherchés. 

Pour  donper  une  idée  de  Timportance  do  rélève  du  cheval  en  Bas-Médoc, 
nous  dirons  que  de  1868  à  1877,  le  nombre  moyen  annuel  des  saillies  a 
été  de  d39  pour  la  station  d'étalons  de  l*âtat  deSaint*Vivien  et  de  281  pour 
celle  de  Lesparre. 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  ces  stations  d'étalons  ont  beaucoup 
contribué  à  Tanu-lioration  de  la  raee  elievaline  méducain»'.  qui  doit  toujours 
plusieurs  de  ses  jilus  préricnscs  ([naiités  à  la  nature  iln  >nl,  à  la  façon  à 
demi  sauvage  avec  laquelle  ces  chevaux  sont  élevés,  au  milieu  desmattcs, 
]  i  c^que  sans  soins,  sans  abri  et  sans  autre  nourriture  que  eelle  quits  se 
procurent  dans  ces  pacages.  Ce  mode  d*éducation,  quand  les  jeunes  pou- 
lains peuvent  y  résister,  fait  des  chevaux  durs  à  la  fatigue  et  habitués  k 
supporter  la  faim  et  la  soif  sans  faiblir;  d*un  autre  c6té,  il  les  rend  très* 
lonL's  et  tfès-dillicilcs  à  bien  dresser. 

Dans  les  mattes  de  l'arrondissement  de  Blayc  et  dans  les  palus  et  les 
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marais  situés  entre  La  Grave  d'Ambarès  et  le  Bec-d^Ambès,  on  trouve  do 
nombreuses  pouliiiières  d'une  race  qui  a  beaucoup  d'analofrie,  quoique  UA 
peu  plus  comiuuiip,  avec  celle  du  M«*doe  dont  nous  venons  de  parler. 

hmiti  le  iilujuis,  le  nombre  mojen  annuel  des  saillies  à  la  station  des 
étalons â0  l*Étel;»  à ÉtAolien,  & élé de  UO  (1868à  18T3);  à Ui stalioB da 
Saint-AncM-de-CiilMEae»  il  »  été  de  150. 

2°  Baoe  LaadaiBe.  —  Cette  race,  qui  habite  le  aol  sablonneux  dea 
landes,  est  de  petite  taille.  Le  cheval  landais  vif,  nerveux,  plein  de 
viprueur,  tient  beaucoup  de  l'arabe  ;  dans  la  conformation  de  la  tète,  de  la 
poitrine,  du  garot,  du  dos,  du  rein,  de  la  croupe  et  du  jarret,  il  porte  le 
cachet  de  son  origine  orientale. 

Un  certain  nombre  de  ces  chevaux  vit  une  partie  de  Tannée  presque  à 
rétat  sauvage  dans  les  dîmes  ou  les  l&tes;  il  y  a  trente  ans,  on  aurait  pa 
dire  entièrement  à  l*état  sanvage,  car  on  lenr  faisait  de  temps  en  temps 
la  ehasse,  soit  au  lacet,  à  la  mode  des  Indiens,  soit  en  creusant  sur  leur 
passage  des  fosses  sur  lesquelles  on  étendait  des  branches  recouvertes  ihi 
sable.  Ces  animaux  sauvages,  une  fois  domptés,  étaient  excellents  pour  la 
selle,  mais  ils  étaient  toujours  très-difficiles  au  dressage. 

Aujourd'hui,  les  chevaux  ({ue  Ton  trouve  dans  les  dunes  sont  peu 
nombreux.  Us  ^>partiennent  presque  tous  au  habitants  des  communes 
voisines,  qui  les  tiennent  à  Técurie  pendant  la  saison  des  travanzou  des 
bains  de  mer  d^Arcachon,  et  qui  les  mettent  en  liberté  dans  les  dunes  dès 
qu'ils  n'ont  plus  besoin  do  leurs  services. 

(fri\ce  aux  croisements  qui,  depuis  quelques  années,  ont  été  faits  avec 
les  étalons  arabes  de  l'Etat,  et  aux  soins  qui  leur  sont  donnés  par 
presque  tous  les  éleveurs,  les  chevaux  qui  peuplent  nos  landes  sont 
aujourd'hui  bien  améliorés  comme  taille.  Ils  atteignent  souTCOt  et 
1">40.  Les  plus  grands  sont  recherchés  pour  la  caTalerie  légère. 

8<^  Race  Anglaise.  —  L'élève  des  èhevanxde  pur  sang  prend  chaque 
jour  plus  dMmportance  dans  notre  département.  Ces  chevaux  sont  élevés 
pour  faire  plus  tard  des  reproducteurs,  quand  leur  conformation  et  leur 
résistance  aux  dures  épreuves  de  l'hippodrome  les  désigne  au  gouverne- 
ment, qui  les  fait  entrer  dans  ses  dépôts  d'étalons.  Parfois,  aussi  ils  sont 
achetés,  dans  ce  même  but,  par  l'industrie  privée,  qui  aujourd'hui  les 
paie  fort  cher. 

Les  principaux  éleveurs  girondins  de  pur  sang  sont  : 

MM.  Heine,  à  Bovchevelle  (Médoc). 
Régis,  H  Ludon  (Médoc). 
Richier,  à  Ludon  f Médoc). 
Clossmann,  au  Pian  (Médoc). 
De  Séguiueau  de  Lognac,  à  Portets. 
De  LaUtade,  à  Baaas. 

Beaucoup  de  propriétaires  dont  il  serait  trop  long  de  citer  les  noms 
s'occupent  avec  succès  de  Télève  du  cheval  de  demi'Sang;  c'est  surtout 
dans  le  Bas-Médoc,  dans  le  Blayais  et  dans  cette  partie  du  Dazadais 
comprise  entre  Meilhan  et  Langon  que  cette  branche  de  Téconomie  rurale 
donne  les  meilleurs  résultats. 
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Le  département  de  la  Gironde,  nsfirnère  si  panvre  en  ee  genre  de 

produits,  offre  maintenant  des  ressources  précieuses  pour  la  remonte  de 
la  cavalerie.  Néanmoins,  ce  qu'il  produit  en  espèce  chevaline  est  bien  loin 
de  suffire  à  ses  besoins;  il  tire  presqvie  tous  ses  cbeviiux  rie  trait  des 
différentes  partifs  de  la  Bretnirue  et  du  Poitou,  Ceux  do  selle  sont,  en 
grande  partie,  indig-ènea;  ses  uittlages  de  luxe  viennent  généralement  do 
la  plaine  de  Caen,  du  département  de  la  Cbarente-Inférfears  et  parfois  de 
la  plaine  littorale  du  Bas^Médoe. 

D*aprè8  les  doenments  oflleiels»  on  oomptait  «n  eheranz  dans  le  dépar- 
tement delà  Gironde  en  1820, 13,803;  en  1840, 16,200,  et  en  1872, 38,882. 
Ce  dernier  nombre,  était  divisé  comme  suit  :  poulains  et  pouliches 
au-dessous  de  trois  ans,  2,513;  chevaux  entiers,  1,162  (');  chevaux  hou> 
gres,  17,247;  juments,  17,000. 

Ces  chiffres  indiquent  cumbieu,  depuis  trente  ans,  le  bien-être  et  la 
finrtOBe  publique  ont  augmenté  ;  ils  nous  rappellent  que  les  petits  industHels 
et  les  agriculteurs,  qui  ftasaient  flûre  autrefois  leurs  transports  à  bras, 
par  traction  d*ftnes  on  de  bœuf^  emploient  maintenant  pour  la  plupart 
de  trè^i-bons  chevaux  qui  oocasiounent  plus  de  frais,  mais. font,  en 
revanche,  fr:i}>ner  du  temps. 

Le  ciieval  a  remi)lacé  le  bœuf  au  timon  de  nombreuses  charrues,  en 
▼ue  d'une  économie  de  temps  assez  notable. 

Nous  croyons  à  propos  de  rappeler  ici  les  expositions  hippiques  orga- 
nisées à  Bordeaux  en  1916  et  en  1871,  o&  figuraient  plus  de  150  chevaux 
de  toutes  espèces  et  où  les  produits  de  notre  département  obtinrent  les 
succès  les  plus  éclatants. 


ftlMW  —  Le  nombre  des  ftaes  vivant  dans  le  département  était 
de  7,800  en  1890;  en  1840,  d*environ  8,000.  Le  dernier  recensement 
de  1872  porte  ee  nombre  à  0,283.  Presque  tous  ces  baudets  appartiennent 

à  la  raoe  moyenne  des  petits  A  no-  :i  bande  cruciale  du  Bas-Poitou.  Ce 

sont  des  animaux  de  travail  emplovés  dans  nos  campag-nes  à  rexploitation 
des  carrières,  au  transport  des  denrées,  des  fumiers,  etc. 

Autour  de  Bordeaux  et  des  autres  villes  du  département  de  la  Gironde, 
on  élève  beaucoup  d^ânesses  destinées  à  fournir  leur  lait  aux  poitrines 
déUcates, 

Millets.  —  Le  nombre  des  mulets  du  d^artement,  qui  s*élevaiten  1820 

comme  en  1840  à  environ  2,000,  a  été  réduit  à  966.  Le  service  de  cet 
animal  est  ici  très-borné  ;  il  est  le  plus  souvent  employé  par  les  meuniMS 

ou  les  charlK)nniers  landais  comme  bète  de  somme. 

Bordeaux  expédie  presque  tous  les  ans  outre-mer  un  assez  ju-rand 
nombre  de  mules  et  de  mulets  venus  de  la  Saiutonge  ou  du  Poitou  ;  c'est 
là  un  objet  de  commerce. 


S  n.  ^  £SPÉC£  ÀSIN£. 


'  (*J  Dans  ce  nombra  de  clieraui  ei 
dépiU  des  bans  établit  à  Ulmuoe. 
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s  m.  —  ESPÈCE  BOVINE  (*). 

L'espèce  bovine  présente  dans  notre  département  quatre  races  bictt 
di:itiactes  qui  occupent  prest^ue  toutes  nos  étahles  : 

V*  Race  Garonnaise.  —  Cette  race,  l'une  des  plus  répandues, 
présente  les  ettruetèret  uUvMlt  :  robe  alezan  dair  ou  froment  ;  pouitour 
des  yeux,  lèvres  et  face  interne  des  cuisses  plus  p&les;  peau  épaisse  mais 
souple,  poil  court  et  brillant;  tête  longue;  cornes  très-fortes  à  la  base, 
blanches,  et  le  plus  souvent  basses;  fanon  bas;  encolure  un  peu  longue, 
de  moyenne  grosseur;  corps  long:  et  cylindrique;  ligne  de  la  croup« 
lïorizontale;  (jucue  attachée  liaut  sans  dépression;  membres  antérieurs 
forts  dans  leur  réfrion  su[)érieure;  «.••enoux  lar^'es,  formant  saillie  eu  avant 
et  rapprochés  en  dedans  quand  les  bœufs  sont  soumis  de  bonne  heure  uu 
travail;  canons  long^s;  jarretâ  excellents,  coudés,  crochus;  pointe  du 
calcanéum  très-prononcée;  onglon  suinquant  de  dureté;  taille:  l™55à 

Les  vaches  garonnaises  sont  plus  petites;  elles  ont  à  peu  près  la 
même  conformation;  leurs  cornes  se  tourmentent  souvent  et  prennent 

une  position  à  laquelle  il  faut  remédier  par  une  amputation  ;  leurs 
mamelles  sont  peu  développées,  quoiqu'elles  soient  «rénénilenient  bonnes 
nourrices.  Leur  lait  ne  passe  presque  jamais  îi  la  consommation,  parce 
qu'on  leur  laisse  ordinairement  k  nourrir  leur  veau,  qui  donne  tjujuurs 
un  bon  profit.  Elles  ont,  comme  les  bœufs,  de  l'aptitude  à  reugraissement. 

Le  bœuf  garonnais  est  très-doux;  son  allure  est  lente;  il  rend  peu  de 
travail,  mais  en  revanche  il  est  très-propre  à  Tengraissement;  il  est 
friand  et  aime  beaucoup  les  farineux.  Ses  modifications  sont  nombreuses. 

Nous  citerons,  entre  autres,  dans  les  environs  de  Castillon  des  g^aronnais 
à  la  robe  rou^reâtre  ou  froment,  à  la  peau  fine,  au  poil  ras,  au  toupillon 
énorme  et  soyeux,  n  la  taille  au  moins  aussi  ^'rande  que  celle  des  bœufs 
du  bassin  de  la  Garonne,  aux  allures  plus  vives.  Ces  bœufs  ont  subi 
évidemment  Tinfluence  d'une  nourriture  et  de  soins  excellents,  ainsi 
que  belle  du  croisement  avec  la  race  périgourdine. 

Du  cdté  de  Créon  et  sur  tous  les  plateaux  de  TEntre-deux-Mers,  on 
trouve  le  garonnais  généralement  plus  petit  ([ue  dans  le  bassin  de  la 
Garonne,  nuiis  il  est  bien  proportionné,  moins  lent,  plus  propre  au 
travail,  plus  facile  à  nourrir  et  plus  sobre  que  le  garonnais  puT,  quoique 
tre>-pro[)re  ii  renL'rais>i>ment. 

Ses  i-aractèrcs  spceiaux  sont  :  peau  velue,  dure  et  épaisse;  tôte  larj:e  cl 
carrée,  pieds  durs,  ossature  ^^rossc  et  saillante  qu'on  peut  attribuer  ti  la 
nature  essoitieUement  calcaire  des  terrains  sur  lesquels  ils  vivent. 

Dans  presque  toute  cette  contrée  on  exploite  les  vaches  au  point  de 
vue  de  Tallaitement  de  veaux  de  boucherie  qui  donnent  de  très-bons 
revenus. 


{*)  Voir  lo  Mémdiro  do  M.  Dupont  iuUiiilf  :  Df^mptiott  des  races  et  tariéUê  des  bektiûw; 
Historique  et  amu  friation  tlfs  hirthitdes  iiui  ont  (fté  emplojféiM  poisr  Uw  omfihratio»  (Kxtrait 
U(M  Actes  dt  CÀeademie  de  Jfot-deaujs,  iSiJ).  lU'S",  M  pagw. 
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2®  Race  Bazadaise.  —  On  trouve  U's  plus  l>o:iux  types  do  cotte  raco 
dan«?  rarrondissement  qui  lui  a  donné  -^tm  nom  et  surtout  aux  environs 
nord  lie  Bazas.  C'est  la  seule  race  bovine  en  France,  et  en  Europe 
peut-être,  dont  on  puisse  dire  qu'elle  a  traversé  des  siècles  sans  éprouver 
Ift  moindie  alténtioii  dans  ses  caractères  typiques,  ressemUant  sous  ca 
rapport»  eomme  sous  plosienr»  autres,  ao  cheTal  arabe  dont  la  race  ae 
perpétue  sur  le  soi  natal  sans  changer  depuis  les  temps  les  plus  reculâi. 
Comme  la  race  chevaline  à  huiuelle  nous  venons  de  la  comparer,  la  race 
bovine  bazadaise  est  infatip-alile  et  très-sobre;  elle  s'accommode  très-bien, 
dans  les  landes  du  Bazadais,  de  paille,  de  millet  et  de  seijrle  mêlés  avec 
un  peu  de  mauvais  fuiu,  et  donnés  avec  parcimonie  ;  on  lui  reproche  un 
peu  df  ndodlité,  mais  ce  défaut  disparaît  avec  Tédocation,  et  les  iMSulli 
baaulais  forment  les  meilleurs  attelages  de  nos  Tîgndbles  médocains. 

Cette  race,  autrefois  peu  appréciée  pour  la  boucherie,  a  pris  depuis 
qnel4|nia  années  une  frrande  faveur  a  ce  point  de  vue.  Ses  caractères 
X p/r  î  H.r  Hont  :  taille:  1"'I18  à  l'"iM;  enubnir  eharbonnée,  pres([ue  noiro 
au  front;  auréole  blancliâtre  autour  des  yeux;  ])ourtour  des  narines,  face 
interne  des  cuisses,  côtés  du  sternum  blanc  sale,  plus  ou  moins  nuancé 
de  jaune;  avec  l'âge  et  la  graisse  cette  couleur  devient  bistrée;  peau 
épaisse;  poil  rude,  quelquefois  long;  couleur  gris  tendre  8*aooentuant 
jn8qu*au  noir  à  la  partie  antérieure  de  la  fhce  et  au  chignon;  tête  haute, 
courte,  sèche,  bien  attachée;  le  front  carré;  cornes  fortes;  oreilles 
velues;  encolure  courte  et  musculeuse;  beaucoup  de  fanon;  poitrail 
large;  épaules  bien  attachées;  coudes  libres;  avant-bras  courts;  reins 
courts,  larg-es;  hanches  saillantes;  cuisses  épaisses  et  bien  descendues 
dans  le  bœuf  gras;  queue  très-forte,  pre.sque  aplatie  à  la  base,  longue, 
terminée  par  une  grosse  touflb  de  crins  noirs;  jarrets  larges,  droits; 
sabots  petits;  oni^on  dur. 

Les  Taches  ont  un  peu  moins  de  taille  et  sont  médioeranent  laitières. 

Cett»  race  présente  deux  variétés  principales  : 

Variété  nAZAno-OAHoNwisK,  produit  de  hi  vache  p-aronnaise  du  bassin 
avec  le  taun»au  bazadais.  —  Ses  plus  beaux  sujets  se  trouvent  aux  environs 
de  Laugon;  on  en  trouve  aussi  asse^i  fréquemment  dans  les  arrondisse- 
ments de  La  Béole  et  de  Bordeaux;  ils  sont  très-appréciés  par  le  roulage 
rural.  Le  bœuf  bando-garonnais  est  très-docile  et  possède  toute  Tagilité 
et  rénergie  de  son  père,  n  est  très-recherdié  dans  le  Médoc, 

Caractères  tfpiekmJS  :  taille:  1"40  à  l'"50;  tête  noire,  un  peu  longue; 
pourtour  des  yeux  p'ris;  enr-olure  brune;  épaules  et  corps  froment  foncé; 
raie  de  mulet,  toupillon  noir;  reins  courts;  croupo  arrondie;  queue 
attachée  haut;  membres  un  peu  grêles. 

Variétb  bazadaisk  DITE  DES  BOIS. — Ordinairement  employée  aux  lubours 
comme  aux  roulages,  dans  le  sud  de  rarrondissement  de  Basas,  elle  se 
trouye  aussi  dans  les  cantons  de  Podensac  et  de  La  Brède.  Le  bœuf  de 
cette  variété  est  sobre  et  laborieux,  mais  il  engraisse  difficilement. 

Coraetires  spêeiaur  :  taille:  1™25  à  1"»30;  téte  brune;  cornes  hautes; 
couleur  froment  foncé  sur  le  corps;  charpente  osseuse  forte,  saillante; 
corps  long;  épaules  plates;  dos  de  mulet;  queue  attachée  haut. 
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3»  Baoe  des  landes.  —  Cette  race,  qui  habite  les  grandea  landes  de 
la  Ginmde,  difl&re  beaucoup  de  la  race  Umdtiite  proprement  dite  élevée 
dans  le  dépaitemeut  qui  porte  ce  nom.  Nous  n*aurons  à  nous  occuper  ici 
que  de  la  race  des  laudes,  qui  vivait  encore  il  y  a  quelques  années  à  Tétat 

sauvnirc  nux  environs  de  la  Teste  et  dans  les  dunes  du  littoral. 

Les  bœufs  des  landes,  d'une  tris-prande  sobriété,  sont  execdlents  pour 
le  travail;  on  les  fait  servir  depuis  trois  ans  jusqu'il  douze;  puis  ouïes 
vend  pour  la  boucherie  aux  foires  de  Saint-Hélène  ou  de  Labooheyre.  Us 
prennent  très-bien  la  graisse  à  cet  ftge  et  produisent  jusqu^à  300  kilo- 
grammes  de  chair  net;  poids  énorme  eu  égard  à  leur  volume  apparent. 
Leur  chair  est  de  très-bonne  qualité. 

Les  caractères  spéciaux  de  ce  bœuf  sont  :  taille  :  1"'5  à  1™20;  couleur 
variant  du  rouge  froment  au  roup-e  foncé  ou  brun  et  quelquefois  pie; 
peau  épaisse;  poil  ras;  tète  t'truito,  courte,  enfumée  et  bien  coiffée  de 
cornes  minces,  longues  et  entourées  en  haut;  museau  relevé;  membres 
grêles. 

VariM  DBS  LANDBS  oiTB  DBS  Crabbonnibiis.  —  Daus  la  partie  de 
l*arrondissement  de  Bordeaux  qui  touche  aux  grandes  landes,  dans  ses 
régi<»is  les  plus  boisées,  on  trouve  cette  variété  utilisée  aux  petits  diarrois; 
elle  rend  de  grands  services  aux  pauvres  industriels  de  ces  contrées,  par 

sa  rusticiti''  et  su  sobriété. 

Caractères  sp'cidi'.x  :  taille  :  r"5  à  1"42  ;  couleur  brune  sur  tout  1»' 
corps;  cornes  petites,  noires,  contournées  en  haut;  corps  court;  système 
osseux  peu  développé. 

4*  Haoes  étrangères.  ^  Diverses  races  étrangères  suisses,  irlan- 
daises, Durhsm,  Cottentin,  Gâtinais,  etc.,  ont  été  importées  dans  notre 
département  à  différentes  époques  et  n^ont  donné  généralement  que  des 
résultats  médiocres  ou  mauvais.  C^est  en  Médoc  surtout  ((ue  ces  importa- 
tions  ont  eu  lieu.  Leurs  produits  ont  été  tour  à  tour  délaissés. 

L'importation  des  taureaux  garonnais  et  bazadais  dans  les  parties  du 
département  oîi  la  raee  bovine  laissait  à  désirer  a  donné,  au  contraire, 
presque  partout  d'excellents  résultats. 

&>  Raoe  Oueen  ou  Couine  dite  'Bordelalfle  représentt'e  dans  notre 
département  par  un  grand  nombre  de  vaches  très-bonnes  laitières  et  un 
très-petit  nombre  de  bœufs. 

Caractirfis  tpéciatuf  :  robe  pie  ;  poil  assex  fin  ;  ossature  l^ère  ;  tête  petite  ; 
cornes  fines;  œil  doux. 

Cette  race  peut  très-])ien  s'enpraisser,  mais  les  vaches  qui  la  représen- 
tent ne  sont  envoyées  à  la  bouelierio  que  vieilles,  ee  qui  les  fait  elas.ser 
dans  les  viandes  de  secoutle  qualité.  On  les  appelle  souvent  caches 
troupières  en  raison  de  leur  destination  dernière. 

VaotaM  lalllèrw.  —  Les  vaches  laitières  élevées  aux  environs  de 
Bordeaux  et  des  autres  villes  du  département  pour  la  production  et  le 
commerce  du  lait  sont  très-nombreuses;  on  peut,  sans  exagérer,  estimer 
leur  nombre  à  80,000.  Les  races  gén('ralenicnt  recherchées  pour  cet  usage 
sont  :  les  vaches  queen  ou  bordelaises,  les  bretonnes-landaises  et  les 
hollandaises. 
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Cette  iiidui^trie  doune  de  très-bons  revenus  à  ceux  qui  exploitent 
eux-mêmes  leur  troupeau. 

Bziiloitation  de  laraoe  bovine  dans  la  Gironde.  ^  Ses  revenus 
sont  dîTrers,  saluant  1m  temûxiB  ou  1m  miliéax  dus  lesquels  ai 
exploits»  en  déhoxs  dM  trtTsiix  s^ooIm  qui  taesal  Is  ftmmn  fsvsnn  : 

1*  Vente  du  lait  à  raison  de  35  à  40  centimes  le  litre  et  des  jeuQM 
veaux  de  trois  ou  quatre  jours  à  laison  de  20  à  25  £r.  dans  toutes  1m 
communes  voisines  des  villes. 

2"  Engraissement  des  bœufs  dans  les  communes  voisines  de  la 
Garonne,  principalement  dans  Ich  cantons  d'Auros,  Langou,  La  Héole  et 
asirtllMsiie.  Il  est  moins  important  dans  1m  Mutons  de  Saint-Cienh 
T^Tande,  de  Saint-Ymen,  de  LMparre,  de  Saint-André-de-Cubac,  de 
Gultres,  de  Pi^ols,  de  Bans.  H  est  prasque  nid  dans  1m  entras  partîM 
du  département. 

3  '  Vente  des  veaux  de  lait  de  deux  mois  environ  payés  jusqu'à  120  fr., 
formant  un  revenu  important  dan^  les  cant  ms  ou  les  prairies  ne  sont  i)as 
assez  riches  pour  permettre  Tengraissemeut;  ces  cantons  sont  ceux  qui 
sont  sitoés  an  sud  de  Basas;  ceux  de  Sainfr>Andi4de-Gttbaae,  Saint^lAU- 
rent»  Idbouine,  Bnnne,  CastîUon,  ét  tous  eeux  de  l*arrandi8sement  de 
UBéde. 

d*  Quelques  propri^tairas  aiyant  un  excédant  de  fourragM  ou  de 

pacages  élèvent  leurs  jeunes  veaux  jusqu'à  trois,  quatre  ou  einq  mois, 
pour  les  vendre  à  d'autres  éleveurs  plus  riches  en  tburra^'es  qui  terminent 
réleva^j'e  et  fout  souvent  l'engraissement.  Ces  propriétaires  sont  surtout 
nombreux  dans  la  vallée  du  Ciron,  dans  celle  du  Drot,  dans  les  cantons 
de  Sainte-Foj,  de  Pujols,  de  Ooutras,  de  Oultros. 

D*autras  Aeveurs  possédant  de  tiMwnnM  nourrioM,  après  avoir 
vendu  leur  jeune  veau  de  lait  120  fr.  à  six  semaines  ou  deux  mois  environ, 
achètent  df  suite  un  petit  veau  naissant  au  prix  de  20  fr.  pour  le  faire 
nourrir  par  cette  même  vache;  deux  mois  d'allaitement  donnent  à  ce  petit 
nourrisson  une  plus-value  de  100  fp. 

U  est  très-rare  de  voir  donner  à  la  même  vache  trois  nourrissons 
soeoessifii;  on  risquerait  de  Pépuiaer  ou  de  porter  tort  au  nouvMu  produit 
qu'elle  porte  chaque  année.  Lm  documents  statistiquM  publiés  sur  la  race 
boYine  en  1820,  en  1830  et  en  1812,  nous  indiquent  un  déTcIoppement 
considérable  du  côté  de  Tindustrie  dM  yachM  laitièrM. 


ikU  ét  l'u^  katim  dmu  la  Gironde,  d'après  les  recauemenU  qficklt. 


1820 

1830 

1872 

>  •  •  •  •  • 

i.m 

1.413 

33,0i5 

28.661 

..  .  ,.  44,482 

43,eS3 

69,029 

Bouvillons,  taurillons,  géniflses... 

» 

n 

9,i86 

2-2. '309 

11.171 

• 

101,024 

U9  760 
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Le  recensement  offlciél  des  bêtes  à  laine  de  notre  département  a  préeeoté 
en  1830  et  en  1872  les  chiffres  suiyants  : 

1830  1872 


BtMiere   fi.OlO  'i.891 

Brf'bis   î'i8,(>0-2  '200.0G2 

Moutons   53.323  32,824 

Agneaux   60.829  54,829 


368,454  292,60$ 

La  différence  est  de  75^848  tâtes,  c^est-à-dire  que  depuis  40  ans,  oo 
plutôt  depuis  le  décret  de  1857  ordonnant  la  vente  et  rensemencement  des 
parcours  communaux,  l'espèce  ovine  n  diminué  d'un  cinquième  au  moins, 
enr  si  nous  avions  pu  comparer  le  dcuomlircment  de  IS12  ii  un  dénom- 
l)rcment  moins  ancien,  à  celui  de  1855  par  exemple,  nous  aurions  certai- 
nement trouvé  une  dirtcrcnce  plus  forte. 

Troupeaux  des  laudes.  —  De  temps  immémorial,  Téducation  des 
bêtes  à  laine  a  été,  dans  nos  landes,  une  des  principales  branches  de 
Tindustrie  locale,  liais  cette  éducation,  malgré  son  antiquité  et  son 
importance  capitale  au  point  de  vue  des  récoltes  de  céréales,  n^en  est  pas 
moins  excessivement  négligée  énu<  presque  tous  les  domaines  (').  Insou- 
ciant pour  lui-même,  le  pasteur  landais  ne  Test  pas  moins  pour  le  trou- 
peau confié  il  ses  soins,  quoiqu'il  soit  souvent  quelque  peu  intéressé  dans 
les  produits  du  troupeau. 

La  brebis  des  laudes  est  ordinuiremeut  de  couleur  blanche  avec  la 
tête  nuancée  de  jaune,  et  de  taille  moyenne.  Sa  toison  dtmne  eniiroa 
500  grammes  de  laine  quand  elle  nourrit  et  1  kilogramme  qoand  elle  ne 
nourrit  pas;  ce  dernier  poids  est  celui  de  la  toison  du  mouton.  La  tonte  se 
fitit  en  juin  ou  en  juillet  et  le  lavage  des  laincs  en  août  ou  septembre  par 
les  soins  des  marchands  de  laines  habitant  presque  tous  les  chefs-lieux 
de  canton. 

Le  régrime  des  troupeaux  lauiiais,  assez  bon  au  printemps  et  en 
automne,  parce  qu'alors  une  lierbe  courte,  mais  tiue  et  parfumée,  tapisse 
le  plateau  des  laudes,  est  très-mauvais  dans  les  autres  saisons.  Eu  éti', 
les  plantes  sont  dévorées  par  un  soleil  brûlant,  et  en  hiver  les  landes  sont 
couvertes  de  grandes  flaques  d*eau;  alors  on  donne,  le  soir,  du  fourrage 
aux  brebis  pleines  ou  nourrices,  jamais  aux  moutons,  excepté  cependant 
lorsque  la  terre  est  couverte  de  neige. 

Pendant  tout  l'été,  le  pasteur,  accompaj^né  de  son  cbien,  métis  du  chien 
de  uioiitai^ue  et  de  l'espère  du  pavs,  fait  sortir  son  troupeau  dès  le  point 
du  jour  i  il  le  ramèue  au  parc  ou  à  la  bergerie  à  10  heures;  retourne  au 


Noua  flevnns  signaler  cept^mlanl  *l'lii>iii»ralilos  oxiN-ptions  el  de  Imn?  oxcmpl»--*  à 
suivre.  Ik-inilH  (|uel<nic>â  annt^es,  plusieurs  proprieUiires,  lois  que  M.  ncsb-trais  a  S.mil- 
Mortllon,  M">*  iiori  A  Talais,  ont  amélioré  leurs  IruupKiux  \iar  liva  cruidomouU  ol  de»  «oiiu 
ialalligeots  cl  ea  liront  d<»  rowaiu  bioa  meilleurs  qu'auparavanU 
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pteage  entre  4  et  5  lifures  du  soir,  et  rentre  vers  9  ou  10  heures;  dans 
quelques  cantons,  les  troupeaux  paissent  toute  la  nuit.  En  hiver,  la 
sortie  a  lieu  vers  8  heures  du  matin  et  lu  rentrée  vers  5  heures  du  soir. 
Pendant  cette  saison  et  pendant  une  partie  du  printemps  le  troupeau 
rentra  à  la  bergerie  près  du  métayer;  le  reste  de  iWnée,  il  habite 
ordinaireiikBDt  les  parcs  situés  au  miUeti  des  grandes  landes. 

Les  parcs  des  landes,  appelés  eakmet,  construits  en  planehes  ou  plutdt 
en  pans  de  bois  et  en  bvuyère,  converU  à  deux  eaux  en  tuiles  ou,  le  plus 
souvent,  en  chaume  on  en  bruyères,  ont  pour  plan  ordinaire  un  parallé- 
lop-rainme  de  13  mètres  sur  0""75  ;  leur  exposition  est  à  l'Est;  ils  sont 
aérés  par  une  ouverture  pratiquée  au-dessus  de  l'entrée.  Ces  parcs  abritent 
g:éné^alument  300  brebis.  Le  berger  couche  dans  un  tout  petit  réduit  en 
pierra  ou  plus  souvent  en  torchis  ou  en  planches  placé  à  côté  du  parc  et 

La  litière  du  pare  se  compose  d*i^ono  (truc)  et  de  bruyhe  (brande).  La 
charretée  de  briic  rendue  au  parc  revient  à  2  fr.  50  ou  3  fr.  Un  grand 
troupeau  de  300  têtes  rend  de  80  à  100  charretées  de  fumier  par  an,  dont 
la  valeur  est  à  peu  près  double  de  eelle  du  bruc  employé.  Le  croît  annuel 
d'un  troupeau  est  environ  de  15  agneaux  par  100  tètes  de  brebis.  Sur 
eea  '75  agneaux,  on  en  vend  les  3/4.  Le  reate,  les  mieux  oonfoimécf,  sont 
destinés  à  former  des  moutons  gras  on  au  icmplamnent  des  pertes  fiâtes 
par  la  mortalité.  Le  bélier  des  landes  est  propre  à  la  saillie  à  Pâge 
de  trois  ans  et  peut  servir  50  brebis. 

Le  mauvais  régime  de  ces  troupeaux  engendre  diverses  maladies  :  la 
gale,  le  vertigo  {mal  tort  ou  l'amoure  ^h'^  past^îurs),  la  cachexie  (tuberculose), 
le  piétin  (boiterie),  le  sang.de  rate  et  la  petite  vérole  ouclavelée  (picote).  La 
picote  est  la  maladie  la  plus  redoutable  pour  nos  troupeaux  landais. 
L^approche  do  Celte  épiiootie  s*annonce  par  un  grand  nombre  d*individna 
boiteux.  La  vaccine,  pratiquée  aussitôt  qu*une  première  victime  a  été 
ftappée,  peut  aenle  ûréter  les  progrès  du  mal,  mais  elle  ne  se  pratique 
pas  généralement. 

Les  notes  qui  précèdent  sur  les  troupeaux  des  landes  n'ont  que  peu  de 
rapport  avec  ce  qu'on  peut  dire  de  ceux  qui  vivent  dans  les  communes 
littorales  ou  au  voisinage  de  nos  grands  cours  d'eau  sur  de  fraîches  et 
graeaea  pniries.  Là,  quelques  propriétaires  éclairés  ont  amélioré  la  race 
indigène  avec  dee  béliers  mérinos  ou  SomMmm,  et  ont  obtenu  de  très 
beaux  résultats. 

Troupeaux  du  Médoc.  —  Le  Bas-Médoc  diflfere  esssentieUementdes 

laudes  pour  la  nature  des  pâturages  et  des  troupeaux.  Là,  les  propriétaires 
s'occupent  depuis  longtemps  de  l'amélioration  de  la  race  indigène.  Les 
premiers  ])éliers  étrang<'rs  (pi'fls  tirent  venir  pour  cet  objet,  appartenaient 
à  la  race  poitevine;  ils  empruntèrent  ensuite  à  celle  duGfttinais;  enhu 
à  la  race  à  longue  laine  du  Leicester  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 
Les  métis  mérinoii,  plus  sensibles  à  l^humidité,  vêtus  d*une  toison  qui  la 
conserve  plus  longtemps,  contractent  en  Bas-Mcdoc  très-facilement  la 
gale  et  le  /oiirchet  (panaris  du  pied);  cette  dernière  maladie  y  est 
quelquefois  mortelle. 

1  86 
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Sous  le  rapport  du  produit  en  laine,  la  race  an^'laise  de  Leicester 
remporte  eu  Baâ-Médoc  sur  la  belle  race  mérinos,  car  si  la  toison  de 
eefcte  teiièm  le  rend  pins  cher  que  la  toison  anglaise,  elle  est  beaucoap 
moina  aboudiato. 

D^autna  ionaidfoatioiia  militaiit  en  tkvm  de  la  race  apglaiae  :  d*aboid 
elle  demande  moins  de  soins,  enauito  comme  viande  de  boneherie  eUe 

pèse  au  moins  un  quart  en  plus  que  la  race  mérinos. 

Les  troupeaux  sont  p-ém-rnlemcnt  moins  nomt»rcuK  que  dans  les  landes; 
ils  ont  150  tètes  en  niovonne.  Ils  rentrent  tous  les  soirs  à  la  l^T'^erie 
et  les  parcours  qu'ils  fréquentent  sont  couverts  de  plantes  qui,  par  leur 
nature  et  griee  an  voisinage  de  la  mer,  sont  tiès- propices  à  kor 
engraissement* 

La  bonté  des  pâtorages  des  prés  salés  du  BÉs-lUdoe  ftoilite  aux 

propriétaires  un  genre  de  spéculation  très-avantageux;  ils  achètent  les 
moutons  maigres,  les  mettont  à  Tengrais  et  les  revendent  ensuite  aux 
bouchers  avec  un  1)e;iu  lu'urfu  c. 

Troupeaux  de  TEntre-deux-Mers.  —  Leur  nombre  est  peu 
considérable,  et  les  seuls  à  remarquer  appartiennent  à  de  grands  proprié- 
tairea  qoi  donnent  à  cette  intéressante  partie  de  réeonomie  mrale  tons 
les  soins  qu*elle  exige;  k  de  bons  pâturages  ils  ajoutent  dea  beigeries 
bien  aérées,  bien  exposées,  et  en  hiver  des  crèches  suffisamment  garnies. 
Les  races  du  Poitou  et  fin  Berrv,  les  mérinos,  les  South-down  et  leur 
métis  composent  ces  troupeaux.  1/iin  des  plus  rcmarcjuables  est  ctdui  (jue 
M.  F.  Régis  a  formé  après  trente  ans  de  soins  assidus  sur  le  domaine  de 
.  la  maison  noble  de  Sabatey  à  Carignan  ;  il  présente  le  croisement  de  U 
race  Sooth-down  avec  les  Dislqr. 

Nons  signalerons  anasi  un  tronpeaa  aagkHnérinos  tr?is  rmnarqnaliiB 
dans  la  commune  de  Saint-Oaprais,  sur  le  domaine  de  Is  Cmt,  à  M.  Jules 
Prom. 

Brebis  et  moutons  de  la  rive  droite  de  la  Gironde  et  de  la 
Dordogne.  —  Les  arrondissements  dr  Blaye  et  de  Libourno  n'otirent  eu 
général  que  des  grou))es  de  4,  6  ou  8  individus  disséminés  dans  les  com- 
munes, et  confiés  à  la  garde  d\m  enftmt,  d'une  ftmme  on  dHm  vieiUaid 
qui  les  font  pacager,  la  plupart  du  temps,  sur  les  bords  des  diemins.  Os 
sont  généralement  de  race  poitevine.  Les  cantons  de  Saint-Savin,  de 
Gultres  et  de  Ooutras  sont  ceux  oh  Ton  en  trouve  le  ^us* 

En  résumé,  rélî-vc  de  la  race  ovine  n'a  licu  SUT  une  grande  échelle  que 
dans  les  landes  et  dans  le  lias-Médoc. 

Depuis  quelques  années,  le  meilleur  revenu  des  troupeaux  de  brebis 
consiste  dans  la  vente  des  agneaux  d'un  mois,  qui  sont  pajés,  dans  les 
troupeaux  de  race  perfectiomiée,  de  15  à'  18  fir.;  les  agneaux  des  faces 
ordinaires  se  vendent  de  12  à  15  fr. 

S  V.  —  ESPÈCE  CAPRINE. 

Le  recensement  de  1820,  fait  sans  distinction  do  sexe  ni  d'âge,  portait 
le  nombre  des  chèvres  qui  vivaient  dans  le  département  il  13,415.  Les 


r 
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reoenaerneiita  de  1880  et  19T8  ftuKut  plus  e^lieitea  et  donnèrent 
es  lensef  «MmsDtB  siiiTiiiti  : 

1830  1873 

Boucs  ,   429  193 

Chèvres   8,483  2,550 

Ghavreaiix   2^14  9S7 

11.226  3.680 

L'extension  des  défrichements  dans  nos  landes  explique  en  grande 
partie  la  diminution  de  cette  classe  d'animaux.  Quelques  pasteurs  béarnais 
viennent  tous  les  ans  de  mars  en  octobre  vendre  dans  les  gros  bourg-s  et 
dans  les  villes  le  luit  et  les  fromages  do  chèvre,  genre  d'iudubtrie  que 
laiBeent  à  ew  étnngefa  les  hibitsiits  de  nos  landes,  qui  ne  tirent  d'antre 
gain  de  leurs  ehèvres  qne  le  ftamier,  les  petiti  et  la  pean. 

S  71.  -  ESPÈCE  PORCINE. 

Le  nom])re  des  individus  d'espèce  porcine  du  de'partement,  qui  s'élevait 
eu  1820  à  51,639,  a  atteint  65,138  lors  du  recensement  de  1872. 

Pour  se  fiUre  nne  idée  exacte  de  In  eonsommation  de  la  race  porcine 
dans  notre  département,  il  ne  fuit  pas  oublier  qne  les  marchés  des  ▼illes 
et  gros  bourgs  sont  approvisionnés  presque  exelnsiTenient  de  porcs  venant 
de  la  Dofdogne,  de  la  Saintonge,  du  Limousin  et  da  Bém,  Depuis 
quelques  années  le  marché  de  Bordeaux  présente  aussi  un  grand  nomln^ 
de  sujets  provenant  du  croisement  des  races  anglaise  et  française. 

A  l'exception  des  cantons  de  Saint-Ci  ers-La- Lande  et  de  Saint-Savin, 
Tespèce  porcine  n'est  élevée  dans  le  département  que  pour  la  consomma- 
tion locale;  nous  pourrions  même  dire  pour  les  besoins  de  la  Cunille.  La 
plupart  des  agricnlteors  achètent,  le  plus  souTsnt  à  des  marchands 
saintongeois,  de  jeunes  cochons  et  les  engraissent  quelques  mois  pour  les 
tuer  vers  la  No '1  ou  au  temps  du  carnaval. 

D'autres,  beaucoup  moins  nombreux  et  situés  dans  les  cantons  de  Saint 
Ciers-La-Lande,  de  Saint-Savin,  de  PelIe^-rue  et  de  Sainte-Foy,  surtout  à 
Saint-Avit-du-Moiron,  trouvent  un  meilleur  revenu  dans  l'entretien  des 
traies  et  la  Tente  des  cochons  de  lait.  On  ccwt^tait  dans  le  département 
en       : 218  Torrats,  51,942  cochons,  9,982  truies,  0,746  cochons  de  lait. 

Les  espèces  étrangères  le  Crown  et  les  Yorkees  ont  été  introduites 
dspnis  peu  de  temps  et  tendent  à  se  généraliser  chez  nos  éleveurs. 

GHAPhni  XUI 

PISCICULTURE 

Dans  notre  livre  VII  :  Industrie,  nous  parlerons  de  l'industrie  de  la' 
pêche.  Nous  croyons  devoir  placer  ici  les  quelques  données  que  nous 
nvons  recueillies  sur  la  pisciculture  dans  la  Gironde. 
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Piscicaltard.  —  Depuis  b'îspz  lonj,'temp3  quelques  propriétaires  du 
littoral  du  bassin  d'Arcîichon,  comprenaut  la  nécessité  de  parquer  le 
poisson,  ont  amélioré  ou  créé  de  grands  bassins  placéâ  le  plus  souvent  à 
côté  ou  sur  des  terrains  de  marais  salants. 

L*ét0ndiio  â0  cae  réservoirs  est  très  variaUe,  mais  la  majeure  partît  m 
une  oaverture  qui  n'est  jamais  moindre  de  15  à  20  mètres.  Leur  plafond 
est  établi  à  1"50  ou  2  mètres  du  niveau  du  sol. 

Le  service  des  eaux  nécessaires  à  Pentretien  de  ces  pêcheries  est  fkit 
par  des  écluses  qui  sont  placées  de  manière  îi  prendre  à  chaque  f^rosse 
luiirro  une  quantité  d'eau  destinée  à  remplacer  celle  qui  a  été  absorbée  ou 
évaporée.  L'ouverture  de  ces  écluses  est  toujours  munie  d'un  filet  a  mailles 
courtes.  L'un  des  soins  principaux  consiste  à  maintenir  le  nivellement 
des  plafonds,  pour  éviter  que  dans  une  grande  maigreur  d*eau  le  poisson 
en  soit  privé. 

Les  poissons  qu'on  élève  le  plus  généralement  dans  cea  bassins  aont: 

l'ang-uille,  le  mulard  (mule),  la  plie,  la  sole. 

On  facilite  le  développement  d'herba^-es  au  fond  et  sur  les  parois  de 
ces  bassins,  de  façon  à  favoriser  l'engraissement  de  poissons  herbivores, 
tels  que  le  mule. 

On  foit  la  pêche  sur  ces  basains  comme  en  pleine  rivière,  c*est^-dira 
au  moyen  d*un  bateau  et  d*nn  filet  appelé  tramail. 

Les  revenus  de  ces  pêcheries  sont  considérables,  et  nous  ne  doutons  pas 
qa*avant  longtemps  la  pisciculture  n'ait  pris  sur  les  bords  du  banin 

d'Arcacbon  et  k  remboueliurc  de  la  (îironde  un  grrand  développement. 

Nous  ]iourrions  parler  ici  é^.'-alciiicnt  de  l'ostréiculture,  mais  nous 
crovons  que  sous  beaucoup  de  rappoits  l'exploitation  des  huitrières 
artificielles  tient  plus  à  l'industrie  qu'à  l'agriculture. 


CHAPITRE  XIV 

HORTICULTURE 

Lliortieulture  a  fait,  comme  Tagriculture,  de  grands  progrès  dans 
notre  département  depuis  quelques  années. 

Ces  progrès  sont  dus  à  Taugmentation  du  luxe  et  du  bien-être  dans 
notre  population,  et  ils  ont  été  provoqués  ou  encouragés  par  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Tiironde  (voir  page  410),  qui  depuis  IHiO  s'cflbrce 
d'importer  et  de  fitire  connaître  les  espèces  nouvelles  et  perfectioimées  en 
légumes,  fruits  ou  ficui*s. 

A  ces  différents  points  de  vue,  rhorticulture  girondine  ne  cesse  de 
manjlier  en  avant;  fl  suffit,  pour  s*en  convaincre,  de  visiter  nos  expositions 
annuelles  ou  nos  marchés  quotidiens. 

Il  serait  trop  long  d*énumérer  ici  les  mille  et  une  variétés  de  lég-umes, 
do  fleurs  et  de  fruits  qui  font  l'honneur  de  certains  de  nos  jardins,  oii  la 
taille  des  arbres  fruitiers  est  généralement  poussée  à  son  plus  haut 
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(leirré  do  perfection.  Nous  ne  pourrons  qu'en«ranrer  nos  lecteurs  désireux 
(le  taire  cette  étude  à  visiter  aux  environs  de  Donlmuix  les  vergers,  les 
jardins  et  serres  de  quelques-uns  de  nos  nombreux  horticulteurs. 

Paimi  les  liortlonlteim  amaftenni  les  plus  distin^^ués  du  départe- 
ment de  te  Ginmde»  nous  dteions  : 

M°>«  la  marquise  Oochatbl,  douairière,  au  cbàteau  Lagraoge,  Saiot-Juiiea 
(Ifédoc).— Rfehea  eolleetions  de  plantes  remarquablee  par  leur  rerotéetleur  belle 
culture,  sous  la  diro<!tiun  de  M.  Julien  Lesottd,  Jardinier  en  ebef  da  ehàteau 

Lagrange.  sucefssiMir  de  M.  Louis  Bov'T. 

M.  Gustave  Piga.nsau,  au  château  Dulamou,  à  Blauquefort-Médoc.  —  Culturo 
dee  primeurs  :  ananas»  Attises  et  légumes.  Serres  Icœpérées,  remaniuables  par 
leurs   iiiectioQs  de  primevères,  cinéraires,  eamélias,  asatées»eto.  M.  Jules Lelar, 

jardiniiT  en  cbel". 

M.  Clossmakn,  au  château  Mailerot,  au  Pian-Médoc.  —  Parc  splendidement 
émaillé  de  corbeilles  de  plantes  i  feuillage  diversement  coloré,  avec  une  combi- 
naison de  dessins  et  de  coloris  très  remarquables.  M.  Gautier,  jardinier  en  chef. 

M.  1.1  RnKRT,  à  La  Brède.  —  Plantes  de  serre  chaude.  Ananas  et  fruits  des 

pays  chauds. 

liioe  veuve  MiBiu.02(,  domaine  de  Champfleury,  rue  de  Pessac  à  Bordeaux.  — 
Plantea  de  serre  chaude.  Belle  collection  de  bégonias.  M.  H.  Mratoui  Jardinier. 
H.  le  iinron  SAne.KT  ni-  La  Fontaoib,  à  Possac.  —  Bollos  collectlons  ds  fleors 

composant  il'  nombreux  massifs. 

M.  AfiboiN,  à  Lormout.  —  Culture  remarquable  de  plantes  ù  feuillage  coloré 
et  d'ananas. 

M.  WiTSBL,  à  Lormout.  —  Plantes     serre  chaude  et  autres. 

Mme  veuve  PRELLFn,  à  Lormont.  —  Plantes  d-'  serre  chaude.  Pougéres  arbo- 

reseeotes  très  belles.  MM.  Moreau  père  et  lils,  jardiniers. 

M«o  veuve  Dupuv.  à  Caudérau.  —  Belles  collections  de  géraniums  à  fleurs 
doubles  et  simples  et  de  dahlias. 

IL  J.  Beeu,  route  du  Mt^doc.  au  Bouscat.  —  Belles  cdiections  de  plantes  de 
serre  chaude  :  brom.'lias,  orchidt^es,  aroîdées,  etc. 

M.  le  Dr  MfeRAN,  ru''  Judaïque,  à  Bordeaux.  — Collection  •l  orchidées. 

M.  de  LuzE,  au  château  de  Rivière,  à  Bordeaux.  —  i'iaules  de  serre  chaude 
et  tempéréee  très-variées. 

M.  GuAsaiot,  à  Bonliac.  —  Légumes  de  primeur  et  fleurs  de  serre  chaude. 

M'ue  la  baronne  DruoN,  au  chAteau  do  Belle-Fontaine,  à  Baron  (canton  de 
Branne).  —  Plantes  de  serre  chaude  et  tempérée.  M.  Hemordet  C^ug.),  jardinier 
en  chef. 

Mm  veuve  Ouviaenn.  an  château  Lalande,iQttinsae.—Plaotee  de  serre  chaude. 
M.  Bteounnaii,  boulevard  1.^.  Bmc.  —  Produits  maraîchers. 

M.  Dekkès,  au  château  du  Pian,  &  Floirac.  —  Jardin  potager  très-remarquaUe. 

M.  Remordet,  jardinier  en  chff. 

M.  AzBVEoo,  au  château  des  Tours  près  Saint-Émiiion.  —  Belles  collections  de 
fleurs  nombreuses  et  variées. 

IC.  OBUiLHBT-LAFARr.i  E,  boulevsrd  de  Caudéran.  —  Plantes  rustiques  d'^par- 

tements.  Collection  <\f  palmiers,  Dracœnax  indivisa,  Mmx  ensela. 

M.  GiBADOEAu,  à  La.Brède.  —  Asperges.  Grande  culture  des  fraisiers.  Jardin 
d'études,  variétés  nouvelles. 
If.  Lavoir,  au  château  de  Teste,  â  Sainte -Croix -du -Mont,  enlevé  Jeune 

encore  à  la  sricnee  horticole,  en  IS75,  avait  créi'  la  culture  d'aoanas  et  de 
plantes  de  serre  chaude  la  plus  remarquable  du  déparlement. 
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Pami  les  bortlonlieiirs-pépliiiérlstes  qui  eonoonmit  sa  progrès 
et  aa  développement  du  goût  de  lliorticultaie  dans  notre  départomeot, 
nous  citerons  : 

M.  EscARpiT,  rue  de  l'Arsenal,  17,  à  Bordeaux.  —  Tracés  de  parcs  et  jardins 
Pépinière  remarquable  de  conifères  et  de  rosiers. 

M.  Roi  ssBAU,  nie  Mondenard,  à  Bordeaux.  —  Mêmes  spécialités  que  le 

préct'ilt'ut. 

M.  Técubmby  père  et  fils,  rue  de  Benauge,  ù  Bordeaux-La- Bastide.  —  Belles 
eoUecUons  d'arbres  fhiitiers  et  de  rosiers. 
M.  BsMftDB,  rae  de  Marseille,  à  Bordeaux.  —  Arbres  fk-uitiers»  oonilères 

et  rosiers. 

M.  BoYEn,  rnn  (\o  Marseille,  à  Bordeaux.  —  Belles  collections  de  plantes  de 
serres  et  d'appartomeuts  :  Plantes  à  l'euillage  coloré,  caladions,  dracœuaâ, 
bégonias,  palmiers»  azalées,  camélias. 

M.  Gadtboh  Jeune,  r.  Judaïque  prolongée.  —  Mêmes  cultures  que  le  précédent. 

M.  Gempset,  nio  de  Brnch.  —  Plantes  de  serre  cliaiide  et  tempérée.  Belles 

collections  lit"  cactées,  prtunias,  (,'rraniunis,  verv.'iues  et  rosiers. 

M.  Cathus-Gûhand,  ailées  de  Tuuruy.  —  Graines  et  oigoous  ù  fleurs.  Bonqueb 
montés.  Plantes  pour  appartements.  Plantes  de  serre  chaude  et  d'orangerie. 

M.  (L\DSAO,  rue  Fondaudêge.  — Graines  et  oignons  à  fleurs.  Bouquets  et  surtouts 

de  tables. 

M.  CornoNEATT,  rue  Vital-Caries,  À  Bordeaux.  ~  Plantes  d'appartements  et 

bouquets  montés. 

M.  MARTra,  cours  du  Jardin-Pnblio.  —  Même  spécialité  que  le  précédent. 

M.  GstiHBAU,  rue  Groix-de-8eguey.  à  Bordeaux.  —  Collections  d'arbres  fhiitiers 
et  de  rosiers. 

M.  Fau  aîné,  à  Bôgles.  —  Mômes  cultures  que  le  pn'ct'dent. 

M.  L\(.nANT,E,  ruo  Mondenard,  à  Bordeaux.  —  Bouquets  montés.  Spécialité  de 
plantes  pour  garniture  do  salons  et  de  salles  de  bal. 

M.  PcasT,  rue  de  Rivière,  &  Bordeaux.  —  Étude  et  eotlnre  de  légumes 
nouveaux. 

M.  Rot  ssKAiT,  rue  David  Johnston,  à  Bordeaux.  —  Arbustes  d'ornement  et 

tract'-  di^H  jardins. 
M.  niii!:\r,  à  Lormont.  —  Belles  collections  de  fraisiers. 
M.  Mauillk,  ù  Lormont.  —  Champignonnière  remarquable. 

Pour  donner  une  idée  de  Timportance  de  Phorticnlture  maraîchère  dans 
la  Gironde,  nous  dirons  qu'en  1976  il  a  été  oxporté  de  Bordeaux  par  le 
commerce  spécial  ne  comprenant  que  l'exportation  des  produits  français  : 

Pommes  de  terre  .'   933,920  kilogrammes. 

Légumes  verts  et  autres   1.483,205  — 


Ces  5, 393,674  kil<^grammes  de  lègues  exportés  ne  représentent  qu'une 


(I)  Ces  «  hUTros  ofTlclcl?.  ronrnis  par  la  douane  de  Bonlo.uit,  ont  èlè  empruntés  au  discours 
pruouncu  pur  M.  Uuun  iialurBjMjuti.  vioe-presiduut  do  la  buciole  d  liorticulluro,  à  la  sc-oaM 
d'ouverture  de  i'Bsposition  de  teplembre  1877. 


LégiinK'S  s<'ea  

Légumes  salés  ou  couUts 


2,039.321 
937.228 


5,3U3,67i  kilogrammes ('}. 
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iiûble  partie  da  la  prodiietâo&  de  tout  le  déparlément,  qui  emprunte  très 
peu  aux  départomcnt^  voisins,  aoH  poor  Pexportatioii,  Boit  pour  ralimen- 
tation  de  ses  '7:î5,'2'j2  hubitauts. 

Au  point  de  vue  des  fruits,  nous  avons  donné,  pa^^^o  519,  quelques  ren- 
aeignemcnts  sur  ceux  dont  la  culture  est  la  plus  importante.  Nou3 
igouterons  ici  les  quantités  exportées  eu  1876,  par  le  commerce  spécial. 

Fruits  indigènes   32G.U)1  kilogrammes. 

Fruits  secs  ou  tapés  autres  ({uc  ligues  et  raisins..  7,033,843  — 

Fraits  eonflta  à  l'ean-de-vie   369,549  — 

Fruits  sfins  surpft  ni  mini   135,355  — »  • 

Fruits  conserves  par  la  méthode  Appert  ou  toute 

antre  analogue   023,021  — 

Ckmfltnree  au  sucre.   26,671  — 

8,514.640  kilogrammes. 

Ce  cliiffre  est  moins  éloi^'né  que  celui  des  légumes  de  la  production 
totale  du  département;  cependnut,  nous  pensons  (^u'ii  n'atteint  pas  la 
moitié  de  cette  production. 

Pour  les  fleurs,  il  est  impossible  de  trouver  le  moindre  document  de 
statistique  qui  puisse  nous  donner  une  idée  de  la  valeur  et  mcore 
moins  du  poids  des  fleurs  cueillies  dans  nos  jardins.  Ce  que  nous 
pouvons  en  reilire  en  appuyant  beaucoup,  c'est  que  le  g-oût  des  fleurs  a 
considérablement  augmenté  et  tend  tous  les  jours  à  se  propager  non 
seulement  dans  les  jardins,  mais  aussi  dans  les  appartements,  depuis  les 
somptueux  salons  du  riche  jusqu'à  la  mansarde  du  pauvre,  et  nous 
dirons  avec  M.  H.  Balaresque  :  «  L*horticnIture  d^agrément  ftdt  aujourd'hui 
partie  de  nos  goâts  et  de  nos  mœurs;  les  fleurs,  les  arbustes  à  feuillage 
sont  devenus  les  accessoires  obligés,  le  véritable  ornement  de  tout  logis 
confortable.  U  n'existe  pas  de  réception,  de  fâtes,  sans  fleurs.  » 


CBAPITm  XV 

INSTITUTIONS  AGRICOLES  et  ENCOURAGEMENTS 

S  I.  —  INSTITUTIONS  AGRICOLES. 

Comme  lésnmé  de  ce  qui  précède,  nous  pouvons  dire  qoe  Tétat  de 
rsgricultore  dans  le  département  de  la  Gironde  a  subi  depuis  quelques 

années  des  modifications  considérables.  Cette  branche  importante  de 
notre  fortune  locale  est  entrée  presque  partout,  surtout  depuis  1845,  dans 
la  voie  «lu  progrès  grâce  ii  quelques  propriétaires,  intelligents  qui  ont 
prêché  par  Texemple  les  meilleures  cultures,  les  amendements,  les 
assolements  mieux  entendus,  remploi^des  machines  on  des  outils  perfec- 
tionnés, etc. 

Les  pregfte  ont  porté  principalement  sur  :  1*  le  développemeiit  et  le 
perféctioniienient  de  la  viticulture,  dont  Pimportanee,  nous  venons  de  le 
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voir,  m  presque  doublé  depuis  cinquante  ans,  en  remplaçant  dcSi  jachères 

complètes,  des  bois  ou  des  terres  à  céréales  d*un  mince  revenu;  2°  Texten* 
sîon  de  la  culture  des  plantcâ  fourragères;  3°  Télève  des  bestiaux  plus 
pénôrulc  et  mieux  entendue;  i*^  rensenienfonv^nt  irunc  prande  partie  de 
nos  landes,  pro^j-rès  réalisé  malheureusement  en  trop  peu  d'années  (de  1858 
ii  1861));  5"  rapplieation  intellij^ente  du  dr!iina{,''e  et  des  irrijj-ations.  Le 
dessèchement  et  le  colmatage  des  marais  nom  d'autres  progrès  à  signaler. 
L'amélioration  des  communications  vicinales,  qui  Ilut  tous  les  Jours  depuis 
quelques  années  de  grands  pas  en  avant,  a  contribué  puissamment  à 
Pamélioration  des  cultures  et  à  la  plus-value  de  nos  propriétés  rurales. 

L'augmentation  du  nombre  des  foires  a  favorisé  considérablement 
le  commerce  des  bestiaux. 

Nos  Sociétés  et  Comices  agricoles  ont  beaucoup  concouru  à  la 
réalisation  de  ces  progrès  eu  refommauihmt  les  nouvelles  méthuli'.s 
perfectionnées,  en  récompensant  et  eu  faisant  connaître  les  propriétaires 
qui  les  ont  adoptées  avec  intelligence  et  succès.  (Voir  p.  405elsuivaute», 
nos  noticet  twr  m  Sœiétét,) 

Les  ChBBùaw  consultatives  d^Agriciiltiire  instituées  par  le 
décret  du  25  mars  1852,  dans  chaque  arrondissement,  ont  aussi  concouru 
partout  011  elles  ont  fonctionné  régulièrement,  à  la  solution  de  nombreuses 
questions  a^rricoles  du  plus  haut  intérêt.  Ces  cluimbres  consultatives  sont 
composées  d'un  délégué  de  chaque  canton  et  d'au  moins  six  personnes; 
elles  sont  présidées  par  le  préfet  ou  les  sous-préfets»  et  se  réunissent  sur 
la  convocation  du  président  quand  les  circonstances  Texigent. 

Les  CammlBstonH  caatoiialss  de  statistique  agricole  que 
possède  notre  départaient  sont  cmnposées  d*au  moins  un  membre  par 
commune;  nommées  par  le  préfet  et  présidées  ordinairement  par  le  juge 
de  paix  du  canton,  ces  commissions  sont  cliaigées  de  fournir,  au  moins 

une  fois  par  an,  l'état  numérique  de-;  récoltes. 

Nous  devons  ajouter  que  si  dans  certains  cantons  les  travaux  de  ces 
commissions  sont  faits  avec  beaucoup  de  soin  et  d'cxactitu  le,  dans 
d'autres,  trop  nombreux,  ils  n'offrent  pas  la  valeur  et  l'importance  qu'ils 
devraient  avoir. 

S  II.  —  CONCOURS  RÉGIONAUX. 

Ces  concours,  étalilis  en  France,  fii  1850,  à  Timitation  de  ceux  qui 
avaient  lieu  en  Angleterre  depuis  tléjii  longtemps,  sont  destinés  k  encou- 
rager :  l*'  rélève  du  bétail  ;  2"  le  perfectionnement  des  instruments  destinés 
à  l'agriculture  et  des  divers  produits  de  l'industrie  agricole.  Dans  ce  liui 
des  expositions  ont  lieu  tour  à  tour  dans  les  principales  villes  de  France 
et  des  primes  ou  médailles  sont  décernées  aux  plus  beaux  produits. 

Ces  concours  comprennent  aussi  des  récompenses  (coupes  d*or  ou 
médailles)  accordées  aux  propriétaires  ou  aux  régisseurs  des  domaines 
les  mieux  cultivés  du  département  dans  lequel  est  tenu  le  concours. 

La  France  est  divisée,  pour  ces  concours,  en  douxe  régions  comprenant 
cbsenne  sept  ou  huit  départements. 
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Le  d^rtement  da  ht  Qironde  fait  partie  de  la  région  du  Sud-Ouest^  se 
composniit  des  départements  ci-:iprès  :  Vendée,  Deax*âàTrea,  Vienne, 
Charente-Inférieure,  Clitirente,  Dordo^rne  et  Gironde. 

Ces  concours  ont  lieu  une  fois  par  an,  dans  ciiaque  région,  ordinaire- 
mcut  vers  la  im  du  mois  de  mai  ;  leur  siège  est  iix.é  successivement  dans 
les  diflârMitB  chefe-lieux  de  dépertament  appeiiensnt  à  U  région.  Ils  ont 
eu  lieu  à  Bordeaux  en  1860,  1867  et  1876.  Ha  aont  fiiita  et  oiganiaéa  par 
le  ministère  de  l'agrieultore  et  du  commerce. 

Les  dépenses  sont  toujours  à  la  'charge  des  villes  et  des  départements 
où  ils  se  tiennent;  mais  le  montant  dos  recettos  rentre  à  la  Caisse 
municipale.  En  1876,  la  ville  de  Honlcaux  a  voté  ù  cet  effet  la  somme 
de  30,000  fr.,  et  le  département  celle  de  10,000  fr.  Le  produit  des 
recettes  a  dépassé  30,000  fr. 

FrlmM  dlioiiBeiir.  —L^inadtationdea primes  d*honneur,  qui  remonte 
à  1856,  fttt  fondée  parle  gouTemement dans  le  but  de  récompenser,  dans  le 
département  oîi  se  tenait  le  concours,  le  propriétaire  dont  Texploltatien 
agricole  pouvait  la  mieux  être  offerte  en  exemple  d la  contrée. 

Cette  hautn  récompense  consisf-ut  on  une  grande  coupe  en  argent  de 
la  valeur  de  3,000  fr.  et  en  une  somme  île  5,0UG  fr.  En  outre,  une  somme 
de  500  fr.  et  plusieurs  médailles  de  bronze  étaient  mises  à  la  disposition 
du  Jury  pour  être,  s*il  y  avait  lieu,  distribués  aux  agents  du  domaine 
couronné.  Phisieurs  médailles  d*or,  dites  de  spécialité,  pouvaient  être 
également  accordées  pour  des  travaux  d*une  nature  unique. 

Plus  tard,  en  1870,  ce  mole  d'encouragement  fut  modifié,  et  quatre 
catégories  de  réoonipensos  furent  établies  afin,  d^encourager  tous  les 
eflForts  qui  tendent  nu  progrès  île  la  culture. 

C'est  ainsi  qu'aujourd'hui  un  objet  d'art  spécial  est  donné  dans 
chaque  catégorie,  et  qu'une  coupe  d'honneur  de  ia  valeur  de  8,500  fr. 
peut  être  décernée  au  plus  méritant  des  lauréats  des  quatre  catégories. 

Comme  par  le  passé,  les  directeurs  de  fermes-écoles  sont  rangés  dans 
une  catégorie  spéciale. 

Concours  régional  agricole  de  Bordeaux  en  1876.  —  Si  le 
concours  qui  a  eu  lieu  à  Bordeaux  en  1^76  a  réuni  moins  d'animaux  que 
celui  de  1867,  surtout  dans  l'espèce  bovine,  c'est  que  le  département  de  la 
Haute-Yienne,  qui  faisait  partie  autrefoisde  notre  région,  en  a  été  retranché. 
On  peut  dire  que,  par  compensation,  aucun  concours  régional  n'offrit 
jamais  un  aussi  bel  ensemble  d'instruments  et  de  machines  de  foute 
espèce,  et  le  montant  de  ses  recettes  prouve  qu'il  a  attiré  une  foule 
considérable  de  visiteurs. 

Nous  donnerons,  pour  i)i"rp<'tuer  le  souvenir  de  rimportnm'e  de  cette 
solennité  agricole,  le  nombre  des  uniniiiux  et  des  machines  (^ui  ^'  ont  été 
exposés  et  le  nom  des  principaux  lauréats  : 

222  tôtes  d'espèce  hovine: 
6Î  lêles  ou  lots  <l  espèce  ovine; 
21     —         —  ilVspùi-f  jioreine: 
122  lois  ou  couples  (1  animaux  ilo  hasso-cour; 
t/î'M  mnchines  ei  appareils  agricoles; 
258  lots  de  produits  agricoles  et  do  matières  utiles  &  l'agriculture. 
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ftîaÊÊ  4*hMBtiir.  —  Une  coupe  d'ai^nt  de  la  ndmtr  de  S,SOO  fr.  poar  Pexplei- 

talion  du  il.'partemeut  do  la  Gironde  ayaut  obtenu  l'un  d-^s  prix  culturam 
et  ayaat  réalisé  les  am<31ioration8  les  plus  utiles  et  les  plus  propres  à  ôtre 
offertes  en  esemplo,  décernée  à  M.  Gh-^Oscar  de  Lcxtcsks,  propriétaire  da 
ch&tean  de  La  TotuMkniet,  à  Sâint-Leiireiit  (Médoe). 
flrand  prix  spécial  de  viticulture.  —  Ohj 't  H'nrf  d  v.^rné  &  M.  Paul  Dumb, 
proprit'taire  du  chùteau  de  Sens,  à  Sainle-Eulalie  ot  au  Carbon-Blanc. 

Prix  culturaux,  1^  caU^gorie  (propriétaires  exploitant  directement  leurs 
doniaiuos).  —  Objet  d'art  de  500  fr.  et  somme  de  2,000  fr.  déeeméa  à 

M.  Ch. -Oscar  de  Luethens,  propri''tair>o  du  chàteaa  La  ToorKSanMt. 

—  2o  cati'gorio  (lermiors).  —  Pas  de  concurrents. 

—  3*  catégorie  (propriétaires  exploitant  plusieurs  domaines  par  métayers).  — 
Ol^et  d'art  de  800  fr.  et  eomme  de  2,000  fr.  décernée  à  M.  Ang.  Comaft- 

GBLOMGCB,  propriétaire  du  domaine  de  Saaviae,  près  Bazas. 

—  4«  catf^gorie  (m^^tayers  isolés  ou  petits  propriétaires).  —  Objet  d'art  de 
200  fr.  et  sommo  de  ûÛÛ  fr.  décernés  à  M.  Branlât,  propriétaire  du  domaine 
dea  Quatre-Jouniaiix.  &  Saint-Pierre^l'AurUlae,  prèa  Saint^lfaeaice. 

Mz  tpéeUl  de  sylviculture.  —  Objet  d'art  décerné  à  M.  CRAMnnEi.ETr.  pour 
nsisainissemont  de  landes  et  plantations  d'essences  résineuses  et  feuillue 
sur  une  surlace  de  400  hectares,  dans  son  domaine  de  Saiut-Alban,  situé 
dana  la  conunaae  de  Geataa,  canton  de  Peaeao. 

Médailles  d*or  de  spécialités.  —  M  Ami  s,  propriétaire,  exploitant  le  domain  * 
du  château  Leyrao,  à  ViUeaave-d'Ornoa  (canton  de  Peasac),  pour  création  et 
exeellento  tenue  d'un  Ttgnoble  remarquable. 

~  M.  ft&LTAnei,  propriétaire,  exploitant  le  domaine  de  Lufoa,  canton  de  BeKn, 

pour  mise  on  valeur  de  termina  incultea  et  semis  de  pina  maritimes  sur  une 

surface  de  "00  hectares. 

—  M.  La  Fonta,  propriétaire,  exploitant  le  domaiuo  de  1  Ile-Nouvelle,  au  milieu 
de  la  Oirmide,  commune  de  Btaye,  pour  création  récente  d'un  important 

vignoble. 

—  M.  ns  BocRRAi»,  propriétaire,  exploitant  le  domaine  du  chAteau  Couran. 
situé  à  Uaux  (canton  de  Gréon),  pour  la  bonne  tenue  d'un  vignoble  de 
création  récente. 

—  M  Lr-SANCE,  propriétaire  du  domaine  di'  La  Mô^ic.  situé  dans  la  commune 
d'Yvrac,  canton  du  Carbon-Blanc,  pour  la  bonne  tenue  de  son  vignoble. 

—  M.  Darromam,  propriétaire  du  domaine  de  la  Flotte,  situé  à  Bazas,  pour  bon 
aménagement  et  culture  trèa^gnée  de  taOUa  de  châtaigniers. 

—  M.  DuTHiL.  propriétaire  du  cliàteau  Pe^Tsi,  situé  àCapian,  canton  de  Cadillac, 
pour  défrichements  de  bois,  plantation  tle  vignes  et  fabrication  d'engrais. 

Flllie  d'iionneur  spéciale  aux  fermes-écoles.  —  Objet  d  art  de  la  valeur  de 
2,500  fr.,  décerné  à  H.  PMdério  GotniAVo.  directeur  de  la  ferme  écde  de  la 

Gironde,  propriétaire,  exploitant  le  domaine  du  ch&teau lladiorre,  commune 
de  8aiat-Martin-de-8escas«  canton  de  âaint-Macaire. 

Concours  régional  agricole  de  Bordeaux  en  1867.  —  Ce 
Conooun  a  été  aecompagné  d^une  magnifique  Exposition  d*aniiiiaiix  et  da 
produits,  tenue  sur  la  place  des  Qninoonees. 

455  tètes  espèce  bovine; 
88  —  espèce  ovine: 

82    —    esjiùcf  porcine  ; 
157  lots  ou  couples  d'animaux  de  basse^cour; 
&38  machines  et  appareils  agricoles; 

lot  lots  de  produits  agricoles  et  de  matières  utiles  à  l'agriculture. 
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Prime  d'honneur.  —  Une  coupe  d'or,  plus  500  fr.  à  distribuer  aux  divers  appnfs 
de  l'expluitalioD  primée,  déceroée  à  M.  Joseph  db  Cabayon-Latour,  puur 
son  domidiie  de  "Virelede,  eitiié  dans  les  oommmies  de  Yirelade  et  d'Arbttiats 

(canton  d."  Podeosac). 

Médailles  d'or  décernées  ponr  les  améliorations  agricoles  spéciales.  — 

M.  Ferdiuaud  IIkgis,  propriétaire  du  domaioe  de  la  iiiaibou  noble  de  8a])atey 
i  Gsrignan  (canton  de  Créon),  pour  ses  travaux  de  défoncement.  d'assainls- 
soTTif-nt  et  do  nivollement  de  terraius  didicilcs;  la  plantation  ot  la  toniio  au 
moyeu  d  iuslrumcuts  el  de  pratiques  économiques,  d'un  vignoble  remarquable 
entra  ceux  qnl  fimt  la  riebesse  et  le  renommée  de  te  contrée. 

—  M.  Honoré  SÊGcmEAU  de  Lognac,  propriétaire  à  Portets,  pour  extension  et 
t^nuf»  de  son  vignoble,  drciisf'"  en  partie  sur  êchalas  injectés  et  fil  de  fer,  et 
pour  crtiation  bien  réussie  d  un  autre  vignoble  eu  plants  du  Médoc,  mené 
d'après  te  méthode  spédato  à  cette  looalité. 

—  M.  SopsoL,  propriétaire  du  ch&teau  de  Pomarôde,  à  Léognan,  pour  tenue 
très-soignée  d'un  vignoble  r>'g<^néré  et  poof  d'exceltonts  modèles  de  taiUe  sur 

des  arbres  Iruitiers  d'espèces  variées. 

—  MM.  AtstiT  père  et  flls.  su  ehâtean  Sivainan,  commune  de  Monlls  (Médoc), 

pour  plantations  considérables  de  vignes  sur  des  terres  dérrichées  par  eux; 
création  de  prairies  dans  les  mêmes  conditions  au  moyen  d'engrais  abondants 
fabriqués  daus  leur  établissement  avec  les  végétaux  de  la  lande,  d'après  la 
.  méthode  Janlfret. 

—  M.  le  comte  de  Bonnevai-,  propriétaire  an  eluMeau  de  I*a  Tresne,  pour 
assainissement  sur  uuo  grande  échelle  de  terrains  marécageux  ;  plantations 
importantes  de  vignes  dressées  sur  fil  de  fer,  et  aménagement  des  constructions 
eooaaeréesà  te  tabrioation  et  à  te  eonsenration  du  vin. 

—  MM.  Ahmax  pôro  et  flls,  propriétaires  du  chftteau  de  Mallerot,  h  Cadaujar;, 
pour  rinstallation  et  la  bonne  tenue  du  vignoble;  amélioration  de  la  prairie 
attenante  par  odmatage  et  irrigation  ;  emploi  d'instruments  de  teuohe  et  de 
préparation  du  foin. 

—  M.  CASTii.i.ON-Di  r'EBROX,  à  Cnstillon-Ville,  commune  de  Cestn';.  canton  de 
Pos^ae  pour  mise  en  valeur  d'une  étendue  considérable  de  laudes;  semis  de 
pins  <  xj  1  ités  avec  habileté,  et  bonnes  prairies  bien  entretenues. 

M.  Oono,  propriétaire  à  Massugas  (canton  de  Pellegnie),  pour  exploitation 
personnelle;  supériorité  sur  les  ni''tho'les  de  culture  do  la  contri'e  ;  bon  Ix'tail. 

—  M.  PaoM,  propriétaire  à  Saint-Caprais  (canton  de  Créon),  pour  ses  soins 
persévtottits  dans  l'élevage  du  bétail;  formation  d'un  troupeau  de  bèlea  à 
laine,  et  création  de  prairiea  niveléM  et  irrignéea. 

—  M.  toikas,  proi)riétaire  du  clu\teau  Desmirail,  h  Margaux  (M<'(loc>,  pour 
plantation  de  vignes  dans  <les  terres  incultes  et  boune  installation  sur  lilde  fer. 

Médaille  d'argent.  —  M.  A.ntol'nk,  propriétaire  dans  les  communes  de  Moulis 
et  de  Gastefaiau  (Médoc),  ponr  création  de  prairiea  mr  lerrea  de  tendes  et 
ntilisation  des  eaux  diqwuiblea  pour  leur  irrigation. 

S  m.  —  CONCOURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURB 

de  la  Gironde. 

Nous  cnijons  à  propos  de  rappeler  ici  les  noms  des  cultivateur^^  de 
notre  département  qui  ont  reçu  de  la  Société  d*ÂgricuIture  de  la  Gironde 

ses  plus  hautes  récompenses.  Ce  sera  coopérer  k  l'œuvre  si  louable  de 
cette  utile  Société,  (jui  sVirurcc  eou.stuinuicut  d'encourager  et  de  signaler 
le  bien  et  le  progrè.s  agricole  partout  ou  elle  le  trouve. 

Prix  A'eBiaaibU  dieernés  depuis  IMi  aux  propriétairei  des  doBalaat  les 
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mieux  cultivés  dans  leur  ensemble.  —  M.  db  Nabtigcb,  propriétaire  du 
domaine  do  Lauderon,  à  Pompiguac,  1861. 

—  M.  Paul  Jouami,  propriétaire  du  cfaàteaa  Pngeyrlo,  à  LignaD,  1863. 

—  M.  .1.  Pauly,  propriétaire  <lu  lomaîne  de  Lamartinette,  à  Moulon,  18G4. 

—  M.  Jiili's  PnoM,  projirit'iaire  tlu  domaine  dp  Ifi  Cure,  à  Saint-Caprais.  1865. 

—  M.  Makty.n,  propriétaire  du  cliûteau  Cos-d'Estournel,  à  Saïut-Ëstèphe.  186& 

—  M.  E.  Bosc,  propriétaire  du  domaine  de  Beyzac,  à  Saint'Estëphe,  1868. 

—  H.  Ljuabd,  propriétaire  du  chflteau  Lort,  à  Yvrac,  1860. 

—  M.  le  comte  db  Pumbl,  propriétaire  du  château  Barrault,  à  Cursan,  1870-71. 

—  M.  Hkht.  propriéiairo  du  dotiiaino  dos  Vif.'noaux.  à  Talais,  187'2. 

—  M.  J.  LAMoriiK,  propriétaire  du  ctuileau  Lamothe,  à  lioaiilau,  1876. 

Prix  de  viticulture.  —  Médaille  d'or  ministérielle  au  propriétaire  dont  le 
vignoble  a  présenté  l'exploitation  la  plus  perlocUonDée.  —  M.  Smcibbai: 
DE  LoGNAC,  propriétaire  du  domaine  do  Lognac,  à  Portuts,  1802. 

—  M.  le  baron  de  Rotmscuilu,  prop.  du  domaine  de  Brauc-Mouton,  à  Paudlac,  1863. 

—  H.  Clbhc,  propriétaire  du  ch&teau  Pape-Clément,  à  Pessac,  1861. 

—  M.  Mbllbr.  propriétaire  du  château  Ourtodeau,  à  Moatferraod»  1865. 

—  M.  P. -P.'  Gi'ESTiEit.  propriétaire  du  cli.'itenu  BeycheveUe,  à  S^t'Julîeil 
(Médoo\  et  du  château  Lacroix,  à  Fluirac.  t8fiG. 

—  M.  GiiLuoT  DE  Si  DuiRAUT,  prop.  du  ciiùteau  de  Suduiraut,  ù  Prcignae,  1867. 

—  M.  J.  BBBGks,  prop.  des  domaiaes  de  Goulon  et  de  Roque,  à  8t*-Bulalie,  1866. 

—  M.  Alfred  Mabeilhac,  prop.  du  ch&leau  de  La  Louviëre,  à  Léognan.  18^. 

—  M.  DK  Rocui:koiit-L*vib,  prop.  du  chfltenu  Laroqu»*,  h  Saint-Christophe,  1872. 

—  MM.  RaveziecI  L.  Piganeau,  propres  du  château  <li'  Dourran,  àMériguac,  1873. 

—  M.  G.  RoY,  propre  des  châteaux  d'issau  et  Brane-Cautenac,  à  Cantenac,  1871. 

—  U .  BBttBARD,  propriétaire  du  château  Guiraiid,  à  Sauternes,  1875. 

<—  M.  DoFPODR>DcBBftGiBR,  prop**  du  château  Smitb-Baut-Laflte»  â  Martillac,  1876. 

S  IV.  —  HARAS  ET  COURSES. 

L*admini8tntioii  actuelle  des  haras  date  da  décret  impérial  da  4  juillet 
1806.  Elle  a  succédé,  après  une  interruption  de  15  ans,  à  Poiganisation 

que  Colbert  avait  inaugrurée  en  1683.  Elle  a  deux  modes  d'action  sur  Im 
production  chevaline,  l'intervention  directe  et  Tintervention  indirecte. 

L'iNTEHVENTiON  DiitKf  TK  s'ex.ereo  par  l'entretien  d'étîilons  répartis  dans 
22  dépôts.  Le  département  de  lu  Ci i ronde  pos.sède  à  Libourne  un  de  ces 
dépôts,  composé  en  moyenne  île  40  étalons.  Ces  étalons  sont  répartis 
pendant  la  saison  de  la  monte  dans  les  dix  stations  suivantes  : 


KOllS  DBS  StAnONS 

dm  éOklaDJ 

qu'on 

HACB  DB  CES  ÉTALONS 

5 

1  pur  s.  anglais, 

\  demi-8.  carroaatera. 

5 

4 

1 

3 

Saint-Aadré-de-Cubzac... 

3 

1  arabe. 

% 

3 

1  — 

2 

3 

l  — 

2 

2 

• 

2 

2 

1  arabe. 

1 

o 

l  — 

1 

2 

l  — 

l  douii-sang  léger. 
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Le  tableau  ci-après  doniiera  une  idée  de  l'importance  et  des  soins  qiip 
nos  agriculteurs  donnent  à  Télève  du  cheval  dana  les  diÛ'érentea  parties 
de  notre  département. 

(?i)H">'^'i-  fJrs  <!'!!^'!r^  <!'frs  flans;  h'K  'Jlr  f^faf'nn^.  île  ISf)7  à  tftJf!. 


NOMS  088  mnom 


L^onroe.... 
Saint- Vivien. 


Bordeaux . 
La  Béote.. 


Villandraat  ;., 

Gripnols  

Ëtauliers  ..-  

Saint-André-de-GubiM. . . , 


Belln. 


Illltl 

■•■III 

OBSEHVATlUiNS 

émSâmÊ. 

3 

Ii3 

Nuls. 

5 

281 

Nuls. 

4 

299 

Près  de  SO  p.  100  :  l'amiée  1877 
a  ntleintSSSgaimes. 

4 

201 

Nuls. 

S 

151 

Près  de  25  p.  toc  :  l'année  1877 
a  atteint  193  sailUes. 

106 

Nuls. 

S 

185 

Nuls. 

2 

140 

Nuls. 

3 

150 

Plus  do  50  p.  10  )  :  l'nnnée  1877 
a  atteint  203  saillies. 

% 

» 

Création  récente. 

L*nfrmvHN'How  nroiBBCTB  de  radminiBtnttion  consiste  dans  la  distrilm- 
tion  d*encoangemsiits  à  Pindnstrie  privée  : 

1'  Primes  aux  étalons  apïnwnit  pouvant  concourir  avec  les  étalons  de 

TEtat  !i  l'amélioration  de  respoce.  Les  propriétaires  de  ces  reprodueteurs 
reçoivent  des  primes  variant  de  ÔOO  à  :3,000  fr.  pour  les  ilipvaux  de  pur 
sang,  de  400  à  1,500  fr.  pour  les  chevaux  de  demi-sang,  du  300  à  tiOO  fr. 
pour  tes  ehsvtox  de  trait. 

Étalons  primés  dam  la  Gironde. 


KUJtlBRfi  DES  ÉTÂL02iS 

MONTANT  TOTAL  DES  PHIMES 

•1875 

187G 
1877 

eont  fonnées  I 
élé  réptrtieB  0 

6 

7 

5  • 

wjpoaUnlènt  dans  les  oonoi 
»ar  les  finids  départemental 
onme  soit! 

4,Î00  franea. 

5.200  — 
4,400  - 

inirs  départementenx.  Ces  primes 
ax  réunis  à  eenx  des  haras,  et  ont 

1 

MOMBBB  DBS  POCUSIÈRES 

MONTANT  TOTAL  DES  PBUIBS  ^ 

1  1874 
1  1875 
1  1876 

63 
87 
64 

7,000  francs. 
7,000  - 
7,000  — 

Les  parties  du  département  ou  l'élève  de  la  race  chevaline  obtient  le 

plus  de  succès  sont  : 

Le  Médoc,  surtout  dans  Tarrondissement  de  Lesparre  ; 
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Les  euviroDs  de  Gri^'^uols,  la  plaine  de  la  Garonne  dans  la  partie 
comprise  entre  Hure  et  Caâtets; 

La  rive  gauche  de  la  Garonne  eomprîae  entre  Bordeaux  et  Maean; 

Les  eommnnes  de  Braud,  d'Anglade,  de  Saint-Aubin,  d^âtanlisra; 

La  partie  de  l'Bntre-deux-Mers  oompriee  entre  Saint^Yinoent  et  le  Bee 
d'Ambcs. 

3**  Subventions  aux  écoles  tk  dressage  et  d'cqnitation  et  Prime  de  dressage. 
Nous  avons  vu,  page  393,  que  Bordeaux  possède  une  écoU  de  dressage  et 
Wéguitatio»,  L^école  de  dressage  reçoit  de  radininistration  des  liaraj» 
8,000  tt.  Bile  a  son  siège,  ainsi  que  le  maa^  wnmiwmiai^  dana  nu  taafie 
local  appartenant  à  la  ville  et  aitné  prolongement  de  la  roe  Jndalqoe. 

Subventions  an»  etmrm  it  cAecattM.  Lea  oomna  de  chevaux  ayant 
pour  but  d'améliorer  et  de  constater  la  race  et  les  qualités  individiieUes 
des  reproductf'urs  ont  été  créées  en  France  par  un  décret  de  1806. 

Le  di'parteuR'nt  de  la  Gironde  possède  9  hippodromes,  qui  sont  établis 
à  Bordeaux,  Libourne,  Lesparrc,  Langon,  Monségur,  Targon,  baiute-Terre, 
LiAfkte,  BuHui. 

S  Y.  —  LES  COURSES. 

Courses  de  Bordeaux.  —  Les  courses  de  Bordeaux,  qui  smit 
certiiinoment  los  plus  belles  de  province,  ont  lieu  deux  fois  par  an,  eu 
avril  et  eu  automne. 

Quinze  ou  seize  prix,  représentant  une  somme  de  46,000  fr.,  sont 
décernés  ans  vainquetim  des  ooorsee  de  printemps,  diviaées  en  trois 
journées. 

Huit  prix,  représentant  10,500  fr.,  sont  décernés  aux  vainqueurs  des 

oourses  d'automne,  divisées  en  deux  journées.  Ces  sommes  sont  fournies 
par  l'administration  des  Haras,  qui  donne  27,500  fr.;  par  la  Société 
d'encouragement  de  Bordeaux,  par  le  Jok<'v-Chib  de  Paris,  par  la  ville  de 
Bordeaux,  par  les  cheminas  de  fer,  etc.  Au  montant  de  ces  divers  prix,  il 
fiiut  i^outer  celui  des  entrées  venM$es  par  les  propriétaivas  au  moment  des 
engagements,  soit  environ  18  à  20,000  fr. 

Les  courses  de  Bordeaux  ont  lieu  au  Bouscat,  à  4  kilomètres  à  Toueet 
de  Bordeaux,  dans  une  vaste  prairie  ok  Von  a  créé  une  piste  de  2,000  mi- 
tres. Elles  attirent  chaque  année  les  chevaux  des  écuries  les  plus  renom- 
mées, de  France,  et  un  public  très  nombreux  qu'on  peut  estimer  cliatjue 
l'ois  de  15  à  16,000  persionnes,  tant  piétons  (^ue  cavaliers  ou  gens  eu 
voiture. 

Des  paris  nombreux  et  souvent  importants  y  sont  fSdts  durant  les  . 
courses. 

La  valeur  des  prix  décernés  dans  les  courses  de  Lesparre,  Libourne  et 
autres  petits  hippodromes,  prend  chaque  jour  une  plus  grande  extension. 
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CHAPITRE  1« 

TEMPS  ANCIENS 

Longtemps  vnaA  la  Révolution,  les  besoins  et  les  intérêts  du  commerce 

maritime,  ainsi  que  ceux  tic  l;i  population  toujours  croissante  et  relative- 
ment riche,  avaient  fait  naître  à  Bonleaux  ditîereutes  branches  d'industrie 
qui  furent  cultivées  avec  autant  d'intelligence  que  d'ardeur  et  se  dévelop- 
pèrent rapidement.  En  1789,  elles  avaient  acquis,  d'après  les  rapports 
oflleiéls  des  inspedeun  de  Gujeime,  toute  la  perfeetioii  qu^il  étsit 
possible  d'atteindre  «Tant  les  déeouTertes  scientifiques  modernes.  Le 
tableau  ci -après  donners  une  idée  de  rimportance  de  nos  principales 
industries  à  cette  époque  et  des  progrès  qu'elles  ont  faits  sous  l'impulsion 
de  la  vapeur,  des  machines  nouvelles,  de  la  rapidité  et  de  la  facilité)  des 
communications  et  sous  i'intluciu:':'  de  nos  relations  commerciales  se 
développant  chaque  jour  dans  tous  les  pa^  s  du  monde. 

AiporM»  dte  prineipaUt  UtdutlrUi  de  Bordeaum  s»  4799 

▼Ai.Kiii  VALKrn 

IMyaiUU!      a:.iiu>  Uti     u>cjyt>UD'!  t-t  aniiu«ll<- 
(]•)«  I  r<  -iLit-i  lie  prodaiU 

fabriqué*  eu  17  M.       fatei^ite  «  M74. 

Gonstraetlon  de  ntffras.   I.UO^OOOr  S.800.<HMK 

Cnrderies   2.000,000  1.800,000 

Raffineries   18,504,000  36.000,000 

Verreries  •.   400.000  4.000.000 

TonMUeris   1,920.000  18,000.000 

TanneriM   lOO.tKX)  4,000.000 

Faïenceries   200,000  )  „ 

PoraelslMs   20.000  )  Aooo.ouo 

Toiles  I»einte9   200,000  7,000,000 

Couvertures  de  coton   250,000  ■ 

Amidonneries   l.moOO  . 

Bonneterie   68,000  » 

Gbapellerie   120.000  1,500,000 

Total   26,242,000^ 


lements  qui  suivent  aux  notices 


(t)  Noua  omprnnions  la  plus  grande  partie  dae  iSBMlsne  ...    ,   .    ,  . 

«ur  les  prinripiiius  uKiuHirics  de  la  OironUe  publiées  duitle  preuuor  BuUoUu  do  ia^iélô 
de  Oooârnphie  common-ialu  ai<  Bordeaux  par  iM  adSt  dS  MM.  Bdm.  BolgOArie,  edouinl 
Ferél,        Loscorrei,  Moaus  Ub  ul  tloeUrig. 
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Les  chiffres  ci-Jeasofl,  rdatib  à  1189,  sont  extraits  des  rapports  des  deux 
demien  inspeeteurs  dM  nuuwAietares  de  Oujenne.  Ces  inspectean  sigiift- 
latent  anaai,  aei»  éhiflker  la  Taleur  de  letm  prodnite,  des  minoteries 
importantes  dont  les  fiuines  étaient  en  grande  partie  exportées  au 
Antilles.  Aujourd'hui,  nous  pouvons  constater  que  la  plupart  de  nos 
anciennes  indu^^trios  ont  prosprn'  dans  proportions  consid^rabl'»*. 
et  que  diver.ses  d'entre  elles,  qui  ét.iirnf  inconnues  ou  peu  iniptirtante» 
avant  1789|  sont  pour  notre  département  de  puissantes  sources  de 
richesses  nimTéUes,  et  qa*en  somme  la  Gironde,  grand  centre  agricole  et 
oommeieiali  tend  à  derenir  mi  oentre  industriel. 


CUAI'ITIIË  II 

INSTITUTIONS  AYANT  FAVORISÉ  L'INDUSTRIE 

dans  son  développement. 

SI'  —  LÉGISLATION  INDUSTRIELLE  ('). 

Avant  la  Révolution  de  1789,  l'industrie  était  soumise  à  une  réjrlemcn- 
tation  rigoureuse  dont  nous  croyons  bon  de  rappeler  ici  les  conditions 

fondamentales. 

Les  diverses  professions,  divisées  en  un  certain  nombre  de  catégories 
distinetes,  étaient  organisées  en  eommimautés  ou  corporations  ajtat 
chacune  leurs  statuts  particuliers.  0*est  k  Oharlemagne,  dit  M.  Block,  que 
Ton  Mt  nmooter  Torigine  des  corporations,  mais  ce  fut  saint  Louis  qui 

donna  le  premier  une  forme  régulière  aux  compagnies  de  marchands. 

Deux  siècles  plus  tard,  Louis  XI  se  servit  des  corporations  d'arts  et 
métiers  comme  d'une  arme  contre  les  sei;,'neurs,  et  il  en  forma  de 
véritables  milices  sous  le  nom  de  bannières.  Ses  successeurs  multiplièrent 
d^abord  les  règlements  relatifs  à  chacune  de  ces  corporations,  puis  les 
droits  lelatifli  à  Tobtention  de  tous  leurs  grades. 

A  la  fin  du  ràgne  de  Louis  XIY  et  sous  celui  de  Louis  Z7,  la  création 
des  offices  eut  \m  caract&ie  poiement  fiscal  et  la  pénurie  des  finances  fit 
souvent  abuser  de  cette  ros<?ouree. 

Turgot,  le  ^'énércux  et  har<li  ministre  de  Louis  XVI,  voulut  en  mC 
affninchir  l'industrie  des  entraves  où  elle  était  restée  enchaînée 
jusqu'alors  :  il  supprima  pour  cela  d'un  coup  de  plume  toutes  les 
maîtrises,  jurandes  et  corporations  du  royaume.  Cette  réforme  ne  reçut 
aucune  exécution,  et  quelques  mois  après,  Pédit  de  février  1776  était 
rapports  et  le  ministre  renversé  par  la  réaction  d*alors. 

Il  a  fallu  une  révolution  pour  en  finir  en  Trane*'  avec  les  corporations; 
dans  la  plupart  des  autres  pa^s,  leur  suppression  a  eu  lieu  par  voie 
de  réforme. 


(<)  Nuua  cxlrayuuâ  uau  parùc  'le  co  i  I  i!c  l.i  StatUVipte  d<  la  FtaHce,  liu  M.  Uiuck. 
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La  législation  industrielle  du  siècle  dernier,  d'avant  1789,  prenait 
l'ouvrier  dès  Penfance  et  le  suivait  dans  toute  sa  carrière.  La  loi  réglait 
d*abord  les  conditions  de  Tapprentissage,  après  lequel,  pour  devenir 
eompsgnon,  le  jeaoe  homme  devait  prouver  sa  capacité  et  son  instruction 
en  présence  des  jurés  ou  des  ehefl  de  maîtrise.  Il  ne  pouvait  ensuite 
s^établir  pour  son  propre  com|)t''  qu'après  avoir  exercé  son  état  au  moins 
trois  ans  chez  un  maître.  C'est  pendant  cette  espèce  de  stap-e,  que  l'ouvrier 
pour  se  former  à  lu  pratique  de  son  art,  accomplissait  ee  voyage  qu'on 
désigne  habituellement  sous  le  nom  de  tour  de  FraMe.  £utiu,  pour  pouvoir 
B*établir  et  passer  maître,  il  avait  à  subir  de  nouvelles  épreuves  et  devait 
eiécuter  m»  chtf-^amvrt. 

Toutes  ces  admissions  étaient  fort  onéreuses,  car  en  sus  des  taxes 
fiscales  qu'il  fallait  acquitter,  on  était  obligé  de  payer  \  la  corporation  ou 
communauté  des  droits  assez  élevés,  sans  conq^ter  les  frais  occasionnés 
par  les  cérémonies  des  réceptions. 

Nuls  autres  «lue  ceux  qui  faisaient  partie  des  corporations  ou  commu- 
nautés ne  pouvaient  fabriquer  ou  vendre  les  objets  de  leur  commerce.  Par 
suite  de  la  multiplicité  des  créations  d*oiBces,  la  distinction  des  attri- 
butions des  coipoiatîons  était  devenue  de  plus  en  plus  difBcile;  il  en 
résultait  des  empiétements  réciproques  des  diverses  industries,  puis  des 
procès  nombreux  et  interminables.  D'un  autre  c6té,  des  règlements  de 
/ahrlrntvm  rédigés  sous  forme  d'ordonnances,  avaient  pour  objet  de 
prescrire  les  méthodes  (jue  Ton  devait  employer  pour  les  différentes 
fabrications,  sous  peine  d'amende  ou  de  confiscation  et  destruction  des 
appareils  ou  objets  fabriqués  au  dehors  des  règles  officielles  de  l'art. 

n  n*est  pas  utile  de  nous  étendre  sur  la  déplorable  influence  que  tous 
ces  r^lementa  exerçaient  sur  le  développement  de  Tindustrie  qui,  privée 
de  concurrence,  vivait  loin  du  progrès.  Les  inventeurs  français  étaient 
oblijrés  le  plus  souvent  d'aller  porter  à  l'étranger  leurs  découvertes,  et 
comme  les  étran;>ers  ne  pouvaient  pas  être  reçus  maîtres  en  France,  noua 
ne  i)ouvions  profiter  d'aucun  de  leurs  perfectionnements. 

On  ressentit  si  bien  les  funestes  effets  de  ce  système  de  corporations 
que  pour  les  atténuer  «m  eut  recours  à  plusieurs  mesures  qui  fturent 
plutôt  des  palliatifii  que  des  remèdes  sérieux  :  à  différentes  époques,  pour 
doter  la  France  ou  certaines  villes  de  produits  nouveaux  et  perfectionnés  * 
dimt  elle  n'aurait  pu  profiter  autrement,  on  créa  des  privilèges  et  des 
encouragements  grâce  auxquels  des  industriels  étrangers  introduisirent 
et  implantèrent  en  France  des  progrès  dont  nos  voisins  jouissaient 
depuis  longtemps  avant  nous. 

Le  déer^  du  4  août  1789  supprima  les  maîtrises  et  jurandes,  et  la  loi 
du  11  mars  1791  proclama  le  principe  de  la  liberté  en  matière  industrielle. 
Depuis  cette  époque,  ce  principe  a  été  constamment  reconnu  par  les 
divers  gouvernements  qui  se  .sont  succédé.  Mais  cette  liberté,  comme 
toutes  les  autres,  a  sa  limite  naturelle  dans  les  restrictions  que  nécessite 
la  sauv<'^''arde  des  autres  intérêts  sociaux,  et  le  gouvernement  exerce 
aujourd  liui  sur  l'industrie  une  uctiou  destinée  ii  être  il  la  fois  modératrice 
et  tutéiairo. 
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%  II.  —  APPRENTISSAGE. 

L*apprenti  a  <'té  rolijrt  do  la  sollicitude  du  léçrislateur,  qui  a  interdit 
au  maître  de  IVmpIoyor  ii  lU-s  travaux  insalubres  ou  au-dessus  de  ses  forces; 
de  prolonger  In  durée  de  travail  au  delà  do  10  heures  par  jour  si  l'apprenti 
est  âgé  de  moins  de  quatorze  ans,  et  de  12  heures  s'il  eut  âgé  de  quatorze 
à  seize  ans;  de  loi  imposer  sneim  travail  de  nuit,  de  9  heures  du  soir  à 
5  heures  dn  matin;  d*esiger  de  lui  aucun  travail  de  sa  profession  le 
dimandie  et  les  jours  de  fôtes  légales. 

La  loi  a  ré|>lé,  en  outre,  la  ferme  dans  laquelle  les  contrats  d*apprea- 
tissAge  doivent  être  passés,  sans  enlever  pour  cela  rien  n\\  caractère 
essentiellement  libre  et  volontaire  des  conventions  qui  forment  l'objet  de 
CCS  contrats.  (Loi  du  22  février  1851.) 

Dans  le  département  de  la  Gironde,  les  contrats  d'apprentissage  offrent 
beaucoup  de  variétés. 

Dans  la  plupart  des  métiers,  Papprentissage  dure  trois  ans,  pendant 
lesquels  Tapprenti  doit  tout  son  temps  au  patron  qui,  en  échange,  doit  loi 
apprendre  son  étîit.  Dans  certains  ateliers  les  patrons  accordent  aux  bons 
apprentis  une  petite  pratilication  dans  les  derniers  mois  de  l'appren- 
ti ssaire.  Dans  d'autres,  les  parents  des  apprentis  paient  une  certaine 
somme  au  patron  comme  droit  d'apprentissage. 

Les  contrats  d'apprentissage  sont  le  plus  souvent  Terbauz;  ils  donnent 
rarement  lieu  à  contestation. 

S  m.  —  TRAVAIL  DES  ENFANTS  DANS  LES  MANUFACTURES. 

L'action  tutélaire  de  la  loi  s'applique  encore  aux  enfants  qui  sont 
employés  dans  les  manufactures. 

Les  conditions  auxquelles  leur  travail  doit  dtre  soumis,  ftuent  déter- 
minées pour  la  prmnière  ftns  par  la  loi  du  22  mars  1841.  Bn  1974,  une 
nouvelle  loi  les  détermina  plus  complètement,  et,  depuis,  des  inspecteurs 
spéciaux  ont  été  cliargés  de  surveiller  leur  exécution. 

Notre  départi  lurnt  possédant  peu  de  grandes  manufactures,  le  nombre 
des  enfants  ouvriers  est  relativement  restreint. 

S  IV.  —  CONSEILS  DE  PRUD'HOMMES. 

Cett<^  juridiction  spéciale  a  ct<3  instituée  pour  connaître  des  contesta- 
tions qui  s'élèvent  entre  U.'s  patrons  et  l(>s  ouvriers.  Sa  mission  consiste 
principalement  si  concilier  les  dillerends  et  à  ne  prononcer  de  jutrenient 
que  lorsque  la  conciliation  n'est  pas  possible.  Les  conseils  de  prud'hommes 
sont  composés  de  patrons  et  d*ouvriers  en  nombre  égal.  Les  décrets  qui 
les  instituent  indiquent  les  professions  qui  sont  distraites  de  la  Juri* 
diction  ordinaire  des  juges  de  paix  pour  être  rangées  sous  celle  des 
prud*horomcs  et  déterminent  la  circonscription  territoriale  dans  laquelle 
cette  juridiction  doit  s'evercer.  Pour  Hordeaux  elle  est  la  même  que  celle 
de  nos  justices  de  paix,  qui  comprennent,  avec  la  ville,  les  conmiunes 
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de  Candânaiy  Bruges,  Le  Boiueat  et  Talenee,  formtnt  le  canton  de 
Bordeaux. 

Nul  n'est  justiriahin  des  conseils  de  prud'hommes  s*il  n*e8t  marchand, 

fabricant,  chef  (l'atolier,  ouvrier  ou  apprenti;  ceux-ci  cessent  de  Tètre 
dès  que  les  contestations  portent  sur  des  an'aires  autres  que  celles  (jui  se 
rapportent  à  leur  genre  d'industrie  ou  lorbi^u'ils  cessent  d'agir  comme 
industriels. 

Les  membres  des  eonseils  de  prad*hommes  sont  choisis  par  élection. 
Les  présidents  et  Tioe-présidents  des  conseils  sont  nommés  par  le  chef  de 

rÉtat.  Les  prud'hommes  patrons  remplissent  gratuitement  leurs  fonctions. 
Il  peut  être  attribué  aux  prud'hommes  ouvriers  ime  indemnité  sous 
forme  de  jeton  de  présenee;  mais  la  eliose  est  purement  facultative  de 
la  part  de  la  municipalité,  la  loi  ne  contenant  sur  ce  point  aucune 
réserve  ni  aucune  stipulation. 

Les  locaux  nécessaires  aux  conseils  de  prud'hommes  sont  fournis  par 
les  Tilles  oh  siéent  ces  conseils. 

A  Bordeaux,  In  TÎile  n  fait  constraiie,  me  Ouirande,  on  bâtiment  aét 
Mac,  tràs-commodémént  installé,  au  centre  de  la  ville. 

Les  dépenses  auxquelles  cette  institution  donne  lieu  sont  compri'^es  sur 
le  budfjet  de  la  ville  pour  la  somme  de  6,100  fr.  Au  nombre  des  déiienses 
qui  ont  un  caractère  obligatoire,  iigure  en  première  ligne  le  traitement' 
dn  secrétaire  du  conseil. 

L'oigsnisation  Jodieiaire  des  conseils  de  prud'hommes  se  divise  en 
deux  parties  distinctes  :  1^  le  bureau  particulier;  29  le  bureau  général 
ou  de  Jugement. 

Le  premier  a  pour  mission  de  concilier  les  parties,  si  faire  se  peut; 
sinon,  elles  sont  renvoyées  pour  y  être  jurrées  au  bureau  pénéral  qui 
statue  au  fond  sur  le  difTérend  et  en  dernier  ressort  jusqu'à  200  fr.,  et 
à  charji'e  d'appel  au-dessus  de  ce  chiflre.  Le  tribunal  de  commerce  est 
juge  d'appel  des  affaires  portées  devant  les  conseils  de  prud'hommes 
et  slBlnant  en  dernier  ressort. 

Ls  premier  conseil  de  prud'hommes  institué  en  France  est  celui  de 
Lyon  (1806);  à  Paris  le  premier  conseil  de  prud'hommes  établi  date 
seulement  de  18 il. 

A  Bordeaux  cftto  utile  institution  ne  remonte  qu'en  1801 .  Depuis,  elle 
a  rendu  les  plus  jjrrands  services  à  la  population  industrielle  de  Bordeaux. 
Nous  ne  pouvons  en  donner  une  meilleure  idée  qu'en  indiquant  le  nombre 
des  allUres  conciliées  ou  jugées  dans  les  six  dernières  années: 

En  1871  :  aAUres  portée  au  bureau  particulier.  890;  coneiliées,  78S;  Jugées,  105. 


En  1872 

905 

-  I4G. 

En  18T3 

9GZ 

726 

—  m. 

En  1874 

8il 

712 

—  129. 

En  1875 

911 

836 

—  75. 

En  mm 

913 

824 

—  SU. 

Dans  les  premières  années  de  la  création  de  ce  conseil,  les  ai&ires 
ftirent  un  peu  plus  nombreuses.  Leur  diminution  est  un  indice  de 


Dlgitlzed  by  Google 


580 


LtVBB  VU.  »  INDUSTBIB, 


rinflnenee  heurtnae  ezeieée  par  le  eonseU  de  piud^hoinmes  fmr  les 
rapporte  entre  ouvriers  et  patrons,  qui  ont  i^pris  à  mieux  connaître 
et  obsenrer  leurs  droits  et  leurs  devoirs  réciproques. 

Nous  croyons  devoir,  en  terminant,  ajouter  les  noms  des  hommes 
dévoués  qui  ont  présidé  les  séances  de  ce  conseil,  et  ceux  qui  prennent 
part  à  ses  délibérations  : 

MtUknU  :  Beaullls  (>}  (1861  à  im\  Privât  depuis. 
Yiet-Mtidgntt  :  Gharriol  (<)  (iSGt  h  \m),  Uugla  depuis. 

Prudthommu  patrons  :  Lafaye  (').  U'>s>on  (•),  Adol.  Sarrail,  Minviellt»  aint^ 
6.  Bagot,  V.  Goiibeau.  Rigondel,  Clmuvet,  Tlioinasson,  David,  Moreau.  llattoo. 

Prud'hommes  ouvriers  :  Bersac  ^*),  Meuae       Capeyroa  (*).  Lauiûuche,  Geuet, 
Gosselin,  J.  GsstaiDg,  P.  Gastaing,  Adam,  Grignon,  Oarias. 

S  V.  —  PROPRIÉTÉ  INDUSTRIELLE. 

La  propriété  industrielle  est  jjranintie  en  France,  coinme  dans  presque 
toutes  les  nations  européennes  et  les  États-Unis  d^Amérique,  par  les 
brevets  dMnvention  et  le  dépôt  des  marques  de  fabrique. 

Brwékm  dflnviittoli.  —  Les  brevets  dMnvention,  délivrés  par  le 
ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  sans  examen  préalable,  ne 
garantissent  ni  la  réalité,  ni  le  mérite,  ni  la  nouveauté  de  IMnvention  qui 
en  fait  Tobjet.  Ils  constatent  seulement  d\mc  manière  authentique  la 
date  de  la  déclaration  faite  par  l'inventeur  et  la  nature  de  la  découverte 
qu'il  revendique  pour  sa  propriété.  Tant  que  la  priorité  de  rinvontion 
n'est  pas  contestée,  le  breveté  a  le  droit  exclusif  d'exploiter  à  son  j)rutit  la 
découverte  pendant  le  temps  déterminé  par  le  brevet;  en  cas  de  contes- 
tation, c'est  aux  tribunaux  civils  quMl  appartient  de  statuer. 

La  durée  du  brevet  est  fixée  par  la  loi  à  cinq,  dix  ou  quinze  ans  au 
choix  de  Tinventeur.  Chaque  brevet  donne  lieu  à  une  taxe  fixe  de  100  fr.  ' 
par  an  pendant  la  durée  du  privilège^ 

De  1850  k  1800,  le  produit  annuel  moyen  de  ces  taxes  s'est  élevé  pour 
toute  la  France  à  <)()0,000  fr.;  en  IHIO,  il  attei^^mait  1,500,000  fr.  Pour  le 
prix  et  la  durée  des  brevets  k  l'étranger,  voyez  la  Statiituine  de  la  France 
par  M.  Block,  t.  II,  p.  113. 

Dans  le  département  de  la  Gironde,  le  progrès  dans  le  nombre  des 
brevets  d'invention  n'a  pas  été  moins  grand  que  dans  l'ensemble  de  la 
France,  preuve  évidente  du  développement  de  l'activité  industrielle  de 
notre  département. 

La  moyenne  annuelle  des  brevets  d'invention  demandés  k  la  préfecture 
de  la  Gironde  a  été  de  42  pour  la  période  de  1845  à  1854;  elle  s'est 
élevée  k  108,2  de  1855  k  1804,  s'est  maintenue  k  97,5  de  1805  k  1874 
malgré  les  années  néfastes  durant  Icsciuelles  tout  a  été  enravé.  De 
1814  à  18*70  le  nombre  moyeu  annuel  des  demandes  de  breveta  a  été 
de  125. 


('(  ItecotJc. 

(*)  A  oooalamiiioat  M  i»artto  de  eo  oonafiU  depuis  n  eréallon. 
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Marques  de  fabrique.  —  Parmi  les  objets  dont  se  compose  la 
propriété  industrielle,  il  en  est  peu  qui  aient  une  importance  plus  ^,'rande,  \ 
raison  de  riuâueuce  qu^ils  peuvent  exercer  sur  la  nécurité  des  transactions 
oommeiciales,  que  les  marques  de  Ikbriqne.  Aussi  la  loi  du  88  juin  1861 
et  le  deerat  du  96  juillet  Buivant,  ainsi  qn*aiie  foule  de  eonyeiitiona 
diplomatiques,  sont-ils  destinés  à  les  protéger. 

De  1858  à  1872  il  a  été  déposé  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers 
de  Paris  14,987  marques  de  fabrique  française  et  1,233  étrang-èrea. 

Pour  le  département  <le  la  (tironile,  il  a  été  déposé  auf^refrc  du  Tribunal 
de  commerce  de  Bordeaux,  du  23  juin  185"î  à  la  même  date  de  1877 
2,393  marques;  elles  ont  trait  principalement  à  Pindustrie  des  produits 
alimentaires  :  oonsenres,  liqueurs,  etc.,  et  nutimt  an  oommene  des  Vins 
et  spiritoeuz. 

Pour  rendre  la  protection  encore  plus  efBcace,  une  loi  du  96  novsmbrs 

1873  a  admis  les  propriétaires  des  marques  de  fabrique,  commerçants  ou 
industriels,  à  faire  apposer  le  timbre  du  gouTememeut  à  leurs  marques 
contre  le  paiement  d'un  droit. 

S  VI.  —  EXPOSITIONS  INDUSTRIELLES. 

L'origine  des  expositions  industrielles  en  France  remonte  à  la  lin  du 
siède  dernier.  Bu  IWt,  François  de  Neufthateau,  alors  ministre,  eut 
ridée,  pour  donner  une  solennitiS  nouvelle  à  la  ftle  qu*on  préparait  pour 
^célébrer  Panniversaire  de  la  fondation  ds.la  République,  d'organiser  une 
exhibition  des  produits  de  Tindustrie. 

La  première  exposition  de  Paris  ne  réunit  que  110  exposants;  mais  aux 
suivantes,  ce  nombre  ^Tossit  rapidement  et  attei{?uit  52,208  en  1807, 

L'exemple  donné  par  Paris  fut  imité  dans  les  grandes  villes  de  France 
et  à  l'étranger. 

A  Bordeaux,  ces  fttes  ou  ees  Joutes  du  travail  et  de  IMntelUgenee 
débutèrent  en  1821  sur  Tinitiative  du  savant  Leupold  et  griee  au  sUe  de 

la  Société  Philmnathique  de  Bordeaux  pour  toutes  les  œuvres  utiles  et  en 
particulier  pour  celles  qui  peuvent  augmenter  le  bien-être  moral  et 
matériel  des  classes  laborieuses. 

En  esquissant  dans  notre  livre  V  :  Liis tr ne tion  publique,  l'histoire  et  les 
travaux  de  la  Société  Plxilomathique  de  Bordeaux,  nous  avons  donné 
(pages  400  et  suivantes)  la  liste  et  un  aperçu  de  IMmportsnoe  des  onse 
eiqMsitions  industrielles,  régionales,  nationales  on  internationales,  qu'elle 
a  successivement  organisées  à  Bordeaux. 

La  XI"  exposition  a  eu  lieu  en  1855;  la  XII*  serait  en  préparation  sans 
l'approche  de  celle  de  1878,  qui  «loit  attirer  vers  Paris  tous  les  efforts  dep 
industriels  du  plobe  et  l'attention  de  tout  le  monde  civilisé. 

Il  nous  parait  inutile  de  faire  ressortir  ici  combien  ces  expositions  ont 
lavorisé  le  progrès  industriel  que  nous  aurons  l'occasion  de  signaler 
souvent  dans  le  courant  des  notices  que  nous  allons  donner  sur  les 
principales  industries  de  notre  département. 
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S  Vn.  —  ENSEIGNEMENT  INDUSTRIEL. 

L\Misoif,'nemcut  inthi-^trirl  ;i  ])ris  dcjutis  (pirliiuo  temps  un  jrnmil 
développement  <lans  lu  (îiron<lc.  l)ej)uis  lon^'temps  nos  ouvriers  adultes 
jouissent  grutuitemeut  de  cours  de  mathématiques  appliquées,  de  sté- 
réotomie, de  coupe  des  bois,  de  dessin  indoslriel,  etc.,  organisés  par  la 
Tille  de  Bordeaux  ou  la  Société  Philomatfhique.  Nous  avons  parlé  avec 
détail  de  ces  différents  cours  publics  dans  notre  livre  V:  Inttruettm 
publique.  Une  nouvelle  création,  VÊi-nh-  supérieure  de  commerce  et  «TâMfsf- 
trie,  dont  nous  avons  déjà  parlé  pa^'c  809,  vient  de  compléter  les  moyens 
d'instruction  offerts  par  la  Soeiété  lMiiloiii:itlii([ue  ù  la  population  indus- 
trielle (le  Bordeaux.  Oette  école  supi-ricurc.  «rrrice  à  l'habile  direction 
que  lui  donne  M.  Munès  et  au  dévouemeut  îles  professeurs  qui  le 
secondent,  a  déjà  donné  d'excellents  résultats  et  promet  de  favoriser 
beaucoup  le  progrès  et  le  développement  de  Tindustrie  dans  notre  dépar- 
tomont. 

Un  Musée  industriel  et  commercial  vient  d^étre  créé  à  côté  de  cette 
école  :  nous  en  parlons  page  444. 


CHAPimB  III 

POPULATION  INDUSTRIELLE  DE  LA  GIRONDE 

Le  recensement  de  IHTfi  porte  îi  192,698  le  nombre  des  personnes 
vivant  des  ])roduits  des  industries  diverses  de  notre  département:  c^est 
ù  dire  près  d'un  (piart  de  la  population  totale. 

Ce  nombre  est  divisé  comme  suit  (')  : 


FfTITI»  lumiiiij 

Uikrt  rt  liaiUrlim 

Irti  rl 

Homnm. 

Uomnai. 

138 

28.614 

;iG 

2.7:.n 

I  .(ISO 

iî».-.:jo 

5.'J."jH 

511 

3.771 

VMG  ! 

33.l-2:i 

7o,.ss\ 

toi 

303 

l.lSl 

•2.771 

7.711 

b7,5j2 

En  18'72,  ce  nombre  s'élevait  à  13i,Ui3.  Il  était  divisé  aiusi  que 
rind^ue  le  tableau  suivant  : 


(>)  Yuir  livru  Vlll  :  Commerctt  pour  la  pupuialiuu  dea  uuguciautt  ol  pcUls  marcliauib 
detaiUiints, 
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CHAPITRB  IV 

MACHIN£S  A  VAPEUR  EMPLOYÉES 

danm  le  départem«nt  de  la  Gironde. 

Une  des  causes  qui  ont  lo  plus  contribué  au  développement  de  l'industrie 
est  assurément  rextensiou  donnée  à  l^emploi  des  machines  à  vapeur.  Cette 
extensfo»  a  été  plus  oonsidénlile  dans  notre  d^irfeément  que  dans 
reosemUe  de  1a  Franee  (*)*  On  comptait  dans  la  Gironde  : 

£q         (iO  machines  à  vapeur  d'uoe  l'orco  de  300  chevaux  vapeur, 
finisse.  903  —  —  1.103  — 

En  1800,  m  —  —  2.0G2  — 

.    En  1873,  438  —  —  2.832  — 

En  1876.  500  —  —  S.253  — 

Les  nombres  ci -dessus  représentent  la  totalité  des  appareils  à  vapeur 
fixes,  des  locomobiles  et  des  locomotives  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local. 

ÉMriag^UiUati/des  appareUt  à  vapcurjlgetiieMtie  ta  Gironde  m  487S, 


APPiOlEILS  QUI  ONT  FONCTIONNÉ  EN  1875 


INDUSTRIES 

CltXt'IlIKRES 

MACHINES 

• 

«  ï  - 

«  .o  ~ 

o  -0  J 

Milm. 

tetorthm 

w  6 

Lainr-s  (lavage,  battage  et  peignage 

1 

t 

» 

1 

4 

12 

6 

8 

12 

6 

20 

2 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

■ 

1 

r. 

Couvertures,  lapis  (luauulacl.  de).. 
Sucrerie,  Rallinerie  de  cassage  et 

l 

il 

1 

2 

* 

u 

5 

10 

» 

20 

8 

56 

Fmiderie.  ffroase  et  petite  Chaudron- 
nerie, faDrlcation  des  Macliinos  .. 

7 

18 

> 

18 

82 

Usines  à  fer,  Hauts-Fourneaux  et 

3 

4 

• 

a 

4 

60 

Laminage  de  métaux.  Tôlerie,  Fer- 

blanterie, Platinerie.  etc.  (fiibri- 

2 

4 

2 

W 

7 

7 

( 

■ 

7 

31 

Gombustibles,  Minéraux  (mines  de). 

4 

10 

» 

• 

7 

72 

Lavage  des  houilles,  fabrication  <fe 

1 

1 

» 

D 

1 

8 

1 

1 

• 

• 

1 

2 

(*)  On  r()iii|>(ail  011  Franco  : 

Ea  1888k  2,490  machines  A  vapeur  d'uno  force  de  33,306  ebevanx  vapeur. 

Ba  iw,  K^m        —  -       naUêS  — 

Dans  cea  nombres  flgureot  les  machinée  employées  par  les  chemins  de  fiir. 
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CHAUUIÈKES 
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3 
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■ 


«Il 
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Machines 


12 
3 

o 
1 


45 
12 

16 


Les  différences  énormes  que  nous  renarquons  dans  les  chifflres  officiels 
de  185C,  IROG  et  1876  est  la  preuTe  du  développement  rapide  de 
rindustrie  girondine. 


CHATITAB  V 


VALEUR  DES  PRODUITS  FABRIQUES 

(annle  moyesnk) 
par  les  principales  ind usines  de  la  Gironde. 


Manufacturts  natiwuUes  et  municipales» 

Yatoor  ém  pvMtt. 


Poudreries   ■ 

Sal ro  (Raffinerie  de). . .  2.500.008f 
Monnaie   lO.OOO.UOO 


Tabac  

Eaux  delà  ville. 
Gaz  


Jnduslries  se  rattachant  à  la  Marine, 


Constrib'tions  «li^  naviros 

et  barqut's  ut  mâture...  2,ii00,000f 

Forges  pour  la  marine....  1,000.000 

Voilerie   400.000 


Cordorios. ... 
Poulieries... 
Avirouniert.. 


11,650,0(10^ 
410.000 
1.585,000 


l,800,0<vif 
TO.lOO 
lOO.OOO 


Industries  se  rattachant  au  commerce  des  vins. 


TùiiiH^Uerie,  cercle»,  che- 
villes, l'io   21.000,000r 

V.Tn>rirs  à  Jioutoill.'S   3.000.000 

Verrenes-goboiulorie   1  .OOJ.OOU 

Bouchons  (flibriqne  de).. .  400,000 

Capsules  m'-talliques  (ftl- 

briquesUe)   l,lO<i.OUO  i 

Jnduslries  s'exerçant  sur  les  substances  alimenlairfs 


Bnvelop})os  -  jiaille  (fabri* 

ques  d)  

Caisses  (fabrirpii»s  d. »).... 
Cristaux  de  larlre  (labri- 

ques  de)...  

Vinaigre  (fabriques  de). 


300.000r 
3.000.000 

750.000 
1.000.000 


Raniticri»"'   3ri,00(»,fMX)'' 

Moulins  il  larme   4U.tX)U.0U0 

liu  ^di  corlicage  du)   5,000,000 

Sécheries  de  morues. .....  8,000,000 


Cons*^rves  alimentaires  ani- 
males et  végétales  

P&les  alimentaires  (fabri- 
ques de)  


30.00H.(H.<Of 

400,000 
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Biteaits(fka>rkni6sde)....  800,000f 

Chorolats  (fabriques  de)..  2,800,000 
Huiles  de  graiaes  (flibri- 

qnes  d*)   5^,000 

Alcools  (IU>riqiiM  d*)   2,500,000 


Liqueurs  et  fruits  confits 

(fabriques  do)   lO.OOO.OOOf 


Brasseries. 
Pèche. 


800,000 
1,(V20,ÔOO 


Ostréimiltiir»   3,000,000 

rniuttrist  tisliUt  «i  du  vêtm$nt. 


Lavage  des  Mues  et  dépe- 

lagu  dt's  p^allx  do  nuni* 

ton  de  la  PUla   6,lG0,00Ur 

Tissage  des  latoes  Bensis- 

aaoce   250,000 

Tapis  df  laino  et  literie..  400,000 
Tissag-'  du  chanvre  et  du 

coton  (gnselte)   400,000 

Tissus  dti  chanvre   100,000 

Teinturerie   500.000 


  4.000.000f 

Chaussures  on  cuir   1,300.000 


Tanneries. 


iOO.lXH) 
2,000.000 
2,250,000 


Espadrilles  (fabriques  d  ) 

Chemiserie  

Vt^l''m*Mit<  i*ourt'*"tionn»'s.. 
Cliapeaux  du  feutre  et  de 

soie  (fabriques  de)   800,000 

Chapeaux  de  paille  (fllbri- 

ques  de)   700.000 

Parapluies  (fabriques  de).  4,000,000 


Industries  vn'taUur[ii'jucs 

Ilauts-foumeaux   3,000.000' 

Fonderies  de  cuivre,  de 

«ne.  etc   S,000.000 

Consiruc  lions  de  machines 

pour  l'industrie   1,500,000 


Ateliers  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  dn 

Midi   3.000,000* 

riiaudronnerie   1,200,000 

Macliiues  et  outils  pour 

l'sgricnltare   500,000 


Industries  se  rattacfiant  à  iarehiteeture  et  aux  ttrtvata  fubUes. 

et 


Carrières  de  pierre   7,000,000' 

Toileries,  briqueteries,  |»a- 

v<'"S  ct-ramiques   3,000,000 

Cbaux  hydraulique  (fabri- 
ques de)   150.000 

Bétons  et  ciments   500,000 

PHtre   500,000 


Scieries  mécaniques 

parquets  

Bois  injectés  et  clôtures 

mécaniques   7^'??? 

Bois  découpés  

Produits  bitumineux. 


2,000,OQOr 


100,000 
60,000 


Eti'  iii'^torie  et  tapisserie.! 
Omises  i^labriques  de)...| 
Tdiles  cirées  et  impermésp 

bles  

Nattes  (fabritpies  de)  

Brasses  (Ihbnques  de). . . 


Industries  de  iamcublcment. 

i,ooo.ooor 


700.000 
225.000 
80.000 


800,000f 


Fleurs  

Marbrerie  et  meubles  d'é- 
glise  500,000 

Carrosserie   3.500.000 

Udlards  (fabriques  de).. . . 
Glaces  (étamage  et  enca- 
drement des)  


Bslais  (ftbriques  de)   1,000,000 

Induttriei  s'wrpant  sur  les  matHns  miniratês. 


200,000 
400,000 


Pétroles.   1,730.000' 

Bslpètreries   1.200.003 


Faïences  et  porcelaines.. 
Poteries  


Produits  résineux  

Pâlr»  à  p.apit'r  (!•'  lioisdc  pin. 
Papier cbitTon et  papier  p  iillc 


Industries  s'exerfwU  sur  tes  matières  végétales. 

3 .000.000'    Carton  (fabriques  de). . . . 

l.0r)0,00n  Cartonna^r'^^  

2O,U(J0,lKiO       Huis  lie  l.-iutun'  , 


2,000,000' 
600,000 


GO. 000' 
450.000 
200,000 


Industries  s'ejcerranl  sur  les  matières  animales. 


Sangsues  («élevage  de). 
Noir  animal  


770,000f 
225,000 
3.000,000 


Savons   1 ,200,000' 


Cliandelles. 


400,000 
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hi^primeriê  et  rdiurt. 

Imprimerie  typographique.  2,()00,00<ir  1  Roi i tire   1^,000^ 

Imprimerie  Utiiographique.   1,200,000  |  Photographie   1,000,000 


CHAPITRE  Vf 

ÉTUDE  DES  PRINCIPALES  INDUSTRIES 

S  I.  —  INDUSTRIES  RÉGLEMENTÉES. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  principales  industries  ou  professions  qui 
sont  soumises  k  une  réglementation  spéciale  de  façon  à  garantir  Ten- 
semble  des  intérêts  nationaux  formant  les  limites  naturelles  de  Im  liberté 
industrielle  selon  Tesprit  de  la  loi  du  17  mars  1791  qui  a  prodamié 
rémancipation  de  IMndustrie. 

A  la  tête  de  ces  professions  se  trouvent  les  ofliees  ministériels  ;  nous  en 
parlerons  aux  chapitres  de  la  Justice  et  du  Omweree. 

Viennent  ensuite  les  établissements  dniigereur,  hixa^uhrcs  o\\lnfommf>((ff. 
soit  à  raison  des  danprers  d'incendie  rpi'ils  i)réseiitent  pour  le  voisina^'*.*, 
soit  à  cause  des  incouvrnicnts  (ju'ils  peuvent  avoir  pour  la  salubrité,  ou 
même  des  odeurs  incommodes  qu'ils  répandent,  sont  l'objet  d'une  régle- 
mentation spéciale  et  ne  peuvent  être  établis  qu^en  vertu  d'une  autorisation 
administratÎTe. 

Us  sont  divisés  en  trois  classes  :  la  première  elasse  comprend  ceux  qui 
doivent  être  éloignés  des  habitations;  la  deuxième  classe,  ceux  dont  Téloi^ 
gnement  des  habitations  n^est  pas  rigoureusement  nécessaire;  enfin,  la 
troisième,  les  établissements  qui  peuvent  sans  inconvénient  être  places 
auprès  des  habitations,  mais  qui  doivent  rester  soumis  à  la  surveillance 
de  la  police  ('). 

Le  dernier  classement  de  ces  établissements  a  été  introduit  par  le 
décret  du  3  décembre  1866;  une  annexe  donne  le  tableau  complet  de  ces 
établissements. 

Les  industries  réglementées,  c*e8t'èrdire  soumises  à  la  surveillance  de 
l'administration  municipale,  sont  nombreuses;  nous  étudierons  dans  ce 
paragraphe  les  principales,  et  dans  nos  notices  industrielles  ou  commer- 
ciales nous  marquerons  d*im  astérisque  celles  qui  font  partie  de  cette 

catégorie. 

Mines.  —  Les  carrières  de  pierre  sont  les  seules  mines  importantes 
du  département  de  la  Gironde.  Nous  les  étudierons  ilans  le  chapitre  des 
industries  se  rattachant  à  Tarchitecture  ou  aux  travaux  publics. 

Baux  minérales*  —  On  désigne  sous  le  nom  d*eaux  minérales  les 
eaux  chargées  de  principes  minéraux  qui  leur  communiquent  des  pro- 
priétés thérapeutiques.  L*exploitation  des  sources  qui  produisent  ces 


(>)  Voir  le  DkmwMin  étêMnMinM«»frwf$tm  de  Maurice  Nock. 
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eaux  ne  peut  avoir  lieu  qu^en  vertu  d^une  autorisation  spéciale  accordée 
par  le  miniatra  de  Tagriciiltuie  et  du  commerce,  après  aToir  pris  Vvris  de 
rAwdémie  de  Hédedne  et  edni  des  antoritée  locales. 

Le  département  do  la  Gironde  possède  plusieurs  sources  minérales; 
nous  avons  signalé  les  principales,  pages  15'i  et  suivantes  de  ce  volume. 

Une  seule  source  ferrugineuse  est  exploitée  pour  le  traitouieut  de  dirte- 
rentes  maladies  :  c'est  celle  de  Cours,  près  (Irignols,  arrondissement  de 
BazaS|  ou  un  étublibsemeut  de  jour  en  jour  piu^j  l'réq^ueuté  a  vu  se  réaliser 
de  trts  baUes  eofes. 

A  Oestu,  «ne  autre  aoofee  femigineuse  mériterait  dê  Pétre  et  le  sera 
probaldement  bientôt;  nous  en  parlons  avec  détails  page  155. 

Armes.  —  La  fabricatioii  des  armes  apparentes  et  non  prohibées  qui 
n'ont  pas  le  calibre  de  la  guerre  est  permise  à  tous  les  citoyens,  mais  leurs 
ateliers  d'armes  sont  soumis  à  la  surveillance  des  commisaaireâ  de  police 
et  des  autorités  municipales. 

Le  département  possède  environ  quinze  ateliers  et  magasins  d'armuriers, 
mais  on  n^  trouTS  ancune  manu&ctore  d*aimes.  La  plupart  des  industriels 
qui  ezerwnt  cette  profession  font  simplement  la  vente  et  les  réparations 
des  armes  de  toutes  sortes. 

Boulangerie.  —  Dans  le  plus  grand  nombre  des  communes  de  France 
le  ré^i^ime  de  la  boulangerie  est  réglé  par  des  mesures  de  police  municipale. 

Dans  le  département  de  la  (iironde,  la  taxe  du  pain  par  l'adiiiinistration 
a  été  ù  plusieurs  reprises  établie  et  abandonnée.  Nos  économistes  ont 
aonvent  étudié  et  diaenté  eette  inatitutiom.  La  plupart  d^entre  eux  se  sont 
montrés  partisans  de  la  liberté  commerciale  et  industrielle. 

Aujourd'hui  cette  industrie  est  à  Bordeaux  sous  le  r^ime  de  la  liberté, 
malheureusement  sous  réserve,  ce  qui  empêche  d'établir  de  grandes  usines 
qui  pourraient  faire  baisser  le  prix  du  pain. 

On  compte  en  1817,  à  Bordeaux,  225  boulangeries  et  Pi  dépôts  de  pain. 

La  Boucherie  est  soumise  dans  les  principales  villes  de  notre  dépar- 
tement à  des  mesures  de  police  locale. 

A  Bordeaux,  à  Liboume,  à  Basas,  les  bouehers  n'ont  pas  le  droit 
d'avoir  de  tueries  particulières.  De  vsstes  établiasements  construits  ad 
toc,  les  aba(tnir$i  servent  à  cet  usage  et  permettent  à  l'administration 
municipale  d'exercer  une  première  surveillance  sur  les  viandes  qui 
doivent  entrer  dans  la  consommation.  Cette  surveillance  s'exerce  aussi 
sur  l'étal  des  l)ouehers. 

Un  vétérinaire  est  chargé  du  service  de  cette  surveillance,  qui  est  faite 
avec  beaucoup  de  soins  {•). 

L'usage  de  taxer  le  prix  de  la  viande  est  beaucoup  moins  répandu  que 
celui  de  taxer  le  prix  du  pain;  cependant  il  a  été  longtemps  adopté  à 
Bordeaux. 

Depuis  1864  il  est  abandonné. 


(t)  M.  L.  Baillel,  vélérinaira  de  la  ville  do  rtonleauz,  ioMiectour  généml  du  servioedee 
Tiaadofl.  vient  de  publier  un  Importnil ouvrage  iotiUilé:  TratUdt  TinKMcHanitêviaÊtn 
it  homehrrie,  contidMe  dans  S9t  njfffUU  SMC  if  i09êltSmU,  mMMIM  tim§nam  «f  Thffftinê 
ptMitm,  1  vol.  ia-e°,  prU  9  fr. 
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La  niuoicipalité  a  orgauisé  depuiâ  septembre  1874  la  vente  de  la 
Tîande  de  boaéhMie  aux  enchères  dans  les  principaux  marebés.  Getli 
création  a  réusei  dans  les  quartiers  populeux,  et  surtout  au  point  de  me 
de  la  vente  des  seconds  morceaux. 

Le  nombre  des  boucheries  de  Bordeaux  est  de  266,  dont  128  en  suiga- 
sîns  dans  les  différents  quartiers  de  Bordeaux,  70  jrroupés  au  Orand 
Marché,  42  au  marclié  des  firamls-Hoinmes,  II  un  marché  des  CapucilU, 
10  au  marché  des  Chartrons,  et  5  au  marché  de  Lerme. 

Les  industries  de  la  boulangerie  et  de  la  boucherie  ont  été  Tobjet 
d*enquêtes,  de  rapports  et  de  ttmm.  auxquels  nous  lenvoyons  ceux  di 
nos  lecteurs  qui  Toudraient  étudier  Pimportante  question  de  la  liberté  de 
ces  iiulu-:tries. 

Hôtels,  auberges,  cabarets,  cafés,  etc.  —  Tous  les  établissements 
ouverts  au  public,  tels  qu'hôtels,  cabarets,  etc.,  sont,  dans  un  int^^n't  d'ordre 
public  et  de  sécurité,  assujettis  à  des  règlements  généniux  et  soumis  en 
outre  à  des  mesures  de  police  ioc&le.  (Art.  375  du  Code  pénal.  —  Décret 
du  S8  désemlTO  1851.  ^  Lofe  des  18  Juillet  1191  et  85  mai  1855.) 

Pour  les  b6tels,  auberges  on  nnisons  gamiesi  il  suffit,  pour  crén*  un  de 
ces  établissements,  d*enTOjer  au  maire  de  sa  rsminmie  nne  déclaratiaii 
constatant  qu'on  se  propose  d'ouvrir  un  hôtel  ou  une  auberge.  Après  que 
la  Commission  des  logements  a  examiné  et  approuvé  l'état  des  lieux,  le 
maire  doit  donner  acte  de  cette  déclaration  et  l'établissement  peut 
fonctionner. 

L'ouverture  et  la  fermeture  des  cafés  et  cabarets  est  entièrement 
soumise  à  la  volonté  de  l'administration  préfectorale. 


TaNum  de  ces  établittmenit  daiu  la  Oifwtdi. 
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Les  2,533  hôtels,  auberges  et  maisons  garnies  de  Bordeaux- ville 
peuvent  se  diviser  en  10  hôtels  de  premier  ordre,  10  hôtels  de  deuxième 
ordre,  fréquentés  par  la  haute  bourgeoisie  et  le  hsint  commerce;  80  hôtels 
fréquentés  par  les  familles  aisées,  les  commis-TOjageurs  ;  100  hôtels  on 

auberges  fréqucntt's  par  les  petits  industriels  et  commerçants;  100  auberges 
ou  cabarets  fréquentés  par  une  population  de  marins,  de  soldats  de 
passage  et  de  gens  relativement  pauvres;  800  maisons  garnies  occupées 
par  des  commis  ou  employés;  800,  par  des  ouvriers,  journaliers, 
musiciens   ambulants,  etc.,  généralement  honnêtes;  433,   par  des  , 
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«rons  sîins  professions  coniiuos  ou  avouîibles,  des  repris  de  justice,  de:^ 
prostituées  de  bas  étage,  etc.;  Il  m&iaous  de  tolérance  recevant  GUO  loca- 
taires; enlhi  1|500  maisons  non  «ursgistiéeB  o)i  une  chambre  on  deux  sont 
louées  comme  alitement  des  lirais  de  loyer  et  non  comme  industrie. 

Le  nombre  des  cafISs  et  cabarets  de  Bordeaux  a  beaucoup  Tsrié 
depuis  vinjrt  ans;  aujourd'hui  il  est  à  peu  près  fixe,  l'adrainistration  ne 
donnant  plus  d'îiutorisation  nouvelle.  Kii  1852  il  éUiit  de  1745;  en  1857 
il  était  redesceii.lu  à  1,317;  en  18(Î2  il  étuit  remonU'  ù  1,818;  en  1867 
après  l'annexion  de  La  Bastide  à  Bordeaux,  il  avait  atteint  2,231  ;  aujour- 
d'hui il  est  de  2,127,  nombre  qui  nous  paraît  suffire  largement  aux 
besoins  de  notre  dté  et  qu^on  pourrait  sans  peine  voir  diminuer  au  profit 
du  déyeloppemeut  des  écoles  d*adultes  et  des  bibUothèq[ues  populaires. 

Voitures  puldiques.  Les  voitures  publiques  sont  au  nombre  des 
industries  réglementées  et  surveillées  par  l'administration  municipale. 
Malfrré  le  développement  des  chemins  de  fer  dans  notre  déjiartonierit,  leur 
nombre  n'a  cessé  d'augmenter,  soit  <-ii  ville,  soit  à  la  eanipa^rne;  car 
si  les  chemins  de  fer  ont  anéanti  certains  services  de  diligence,  ils 
ont  provoqué  la  création  de  nombreux  services  d*omnibus  conduisant 
des  gares  au  centre  des  villes  on  snz  bougades  un  peu  éloignées  de 
la  voie  ferrée. 

A  BosDBAUx,  le  nombre  des  v^ritures  publiques  a  beaofXHip  augmenté. 

On  comptait  en  1868  environ  100  voitures  de  place  ou  de  remise  à 
deux  ou  un  cheval.  Ce  nombre  s'élève  aujourd'hui  à  722. 
£n  1877,  on  compte  : 

158  (1  acres  ou  voitures  &  deox  cbevauz; 
83  landaus; 
34  ealèehes: 

coupt'-s  de  place  numéros  rouges; 
2G'2  coupés  de  remise  numéros  dorés; 
64  voitures  de  grande  remise  numérotées  À  l'intérieur. 

Le  service  d*omnîbus  dans  la  ville  de  Bordeaux  et  sa  banh'eue  est  etmcédé 

îi  une  Compagnie  générale  des  omnibtis  qui  dessert  aussi  les  gares  des 
cliemins  de  fer  de  Paris-Orléans,  du  Midi,  du  Médoe,  de  la  Sauve. 

Le  matériel  de  cette  compagnie  comprend  6U3  chevaux  et  213  onmibus 
dont  : 

82  pour  le  service  intérieur  de  la  ville; 

62         —  de  la  banlieue  ; 

60         —         des  gares  dos  chemins  de  fer. 

Ces  omnibus  sont  divisés  comme  suit,  par  rapport  au  nombre  des 
places  : 

52  omnibus  de  chemin  de  fbr  à  6  places; 
17  -  14  - 

6     —     ordinaires  à  6  pièces; 
17     -  -        8  - 

.10  -  —  lo- 
ge —  —  1-2  - 
15      -  —        14  — 
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Cas  omnibus  sont  répartis  dans  les  dépôts  suiTints  : 

77,  Tivoli;  10,  Bourbon;  3t,  8err;  G2,  Cuauboa;  et  33  à  l'atelier  de  réparation 
de  Tivoli. 

La  transformation  d*ane  partie  de  ces  lignes  d*omnibas  en  tramways 
doit  commencer  en  1978. 

Au  nombre  des  voitores  publiques  de  la  ville  de  Bordeaux,  nous  devons 
ajouter  : 

53  voitures  de  démuDagemeut  ; 
840  charrettes  attelées; 

58  tombereaux; 
346  charrettes  à  bras. 

FabricaUon  des  ouvrages  d*or  et  d*argant.  — Afin  de  prévenir 

les  fraudes  auxquelles  ce  genre  d'industrie  pourrait  donner  lieu,  la 
fjiltrifation  et  le  commerce  des  matières  d'or  et  d'ur<>ent  sont  soiunis  à  des 
obli^'iitions  spéciales  dont  rcnsoiul)lc  constitue  la  garantie. 

Bordeaux  possède  un  bureau  de  la  g^arautie  dea  matières  d'or  et 
d'argent  ;  contrôle,  rue  Foy,  8.  , 

Noos  en  reparlerons  dans  notre  chapitre  des  CbsIrtto/ioMf  iMiirtcttê. 

S  II.  —  MANUFACTURES  NATIONALES  ET  MUNICIPALES. 

Raffinerie  nationale  de  salpêtre  Cet  établissement  sert  ii  la 

fabrication  directe  du  salpêtre  et  uu  ratlinaf^e  des  salpêtres  livrés  a  l'Ktat 
par  l'industrie  privée,  qui  est  représentée  li  Bordeaux  pur  trois  usines  dont 
noua  parlerons  plus  loin.  La  raiilnerie  nationale  située  en  ville  occupe 
50  onvriers.  Voir  chapitre  X  :  Ikduiiriât  te  rattachant  aux  matUres  mktiraia. 

Poudrerie.  —  L*âtat  a  le  monopole  exclusif  de  la  fabrication  et  de  la 
vente  de  la  poudre,  qui  sont  formellement  interdites  à  tons  les  citoyens 
non  autorisés  à  cet  effet.  LMntroduction  en  France  de  poudres  étrangères 
est  également  interdite. 

Lo  département  de  la  Gironde  possède,  a  Saint-Médard-en-Jalb',  une 
poudrerie  étal)li('  sur  la  jalle  de  Saint-Médard,  petite  rivière  dont  les 
eaux,  eu  partie  détournées  il  y  a  quelques  années,  alimentent  Bordeaux 
et  donnent  à  certaines  époques  de  Tannée  une  force  de  50  chevaux  au 
moteur  hydraulique  de  cette  poudrerie.  5  machines  à  vapeur  de  la  force 
totale  de  100  chevaux  complètent  la  force  motrice  de  cette  usine  qui  a 
pris,  depuis  quelques  années,  un  grand  dével(^pement.  On  y  compte 
actuellement  0  paires  de  meules,  60  pUons  et  toutM  les  machines  qui  en 
dépendent.  On  y  fabrique  des  poudres  pour  le  commerce  extérieur,  des 
I)oudres  de  mine  et  des  poudres  de  g-uerre  de  toutes  sortes.  On  y  a  fait 
pendant  «piebpie  temj)s  des  poudre  île  chasse. 

L'importance  île  la  production  annuelle  de  cette  usine  est  trcs-variable 
suivant  Tespèce  de  poudre  fabriquée.  Elle  peut  atteindre  eu  movennc 
1,200,000  kilogrammes.  Son  personnel  se  compose  de  1  ingénieur  en  chef 
directeur  résidant  ii  la  raffinerie  de  salpêtre,  1  ingénieur  ordinaire  résidant 
à  Saint-Médard,  1  garde-magasin  et  environ  70  onvriers,  dont  le  salaire 
moyen  est  de  4  fr.  par  jour. 
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Monnaie  tfe  Bordeaux  (*) .  ^  Quoiqu'il  existe  des  espèces  fUnriqnées 

à  Bordeaux  sous  le  règne  de  Charlemagne  et  même  antérieurement,  il 
semble  que  le  capitulaire  de  Cliarlcs  le  Chauve  du  mois  de  juillet  861  est 
la  véritable  époque  de  rétablissement  de  cette  Monnaie.  Après  avoir  été 
ouverte  et  fermée  dans  différentes  circonstances,  elle  fut  rétablie  par 
lettree-pstentes  da  0  nui  1466. 

On  sait  qu'an  eonrs  de  la  Révolution,  la  si^piession  de  tons  les  hôtels 
de  monnaies  fut  décrétée  :  c'était  logique,  les  assignats  avaient  éi^k 
supprimé  le  noméraire.  Bordeaux  subit  le  sort  commun;  son  hdtèl  des 
monnaies  fut  fermé  jusquVn  1795.  A  cette  époqno,  THutol  des  Monnaies, 
situé  jusqu'alors  sur  la  place  ([ui  porte  encore  le  nom  de  place  de  la 
Monnaie,  fut  trunsleré  dans  les  bâtiments  qu'il  occupe  aujourd'hui  rue  du 
Palais-Oallien,  près  la  place  Dauphine.  Cet  édifice,  b&ti  en  1739  pour 
un  séminaire  des  Missions  étrangères,  était  devenu,  en  1*701,  propriété 
nationale  et  le  siège  du  gouvernement  révolotioniiaire;  Tallien,  Julien 
de  Paris,  y  séjournèrent,  et  c^est,  dit-on,  du  Imleon  donnant  sur  la  rue  du 
Palais-Gallien  qu'ils  assistaient  auz  exécutions  qui  avaient  lieu  snr  la 
place  Dauphine. 

La  France  possédait  encore  en  183T  11  liôtels  de  monnaies;  à  cette 
même  époque,  on  en  supprima  1^  et  plus  tard  4  autres,  situés  dans  les 
villes  de  Lille,  Bouen,  Lyon,  Marseille.  L*atdier  de  Bordeaux,  qui  leur 
survécut  aveo  ceux  de  Stnsbouiig  et  de  Paris,  fot  Ininoiéme  un  instant 
fermé  en  1868;  mais  lorsque  survinrent  les  événements  de  IflfïO,  que 
Paris  et  Strasbourg-,  bloqués,  ne  purent  prêter  au  commerce  le  secours  de 
leur  fabrication,  la  Monnaie  de  Bordeaux  fut  remise  en  activité  et  rendit 
de  grands  services  eu  ces  temps  malheureux  (*). 

Le  nombre  des  presses  qui  servent  à  frapper  les  monnaies  dans  cet . 
établissement  pourrait  très-&eilement  être  doublé,  le  local  dans  lequel 
sont  installées  ces  machines  étant  suffisamment  teste;  mais  avec  celles 
qui  existent  actuellement,  c^MtMire  avec  2  grandes  presses,  2  moyennes 
et  une  petite,  on  pourrait  faire  par  jour,  en  pièces  d^argentds  5  fr.  et  en 
pièces  d*or  de  20  ûr.,  une  somme  de  plus  de  1,200,000  fir. 


|>)  Cest  à  l'obligeance  do  M.  .Aristide  Durand-Morange,  commimiva  te  llMllllM,qm 
II0Q8  devons  les  dctuils  dans  lesquels  nous  outrons  à  ce  sujet. 
{*)  Placée?,  CD  i'tl'ct,  loin  des  cveiKxiiieutâ  do  la  ({ucrrc,  cii  communicatioD  difWSto  avws  la 

mor,  mais  assez  eloigueo  pour  n'avoir  pas  à  craindri'  la  sut  priso  d'une  flotte,  Bordeaux,  en 
<o  lomps  do  trouble,  pnsoii  la  il  aux  luclaux  pnv  ie!i\  ilos  cuiidilinna  de  aécurilé  que  nul 
autre  i^rand  contre  n'ollrait  a  '-o  inuuieiil-lu.  Cotlu  situuliuu  exceuliuauellc,  en  proseuco  dus 
incnaccH  t-t  des  inciTtitiuiu^  <io  l'avt-nir,  — ufe  ïtitiMmo»  de  te  Hopoito  de  BordMnu,  qu'U 
est  de  l'intorèl  de  lu  vilU-  do  run9<Tver. 

Los  cluirros  suivants  d.iuneroni,  du  roslo,  l'idi-o  (]>'9.  srrviro!?  «jAie  cet  élablisseOlMlt  â  pQ 
reodre  eu  jelaul  sur  lu  placu  uue  quauUte  de  numéraire  duni  vuici  l'importoace. 

La  Moiuuia  de  Bontoanx  •  fUiiiqud,  depois  1785,  en  wcgmi  t 


) 


De  1890  à  IRIS 
Do  1848  à  im 

De  1W«  a  187(1 


80,000,000 

foriiu'O. 


De  1870  à  i87u 


7o.fion,ono 


Total  , 

A  laquelle  «mms  il  convient  d'^uler. 
ta  moantie  de  bronze. 

Total  oÉiiÉiiAi..,  
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1U,450.U00 
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Le  penonnel  de  notre  atelier  monétaire  se  compose  de  :  nn  commiasaiie 
du  gouvernement,  chef  de  aerrice,  nommé  par  le  chef  de  I*État;  on 

directeur  de  la  fabrication^  comptable  des  métaux  précieux  qu^il  reçoit; 
un  contrôleur  au  change  qui  surveille  l'application  des  tarifs  et  veille 
aux  intérêts  des  porteurs  de  matières;  un  contrôleur  au  înonnaya<re  dont 
la  dénomination  inditjue  la  mission  spéciale  de  surveiller  la  conversion 
des  matières  en  monnaies;  et,  de  plus,  les  commis,  mécauicieiid, 
essayeurs  et  gens  de  service  nécessaires. 

Le  nombre  dea  oaYrieni  employés  aux  diTeiaea  manipulations  par 
lesquelles  passe  un  lingot  pour  âtre  converti  en  e^ëces,  n*e8t  pas  relati- 
vement considérable  ;  il  varie,  pour  le  travail  de  la  Monnaie  de  Bordeaux, 
entre  50  et  80.  Il  est  inutile  de  dire  quMIs  doivent  remplir  des  conditions 
de  moralité  qu'explique  la  nature  du  travail  qui  leur  est  confié.  Ces 
diverses  manipulations  sont:  1°  la  fonte;  2"  la  coulée  des  lames;  3®  le 
laminage  de  ces  lames  et  recuit;  4"  le  découpa^re  des  pièces;  5'*  l'ajustage 
ou  pesage  de  ces  pièces;  6°  le  blanchiment  ou  décapage  et  recuit;  1^  la 
frappe  qui  donne  l'empreinte;  S"  la  vérification  du  titre,  du  poids  et  des 
empreintes  de  chaque  pièce. 

Les  pièces  f^ppées  à  la  Monnaie  de  Bordeaux  portent  pour  marque 
spéciale  un  K.  Un  édit  de  François  du  14  juillet  1539,  a  fixé  ainsi 
cette  marque,  qui  n^a  jamais  été  changée. 

Il  y  a,  près  l'Hôtel  des  Monnaies,  un  bureau  de  change  auquel  le  public 
a  droit  d'apporter  des  matières  d'or  et  d'argent.  Tout  porteur  de  matières 
doit  recevoir  un  bulletin  indit^uant  le  poids,  le  titre  et  la  valeur  payée 
des  matières  qu'il  apporte.  Ce  bulletin  doit  être  visé  par  le  contrôleur  au 
change,  qui  a  pour  mission  expresse  de  veiller  à  ce  que  le  public  soit 
payé  oonfoimément  au  prix  du  tarif. 

TalMUSS  (Manufacture  des).  —  Cette  manufiusture,  créée  en  1816,  est 
Tune  des  plus  importantes  de  France  ;  ses  bâtiments  et  cours  occupent 
une  superficie  de  1*7,000  mètres  carrés.  Bile  occupe  environ  160  hommes 
et  1,400  femmes  dont  le  salaire  moyen  est  de  5  fr.  pour  les  hommes  et 
2  fr.  10  pour  les  femmes. 

Elle  consomme  dans  sa  fabrication  1,500,000  kilogrammes  de  tabae 
par  année  moyenne,  et  produit  des  cigares  de  tous  genres,  des  tabacs  à 
fumer  dont  la  valeur  annuelle  moyenne  atteint  14,650,000  fr. 

Gaz  et  Eaux  de  la  ville.  —  Nous  avons  étudié  ces  deux  grandes 
opérations  industrielles  au  chapitre  ContawmaiUm  de  notre  livre  lY  : 
PcpulûtlM,  pages  335  et  339. 

S  in.  —  INDUSTRIES  SE  RATTACHANT  A  LA  MARINE. 

Constructions  maritimes  dans  la  Gironde.  —  D'après  les 

rapports  des  deux  derniers  inspecteurs  des  manufactures  de  Guiemic 
(1715  à  1789),  il  sortait  en  movenne  du  port  de  Bordeaux  20  navires  de 
200  à  600  tonneaux  du  prix  mo^en  de  50,000  fr.,  et  20  barques  du 
prix  moyen  de  10,000  fr.  On  comptait  de  10  à  15  chantiers  en  activité 
et  100  à  800  ouvriers  occupés  k  ces  constructions. 
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On  fabriquait  aussi  do8  bwqoM  à  libomne,  à  Blaye,  à  Booig  et  dans 

tous  les  petits  ports. 

Sous  le  premier  bliupire,  nos  chantiers  ilr  construction  hinccront  grand 
nombre  de  corsaires,  et  préparèrent  les  bateaux,  plats  devant  faire  partie 
d0  la  flottOle  deetinée  à  opérer  une  deieeiile  en  Ai^nletorra. 

fions  la  Basianiation,  les  chantien  de  la  Oironde  tronTèrent  tin  nouTd 
aliment  dans  la  oonstroûtion  des  navires  à  vapenr,  qui  oonuneneèrant 
dès  1818  à  naviguer  sur  la  Oiroade  et  la  Graronne,  alors  que  ce  grand 
progrès  n'était  oncorc  appliqué  que  sur  la  Seine.  A  cette  éj^oque,  nos 
chantiers  de  Bordeaux  reçurent  des  commandes  nombreuses  de  navires  à 
vapeur  de  tous  les  points  de  la  France.  Depuis,  ils  se  sont  constamment 
tenus  au  niveau  de  tous  les  progrès. 

La  construction  des  navires  mixtes,  en  bois  et  £èr,  est  une  Itemeose 
innovation,  due  à  TinitiatiTe  des  eonatruelenrs  boidelaia.  M.  Aman  entnt 
le  pfemier  dans  cette  voie  ;  presque  à  la  même  époque  (1858),  MM.  Bichon 
frères  et  Chaigrncau  frères  inaugfurèrent  un  autre  genre  de  constructions 
mixtes  dont  les  premiers  types  existent  encore.  Plus  tard  les  autres 
constructeurs,  MM.  Mouliiiié  et  Labat,  Charron,  lisiymond,  ont  aussi 
employé  avec  succès  le  fer  et  le  bois  dans  des  proportions  variables. 

La  eonKrartioa  des  navires  à  grande  vitesse  dits  Oigpm  a  ooei^é 
]MndaBt  qoslques  tHaéee  noa  eonstmeteurs,  et  leurs  navires  ont  obtenu 
des  résultats  comparables  à  oeuz  des  meilleurs  types  américains.  Mais  le 
commerce  de  Bonleaux  n'a  pas  persisté  longteo^ps  dans  Ten^loi  de 
navires  d'un  port  relativement  réduit. 

Dans  les  années  antérieures  à  IH.jS,  il  est  snrti  du  port  de  Bordeaux,  et 
dea  chantiers  de  MM.  Arman,  Bichon  frères,  Chaigneau  frères,  Charron, 
Bajmond  et  Giiibert,  15  clippers  du  port  de  800  à  1,500  tonneaux. 

La  eonstruetion  des  navires  de  guerre  cuirassés  a  eu  à  Bordeaux  une 
eertaine  importance  due  principalement  à  Tinitiative  de  M.  Arman  et  à 
la  vaste  installation  de  la  Compagnie  des  chantiers  et  ateliers  de  TOcéan, 
dont  le  matériel  appartient  aujourd'hui  k  M.  Dclaluinte,  ban(iuier  k 
Paris,  et  est  exploité  sous  le  nom  de  Chantiers  et  ateliers  de  Bacalan.  Ce 
genre  de  construction,  interrompu  par  le  changement  de  propriétaire,  ne 
tardera  pas  à  reprendre  certainement. 

Les  noanbreusss  commandes  de  navires  cuirassés,  frégates,  monitors, 
batteries  flottantes,  ste.,  fldtes  à  nos  chantiers  pour  PBqpagne,  PltaUe,  la 
Tunisie,  la  Bussie,  etc.,  prouvent  que  Bordeaux  peut  rivaliser  sons  ce 
rapport  avec  les  constructions  anju»laises  et  américaines. 

La  réparation  des  navires  se  fait  en  Queyries  (Bordeaux-La-Bastide) 
sur  un  gril  de  carénage  pour  les  navires  de  100  à  120  tonneaux,  sur  un 
bassin  Uottunt  de  carénage,  sur  une  forme  sèche  ou  bassin  de  radoub  pour 
les  navires  de  1,SI00  tonneaux  de  port,  et  sur  deux  cales  de  halage  pour 
]«s  navires  de  grandes  dimensions.  Ces  cales  sont  construites  d*après  le 
nouveau  système  de  M.  Labat,  ingénieur  maritime. 

Les  cales  de  halage  système  Labat  sont  disposées  de  manière  à 
pouvoir  être  divisées  au  besoin  en  plusieurs  parties  indépendantes; 
chacune  de  ces  parties  peut  recevoir  isolément  un  navire  d'un  tirant  d'eau 
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particulier,  o\i,  lorsqu'elles  sont  relices  entre  elle;*,  permettre  le  lialag^des 
plus  jtjrauds  navires.  La  cale  do  Bacalan,  établie  en  1802,  a  90  mètres  de 
longueur,  et  s'avance  de  110  mètres  dans  le  lit  de  la  rivière  avec  une 
pente  uniforme  de  7  centimètres  par  mètre.  La  descente  et  la  montée  du 
tratneaa  y  sont  opérées  «u  moyoi  de  poulies  et  de  eabestens  mis  m 
mouvement  par  une  mscbine  à  Tapeur  de  la  force  de  40  ehevanx. 

La  cale  de  Lonnont,  plu?  avantageuse  que  la  précédente  à  cause  de  aa 
situation  dans  une  partie  de  la  rivière  qui  offre  une  plus  grande  hauteur 
d'eau  au-dessus  de  l'étia^re,  a  été  construite  en  ISQl.  Elle  a  100  mètres 
de  loiiijrueur  parallèlement  ii  la  rive  et  s'avance  à  32  mètres  sous  l'eau 
aveu  une  pente  de  30  centimètres  par  mètre.  Le  traîneau  est  mù  pur  un 
^yatftme  de  yis  et  écrous,  actionné  par  une  maeidne  à  vapeur  de  la  forw 
de  40  dieTanz# 

La  eato  de  Lozmont  est  pour  Boideaux  un  appareil  précieux  que  pen 
de  ports  possèdent  encore.  Les  paquebots  d'une  longueur  de  130  mètres 
et  du  poids  de  plus  de  3  millions  de  kilogrammes  sont  élevés  sur  la  cale 

en  six  heures  ou  six  heures  et  demie. 

Les  chantiers  de  constructiuu  de  iiordeaux  doivent  être  divisés  en 
quatre  ee&tres  prineipauz  : 

!•  Le  eentre  de  Paludate,  oh  se  trouve  P&nden  Chantier  du  Boi,  qui  ne 
sert  plus  que  de  dépôt;  les  chantiers  de  M.  Armah»  en  chAmag»;  oenz 
de  M.  Cluzan,  moins  importants  :  ce  centre  occupait,  il  y  a  quelques 
années,  1  à  800  ouvriers;  aujourd'hui,  il  n'en  occupe  plus  qu'un  très-petit 
nombre,  et  chôme  quelquefois  par  suite  de  la  pénurie  des  constructions 
neuves. 

S*  Le  centre  de  Bacalan,  comprenant  :  les  vastes  chantiers  de  la 
Compagnie  des  chantiers  et  atelieis  de  Baealan,  qui  se  eomposent  de 
5  cales  couvertes,  d^un  grand  atelier  de  forges  et  de  vastes  magasins;  les 

chantiers  de  MM.  C.  Charron,  Ooflire,  Germain,  Lambert  etLirnoosio, 

pour  les  constructions  de  petits  navires  et  embarcations. 

Ce  centre  peut  occuper  en  temps  ordinaire  000  ouvriers. 

3°  Le  centre  do  Lormont,  ou  se  trouvent  les  chantiers  considérables  de 
MM.  Bichon  frères,  Chaigneau  frères,  et  ceux  moins  importants  de 
MM.  A.  Lagoioe  flis,  Mimoneau/ 

Les  ehantiers  de  MM.  Chaigneau  frères  se  composent  de  5  eales 
couvertes  et  de  trois  feux  de  feige;  oeux  de  MM.  Bidum  frères,  e^iarfa 
depuis  1852  des  précédents,  comprennent  4  cales  dont  2  couvertes.  Ocs 
deux  grandes  maisons  de  construction  possèdent  des  ateliers < organisés 
pour  les  constructions  en  fer. 

Ce  centre  peut  occuper  en  temps  ordinaire  400  ouvriers. 

4*  Le  eentre  de  Queyries  comprend  :  k  cale  de  halage  dont  nous  avons 
d^  parlé  et  les  ateliers  de  forge  et  autres  néosMaires  pour  la  réparatim 
des  navires,  mis  à  fec  sur  cet  engin;  les  ehantiers  de  e(mstruetion  de 
M.  P.  Charron  et  ceux  de  M.  Raymond. 

Ces  chantiers  occujient  en  t.'inps  ordinaire  100  ouvriers. 

Ces  quatre  centres  constituent  b's  chantiers  du  port  de  Bordeaux. 

Le  département  possède  eu  outre,  près  du  petit  port  de  Bouig,  deux 
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chantiers  de  construction  de  grands  DETires,  de  M.  Roj  et  de  MM.  Bochot 

et  Larg'Oteau,  n  La  Roque. 

Ces  chantiers  occupent  en  temps  ordinaire  200  ouvriers. 

La  construction  des  buri^ues  et  petits  caboteurs  se  fait  dans  les 
ctaitiere  d-après  : 

|o  8ar  la  Oordogne,  5  chantiers  :  2  à  Fronsac,  2  à  Lihourne,  1  à  Sainte>Terre  ; 
9*  8ar  ride,  2  chantiers  :  1  à  Govtru,  1  à  Oalgen; 

3o  Sur  la  Dronne,  2  chantiers  à  Saint-ntniis-de-Pilo; 

4o  Sur  la  Gironde,  3  chantiers  :  2  à  Blayo,  1  k  Villeneuve; 

5o  Sur  la  Garonne,  16  chantiers  :  1  à  Podensae,  8  au  Toame,  4  à  Langoiran, 

1  à  Lcstiae,  4  à  Casseuil; 
6p  Sor  le  hasain  d'Arcachon,  10  chantiers  :  4  4  La  Teste,  6  à  Gtijan. 

Bn  flOPiine  ; 

Ces  38  chantiers  occupent,  en  temps  ordinaire,  environ.    100  ouvriers. 
Ceux  de  Bacalan  avec  les  ateUers  Delahanie  occupent.    GOû  — 


Ceux  de  Lormont   400 

Ceux  de  Queyrids   400 

Gens  de  La  Roque   200 


Total  2,(100  ouvriers  0). 


Bmpreasoiis-iioiui  d^ajooter  que  depuis  quelques  années  nous  ne 
sommes  plus  en  temps  ordinaire;  que  les  ouTriers  indiqués  ei-dessns 

travaillent  aiiti<^nid*hui,  la  plupart  du  temps,  aux  réparations  de  navires 
et  machines  à  vapeur;  souvent  même  ils  sont  en  grande  partie  inoccupés 
par  suite  de  la  situation  malheureuse  où  se  trouvent  la  marine  marchande 
et  la  butolierie  de  notre  port.  Aujourd'hui  la  plupart  de  ceux  de  Bacalan 
travaillent  à  des  constructions  industrielles. 

Les  ouTriers  occupés  aux  lépantioos  gagnent  4  fr.  50  c.  par  Jour  en 
hÎTaTy  et  5  fr.  sn  été  ;  ceux  qui  traTaillent  aux  ooustmotions  neuvas  sont 
presque  toi^ours  payés  à  la  tâche,  et  gagnent  6  à  8  fir.  par  jour. 

Les  chiflfires  ci-après  prouveront  combien  la  grande  industrie  maritime 
nationale  qui  nous  occupe  soufTre,  et  combien  elle  a  perdu  d'importance, 
(quoique  cependant  le  mouvement  maritime  de  Bordeaux  grandisse  tous 
les  jours  (*). 

De  1841  à  1846,  la  nu^enne  annueUe  des  grandes  constructions 


natales  était  ds  26  navires,  jaugeant   4,785  tonneaux. 

Cette  moyenne  sV>tait  élevée,  dans  la  période  de 
1861  à  1865,  à  30  navires,  jau^ant  ^   13,931  tonneaux. 

Elle  est  tombée,  de  1871  à  1874,  à  8  navires, 

jaugeant     4,069  tonneaux. 

et  représentant  une  valeur  mojeime  de  2,000,000  ir. 

La  valeur  des  constructions  neuves  en  batèllerie  et  petit  cabotage  peut 
atteindre  actuellement  800,000  fr.  au  plus.  * 


Quels  sont  les  causes  de  cette  situation  et  les  renièdes  à  j  apporter? 


(*J  Eq  18tll,  lo-î  ouvriers  insTils  au  1  uriMu  do  la  marine  pour  le  quarlior  ilo  Bordeaux 
«iUietil  :  1,360  cliurpenliers  de  naviri',  13.»  [icn  eurs.  culTaU,  169  voiliers.  Depuis  1864,  OU 
ouvriers  no  fontpaa  pnrlio  do  rinscniitioii  iii.iriliint'. 

(*)  Voir  livre  Vlil  :  Ckmmeree,  cliapilru  Uu  UoupttHcni  moêitim  ammerdal. 
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Tel  est  le  proUème  à  la  solution  duquel  nous  n^avons  pat  à  noos  «nitor 

ici,  mais  que  nous  considérons  comme  Pun  des  plus  impmrtnili  que  noi 

lé^slateurs  aient  a  résoudre  au  nom  des  intérêts  commerciau  de  BOtn 
pays  et  surtout  au  nom  de  ses  forces  militaires  navales  ('). 

Les  diverses  industries  qui  concourent  à  l'armement  des  navires  ont 
YU  aussi  leur  activité  faiblir  dans  les  mêmes  proportions  que  celle  des 
ehantien  de  oonstrnetion. 

Nous  allona  jeter  un  ooap  d*<»U  tor  les  plus  importuiteB. 

Forges  et  fonderies  pour  la  marine.  Tlrois  grands  établiaae- 
mcnts  de  forges  et  fon^leries  sont  outillés  sur  une  grrande  échelle  et 
travaillent  surtout  pour  la  marine.  Ce  sont  les  ateliers  de  M.  Delaliante, 
ceux  de  MM.  Cousin  et  fils  frères,  et  ceux  de  M.  Bailly.  Les  premi.  rs 
sont  outillés  pour  faire  la  construction  des  coques  de  navires,  mais  ils 
font  principalement,  oomme  les  seconds,  de  nombreux  tmYmux  pour 
rindnstrie. 

Ces  établissements,  susceptibles  d''oeenper  un  millier  d^ouvriers  dont 

le  salaire  moyen  .varie  de  4  à  5  francs  par  jour,  peuvent  satisfaire  à  tous 
les  besoins  de  la  marine,  du  commorco  de  la  j^luco  dans  les  temps  les  plus 
prospères,  et  fournir  à  la  marine  l'tranyère  toutos  les  facilit^'s  de  répa- 
rations. Malheureusement,  ils  emploient  aujourd'hui  à  peine  400  ouvriers. 

La  ftbrication  des  chaînes-c&Ues  est  Tobjet  de  soins  tout  particuliers 
de  nos  industriels  et  a  atteint  une  grande  importance  à  Bordeaux,  oil  elle 
pent  lutter  avantageusement  pour  la  quantité  et  surtout  pour  la  qualité 
avec  tous  les  autres  centres  de  production. 

Environ  10  ateliers  moins  importants  au^rmentent  eneore  les  ressourecs 
de  ce  port  pour  la  marine.  Ils  peuvent  occuper  jusqu'à  200  ouvriers. 

Malheureusement,  depuis  quelques  années  l'industrie  métal lurg-itjue 
appliquée  à  la  marine  a  perdu,  à  Bordeaux,  comme  dans  presque  tous  les 
ports,  une  grande  partie  de  son  importance,  par  suite  des  dilBcnltés  de  la 
situation  commerciale  actuelle  et  IMnIériorité  des  prix  des  natires 
étraogera,  surtout  des  navires  anglais.  Nos  usines  de  for^^es  et  fonderies, 
dont  le  matériel  et  les  moyens  de  production  sont  capables  'le  >;atista!rc 
aux  exigences  du  plus  grand  développement  fine  puisse  acquérir  notre 
marine,  sont  dans  un  état  de  calme  qui  ne  leur  jKM-met  pas  d'occuper  la 
moitié  des  ouvriers  dont  elles  pourraient  utiliser  le  travail. 

La  valeur  des  dilKrents  produits  de  cette  branche  de  notre  industrie 
métellniigliqns  peut  atteindre  environ  1,000,000  fr.  par  année  mofjenne. 

Itttm*  —  Indépendamment  de  Tatelier  particulier  que  possède  cha- 
cune des  grandes  maisons  do  construction  de  Bordeaux,  il  existe  deux 
maisons  de  commerce  où  Ton  trouve  des  sapins  du  Nord  dans  toutes  les 
dimensions  voulues. 

Ces  établissements  occupent  30  k  40  ouvriers  pour  préparer  les  divers 
bois  selon  les  demandes. 


(1)  T..1  Sori6l6  (le  Géographie  commorcialo  do  Bordeaux  n  nommé,  pour  étudier  celle 
gu^U^kapurlaate,  une  couimissioa  spéciale  présidée  par  IL  Marc  Maurel,  membre  de  li 
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Vonnre  —  Lo  dépin  temcat  de  la  Gironde  possède  20  ateliers  de 
Toiluro,  dont  il  k  Bordeaux.  * 

Cette  industrie  qui  occupait,  il  y  a  dix  ans,  plus  de  150  personnes,  ne 
oon^te  j^ns  aiyonrdlmi  qa*enTiion  60  onvrieis  et  15  apprantis.  Les 
oaTiiers  sont  tons  payés  à  la  journée  au  prix  moyen  de  5  fr.  par  jour. 

r.ps  voiles  sont  faites  aTM  des  toiles  de  Landeman,  de  Dunkerqne, 
d'Ang-ers  et  de  Rennes. 

On  travaille,  dans  ces  ditTérents  ateliers,  environ  600  mètres  de  toile 
par  jour,  soit  180,000  mètres  par  an,  dont  un  quait  pour  voiles  neuves  et 
trois  quarts  ponr  répaiationa.  La  talenr  annuelle  nojenne  des  piodiiits  de 
eette  industrie  est  d*en?iTon  400,000  firanes. 

Gorderie.  —  Cette  industrie  est  trte  ancienne  dans  le  département. 
Avant  1789,  Bordeaux  et  ses  environs  possédaient  24  corderies,  ou  kc 
fabriquaient  tous  les  cîlbles  et  cordag-es  nécessaires  au  gréement  des 
navires.  En  temps  de  paix,  leur  produit  brut  s'élevait,  d'après  Jouannet, 
à  4,000,000  fr.  En  temps  de  guerre,  il  était  réduit  de  près  de  moitié. 

Aujourd'hui,  nous  trouvons  cette  in  lustrie  transformée  par  les  machines, 
et  les  petite  atéliers  englobés  par  les  grands. 

Bn  efliBt»  nous  n*aTons  à  Bordeaux  que  8  ooideries,  mais  éXkfi  oeenpent 
ensemble  150  ouvriers,  c*est-k-dire  plus  que  les  24  eofderies  du  sMfi 
dernier  n'en  occupaient  dans  leurs  raeillenr<  j'mrf?. 

Les  corderies  de  Bordeaux  travaillent  principalement  les  chanvres  do 
Ri^,  de  Saint-Pétersbourg"  et  de  Kœni^'sbcr^,  dont  le  prix  varie  de  '70  à 
95  fr.  les  100  kilog.,  suivant  (qualité;  on  y  traite  aussi  des  chanvres 
français  coûtant  de  90  k  120  fr.  les  100  kilog.,  des  chanvree  de  Manille 
valant  environ  180  à  150  fr.;  on  y  &it  enfin  des  cordages  métalliques. 

La  production  moyenne  annudle  de  ces  trois  établissements  est  environ 
do  1,200,000  kilog.  de  cordes  et  cordages,  dont  le  prix  varie  de  100  à 
200  fr.  les  100  kilog.,  soit  une  valeur  totale  de  1,800,000  fr. 

Ces  cordages  sont,  en  partie,  consnni]n''s  à  Bordeaux  et  dans  les 
environs;  il  eu  est  cependant  expédié  par  quantités  assez  notables  soit  à 
Marseille,  soitàlaQnîidelottpe,  la  Martinique,  le  Sénégal,  Maurice,  Bourbon 
et  Saigon. 

Bn  1814,  M.  J.-E.  Duboul  apporta  quelques  améliorations  au  s^stàme 
mécanique  qui  avait  été  créé  par  M.  Maigeon.  Plus  tard,  M.  Lafkye  i^oute 

au  système  en  vigueur  la  mncliiné  à  vapeur  et  le  filage  mécanique,  pour 
lequel  il  emploie  un  système;  perfectionné  et  brevet^\  Son  exemple  a  été 
suivi  par  ses  confrères  MM.  Caillabet  et  Rousseau,  et  Bordeaux  peut  se 
flatter  de  posséder  aujourd'hui  trois  vastes  corderies  modèles. 

Depuis  deux  ans,  une  machine  k  oâUer  à  pression  directe  CDnctionne 
dans  l*u8ine  de  MM.  Bousaean  pàre  et  fils,  inventeurs  de  cette  machine. 

Depuis  quelques  années,  cette  industrie  souffre  beaucoup  par  suite 
de  la  pn'frreiiee  donnée  de  toute  part  aux  navires  h,  vapeur. 

îndf'prnilammtnit  des  grandes  usines  dont  nous  venons  de  parler,  on 
troiis  e  dans  le  département  33  petits  industriels  fabriquant  des  cordes  de 
tout  genre  pour  l'industrie  ou  l'agriculture.  Ils  sont  situés  dans  les  com- 
munes suivantes  :  SaintCierv-Lslande,  Saiot-André^e-OolMac»  liboime, 
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Branne,  Sainte-Terre,  Sainte-Foy,  La  Héole,  Lamothe-LandeiTon,  Fontet, 
Sauveterre,  Saint-Macaire,  Villenave-J'Ornon,  Podensac,  Poitets,  Prei- 
gnac,  La  Tesu»,  Gujnn,  Lo^parrc.  Saint-Vivien. 

La  plupart  de  i  t»-*  atrliers  n'occupent  qu'un  ou  deux  ouvriers,  aidés 
d'une  femnic  ou  d'un  entant. 

Poillierie.  —  Bordeaux  possède  6  ateliers  de  poulierie  occupant  de 
15  à  20  ouvriers.  Dans  un  seul  la  vapeur  est  employée  comme  moteur. 
Les  rouets  sont  généralement  fiûts  en  bois  de  gayao  des  Antilles,  les 
chapes  en  bois  d'orme  du  pays. 

Dans  une  année  ordinaire  la  valeur  des  produits  de  cette  industrie 
peut  s'élever  à  70,000  fr.,  dont  un  dixième  tout  au  plus  est  exporté  du 
département.  Malheureusement,  nous  pouvons  dire  de  cette  industrie  ce 
qui  est  vrai  pour  presque  toutes  les  industries  se  rattachant  à  la  marine  : 
elle  produit  à  peine  la  moitié  de  ce  qu'elle  produisait  il  y  a  (juclques  années. 

Avirons  (Fabrication  des).  —  Cette  fabrication  a  lieu  dans  plusieurs 
petits  ateliers,  mais  principalement  dans  une  maison  spéciale  flanquant 
à  elle  seule  plus  que  toutes  les  autres  réunies.  Bile  tend  à  augmenter  et 
atteint  actuellement,  année  mogrenne,  le  chiinre  de  9  à  10,000  avirons 
d*une  valeur  moyenne  de  10  fr.  l'un 

Les  deux  tiers  de  cette  fabrication  sont  exportés  dans  les  différents 
ports  de  France,  en  Orient,  en  Afri(iue  et  dans  l'Amérique  du  Sud. 

Les  matières  premières  employées  sont  des  frênes  de  l'Amérique  du 
Nord  de  différentes  (jualités. 

Avitalllement.  —  Les  moyens  d*avitaillement  de  la  marine  sont  des 
plus  ftciles  dans  le  port  de  Bordeaux,  situé  au  milieu  d*une  contrée  riche 
en  produits  agricoles  de  toutes  sortes,  et  dans  une  ville  oii  de  nombreuses 
fabriques  de  produits  alimentaires  et  de  conserves  ont  une  réputation 
universelle  et  une  importance  considérable.  (Voir,  pour  plus  de  détails,  le 
$  y  :  Mduttriet  aUmenUrires,) 

S IV*  —  INDUSTRIES  S£  RATTACHANT  AU  COMMERCE  DU  VIN 

Tonnellerie.  —  Le  département  de  la  Gironde,  si  renommé  par  ses 
vins,  dont  la  production  atteint»  dans  les  années  ordinaires,  850,000  ton- 
neaux, représentant  une  valeur  de  90  à  100  millions  de  fhmcs,  compte 
732  ateliers  de  tonnellerie  plus  ou  moins  importants,  indépendanunent  de 
ceux  qui  sont  in.stallés  depuis  quelques  années  dans  les  dépendances  de 
divers  grands  vipnobles  où  les  barriques  sont  fabriquées  sous  la  surveil- 
lance du  propriétaire  par  des  ouvriers  aux  pièces  ou  à  la  journée.  Sur  ces 
732  ateliers,  111  sont  établis  dans  la  ville  de  Bordeaux  et  591  dans  le 
reste  du  département.  Les  principaux  centres  sont  : 

Canton  du  Carbon-Blanc  :  39  ateliers,  doot  los  principaux  sont  à  Saint-Loubto. 

à  Aiuliarùs  et  îiii  (^ai  hori-Dlanc. 

Canton  de  Créon  :  45  alelltsrs.  —  Los  priiicipu'ix  sont  ù  La  Tresne,  Quinsac, 
Tabanac  et  Le  Tourne. 

Canton  de  OadiUae  :  37  ateliers.  —  Les  5  ateliers  de  la  eonunune  de  Béguey 
occupent  &  eux  seuls  GO  ouvriers  en  moyenne. 
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Cnnton     La  Brèiê  :  S7  ateUen.  —  Lm  eommniiM  oft  ta  fkbrieatioD  est  le  plus 

considéraf>l*\  sont  :  Boatiliran.  Tj'opnan  fî  La  lîrè  l  '  On  rorn|it'\  eu  moyenne, 
dans  crîte  dorniôro  commune,  une  centaine  d  ouvriers  touufliers. 

Canton  de  Podensac  :  27  ateliers.  —  Les  trois  grands  contres  de  fabrication  de  ce 

eanton  sont  ;  Barise.  Gérons  et  Portets. 
Cànton  de  Lihourne  :  26  ateliers.  —  Los  deux  oentres  principaux  sont  :  Vayres. 

qui  compte  10  ateliers  imporlaota,  et  Liboume,  OÙ  pltu  de  200  ouvriers  sont 

occupée  à  cette  fabrication. 

Canton  de  CastUhn  :  U  ateiiefi  importantSÉ  —  Li  cmnmnne  da  fltinto-Tem 
compte  à  elle  seule  plus  do  150  ouvriers. 

Canton  de  lirnnne  :      ateliers,  dont  18  rt^partis  dans  les  commonss de  Gijbsrrt, 

Moulun  et  Brannr',  sont  presque  tous  assez  importants. 

Canton  de  Bourg  et  de  Blaye  :  47  ateliers,  dont  la  labncatiou  excède  peu  ta 
oonsiMDinAtion  locale. 

£s  Mi'doc.  comp'i-^''  dos  onntons  de  Dlanqur-fort,  de  Castelnau  et  de  l'arrondisse- 
ment  de  Lesparre  :  105  ateliers  ne  suflisant  pas  à  la  consommation  locale. 

riu8  de  4,000  ouvriers  sont  occupés  une  grande  partie  de  Tannée  dans 
le  d^artement  à  U  fitbrieattoii  des  bufiqitM.  Un  ouvrier  peut  fiûro  da  8 
à  10  barriques  par  flemaine.  Quelques  maehiiMa  permetteitt  une  Iklnication 
cinq  à  six  fols  plus  rapide  ont  été  essayées,  mais  l.  s  résultats  obtenus 
n*ont  pas  encore  paru  assez  satisfaisants  pour  en  généraliser  remploi. 

Le  prix  des  travaux  de  tonnellerie,  en  g'énéral  exécutés  ?i  façon,  varie 
de  35  H  45  fr.  par  douzaine  barrique?;.  Le  chitVrc  annuel  de  la  fabrica- 
tion dans  la  Gironde  atteint  1  million  200,000  barriques  représentant 
une  valeur  moyenne  de  1*7  millions  de  fhuics. 

Indéipendaamient  des  barriques  marchandes,  du  contenu  de  89  à  80  véltes 
e*  qui  sont  ordinairement  comptées  à  225  litres,  la  tonnéUerie  fi^brique  en 
quantités  variables  des  barils,  demi-bsiriquos  et  tierçons  du  contenu  de 
18  veltcs,  des  tonneaux  d'une  contenance  <\v  \  1):irnques  et  des  foudres  de 
la  capacité  de  plusieurs  tonneaux.  Elle  fabri(juc  en  outre  des  cuves  et 
tonnes  pour  le  transport  de  la  vendange  et  la  fermentation  du  raisin;  des 
douillards  dans  lesquels  est  reçu  le  vin  sortant  de  la  cuve,  etc.  La 
Ibbrication  des  barita  se  fiut  plus  spécialement  dans  rammdissement  de 
Buas  et  dans  les  csntons  de  Saint-Maeaire  et  de  La  Béole.  Les  oommunes 
de  Castets,  Casseuil,  Gironde  et  Saint-Maftin-de-Seseas  simt  celles  ob 
cette  fabrication  a  le  plus  d'importance.  La  valeur  moyenne  de  ces  divers 
produits  de  tonnellerie  peut  être  estimée  à  un  million. 

Les  merrains  ou  bois  de  chêne  employés  {)our  les  douves  de  ces  divers 
vaisseaux  proviennent  soit  du  pays,  soit  do  Tétranger.  Les  merrains  du 
pays  sont  tirés  de  TAuvei^e,  de  TArmagnae,  du  Limousin,  du  Périgord 
et  de  PAngoamois;  ils  sont  employés  presque  exclusivement  dans  lés 
ateliers  situés  sur  les  bords  de  la  Dordognc;  les  merrains  étrangers 
proviennent  des  bords  de  la  Baltique,  de  la  Bosnie,  des  bords  de  la  mer 
Adriatique  et,  depuis  quelques  années,  de  l'Amérique  septentrionale.  Les 
merrains  du  Nord,  dont  les  libres  sont  très  serrées  et  très  résistantes,  et 
dont,  par  suite,  la  durée  est  plus  considérable,  sont  préférables  pour  la 
conservation  des  vins;  toutefois,  ils  ne  sont  plus  employés,  vu  leur  prix 
âevé,  qui  est  le  double  de  oelai  des  merrains  du  pays,  que  pour  les  vins 
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les  plue  précieux.  L'importation  des  merrains  étrangers  dans  le  départe- 
meat  est  d'euvirou  7  ii  8  millions  de  merrains,  correspondant  à  18  à 
20  millioDs  de  douves.  Le  reste  des  memins  Béeessures  pour  les  besoins 
de  la  ttonneUerie  est  fourni  pw  le  psys. 

fitidépendamment  du  bois  de  diéne»  les  tonneliers  emploient  une  certaine 
quantité  de  bois  de  pin  du  pajs  sous  forme  de  planches,  soit  pour  faire 
les  barres  à  barriques,  soit  pour  la  fabrication  dos  doubles  fûts.  Ils  se 
servent.  c>n  outre,  pour  la  confection  des  barriques,  de  cercles,  et  chevilles 
en  châtaignier,  (j^ui  font  l'objet  d'industries  spéciales  à  propos  desi^uelles 
nous  allolui  entrer  dans  quelques  développements. 

GtaevUles  pour  Imrriques.  —  Cette  industrie  a  dans  le  d^iartement 
deux  centras  principaux,  qui  sont  Bsits  et  Taigon.  ▲  Bordeaux,  il  n*j 
a  qu*an  seul  fabricant  et  quelques  petits  &iseurs  occupant  tout  au  plus 
15  ouvriers.  Bazas  est  le  centre  le  plus  important;  200  ouvriers  environ 
y  sont  occupés  durant  les  mois  d'hiver.  Des  machines  très-ingénieuses 
ont  été  imaginées  pour  cette  fabrication,  mais  leur  emploi  n'est  pas 
général.  Une  grande  partie  des  chevilles  employées  dans  le  département 
est  flûte  à  la  main  par  des  ouvriers  payés  aux  pièces.  Le  bois  employé 
pour  les  eheviUes  est  le  eh&taignier  provenant  des  châtaigneraies  du 
département,  n  en  vient  ^slement  du  département  des  Lsndes. 

Veirrerle  pour  bouteilles.  —  La  fabrication  du  verre  à  bouteilles 
est  très-ancienne  dans  la  Gironde;  elle  remonte  à  l'année  1720,  époque  à 
laquelle  M.  Patrice  Mitcliell,  un  ancêtre  de  la  famille  actuelle  de  ce  nom, 
établit  au  village  de  Lescombes  (commune  d'Ëysines)  une  verrerie  qui 
portait  alors  le  nom  de  T^mrls  rotule  et  qu*il  transporta  plus  tard  dans 
la  rue  de  la  Verrerie,  ob  elle  marcha  jusqu'en  1820. 

En  1788,  alors  que  Hive  de  Gier  montait  sa  première  verrerie  à  bou- 
teilles, la  Gironde  en  comptait  15;  dont  5  à  Bordeaux,  1  à  Liboume 
sous  le  titre  de  Manufacture  royale,  1  à  Pauillac,  1  à  Bignnos  et  7  dans 
les  comniuiHs  suivantes  des  landes  du  Bazadais  :  Beaulac,  Goualade, 
Préchac,  ^'ll]iln'l^aut,  Saint-Symphorien,  Castelnau-de-Cemes,  Bourg. 

A  eette  époque  les  fours  étaient  à  4  pots  seulement  et  à  4  places, 
ehaeun  produisant  450  bouteilles  par  fonte,  soit  1,800  bouteilles  par  jour 
et  500,000  bouteilles  par  an  en  comptant  environ  8  mois  de  chOmagv 
pour  reconstruire  les  fours  h  neuf.  Néanmoins,  par  suite  de  chômages 
souvent  plus  longs,  la  fabrication  annuelle  du  pays  ne  s'élevait  pns,  d'après 
il.  Manès,  à  plus  de  3  millions  de  bouteilles  (jui  suffisaient  aux  besoins; 
2  millions  étaient  fabriquées  dans  Bordeaux  même. 

Dans  Pintervalle  de  1780  à  1840,  pendant  que  Bivo  de  0ier  avait 
âevé  16  verreries  produisant  chacune  un  million  de  bouteilles»  eelleo  de 
la  Gironde  avaient  été  réduites  a  6,  dont  4  à  Bordeaux,  1  à  Biganoa  et 
1  h  Vendays  ;  mais  comme  les  fours  agrandis  avaient  reçu  6  pote  faisant 
de  3,500  à  4,000  Ijoutcilli  s  par  fonte,  et  que  le  nombre  des  fontes  était 
devenu  plus  coiisiiliTaltlc,  la  l'abrication  du  département  avait  en  somme 
été  portée  à  5  millions,  dont  i  à  Bordeaux.  Les  verreries  de  la  Loire  nous 
expédiaient  en  outre  5  à  6  millions  de  bouteilles. 

Do  1858  à  ce  Jour  le  nombre  des  verreries  de  Bttcdsanx  8^  Osfé 


OBAP.TI. VBBBatmVOURBOUTlILLIBftTATBUIBLAlIC.  608 

k  %  ajBiit  en  «stÎTlté  ehieime  1  tomt  à  8  poto  et  à  8  pIiMe,  prodninnl 
«n  mc^ame  5,000  InnilaOlM  par  fonte,  soit  1,800,000  bouteillee  per  an  : 

ce  qui  donne  9,100,000  bouteilles  pour  les  1  verreries,  dans  2  desquelles 
2  ])(>tit.s  fours  travaillent  alternativement  et  portent  la  production  totale 
de  Ijordeaux  à  10  millions  de  bouteilles. 

Ces  1  verreries  occupent  chacune  "75  à  80  personnes.  Les  ouvriers 
80u£9eurs  gagnent  de  9  à  12  fr.  par  jour,  suivant  leur  habileté  ;  le  premier 
ftide  gagne  de  5  à  6  francs  et  le  eeeood  eoTîran  4  fr.  ;  quant  ans  antres 
ouTriers,  ebanffrars  et  manœuvres,  logéa  dans  les  yerreries,  ils  sont  pajés 
à  In  Journée  et  reçoivent  de  2  fr.  50  à  5  fr.  par  jour. 

T.a  verrerie  de  Vendavs  a  «'té  abandonnée.  Celle  de  Bip-anos  vient 
d^ôtre  réallumée  après  un  ehoma^'f'!  de  25  ans  au  moins;  sa  production, 
jointe  aux  cliill'rcs  cités  plus  haut,  peut  porter  à  11,500,000  bouteilles 
par  an  la  production  totale  du  d<-partemeut  de  la  Gironde  :  ce  qui,  au 
prix  moyen  de  18  à  81  fr.  le  cent,  représente  une  valenr  approximatife 
de  2,800,000  fr. 

Cette  fabrication  ne  suffit  pas  à  la  consommation  locale;  Timportatioil 
des  bouteilles  de  la  Loire  et  du  Nonl  s'élève  encore  à  plus  de  12  millions. 
Ces  quantités  s'expliquent  par  les  exportations  considérables  de  Tins  qui 
se  font  dans  le  département. 

Lc6  matières  premières,  sables,  etc.,  sont  tirés  du  pa^s;  les  sels  do 
■onde  Tiennent  de  8aint4|iQlMin,  et  les  tsnes  à  ereuset  de  Normandie. 
Le  oomAusUble  généralement  employé  est  la  houille  an^aise. 

Verrerie  à  verre  blanc.  —  «  La  fobrication  du  verre  blanc  fat 
pratiquée  dans  la  Gironde  dès  1*788,  mais  sur  une  très-petite  échelle,  à 
Carcans  où  l'on  fît  pendant  quelque  temps  du  verre  à  ^'obeleterie,  et  à  Bazas 
oîi  l'on  essaya  avec  peu  de  succès  de  faire  du  verre  ;i  vitre.  Jusque 
vers  IB-iO  on  tira  presque  toute  la  gobeleterie  dont  ou  avait  besoin  des 
Terreries  établies  dans  les  Landes  et  dans  le  Nord.  Alors  on  monta 
saoeessÎTenient  dans.la  commune  de  Oradignan  la  verrerie  de  Oayac  qui 
après  sToir  marché  quelque  temps  en  gobeleterie  de  table,  fidte  afee  des 
msEtiires  du  pays,  dut  être  abandonnée,  puis  dans  Bordeaux  même  3 
verreries  à  verre  blane  pour  conserves  que  Ton  y  voit  encore  aujourd'hui. 
En  1852  la  verrerie  de  Bijranos  entreprit  aussi  la  fabrication  du  verre  à 
vitre,  mais  elle  l'abandonna  peu  après  (•).  » 

Bordeaux  renferme  actuellement  4  verreries  principales  fabriquant  le 
TSfre  blanc  pour  llaeons  à  eonserres  et  autres.  Ces  étaMiassments  oeeu- 
pent  environ  800  ouvriers  payés  aux  pièces  ou  à  la  journée,  et  dont  le 
salaire  moyen  varie  de  3  à  6  fr.  par  jour.  Deux  de  ces  verreries  travaillent 
au  bois,  les  deux  autres  travaillent  k  la  houille. 

La  production  moyenne  est  d^environ  : 

l.cdo.r^iï)  bouteilles  à  huile  el  à  liqueurs; 
1,4()0.0(KJ  bocaux  à  fruits  ; 
400,000  llauous  de  pariumcrie. 
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Cette  production,  qui  peut  être  estimée  h  800,000  francs,  est  insuffisante 
pour  la  consommation  locale.  Bordeaux  tire  encore  des  verreries  du 
département  des  Landes  : 

m).m  bouteilles  à  huile  et  à  liqofflin; 
000,000  bocaux  à  fruits; 
90,000  flacons.  d«  parfuneiie; 

La  consommation  totale  est  donc  de  : 

S,500/XIO  boutaillea  &  huila  at  à  UqoMin; 

2,000,000  bocaux  : 
420,000  flacons  de  pariumorie. 

dont  les  dans  tien  aont  mfojéB  k  P^tnmger.  Les  bouteilles  en  ^ene 
Uans  sont  expédiées  yidee  dans  les  colonies  espagnoles;  quant  aux 
bouteilles  et  flacons  à  conserves,  ils  sont  expédiés  avec  leur  contenu  dsas 
les  colonies  françaises,  et  les  flacons  de  parfumerie  dans  les  Indes. 

Bordeaux  reçoit,  en  outre,  des  verreries  du  Nord,  de  la  Lorraine  et  de 
Marseille,  tant  pour  ses  besoins  que  pour  ses  exportations,  des  quantités 
considérables  de  gobèleterie  consistant  en  TSires  de  table,  carafes,  flacons 
de  toute  sorte  dont  il  serait  difficile  d*é?sluer  l*im{Mfflanoe. 

Bonebinui*  —  Une  quarantaine  dMndustriels,  dont  85  à  Bordesvx, 
a^occupent  de  la  fabrication  ou  de  la  préparation  des  bouchons.  Cette 
industrie  emploie  environ  75  ouvriers  qui  sont  payés  aux  pièces,  les 
coupeurs  de  0  fr.  45  à  0  fr.  50  le  mille,  et  les  tourneurs  2  fr.  et  2  fr.  50 
le  mille.  Les  salaires  étaient  autrefois  beaucoup  moindres  :  on  ne  payait 
aux  tourneurs  que  1  fr.  50  c.  par  mille.  Cette  éloTation  considérable 
dans  les  prix  de  la  niain4*œuTre  empêche  de  prospérer  Pindustrie  dont 
nous  nous  occupons;  aussi  manifeste-t-elle  une  tendsnce  à  tranqMuter 
son  siège  dans  d*autres  départements.  La  ftibrication  des  bouchons  dans 
l'un  des  établissements  de  la  ville  se  faisait  à  J'aide  de  machines  ;  bien 
qu'il  ait  à  peu  près  cessé  de  fonctionner,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure 
que  les  reproches  adressés  aux  machines  par  les  fabricants  de  bouchons 
fussent  entièrement  fondés.  Les  résultats  obtenus  sous  le  rapport  de  la 
bonne  exécution  du  travail  ont  été  asses  satisfaisants  pour  qu'il  y  ait  lien 
de  désirer  la  reprise  prochaine  de  cet  étsbiissement. 

Les  divers  bouchonniers  de  Bordeaux  travaillent  plu^i  de  180,000  kilcg. 
de  liège,  qui  produisent  environ  10  millions  de  bouchons.  Mais  cette 
production  ne  suffit  pas  à  la  consommation  locale.  On  tire  des  Landes, 
du  Lot-et-Garonne,  des  Pvrénées-Oricntïiles,  des  Basscs-Pvrénécs,  de  la 
Provence  et  du  Yar,  plus  de  100  millions  de  bouchons  tout  faits.  La 
eonsonunation  en  bouchons  est  donc  d'euTiron  110  millions,  représentant 
une  valeur  moyenne  de  4  miUions  de  francs.  Dans  ce  chiffre  la  valeur  des 
produits  de  Tindustrie  girondine  n*entre  que  pour  un  dixième,  soit 
400,000  fr.  Une  faible  partie  est  consommée  sur  les  lieux  ;  le  reste  est 
exporté  au  deliors,  et  principalement  dans  les  Indea,  les  Ktats-Unis,  les 
colonies  françaises  et  le  Chili. 

Les  Uéges  employés  à  Bordeaux  pour  la  fabrication  dos  bouchons 
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proviennent  des  Landes,  de  NénMS,  de  TAlgéne,  de  la  Corse,  derfispagne, 
du  Portu^.'-al  ot  de  l'Italie. 

G&psules  à.  bOUteiUes.  —  La  fabricatioii  des  capsuleS|  créée  à  Paris 
ea  1883  par  M.  André  Dupré,  fût  introduite  à  Bordeaux  en  1848  par 
M»  Fau,  qui  monta  à  Oand^fîui,  en  sociM  avec  M.  Pujos,  Pimine  qae 
aoas  y  rajao»  enoore  aaJovrd*hai.  Bn  1853,  M.  Fan  se  sépan  de  son 
associé  et  moDta  une  tebrique  seniUable  dans  Timpasse  Michel;  plus 
tîird,  deux  nouvelles  fabriques  de  capsules  furent  ét;iblies  a  Bordeaux,  aux 
Chartrons.  Ces  4  étiiblissement-^  existent  encore  aujourd'hui;  seulement 
celui  de  Timpasse  Michel,  cédé  à  une  Compagnie  anglaise,  a  été  transféré 
à  La  Baatide. 

Ohaeime  de  oes  nsiiies  occupe  de  60  à  100  ouvriers,  oavrièfes  ou 
enfknti,  doni  le  salain  moyen  est  de  1  fr.  86  par  jour.  Les  4  éfcaUia- 

sements  produisent  ensemble  de  80  à  100  millions  de  capsules  par  an, 
repn?spntant  uno  valeur  approximative  de  1,100,000  fr.  La  matière 
métallique  que  l'oa  emploie  pour  la  fabrication  des  capsules  se  compose 
d^étain  et  de  plomb.  Autrefois  on  se  servait  d'un  alliag-e  des  deux  métaux 
renfermant  de  10  à  20  pour  100  de  plomb.  Aujourd'hui  le  métal  des 
capsules  est  composé  d*one  lame  do  plomb  centrale  reoottTerte  de  deux 
kmes  d'étain  (dont  une  sur  chaque  Cmo)  et  passée  au  laminoir  jusqu'à  ce 
que  les  trois  lamc.^  ne  forment  plus  qu'une  lame  unique  de  l*épaiaseur 
Toulue.  La  production  de  ces  3  usines,  qui  emploient  soit  des  machines  à 
poinçons  verticaux,  soit  des  machines  h  poinr-ons  horizontaux,  réunissant 
l:i  promptitude  k  la  perfection  des  produits,  ne  suffit  pas  à  la  consom- 
matiou  locale.  La  maison  Dupré,  de  Paris,  possède  à  Bordeaux  un 
représentant  qui  Utts  au  commaroe  des  ciq»sules  qu'il  colore  et  marque 
dans  ses  magasins.  BnTiron  7  à  8  millions  de  capsules  sont  fonmies  par 
Tnidne  de  Paris  ou  par  d*autreB  usines  étrangères  au  département. 

Les  matières  premières  employées  proviennent  d'Espagne  et  de  Banca. 

Caisses.  —  La  fabrication  des  caisses  pour  le  transport  des  vins  est 
opérée  à  Bordeaux  soit  à  la  machine,  soit  h  la  main.  Deux  établissements 
seulement  emploient  les  machines.  Ils  occupent  de  15  ii  20  ouvriers 
chacun  et  peuvent  faire  :  le  premier,  1,800,  et  le  deuxième,  1,500  caisses 
par  jour.  Les  autres  établissements,  au  nombre  de  60  à  70  euTiron,  ont  en 
mojmoB  de  4  à  5  ouTrien,  ce  qui  donne  un  total  de  250  à  300  ouvriers 
qui  seraient  occupés  à  la  confection  des  caisses  k  vin.  Les  plus  importants 
des  établissements  qui  fabriquent  k  la  main  sont  au  nombre  de  4  OU  5  et 
peuvent  fubri(|uer  jusqu'à  500  caisses  par  jour. 

Les  ouvriers  caissiers  sont  payés  aux  pièces,  d'après  un  tarif  assez 
rémunérateur  dressé  par  une  chambre  syndicale. 

L'importance  de  la  &brioation  est  annuellement  de  3  à  4  millions  de 
caisses,  qui,  k  0  fr.  60  c.  en  moyenne,  représentent  une  valeur  totale 
d*environ  2  millions  500,000  francs. 

Les  fabricants  de  caisses  n'emploient  comme  matière  première  que  du 
bois  de  pin  des  landes;  ils  font  quehpiefois  cependant,  mais  rarement, 
des  caisses  en  bois  du  Nord.  Toutes  les  caisses  fabri(iuécs  à  Bonleaux 
sont  vendues  dans  la  ville  ou  dans  le  département,  le  chiâTrc  total  de  la 
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fabrication  étant  en  rapport  a  peu  près  é^l  avec  la  consommation.  Les 
deux  usines  mécaniques  font  cepeuilant  une  certaine  quantité  de  caisses 
en  bottes  qui  sont  expédiées  en  Espagne  et  dans  les  colonies.  L'importance 
de  cette  exportation  est  do  100,000  c&ûmb  eoTiron  par  an. 

Diot  ehaenne  des  deux  nsineB  mécaniques  il  existe  on  appareil  wpkM 
poor  élamper  les  eaisaes  à  la  marque  à  féo,  soivant  les  marqiies  el 
vignettes  demandées. 

Enveloppes  -  paille.  —  Il  n'existe  plus  k  Bordeaux  qu'une  seule 
fabrique  d'enveloppes-paillo  pour  lx)uteilles.  Plusieurs  indu!«triels  qui  en 
faisaient  autrefois  ont  cessé  leur  fabrication  et  font  venir  des  environs 
toutes  celles  qu'ils  livrent  à  la  consommation.  Dans  le  département,  il 
existe  11  fUiriqnes  d'enTeloppes-paille,  savoir  :  3  à  Pessae,  2  à  Blaje, 
d  à  Lsngon,  2  àOrignols,  1  à  SainVGiers-LarLande  et  1  à  Bua8.0baeaBe 
d*elles  occupe  en  mo^WM  80  ouvriers  payés  aux  pièces  et  dont  le  salaire 
moyen  est  de  1  fr.  50  par  jour.  Si  les  établissements  de  Bonicaux  ont 
presque  tona  cessé  cette  fabrication,  cela  tient  à  ce  qu'ils  ne  pouvai»>nt 
produire  dans  les  mêmes  conditions  de  prix  que  ceux  du  département.  I^:- 
prix  des  enveloppes,  qui  était  autrefois  de  40  fr.  le  mille,  est  descendu 
à  15  Dr.  Uin^rtaaee  de  la  fiibricatiogi  des  enveloppes-paille  dans  la 
Gironde  augmente  chaque  année;  elle  atteint»  année  mi^yenne,  une  valettr 
d'environ  300,000  fr.  ;  cependant,  elle  est  encore  inférieure  de  moitié  à  la 
consommation;  l'autre  moitié  est  tirée  des  fabriques  du  département  des 
Landes.  Cette  industrie  prendrait  beaucoup  plu-;  d'extension  dans  la 
Gironde,  si  elle  n'était  entravée  par  le  propriétaire  du  brevet,  qui  ne 
tolère,  surtout  à  Pessac,  qu'un  nombre  limité  d'ouvriers  par  fabrique 
et  exige  un  droit  de  firi>rioati<m  qui  enlève  aux  fiibricante  une  notable 
partie  de  leurs  bénéfloes.  La  concurrence  ilùte  par  le  d^failement  des 
Landes  (Dax  et  Mont-de-Marsan),  d'oii  proviennent  en  partie  les  matières 
premières  (paille  de  seigle),  nuit  également  au  développemeni  de  eetto 
industrie  dans  la  Gironde. 

Cristaux  de  tartre  et  de  lie  de  vin.  —  Le  département  de  la 
Gironde  possède  une  dizaine  de  raffineries  de  tartre.  4  de  ces  établisse- 
mente  sent  situés  à  Bordeaux;  les  autres  sont  placés  à  La  Souys,  Loupiae 
de  OadiUsc,  Braane,  Bassens  et  Langon.  Ces  usines  produisent  envinn 
1,000  tonnes  de  cristaux  de  tartre  par  an,  dont  plus  de  U  moitié  provient 
des  établissements  de  la  ville.  La  valeur  de  ces  cristaux  variant  de  230 
à  200  fr.,  suivant  qualité-,  l'importance  annuelle  de  cette  industrie  peut 
être  estimée  à  2,50U,UU0  fr. 

La  production  approximative  des  diverses  usines  du  département  est 
la  suivante  : 


Les  4  usines  de  Dordeaux  prodoiMlt.*. ..  58,000  kUog.  par  mois. 

Celle  de  Là  Souys   6.0U0  — 

Celle  de  Loopiac  de  Cadillac   4,000  — 

Celle  d*>  Branue   6,000  — 

GeUe  de  iiassens   3,000  — 

Celle  de  Iiangon   6,000  — 


Son  ua  total  de   83,000  kilog.  par  uioiâ. 
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Les  raffineries  de  tartre  occopent  en  temps  ordinaire  de  40  à  50  ouvriers. 
Qu:tn<1  lo>j  matières  premières  sont  abondantes  ot  d'un  prix  modéré,  ce 
chillrc  peut  rtrc  doublé.  Ces  matiiTcs  sont  les  tartres  bruts  et  Ifs  lies  do 
vin  du  pu^s.  Les  tartres  proviennent  eu  grande  partie  du  midi  de  la 
France,  du  Qers  principalement,  de  TEspagne,  du  Portugal  et  de  Tltulie. 
Les  Ufls  de  vin  du  paja  étaient  aatcefois  entiàrement  oonsomméee  par  les 
iUirieanti  de  cendres  gravéléee.  Un  outillage  perfeetiomné  permet  aetoeile- 
dliui  d*en  extraire  le  tartre  dans  des  conditions  avantageuses,  de  sorte 
que  la  lie  de  vin,  quoique  d'un  rendt-ment  faible  par  rapport  à  celui  du 
tartre,  est  devenue  unit  m:itirri'  première  de  raffinerie,  Aujourd'bui 
l'usine  la  plus  importante  du  département  travaille  exclusivement  avec 
des  lies  de  vin.  Cette  circonstance  tend  à  réduire  de  plus  en  plus  la 
production  des  eendres  gravelées  qjù  n*a  plus  de  raison  d*dtre.  Tons 
les  tertres  que  produit  le  pays  ne  sont  pas  raflinés  dans  les  usines  du 
déjpartement.  Une  quantité  considérable  est  exportée  vers  TAngleterre. 
Les  produits  raffinés  ou  plutôt  rai-raffinés,  préparés  dans  la  Gironde,  sont 
principalement  dirijrés  vers  TAnirleterre  et  les  États-Unis.  On  en  expédie 
é^'ulement  en  Allemaf^'ne  et  en  Russie.  En  Angleterre,  ce  sont  surtout  les 
fabriq^ues  d'acide  tartrique  qui  les  utilisent;  aux  États-Unis,  au  contraire, 
ees  produits  sont  épurée  complètement  dans  les  raffineries  et  transformés 
Sft  crèmes  de  tartre* 

Avant  rétablissement  des  droits  élevés  qui  fîrappent  les  crèmes  ds 
tartre  à  rentrée,  les  États-Unis  recevaient  directement  ces  produits  tout 
purifiés  des  usines  françaises.  Aujourd'bui  ees  produits  sont  expédiés 
mi-nifFuiés  aux  États-Unis,  qui  trouvent  avantage  à  en  terminer 
eux-mêmes  le  raffinage. 

Cendres  gravelées.  —  On  avait  autrefois  la  coutume  dMncinérer  * 
quelques  tartres  pauvres  pour  en  foire  des  cendres  gravelées.  Cette 
industrie,  par  les  raisons  que  nous  venons  de  donner  plus  haut,  n*a 
plus  aucune  importsnoe  dans  le  département  et  tend  à  disparattre 
complètement. 

Distilleries  de  vins.  —  Le  département  de  la  Gironde  compte  à  peine 
aujourd'hui  9  brûleurs  de  cru,  situés  à  Saint-Palais,  Laruscade,  Périssac, 
Guitres,  Bayas,  Sauveterre  et  Ruch.  Cette  industrie,  qui  avait  autrefois 
son  importance  dans  tes  arnmdissements  de  Blaje,  de  Liboume  et  dans 
t*Bntre- deux-Mers,  a  aujourd'hui  presque  entiàrement  disparu.  Son 
anéantissement  a  coïncidé  avec  le  développement  de  la  fortune  agrioole 
du  département,  en  1853  (année  qui  vit  aussi  commencer  les  ravages 
de  l'oïdium).  A  cette  époque  les  vins  d'enrageat,  qu'on  payait  de  10  à 
60  fr.  le  tonneau  nus,  furent  tous  achet^^s  pour  être  coupés  avec  les  vins 
rouges  du  Midi,  et  payés  jusqu'à  250  fr.  le  tonneau.  Les  brûleurs  purent 
dis  lors  éteindre  leurs  foux.  Depuis  que  le  soufre  a  permis  de  combattre 
reldiom  et  que  la  production  des  vins  de  la  GKronde  a  repris  son  état 
normal,  quelques  feux  ont  pu  être  rallumés  dans  les  parties  du  départe- 
ment les  plus  éloi^mées  de  Bordeaux,  oii  le  prix  des  vins  d'enrageat  est 
redescendu  ii  HO.  90  et  100  fr.  le  tonneau  nus  et  où  les  vins  sont  le 
moins  favorables  aux  coupages. 
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Les  eaux-de-vie  produites  par  1m  vins  Utnes  de  k  Gironde,  odlM  de 

TEntrc-cleux-Mcrs  surtout,  sont  très-estîmées. 

Vinaigfre  (Fabricntion  du).  — Cette  imiustrie  est  tros-aneiennc  rlans 
le  département  de  la  (îironde;  toutefois  elle  n'y  <'tait  ro[)rt''st'nt<>(',  il  v  a 
cinquante  ans,  que  par  quelques  usines  de  peu  d'importance.  Aujounl'hui 
il  n'existe  pas  moins  de  25  fabriques  de  vinaigre  de  vin  dans  le  dépar- 
tement, et  Bordeaux  en  compte  pour  sa  part  20.  Ces  usines,  qui  oœopent 
uns  esntaine  dWTriers,  produisent  annuellement  40,000  heetolitees  de 
vinaigre  au  prix  moyen  de  25  fr.  l'hectolitre. 

La  fabrication  bonlt^laise  se  faisait  autrefois  exclusivemont  à  l'aide 
d'un  système  dit  système  à  la  vr/tr.  Aujourd'hui  plusieurs  fabricants  ont 
adopté  le  système  de  fabrication  d'Orléans,  qu'ils  emploient  concurrem- 
ment avec  la  méthode  bordelaise.  Les  vins  qui  servent  à  la  fabrication 
des  vinaigres  de  Bordeaux  sont  tirés  de  l*Bntre-deux-Mers  et  du 
Cubsadais.  La  nature  de  ces  Tins  et  leur  force  alcoolique  produisent  des 
vinaigres  d'une  très-bonne  qualité  de  plus  en  plus  appréciée  à  Tétranger. 

Industries  diverses.  —  Parmi  les  industries  se  rattachant  au 
commerce  des  vins,  nous  aurions  encore  à  signaler  plusieurs  petites 
industries  diverses,  telles  que  celles  qui  concernent  la  fabrication  de  la 
cire  à  cacheter,  des  mèches  soufrées,  des  étampes  à  feu,  etc...  Mais  leur 
production  est  trop  peu  importante  pour  figurer  dans  notre  travaiL  Nous 
aurions  également  à  parler  des  cercles  en  fer  pour  barriques,  pour 
lesquels  en  avait  monte  autrefois  une  usine  k  Bacalan,  mais  cet  établis- 
sement a  cessé  de  fonctionner  depuis  plusieurs  années,  et  aujourd'hui  les 
cercles  en  fer  employés  par  la  tonnellerie  de  la  Gironde  proviennent  en 
totalité  d'usines  étrangères  au  département. 

S  V.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

RatBlIflrles  de  snore.  —  D'après  le  dernier  rapport  de  rinspecteor 

des  manufactures  de  Guienne,  la  prospérité  des  raffineries  de  Bordeaux 

avait  atteint  son  plus  haut  dcj?ré  en  1"81;  elle  commençait  à  déchoir  en 
IIHO,  et  cependant  nos  rafîlneurs  opéraient  sur  li.UOO  boucauts  de  sucre 
brut  du  poids  de  1,100  livres  l'un,  soit  11,900,000  kilog.,  valant  environ 
18,564,000  fr. 

.  Bn  1840,  les  85  raffineries  établies  à  Bordeaux  opéraient,  d'après 
Jouannet,  sur  12  millions  de  kilog.  A  cette  époque,  la  totalité  des  sucres 

des  Antilles,  ainsi  qne  la  moitié  ou  les  deux  tiers  du  sucre  de  Bourbon 
reçus  à  Hordeaux  étaient  destinés  nu  ratlhia^?c.  Le  sucre  étranger  passait 
directement  k  la  consommation  dans  une  proportion  dithcile  à  apprécier. 

Aujourd'hui,  Bordeaux  ne  possède  plus  ([ue  5  ralHueries,  mais  elles 
sont  beaucoup  plus  importantes  que  celles  qui  existaient  en  1840, 
puisqu'elles  opèrent  sur  22  à  25  millions  de  Idlog.,  valant  86  millions  de 
francs,  c*estMire  le  double  de  la  production  de  1840.  n  s'est  accompli 
dans  cette  industrie  la  réTolution  que  nous  avons  constatée  ou  que  nous 
constaterons  dans  presque  toutes  les  industries  (jui  ont  eu  à  lutter  avec 
la  concurrence  étrangère  :  seules  les  usines  montées  en  grand  et  selon 
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tous  les  progrès  de  la  science  oat  pu  souteuir  la  lutte,  et  ont  vu  tomber  à 
c6té  d'eUfle  tontes  les  petites  usinea.  OM  ee  qui  a  fidt  croire  parfois  à  la 
diminution  d\uie  industrie  alors  qu^elle  augmentait  d'importance.  Ces 

perfectionnements  permettent  à  nos  raffineries  de  soutenir  la  concurrence 
de  Nantes  et  des  autrt's  centres  de  raffînapre. 

Nos  5  usines  consomment  de  lin  12,0(10  tonnes  de  charbon  anglais  et 
environ  1,500,<)()0  kil.  de  noir  animal;  elles  occupent  directenu-nt  .le  425 
à  450  hommes  et  40  femmes  employés  généralement  à  la  journée  et  dont 
le  salaire  mu^  eu  est  de  4  fr.  pour  les  hommes,  9  fr.  pour  les  Jeunes  gens 
de  seise  à  dix-huit  ans,  et  1  fr.  25  pour  les  tomes.  Le  personnel  aoees- 
wnre  est  plus  considérable  et  se  compose  de  gabariers,  charretiers, 
mécaniciens,  fondeurs  en  cuivre  et  en  fer,  chaudronniers,  fitbrieants  de 
futailles,  de  sacs  de  papier,  de  ficelle,  etc. 

Les  sucres  les  plus  employés  par  les  raffineries  bordelaises  sont  ceux 
de  la  Réunion,  de  la  Havane,  de  la  Guadeloupe,  de  la  Martiniq^ue,  les 
soeres  indigènes  de  hetteraTO,  enfin  queh^ues  sucres  de  Jaya  et  de  Maurice. 

Nos  sucres  raffinée  sont  consommés  principalement  dans  le  bassin  de 
la  Garonne  et  dans  celui  de  PAdour.  Les  États  de  TÂmérique  du  Sud, 
le  Chili  surtout,  en  importent  des  quantités  notables. 

Los  principales  améliorations  introduites  dans  nos  raffineries  depuis 
quelques  années  sont  :  la  substitution  de  la  cuite  à  la  vapeur  et  dans  le 
vide  à  la  cuite  à  feu  nu,  le  chauti'age  par  la  vapeur  des  cliaudières 
étuves,  etc.,  au  chauffage  à  feu  nu  et  direct.  Le  blimchissage  à  Taide  de 
la  terre  de  pipe  y  est  totalement  abandonné  et  remplacé  par  le  dairçage; 
de  ce  dernier  mode  résulte  une  grande  amélioration  dans  le  travail;  en 
eflbt,  aTce  le  blanchiment  à  la  terre  il  fallait  28  à  30  jours  pour  Udn 
arriver  un  pain  de  sucre  au  point  nîi  il  pouvait  être  livré  à  la  TCnto; 
aujourd'hui  ce  résultat  est  obtenu  en  tî  à  7  jours  au  plus. 

Plusieurs  de  nos  raliineries  possèdent  des  scieries  mécuniques  pour 
casser  le  sucre  et  emploient  des  femmes  à  ce  travail;  toutes  ont  un  atelier 
pour  le  pilage  du  sucre. 

Hontara  das  grains.  —  Un  relevé  fiût  en  1885  et  emprunté  à  la 
SàUiittfiÊâ  çMrak  dé  la  France  porte  à  1,62  i  le  nombre  des  moulins  de 
notre  département.  Aujourd'hui  le  nombre  s*en  élève  tout  au  plus  a  325 
qu'on  peut  diviser  en  trois  eaterrories  : 

1"  Les  moulins  à  vent,  (^ui  dis{);ir:iissent  peu  !i  peu;  2"  les  moulins  à 
moteur  hydraulique,  qui  sont  aujourd'hui  les  plus  nombreux  ;  3"  les 
moulins  à  vapeur  ou  les  moulins  mixtes,  c*est-h-dire  employant  Teau  ou 
la  violeur  alternativement. 

Les  moulins  h  vapeur  existant  aujourd'hui  sont  situés  k  Bordeaux  : 
Tun,  rue  Cabanac,  possède  6  paires  de  meules;  Tautre,  près  le  boulevard 
lie  l{''^'les.  possède  i  paires  de  meules. 

Les  autres  trrands  moulins  du  département  emploient  autant  qu'ils  le 
peuvent  la  force  hydraulique.  La  minoterie  la  plus  importante  est  celle  do 
Laubardemont,  qui  possède  12  paires  de  meules  et  qui  peut  moudre  à  elle 
seule  près  de  400  hectolitres  de  blé  par  jour.  Cette  usine,  qui  peut  être 
considérée  comme  Tune  des  plus  belles  du  Sud-Ouest  de  la  France  par  ses 
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vastes  proportions  et  les  perfoctionnemeuts  apport4.'s  n  son  outilla^, 
mérite  ici  une  mention  spéciale.  La  valeur  mojeime  aimuelle  de  ia 
production  s'élève  à  3  uiillioiiâ  de  francs. 
Vieauent  ensuite  : 

SurloCiron  Usine  du  Pont.....   10  paires  de  mmilat. 

Sur  le  Canal  latéral..  Usino  do  Castets                      5  — 

—               Usine  de  Lauriole,  à  Jlure            4  — 

Sur  risle  Usine  d  Abzac   9 

—   Usine  de  Penot  à  8aiatF>llédard> 

de-Guiziôres.   — 

—   Udne  de  Lapouyade,  à  BainU 

Médard>de>Guizières   6  — 

—   Usine  des  Barrages,  à  Porchères  6  — 

Sur  la  Dronne  Usine  de  Coutraa   6  — 

—   Usine  de  Sablons   7  — 

Sur  le  Lary  Usine  du  Grand^Moulin,  À  Gut- 

Ires   5  — 

—   Usine  de  Piet,  à  La  Gorce   5  — 

—   Usine  dfArdôain,  à  La  Gorce...  4  — 

La  Gironde  possède,  en  outre,  310  moulins  liydninliques  ou  îi  vent 
ayant  1,  2  ou  3  paires  de  meules,  ce  ([ui  élève  le  nombre  des  paires  de 
meules  servant  à  la  mouture  des  grains  dans  la  Gironde  au  nombre  de 
600  environ. 

Un  grand  nombre  de  ces  monliiks  ne  fonetionnant  pu  tonte  Tannée,  il 
est  très  difficile  d*é?alaer  sûranent  la  Taleur  des  produits  de  cette 
industrie;  nous  croyons  cependant  qu*eUe  i»eut  être  estimée  à  40  millions 

de  francs. 

Le  prix  de  mouture  est  g^énéralement  d*un  seizième  de  la  valear  da 
grain  moulu  ou  de  1  fr.  50  par  hectolitre. 

Quoi(pie  le  ninubre  des  moulins  ait  diminué  dans  le  département  de  h 
Gironde,  ces  usines  sufRsent  lar<,'ement  à  la  mouture  di's  p-ruins  fpi'on  y 
récolte;  une  partie  des  {grains  de  l'extérieur  qui  servent  k  combler  notre 
déficit  y  sont  aussi  moulus. 

Sasseurs  mécaniques.  —  Bordeaux  possède,  pour  la  fisbrieation  des 
sasseurs  mécaniques  et  autres  appareils  destinés  au  traitement  et  à 
r^uration  des  prruaux  et  &rines,  \in  atelier  spécial  dans  lequel  son 
propriétaire,  M.  Henri  Cabanes,  fabrique  principalement  des  sasseurs 
mécaniques  d'après  un  système  pour  lequel  il  est  brevet*'.  Les  importants 
services  rendus  par  ces  appareils  les  ont  fait  apprécier,  et  ils  sont 
aujourd'hui  presque  aussi  indispensables  à  la  falirication  des  farines  que 
le  sont  les  meules,  les  criblages  et  les  blutoir.^.  Prèi  de  4,000  sasseurs 
mécaniques  cCabsues»  sont  actuellement  employés  par  l*industrio  meu- 
nière de  tous  les  pays. 

RIb  (Décorticage  du).  — >  L^îndustrie  du  décorticage  et  nettoyage  da 
riz  a  pris  naissance  en  France  dans  le  département  de  la  Gironde;  la 
première  usine  de  ce  genre  fut  construite  en  1812,  à  Bordeaux-Bacalsn. 

Lon<jrtemps  après  furent  créées  celles  de  lîeautinm  et  de  Saint- Antoine 
sur  risle.  Quoique  cei  deux  dernières  usines  soient  situées  à  un  certain 
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nombie  de  kOomàtras  de  Bordeanx,  le  de  ces  daox  meiaoïifl  est  mn 
notre  plaoe,  et  lean  importitioiui  et  exporti^oiis  se  font  per  notre  port. 

Le  MTiil  de  eea  usines  oonsists  à  rendre  propres  à  la  consommation 
les  ris  Tenant  directement  des  pays  de  production,  soit  à  Tétat  de  riz 
en  fjrains,  soit  à  l'état  de  riz  en  paille.  Les  principaux  produits  provenant 
do  ce  travail  sont  :  riz  entier,  ri/  brise,  farine,  son  et  paille  île  riz.  Les 
riz,  brisures  et  fiiriues,  sont  livrés  tv  la  consommation  française  ou  à 
In  réexportntion;  les  produits  secondaires  senrent  à  FaUmentatioa  da 

Bordeaux  est  le  plus  grand  maréh^  de  France  pour  les  ris,  dont  il 

reçoit  annuellement  à  Tétat  brut  de  10  à  15  millions  de  kilog.  On  reste 
en  dehors  des  trois  maisons  de  Bordeaux,  il  n'existe  en  France  quo  trois 
usines  importantes,  celles  de  Nantes,  du  Havre  et  de  Paris;  Marseille  en 
possède  bien  une,  mais  elle  est  beaucoup  moins  considérable. 

Les  pays  de  production  qui  alimentent  notre  marché  sont,  par  ranp^ 
dMmportsaee  :  Akyab,  Han^'oun,  Bassein  (Birmanie  anglaise),  Saig-ou, 
Bangkok,  Madagasear,  Pondichéiy,  Oalcntta  et  la  baroline. 

Une  g-rande  partie  des  riz  travaillés  par  les  usines  bordelaises  est 
livrée  à  la  consommation  française;  le  reste  est  réexporté  dans  les 
colonies,  principalement  dans  les  possessions  françaises. 

Chacune  des  usines  de  Bordeaux  emploie  dans  ses  ma^j^a.sins  de  20 
à  25  hommes  et  quelques  femmes  pour  la  couture  des  sacs,  mais  elle 
occupe  en  deliore  de  ses  magasins  un  ainnlire  eonsidérable  de  portefaix, 
gabariers,  diarretiers,  ete. 

L*ttsine  de  Bordeaux-Bacalan  a  une  machine  k  ▼apeur  de  la  force  de 
80  dievaux  environ;  celle  de  Beautiran  emploie  comme  moteur  à  la  fois 
Feau  et  la  vapeur;  celle  de  Saint- Antoine  ne  se  sert  que  de  Teau. 

Le  montant  total  des  produits  de  ces  trois  usines  varie  de  4  à  5  millions 
de  francs  par  an. 

Sécheries  de  Morues.  —  Le  département  de  la  Gironde  possède 
aux  environs  de  Bordeaux  ou  en  ville  19  ateliers  ou  séeheries  pour  la 
préparation  des  morues.  Oes  ateliers  oeeopent,  pendant  neuf  mois  de 
Tannée,  environ  400  ouvriers  payés  3  fr.  50  par  jour,  à  Texception  des 
contre-maîtres,  qui  sont  lof^pés,  nourris  et  blanchis  avec  des  appointements 
fixes  de  100  fr.  par  mois.  Los  eliarretiers  sont  payés  5  fr.  par  jour. 
Imlépendaninient  des  ouvriers  occupés  dans  les  sécheries,  l'industrie  des 
morues  donne  du  travail,  pendant  les  six  mois  de  ranuée  que  durent  les 
dédiaigements  de  navires,  à  100  hommiw  pur  jour  environ  pour  le 
partage,  le  pesage,  le  triage  ou  le  gabarage  des  morues;  ces  ouvriers 
ont  un  salaire  de  4  à  5  fr.  par  jour,  k  Texception  des  entrepreneurs  de 
taille,  triage,  etc.,  dont  le  ^ain  est  basé  sur  Timportance  des  arrivages. 

Les  morues  qui  alimentent  cette  industrie  sont  péeliées  sur  les  bancs 
tle  Terre-Xouve  et  sur  les  côtes  d'Islanile  et  tran>[)(irtée8  SUr  des  navires 
appartenant  aux  ports  de  la  Manche  et  de  la  Bretagne. 

Bordeaux  envoie  la  [>lupart  de  ses  produits  dans  la  partie  méridionale 
de  la  France.  La  place  de  Cette  expédie  aussi  beaueoiq^  de  morues  dans 
le  Midi,  mais  ses  eipéditions  ne  vont  pas  au*  delà  de  Toulouse. 
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Mûfuei  exploitée  par  Findmlrie  bordelaise  de  1869  à  487i  (six  années). 
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Total  des  doux  pùches  an  six  aaaées. 

•  80G 

134 

8.048,273 

13.441.060 

Le  prix  d^achat  de  ces  morues  varie  entre  25  à  30  fr.  les  55  kilo^.,  pris 
&  Bordeaux.  Le  prix  de  vente  est  assez  variable.  On  peut  évaluer  la 
valeur  îinnut'lle  dfs  j)rotluit.s  de  cotte  industrie  à  H  millions  de  fr.  environ. 

Conserves  alimeilt aires.  —  L'industrie  des  con.serves  alimentaires 
do  Bordeaux  occupe  eu  l<'rauce  un  rang  distiu^fue  qu'elle  doit  à  la  supé- 
riorité des  prodaita  de  notre  département.  BUe  se  divise  en  plusiems 
catégories  bien  distinctes,  suivant  la  nature  des  produits  et  suivant  leur 
destination  spéciale;  les  principales  sont:  les  fruits,  les  légumes,  les 
viandes. 

Lei^/rnits  sont  trait«'s  dans  30  maisons  au  moins.  personnel  de  ces 
maisons  varie  beaucoup  selon  les  saisons,  et  l'importance  de  leur 
fabrication  est  très  dillérente  selon  les  années.  Ces  fruits,  préparés  soit 
au  sucre,  soit  h  l'eau-de-vie,  rivalisent  heureusement  avec  totis  les 
produits  similaires  d^autre  origine.  L^un  de  ces  fruits,  la  prune  d'ente, 
a  un  intérêt  local  très  grand. 

Le  pajrs  grand  producteur*  de  prunes  est  le  département  du  Lot-et* 
•Garonne.  La  culture  du  prunier  et  Pexploitation  des  prunes  ont  pris  sur 
certains  points  de  la  vallée  du  Lot  un  véritable  caractère  indus^iel. 
L'exemple  du  Lot-et-Ttaronne  est  de  plus  en  plus  suivi  par  les  départe- 
ments limitrophes,  la  Dordo^^ne  notamment,  et  cliez  noua  par  pluitieurs 
cantons  de  l'arrondissement  de  La  Réole. 

Le  chiffre  de  la  venti;  annuelle  des  prunes  sèches  dWjiren  a  atteint  dans 
les  dernières  années  IC  millions  de  francs  partagés  à  peu  près  é«>alement 
entre  les  marchés  de  Bordeaux  et  d' Ageu.  Les  soins  minutieux  qu'apportent 
les  maisons  d'expédition  dans  le  triage,  le  classement  et  remballage  de  ce 
fruit  n'ont  pas  peu  contribué  au  succès  de  cette  denrée  sur  les  marchés 
étrangers. 

Jusque  dans  cc^  derniers  t<.Mnps  on  n'avait  utilisé,  pour  sécher  les 
prunes,  que  la  chaleur  d'un  four  à  pain  et  la  radiation  solaire;  di's  fours 
spéi'iaux  et  des  étuves  de  diiféreuts  modèles  ont  été  ima;?inés  dans  le  but 
d'ellectucr  le  séL'lia*jre  d'une  manière  plus  rapide  et  plus  parfaite. 

Le  four  décrit  par  M.  Lssarticr  a  donné  d'excellents  résultats;  il 
parait  devoir  être  employé  par  nos  maisons  d'exportation,  qui  feront 
alors  elles-mêmes  Tétuvage  et  la  préparation  du  fhiit,  et  donneront  à 
leur  exploitation  un  caractère  industriel  complet. 
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Les  conserves  de  légumes  aonl  faljriquées  à  lîordeanx  (hiii.s  une  vingrUiine 
de  liiaisoiipi,  dont  10  environ  font  aussi  la  conserve  des  viandes.  Ces 
maisons  occupent  ensemble  de  450  à  500  ouTriera,  ouTrières  ou  emploj^és, 
fouminaat  environ  12  minions  de  francs  de  produits  par  an  à  la  oonsom- 
mation  locale  et  an  commeree  d*exportetion. 

Quatre  de  ces  étabUsaements  sont  importants,  largement  installés,  car 
ils  fi<rurent  à  enx  seuls  poor  près  de  10  millions  de  francs  dans  le  cUiffire 
de  pr.iduetion. 

Pû,tes  alimentaires.  — .Lonprtemps  tributaire  de  ritalie  pour  les 
p&tes  alimentaires,  la  France  possède  aujourd'hui  des  usines  dont  les 
produits  riTaliaent  dignement  avee  les  premières  marques  de  Odnes. 

Les  blés  dors  des  provinces  méridionales,  de  l'Algérie  et  de  la  proTÎnoe 
de  Valence  (Espagne)  alimentent  la  fabrication  bordelaise. 

Lyon  est  à  la  tèt<}  de  cette  industrie  pour  la  quantité  produite;  mais 
nu  point  de  vue  de  hi  qunlit*',  Bordeaux  s%^st  piacé  SU  premier  rang, 
surtout  depuis  la  création  d'une  u.sine  spéciale. 

Cet  important  établissement  consomme  de  500  à  000  kilogrammes  de 
semoule  par  jour,  occupe  20  ouvriers  ou  ouvrières»  et  trois  chevaux  pour 
ftâre  marcher  les  engins,  n  exporte  annuellement  pour  350,000  fir.  de 
pfttes,  à  lui  senl,  par  Fentremise  du  commerce  de  Paris,  de  Londres  et  de 
Llvei^ool. 

En  outre.  Bordeaux  po^sî>de  (ieuz  maisoDS  fiU)riqaant  les  pâtes  et 

Biitres  produite  alinient  iiros. 

Biscuits.  —  Bardeaux  fabrique  depuis  des  siècles  des  biscuits  de 
mer,  qui  sont  généralement  reclierchés  à  cause  de  leur  bonne  qualité 
et  do  lenr  longue  conservation.  Jnsqu^en  1840,  cette  lUmcation  s*est  fiûte 
à  hras  dans  deox  fiihriqaes  spéciales  et  ehei  qudqnes  boulangers. 

Aujourd'hui,  Bordeaux  possède  quatre  grands  établissements,  munis 
de  machines  à  vapeur,  de  fours  porfectionnés  et  d'appareils  mécaniques 
pour  la  fabrication  du  biscuit. 

La  production  moyenne  annuelle  destinée  aux  navires  qui  sortent  flu 
X^ort  de  Bordeaux  et  à  l'exportation  est  de  1,200,000  kiiog.  au  prix 
moyen  de  50  centimes  le  kilogramme. 

Durant  la  guerre  de  197(^-71,  ces  usines  ont  fourni  à  radministration 
50,000  kilog.  de  biscuit  par  jour. 

La  fabrication  des  biscuits  fins,  qui  depuis  plus  de  cinquante  ans  a 
pris  un  grand  développement  en  Anfrleterre.  existe  h  Bordeaux  depuis 
près  de  trente  ans.  I/exportation  de  ce  produit,  (pii  s'élève  ii  près  de 
200,000  fr.,  tend  chaque  jour  à  augmenter.  Elle  est  faite  par  deux 
maisons  principales  qui  expédient  au  Sénégal,  à  Maurice,  à  Bourbon,  dans 
l*Inde,  la  Chine  et  le  Japon,  et  dans  toute  l'Amérique  méridionale. 

Les  biscuits  de  Bordeaux  n^ont  rien  de  oommun  avec  ceux  de  Beims; 
lis  ressemblent  peu  à  ceux  de  Marseille,  plus  spécialement  exportés  en 
Orient  ou  sur  la  côte  d'Afrique, 

CllOCOlats.  —  La  falnication  du  chocolat,  très  ancienne  à  Bordeaux, 
n'a  pris  une  réelle  importance  que  vers  1830,  quelque  temps  après  la 
création  de  la  maison  Louit,  qui  s'est  maintenue  à  lu  tète  de  cette 
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industrie,  non  seulement  à  Bordeaux,  mais  dans  tout  le  midi  de  la 
Fianee. 

Âujourd*hui  le  département  de  la  Gironde  possède,  en  dehors  de  U 
maison  Louit  qui  occupe  2'i0  ouvriers  ou  ouvrières  ('),  3  usines  mécani- 
fjucs,  occupant  environ  50  personnes,  et  une  dou/.iiine  de  petits  fabricants 
travaillant  k  bras  et  irrét,'ulièrement  avec  un  ou  deux  ouvriers. 

En  somme,  cette  industrie  occupe  près  de  350  personnes.  Les  ouvriers 
comme  les  ouvrières  travaillent  tous  à  la  journée;  le  salaire  mojeu  des 
premiers  est  de  4  fr.  par  jour  ;  celui  des  ouvrièrea  est  de  1  fr.  *75. 

La  fiibrication  girondine  atteint  année  moyenne  le  poids  de  800,000 kiL 
de  chocolat,  valant  environ  2,800,000  fr.  (*). 

Ces  chocolats  sont  exportés  dans  toutes  les  villes  de  France  et  à 
rétranger,  principalement  en  Russie,  dans  le  Brésil  et  dans  l*Amériqae 
du  Nord. 

Huiles  de  graines  (Fabrication  des).  —  Cette  industrie,  qui  n'a  été 
imi)ortée  ii  Bordeaux,  (^u'cn  1858  dans  l'usine  de  MM.  Maurel  et  Prom 
et  qu'eu  18G7  à  Abzac  dans  celle  de  MM.  E.  Calvé  et  C%  a  déjà  une 
importance  considérable  :  83  presses  hydrauliques  tritorent  annuellement 
environ  13  millions  de  kilog[.  de  graines  (d*arachides  plus  qiécialement), 
et  produisent  environ  4  millions  de  kilog.  d*huile  et  6  millions  de  kilcg. 
de  tourteaux  décortiqués,  d'une  valeur  totale  de  5  millions  de  francs. 

Ces  usines  occupent  chacune  environ  100  personnes  (').  Le  salaire 
moyen  des  manœuvres,  qui  forment  lu  majeure  partie  de  ce  personnel, 
est  de  2  fr.  50  ii  3  fr.  25  pour  les  hommes,  de  1  fr.  25  à  1  fr.  50  pour 
les  femmes  et  les  enfants. 

Elles  ont  pour  force  motrice  :  à  Bordeaux  2  uiacliines  k  vapeur  de 
50  chevaux  chacune,  et  à  Abzac  3  turbines  Fontaine,  remplacées  par  une 
machine  à  vapeur  dans  les  basses  eaux. 

Ces  moteurs  font  marcher  les  pompes  des  presses  hydrauliques,  les 
meules,  décortiqueurs,  laminoirs,  blutoirs,  remonteurs,  sasseurs,  ventila» 
teurs,  monte-charges  et  plusieurs  autres  machinesH>utîJs  qui  économisent 
une  main-d'œuvre  considérable. 

Ces  usines  emploient  pres(iue  exclusivement  les  graines  d'arachides  de 
choix  venant  de  la  côte  oceidcntale  d'Afrique. 

Elle  produisent  des  huiles  de  table  pouvant  rivaliser  avec  l'huile 
d*olive  et  en  grande  partie  expédiées  à  Paris,  dans  le  sud-ouest,  Test  de 
la  France  et  en  Angleterre. 

Les  tourteaux  décortiqués  sont  expédiés  dans  le  nord  de  la  France 
pour  7  être  employés  à  la  nourriture  des  bestiaux  ou  à  Pengrais  de  It 
terre. 

Ces  usines  produisent  aussi  des  engrais  plus  ordinaires  qu'on  expédie 
généralement  dans  le  midi  de  la  France. 


(•)  l'iio  parlio  <lo  eos  210  ouvriers  csl  (irrup«'L'  aux  divers  pnxiuils  Hliiiioulairos  qui 
■orkMil  du  la  niaisuii  lx>uil. 

Les  ciicau<i,  (lunt  plus  (k>  G  iiiiltiunâ  du  kilugraiiiaics  aonl  aiuiucllcint-ul  iniporU^  i 
Bordeaux,  viciiucnt  do  l'Atneriipm  centrale. 

(>)  Celltt  il'Alisac  occupe  uoe  parlio  do  cos  100  pcnoonea  doua  la  miuotorie  que  nous 
veooot  do  sigoolor  page  6t0i 
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Dans  l'usine  de  Bordeaux,  le  travail  est  organisé  fie  telle  façon  que  la 
coque  provenant  du  di'corticn'jre  des  prrains  remplace  absolument  le 
charbon,  à  peu  pn'î.s  à  puiil-s  t'f/a!,  et  sutfit  au  chaufta^'-f  dos  cliaudières. 

L'uâiuc  d'Abzac,  employant  trcs-peu  la  vapeur,  produit  i  à  5  luillious 
de  kilog.  de  tourteaux  bruts  en  coque,  valant  10  à  11  fr.  les  100  kilog. 

AlMKds  (Fabrication  d*).  —  Le  département  de  la  Gironde  ne  poœède 
qu'une  usine  de  oe  genre,  niaise  c'est  Tune  des  plus  importantes  du 
sud-ouest  de  la  Frauce  ;  elle  possède  une  force  de  300  chevaux-vapeur. 

Elle  occupe  25  ouvriers  et  a  pour  moteur  principal  une  puissante 
machine  à  vapeur. 

Elle  consomme  par  jour  de  25  à  30,000  kilog.  do  mélasse,  rendant 
88  pour  100  dVeool  pur,  2,500  à  3,000  kilog.  de malS  rendant 30  pour  100 
d*aleool  pur,  et  15  à  16'tonnes  de  chaibon. 

Bile  produit  par  Jour  environ  100  heetol.  d*aleool  à  05^  et  2,500  Idlog. 
de  potasse  brute,  représentant  ensemble  une  valeur  moyenne  annuelle 
de  2,500,000  fr. 

Les  mélasses  de  )>pttorave  employées  par  cette  usine  viennent  de 
rAUemiigue,  de  la  Holiaude  et  de  la  Belgique;  les  maïs  viennent  des 
Landes,  de  la  vallée  de  la  Garonne  et  d'Amérique. 

Les  alcools  de  cette  usine,  qui  appartient  à  MM.  Bernard  frères  et 
Lanrant,  grands  industriels  du  département  du  Nord,  sont  employés  aux 
usages  ordinaires  dans  toutes  livs  villes  du  sud-ouest  de  la  France. 

La  potasse  brute  résultant  de  lu  caleination  des  résidus  de  mélasse  est 
envoyée  dans  les  raffineries  de  potasse  de  Paris  ou  du  nord  do  la  France. 
Depuis  un  an,  des  quantités  assez  considérables  de  ce  produit  sont 
expédiées  dans  le  midi  pour  servir  à  améliorer  les  engrais  de  la  vigne. 

Uqaeim,  Frnlto  eonfttai,  etc. — Cette  industrie  peut  être  considérée 
comme  une  des  plus  importantes  du  département  de  la  Gironde.  Fort 
ancienne  à  Bordeaux,  elle  y  a  pris  depuis  quelques  années  on  grand 
développement.  Ses  produits  jouissent  d'une  réputatinn  universelle  ^rràce  à 
la  perfection  obtenue  par  nos  «,'nindcs  maisons  dans  la  fiiIirit  ;ition  de  leurs 
liqueurs,  grâce  aux  fruits  exquis  (jue  mûrit  le  chaud  soleil  de  notre  ré^j-ion 
privilégiée.  Nous  devons  ici  une  mention  spéciale  k  Tanisette  de  Bordeaux. 

On  compte  dans  le  département  12  maisons  de  premier  ordre  et 
environ  40  maisons  secondaires,  occupant  ensemble  en  temps  ordinaire 
environ  1,800  personnes.  Dans  la  saison  des  firuits  et  à  rapproche  du 
nouvel  an,  ce  personnel  est  souvent  presque  doul)lé.  La  valeur  annuelle 
des  produits  de  ces  52  maisons  peut  être  évaluée  à  10  millious  de  francs. 

Brasserie.  —  L'usa^^^c  de  la  bière  a  pris,  tlepuis  quebpies  années,  de 
grandes  proportions  dans  tout  le  midi  de  la  France,  même  dans  les 
contrées  les  plus  esssntielUment  vinieoles. 

Depuis  longtemps  Bordeaux  est  alimenté  par  les  brasseries  de  TAlsace, 
des  duebés  du  Rhin,  de  rÂutriche,  de  PAngleterre,  et  par  la  brasserie  de 
Nérae  et  5  ou  6  brasseries  établies  en  ville  (*)•  Ces  dernières  livrent  à  la 


(I)  Ou  tr.  mve  eB  Win  S  petitoB  biMMrteg dam  Ibs arrondi weinoale  de  fliiy»,  do  lihoume 
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coosommation  des  bicres  légères  qui  ont  le  double  avintege  d^ètre  moins 
(;hèrc8  et  j^us  li>  <ricniqae8  que  les  bières  étrangères  qa'on  est  oUigé 

d'iileooliser  pour  les  faire  voyap-er. 

Quoique  (jucliiues-unes  de  nos  brasseries  soient  arrivées  à  produire  de 
tr<'s-l)oiin<'s  liiôres,  et  que  la  proiiuetiun  totale  des  10  étal)lissem«'nrs  du 
dt'partemcut  uit  uttciut,  en  ISIA,  21,22i  hectolitres  de  bière  ordinaire 
et  1,210  heetolitees  de  petite  bière,  elles  ne  fournissent  qu'une  faible 
partie  de  la  quantité  consommée. 

Deux  ou  trois  de  nos  brasseries  produisent  des  bières  alcooliques  pour 
Texportation,  mais  elles  luttent  péniblement  ayec  la  oonenrreoee  des 
bières  aug-laises  et  allemandes. 

Pêche.  —  La  pèelie  est  une  des  industries  qui  prennent  tous  le? 
jours  plus  d'importance  dans  notre  drjKirtement.  Ou  Texerec  sur  les  bords 
du  littoral,  dans  le  bassin  d'Arcaehon,  dans  les  étan^'s  de  Laeanau  et 
d'Hourtins,  dans  nos  grands  cours  d'eau  :  la  Gironde,  la  Garonne,  la 
Dordognc,  l'Islc,  la  Dronne,  etc.  Son  développcmoit  sera  foeflemenl 
constaté  par  les  documents  suivants,  empruntés  à  la  statistique  olBciene 
des  péehes  publiée  par  le  ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

En  1865,  cette  industrie  occupait  dans  la  Gironde  1,528  personnes,  et 
produisait  pour  9(52, 2r)5  fr.  de  poisson;  en  ISlô,  le  nombre  des  pêcheurs 
était  de  2,338,  et  la  valeur  des  produits  s'élevait  à  1,469,013  fr.  Cette 
uuirnH'utntion  porte  surtout  sur  le  ipiartier  maritime  de  La  Teste,  oîi  la 
valeur  du  poisson,  qui  était  de  '772,i'7o  fr.  en  1805,  s'est  élevée 
ii  1,205,095  fr.  en  18^5. 

Les  espèces  les  plus  communément  pdchées  en  mer  ou  dans  le  bassin 
d*Arcacbon  sont  :  le  royan  (petite  sardine),  la  sole,  le  mule,  la  raie,  le 
carrelet,  le  rouget,  le  grondin,  les  huîtres,  les  moules  et  autres  coquillages 
et  les  chancres.  Les  canards  sauva;>es  forment  une  dcs  prises  les  plus 
importantes  qu^offre  le  littoral  du  bassin  d*Arcachon  et  de  TOcéan  aux 
chasseurs. 

Celli  s  qu'on  trouve  le  ])lusdans  nos  rivières  ou  étau'j's  sont  :  ranfruillc, 
le  saumon,  la  iruite  sauuioué(\  l'alose,  la  lamproie,  la  carpe,  le  barbeau, 
le  goujon,  la  tanche,  le  brochet,  la  iiute  ou  gatte,  Testurgeou  ou  créac, 
Taubour. 

Depuis  quelques  années  de  nombreux  réservoirs  à  poissons  ont  été 
créés  sur  les  bords  du  bassin  d*Âreaehon  et  à  Pembouehure  de  la  Gironde. 
Ils  occupent  près  de  900  hectares,  pris  en  partie  sur  d*anciens  mamis 

salants. 

Nous  donnons,  pa^c  suivante,  le  tableau  comparatif  du  produit  de 
la  j)èche  dans  les  six  quartiers  maritimes  du  département  de  la  Gironde. 
Ces  chiffres  sont  empruntés  ii  la  statistiipie  officielle  publiée  chaque  année 
par  le  Ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 
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La  trtiigMi  qui  préeèd9iMNM9MMÉhw  un  •ogmontaMiMi  MMMMUllflB  duM 
tous  Ifle  quertien  du  dipartomnit»  txoepté  dans  edni  de  Btaije,  qui  a  vu 
Pimportance  de  ses  produits  dimianer  dapièade  50  p.  100  de  1865  à  1875* 

D'après  la  même  statistiquiB,  (m  trouve,  pour  1m  bateaux  de  pécbei  la 
rapporte  euifanta  entre  les  années  1865  et  1815. 

Bn  m  S  r 

PauOlse..    ^bateaux  Jaugeant  ensemble  55  tooneaux  montés  par  IIOhMHHN. 

Blaye....    3ti—  36  — 

Ltbourue.  234    —  '     —  t83  —         —  472  .  — 

Bordeaux.    82    —  »  '    IQQ  —  95  — 

Langon..  179    —  —  ig?  —         .  265  — 

LaTeste,.  700    —  ^  1,431  —        —  1,350  — 

1^1  1,148  V» 

Leâ  "700  batnnux  «lu  quartier  de  La  Teste  se  divisent  en  4  bateani  à 
vapeur,  lô  dudoupes  et  6ÔÛ  tiiloles. 

PauiUae..     6  bateaux  Jaugeant  ensemble  OUnmeaaxaontéspar  ShoBnes. 


ninye....  15  —  —  30  »  .  18  — 

Ltbourue.  229  —  —  301  —  —  463  — 

Bordeaux.  4t  —  —  ne  .  —  49  — 

Langon...  80  —  —  fOO  —  —  kmi  — 

La  Teste.  512  —  —  883  —  —  bDO  — 


882  L439  i«528 


U  nous  reste  à  indiqunr  quelques-unes  des  particularités  que  présente 
la  pèche  dans  les  six  quartiers  maritimes  de  notre  département. 

Nous  avons  encore  pris  les  renseignements  qui  suivent  dans  la  statis- 
tique des  pécbes  publiée  par  le  Ministàre  de  la  maribe. 

QuABTiBB  DB  PAtJiLLAo  (PSmiet  'dit  Ttrio»),  —  Les  engins  les  plus 
usite's  dans  w  quartier  sont:  les  tramanz  flottants,  la  eourtine,  le 
chalut. 

On  comptait  au  Verdon  en  1806  :  27  pêçliories,  19  réservoirs  à  poisson, 
237  claires,  36  parcs  et  18  dépôts  autorisés.  Deux  ans  plus  tard 
(1868),  Texistaut  en  poisson  était  évalué  à  18,000  kilog.  £u  1871,  après 
SToir  introduit  dans  les  réservoirs  6,605  kilog.  de  poisson  valant 
8,316  fr.,  on  a  rendtt  8,565  kilog.  valant  5,355  fr.  Cette  yente  a  été 
de  1,400  fr.  en  1972;  de  5,028  fr.  en  18f73;  de  4,836  fr.  en  1974;  de 
7,396  fr.  en  1875. 

En  somme,  on  peut  dire  que  si  l'industrie  de  la  pi'che  a  pris  un  rapide 
essor  au  ^'e^don  depuis  dix  ans,  celle  de  la  pisciculture,  encore  à  Tétat 
d'enfance,  s'est  développée  beaucoup  plus  lentement. 

Nous  ns  doutons  pas  que,  grikce  au  cbemin  de  ibr  du  Hédoo,  véoemment 
terminé  Jusqu'au  Verdon,  oette  industrie  ne  prenne  bientôt  une  plus 
grande  importance  par  suite  des  iÎMsilités  qu*eUe  aura  pour  envoyer  ses 
produits  à  Bordeaux  et  au  delà. 
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QUAuriEU  i)K  Ih.AYe.  —  I^s  eo^ina  de  pèche  les  plus  usités  sont  :  les 
hsTOiMuz,  la  ligne,  le  tnoMil,  le  «irdlet»  te  atronagrte. 
Les  bateaux  employés  sont  :  des  llladi^  oa  yoles  de  1  àStoaneaiiz, 

des  lanchcs,  gabarw  et  eanots. 
Les  pécheurs  sont  pour  la  pliqiart  d*aiieieiia  c^iitaiiiee  du  eommerae 

et  des  marins  liors  flp  service. 

Presque  tout  lo  poisson  est  vendu  dans  l'arrondissement  de  Blajre  sur 
les  marchés  ou  à  domicile  et  à  Tamiable. 

Les  espèces  de  poissons  que  Ton  pdche  tante  l^aim^  MBt:  mulet, 
raogiiille,  la  plie  et  le  saumon. 

QuABTiBR  DB  LiBousifB.  »  Lss  sogiiis  emplojés  sont  nombreaz.  Le 
plus  usité  et  le  plus  destructeur  est  TeBoaTe,  qu'on  BuauBUTre  an  moyen 
d'un  couralin  ot  h  l'aide  d'un  cabestan. 

Ce  filet  barre  la  Dordo{?ne,  et  les  poissons  tels  que  les  truites,  les 
saumons,  les  alose;»,  sont  facilement  capturés. 

Les -poissons  le  plus  souvent  péchés  dans  ce  quartier  maritime  ont 
produit  en  1875  : 


Saumon   41.064' 

Lamproie  •»  6.724 

AIos.\   21,875 

Gatto   27,41? 

Mule   9,338 

neport   106.4 13f 


AreporUr.,,»  I06.413f 

Esturgeon   733 

Chevrette   1.300 

Angaille   2,989 

Autres  espèces   6,983 

Total....  m,mt 


Cette  somxoei  impartie  entre  les  4*72  pdeheun  de  ee  quartier,  donne 
251  tt.  pour  èhaeun,  soit  un  peu  [dus  que  les  années  précédentes. 

Les  trois  quarts  des  poissons  péchés  dans  la  Dordogne,  llsle  ou  la 

Dronnp,  sont  expédiés  sur  Boidfaiix  ou  sur  Paris. 

Les  aloses  remontent  principalriiiput  l'Isle  et  la  Dronne,  tandis  que  les 
saumons  remontent  la  Dordogne.  Malheureusement  pour  les  pêcheurs, 
eea  poiaeoiis  IrouTent  près  de  Contras  et  de  Bergerac  les  barrages  de 
plusieurs  moulins  qui  nuisent  beauooup  à  la  coneerration  et  à  la  propa- 
gation de  ces  ezoellentea  espèces. 

n  est  regrettable  quVm  ne  puieae  établir  dans  le  barrage  de  Ber^^erac 
un  passag-e  efficaee  pour  le  saumon.  Des  échelles  établies  en  1812  et 
1973  aux  barrages  «le  Maurac  et  de  Bergerac  ont  facilité  la  montée  de 
Palose  et  de  la  lamproie,  mais  lu  saumon  n'a  franchi  ces  obstacles  que 
très  xarement.  On  continue  les  toivaux  destinés  à  améliorer  ces  barrages 
dans  le  but  de  fiwiliter  la  montée  du  poisson  de  mer. 

En  somme,  il  est  incontestable  que  depuis  pluaienia  années  le  poisson 
qui  fréquente  les  rivières  du  quartier  de  Liboume  a  sensiblement  diminué. 

Ql  ARTiRR  DR  Bordeaux.  —  La  pèche  en  bateaux,  filadières  et  yoles  est 

la  seule  pratiquée. 

L.es  pêcheurs,  le  plus  souvent  chargés  d'une  nombreuse  famille,  vivent 
dans  la  géne  et  au  jour  le  jour  ;  ce  sont  presque  tous  d'anciens  marins 
impropres  au  serviee  et  des  habitants  riverains  isilimes  on  avancés 
enige. 


Digitized  by  Google 


620 


LIVBB  VII.  —  INDUSTRIB. 


Los  o'jpoces  les  plus  produetîvo-^  sont  :  Talosc  et  le  mnleti  qui  foomUh 
sent  au  produit  estiinr  à  50,000  fr.  année  moveoiie. 

Le  saumon  n'est  pêcli»'  ([u'aceidentellcment. 

Les  anguilles  et  les  lamproies  sont  assez  communes. 

Le  poisson  est  vendu  à  ht  oriée  du  gnnd-muehé  de  Bordetaz  on 
expédié  sur  Paris,  mais  ne  lionne  qa*an  fitiUe-appoint  pour  ralimentitioa 
des  marchés  de  Bordeaux.  La  Teste,  Areaehoa,  Boiyan,  Panillae  el  Im 
étangrs  de  Lacanau  en  sont  les  principaux  pourvoyeurs. 

Quartier  de  Lanqon.  —  Les  bateaux  employés  sont  les  yoles.  U 
n'existe  ni  parcs  ni  viviers  dans  ce  rjuartier. 

La  pèclio  u^y  a  point  l'importance  d'une  industrie.  Les  marins  sont 
plus  oeeiqpés  de  la  navigation  an  bornage  ('),  inflniment  plus  lucrative. 
.  La  diminution  du  poisson  dans  la  Garonne  e^t  un  lUt  anjouid^hoi  liioo 
constaté.  Les  pécheurs  Fattribuent  k  Taetivité  de  la  navigation  à  Tapeur 
et  aux  travaux  d*endiguement  de  la  Garonne,  qui  rendent  de  plus  en  plus 
rares  les  portions  du  rivage  o&  le  poisson  peut  déposer  son  frai  à  Tabri 
de  toute  atteinte. 

Quartier  de  La  Tbstb  (Pêches  au  large).  —  Les  marins  de  La  Teste, 
de  Gujan,  de  Mestras  et  de  Meyran  sont  les  seuls  de  ce  quartier  maritime 
qui  se  livrent  à  la  péehe  au  large,  dite  dan»  le  pays  du  péouffue  (du  mot 
latin  pelofêi).  Cette  péd»  se  fiût  avec  des  batsanx  à  vaprar  du  pwt  de 

50  à  70  tonneaux,  avec  des  chaloupes  ou  avec  destilloles.  Les  chaloupes  ont 
î)'"75  de  quille,  i  mètres  de  larg-e,  2  mâts  et  autant  de  voiles;  elles  ne 
vont  presque  jauiuis  à  plus  de  11  kilomètres  au  large;  ces  péougues 
restent  en  mer  plusieurs  jours  sans  rentrer. 

Les  tilloles  sont  des  bateaux  plus  petits  (*)  qui  ne  vont  presque  jamais 
à  plus  de  4  kilomètres  au  large  et  qui  rentrent  à  terre  toos  les  jours. 

La  saison  de  la  péehe  commence  ordinairement  du  l*'  au  16  octobre  et 
se  termine  du  15  au  30  mai. 

En  1789,  les  pêches  du  pédup-iie  occupaient  16  à  18  chaloupes  montées 
de  13  hommes  y  compris  le  patron;  les  tilloles  ne  péchaient  alors  qœ 
dans  l'intérieur  du  bassin. 

Eu  182G,  le  nombre  des  chaloupes  était  réduit  à  1  ;  mais  4  ou  ô  grandes 
tilloles  ftdsaient  aussi  la  pèche  en  debors  du  bassin.  Cet  état  se  maiatiiii 
jusqu'au  80  mars  1886,  jour  Ibtal  oh  6  dialoupes  fttrent  cnglontieB  afiae 
les  98  Qiarins  qui  les  montaient. 

Après  ce  mémoral)le  événement,  M.  D.  Alègre  conçut  l'utile  et  géné* 
rousc  idée  de  substituer  aux  chaloupes  des  bateaux  à  vapeur  montés 
chacun  de  15  k  1~  hommes.  Il  en  arma  jusqu'à  trois,  mais  les  frais 
énormes  de  l'armement  amenèrent  la  chute  et  la  liquidation  de  rentreprise. 
Le  dernier  de  ces  bateaux,  le  TwMmt  désarma  le  8  mai  1889,  au  grand 


(')  Polilo  navigaliuii  (i'uii  puri  u  un  aiiire  de  la  inùnio  rivioro. 

(*j  Les  lillolcit  faili's  on  foniio  de  navclles,  un  peu  relevi-cs  a  l'avant  et  à  l'arrièro,  mn\  h 
Tond  plal;  cllus  uni  7  mètres  environ  de  l'elruve  a  l'olauibol,  li"'IOdan9  leur  iilus  gnimlf 
largeur  ;  elles  sont  i,'ouvcraée8  jtar  un  simple  avin)n;  elles  portonl  un  pciit  ui;ii  et  mu-  \oiij 
cnrrev':  leur  Itordaiie  est  en  eliu,  cliovillé  eu  BoUlio,  saas  ck>u  ni  furruros.  Uao  tillolv  osl  si 
ie^<>i-e  i|ue  si\  .1  luut  iiomnn-â  i.i  purU'ntfiwUiaMOlaar leiinépaulfli,«tpoiiveDlooalNinkuit 
ttu  rivu^o  lit  mvliro  4  l'abri  de  la  mur. 
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ffgrei  de  la  population  de  La  Taite  qoi  ne  tH  oetts  heonoie  idés  npiiie 

avec  succès  que  vers  1860. 

Kn  18il,  los  pêches  du  péoufriie  oecupHient  :  1  chaloupe  pontée,  monUîC 
de  15  liorame.s;  1  chaloupe  non  ponKÎe,  montée  de  13  hommes;  13  ^'ranih's 
tilloles  du  port  (le  4  tonneaux,  montées  chacune  de  10  hommes.  La  pêche 
da  péougoe  mTBtt  donc  alon  beaneoup  diminué,  mais  lo  moment  arrlTait 
oli  les  chemine  de  ht  allaient  permettra  de  tnnsporter  lea  poioMms  firaie 
au  loin,  d*angmenter  ainsi  les  demandes,  et  d*élever  les  prix  de  Tente  du 
poisson,  en  mAme  tempe  que  le  nombra  des  marins  et  le  montent  de  leur 
salaire. 

Quelques  années  plus  tard  Tarmement  des  bateaux  à  vapeur  pour  la 
pêche  devait  être  de  uouveau  tentée  et  avec  succès. 

Aujourdlrai  on  compte  dans  ce  quartier  4  iMleanx  de  pédie  à  T^»eur 
jaugeant  ensemble  211  tomieanx,  15  chaloupes,  1  cdtra  et  680  tilioles  (') 
on  pinasses  jaugeant  de  1  à  3  tonneaux  et  montées  de  2  pécheurs  en 
movenne. 

Le  patron  d'une  tillole  en  est  or.linairemcnt  l'armateur;  il  prélève  pour 
ses  frais  et  avances  le  tiers  du  produit  brut  de  la  pêche,  les  deux  autres 
tiers  se  partagent  par  égales  portions  entre  le  ou  les  hommes  de  l'équipage; 
le  patron  a  une  part.  Les  tilioles  regagnent  tous  les  jours  l'anse  du  Sud 
oh  les  marins  ont  établi  de  singles  cabenes  danu  lesquelles,  après  aroir 
retiré  leur  barque  sur  le  sable,  ils  déposent  leurs  filets  et  prennent 
quelqnee  iostsats  de  repos.  Le  lendemain,  sitôt  que  les  bsncs  découvrent, 
ils  rep^<rnent  la  mer,  tfadent  leurs  filets  à  une  demi-lieue  au  large,  lèvent 
ceux  de  la  veille  et  rentrent  aussitôt.  Le  gain  d'une  tillole  est  inférieur  à 
celui  d'une  chaloupe;  on  estime  à  250  fr.  le  produit  mojen  d'une  saison 
pour  chaque  marin. 

Les  illetB  employés  aux  pêches  du  péongiie  sont  connus  sons  les  noms 
de^MSf»  (martramauz,  en  termes  du  pays),  de  à^arrdns,  pehUt,  leugnut  et 
êttowyres  {tmpkoà  do  filet  à  trois  nappes). 

L;i  côte  maritime  de  la  Gironde  est  très-poissonneuse;  les  espi'ces  y 
rt^viennent  tous  les  ans  aux  mêmes  époques;  celles  que  l'on  trouve  en 
plus  grande  quantité  sont  :  la  petit3  sardine  (appcdée  royan)^  la  sole,  la 
raie,  les  mules  et  louviues,  le  rouget,  le  touit  ou  créac,  etc. 

OÎuifDB  pAobb.  —  Les  armements  fidts  dans  le  port  de  Bardeaux  pour 
la  grande  pèche  de  la  morue  seront  étudiés  dans  notre  livre  ym  :  Comwierm, 

PÈCHE  DANS  LES  ÉTANGS  d'eau  d oi'cB.  —  Los  sculs  étiugs  du  départe- 
ment oîi  la  p.*  die  puisse  avoir  assez  (rimportance  pour  alim-^nt^ren  partie 
Bordeaux  sont  les  étan;js  d'Hourtin  et  de  Laeanaii.  qui  n'attendent  que 
l'cxeL-ution  du  eh  Mtiiu  de  fer  des  Landes  projeté  i)our  fournir  ii  ce  pays 
déshérité  un  nouveau  revenu  ;  déjà  l'étang  de  Lacuuau  envoie  à  Bordeaux 
une  certaine  quantité  d'anguilles,  des  brochets,  des  tanches,  des  eau- 
bonmes  on  asséges,  etc.  -  ' 

PAcHB  FLUViALS.  —  Cctto  pécho  a  pour  limites  les  points  de  nos  iprands 
cours  d*eau  oh  Teau  commence  à  être  salée. 


.  (t)  L'onrafSBlarril^  dut)  aoOl  1877  a  d6lruiiuoe  centaine  de  fliiUlloloi. 
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Optait  ■atrefois  une  industrie  libie,  Boomiae  aenleiiifliit  à  mi  léger  dtoit 
onioel  de  3  sols  payé  à  la  maîtrise  des  eenz  et  forêts.  Elle  employait  un  % 
grand  nombre  de  pécheurs  et  de  bateaux  appelés  flladières,  mais  depuis  la 
loi  du  14  floréal  an  X  et  rétablissement  des  licences,  le  personnel  et  le 
matériel  ont  diminué  dans  une  j  roportion  autisi  fâcheuse  pour  les  pécheurs 
que  pour  Tiu^scription  maritime. 

0*eil  10710111  dans  lo  quartier  d0  Langon  et  plus  «noore  dans  celui  de 
Lîboume  mnx  syndicats  ds  Branne  et  de  Lavagnae  (')  qne  rétabUssement 
des  lioences  a  nui  aux  fianiUes  des  marins  classés;  il  en  est  résulté  que 
dans  ee  dernier  syndicat  un  grand  nombre  d'enfants,  de  femmes  et  de 
vieux  marins  ont  cherché  une  ressource  dans  la  fabrication  des  filets,  qui 
est  devenue  maintenant  à  Sainte-Terre  et  aux  environs  une  industrie 
importante  (*)  exportant  fort  loin  ses  produits. 

Les  bateaux  généralement  employés  pour  cette  pôcbe  et  appelés 
JUaâièm,  ont  oïdinaiianeni  5  à  6  mètres  de  quille  et  7  mètres  de 
rétcmye  à  Fétambot^  85  wntimètres  sor  quiUe  jnaqn*à  la  lisse  et  environ 
8  mitres  ds  laigeor  an  milieu;  Tétrave  est  fort  haut,  le  mât  est  au  tiers 
avec  une  voile  en  langue,  on  met  rjnehinefois  h  l'avant  un  deuxième  mût. 
Ces  bateaux  n'ont  jamais  que  deux  voiles  et  ne  portent  ni  bonnettes,  ni  • 
étaines. 

L'Ostréiculture  forme  Tun  des  principaux  revenus  des  habitants  du 
littoral  du  bassin  d*Arcsehon  ;  éUe  tend  à  prendre  une  oertaine  importance 
à  rembonehitfs  de  la  Gironde,  dans  la  commune  du  Yerdon. 

H  est  incontestable,  dit  M.  Mouls('),  que,  de  tout  le  littoral  de  la 
France,  la  baie  d'Arc.ichon  e-t,  par  privih'n-e  de  la  nature,  l'endroit  le 
plus  favorable  à  l'ostréiculture;  que,  nulle  part,  les  méthodes  de  M.  L'osto 
n'ont  été  ni  mieux  appliquées  en  grand,  malgré  les  efforts  de  la  routine, 
du  dénigrement  et  du  monopole;  que  l'industrie  seule  des  huîtres  y  est 
appelée  à  donner  un  revenu  considérable,  et  qu^  ces  divers  titres,  cette 
bais  mérite  un  sérieux  examen,  une  étude  spéciale  et  distincte. 

!•  jS/fe  est  un  grmidceiUti  dt  r<'pc>(pïcment.  Grâce  à  la  qualité  supérieure 
de  ses  fonds  sablonneux  et  coquilliers,  k  l'excellence  de  ses  eaux  paisible* 
ment  agitées,  les  huîtres  s'y  multiplient  avec  i>roru.sion  et  grandissent 
vite;  ses  quinze  mille  hectares  de  superficie  pourraient  être  facilement 
cuuvcrtis  eu  un  vaste  champ  huîtrier,  véritable  greuier  d'abondance 
destiné  k  devenir,  par  la  rapidité  et  la  iSMsilité  des  communications,  le 
centre  le  plus  actif  des  approvisionnements  des  marefiés  français  et 
même  étrangers. 

2»  Bile  est  non  seulement  un  grand  centre  de  reproduction,  mais  pq 
même  temps  (et  do  lîi  vient  sa  sup-riorité  sur  les  autres  points  tlu 
littoral)  un  lie»  de  per/ectionnemeut  oii  ce  mollusque  acquiert  de  lui-même, 
tout  naturellement,  des  qualités  qui  permettent  de  le  livrer  immédiate- 
ment ù  la  consommation.  Les  manipulations,  les  préparations  onéreuses, 


(tl  Voir,  poar  1m  divisions  en  quartiers  et  ifadleats,  les  pages  fO  al  tU  de  !■  Sttttftiqtn 

do  iuuaniiL'i,  lonic  II. 
(S|  Voir  lUiU'o  iauiu  II,  p.  (41. 
t*j  Ui  iMtrth  i  VOL  lu-IS.  Pris  :  i  fr.  «. 
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si  néeeaaaires  ailldurs,  peuvenl  être  ici  en  partie  supprimte.  QocIb 
,    avantages  inappiéciaUes  ! 

3">  La  qualité  de  ses  produits  est  excellente.  Très  estimées  à  Bordeaux  et 
dans  tout  le  midi  de  la  France,  nos  rrravettes  ont  un  «joiit  exquis. 
Cultivées  à  la  manière  d'Ostende,  elles  seraient  nacrées,  transparentes, 
fines,  délieates  comme  les  huîtres  de  ce  nom. 

Les  terrains  situés  à  Test  de  Ttle  aux  Oiseaux  se  prêtent  merveilleuse- 
inent  à  la  tnuufonnation  de  nos  grayettes  en  hultree  Tertes  d*ane  qualité 
supérieure  à  celles  de  Marennes. 

Cette  baie  a  été  de  tout  temps  habitée  par  les  huîtres,  tant  le  sol  et 
les  eaux  y  sont  en  harmonie  avec  les  habitudes  de  ces  mollusques.  Ses 
huîtres  portent  le  nom  de  grarefk^,  n  cause  du  fon<l  de  graves  et  de  sable 
qui  les  reçoit.  Klles  affectent  une  l'orme  particulière  qui  les  distingue  îles 
huîtres  des  autres  parajjcs.  Dans  la  gravctte,  les  deux  valves  s'allongent 
notablement  en  pointe  du  côté  opposé  ii  la  charnière. 

On  peut  diviser  en  deux  sections  l'industrie  huttrière  : 

1"  Les  MUrlèfU  nalitrtUti  qui  occupent  enyiron  200  hectares,  en  grande 
partie  compris  dans  le  bassin  d*Arcaèhon. 

Biles  ont  beaucoup  diminué  d'importance  depuis  quelques  années. 

Ces  huîtrières  naturelles,  qui  ont  produit,  de  1861  à  1861,  12  miUions 
500,000  huîtres,  année  moyenne,  soit  61,000  huîtres  par  hectare,  ont  va 
leur  production  annuelle  moyenne  tomber  à  12,000  huîtres  par  hectare 
de  1865  à  1868;  se  relever  à  15,000  huîtres  de  1869  à  1872  et  atteindre 
un  chiflre  plus  élevé  de  1873  à  1870. 


$Mif^»e  du  kuUnt  pêdUèt  iur  let/tMdt  eetmmu  (àtUMèm  nûim^Uei) 
dont  Ut  puKTHen  nuatUimet  de  la  T&tte  et  de  PmdUae. 


ANNEES 


1875. . . 
1874  (•) 
1873... 
1872(') 
1871  ... 
1870... 
IHCy ... 
1808... 
1807... 
WÀ") ... 

[m... 


L.\  TESTE 


n 

t5H.:iO() 

5 '1/200 

00.0V2 
75,301 
53,333 

'1K.V18 
50.7U7 


PAUILLAC 


4.500r 

C.ÎHO 
1,470 
4G8 
300 
1.160 
1/200 
4.580 
4,(K5 
900 


TOTAL 


294,473f 

6.970 
159,770 

54.500 
5.07 
9l.<2V2 
79,941 
57,358 

58,307 


2°  Les  huttn>re%  arlificieUes  créées  dans  le  bassin  d'Arcachon  n'ont 
donné,  ju-;(iu'en  1870,  que  des  pertes.  Depuis,  la  situation  a  complète- 
ment changé,  et  tout  parqueur  qui  emploie  les  nouveaux  appareils  est  siir 
d'arriver  à  des  résultats  rémunérateurs.  Aussi  le  nombre  des  concessions 


(1)  La  pécho  n'a  iitis  élâ  olTocluiic  iioa<laal  la  caïupaguc  de  1871-73  ot  on  1873-74  aUu  de 
lamer  reposor  Im  banct. 
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qui  en  1860  ne  dépassait  pas  300,  éteit-fl  en  1878  de  près  de  1,100,  en 
1875  de  2,49Tet  m-t-û  atteint  le  l*'  janvier  1876  le  nombre  de  8,088. 
L'étendue  des  terres  émergentes  mises  en  eultore  atteint  aaJonrd*hai 

|irès  de  3,000  hectares. 

M.  Lafon,  dans  sa  Note  sur  les  huîtrières  du  bassin  d'Arcaehon,  estime 
au  nombre  de  5  millions  les  tuiles  placées  sur  les  Imîtrièrcs  artificielles 
en  1872;  ce  nombre  doit  ttre  aujourd'liui  (Iâ71;  d'au  moins  10  millions 
pour  le  qoaiiiet  de  La  Teste  et  êèlni  de  Paoillao. 

Bn  eomptant  que  chaque  toile  réunira  en  moyenne  400  ntiMsins,  et  en 
•u^NMant  une  perte  des  troia  quarts,  la  réeolte  de  18T7,  réalisable  en 
1979-80,  produira  à  elle  seule  1  milliard  d'huîtres  qui,  à  raison  de  40  fr. 
le  mille,  donneront  en  ar;2rent  i  millions  de  fnmc-;. 

Les  parqueurs  du  bassin  (rArcachon  ont  deux  modes  do  rt'alisation  du 
produit  de  leur  culture  :  tantôt  ils  élèvent  des  huîtres  dans  les  claires  pour 
les  livrer  directement  k  la  consommation  au  prix  moyeu  de  45  k  ÔO  fr.  le 
mille,  suivant  Tannée;  lantOt  ils  vendent  aux  parqueuia  de  Marennee  on. 
des  environs  les  jeunes  huîtres  dès  l*ftge  de  18  mois  au  prix  de  lljk  80  fr. 
le  mille,  suivant  Tannée. 

Le  travail  procuré  aux  populations  riveraines  par  la  nouvelle  industrie 
a  aup-meuté  dans  de  telles  proportions,  que  rél('ment  maritime  n'a  pu 
y  sutlire  et  que  l'administration  de  la  marine  a  dû  permettre  de  faire 
travailler  sur  les  parcs  des  personnes  étran^'ères  à  la  marine. 

n  ne  faut  pas  se  faire  illusion  et  penser  que  les  résultats  pécuniaires 
cbtenns  par  les  parqueurs  sermt  tov^ours  aussi  beaux  qu*aujourd*hui.  Il 
est  évident  que  Tabondanoe  des  produits  conduira  à  une  diminution  dans 
leur  valeur.  Cependant  le  prix  des  belles  huîtres  de  7  à  8  centimètres  ne 
descend  pas  actuellement  au-dessous  de  65  fr.  le  mille  et  ne  baissera 
probablement  pas  encore  en  1878-79,  les  crabes  ayant  dévoré  et  les 
limons  ayant  enlevé,  pendant  Tété  dernier,  la  majeure  purtie  de  la  récolte 
de  1876. 

Les  statistiques  oflScielles  nous  donnent  les  chiffres  suivants  pour  les 
revenus  de  rosdéieultore  dans  le  quartier  de  La  Teste  (bassin  d*Area- 
ehon)  : 

Bn  1873.  42.342,250  jinltres  nées  dins  Im  pares  d'Arosefaon  ont  été  vendues 
1,796,0»  fr. 

Bn  1874, 82,815,933  huitresnées  dsnsles  mêmes  pares  ont  été  vendues  2,068,6S0fr. 

Il  est  k  remart^uer  que  les  42  millions  d'huîtres  livrées  au  commerce  en 
1873  ont  produit  une  somme  relativement  plus  considérable  que  les 
88  millions  vendues  en  1874;  cette  différence  provient  de  ce  que  le  prix 
mojen  du  mille  en  1818  était  de  41  fr.,  tandis  qu*en  1874  il  est  tombé 
à86  fr.,  conséquence  de  raboudaucc  du  coquillage. 

La  production  du  bassin  d'Arcachon  est  telle  que  les  emplacements 
disjioniblcs  ne  sutlisent  plus  pour  rt-iovag-e  et  rcn^'raissa^e  des  huîtres. 
De  irran'les  quantités  de  ces  mollusques  sont  transjxjrtées  h,  Marennes,  k 
Oléron,  k  ;Samt-Jcau-de-Lu/:,  pour  y  être  déposés  dans  des  claires  oii  ils 
croissent  «t  s*améiiiirent  rapidement. 

1  4U 
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Lavage  daa  lalnea  «t  dépélafe  des  peau  de  monfeon  de 
la  Flala.  —  Cette  indiufcrie  a  pris  en  oartadn  d^veloppeiimt  dens  k 
GKfonde  depuis  one  qeinsaine  d^années  et  tsnd  à  gruidir  toes  las  jeeie. 
EUe  8*exerc6  aetBeUsnbuH  daos  4  établissements  principaux  (<),  occupant 
environ  150  personnes  et  principalumont  des  homnuB  trafaiUent  à  leors 
pièces  et  pi^rnant  de  3  à  4  fr.  par  jour. 

Ces  quatre  rtablissements  peuvent  exploiter  8,000  balles  représentant 
3,440,000  kiiui;.  eu  suint,  ce  qui  donne  en  lavé  860,000  kilog.,  dont  la 
Ttlenr  nu^jenne  est  de  6  fr.  le  Idlog.  La  valeur  annuelle  éeff  produits  des 
usines  ci-dessus  est  de  6,100,000  fr.  pour  les  laines;  1,000,000  de  francs 
pour  les  cuirs.  Bn  tout,  0,160,000  fr. 

Ces  laines  sont  consommées  par  Tindustrie  drapière  du  midi  et  du 
nord  de  la  France,  de  la  Suisse,  de  Tltalie  et  de  TEspa^rnc. 

La  plus  grande  partie  des  cuirs  est  exploitée  par  les  mégisseries  du 
midi  de  la  France.  L'Italie  et  rAllemague  en  consomment  également, 
mais  leurs  achats  sont  limités. 

Oette  industrie  est  destinée  k  prendre  un  grand  développement  dans 
la  Gironde,  en  raison  des  ikcilités  dont  dispose  le  commeroe  de  Bordeaox 
pour  rimportation  des  matières  premières  et  aussi  en  raison  du  dlmet  de 
notre  département,  qui  favorise  le  séchage  des  laines. 

Les  laines  de  la  contrée  dont  s'occupent  peu  ou  point  les  établissements 
ci-dessus,  sont  exploitées  sur  place  aussitôt  après  la  toute. 

Laines  Renaissaiice  (Filature  de).  — Le  département  de  la  Gironde 
ne  possède  qu*un  établissement  de  ce  genre  créé  en  1970  à  Ooutras,  et 
transporté  en  1973  à  Saint-Seurinnenir-riste,  dans  le  vaste  <tsMisseBMH{^ 
oen^é  il  7  a  quelques  années  par  Taciérie  Jackson,  et  possédant  comme 
moteurs  une  turbine  de  60  chevaux  et  5  roues  hydrauliques  de  12  chcvaox. 
Cette  force  peut  être  doublée  au  moyen  d*autres  moteurs,  Tlaie  ofiantssr 
ce  point  2  mètres  de  chute. 

Cette  manufacture  comprend  11  machines  à  effilocher,  3  cvlindrea 
laveurs,  3  essoreuses  au  cardage  et  une  ûlaturo  de  laine  de  500  broches. 

En  attendant  que  la  Hlature  se  développe  et  qu*on  y  ajoute  une  iUmqne 
d^étoflbs,  X.  Bertin  utilise  sa  force  motrice  par  une  scierie  mécanique 
comprenant  4  métiers  a  rubans  et  une  minoterie  de  4  paires  de  meules. 

L^usine  de  M.  Bertin  aîné  occupe  environ  100  personnes  et  pourrait  en 
employer  le  dou))le  h;  jour  où  les  demandes  seraient  plus  importantes.  La 
moitié  (le  ces  personnes  travaillent  à  la  journée,  l'autre  moitié  aux  pièces. 
Les  hommes  à  la  journée  gagnent  de  2  fr.  50  à  3  fr.  par  jour,  et  les 
femmes  de  I  fr.  25  à  1  fr.  50. 

La  valeur  annuelle  moyenne  des  produits  fabriqués  par  oette  filature 
est  d*environ  250,000  fr. 

Les  matières  premières  (vieux  tissus  de  laine)  viennent  de  tous  les 

(<)  Qot  étibHiWBMiBU  sonl  ilta«a  :  I  à  Silolpliédsrd^-Jalle,  f  à  Bègtet  et  1 4  GouIim. 
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points  Je  la  Franco.  Les  pays  do  consommation  sont  :  Limop-cs,  Castres, 
plusieurs  petites  villes  du  niiili  do  la  France,  rAn/zIetorre  et  la  Bel{ri(iue. 

L'usine  do  Saint-Seurin-sur-i'Isle  a  été  au  temps  de  Faciéric  Jackson 
Tune  des  plus  belles  de  France.  Bspérone  qii*ftTee  la  nouvdle  industrie 
que  M.  Bertin  atn^  y  s  inqtlantée,  elle  leprendn  son  ancienne  splendeur. 
Son  emplacement  n^  pas  moins  de  80,000  mètres  carrés.  Les  bâtiments 
compfsnnent 3 belles  maisons  d*habitation,  2  pavillons  pour  les  employés,  * 
une  vaste  caserne  pouvant  loger  facilement  200  ouvriers,  3  immenses 
halles-hangars,  de  grands  magasins,  de  vastes  cours,  de  beaux  jardins, 
un  établissement  de  bains,  etc.,  etc.,  enfin  tout  ce  (\m  constitue  une 
vaste  manufacture  comme  celles  qui  existent  en  grand  nombre  dans  le 
nord  de  la  France. 

Tapis  et  etmvwtmeB  de  laJne  (Manu&ctnre  de). — Cette  industrie 
est  représentée  à  Bordeaux  par  Tancienne  maison  Jiaquamet-Laroque 
fondée  en  1786,  et  en  partie  transformée  il  j  a  quelques  années. 

La  filature  de  la  laine  y  a  été  supprimée  ;  la  fabrication  des  tapis  et  des 
couvertures  subsiste  seule.  Par  suite  de  la  grande  quantité  de  literie  qui 
arrive  journellement  dans  Tusine  de  Bordeaux  et  qui  nécessite  de  grands 
lavages,  il  a  été  urprent  d'établir  une  deuxième  usine  sur  un  magnifique 
cours  d'eau,  au  moulin  d'Oruon,  près  Bordeaux,  où  ont  été  transportés  les 
métierâ  à  filer,  les  cardes  dégraisseuses,  etc. 

Ces  deux  usines  occupent  aujourd'hui  environ  80  personnes  travaillant 
généralement  à  la  journée,  excepté  les  tisserands.  Les  hommes  gagnent 
en  moyenne  4  fr.  par  jour  et  les  femmes  2  fir. 

Les  laines  employées  pour  les  couvertures  viennent  du  Levant,  du 
pays  ou  des  Pyrénées,  suivant  les  qualités  que  Ton  veut  produire;  les 
tapis  sont  fabri<iu('s  généralement  avec  des  laines  du  pays. 

Tous  les  produits  de  ces  deux  uiâiues  sont  vendus  sur  place  ou  livrés 
directement  à  la  consommation. 

'^Goton  (Filature  et  tissage  du).  —  En  1779,  on  comptait  à  Bordeaux 
7  llibriques  de  couvertures  de  coton,  dont  les  produits  annuels  valaient 
50,000  fr.  En  1784,  la  valeur  de  ces  produits  avait  doublé. 

A  répoque  oh  Bordeaux  vit  renaître  son  commeiee  et  son  industrie, 
ruinés  par  les  guerres  de  la  Révolution  et  de  PEmpire,  on  réoiganisa 
4  filatures  de  coton,  une  fabrique  iinportante  de  couvertures,  et  une 
manufacture  de  calicots  ;  ce  dernier  établissement  a  eu  jusc^u'à  200  ouvriers. 

Aujourd'hui,  l'industrie  du  tissa<re  du  coton  n'existe  plus  à  Bordeaux; 
mais  elle  a  pris  une  certaine  importance  k  Saiute-Foy,  pour  la  fabrication 
de  la  grisctU, 

TIsBiis  de  duame  et  de  coton  on  grtsette*  —  Depuis  plus  de 
70  ans  on  fabrique  à  Sainte-Foy  des  toiles  de  chanvre  et  des  grisettes. 
Jusqu*en  1840,  cette  industrie  occupa  30  à  40  ouvriers  en  viUe  ou  à  la 
campagne,  travaillant  pour  leur  compte  et  venant  le  jour  du  marché 
vendre  la  toile  qu'ils  avaient  fabriquée  à  des  négociants  de  Liboumeou 
de  Bordeaux,  (\w\  ne  pouvaient  se  procurer  ailleurs  ce  ^'enre  de  toile. 

De  1810  \\  18G5,  cette  inilustrie  prit  un  tlt'velui)i)ement  important  par 
rapport  k  la  population  de  bainte-Foy,  puisque  vers  Tannée  1805  plus  de 
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400  ouvriers  on  ouvrières  y  étaient  occupés  soit  èhex  eux  soit  en  fabrique 

et  produisaient  de  6  à  800,000  fr.  de  toiles  ou  de  ^settes. 

Aujourd'hui,  la  fabrication  des  toiles  de  chanvre  est  réduite  à  fort  peu 
de  chose  par  suite  de  la  concurrence  des  maisons  du  Mans,  d'Ang^ers  et 
du  Nord;  mais  le  tissaj>e  des  grisettes  est  en  pleine  activité.  Tout  ce  que 
peuvent  produire  200  ouvriers  ou  ouvrii-res  qui  travaillent  presque  tous 
pour  les  deux  maisons  principales  de  Sainte-Foy,  est  vendu  au  fur  et  k 
mesure  de  Feutrée  en  magasin.  Les  grisettes  de  Ssinte-Fojr  ont  un  cachet 
spécial  qui  les  hit  rechercher. 

Les  ouvriers  ou  ouvrières  qui  tissent,  gagnent  de  2  Dr.  25 1  3  fir.  par 
jour;  les  femmes  qui  font  le  dévidage  ou  le  tramage  gagnent  de  1  fr.  à 
1  fr.  50  par  jour.  Tous  ces  ouvriers  travaillent  à  la  façon  selon  Tancien 
système  de  tissage;  aussi  leur  salaire  est-il  modique;  leur  nombre  diminue 
tous  les  jours.  Espérons  que  les  métiers  mécaniques  et  la  vapeur  viendront 
avant  longtemps  développer  cette  branche  de  notre  industrie  girondine. 
Elle  prend  les  cotons  à  Rouen  et  à  Mulhouse  ;  les  chanvres  au  Mans,  à 
Alençon  et  à  Angers  ;  les  lins  à  Lille,  à  Armoitière  et  en  Belgique.  BUe 
vend  ses  produits,  dont  la  valeur  annuelle  moyenne  atteint  400,000  fr., 
dans  la  Oironde,  la  Doidogne,  les  Charentes  et  le  Lot^Oaronne.  Ce 
dernier  département  Ikbrique  aussi  beaucoup  de  grisette,  mais  d^on 
prix  plus  élevé. 

On  compte  en  outre  dans  le  dcjiartement  de  la  Gironde  et  en  dehors  du 
canton  de  Sainte-Foy  environ  30  petits  ateliers  pour  le  tissage  du 
chanvre  et  du  lin,  et  occupant  en  moyenne  deux  personnt^s.  Presque 
tous  sont  situes  dans  les  arrondissements  de  Bazas  et  de  La  liéole.  La 
production  annuelle  moyenne  4^  ces  petits  ateliers  atteint  tout  an 
plus  100,000  fr. 

lHMieWiii«nt  et  ImprassIOA  de  tlasiii  de  coton.  —  Cette  indus- 

trie  n^est  représentée  dans  la  Gironde  que  par  une  petite  usine  située 
dans  la  commune  de  Villenave-d'Omon,  sur  le  ruisseau  TEau-Bourde.  L<\s 
matières  premières  (tissus  de  coton  écru)  viennent  principalement  de 

Rouen  et  de  Mulhouse. 

Cette  usine  n'emploie  que  des  couleurs  solides,  telles  que  l'indigo  et 
la  garance,  et  expédie  ses  cotonnades  imprimées  dans  la  région  du 
Sud-Ouest. 

Teinturerie.  —  Bordeaux  possède  12  ateliers  de  teinturerie,  dont  six 
principaux  emploient  des  moteurs  à  vapeur. 

Le  département  n*ayant  pas  de  manufSusturo  de  tissus  importante,  ces 
atelicNfont  presque  exclusivement  des  travaux  de  ville  pour  Bordeaux  et 
les  environs.  Les  six  ateliers  principaux  font  la  teinture  de  laines  et  de 
tissus  en  pièces  (jui  leur  sont  fournis  par  les  négociants  de  notre  j)lac»\ 
La  valeur  des  travaux  do  cette  industrie  atteint,  année  moyenne,  près 
de  500,000  fr. 

Ils  réunis.sent  150  ouvriers  ou  ouvrières,  dont  le  salaire  moyen  est  de 
4  fr.  à  5  fr.  50  par  jour  pour  les  hommes  et  2  à  3  fr.  pour  les  femmes. 
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Tanneries.  —  Cette  industrie  qui,  dès  le  xv*  siècle,  était  importante 
à  Bordeaux,  avait  mBtffàa  ytn  le  milieu  du  si&ele  demier  va  déreloppe- 
ment  eomsidénlile.  En  1760  on  eon^tait^  dans  le  fùtar  département  de  la 
Gironde,  91  tanneriee,  49  mégiaeeries  et  6  ehamoiseries,  lorsque  des 
droits  de  douane  ezoïbitants  Tinrent  porter  à  cette  industrie  une  terrible 
atteinte. 

Si  nou%  comptons  aujourd'lmi  beaucoup  moins  de  tanneries  qu'en 
nCO,  nous  en  trouvons  à  Bordeaux  plusieurs  assez  considérables  pour 
que  Ton  puisse  dire  qu'en  somme  la  fabrication  a  repris  son  importance 
quoique  réunie  dans  un  moins  grand  nombre  d'ateliers. 

Aigourd^hni  Bordeaux  possède  5  tanneries  diitisrant  d'importance  dans 
de  grandes  proportions  et  occupant  ensemble  environ  300  ouvriers.  On 
compte,  en  outre,  dans  le  département  de  la  Gironde,  24  petites  tanneries 
réparties  comme  suit  :  1 1  dans  l'arrondissement  de  Libourne,  5  dans 
l'arrondissement  de  La  Kéole,  5  à  Lan^'on,  3  à  Bazas;  plusieurs  appar- 
tiennent à  des  industriels  s'occupant  simultanément  d'agriculture  et 
d'industrie  ;  elles  ne  sont  en  actiTîté  qu'une  partie  de  l'année  et  occupent 
de  8  à  4  ouvriers  chacune;  nous  devons  excepter  à  Langon  et  à  ftoas 
2  ou  3  tanneries  occupant  ensemble  50  ouvriers  toute  l'année.  La 
fiibrieation  est  en  somme  concenfrro  presque  en  entier  à  Bordeaux. 

Les  veaux  et  les  tiges  de  Bordeaux  sont  encore  très  reclierchés  et 
expédiés  principalement  en  Anfjrleterre,  en  Kussie,  en  AlIcmaf>no,  en 
Belgique  et  en  Orient.  Leur  réputation  est  telle,  que  i)lusieurs  grandes 
fiibriques  de  France  expédient  leurs  meilleurs  vcuux  uous  le  nom  de 
secstf  dits  ii  Bûfâttmm. 

▲  la  fabrication  des  tiges  et  veaux  cirés,  deux  on  trois  des  tanneries  de 
Bordeaux  ont,  depuis  soixante  ans  environ,  joint  celle  des  cuirs  à 
semelle  (*).  Les  produits  si  estimés  de  Château-Renaud  et  de  la  Touraine 
ont  des  lors  trouvé  dans  les  nôtres  des  rivaux  qui  sont  arrivés  aujourd'hui 
à  les  valoir,  à  très  peu  de  chose  près. 

Les  matières  premières  employées  par  nos  tanneurs  sont  des  peaux 
vertes  du  pajs,  des  peaux  sèches  venant  de  l'Âmérique  du  Sud  et  des 
écorees  recueillies  dans  les  forêts  de  la  Gironde. 

L'ensemble  des  produits  imbriqués  du  département  a  une  importance 
très  variable  qui  atteint,  année  moyenne,  de  3  à  4  millions  de  francs. 

La  préparation  des  peaux  de  chèvre  a  pris  depuis  quelques  années  à 
Bordeaux  une  certaine  importance  qui  tend  à  augmenter  encore.  Environ 
40  ouvriers  clicvriers  sont  occupés  dans  4  ateliers  recevant  de  Marsfille 
ou  du  Levant  les  peaux  eu  croûte  et  livruut  au  commerce  des  produits 
pouvant  rivaliser  avec  ceux  des  mégisseries  de  Lyon  et  de  Paris. 

diaiiMnires  ai  eoir.  —  Nous  venons  de  voir  que  les  cuirs  de 


(1)  Lo  funduUmr  de  la  maison  Henry  fut,  en  H'JG,  l'intruiluclcur  à  iiurdcaux  do  la  Uumcrio 
de*  gniMW  pwiu  jiour  cui»  i  aeinoUe. 
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Bord^anx  <m  de  Bfesas,  surtout  les  veaux  prépares  et  dièa,  ayaient 
autrefois  une  grande  supériorité  qui  foeilitait  récoulemeot  des  èhanmme 
de  nos  fobriqnesi  soît  en  France,  soit  aux  colonies.  Aigouid'bui,  Isa 
tanneries  qui  existent  dans  la  Bretag^no  et  à  lOUaa  dans  rAveynm  riva- 
lisent avec  celles  do  h\  Gironde,  qiuliiurfois  avec  avantagrc 

Toutefois,  Pindustrie  de  la  chaussure  a  conserve  une  certaine  importance 
dans  la  ville  de  Bordeaux.  Les  ouvriers  sont  au  nombre  de  1,000.  Dans 
ce  nombre,  les  fcmincs  entrent  pour  ou  cinquième.  La  plupart  des  ouvriers 
sont  occupés  à  leurs  pièces  et  gagnent  de4à6fr.  par  jour;  mais  beaucoup 
d'ouvriers  ne  travaillent  que  qnatn  jouis  par  semaine. 

Il  existe  à  Bordeaux  460  magasins  de  chaussures,  mais  oe  nombre  tend 
k>  diminuer  parce  que  les  petits  cordonniers,  qui  n'occupent  que  deux 
ou  trois  ouvriers,  ne  peuvent  produire  au  même  prix  que  lef?  grandes 
fabriques  établies  depuis  quelques  années.  Ces  dernit-res  sont  au  nombre 
de  6,  occupant  environ  300  ouvriers,  et  produisant  pour  800,000  à 
1  million  de  francs  de  chaussures.  Trois  d^eutre  elles  expédient  outre-mer 
pour  une  valeur  de  100,000  fr.  environ.  Les  expéditions  sont  ftites 
surtout  aux  maisons  des  colonies  qui  ont  à  Bordeaux  leur  maison-mire. 
La  Plata  et  les  autres  colonies  des  mers  du  Sud,  qui  s'approvisionnaient 
autrefois  à  Bordeaux,  font  venir  de  France  les  cuirs  préparés,  fabriquent 
la  chaussure  ordinaire,  et  ne  reçoivent,  comme  artidea  de  Paris,  quels 
*  pacotille  ou  les  articles  de  luxe. 

Deux  autres  maisons  expédient  dans  l'intérieur  de  la  France  et  surtout 
à  Paris  pour  800,000  fr.  de  chaussures.  Environ  la  moitié  des  produits 
de  ces  grands  ateliers  est  oonsommée  dans  la  Gironde. 

Les  matières  premières  viennent  des  tanneries  de  .Bordeaux,  pour  les 
veaux;  de  Chftteao-Benaud  et  de  Tours,  pour  les  cuirs  k  semelle.  Les 
peaux  de  chèvre  viennent  principalement  de  Marseille,  quoique  Bordeaux 
en  prépare  et  dans  d'assez  bonnes  conditions.  La  peausserie  fine  vient  de 
Paris. 

Espadrilles  (Fabrique  d').  —  Ce  produit,  qui  nous  arrivait  autrefois 
de  la  ftuntière  espagnole  sous  une  fonne  grossière,  est  devenu  depuis 
quelques  années  dians  notre  ville  Polijet  d*une  fttbrication  importante  m 
prêtant  à  toutes  les  fentaisies  de  Poriginalité,  de  Télégance  et  du  bon  goftL 

Une  seule  maison  exploite  cet  article,  mais  cette  maison  est  déjà  un 
grand  centre  industriel.  Elle  occupe  dans  ses  ateliers  120  ouvriers  (en 
grande  partie  des  femmes)  et  dans  les  maisons  de  dt-tiMition  220  prison- 
niers ;  elle  donne,  en  outre,  du  travail  en  ville  et  à  la  campagne  à  près 
de  600  brodeuses.  LUmportance  de  ses  affaires,  qui  va  tous  les  jours  en 
eroissant,  a  atteint  en  1874  la  somme  de  400,000  fr. 

Les  matières  premières  servant  à  &ire  les  semelles  viennent  des 
entrepôts  d'Angleterre. 

Les  trois  quarts  des  produits  de  cette  industrie  trouvent  leur  éoonlemsmt 
en  France  ;  un  quart  est  exporté  dans  les  pays  d'outre-mer. 

Cihemiserie.  —  La  confection  des  chemises,  ^'ilets  de  flanelle,  etc., 
n'a  pris  le  caractère  d'une  véritable  industrie  dans  notre  ville  que  depuis 
vingt-cinq  ans  environ;  jusque-là  ces  parties  du  vêtement  étaient  fitites 
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mr  oommande  pir  das  outriara  qui  twviilUûeot  k'ift  fÊftmf  «n  ehuDbra 
cm  dans  de  petite  magMiiMi. 

Les  morens  m<'(*anîques  appliqués  k  la  couture  ont  déterminé  la 
fabrication  de  ces  produits  sur  une  grande  échelle,  et  créé  ainsi  une 
branche  spéciale  et  distincte  de  l'industrie  du'vêteraent. 

U  existe  aujourd'hui  k  Bordeaux  douze  maisons  principales  et  quelques 
ffi%*f^  sMondmiTCB  qui  feu*  ee  gonie  d*«rtide8»  dont  l*iiiiporlaaoe  atteint 
on  chifte  aimaél  de  2  millioiia  de  franes. 

lioa  trois  quarts  de  ces  produits  trouvent  leur  ^ooolement  dans  le 
département  de  la  Gironde  et  dans  les  dépnrtements  limitrophes.  Le 
reste,  soit  environ  pour  un  chiffre  de  000,000  fr.,  est  dirigé  vers  les 
pays  d'outre-mer. 

En  temps  ordinaire,  le  nombre  des  ouvriers  occupés  à  la  confection 
des  chemises  est  de  1,000 ;  il  s*élève  à  1,200  dans  les  momente  de  presse; 
il  a  été  baancoup  plus  grand  enooie  en  1S70;  leor  salaire  tarie  entra 
1  fr.  60  et  1  fr.  75  par  jour,  n  fiiut  i^onter  40  eoupeon  travaillant  tonte 
Tannée,  et  piQrés  en  moyenne  de  5  fr.  50  k  6  fr.  par  joor.  Les  machinea 
et  les  moyens  mécaniqoes  entrent  enTiron  pour  les  deux  tiers  dans 
Tensemble  du  travail. 

Les  matières  premières  nécessaires  à  cette  industrie  proviennent  :  les 
cotons,  de  TAlsace  et  de  Houea;  les  tissus  de  fil,  de  Lille,  de  Cambrai,  de 
Cholat  et  do  la  Belgique  ;  la  flanelle,  de  Beims,  de  Maïamet  et  de  Oestres. 

"VêteoMita  oonféotioiiiièi.  —  LMndnstrie  des  Têtemente  oenfoo- 
tionnés  a  pris  nne  réelle  importanee  à  Bordeaux  depuis  trente-einq  ans 
environ.  Jusqu'alors  il  n*y  avait  eu  qtie  des  tailleurs  sur  mesure,  dont 
la  cliontt'ic  était  circonscrite  aux  luibitunts  do  In  ville.  Quelques  petits 
confectionneurs  ou  fripiers  préparaient  à  r:iv;uice  des  vêtements  grossiers 
qui  étaient  vendus  aux  habitants  de  la  campagne,  surtout  k  l'époque  des 
foires. 

Mais  en  1642  la  maison  connue  sons  le  nom  des  Omt  mlUe  PàUtoti 
^  donna  à  cette  industrie  nne  grande  impulsion.  A  cftté  d'elle  sont  Tenues 
se  grouper  quatre  maisons  de  pMnier  ordra  et  dnq  on  six  moins 
importantes,  vendant  ensemble  dans  une  année  moyenne  pour  2,250,000  fr. 

de  vêtements  confectionnés.  Ces  maisons  occupent  pendant  toute  l'année 
de  250  à  300  employés  et  ouvriers.  Le  nombre  de  ces  derniers  augmente 
d'un  tiers  à  l'époque  du  printemps  et  de  Tautomne. 

Les  moyens  mécaniques  entrent  environ  pour  un  tiers  dans  rensemble 
du  travail. 

L'écoulement  de  eea  produite  a  lieu  principalement  dûs  l'intfriear. 
L*exportetion  pour  les  pays  lointeins  et  les  odonies,  qui  avait  il  y  a 

quelques  année-;  unn  certaine  importance,  se  trouve  considérablement 
réduite  par  suite  de  la  concurrence  de  l'industrie  parisienne. 

Chapellerie  de  feutre  ou  de  soie.  —  Cette  industrie  comptait  K" 
Bordeaux,  avant  1189,  16  fabriques,  dont  le  produit  brut  était  évalué 
à  180,000  fr. 

BQe  prit,  de  1880  à  1848,  un  développement  eonsidénUe.  Le  nombre 
da  ses  oavriers  s*étevait  vers  1848  à  1,200,  et  la  valeur  de  ses  produite 
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dépassait  4  million^;  de  franos.  Une  partie  de  ce^  chapeaux  était  Oipédi^ 
dans  rAmérifjue  «lu  Su<l  et  les  colonies  e.spu^'noles. 

Depuis  une  viugtaine  d'uuuéeâ,  les  exigences  des  ouvriers  chapeliers, 
Pétat  permanent  de  grire  dans  lequel  ils  se  sont  placée  au  moyen  d^irne 
▼aate  association,  la  hansse  de  la  main-d*a»uvie  qui  en  a  été  la  consé- 
quence, toutes  ces  circonstances  ont  ezensé  une  iwflwAn—  fiteheose  sur 
Tindustrie  bordelaise,  qui  n*a  pu  lutter  aTCC  la  Belgique  et  rAllentsgne 
pour  les  produits  communs,  et  qui  a  ainsi  perdu  peu  à  peu  tous  ses 
débouchés  des  colonies. 

Iléduite  u  la  consommation  locale  et  aux  produits  d'une  qualité  supé- 
rieure, cette  industrie  a  promptement  décliné.  Elle  n'est  plus  représentée 
dans  notre  ville  que  par  trois  maisons  de  quelque  importûee  et  plusieurs 
maisons  secondaires,  lUsant  un  éhiffire  d'aflkires  de  600  à  800,000  fr. 
et  occupant  environ  200  ouvriers  et  une  cinquantaine  d'ouTri^res» 

Chapeaiix  de  paille  (Fabrication  des).  —  Cette  industrie,  presque 
inconnue  n  Bordeaux  avant  18.')R,  a  pris  depuis  cette  époque  une  certaine 
importance,  par  la  création  de  la  maison  J,  Oiraudeau  et  C".  Cet  établis- 
sement modèle,  muni  de  machines  perfectionnées,  fabric^ue  à  lui  seul 
plus  que  tous  les  autres  ateliers  de  Bordeaux  réunis.  Il  a  sou  centre 
à  Bordeaux  et  deux  ateliers  àLa  Bride  et  àBarsac;  il  occupe  70  ouTrières 
pour  la  couture  des  chapeaux. 

Les  autres  maisons  de  Bordeaux  sont  presque  toutes  ftmdées  par  des 
Italiens,  fabriquant  moins  de  chapeaux  qu'ils  n*ea  reçoivent  tout  ooasus 
prêts  à  mettre  en  forme. 

En  somme,  cette  industrie  occupe  dans  la  (îi ronde  environ  ÔO  lirmuncs  et 
150  femmes,  et  met  en  vente  pour  600  à  100,000  ir.  de  chapeaux,  de  paille 
de  différents  genres,  rîTsIisant  pour  la  qualité  comme  pour  Télégance  avec 
ceux  des  ikbriques  les  plus  renommées.  Un  tiers  environ  de  ces  chapeaux 
est  exporté  dans  les  ooldnies  flrançaises,  aux  Antilles,  dana  PAmérique 
du  Sud,  en  Orient  et  dans  Tlnde;  les  deux  autres  tiers  sont  vendus  à 
Bordeaux  et  dans  les  principales  villes  de  France. 

Les  matières  ])reiuières,  le  plus  souvent  tissées,  nous  arrivent  <le  l'Anfrle- 
terre.  de  la  R('l,L''i(|ue,  de  la  Suisse,  tle  TlUilic,  de  l'Anié-rique  et  do  l'Inde. 

Parapluies  ^Fabrication  des). —  Cette  fabricaiiou  était  presque  nulle 
à  Bordeaux  et  dans  les  départements  voisins  avant  1815,  époque  vers 
laquelle  M,  J.-P.  Noyer  fonda  une  maison  de  gros  qui  occupa  d^kbord 
dO  à  80  personnes.  En  1852,  H.  J.  Saulière  succéda  à  M.  Noyer  et  donna 
à  sa  maison  un  développement  considérable.  U  en  a  fait  une  véritsUe 
manufacture.  Elle  emploie  environ  300  ouvriers  ou  ouvrières,  presque 
tous  occupés  à  leurs  pièces  et  gagnant,  les  liommes  de  3  à  5  fr.,  et  les 
femmes  de  1  fr.  50  à  3  fr. 

Plus  de  400,000  articles  sont  annuellement  fabriquée  par  la  maison 
J.  Saulière,  qui  les  expédie  sur  tous  les  points  delà  France  et  à  Pétranger, 
surtout  en  Bspagne  et  en  Portugal. 

La  Gironde  possède,  en  outre,  une  maison  de  gros  occupant  environ 
100  ouvriers  ou  ouvrières,  et  une  centaine  de  maisons  de  détail  faisant 
fidNriquer  pour  leur  compte  et  occupant  ensemble  au  moins  300  ouvrières. 
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Jjï  vnlour  totale  des  produits  de  cette  industrie  atteint  année  moyenne 
au  muiuâ  4  miliious  de  fraucs. 

On  tXMiTe  «n  Frinee  la  majeure  partie  des  matières  premières  servant 
à  eette  ftbrieation.  Nos  bois  fournissait  l'élément  de  la  csniie;  nos  vsinM 
nétalloigiqnes,  les  objets  eoiplOTés  dans  la  ooiistnietlon  des  montons; 
B06  iikbriqiiss  de  I^n  on  de  Rouen,  les  tissas  de  soie  et  de  eoton  qui  font 
les  couvertures  des  parapluies,  ombrelles  ou  en-tous-cas.  LMndustrie 
parisienne  fournit  la  plupart  des  cannes  ou  montures;  Bordeaux  ne  tire 
de  rétranger  que  queli^ues  joncs  exotiques  (façonnés  en  France)  et 
quelques  tissus  uugluis. 

S  \in.  —  INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES. 

t 

Les  industries  métallui^iques,  quoique  d^assez  faible  importance  dans 
le  département  de  la  Gironde,  peuvent  être  le  sujet  d'études  intéressantes. 

Hauts-foiirneatix,  affineries,  moulage.  —  Vers  1810.  ]ps  hauts 
fourneaux  destinés  à  traiter  les  minerais  de  nos  landes  a\i  moyen  du 
combustible  dont  elles  regorgent  sur  diii'éreuts  poiut3,  commençaient  à 
prendra  un  gnmd  développement:  5  hants-fonneanx  étaient  en  pMneaetl- 
▼ité»  cinq  entres  Tenaient  d'étro  oiiganiaés  et  promettaient  les  bons  résnHats 
qn^lls  ont  donnés  pins  tardées  hauts- foumesnx  et  leurs  forges  occupaient 
en  moyenne  250  ouvriers  (')  et  produisaient  annuellement  2,250  tonnes. 

Bordeîiux  pos.sédait  aussi  plusieurs  petites  forfres,  et  les  ateliers  de 
mécanique  commençaient  à  s'y  multiplier.  Ces  forju'cs  et  liauts-fourneaux 
continuèrent  à  prospérer  pendant  quelques  années;  protégés  par  des 
droits  de  douane  très-élevés  qui  frappaient  les  fers  étrangers,  ils 


(1)  Voici  CM  dii  forges  ; 
1' Pofiia  dUe  du  Bnm  oa  de  UI0OI.  tor  le  Bran,  affluent  de  k  LiifVB. 
fi   —  de  Béliot,  sur  la  miaaaau  de  Saint  Miigne  


—  daLaTrave,  commune  dTJxesIe,  sur  Fa  Ci roii   4S  — 

M    —  deCazeneiive,  commune  de  Porapéjac,  sur  le  Hiron   14  — 

8»    —  de  Caslfîlnaii-.lo-MO'Jme.  sur  un  petit  .iniuiMit  du  Giron   37  — 

S»    —  du  Huut-Cimii,  à  Ca<«tolnau-de-Mesmo   7  — 

1»    —  de  Bigïiiins,  sur  i;ii       ..■•il  (lu  la  Loyre   37  — 

—  de  Beaulac,  cijiiHiHiiu!  <io  ik'riios,  aur  lu  Ciroa   13  — 

9»    —  du  Ponlot,  fdminuue  (le  BeUat...,  ».  15  — 

10*    —  de  Bacalau,  à  Bordeaux   30  — 

Total   258  ouvriers. 


Las  cinq  premières  de  ces  Torgos,  en  pleine  aclivitô  en  1839,  produisaient  anouellemeat  : 

en  fonte  moulée,  800  tonnes  à  SSO  fr^  ci   200,000  Tr. 

■o  foole  hralai,  <,480lonnea  à  i80  fir.,  el   tl7,000 

ToTAt,...   Ift'jO  tonnes  valant   4t7.()Onfr, 

£Ue8  consommaient  eo  minerai,  casline  et  cbartxm  de  boia.   10I.U(>i 

Produit  met,  dont  il  taul  déduire  le  prix  de  la  mam-d'œu vre . .  255,938  fr. 

Sept  Unix  d'alBBarie  praduiiilenl  «oaemble  muraeHeamt  : 

forenbarra^lOOlooBatàlBIir^'ei   aUWWfr. 

at  eoDaoDunaieot  : 

l.flBO  lonnaa  de  fonte  brute  à  15  fr. ,  ci   157,500  fr.  )     ««7  »» 

el  4,180  toiuMs  de  eiiBrlwnda  boia   TUfin  \ 

87,500  fr.  87.W10 


Total  du  produit  net,  dont  il  fiiut  déduire  le  prix  de  la  ntaiU'd'oBuvie.     843.4311  if. 
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altoiffaiioiit  un  èhiilipe.d»  production  betnooup  plus  éleré  qiM  odiii  que 
nous  venons  de  signiler  pour  1840. 

Bn  1860,  une  ère  commerciale  neoTélle  fût  ouverto  ptr  les  tnîtas  d« 
OOmmeroe  que  la  France  conclut  avec  différents  pnys  ptmn£?ers;  elle 
débuta  par  une  crise  très  forte  dans  touto  l'industrie  métal! urg-ique  • 
fran<'Hiso.  Cette  crise  concorda  avec  répuisenient  de  la  mince  couclie  de 
minerai  de  fer  de  nos  laudes.  Il  en  résulta»  que  la  plupart  des  usines  de 
notre  région  tombèrent  lee  unes  aprte  les  antres. 

Seuls,  les  forges  et  hsuts-foumeanx  qui  ont  été  oigsnisés  sur  vne 
grande  échelle  et  selon  tous  les  procédés  nouvesnx,  oomme  le  sont  les 
usines  de  Beaulac  et  de  Lahoulieyrc,  ont  pu  lutter  avec  les  forges 
étranf^ères.  La  production  de  la  font(^  et  des  usines  de  la  Gironde  s'est 
élevée  en  1874,  alors  que  deux  ou  trois  usines  seulement  fonctionnaient,  h 
10,500  tonnes  de  première  ou  de  deuxième  fusion,  c'est-à-dire  à  un  chiffre 
trois  fois  plus  fort  que  celui  de  1840,  époque  à  laquelle  la  Gironde  possédait 
dix  usines  en  ^Tîté.  La  Tnleur  de  ees  produits  est  d^u  moins  2  millions 
de  fhuics.  Bn  1876,  eetto  production  s  été  réduite  à  fi,500  tonnes  de  ftnfts 
et  944  tonnes  de  fer. 

Sur  les  cinq  usines  qui  existent  dans  la  Gironde,  deux  fonctionnmt 
aujourd'hui  (1871);  la  plus  prospère  est  celle  qui  est  la  plus  considéreble 
et  la  mieux  outillée  :  nous  voulons  parler  de  celle  de  Beaulac  ('). 

L'autre  usine  en  activité  est  celle  de  Pont-Nau,  à  Biganos,  qui  fait 
surtout  de  la  fonte  de  première  ftisionaYeedes  minerais  venant  d'Espagne 
ou  du  Périgwd.  BUe  ooeupe  de  18  à  15  onmers  et  produit  par  94  heures 
environ  2,500  kilog.  de  fonte  destinée  en  grande  partie  k  l'État. 

Les  trois  autres  hauts-fourneaux  sont  ceux  du  Brun,  à  Lugos;  ds 
Baealan,  à  Bordeaux,  et  de  La  Trave,  K  Uzeste.  L'état  de  chôraaf*-e  dans 
lef[uel  ils  se  trouvent,  les  uns  depuis  un  an,  les  autres  depuis  plus 
lon{?tcmps,  peut  être  l'effet  de  causes  différentes;  mais  la  principale  est 
à  coup  sûr  leur  situation  défavorable  au  point  de  vue  des  approvisioa- 
nements  en  minerai  ou  en  eombustiUe. 

FondttrtM  âe  cuivre,  ibio,  étain  et  lirane.  —  H  y  a  trsnts  ans 
il  n'existait  dans  le  département  que  deux  fonderies  de  cuivn  et  de 
bronze.  Aujourd'hui,  cette  industrie  a  pris  un  très  grand  développement 
depuis  l'établissement  des  chemins  de  fer  et  de  nombreuses  usines  où  les 
machines  tiennent  une  largre  place.  On  peut  la  diviser  en  deux  branches  : 

1"  Fonderies  pour  l'industrie  et  cloches.  On  en  compte  10  dans  le  départe- 
ment, dont  8  à  Bordeaux.  Ces  usines  fondent  des  Cttivres  ou  brpnxes 
bruti  ou  ouvrés  pour  la  mécanique,  pour  la  roblneterie  pour  l'eau  et  le 
^gUf  enfin  pour  les  objets  d'art.  Parmi  ces  fonderies,  on  on  remaniée  une 


(ij  L'usine  do  BeauUc  MtsiUièe  mir  1m  bords  de  la  petiU)  riviëro  le  Ciron,  près  do  la  routa 
nanooale  de  Bordeanx  eo  Bqpègne,  &  7  kilomètreada  chemio  de  Ter  de  fiuss,  où  elle  re^it 
Uê  minerais  d'Espagne  pmqae  directement.  Elle  offlre  t  immenses  liaul8.rouraeeux,  i  Imuc 
(Taflinerie,  S  cuUlota,  t  mountra  hydrauliques  puissants  dont  un  deaaert  une  mafoiaqna 
machina  souHlanto,  «nfln  une  machine  à  vapeur  faisant  inoovoir  1  marleauz  pilona  al 
divan  ottUla.  |<aa  dans  liattla.foumeattx  ont  une  praducttoo  moyenna  de  7  tonnes  par  jour* 
et  aasdmu  eoliitola,  servant  à  la  deuxlôaie  ihaion,peiivant  produire  lDliNUiaa<lefèr  par 
loiir. 
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Ibirl  imporlMite,  d'oli  lorfesiit  de  grosses  piècat  «n  Imme  pwr  oonstroctioiui 
navales,  des  canons  et  nombrenaes  plèeaa  de  toua  genres,  destinées  aux 
mteliers  de  ehemins  de  fer  du  sud-ouest  de  la  France. 

Nos  10  ateUma  de  fonderie  pour  Tindustrie  occupent  ensemble  environ 

150  ouvriers,  payos  do  1  à  6  fr.  par  jour,  et  15  apprrntis.  Ils  emploient 
(le  'ioO  à  500,01X1  kilo^.  de  métaux  divers  dans  une  année  ordinaire.  Les 
matières  premières  qu'ils  consomment  sont  :  des  cuivres  du  Chili  en 
lingots,  des  vieilles  mitrailles  de  cuivre,  des  étains  de  Banca  (îles  de  la 
Sonde)  et  des  Détroits  (Malaoea),  et  da  sine  de  SUéaie. 

Les  vieilles  mitnilles  et  lea  vieux  doublagea  de  naviiei  sont  réservée 
pour  les  travaux  ordinaires  et  fkmnent  ploa  de  la  moitié  des  matières 
premières  employées. 

Les  doux  tiers  des  produits  de  cette  industrie,  dont  la  valeur  atteint 
aunuelleinent  environ  1,000,000  fr.,  sont  consommés  dans  le  département; 
l'autre  tiers  est  expédié  dans  les  départements  voisins. 

Une  partie  miCable  des  produits  de  nos  ateliers  de  fonderie  oonaisie 
dans  lee  robinets  et  pompes  pour  les  eanx  et  vins,  et  dans  les  appareils 
destinés  aux  usines  sneriàrea  des  colonies. 

Cette  industrie  grandit  tous  les  jouis  par  l'sngmentation  de  ses  rapports 
avec  les  départements  voisins  ;  mais  son  essor  sera  toujours  en  prande  partie 
subordonné  au  développement  des  grandes  usines  dans  notre  département. 

La  fabrication  des  cloches  rentre  dans  cette  branche  de  la  fonderie  de 
cuivre;  elle  est  divisée  elle-même  en  deux  catégories  :  la  première  s'occupe 
exetasivement  des  grandes  doefaes;  la  deuxième  des  petites  doelies. 

ÎM  fonderie  des  grandes  doehes  se  foit  dans  Sateliers  importants  :  l*nn 
à  Saint-Émilion,  et  l'autre  à  Bordeaux.  Ce  dernier  a  été  fimdé  en  1819, 
par  M.  Deyres  père.  Les  procédés  imaginés  par  M.  Deyres  permettent 
d'obttMiir,  ;i  un  huitième  de  ton  près,  le  ton  exact  voulu  sans  alésage, 
opération  usitée  ailleurs  et  détériorant  toujours  un  peu  la  (qualité  du  son. 
'  Les  cloches  de  ces  usines  sont  expédiées  eu  quantités  notables  dans  les 
départements  limitrophes  et  aux  colonies. 

Les  matières  premières  employées  dans  ees  fonderies  sont  :  les  vieux 
cuivres  de  chaudronnerie  et  les  étains  importés  d'Angleterre  on  des  Détroits. 

Oinq  fondeurs  en  cuivre  fiibriquent  à  Bordeaux  les  petites  doehes 
pour  navires,  écoles,  gares,  etc. 

2"  Fonderies  pour  la  marine.  Elles  comprennent  un  atelier  fondé  k 
Bordeaux  en  1835,  et  deux  autres  ateliers  moins  importants  occupant 
ensemble  15  ouvriers  payés  à  la  journée  eu  moyenne  de  4  fr.  à  4  fr.  50  par 
jour.  Les  produite  principaux  de  ces  fonderies  sont  les  dons,  dievilles, 
ferrures  de  gouvernail  et  dodies;  ils  sont  consommés  en  mineure  partie 
dans  le  département;  cependant  plus  d'un  tiers  est  expédié  dans  les 
prindpanx  ports  de  France,  d'où  ils  vont  quelquefois  à  Tétranger. 

Les  produits  fabriqués  dans  ces  ateliers,  dans  une  année  ordinaire, 
atteignent  de  150  à  200,000  kilog.,  d'une  valeur  moyenne  de  200  fr.  les 
100  kilog. 

Ateliers  de  mécanliine  «t  construetion  de  machine».  —  n  y  a 
quarante  ans  environ  que  Bordeaux  construit  des  machines  à  vapeur. 
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Vvand  étë  BiftiBOBS  qui  entreprirent  oe  genre  de  trftTanz  le  plus  et  sur 
U  plus  grwoAe  échelle  Ait  celle  de  MM.  Maldant  et  C**  connue  mnui  le  nom 

Ateliers  bordelais.  Ce  vaste  et  bel  étahlissemoit,  quoique  tr^-lnen 
installé,  n'a  pas  donné  de  bons  résultats  financiers,  ce  qui  peut  s'expliquer 
dans  une  contrée  où  lo  commerce  des  produits  du  sol  absorbo  ruetivit'' 
de  presque  toute  la  population.  Après  avoir  passé  dans  les  mains  de 
MM.  Armuu  et  C*,  ces  ateliers  sont  arrivés  depuis  peu  dans  celles  de 
M,  Delalunte  et  paraissent  donner  des  résultats  satisfaisants  pour  la 
Gonstruetion  des  uttehinee  et  celle  du  matériel  des  éhenUns  de  Jdr. 

Bordeaux  poeaède  tetuellement  4  grands  «tèUen  de  mécanique  (*)  et 
^  ateliers  secondaires;  liboume  possède  aussi  8  ateliers  peu  importants. 
Tous  ces  ateliers  occupent  en  moyenne  500  ouvriers»  psyés,  sdcm  leor 
habileté,  de  4  à  G  fr.  par  jour  en  moyenne. 

Les  8  ateliers  secondaires,  au  nombre  desquels  il  y  a  lieu  de  comprendre 
les  ateliers  de  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes,  font  surtout 
les  réparations. 

Les  produits  fttbriqués  dans  ces  ateliers,  dans  une  snnée  ordinaire^ 
peuvent  atteindre  1,500,000  fr.,  non  compris  la  valeur  des  réparations. 

Les  fers  et  tôles  qu^'ls  emploient  viennent  en  grande  partie  des  usines  de 
la  Loire,  du  Creuz-ot  pt  de  Deeazeville  ;  cependant,  quelques  usines  du  Nord, 
bénéficiant  des  transports  par  eau,  envoient  aussi  leurs  fers  à  Bordeaux. 

Les  houilles  viennent  presque  toutes  d'Angleterre. 

De  tous  les  ateliers  de  construction  et.  réparation  de  la  ville,  les  plus 
imponants  sont  ceux  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi.  Noos 
croyons  donc  utile  de  donner  ici,  sur  les  conditions  aetneUes  do  travail 
dans  ces  ateliers,  quelques  détails  que  nous  devons  à  l'oUigeanee  de 
l'Ingénieur  en  chef  du  matériel  et  de  la  traction  de  la  Compagnie. 

Les  ateliers  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  à  Bordeaux, 
comprennent  deux  sections  qui  sont  relatives  à  deux  industries  ditréreutes  : 

L'atelier  des  mucliincs,  établi  pour  la  réparation  uu  la  construction  des 
machines,  tenders  et  appareils  à  vapeur  en  général,  occupant  ainsi  les 
ouvriers  qui  travaillent  spécialement  le  fer; 

L'ateUv  de  carrosserie,  destiné  k  la  réparation  et  à  la  constmcticm  des 
voitures  h  voyageurs  et  wagons  à  marchandises,  réunissant  les  ouvriers 
qui  travaillent  le  bois,  les  selliers,  les  peintres,  etc.,  etc. 

L'atelier  des  machines  iri  v/cutc  guère  que  des  travaux  de  réparation, 
son  outillage  n'étant  pas  sutli.sant  pour  lui  permettre  d'entreprendre  des 
travaux  neufs  importants,  tout  en  assurant  Tentretien  du  matériel. 

Le  numtant  des  travaux  neufe  ne  dépasse  guère  100,000  fr.  annuel- 
lemeot,  tandis  que  les  travaux  de  réparation  elfeetués  en  1974  ont  atteint 
un  chiffre  rond  de  1,650,000  fr. 


(*)  Cos  4  grands  aloliers  sont,  iiar  ordre  d'ancienneté  :  !•  les  ateliers  Cousin  et  QU  frères; 
t*  les  ateliers  DIelz,  fondée  en  1840*,  3o  les  ehnntiers  et  aleliors  do  Bacalan  (anciens  Alelien 
bordeiuis);  4«  les  ateliers  Duriel,  fondes  eu  1860.  Ces  derniers  ont  eonsiruil  eu  iSTu  7t  des 
cjuiooa  de  7  fiellya  m  cHargeanl  par  la  culasse.  Los  aleliors  de  Bacalan,  ceux  de  MM.  Cousin, 
DIsli  «t  Oanlot  eoallMttOiinent  en  oatre  des  nMehlaM  a  vapeur,  tout  le  malériel  mécanique 
oéeenaira  aux  fi^ertas.  inoaUn  à  eaa  et  à  vapeur,  huileries,  ccnlcriee,  elc;  la  maieiMi 
DtrrieC  ftit  epécMwnent  m  aw^iu»  à  vapeur.looMBimUot. 
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L'atelier  de  carrosserie,  au  contraire,  construit  une  notable  partie  du 
matériel  roulant  neuf  nécessité  par  l'augmentation  du  traûc.  La  Taleur 
des  tnvanx,  de  premier  .étabUMcôneDt  fait»  aniroèllement  par  oet  ttelier 
peut  varier  de  900,000  à  600,000  fr.  Les  travaux  de  léparation  se  sont 
élevés  en  18*74  au  ehifte  de  750,000  fr. 

Quatre  à  cinq  cents  ouvriers  selon  les  besoins  sont  occupés  à  Tatelier 
des  machines;  ce  chiffre  comprend  90  p.  100  (l'ouvriers  proprement  dits 
et  10  p.  100  d'apprentis.  La  carrosserie  oi  rupe  de  250  h  1300  ouvriers 
parmi  lesquels  on  compte  seulement  3  p.  100  d'appreutis;  aucune  femme 
n*e8t  admise  à  travailler  dans  les  ateliers. 

Sur  les  701  ouvriers  qu'occupent  en  ee  moment  les  ateliers  de  Bordeaux  : 

13  p.  100  ont  plus  de  15  ans  de  service; 
15  p.  100  ont  plua  de  tO  ans  et  moins  de  IS; 
w  [1  1  (  I  l  ont  plus  de  h  ans  et  moins  de  10. 


Total         48  p.  100. 

La  Compag-nic  a  créé  plusieurs  institutions  pour  améliorer  la  situation 
de  son  personnel.  Les  ouvriers  des  ateliers  sont  admis  k  y  participer,  k 
Peac^nsioii  seulement  des  apprentis  et  des  ouvriers  entrés  an  service  de  la 
de  après  quarante  ans 


(■)  Cm  UmMbHoiis  do  Meoirisuies  sont  au  nombre  do  quatre: 

r  tA  CAISSE  DB  PRÉrOTASCE. 

Elle  est  alimentée  par  une  retenue  do  i  p.  100  sur  les  aaJairei  et  un  don  di  li  GompagiUo 
égal  à  la  somme  dos  rotonues.  Moyennant  celle  retenue,  l'ouvrier  a  droit  : 

la  Aux  soins  médicaux  gratuits  pour  lui  et  Sii  famille; 
A  l' usage  cratuit  des  modicumonts  pour  lui  et  sa  fumille: 

a*  A 1»  moiUO  de  son  salaire  pendaot  les  trois  premiers  mois  de  la  maladie; 

4P  A  on  SMonrs  renouvelable  s'il  n'est  pas  guéri  après  les  trois  premiers  mois. 

Lorsqu'un  ouvrier  Tient  à  mourir,  la  caisse  pourvoit  en  outra  snx  flrais  d'Inhumation  et 
sert  A  la  veuve  ou  aux  enduits  mineurs  une  pension  eslenlée  d'après  une  certune  règle  sur 
le  sa  laire  et  las  années  ds  servies  dn  déftinl. 

Uuel.juee essais  ont  été  tentés  psr  us  ouvriers,  afln  d'améliorer  la  situation  de  l'ouvrier 
malade  qui  no  rofoit  plus  que  la  moitié  do  son  salaire  ordinaire  uu  inouiont  où  imr  in 
rn»ladie  ses  dépenses  aui^mentent.  Il  s'est  formé  ainsi  quelques  groupes  du  quarante  auciu- 
t;iire:«  prenant  ronRigciiient  <lu  viT3cr  chacun  0  fr.  05c.  psrjouràtOOlSOOMHsirS malade. 
La  cotisation  est  nulle  lorsuu  il  u  y  a  pas  do  nulailes. 

La  Sifititô  n'a  jamais  d  argent  en  c  û^si!-.  elle  verse  imm^flialcmcnl  aux  malailes  le 
muuluDt  de  ses  receltes.  Plusieurs  asaouialions  de  ce  geure  fuucliunneal  depuis  quoique 
fttapê  dans  nos  aleliets;  elles  londsnt  à  ss  développer. 

2"  LA  aitCCLATIOir  A  PRIX  RÉOriT. 

Snr  tout  le  réseau  du  Midi,  une  remise  de  trois  quarts  do  place  est  accordée  non  seulement 
sox  oonisc^msissneovsà  Jours  ttemmo,  enCints  mioeurs,  pévs  slmlura. 

8»  us  BASAiia  Amans  se  lIcosoutt 

Ils  comprennent  : 

Un  réfecU  'iro; 

Un  magaaiu  de  comestibles  ; 
Un  magasin  d'habiliemenU 

Css  divers  établissements  livrent  aux  ouvriers  à  prix  ds  revieot;  ol,  pour  qipréeier 
rnlUllé qu'ilsprésuntent,  il  suffll de  citer  les chilllrao de Tonla de ehseua tfeux : 
Ka  1874,  le  total  des  ventes  a  été  pour  le 

Rélectoire     S7,906fr. 

Vesliairo   4'Î0,I.'Î8 

Magasin  Ue  couicsUitieâ   710,072 

Il  est  bon  d'ajouler  que  ces  cUilTres  grandissent  chaque  année.  Ils  sont  rolattft  ans  voalii 
efleciuées  à  luuslss  agents  de  la  Comp  ilai) io  et  non  |ia^  seulement  aiu  ouvrisfa* 

-l»  LKS  CUSnF.S  D  AtiLLlES. 

Des  classes  graluitos  do  loriuro,  d'écriture  et  de  calcul  ont  été  créées  pour  les  igentsel 
ouvriers  de  la  Compagnie  i  elles  ont  lieu  le  soir,  quatre  fois  par  somoiue. 
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Le  taux  nominal  des  salaires  est  actuellement  de  : 

8  fir.  27  à  Pateliar  des  mMhinoa» 

8  fr.  50  à  1»  oanoBserie. 
Le  saliîra  nominal  n*a  paa  très  sensiblement  au^enté  pflnâftnt  en 

dernières  années;  mais  la  Compag^nie  s'est  efForcée  tle  substituer  le  travai!  | 
au  marchandage  au  travail  en  régie,  et  elle  y  est  parvenue  de  telle  son" 
que  le  travail  à  la  tâche,  qui  n'était,  il  y  a  quelques  années,  que  l*^- 
40  centièmes  du  travail  total,  dépasse  aiijourd'hui  Ib  p.  100.  Ces  travaux 
à  fontraprifle  pacmetleiit  «m  wnien  d^angmaiitar  en  mofeniie  à$ 
88  p.  100  le  taux  nominal  de  leur  journée.  AnaBi  le  aalaire  eStetif  pÊjé 
eat  en  moyenne  de  : 

4  fr.  44  pour  Tatelier  dea  mariilnua, 
4  fr.  47  pour  la  carrosserie. 

L'instruction  est  peu  avancée  parmi  les  ouvriers  de  la  Compagnie  et  ne 
s'élève  guère  au-dessus  des  éléments  de  lecture,  d'écriture  et  de  calcul  ('). 

CSiandroniierie.  —  Le  développement  du  cette  industrie  remonte  à 
1885,  an  débat  de  la  oonatmetion  dea  bateaux  à  ^rapenr.  Aujourd%«i 
Boideaux  poaaède  4  gimnda  ateliera  de  dhaodronnerie  oeeopant  eneemUe 
prèa  de  500  ouvriers,  et  6  ateliers  seeondaires  occupant  ensemble  environ 
40  ouvriers,  employés  à  la  journée  et  payés  de  2  fr,  50  à  6  fr.  par  jour. 
Nous  laissons  de  côté  10  petits  ateliers  fabriquant  ou  réparant  les 
objets  de  ménage  ou  la  petite  chaudronnerie,  et  occupant  1  ou  2  ouvriers 
chacun. 

Les  grands  ateliers  de  Bordeaux  fabriquent  principalement  dea  ébnr 
dièvea  pour  mafthinea  k  vapenr,  tontea  aoitea  d'appareila  à  diatillafiien, 
dea  pompea  et  des  machinée  bydranliquea  de  toua  genrea.  Lea  eliaudièiei 

pour  machines  à  vapeur  sont  faites  à  Bordeaux  avec  beaucoup  de  soin  et 

jouissent  d'une  réputation  méritée. 

La  valeur  des  produits  de  cette  industrie  dans  le  département  peut  être 
évaluée  à  1,4^00,000  fr.  pour  une  année  moyenne. 


(I)  Le  taliloan  ci-di'-soug  iniîi<ino  pour  chnquo  profession  lanOBïbSd de?  i!!fttn^t=  : 


OaTfim 
da 

SclUcn. 

Hsnteun. 

ChMdroo- 
nlm. 

et 

«t 

Op.  100 

4  p.  103 

7  p.  100 

11  p.  100 

li  p.  100 

li  p.  100 

24  p.  100 

18  p.  100 

30  p.  lOO 

• 

Dans  1  atelier  des  macbinoi,  U  moyenne  gtaénle  des  iUoltrés  est  de  tl  d.  100:  à  la 

carrosserie,  elle  n'est  qm  de  11  p.  100. 
Bo  gnmput  les  oavrien  par  âge.  un  trouve  pour  l'onsemhlo  : 

lileUrés  au-dessous  do  20  ans   7  p.  1,000 

—  de  Srt  à  S)  lus   55  p.  i.OOO 

—  deao<i4Uaaa   6U  p.  1,000 

—  deeosnsetaa-diMsiu   8ep.t^00O 

Ces  chiffres  montrent  i|un  lo  iiivoa»  gt-noral  de  rinslruction  d»^5  ouvriers  de  la  Compagnie 
tend  à  s'élever,  ce  qui  <1  ailleurs  in-  i»  ;  ;!  m  uuiuer  de  se  pmduire,  la  Conipagnio  lai*.iut 
observer  darn  ses  alelii/rs  la  loi  du  19  in.ii  1874  sur  le  Iravad  des  enfauls.  II  osl  a  remarqvicr 
toutefois  qu'un  très-petit  nombre  d  oulauls  coulinucul,  uprùa  leur  eulrôe  aux  alelien,  A 
fréquenter  les  écoles  ot  que  la  plupart  ont  gCIIMfpallM  i  M  pis  OUMiSr  W  glfOdiMUIllS 
peu  qu'Us  oat  appris  dans  leur  enfunce. 
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Presque  tous  les  fers  et  les  cuivres  employés  par  cette  industrie  k 
Bordeaux  viennent  de^  usines  trauçui^àes  ;  les  objets  qu'elle  fabrique  sont 
destins!  pour  on  tieis  à  PÂiiiériqiie  du  Sud  on  anz  oolonias  françaises,  et 
pour  les  deux  tiers  anx  nsineé  de  la  Gironde  ou  à  oèUes  des  dépûtements 

voisins. 

Poteries  en  fonte.  —  Notre  département  ne  possède  qu^uce  usine  de 
ec  genre.  Elle  est  située  à  Beliet  (canton  de  Belin),  près  de  la  petite 

rivière  la  Leyre. 

Plomb.  —  Bordeaux  possède  2  ateliers  s*occupant  de  la  fabrication  du 
plomb  de  clia^ise,  et  une  usine  importante  rue  du  Hautoir  où  sont  fabriqués 
sur  nne  grande  échelle  les  ta^ox  de  plomb,  les  plonibs  laminés,  le 
mininm  et  laeémse.  Cette  industrie  a  pris  depuis  dix  ans  un  asses  grand 

développement  et  a  joint  à  la  fabrication  des  produits  ci-dessus  celle  da 
Uanc  de  zinc.  —  Les  deux  ateliers  où  Ton  fabrique  le  plomb  de  chasse 
occupent  20  à  2.5  ouvriers.  L'un  d'eux  possède  un  moteur  à  vapeur. 

Ces  deux  ateliers  fabri([uent  annuellement  et  en  moyenne  "00,000  kilog». 
de  plomb  de  cliasse  de  16  numéros  différents  et  du  prix  moyen  de  60  fr. 
jes  100  kilog.  Us  sont  consommés  pour  les  deux  tiers  au  moins  dans  la 
Gironde  et  les  départements  voisins,  et  pour  un  tiers  dans  les  colonies 
françaises  et  dans  PÂmérique  du  Sud. 

Xadllnes  et  OQtUs  agricoles.  —  Cette  fabrication,  qui  de  tout 
temps  a  été  faite  par  de  petits  industriels  suivant  les  vieux  modèles  et  la 
routine,  a  pris  un  certain  développement,  au  point  de  vue  des  outils 
perfectionnés,  dans  la  maison  Bouilly,  créée  en  17T9;  plus  tard,  les 
maisons  Uallié,  k  Bordeaux,  et  Fui,  à  Cadillac,  contribuèrent  beaucoup 
an  progrès  de  Pagrieulture  par  les  heureuses  dispositions  et  les  prix 
modéré  des  outils  on  machines  quMls  fiûsalent  construire  sur  leurs  plans 
et  qu*ils  expédiaient  en  grande  quantité  dans  les  départements  voisins 
et  aux  colonies. 

Aujourd'hui  cette  industrie  est  exploitée,  au  point  de  vue  de  la 
fabrication  des  charrues  et  autres  outils  les  plus  usuels,  par  une  foule  de 
petits  forgerons  taillandiers  que  Ton  trouve  dans  presque  tous  les  bourg-s. 

Au  point  de  vue  de  la  fabrication  des  machines  et  outils  plus  importants 
et  plus  compliqués,  Bordeaux  possàde  8  ateliers  montés  en  grand  et 
produisant  des  instruments  agricoles' très-esttmés.  Oes  ateliers  occupent 
environ  40  ouvrien,  dont  le  salaire  moyen  est  de  4  f^.  par  jour. 

L'exportation,  moins  importante  qu'autrefois,  forme  encore  cependant 
l'alimentation  d'une  partie  de  ces  ateliers. 

D'un  autre  côté,  jdusieurs  machines,  qui  sont  la  .spécialité  d'usines 
étrangères  au  département,  nous  arrivent  toutes  faites. 

En  somme,  cette  industrie  peut  suffire  largement  à  la  consommation 
locale  et  pourrait,  avec  les  ateliers  de  Bordeaux  et  des  environs,  yoir  ses 
eiportations  prendre  un  grand  développement. 

Autres  indnstrlM  métallnrglqaeB.  «—  Outre  les  industries  énn- 
mérées  plus  haut,  on  pourrait  citer  encore  environ  50  ateliers  de  grosse 
serrurerie  et  de  mécanique  occupant  20  ouvriers  chacun  en  moyenne 
et  quelques-uns  même  beaucoup  plus  et  des  centaines  de  petits  ateliers 
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de  lerrarier,  d'horloger  et  de  tatgeroa  qui  n'entrent  pu  dans  le  endrede 
noe  redierdiea;  enfin  8  atalieri  prindpan»  pour  Im  eonetnietisn  àm 
coAee-fiMtSy  belmoeoy  etc» 

S  IX.  —  INDUSTRIES  SB  RATTACHANT  A  L'ARCHir£CTOR£ 
BT  AUX  TRAVAUX  PUBLICS. 

Carrtèrai.  —  Les  principaux  groupes  des  carrières  du  départenmft 
de  la  Gironde  sont  : 

1*  Lee  caRiim  ditee  de  Im  Bogm,  qni  8*étendent  depaie  ViUswafe 
(enr  les  bords  de  la  Gironde)  josqu^à  Bourg.  Elles  donnent  des  piems 

moyennement  dures  et  de  bonne  qualité.  Ces  carrières  très  anciennes,  très 
profondes  et  en  partie  épuisées,  ont  fourni  autrefois  de  p-niiidos  quantité* 
de  moellons  pour  les  travaux  de  la  Garonne  et  de  la  Pointe  de  Ciruve. 

2'  Les  carrières  de  Bourg,  s'étendaut  de  Bourg  k  Cubzac,  soit  en 
suivant  à  peu  prèa  lei  borde  de  la  Dordogne,  eoit  eor  les  plateau»  qni  m 
trouvent  an  nord  de  eette  ligne,  et  notamment  dans  Isa  commwnas  de 
MaieampSy  Saint-Laurent  et  Saint-Genrais.  Dans  ee  grovqM  lignrent  les 
immenses  earrièrea  àp  la  Lustre,  exploitées  par  trois  étiges  supeipcsfc 
dont  le  premier  remonte  aux  temps  les  plus  reculés. 

Plus  dure  que  celle  des  j^roupes  précédents,  la  pierre  de  Bourj»  peut 
être  extraite  en  blocs  d'une  assez  grande  dimension  et  s'emploie  pour  les 
couâtructions  soignées. 

8*  Lee  earrikos  da  Fnuêiais,  qui  8*étendent  de  Lagon  à  Fronsae,  et 
comprennent  lee  groupes  importants  de  Yillegonge  et  Salnfc^tamaia 
La-Rivière.  La  pierre  y  est  d*nn  grain  très  fin  et  ttès  blano  qni  peniet 
de  Tutiliser  pour  Parchitecture. 

4"  Les  groupes  de  Saint- firnilkm,  Saint-Laurent  et  Lussar.  qui  doniu'iit 
dos  pierres  de  belle  apparence,  mais  de  qualit*'  mtïdiocre,  à  rextrémi'f 
nord  de  ce  canton.  La  ville  même  de  Saint-Émilion  en  fournit  d  assez 
bonnes,  et  c'est  dans  Pune  des  carrières  sur  lesquelles  elle  eet  bfttie  que  se 
tronve  la  flunease.4iglise  soaterraine  que  ne  manquent  Jamais  de  visitv 
lesétrangem. 

6»  Les  carrières  de  V Entre-deux- Mers,  qui  se  divisent  en  deux  pnni  's: 
la  première,  du  côté  de  hi  Donlogne,  donnant  une  pierre  de  huiinc 
qualit<%  de  ^rrain  assez  tin,  analogue  à  celle  de  Bourg.  Les  princijuiux 
centres  d'exploitation  sont  Camarsac,  Saint-Ciemiain-du-Pucb,  Espiel, 
Dai^'uuc,  Frouteuuc,  Lugassou,  Cessac  et  Pujols;  la  seconde,  au  sud,  du 
edté  de  la  Garonne,  foumiannt  :  1^  la  pierre  tendre  de  La  Tresne,  Cénec, 
Oamblannes,  Cambes  et  Langoiran,  analogue  à  celle  de  Saint-Germain 
et  Villegooge  comme  consistance,  mais  moins  blanche,  K  Pexception  de 
celle  de  Cénac;  3«  la  pierre  dore  de  Banian,  Frontenae,  Saint-Maeairs 
et  Yerdelais  ('). 


(*)  Les  pierres  dures  Saint-Macaire  et  Yerdelais  oSronl  plus  de  résistance  qatoaUfli  ds 
Ràuiaa  et  Proalenac,  qui,  ea  revanelie,  ont  le  grain  plus  An;  aiuai  les  premiÀcwaiMil^ltw 
recherchées  pour  les  arands  édillsM,  si  les  dsnUAres  pour  lés  oonslmàioQS  naolm  Inpor- 
lanles  où  i'ou  vise  4 1  âléganoa. 
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Rnllii,  mu  la  nvo  ganshe  la  (Hroime  oa  de  la  Gironde  on  trooro 
quelques  prroupea  de  carrières  dans  les  cantons  de  Langon,  Podensac, 

Pauillac  et  Lcsparre.  Les  carrières  do  Saint-Pcy  de  Lnnf»on  fournissent 
depuis  près  de  dix  ans  de  grandes  quantités  de  pierre  analogue  à  celle  de 
Saiut-Macaire. 

Toutes  ces  carrières  se  trouvent  comprises  dans  les  couches  inférieures 
da  tenam  tertiaife. 

An  point  de  Toe  eommeioial»  les  pierres  m  diTÎaent  en  trois  catégories 
bien  nettement  tmaeliées  : 

I*  Les  pierres  tendres,  qni  se  débitent  et  se  Tendent  en  doublerons,  pour 
parpaings  et  demi-parpainf^-s  ;  ces  doublerons  mesurent  g-énéralement  : 
pour  les  pierres  do  Vilk'g'ou;j'e  et  analo«jrues,  60  c.  X  X  30;  pour  les 
pierres  de  Bourg  ou  analogues,  06  c.  X  33  X  33.  On  donne  à  ces  pierres 
des  dimensions  très  variables  :  pierre  14,  pierre  1/2  et  pierre  de  2;  ces 
dioiensions  se  trouvent  en  longnenr,  largeur  on  en  earré  ;  elles  se  vendent 
en  mojenne  140  ,fr.  le  eent  pour  les  doublerons,  et  110  fr.  le  cent  pour 
ka  petits  doublerons. 

n.  Les  pierres  dures,  qui  se  débitent  :  1°  en  doublerons  (dimension  de  » 
Bourpr),  se  vendant  au  mètre  cube  au  prix  de  15  fr.  le  mètre  cube  sur  le 
marché  de  Bordeaux;  2''  en  marches  de  40  c.  sur  22  c.  d'épaisseur  et 
1  mètre  de  longueur,  dont  le  prix  est  de  6  fr.  le  mètre  linéaire;  3"  en 
pierres  plates  de  1  m.  de  long,  33  c.  de  large  et  18  c.  d'épaisseur,  valant 
4  fr.  le  mètre;  4<*  enfin,  m  pierres  d'appareil,  de  dimensions  vari^iles,  se 
vendant  60  à  100  fr.  le  mètre  cube. 

m.  Les  moellons  pour  enroehements,  maçonneries,  fondations,  «prove' 
n;uit  en  prénénil  do  pierres  dures,  et  valant  de  6  à  7  fr.  le  mètre  cube.  On 
tirt'  la  plupart  de  C's  moellons  de  Gérons,  Podensac,  Barsac  et  Toulenno 
sur  la  rive  gjiucho  tle  la  (laronue,  de  Bc^nu-v  et  do  Kions  sur  la  rive  droite. 

L^évaluation  de  la  quantité  de  pierres  extraites  chaque  année,  ainsi  (jue 
du  nombre  des  carrières  et  des  ouvriers  qui  y  travaillent,  est  naturellement 
assez  dilBeile  à  cause  de  la  grande  division  des  exploitations;  on  peut 
compter  cependant  qa*il  existe  dans  le  département  de  la  Oironde 
environ  un  millier  de  carrières  occupant  2,500  ouvriers  et  fournissant 
chaque  année  150,000  mètres  cubes  de  i)icrrcs  de  taille  et  200,000  mètres 
cubes  de  moellons:  mais  on  doit  considérer  ces  chiffres  non  seulement 
comme  approximatifs,  mais  encore  comme  soumis  d'uno  année  à  l'autre  k 
des  fluctuations  très-grandes  provenant  de  la  situation  essentiellement 
variable  de  l^indnsteie  du  bâtiment. 

TaflarlM  ot  BrlipiettrlM.  —  On  compte  dans  le  département 
200  établissements  de  ce  genre;  la  plupart  fiiibriquent  la  toile,  la  brique, 
le  carreau,  et  font  cuire  de  la  chaux  à  ^occasion  ;  tous  nos  cantons  en 
possèdent  au  moins  deux  ou  trois.  Les  centres  principaux  se  trouvent 
dans  les  cantons  de  La  Réole,  de  Podensac,  de  Pessac,  de  Fronsac,  de 
Goitres  et  de  Libourue  (';. 


(<)  Leenloo  do  La  Réole  rtunit  à  loi  seul  80  uaioes  presque  loatM  ailuéM  sur  ta  liorda 
du  mùL  Cm  luines  fabriquent  priacipalemeot  des  tuim  creuMs  irès  ealiméM 
IXiû  le  caatoaUoPodoosacoaproduUflurloal  des  liriquei.  Virait  et  Praigtioe  «Ml  ta 
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Ces  usines  emploient  au  moins  2,000  ouvriers  occupés  à  cette  industrie 
du  eommencement  d*aTril  à  1a  fin  da  septembre,  période  qui  constitae  une 
eampa0»ei  ils  re^iTsnt  par  campagne  de  850  à  550  fr.  et  la  noairiton. 
Dans  une  campagne  ordinaire,  ces  3,000  onTriem  peuveol  prodaiie 

100  millions  de  briques,  tuiles  ou  carreaux,  dont  la  valeur  moyenne  peut 
être  évaluée  à  25  fr.  le  mille  pour  lt>s  tuiles  ordinaires,  à  45  fr.  le  miUs 
pour  les  briques  ré  frac  tii  ire  s,  et  à  30  fr.  le  mille  pour  les  tuiles. 

Ces  Uiiinci  sont  ordinairement  situées  à  côté  des  carrières  d'arpile,  qui 
sont  toutes  exploitées  à  ciel  ouvert.  Elles  emploient  comme  combustible 
dee  liûchesde  pin  etdesfi^jotsoompoaésdebrandieadeptiietdebi^jkes. 

Les  eonstmetions  qne  Ton  fiût  dans  le  déparlement  abeofbeat  piie  ùm 
neaf  dixièmes  des  produits  de  nos  usines.  Le  dixième  qui  est  exporlj 
dans  les  colonies  on  en  Bspagne  est  ordinairement  composé  dee  meillears 
produits. 

Chaux  hydraulique.  —  On  commenea  l'exploitation  de  la  cliaux 
hydraulique  dans  la  Gironde  îi  l'occasion  du  quai  vertical  de  Bordeaux; 
elle  a  été  poursuivie  avec  grand  succès,  les  ingénieurs  et  les  architectes 
remployant  tous  leo  jours  dsTantage. 

n  n*existe  actnellement  qa*ane  seule  usine  à  dianz  hydraulique  dans  la 
Gironde;  elle  est  sitoée  à  Plassae,  près  Blaye;  elle  occupe  15  ouvriers 
en  temps  ordinaire.  Ces  ouvriers  sont  employés,  les  uns  k  la  tîche, 
les  autres  à  la  journée;  les  premiers  peuvent  pagner  jusqu'à  5  fr,  par 
jour;  les  seconds  sont  payés  3  fr.  et  3  fr.  50  par  jour. 

Les  matières  premières  proviennent  des  carrières  de  Sainte-Luce  et  de 
Blaye.  J^es  produits,  dont  la  valeur  annuelle  moyenne  est  de  150,000  fr., 
sont  oonsommés  dans  notre  département  et  en  Saintonge;  on  en  expédie 
aussi  enNouveUeOslédonie.  Areadion  en  emploie  beauooop  pour  enduire 
les  toiles  employées  à  la  culture  des  huhres.  Le  déparlemait  en  ftftnffnmm 
environ  les  sept  dixièmes. 

La  chaux  orilinaire  est  fabriquée  dans  la  plupart  des  toileriea  du 
département. 

Ciment.  —  L'emploi  du  ciment  a  commencé  à  se  généraliser  dans  la 
Gironde  yers  1850.  De  1850  à  1860  on  y  employait  annuellement  de  600 
à  700  tonnes  de  eiment  pour  divers  usages,  tels  que  bassins,  tuyaux  poor 
eondnites  d*ean,  enduits  des  murs  humides.  Pendant  cette  période  do 
dix  ans,  deux  fabriques  de  produits  divers  ont  opéré  sar  un  chift« 
moyen  de  200,000  fr. 

La  découverte  du  ciment  appelé  Portlani  ou  ciment  k  prise  lente 
g-cncralisa  l'emploi  <lo  cette  matière,  (jui,  dès  sou  début,  nécessitait  des 
ouvriers  habiles  pour  l'appliquer.  Le  premier  ciment  romain  durcissait  au 
bout  de  8  è  5  minutes;  le  eiment  Portiand  ne  durcit  qu*au  bout  de  12, 
2i  et  même  48  heures,  et  n*acquiert  son  durcissement  définitif  qu^au 


cciitrr^  iiruH-uKiiix:  (Ian9c«l(edenilèracoiiimttoeMlnnivaaneaslns  tmpofltnto  doal  las 

produits  sotil  iorl  rt'c  lie  reliés. 

D.ms  le  ninluii  ilc  IVssac  on  trouve,  à  Cestas  el  à  Canéjan,  deux  usiaes  importanlos  qui 
pruduiseat  des  bri  iuLâ  rcTractaircs  de  la  plua  grande  hmsUatM  et  dae  pivéa  otramiqaoa 
employés  depuis  i|ij(*i<iuo3  aiiaôos  pour  la  ooMifocUondai  liottotoide  BwleauK.  Ces  «waie 
emploiam  la  vapeur  comme  moteur. 
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bout  de  4  k  5  moia.  Ce  nterd  dans  It  prise  a  peimis  d'eppliqaer  le 
dmmi  à  la  fabrication  d*une  grande  quantité  d*objets,  tels  que  tayanz 

pour  conduites  d'eau  (compriiiif's  au  lieu  d'être  coulés),  nqueducs,  ^gOUtB| 
balustro.s  et  balustrades,  pierrt'<  factices  avec  moulures,  etc. 

Aujourd'hui,  B  )rdeaux  y)ossL'de  3  usines  fouruissant  au  département 
de  la  Gironde  et  aux  départementâ  voisins  de  nombreux  produite  très 
«aités  en  agricnlfinre  el  en  hertiealtare.  Biles  ooenpe&t  enTinm  50  ouvrieis 
pajéa  de  8  à  ft  fr.  par  jour,  aèlon  la  saison  et  l*habileté  des  ouvriers.  La 
vatoar  de  leurs  produits  atteint  annuellement  de  450  à  500,000  fr.,  y 
compris  la  vente  des  ciments,  qui  forme  presque  un  quart  de  cette  somme. 

Les  matières  premières  proviennent  presque  toutes  de  Boulorrne-sur-Mer 
et  d'Angleterre.  Depuis  dix  ans  environ,  le  Lot-et-Garonne  envoie  à 
Bordeaux  divers  ciments  dont  le  prix  est  réduit  et  la  qualité  médiocre. 

Produits  bitumineux.  —  Cette  industrie  a  été  importée  dans  notre 
département  vm  1850.  L'en^loi  de  sss  produits  dans  la  construction  des 
trottoirs,  cours,  terrasses,  etc.,  tend  à  aogmenter  tous  les  jours. 

Les  ebarbons  anglais  sont  la  matière  première  de  cetto  industrie,  qui 
donne  comme  produits  secondaires  des  huiles  lourdes,  de  la  bensine,  du  . 
sulfate  d'ammoniaque  et  du  noir  de  fumée. 

L'établissement  ou  elle  e.>t  exploitée  à  Bordeaux -Bacalan,  occupe  en 
moyenne  15  ouvriers.  Ses  produits  sont  écoulés  dans  la  Gironde,  dans  les 
départements  limitrophes  et  au  Sénégal. 

fflàtre,  —  Bordeaux  possède  5  usines  pour  la  fitbricafeion  du  plâtre,  dont 
2  pins  importantes  que  les  autres,  situées  à  La  Bastide.  On  trouve  aussi 
à  Libourne  et  à  La  Béole  8  usines  d*une  importance  moyenne. 

Ces  "7  usines  occupent,  en  temps  ordinaire,  de  70  ù  80  nuvriers,  presqus 
tous  payés  à  la  journée;  leur  salaire  moyen  est  de  \i  tr.  par  jour. 

La  valeur  annuelle  des  plâtres  fabri(|^ués  dans  ces  usines  peut  atteindre 
500,000  fr.  en  moyenne. 

Lss  matières  premières  viennent  des  environs  de  Paris,  surfont  des 
Buttes-Montmartre.  Bordeaux  les  reçoit  par  grands  navires  de  500  à 
800  tonneaux,  qui  prennent  leur  chargement  au  Havre  ou  à  Bouen. 

Les  produits  sont  consommés  dans  la  région  du  Sud-Ouest  ;  Bordeaux 
en  expédie  aussi  aux  colonies,  principalement  en  Nouvelle-Calédonie  et 
à  Buenos-Ayres. 

Glaces.  —  Le  commerce  des  glaces  et  des  verres  à  vitres  prend  à 
Bordeaux  un  grand  développement;  nous  en  reparlerons  dans  notre 
livre  Vm. 

Phisienrs  petites  indostries  gravitent  autour  de  ce  commerce. 
L*tegenture  des  glaces  est  ftiite  à  Bordeaux  La  Bastide  dans  deux 

ateliers  très  bien  montés. 

La  taillerie  des  cristaux  est  l'objet  d'un  atelier  spécial,  avec  moteur  à 

vapeur. 

Les  cadres  sont  faits  à  Bordeaux  dans  4  ateliers  spéciaux  dont  un  marche 
à  la  vapeur.  Ces  4  ateliers  fabriquent  pour  près  de  150,000  fr.  de  cadres. 

La  dorure  occupe  près  de  10  ouvriers  on  patrons,  et  se  r^artit  entre 
80  ateliers,  dont  5  principaux  ont  chacun  5  ou  6  ouvriers. 
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Scieries  mécaniques.  —  Cette  in<lastrie  n'a  éto  introduite  ikns  la 
Gironde  que  vers  1830;  en  1840,  il  u'exi«tait  encore  ii  Bordeaux  que  les 
établissements  de  MM.  Espila  et  Déjean  et  de  M.  Bénazet,  occupant 
20  ouvriers.  Aujourd'hui,  le  département  ne  compte  pas  moins  de 
6*7  uaiiMB  plas  ou  moins  eonsidérables,  ayant  pour  motours  des  nues 
hjdraolîques  ou  la  vapeur,  et  ooeupeat  environ  700  penoones  (ouTrim 
ou  manœuvres)  dont  le  salaire  moyen  est  de  4  fr.  50  par  jour.  Ces  nsilMB 
produisent  pour  plus  de  2  millions  de  francs  de  travail. 

Un  grand  nombre  de  scieries  étal>lies  dans  nos  landes  déliitent  presque 
exclusivement  du  bois  de  pin.  Celles  qui  sont  établies  à  Bordeaux 
refendent  surtout  des  bois  du  Nord  ;  on  en  compte  12,  dont  les  3  princi- 
pales poâ:ièdent  près  de  20  scies  et  diverses  machines  à  raboter,  bouvetor, 
découper,  etc.,  et  fUbriqnent  sur  une  grande  éehéUo  des  parquets  «n  bois 
du  Mord  ou  en  bois  de  chêne 

La  tonnellerie  bénéficie  beaucoup  de  cette  industrie.  Depuis  1837,  dè 
nombreuses  scies  à  ruban  sans  tin  spéciales  pour  les  bois  mcrmins  ont 
été  établies  dans  37  usines  de  Bordeaux  ou  des  environs  par  M.  Mcioski 
qui  a  été  le  premier  ù  entreprendre  dans  nos  départements  le  sciage  des 
merrains  à  la  mécanique. 

Les  bois  blancs  travaillés  dans  les  soieries  de  Bordeaux  viennent 
presque  tous  de  Suède,  de  Norw%e,  de  Prusse  ou  de  Bussie  (*). 

lïàoo^itOildMbolB.  — Oetbe  industrie  nouvelle,  due  à  un  Bocdebis 
M.  Boufiberie  ('),  remonte  tout  au  plus  à  quarante  ans.  Depuis  cette 
époque,  elle  a  pris  un  grand  développement  en  France  et  à  l'étranjcrer. 

M.  Boucherie  a  fait  ses  premières  expériences  dans  l'établissement 
occupé  aujourd'hui  par  M.  Oxéda,  et  fondé  en  1850  par  M.  Lecoy, 
premier  concessionnaire  des  brevets  de  M.  Boucherie  expirés  en  18til. 

Depuis  cette  époque,  plusieurs  usines  ont  été  fbndées  à  Boideaax; 
elles  oceupent  a«|jonrd*hui  plus  de  50  ouvriers  dans  la  saison  ob  ks 
travaux  sont  en  activité.  Leurs  principaux  produits  sont  :  éehaiss  et 
esrassons  pour  vignes;  tuteurs  pour  arbres  et  piquets  de  toutes  dimen- 
sions; clôtures  et  portes  en  bois  de  pin  injecté  et  fil  de  fer  galvanisé; 
lattes  à  bouteilles  et  tins  à  barriques;  cais.ses  d'orangers,  etc. 

Clôtures  en  treillage  mécanique.  —  Ces  clôtures,  de  jour  en  jour 
plus  usitées  dans  notre  département,  sont  fabriquées  soit  avec  des  bois 
de  pin  i^jedés  comme  dans  les  établissemento  que  nous  venons  de 
signaler,  soit  en  bois  de  dUttalgnier  comme  dans  Pusine  Ous  et  C**. 

Les  cinq  maisons  qui  fabriquent  ces  différents  genres  de  dâtores  sont 
établies  à  Bordeaux,  d'où  elles  expédient  leurs  produits  dans  tout  le 
département  de  la  Gironde  et  dans  les  départements  voisins.  BUes 
occupent  un  nombre  d'ouvriers  très  variable. 


(1)  LaribriralioQdesparmicIsenchAneoucn  sapin  prend  depuis  trois  ans  une  importanco 
cniiA.<«antu;  mais  co  <lcvclo)ipomei)t  auffuionlora  ooooro  plUB  rupidemeol  le  jour  où  las 

lo  r.  r  (lu  Miili  et  d'Urie«ns  n'appUqueleoBt  pliM 4  e«  bois  «tes 

tarifs  suuvi'iit  «loublos  do  ccax  îles  bois  hruls. 

(*l  Le  iHirl  <le  Itordt'uux  rct  nil  .iiiiiiifllcirient  pour  If»  h  11  nnllion-««1o  îr.mrn  de  res  {«nsda 
NorJ  et  les  exporte  duus  lus'quinzo  ou  seize  duiiarliiiuciils  do  la  régiou  du  bud-Uuosl. 

(i;  Voir  à  la  partie  bhigiaphiquo  de  matn  lom  j  iU. 
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Bols  découpés.  —  Le  développement  de  cette  industrie  remonte  à 
ving-t  uns  environ;  une  usine  à  vapeur  et  sept  usines  îi  mîmécm  occupent 
en  moyenne  25  ouvriers  et  fiil>ri([uent  pour  environ  1  no, 000  fr.  <lo 
produits  expédiés  en  grande  partie  aux.  environs  de  Bordeaux  et  un  peu 
dans  les  départements  limitroplies.  Ces  bois  déeowpés  servent  presque 
tons  à  la  décoration  des  bâtiments  construits  en  Ibrme  de  chslets. 

JnûnMtxUm  dlveraes  da  bftlliiieiit.  —  Les  industries  se  rattachant 
à  la  construction  des  bâtiments  sont  à  Bordeaux,  comme  dsns  tous  les 
grands  centres,  très  nombreuses  et  très  importnntos.  Nous  nous  sommes 
Ijornés  îi  donner  quelques  détails  sur  celles  qui  produisant  pour  le  dcliors. 
Pour  les  autres,  qui  ne  présentent  aucun  caratHèro  particulier,  nous 
indiquerons  simplement  le  nombre  des  ouvriers  qu'elles  occupent  en 
temps  ordinaire,  pour  que  nos  lecteurs  puissent  se  tUre  une  idée  de  leur 
importanes  à  Bordeaux. 


Euirepreneura  de  bûiisse   200  • 

Maçons  et  Tailleurs  de  pierre   •  1,300 

Charp.nitiors   l'20  '250 

Couvreurs  plombiers...   85  100 

Vsrblsntiers   195  160 

►                        PIAtri.-rs  ^   60  S50 

Fumistes   36  60 

Menuisiers-ébénistes   )40  700 

Serruriers   220  420 

ppintrc'S   160  450 

I                      Caireleurti   19  SO 

Scieurs  de  long.   •  00 


Total   \,tSi  S,77D 


La  valeur  totale  des  travaux  exécutés  par  ces  diven  patrons  on 
onvrîen  peut  être  évaluée  à  près  de  12  millions  do  françs. 

S  X.  —  INDUSTRIES  DB  L'ÀMBUBLBHBMT. 

Tapis  en  toile  peinte  ou  Tapis  Vernet  et  Manufacture  d'im- 
perméables, b&ches,  etc.  —  Ces  deux  industries,  quoique  bien 
distinctes,  peuvent  être  étudiées  dans  une  même  notice,  car  elles  sont,  à 
Bordeaux,  réunies  dans  la  même  usine  et  un  fbit  notable  leur  est  commun  : 
leur  début  en  Franee  a  su  lieu  k  Bordeaux. 

La  fiibrication  des  tapis  eu  toile  peinte  a  été  importée  d'Angleterre  à 
Bordeaux  vers  1815,  par  M.  Vemet,  dont  les  produits  luttèrent  très  bien 
contre  les  produits  anplais  et  restèrent  longtemps  sans  rivaux  en  France. 

La  fabrication  des  imperméables  a  été  créée  à  Bordeaux  en  185,"),  par 
M.  Fritz-SoUier,  qui,  après  avoir  été  l'un  des  première  en  France  à 
appliquer  le  caoutehone  à  rimperméabilisation  des  tissus,  eut  Tidée  de 
produire  un  eaoutehouo  flMtice  ayant  les  qualités  de  œ  produit  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

L'usina  qui  réunit  ces  deux  industries  occupe  60  ouvrien  et  ouvrières. 
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Ses  produits  principaux  sont  :  les  bûches  et  tentes  en  tissus  enduits, 
les  vétemeiits  imperméables,  des  tissus  imitant  le  cuir  et  destinés  k  la 
sellerie,  des  tapis  cirés  pour  parquets  d^apparteinent,  pour  tsUes,  pov 
escaliers,  etc.;  enfin  des  peintures  pour  bltiments  pr^pûées  a?ee  rendait 

Fritz-SoiUer. 

Bordeaux  pnss?MU'  on  outre  depuis  quoUnies  années  3  ateliers  produi- 
sant dos  tapis  ciivs  ou  dos  bâches  imponnéîiblos  et  occupant  près  ds 
100  ouvriers  ou  ouvrières  qui  travaillent  pres(iue  tous  à  la  tlche. 

La  valeur  des  produits  de  ces  ateliers  peut  utteiudrc,  dans  les  années 
plos  on  moins  prospères,  de  600  à  800,000  fr.  Us  sont  en  gnnde  pnitie 
consommés  dans  la  Gironde,  les  départements  limitrophes  et  les  colonies. 
Le  chemin  de  fer  du  Midi  emploie  des  qtumtités  eonsidérshleg  de  bidMS 
Hlites  à  Bordeaux. 

Les  matières  premières  employées  sont  principalement  des  tissus 
sortant  dos  inanutactures  françaises,  différents  produits  dn  sol,  tels  que 
huiles,  essences,  graines,  etc.,  et  des  gommes  venant  de  l'étranger. 

Nattes.  —  Les  nattes  fabriquées  ii  Bordeaux  sont  imitées  de  celles  de 
la  Chine.  Cette  industrie  est  presque  entièrement  concentrée  k  Bordeaux 
dans  les  ateliers  de  M.  Blanc,  qui  occupent  environ  60  ouvriers  des  deux 
sexes,  payés  aux  pièces  ou  k  la  journée,  et  dont  le  gain  moyen  est  de 
3  fr.  50  pour  les  hommes  et  1  fr.  15  à  2  fr.  pour  les  femmes;  5  ou 
6  ouvriers  travaillont  on  chambre.  Le  produit  n'est  pas  de  moins  de 
80,000  mètres  de  natto.-^  oxpodiées  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 
Le  prix  de  ces  nattes  varie  de  2  fr.  20  k  4  fr.  ÔO  le  mètre. 

liroi— ■*  —  La  fibrieation  des  brosses  se  résmno  dans  In  GHroode  à 
deux  atelien  situés  à  Bordeaux  occupant  4  à  5  ouvriers,  40  à  45  Hommes 
on  enfimts,  et  ne  produisant  que  des  artides  très  ordinaires,  dont  la 
valeur  ne  peut  pas  dépasser  70  à  80, 000.fr, 

Balais.  —  l)e])uis  1855  cette  industrie  a  jai»  dans  notre  département 

un  grand  dôvolui>ponient. 

Klle  comprend  aujourd'hui,  en  dehors  de  Bordeaux,  5  ateliers  notables 
dans  le  canton  de  La  iléole  ou  k  Barie,  qui  occupent  environ  80  ouvriers 
on  ouvrières,  et  dans  ces  mêmes  localitfe  une  cinquantaine  dMndustriels 
occupant  chacun  une,  deux  ou  trois  personnes,  et  ne  tnvaillant  pns^ 
tous  à  cette  industrie  qtt*une  partie  de  Tannée.  Bordeaux  est  le  véritable 
centre  de  cette  fitbrication  :  5  ateliers  principaux  y  ooeopent  environ 
150  ouvriers  ou  ouvrières,  dont  le  gain  varie  de  4  k  6  fr.  par  jour  pour 
les  hommes  (jui  travaillent  presque  tous  à  leurs  pièces,  et  de  I  fr.  50  à 
2  fr.  pour  les  femmes  qui  sont  généralement  payées  k  la  journée. 

Cette  industrie  produit  des  balais  de  formes  très  variées,  mais  tons 
fobriqués  avec  la  tige  du  sorgho  à  balai,  appelé  dans  le  département 
mUiofiie,  et  des  manches  en  hois  de  pin  ou  ds  pei^Uer.  Les  sorghos 
viennent  des  forts  terrains  d^alluvicm  des  bords  de  la  Garonne  (départe- 
ments de  la  Gironde,  du  LoV«t^aronne  et  de  la  Haute^iaronne)  et  da 
département  de  Vaii«  luso. 

Les  manches  ordinaires  viennent  des  landes  de  la  Gironde;  les  manches 
plus  soignés  viennent  de  Hermès  (Oise)  et  de  Tours  (Indre-et-Loire).  Les 
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antres  de  fabrication  doa  mauclies  à  balai  ordinaires  sont  :  Saiut- 
filymphorien,  où  une  usine  occupe  à  alla  aaola  plna  da  20  aavfiars  ;  Basas, 
Miat»  Sallea,  Saint-llMaid-an^Jalla,  La  TkiUao,  at  Bordeaux  oh  une 
naiiia  à  Ti^aur  produit  ahaqua  année  plua  da  800,000  manehea. 

Lea  différents  ateliers  du  département  de  la  Gironde,  petits  ou  grands, 
produisent- ensemble  au  moins  1,500,000  balais,  dont  la  valeur  atti'int  à 
peu  près  1  million  de  francs,  l'n  tiers  environ  do  ers  balais,  surtout  les 
plus  soiû-iiés  et  les  plus  ehers,  est  exporté  principalement  en  Angleterre, 
dans  l'Amérique  du  Sud  et  en  Australie. 

nom.— > Depuis  quelques  années  la  Mvieation  daa  fleura  a  eon- 
aidéraUement  augmenté,  à  Bordeaux.  80  maiaonBi  fisbriquant  au  moina 
les  troia  quarts  dea  fleurs  qu'allea  vendent,  ocoupent  ensemUo  plua  de 
2d0  ouvrières  ;  trois  de  ces  maisons,  plus  importantes  que  les  autres,  en 
occupent  à  elles  seules  50  en  moyenne.  Ces  ouvrières  travaillent  presque 
toujours  il  la  journée  et  sont  payées  de  1  fr.  50  à  2  fr.  50  par  jour. 

Toutes  les  matières  premières  et  une  certaine  quantité  de  fleufs  fabri- 
quées ou  préparées  viennent  de  Paris. 

La  valeur  daa  fleura  ftbriquées  à  Bordeaux  peut  s'âerer,  année 
majanne,  à  800,000  fr.;  aea  fleura  aont  eonaommééa  dana  lea  départe» 
manta  Toiaina  et  dans  les  colonies;  mais  par  suite  de  la  mauvaise 
situation  commerciale  des  républiques  de  la  Plata,  ce  dernier  débouché  a 
aensiblement  diminué  d'importance  depuis  quelques  années. 

La  fabrication  des  tlours  est  divisée  à  Bordeaux  en  deux  branches  assez 
distinctes  :  d'un  côté,  dans  les  environs  du  quartier  Saint-Paul,  on 
fabrique  principalement  les  fleurs  d'église,  tandis  qu'au  centre  de  la  ville, 
*  daaa  lea  anviiona  du  aoura  da  llntaudanoe,  on  fabrique  presque  exduai- 
Tcmeat  dea  fleun  flnea  pour  parurea  da  bala,  aoiréea,  etc.  Noua  pouvona 
dire  sans  vanité  qu'après  Paris,  Bordeaux  eat  la  première  ville  de  France 
pour  la  fabrication  des  fleurs  fines. 

Marbrerie.  —  Cette  industrie  a  pris  depuis  1815  environ  un  faraud 
développement  par  suite  de  la  réduction  du  prix  des  matières  premières. 
Elle  occupe  environ  100  ouvriers  répartis  dans  3  grands  ateliers  et 
6  ateliera  moina  importante.  Lea  ouviiera,  généralement  payés  à  la 
Journée^  ont  un  aalaire  moyen  da  4  fr.  par  jour;  lea  aeulptoura  aont 
pajéa  juaqu%  8  fr. 

La  majeure  partie  des  marbres  travaillés  à  Bordeaux  viennent  des 
P;yrénées,  de  l'Anjou,  de  la  Bourgrogne  et  de  la  Flandre,  à  Pétat  de 
tranches  ou  de  produits  manufacturés. 

Les  ateliers  de  Bordeaux  sont  presi^ue  exclusivement  occupés  au 
travail  des  marbres  destinés  k  l'architecture  civile  ou  religieuse;  les 
diaminées  noua  vieunmit  toutea  fiitea  des  grands  atsUam  aitaés  à  cdté 
dea  lieux  da  piodueUon. 

Deux  de  noa  grandea  marbreries  sont  réunies  à  dea  ateliera  de  menui- 
serie et  d^ameublement  pour  églises  qui  occupent  environ  70  ouvriers. 

Ces  ateliers,  très  réputés  et  à  juste  titre,  expédient  les  trois  quarts 
de  leurs  produits  dans  les  (lé])artements  voisins  du  nôtre  et  d&US  les 
colonies.  La  valeur  de  ces  produits  atteint  à  peu  près  ôOO,UUO  fr. 
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Carrosserie.  —  La  carrosserie  a  beaucoup  grandi,  depuis  trente  ans 
environ,  dans  la  Gironde.  Huit  maisons  principales,  la  Compagnie 
des  Omnibtu  comprise,  réunissent  dans  leora  atélien  la  plupart  dei 
branches  de  cette  industrie.  Quinie  maisons  de  deuziiniB  ordre  n*sfut 
pas  d*atelier8  proprement  dits  font  faire  pour  leur  compte  dans  des 
ateliers  spéciaux  la  charronnerie,  la  menuiserie  la  forge,  la.  peinture, 
et  s'occupent  principalement  de  sellerie.  Enfin,  un  prand  nombre  de 
maisons  moins  importantes,  situées  à  Bordeaux  ou  dans  les  petites  Yilles 
du  département,  fout  les  réparations  ou  les  petits  travaux. 

La  carrosserie  occupe  environ  1,200  ouvriers  qui,  eu  moyenne,  gagnent 
de  4  à  5  fr.  par  jour.  Les  ouYiien  les  plus  liabiles  peuvent  gagner 
jusqu'à  10  fr.  On  tnm¥e,  dans  les  grands  atelîen  seulement,  près  d*un 
quart  des  ouvriers  travaillant  à  leurs  pièces. 

La  carrosserie  bordelaise  produit  des  voitures  en  tous  genres;  mais 
Bordeaux  est  surtout  renommé  pour  les  voitures  de  luxe,  telles  que 
landaus,  calcclies,  berlines,  clarences,  coupés  et  omnibus  de  famille. 
L'omnibus  de  famille  de  divers  genres  y  e.st  très-élégant,  et  on  y  trouve 
depuis  celui  du  boutiquier* jusqu*à  celui  (^ui  porte  le  cachet  du  grand  luxe. 

C'est  à  Bordeaux  qu*ont  été  inYentés  les  nouveaux  sgrstèmes  de 
chasse-glacesi  brevetés,  pour  landaus. 

Les  matières  premières,  telles  que  bois  d^acacia,  de  frêne,  d^ormeau,  de 
noyer,  fers  foigés  et  aciers,  sont  en  prandc  partie  tirées  des  forêts  ou  des 
forges  de  notre  département  et  des  départements  voisins. 

La  valeur  des  produits  de  la  carrosserie  bordelaise  atteint,  dans  une 
année  ordinaire,  3,500,000  fr.  environ. 

Une  partie  de  ses  produits  est  expédiée  dans  les  d^paitemients  Toisins 
dans  un  rajon  de  250  kilomètres  environ,  en  Espagne  et  dans  les  ooknies. 

Bniardu.  —  La  fUiriestioa  des  billaids  à  Bordeaux  remonte  d«  1800 
à  1810.  BUe  se  hit  aujourd'hui  dans  8  maisons  spédsles  occupant  en 
moyenne  iO  ouvriers  ;  ces  ouvriers  sont  presque  tou=«  cmplovés  à  la 
journée  et  fragnent  de  1  à  5  fr.  Ils  fubriquent  environ  250  billards  par  an 
et  une  grande  quantité  d'autres  jeux  de  salon  ou  de  jardin. 

La  valeur  des  produits  de  ces  ateliers  s'élève  à  environ  200,000  fr. 
année  moyenne,  dont  près  de  la  moitié  à  la  maison  A.  Durand  et  C,  qui 
possède  une  succursale  à  Marseille. 

Un  quart  des  billards  iSibriqués  à  Bindeaux  est  expédié  en  Orient  et 
dans  l'Amérique  du  Sud  ;  un  autre  quart  est  vendu  dans  la  Qironde,  et  1b 
reste  dans  li^s  (lt'p;irtements  voisins. 

On  fabrique  quelques  billards  à  Libourne,  à  La  lîoole,  h.  Preiguac,  dans 
des  ateliers  (rébénistcrie  faisant  toute  espèce  de  meubles,  mais  il  n'y  a  de 
maisons  spéciales  qu'à  Bordeaux. 

$XI.—  INDUSTRIES S'BXBRÇàNTSURDBS  MàTIÊRBS  MINÉRALES 

Pétrole  (Raffineries  de).  —  Bordeaux  possède  deux  usines  où  le  pétrole 
d'Amérique  est  rectifié.  Ces  deux  établissements  sont  situés  au  delK  des 
barrières  de  la  ville  :  l'un  au  nord  dans  la  commune  de  Bègies,  l'autre  sur 
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les  bords  de  la  Garonne  dans  le  quartier  de  La  Bastide.  Ils  préparent, 
indépcadaminont  des  ratliués  pour  réclairagei  diverses  essences  ou  huiles 
légères.  Ces  essences  sont  vendues  sous  le  nom  de  benzine  de  pétrole  et 
d*éther  de  pétrole.  LNine  de  ees  nlBneriee  téffM  dea  pétrdiet  bnits  des 
Imiks  lourdes  psrtfflnées  que  l'on  emploie  pour  le  graisstge  des  msehines. 

Ces  deux  établissements  ont  une  belle  installation  oîi  aucune  pvfeaatioii 
n'a  été  né^lir^ée  pour  éviter  les  incendies.  Ils  occiqpent  de  70  àlôpenonnes 
direetomout  attachées  au  service  de  la  raffinerie. 

La  quantité  de  pétrole  brut  ralfinf'  annuellement  dans  ces  deux  usines 
s'élève  à  environ  00,000  barils  de  160  à  165  iitrci,  dont  les  produits  sont 
en  grande  partie  eonsommés  dans  le  bassin  de  la  GKronde.  La  valeitr 
annnelle  de  oes  produits  peut  ètra  évaluée  à  1,'750,000  fr. 

L^usiue  de  Bèglcs  distÛlo  snisi  du  biai  see  ou  résidu  de  la  ftibrioation 
de  Peasenee  de  térébenthine.  Oette  opération  produit  une  huile  fluide  que 
Ton  emploie  concurremment  avec  IVs^^ence  de  térébenthine  et  diTersss 
huiles  visqueuses  pour  craisser  les  voitures. 

Salpêtre.  —  Depuis  (juck^ues  années,  cette  industrie  ne  se  borne  plus 
à  pourvoir  aux  besoins  de  Vkt&t  pour  ses  poudreries  ;  elle  fournit  aussi 
des  engrais  k  l'agriculture,  engrais  dont  remploi  fUt  tous  les  Jours  des 
progftey  surtout  depuis  les  travaux  et  les  publieations  de  MM.  0.  Ville  et 
H.  Joulie. 

La  ville  de  Bordeaux  possède  3  usines  particulières  produisant 
environ  2, .500,000  kilofrramracs  de  salpêtre,  et  une  raffinerie  nationale, 
important  établissement  dont  nous  avons  parlé  pa^ro  592.  Les  trois  usines 
particulières  occupent  ensemble  environ  20  ouvriers,  dont  le  salaire 
mojeu  est  de  5  fr.  par  jour. 

Lsa  matières  prendins  servant  à  oette  industrie  sont  les  nitrates  de 
potasse  importés  des  mines  de  Prusse,  et  les  nitrates  de  soude  venant  de 
llndo  et  des  mers  du  Sud. 

Les  relations  commerciales  de  notre  ville  et  sa  situation  tendent  h  en 
faire  un  centre  d'approvisionnement  pour  un  prand  nombre  de  poudreries. 
Nous  espérons,  d'un  undr  cMé,  qu'avant  longtemps  rag:riculture  con- 
sommera d'importantes  quantités  de  ces  nitrates  de  potasse,  dont  la 
valeur  fertilisante  est  considérable  par  rapport  à  leur  prix,  environ  60  fr. 
.  les  109  kilos. 

Vanni  les  résidus  du  salpêtre,  se  trouve  beanooup  de  sel  marin  mélangé 

à  4  ou  5  p.  100  de  produits  fécondants  :  chlorure  de  potassium,  nitrates, 
sulfates  et  carbonates  de  potasse,  nitrates  de  soude,  colle  forte,  etc.  ;  ce 
sol  marin  mélanpré  au  fumier  de  ferme,  pourrait  rendre  ;jrrands  services 
à  l'af^riculture,  son  eHet  principal  étant  de  ralentir  la  décomposition  des 
fumiers  et  de  permettre  aux  plantes  de  s'assimiler  une  plus  grande 
quantité  de  leurs  principes  (îBrtilisùits.  Malheureusement  Tadininistration 
des  finances  met  de  grandes  entraves  à  remploi  sgrieole  de  ce  sel.  La 
presque  totalité  des  sels  est  livrée  aux  manufiustures  de  tabae  de  Tâtat  à 
1  centime  le  kilogramme  et  sert  à  retarder  la  férmentation  des  tabacs. 

Max*ais  salants.  —  Cette  industrie,  qui  occupait  autrefois  des 
étendues  de  terrain  considérables  sur  les  bords  du  bassin  d'Ârcachon  et 
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du»  ]»  dBCqn  de  Biinl-l^viai,  à  VmSboaièbim  ds  la  GHionde,  ait 
M4<KiTd*hiii  à  peu  près  tJimdoiméB,  Une  partie  de  om  iiifein  lilmli  t 

été  transformée  en  réservoim  à  poiaaoïi. 
Produits  dliinigaes.  —  Bordeaux  possède  ime  aeiae  de  produite 

cliimiques  assez  importante,  organisée  par  la  Société  anonyme  des  produits 
tliimiques  agricoles.  Elle  fabrique  principalement  de  l'acide  sulfuriquc, 
de  Tacide  nitrique,  de  l'acide  chlorhvdrique,  du  sulfate  d'ammoniafiue,  de 
la  chaux  vive  et  divers  engrais  chimiques.  Le  sulfate  d'ammoniaque 
prorlent  datreitement  dm  'eenx  einnKmiiwikw  de  rooiiie  à.  gas  de  la  Tille. 

Lee  engrais  phosphatés  sont  préparés  avee  les  phosphatas  aatuili 
provenant  de  carrières  que  les  propriétaiies  de  Tusine  dont  eoçlmtsr  dan 
les  départements  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne  et  de  rATfljyron. 

Poteries  diverses.  —  Des  traces  assez  nombreuses  de  fabriques 
importantes  de  poteries  f^allo-romaines  ont  été  reconnues  dans  notre 
département.  Vers  la  fin  du  moyen  âge,  nous  voyons  cette  industrie  avoir 
une  importance  relativement  considérable  dans  PEntre-deux-Mers,  du  côté 
de  Sedirao.  Bn  1890,  elle  suivait  encore  dans  la  CMronds  les  vieux 
errementi  et  la  routiiie,  alors  que  dans  d'aotna  parties  de  la  Fraisa^  et 
surtout  en  Angleterre,  de  grands  progrès  avaient  ébé  réalisé 

Après  avoir  passé  quelques  années  dans  les  nombreuses  manufactures 
du  comté  de  Stafford,  M.  de  Saint-Amans  est  venu  noiin  initier  aux 
(litlV'rents  procédés  nouveaux  de  cette  industrie,  et  nous  ensoi^'ner  à  faire 
nous-mêmes  ce  que  nous  allions  nous  procurer  k  grands  frais  k  Tétranger. 

La  pvémiàre  fiÂbrique  de  poteries,  à  rimitation  de  celles  d'Angleterre, 
n*eat  pas  le  suoeès  que  semblait  lui  promettre  raoeoeU  lUt  à  ses  produite 

▲i^ourd^hui,  Bordeanx  poasMe  une  msniiflustare  dont  les  pradnits  sont 
à  la  fois  élégants  et  à  bon  marché.  Pour  arriver  à  ees  résultats,  il  fallait 
dMmmenses  capitaux,  le  goût  du  beau  et  du  bon,  une  constance  supérieure 
à  tout  obstacle,  un  entier  désintéressement  et  surtout  le  désir  profond  do 
servir  utilement  son  pays.  Tout  cela  s'est  trouvé  dans  le  fondateur  de  la 
manufacture  dont  nous  allons  parler. 

Uamofagtdbb  db  vobcslâisbs  bt  faIhtcbs.  —  Cette  belle  mann&o- 
tore  Ait  fondée  en  1886  sur  remplaeement  des  andens  monlins  dits  des 
Ciarimu,  grâce  à  une  société  à  la  tête  de  laquelle  se  trouvait  M.  David 
Jobnston.  Au  début,  les  aspirations  artistiques  j  relégilirent  trop  an  . 
second  plan  la  fabrication  des  articles  de  gnmdo  consommation  ;  aussi, 
après  une  apparition  brillante  à  l'Kxposition  de  Paris  eu  1839,  la  manu- 
facture ne  tarda-t-elle  pas  k  faire  de  mauvaises  affaires.  Elle  fut  réoi^nisée 
déiinitivement,  en  1845,  par  M.  J.  Vieillard.  Cet  établissement  occupe, 
sur  les  quais  de  Bsealan,  une  superfleie  de  80,000  mètres  earrée,  dont 
80,000  sont  aqJouid*hni  eouverts  de  bâtiments  qui  se  coordonnent  admi- 
rablement pour  simplifier  le  service  des  ateUers  et  leur  surveillance.  Las 
matières  premières,  dépœées  par  les  navires  ou  les  allèges  k  la  porte  des 
premiers  magasins,  avancent  dans  rétabli sseni»'nt  des  ateliers  de  criblage 
et  de  nettoya^re  vers  les  moulins  qui  les  broient,  puis  vers  les  atelifrs  oîi 
elles  sont  mélangées,  tamisées,  pressées,  desséchées;  de  là,  suivant  tou- 
jours une  marche  progressive,  eUes  ne  sortent  des  mains  des  mouleurs, 
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des  ébaucheurs  ou  des  garuisseurs,  qoê  pour  arriver  au  trempage,  aux 
impressMoa  ou  aux  décors  à  la  main,  aux  fours  et  enfin  aux  magasins 
d*oîi  on  les  eixp^dis. 
Cette  1— imfcoInTe  mmsnBâ  18  fonn,  gfsuds  ou  petits,  eonsseiés  aux 

produits  céramiques,  sans  compter  les  moufles  et  les  Terreries  (*). 

Six  machines  ù  vapeur  fixes  et  trois  locoinobilo-j,  repn'sentaut  ensemble 
une  force  de  200  clicvaux,  mettent  en  mouvement  25  moulins  servant  à 
brover  les  matières  premières,  les  appareils  destinés  au  mélange  et  n  la 
préparation  des  terres,  les  tours  des  ouvriers,  les  divers  outils  servant  à 
la  réparation  et  à  la  coostnietion  des  appareils  de  la  maanfiMstiivs  et  à  la 
fiiÛNrication  des  caisses  d'emballage. 

Le  combustible  consommé  pour  les  four»  et  lea  asdiiiies  s'élàre  k 
15,000  tonnes  de  charbon  par  an. 

Le  personnel  occupé  dans  l'établissement  s'élève  au  chiffre  de  1,000  à 
1,100  personnes,  dont  la  moitié  travaillent  à  leurs  pièces;  les  autres,  lea 
manœuvres  principalement,  sont  payés  à  la  journée.  Les  hommes  gagnent 
depuis  2  fir.  50  jusqu'à  15  fr.  par  jour,  les  femmes  de  1  fr.  25  à  3  fr.  50 
et  les  enfiuits  de  0  fr.  75  à  1  fr.  50. 

Le  total  des  salaires  des  ouvriers  peut  s*élever  à  un  million  par  an 
et  la  valeur  des  produits  &briqués  à  2,500,000  fr. 

Ajoutons  que  la  France  ne  possède  que  4  usines  de  produits  céramiques 
du  genre  de  la  manufacture  Vieillard,  et  aucune  ne  l'atteint  en  impor- 
tance. On  peut  même  dire  que  Tensemblc  des  bâtiments  et  des  terrains 
y  attenants  dépasse  par  son  importance  tout  ce  qui  existe  en  Europe  ; 
1* Angleterre,  qui  possède  des  manufactures  de  produits  céramiques  si 
nmommées,  n'en  a  aucune  qui  puisse  lui  être  oompaiée. 

Des  médailles  honoriilqnes  nombreuses  ont  été  décernées  à  ses  produits 
dans  diverses  expositions  oh  ils  rivalisaient  avec  les  produits  des 
fabriques  les  plus  renommées. 

L'heureux  développement  de  cette  manufacture  est  bien  fait  pour 
contredire  ceux  qui  prétendaient  ([ue  liurdeaux.  est  une  ville  exclusi- 
vement commerciale.  Que  des  manul'acturiers  habiles  arrivent  à  Bordeaux 
avec  des  capitaux  suffisants,  et  on  verra  bien  des  industries  dont  nous 
sommes  oU^sés  de  constater  id  l'absence  ou  le  peu  d'importance,  naître 
et  grandir  comme  grandit  la  manufiustnrs  Vieillard  i^ite  une  chute 
que  n'avait  pu  empêcher  son  courageux  et  aélé  créateur,  M.  David 
Jobnston. 

Poterie  et  faïence.  —  Le  département  de  la  Gironde  possède,  pour  la 
fabrication  des  faïences  et  putories  de  tous  genres,  35  petites  usines,  assez 
différentes  par  leurs  proportions  comme  par  la  nature  de  leurs  produits; 
eOes  occupent  ensemble  de  160  h  1*70  ouvriers,  qui  gagnent  h  leurs 
^èees  de  4  à  d  fr.  par  jour,  et  environ  300  manœuvres  psjés  de  9  fr.  50 


ËQ  18(50,  Ji  i'e|M)iiiii-  nu  11"  IruitcMic  coinmcrfc  pouvail  iiiouacor  l'iinluslrii'  (•('raiiiiiiuo  on 
Franoe,  mais  favuri.-;<T  au  i  iiiilrairc  I  cxporl.itioii  dos  vins  eu  liouleilU',  M.  J.  \  ii  ill.ird,  «lui 
était  à  la  téte  de  col  d  iliiisstimuut  depuis  iKi5,  y  ajouln  une  verrerie  à  bouitiiilt»  qui  aa 
C4.Mi)[>oso  aujourd'hui  de  a  fours  de  lusiuu  puuvuut  proiluiro  uafirODlMIOlMNlIeillMpar 
Jour,  uaine  oompriao  daas  ootro  NoUcê  ênr  lu  vemriu,  page  601 
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à  3  fr.  50  par  jour.  La  valeur  annuelle  mojeone  de  la  produetioii  de  ees 

petites  usines  atteint  000,000  fr. 

Les  3  centres  principaux  de  fabrication  sont  (l'usine  Vieillard  mise  à 
part)  :  Sadirac  ('),  Rions  et  Pessac.  Ces  usines  produisent  toutes  sortes  de 
poteries  de  ménage,  brutes  ou  vernies,  des  tuy  aux  de  tous  genres  et  des 
fonnee  à  suere.  Biles  sont  génénUemeat  sitaéea  pfte  dee  eerriène  d'iigOe 
qu'elles  exploitent»  et  emploient  des  ssUes  pris  dsns  le  d^pertemeot. 

La  majeure  partie  des  produits  de  nos  poteries  est  consommée  dsas  le 
département;  le  reste  va  dans  la  Dordogne,  la  Ghacente  et  la  OliannI»* 
Inférieure. 

S  XII.— INDUSTRIES  S'£XERÇANT  SUR  LES  JliÀTlÈRES  VÉGÉTALES 

npOdnlUi  résiiiaiiz.  —  Le  pin  maritime  erolt  dans  nue  grande  partie 
dn  département.  On  pent  évaluer  la  superficie  occupée  dans  la  Gironde 

par  ce  genre  de  culture  à  300,000  hectues,  sans  j  con^reodre  les 

125,000  hectares  encore  k  Tétat  de  pacages  ou  de  parcours  et  qui  sont 
destinés  n  être  avant  lonp-temps  trarisfonnés,  en  partie,  en  bois  de  pins. 

Dans  les  environs  de  Bordeaux  et  de  nos  grands  vignobles,  ces  pins 
sont  presque  tous  exploités  comme  bois  de  chauffage,  poteaux  de  mines, 
échalas  ou  manches  à  balai  ;  dans  un  rayon  plus  âoigné,  ils  sont  plus 
spécialement  exploités  au  point  de  vue  de  la  production  de  la  résine  et 
des  bois  de  construction  :  dans  ce  but,  ils  sont  éelaireis  et  aménagés  de 
manière  k  leur  laisser  prendre  le  pins  rapidement  pOssiUe  tout  le 
développement  qu'il  peuvent  acquérir. 

A  partir  de  la  vingtième  année,  au  moyen  d'une  incision  pratiquée 
dans  le  tronc  de  l'arbre,  incision  qu'on  renouvelle  alternativement  une  et 
deux  fuis  par  semaine  du  mois  de  mars  au  mois  d'octobre,  on  détermine 
une  exsudation  de  la  sëve  gommeuse  de  cet  aibre.  Cette  sève  est  recueillie 
sous  le  nom  de  gmme  ou  rétlm  moiOt,  dans  un  trou  pratiqué  dans  la  terre, 
ou  mieux  encore  dans  un  récipient  en  terre  cuite  suspendu  au-dessous  de 
rincision  (procédé  Hugues). 

Cette  culture  est  très-ancienne  dans  les  landes  de  Gascogne;  on  en 
retrouve  des  traces  remontant  à  l'époque  de  l'occupation  romaine.  Le  rôle 
joué  dans  l'histoire  par  le  cai)talat  de  Buch,  la  trace  des  routes  qui 
existaient  le  long  des  étangs  et  de  la  mer,  le  souvenir  des  villes  qui  ont 
disparu  sous  les  eaux  ou  le  saUe,  témoignent  que  lindustrie  des  résines 
devait  avoir  une  asses  grande  importance  dès  la  plus  baute  antiquité. 

La  production  actuelle  des  gemmes  dans  notre  département  est,  par 
année,  d*environ  60,000  barriques  de  250  litres,  soit  15  millions  de  litres 


(1)  Oq  compte  (l  ins  la  rniniTuiiio  (Jo  Sailimc  13  polcriot  QocuiMUII  environ  5S  peDooMS 
qnfflont  séneralfinLMii  iMvt-o  i  ir.  pir  juurol  nourries.  U'eslncUoQ  de  l'argile  y  est  rait«ma 
nioyon  ilo  piiiiâ  qui  n'ont  p.is  ^oniTaleniiMii  plus  d'un  mètro  do  diuDèUw  «1  qui  tonl 
conslrnita  avec  ties  hrandiert  ilo  puj  ou  do  cIiùul'. 

Les  a  autres  iM)lerios  son!  situées  dans  ic«  eoniiniuies  ci-apr^9  :  Birnc,  Griffnôl?,  Soad.-ts, 
CanviiiMar,  Ca/.ilis.  dans  I  .irmiulissemout  do  Bazas;  Hions,  (>auduran,  Bt-liel,  Lit^trar,  Salau- 
ncs,  (jradi;:ii,iii,  l'essnr,  Caiu  ]  m,  Moriçnar,  Saint-Jtviu-d'Illar,  S  linl-Andru-flc  (îubzac,  dans 
l'arrondiastimoul  de  Iktrdeaux  :  Saiule-Foy.  daas  l'arrondissemunt  de  Libourno;  Caxau^ital, 
SlaiinuNi  et  MnMiifUa-de-Lenii,  dsnslimeDdiMemsnt  de  La  Béole. 
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falaiit  en  mojaBiie  90  centhnm  lé  litra,  on  60  ft.  b  Iwrriqiib,  oé  qui 

constitue  un  reveniL  aniniel  de  3  millions  de  francs. 

Le  prix  des  gemmes  est  très- variable.  Pendant  la  guerre  de  la  sécession 
nous  l'avons  vu  îi  75  centimes,  le  litre;  c'était  un  prix  anormal  causé  par 
l'absence  de  résine  américaine  sur  les  marchés  d'Europe.  Pour  être 
rémunérateur,  ce  prix  devrait  se  maintenir  entre  25  et  30  centimes. 
Depuis  quelques  années  nous  TaYOns  vu  descendre  jusqu'à  18  centimes. 

Les  60,000  btfriqoes  de  gemme  bnite  reooeilUes  dans  la  Qinmde  sont 
manipulées  et  ptéçtiêm  dans  63  atdiers  établis  à  Bordeaux  et  dans  les 
*  cantons  de  Captieux,  Grignols,  Saint-Symphorien,  Tillandraut,  Langon, 
Saint-Savin,  Bclin,  Audenge,  La  Teste,  Castelnau  et  Saint-Laurent  (*). 

On  extrait  de  ces  gemmes  l'essence  de  térébenthine,  la  colophane,  les 
bruis,  la  résine  jaune,  le  pègle  ou  la  poix.  Le  gomlron  vé^rétal,  qui  se 
rattache  à  cette  industrie,  est  le  produit  de  la  combostiou  eu  vase  clos 
des  parties  de  Parbre  pin  soumises  pendant  de  longues  années  à  raction 
dufiéainage. 

Oee  matières  s'emploient  pour  la  peinture,  rédairage,  là  f&brication 
des  yemis  et  celle  de  la  cire  à  cacheter.  Il  entre  aussi  des  brais  claitB 

ordinaires  dans  la  fabrication  des  savons  communs,  et  de  la  colophane 
supérieure  dans  celle  des  savons  fins  et  des  bou'.'ies.  La  papeterie  emploie 
une  grande  quantité  de  ces  matières  pour  le  collage  des  papiers.  EnHn 
la  sève  de  pin  est  employée  dans  la  thérapeutique. 

La  consommation  intérieure  n*abeorbe  qu'une  fidble  partie  de  ces 
produits.  Le  reste  est  expédié  surtout  en  Angleterre,  en  Belgique,  en 
Hollande  et  en  Allemagne. 

I^s  petits  ateliers  occupent  en  moyenne  5  ouvriers;  les  ateliers  plus 
importants,  au  nombre  de  12,  en  occupent  10,  ce  qui  fait  ensemble 
360  ouvriers.  Les  résiniers  et  pignadiers  occupés  dans  les  forets  à  la  taille 
des  pins  et  \i  la  cueillette  de  la  gemme  suut  uu  nombre  de  5,000;  ils  ont 
eoBune  salaire  la  moitié  du  produit  brut  de  la  récolte  de  la  gemme.  Bn 
dirisant  la  moitié  du  produit,  soit  1  million  600,000  te.  entre  les  5,000 
pignadiers,  nous  arrivons  à  un  salaire  de  800  fr.  pour  200  jours  de 
ttavail,  soit  1  fr.  50  par  jour. 

Pfi,te  à,  papier  de  bois.  —  La  fabrication  de  ce  produit  se  fait  à 
Mios,  dans  une  usine  récemment  créée  par  la  Compagnie  française  pour  la 
fabrication  de  la  cellulose  de  bois. 

Cette  usine,  primitivement  construite  eu  vue  de  l'application  du  procédé 
de  H.  Tessié  de  Motay  pour  la  récupération  de  la  soude  par  la  voie 
humide,  procédé  qui  n'a  pas  réussi,  rient  d'être  réoiganisée  sur  les 
indications  de  M.  Lespermont»  ingénieur  à  Paris.  Son  matériel  comprend 
des  diaudières  à  haute  pression  pour  traiter  le  bois  avec  des  lessives 
caustiques,  une  machine  à  déchiqueter  le  bois,  des  laveurs,  des  citernes 
munies  de  puissants  agitateurs,  des  piles  blanchisseuses  usitées  en 
papeterie,  des  pressc-pûte,  des  fours  à  évaporer  les  lessives,  et  eniiu  une 
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michiiie  à  Tapeur  de  60  clievaux  système  OoriiM.  Les  gêa£ntam  «t  Im 

fburs  k  évaporer  sont  chauffés  au  charbon. 

Le  bois  de  pin,  la  soudo,  la  chaux  et  le  clilore  sont  los  matièrrs 
premières  employées  dans  cHtte  usine,  qui  produit  actuellement  cliuque 
jour  3,000  kilogrammes  de  pâte  à  papier  sèche  et  en  fabriquera  avant 
longtemps  5,000  kflqgnunnMs.  Lm  piodiiiti  mt  do  don  antei»  k 
pftto  biflo  fthuit  66  fr.  lot  100  kilos,  ot  la  plis  Uandie  Taiaiift  65  fr.  ks 
100  kilos  en  gare  de  Facture.  La  pâte  bise  Vemplote  pour  los  papisfs 
bulle.  La  p&te  blanche  chimique  de  bois,  quMi  convient  de  ne  pas 
confondre  avec  la  p.lte  mécanique,  trouve  son  emploi  dans  la  fabricatioB 
dos  meilleurs  papiers.  Une  fibre  lonr^ue,  vigoureuse,  d^ime  pariaite  ôgslit^ 
constitue  la  <|ualiU'  principale  de  cette  p-ite. 

L'usine  de  Mios  est  la  première  de  ce  genre  qui  ait  été  «tablie  en 
Ffaaoe.  BUo  oeeapo  ai]yoitid*liai  70  onTriers,  hommao  ot  onftaMi.  La 
diomin  do  fbr  dea  Landae  qui  oa(  on  pnjot  raliom  œtto  naiiio  a»  léatan 
du  Uidi. 

Pftpeterle.  —  Cette  industrie  est  représentée  dans  la  Gironde  par 
5  usines  occupant  ensemble  environ  .500  personnos  ot  produisant  dans 
une  année  mojfenne  pour  plus  de  20  millions  de  papiers  de  chiffon  oa 
de  paille. 

La  plus  importante  do  ces  usines,  qui  occupe  à  elle  seule  près  do 
400  ouTriers  on  onTrièna,  œl  situfo  à  Mdnlbiiraie  anr  la  Drauio;  alla 
lia  piodnit  qoB  du  pa^or  do  ohiAm  ot  rivalioa  avèe  ka  popoiariaa 
d*Aiigoiilliiio  (*)• 

Les  quatre  autres  usines  ne  produi.sent  que  du  papier  paille;  la  plus 
ancienne  date  de  18.59;  elles  sont  situées  toutes  sur  les  bords  de  la 
petite  rivière  le  Ciron,  1  à  Saint-Micliel-de-Ca.stelnau,  2  à  Bornos  et  1  à 
Cazeneuve.  Elles  emploient  comme  matières  premières  les  pailles  de 
aoiglo  rêoMm  dana  loa  anTÛoiia  do  la  ToUée  du  Ciimk. 

Los  papiers  do  oos  nsinea  ont  ono  oooloar  jaune  paillo  et  aont  générak- 
ment  omployés  k  remballage;  ils  sont  expédiés  dana  les  principales  villes 
de  Franco,  ainsi  qu'à  Calcutta,  au  Brésil,  et  dans  toute TAmérique  du  Sud* 

Carton.  —  Cotte  industrie  oompiend  une  usine  à  T«fognan  ot  deox  à 


{•)  Los  païK'li'ries  «le  MonToural  sur  Dronae  sont  sisui'os  diiis  la  roinniuno  ot  à  deux 
kiluuiùtres  «le  la  ^ilaliun  du»  K^^lisollcs,  el  à  7  kilomulros  rt  demi  de  la  sl.ilinn  d*-  Coulr.i8.  A 
l'usine  do  Monfourat,  oa  a  a^juiat.  il  y  a  quelques  auoeos,  le  graud  moulm  de  Heyraud  aur 
la  Orount<  •nu  >  rw  cuavatliflB  liiliriqtts.de  pâlee  Ulanciiies  an  elilora  gusiu, «HaiMttuil 

largcmeut  Moirln  iral. 

La  force  aiuii  i'  i'  il  j  fea  usines  est  à  Mnnfoural  ;  t»  wne  chulo  dVau  de  î"»30  faisant 
mouvoir  7  turbuiea  syslémo  l-'unlniae  realisaul  une  f irco  de  iOO  ebevaux:  f*  UM 
faacliiiie  à  vapeur  systemo  Wolf  do  80  rliovuux;  à  Reyraud,  ooe  ohuied'Ma  de  i  mèliw 
lail  mouvoir  uuo  turbine  système  Foutaine  do  80  clievaux. 

L'ouUllago  do  ces  doux  usines  est  très-oomplet,  ef  l'on  y  rencontre  loua  Im  perfseUoom» 
ments  qui  permettent  la  plus  arande  rapidité  et  qualiio  diins  la  fabricatioa;  eot  outilk^se 
compose  notamment  de  f  blatte,  S  leasivean  rotatifs  systè-ue  Planche,  SS  cyliudres,  I  paire 
de  maiilM  voriieales  broyant  la  matière  dont  le  produit  est  qiouté  à  oaliu  des  cytiuiircs; 
S  HMeUnes  ù  papier  traaafurmaol  la  pAte  en  fbttilles  eooUoueSil  eoupeases  anlomatique^, 
I  eoupeaie  Massicot,  1  satineuse  continue  (dont  la  maison  V**  Angusto  Worsier,  qui 
etploiUs  f  usine,  poeaôde  le  brevet),  6  lisses  à  glacer  et  &  satiner,  9  presses  à  vis,  S  pres5ea 
hnnuliques. 

Xe  personnel  de  ce  bel  établiaaement  est  logé  aux  aionluurs  de  l'usine  dans  une  sorte  de 
citû  où  toute  la  popoiaUoD  de  l'oaine  est  plsoée  toos  la  nuJn  et  «ras  i'oiil  pelemsl  da 
directeur. 

Ltseotiieftoo  oonttNSKml  payii  m  smIi^  à  lajooraée  oa  aax  plèess. 
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BovAbaiix;  ]ft  piunièra  oocnpê  onvifon  4  hiwniniwii  éb  6  ftwnMiiiiti  cit  produit 
800  Idkff.  par  jour;  les  deux  autres  n'ooflapont  que  8  à  4  oarriwB  ou. 
oaTrières  et  produisent  de  100  à  150  kilog.  par  jour.  La  valeur  moyenne 
des  cartons  de  ces  fabriques  ost  de  3i  fr.  les  100  kilogf.,  y  compris  l'impôt 
de  5  fr.  20  par  100  kilo^'.  La  majeure  partie  est  expédiée  dans  les 
départements  voisins,  surtout  dans  le  Midi,  la  Uaute-Viennei  les  Deux- 
Sèvres  et  la  Charente. 

CtartonlittaBié.— Deux  petits  steliefs  occupant  de  8  à  4  ovfrisrs 
ezplmtent  pour  ostle  industrie  vue  partie  des  eartons  Imbriqués  li 
BordeauZf 

Cartonnage.  —  Cette  industrie,  très  ancienne  dans  la  ville  de 
Bordeaux,  a  pris  depuis  1830  un  développement  qui  a  aug-menté  à  mesure 
que  le  goût  du  luxe  s'est  répandu  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

Aujourd'hui  Bordeaux  possède  16  ateliers  de  cartonnag>e,  dont  un 
plus  important  que  les  autres  occupe,  en  temps  oïdiiieixe,  60  ouTriers  on 
ouTrièiee;  ke  15  entrée  «teUeis  oeeupent  ensemUe  enviran  60  personms. 
Lee  iMmunee  eont  pi^  de  8  fr.  50  à  5  fr.  par  jour,  lee  tamee  de 
1  fr.  50  à  8  fr.  Ces  ouvriers  sont  très  rarement  payés  à  leurs  pièces. 

Parmi  les  produits  les  plus  rpclicrchos  de  la  fabrication  bordelaise 
nous  citerons  la  poche  et  le  sac  à  bonbons,  et  la  boite  à  prunes  pour 
l'exportation. 

Cette  industrie  consomme  environ  100,000  kilog.  de  carton;  elle 
emploto  une  ptttie  de  eetni  qui  se  fUniqne  à  Boideenz  et  en  fiiit  veiiir  de 
Péris,  de  I^on  et  de  MontenlMa.  Lee  pq^ers  de  luxe,  gntvnree  en 
ehroBM»  et  le  plnpert  dee  aotcee  foomitoree  serrent  à  cette  industrie 
Tiennent  de  Paris. 

Les  produits  fabriqués  qui,  dans  une  année  moyenne,  s'élèvent  à  la 
somme  do  550,000  fr.  environ,  sont  expédiés  sur  les  divers  points  de  la 
France,  oîi  ils  rivalisent  avec  les  produits  similaires  de  Paris.  Ils  sont 
aossi  exportés  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Orient  et  en 
Amérique. 

Bols  de  t6ltttaf8.  »  L'industrie  de  1a  prépexstion  des  tiois  de 
teintue  m  pris  à  Bordeaux  depois  quelques  années  un  certain  dévelop- 
pement. Ses  produits  ont  beeneoi^  gegn^  en  qualité,  par  suite  de  VtmpÙA 

des  outils  perfectionnés. 

Cette  industrie  est  pratiquée  dans  3  usines  à  vapeur,  oîi  les  bois  sont 
coupés,  riflés,  effilés  ou  pulvérisés,  selon  les  besoins  du  commerce  ou  de 
l'industrie  de  la  teinture.  Ces  usines,  situées  l'une  à  Bordeaux,  Tuutre  au 
Tondu,  prèe  Bordeaux,  et  le  troisième  à  Beeutiren,  occupent  de  16  à 
80  oufriers  et  produissnt  de  180,000  à  800,000  fr.  de  boie  préparée. 

Les  boie  qui  J  sont  le  plus  fréquemment  riflés,  pulvérisés,  etc.,  eont: 
pour  la  couleur  jaune,  les  bois  de  Santiago,  de  Cuba,  de  Guayra,  les 
Tuspan,  les  Carmen,  les  Maracaïbo,  les  racines  de  Fustol  d'Italie  (ces 
racines  sont  enq)loyées  tantôt  pour  la  production  du  jaune,  tantôt  pour  la 
production  du  vert);  pour  la  couleur  rouge,  les  campêches  espagnols  et 
les  campêchee  des  Antilles,  les  bois  .de  Sainte-Marthe,  de  Sapan  et  de 
Utmkf  eonnns  sons  le  nom  de  bols  du  Brésil. 
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Les  bois  de  Calliatour  reçus  des  Indes  sont  très  demandés  par  tous  les 
pays  de  manufacture.  L'ensemble  des  produits  de  ces  usines  trouve  son 
principal  écoulement  dans  les  mauufacturea  du  Midi  et  de  quel<^ues 
départements  du  Centre. 

$XIU.~  INDUSTRIBS  S'EXBRÇANT  S0R  LBS  MATIÈRES  AM IMALBS 

SangSQM  (Élevai  des).  —  A?ant  1845,  le  coinnioreo  des  augsoes 

était  alimenté,  a  Bordeaux,  comme  dans  presque  toute  la  France,  par  des 
sanp^sues  étranf^ères,  venant  en  prande  partie  de  la  Hongrie,  et  de  la 
Turquie.  Vers  cette  époque  plusieurs  industriels  entreprirent  dans  les  marais 
âm  environs  de  Bordeaux  Télevage  en  grand  des  sangsues.  La  création 
de  OM  manis  à  sangsues  fit  anginmiter  «msidémUameiit  la  valeur  des 
aernencss,  si  cette  industrie  flit  pendant  quelques  ann^  fioriasante;  mais 
Tara  1858  la  inroduction  ayant  dépassé  considérablement  la  consommation, 
il  en  résulta  une  baisse  très-notable  dans  les  prix  et  la  diminution  du 
nombre  des  éleveurs.  Cette  industrie  entra  alors  dans  l'état  normal  oîi 
elle  se  trouve  aujoui'd'lmi  et  qui  lui  permet  de  répondre  à  toutes  les 
demandes  des  différents  pays  d'Europe  et  d'Amérique,  ou  elle  exjédie 
presque  tous  ses  produits  sans  avoir  recours  à  peine  aux  producteurs 
étrangers. 

Les  prindpaux  marais  à  sangsues  vertes  landaisee  sont  établis  dans  le 
eanton  de  Blan  que  fort,  oh  ils  occupent  une  superficie  de  840  hectares 
pour  les  bassins  à  sangrsues,  et  de  400  hectares  pour  les  marais  ou  Ton 
met  les  chevaux  au  pacagée.  La  commune  de  Bianquefort  comprend  à  elle 
seule  100  hectares  de  bassins. 

L'organisation  et  Pentretien  de  ces  marais  est  laite  par  58  éleveurs 
aidla  d*eavifoa  900  peraonnea,  soit  lioinoieB,  femmes  ou  eniiints,  lesquels 
aont  oceapéa  indistinctement  an  gorgementi  à  la  pécha  et  k  la  eonduite  des 
chevaux  dana  lea  pacages  ;  au  moment  de  la  pèche  et  du  nettoyage  des 
bassins,  ce  personnel  a^élève  à  800.  Le  gorgement  du  printemps,  qui  a 
lieu  en  avril,  mai'Ct  juin,  réclame  à  lui  seul  de  1,500  à  1,800  chevaux 
dont  le  prix  varie  de  ÔO  à  00  fr.  ;  celui  d'automne,  qui  a  lieu  pendant  les 
mois  de  septembre,  octobre  et  novembre,  réclame  de  1,000  à  1,200  chevaux. 

Ces  marais  produisent  environ  10  millions  de  sangsues  par  an,  dont  le 
prix  varie  de  45  à  90  fr.  le  mille,  aelon  lea  saiaons  et  les  qnantitéa  de  ces 
annélidea  ezpédiéea  de  Turquie  et  de  Hongrie;  ce  qui  représente  une 
valeur  totale  d'environ  900,000  fr.  par  an.  Le  prix  minimum  a  lieu  en 
automne  et  au  printemps,  et  le  prix  maximum  en  été,  alors  que  la 
san^'sue  est  enfouie  dans  le  soi  et  qu*on  est  occupé  à  dessécher  et 
nettoyer  les  bassins. 

La  sangsue  grise,  dont  le  prix  est  encore  plus  variable  que  celui  de  la 
sangsue  verte,  est  élevée  dans  les  marais  voisins  du  bassin  d'Arcachon,  à 
Audenge,  à  Biganos,  etc.,  oh  30  éleveurs,  la  plupart  très-peu  importante, 
exploitent  environ  80  heetarea  et  produiaent  pria  d*nn  million  de  aangsnea 
représentant  une  valeur  de  70,000  fr. 

Noir  Milmali  —  Cette  industrie  a  pour  produit  unique  le  charbon  d*oa 
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employé  à  la  darifieatioa  du  sirop  dans  les  nJBnoriefl  et  à  ramendement 
des  terres  ^>rès  qu^il  a  servi  à  ce  premier  ussge. 
PlnsieiuB  systèmes  de  iburs  sont  employés  pour  la  esldnatioii  des  os 

qui  sont  ensuite  réduits  on  p-rnins  OU  en  poudres. 

On  comptait  en  18t()  cinq  lubriques  de  noir  animal,  occupant  cn.semble 
30  ouvriers  et  consommant  chacune  en  moyenne  05,000  kilo^Tanimes 
d*08  par  an.  AujourdMiui,  Bordeaux  possède  seulement  2  fabri(|ues  de  noir 
animal  ;  elles  occupent  ensemble  environ  40  ouvrires,  payés  eu  moyenne 
8  fr.  par  jour,  et  consomment  dans  une  année  moyenne  1 ,200,000  kilo- 
grammes d*os  provenant  de  La  Plata,  des  abattoirs,  des  établissements 
d*équarrissage  et  des  cuisines  de  la  ville.  Elles  produisent  près  de 
'750,000  kilogrammes  de  noir  animal,  dont  la  valeur  moyenne  est  de  30  fr. 
les  100  kilog'rummcs.  Le  noir  animal  de  Bordeaux  est  expédié  surtout  dans 
le  nord  de  la  France  et  en  Angleterre. 

Cbandelles,  bougies  et  savons.  —  Cette  industrie  a  depuis  fort 
lon^emps  une  importanee  eooaidérsifals  dans  notre  région,  dans  le  Lot  et 
Churonne,  le  Lot»  le  Gers,  les  Landes  et  les  Obamites.  Les  chandelles  de 
Bordeaux  étaient  jadis  fort  estimées.  Vers  1763,  il  y  avait  dans  notre 
ville  quatre  fabriques  de  chandelles  dans  la  rue  des  Augustins;  la  plus 
ancienne,  qui  existe  encore  aujourd'hui,  a  été,  au  fur  et  à  mesure  des 
pro^M-t's  de  l'industrie,  transformée  en  une  importante  usine  de  stéarinerie 
et  de  savonnerie  ('). 

Aijgourd'hui  il  existe  à  Bordeaux  2  stéarineries,  3  savonneries,  4  cou- 
leries  de  bougies,  9  fkbriques  de  chandelles,  et  dans  le  département  on 
eompte  une  quarantaine  de  fiibrîques  de  chandelles.  Ces  divers  établisse- 
ments occupent  4  à  500  ouvriers  et  ouvrières,  payés  à  la  pièce  ou  à  la 
journée.  T.e  prix  moyen  de  la  journée  est  de  3  fir.  pour  les  hommes, 
1  fr.  50  c.  pour  les  femmes,  l  fr.  pour  les  enfants. 

Année  moyenne,  on  peut  évaluée  la  production  de  ces  industries  à  : 


Ces  divers  produits  sont  en  grande  partie  consommés  à  Tintérieur; 
mais  il  s'exporte  aussi,  pour  les  diverses  colonies,  de  grandes  quantités 

de  boug^ies  et  principalement  de  savon.  Les  suifs  employés  à  la  faln  ii  ation 
de  la  stéarine  sont  importés  à  Bordeaux  de  New- York,  mais  principalement 
de  la  Plata.  Les  suifs  des  abattoirs,  appelés  suifs  de  ville,  sont  de  préférence 
employés  à  la  fabrication  des  chandelles,  ou  achetés  par  les  Compagnies 
des  chemins  de  Ibr  pour  le  graisssge  de  leur  matériel;  Texcédant  de  la 
produetion  est  employé  par  la  stéarinerie  locale. 

Avant  rétablissement  des  stéarineries,  il  arrivait  à  Bordeaux  très  peu 
de  suif  du  dehors,  mais  aujourd'hui  Bordeaux  en  reçoit  annuellement 
15,000  fûts  environ.  Cette  quantité  dépas.si*  les  besoins  do  rimlustrie 
locale,  cause  première  de  ces  importations,  et  notre  place  est  devenue 

(i)Au  nioracal  du  mellru  suus  i>reâ3«(nuvemb.)jraUeusin«vioDl(l'ôlrelaproieilcsnusiimuâ. 
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pour  le  suif  un  marché  important  qui  rivalise  avec  celai  du  Havre,  caries 
stéarineries  du  Midi  ot  même  celles  de  Lyon  ont  avantage,  vu  réoemnoM 
du  transport,  h  prendre  cette  ^Taisse  chez  nous. 
L'une  de  nos  grandes  usines  produit  du  savon  de  palme  marbré  rouge. 

S  XIV.  —  IMPRIMERIE  ET  RELIURE. 

Imprimerie  typographique.  —  Les  débuts  de  cette  importante 
industrie  u  Bordeaux  remontent  au  21  juin  1486  ('),  et  notre  ville  s'honore 
d'avoir  possédé  de  bonne  heure  des  imprimeurs  célèbres,  entre  autres 
Simon  Millaqges.  Cette  industrie  a  pris,  depuis  quelques  années,  depuis 
rétablissement  des  chemins  de  fer  surtout,  un  grand  développement  dans 
notre  départonent,  oh  Ton  compte  BU,  ateliers  occupant  environ  500  hommes 
et  180  femmes.  Ces  ateliers  possèdent  80  presses  mécaniques  et  75  presses 
à  bras.  Les  presses  mécaniques  sont  mises  en  mouvement  par  la  vapeur 
ou  par  des  moteurs  à  i^m,  dans  12  imprimeries  dont  les  machines  ont 
une  force  totale  do  75  chevaux  environ. 

Trois  imprimeries  sont  à  lu  fois  lithographiques  et  typog-raphiques; 
plusieurs  possèdent  les  presses  à  retiration  les  plus  perfectionnées,  des 
caractères  nombreux  et  bien  choisis,  et  nous  devons  signaler  ici,  à 
rhoxmeur  de  la  typographie  bordelaise,  des  publications  telles  que  :  le 
JUort  du  BiMmt,  les  JUçitires  de  la  Jwrade,  Bordema  vert  4i$9y  la  Bnkwm 
militaire t  les  Archives  municipales  de  Bordeaux ,  les  Ats»?  de  XTlrhel  àe 
Montaigne  et  les  autres  publications  de  la  Socitété  des;  lîililidphilev  ,lt' 
(Tuyenue;  VHisUjlrc  thi  ('oHcge  de  Guyenne,  par  M.  E.  Gaullieur;  li^s  (Kncrfi 
de  Pierre  de  Hrarh,  j>uhiiées  par  M.  Dezeimeris;  les  VariH^'a  /{"rtfrlaisex,  d>' 
l'abbé  Buurein;  V Histoire  de  la  Terreur,  par  M.  A.  Vivie;  les  Grands  Vins  d£ 
la  Gironde,  et  bien  d*autres  travaux  peuvent  rivaliser  avec  ceux  des 
premières  imprimeries  de  Paris. 

En  1874,  les  imprimeurs  de  la  Gironde  ont  produit  117  publications 
diverses  formant  ensemble  18,400  pages,  divers  journaux  qui  ont  été 
tirés,  durant  Tannée,  à  12,844,000  exemplaires;  enfin,  de  nombreux 
travaux  de  ville  pour  le  commerce,  les  administrations  et  les  Compagnies 
de  cheuùns  de  fer. 


aOtniKAIIZ  QUOnDlBMS  : 


Le  Bordelais,   G.OOO 

La  Guienne   l,'2O0 

L'Ekcieur   1.300 

Le  Courrier  de  la  Gironde,,.,  2,'200 

Le  Journal  ibi  Peuple   * 

Le  PelU  Girondin   l.OUO 

Le  Journal  de  Étordeam   1,400 

La  Province   *.*.:wo 

L  i  Gironde  (»)   13.000 

U  Pelile  Giruiuie  {*)   15,000 


«OUBltAUX  HBBDOllAOAnBS  : 

LcK  Feuiiirtons  du  Dimanche,,,  GO.OC^ 

Les  lioinans  du  Jeudi   30.000 

Le  Petit  Bordelais   20.000 

Le  Don  Quichotte   5.000 

LesGr'uids  Kmn'ui^  du  Aix  in-Tic  ('«Oj^Kt 

Les  Gl  ands  Feuilliiuns  du  Jeudi.  7U,00U 

Auxquels  on  pourrait  ajouter  une 
vioglaiue  de  journaux  ou  revues  bei>- 
domadaires  ou  mensuelles. 


(t)  Yui  r,  h  co  sujot,  les  deux  travaux  de  MM.  J.  Oelpit  et  E.4}.  Qaalliear  sur  les  origines  de 
rimurini  ■]  10  .-^  Bordiîuux. 

i*i  La  vculo  sur  la  voiu  publique,  qui  oet  iQlordilo  do  fait  &  ces  doux  dorniers  juuruaux, 
amoindrit  leur  ûn^e»  de  4,000  an  moau  pour  la  OreiM  et  de  AfiOO  pour  la  Pttm  amuÊ», 
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La  TBleur  totale  des  produits  de  oelte  Indoitrio  dans  la  Oironde  atteint, 
année  nu^yame,  enTinm  3,600,000  fir. 
Le  salaire  des  oaTriera  est  très-difflûent;  en  voici  un  aperça  sommaire  : 


DA?(S  L'KE  IMPRIMEniB  DE  JOCRXAL  : 

Prote,  melieur  en  page  ou  correcteur 

(à  la  journée),  6  à  10  Dr.  par  jour. 
Compositeurs  (à  leurs  pidoesX  de  5  à 

8  fr. 

Compositeurs  apprentis  (n  leurs  pièces), 
de3à4fr. 

Plir«tisos,  pour  h  heures  i\p  travail,  1  fr. 

Coufhicteiirs  (K*  machines,  7  fr. 
Chauileurs  id        4  à  5  fr. 


IXPIUXERIES  POUR  TRAVAUX  DB  VILLE  : 

Proie  ou  metteur  en  page,  7  à  10  fr. 
par  jour. 

Compositeurs  (à  leurs  pièces),  de  4  à 

G  fr. 

Compositeurs  (à  la  journée  ou  en  cona» 

ctence),  de  S  à  Cr. 
Compositeurs  apprentis,  de  1  à  2  fr. 
Coni])osi(eurs  femmes        (à  leurs 

pièces),  de  9  à  5  fr* 
Lm  margeurs,  de  2  fr.  25  à  3  fr. 
Condueleurs,  de  6  à  7  fr. 
Femmes  ou  enfants  employas  comme 

leveurs  do  feuilles,  plieurs,  etc.,  1  à 

2  fr. 

Les  imprimeurs  au  ser\'ieo  des  presses 
à  bras  gagnent,  À  leurs  pièces,  de 
4  à6fr. 


Imprimerie  lithofin:'aphique.  —  Les  <l<'buts  de  cette  industrie  à 
Bordeaux  remontent  à  1819.  Depuis  cette  époque,  elle  a  pris  un  grand 
développement,  trouvant  un  aliment  considérable  dans  la  confection  des 
étiquettes  de  tout  genre  que  réclame  le  commerce  des  vins,  des  liqueurs 
el  des  oonsenres  alimentaires.  Les  travaux  d'administration,  les  plans,  les 
dessins,  ete.,  offrent  aussi  un  grand  aliment  à  la  lithographie. 

On  compte  aujourd'liui  dans  la  Qinnds  '70  ateliers  de  lithographie, 
dont  C2  à  Bordeaux.  Ils  comprennent  au  moins  230  presses  de  dlYttS 
modèles  en  bois  ou  en  fer,  presque  toutes  à  bras  ('). 

Ces  ateliers  occupent  environ  400  personnes,  ouvriers,  ouvrières  ou 
apprentis. 

Les  onvriairs  pressiets  trataillent  aoavent  aux  pièces;  les  plus  habiles 
gagnent  jusqu'à  8  fr.  par  jour. 

Le  prix  mojen  des  onTriers  à  la  journée  est  ds  4  fr.  50  par  jour;  celui 
des  ouvrières  est  de  2  fr.  Les  écrivains,  artistes  dessinateurs  gagnent 

ju55fiu';i  20  fr.  par  jour. 

La  valeur  des  produits  de  ces  ateliers,  qui  travaillent  pour  la  Gironde 
et  les  départements  voisins,  peut  attciutlre  1,200,000  fr. 

Il  est  bon  d'ajouter  que  si  uu  certain  nombre  de  nos  ateliers  de  litb(h 
graphie  n*ont  que  1  ou  9  presses,  d'autres  en  ont  de  15  à  18. 

BéUnre.  — >  La  reliure  paraît  n'avoir  jamais  eu  une  grande  importance 
à  Bordeaux,  ni  comme  art,  ni  comme  industrie.  Espérons  que  le  goût  des 
beaox  livres  se  développant  chaque  jour  davantage,  nous  aurons  avant 


(>)  Cette  innovation,  qui  proniro  .nix  jeunes  flUos  iOSlniilm  OS  travail  trèf^ncratlf,  ail 

due  à  1  iiiili.Llivo  de  M.  bellier  :  ulle  «Jatu  du  1873. 

('}  Les  prt>!4:<t-i4  lureaniiiuos,  iinioi:'  par  la  v,i|ii-ar  <ia  A  braS, OOt  été  intnduitflt  dtOS les 
atttliers  do  fiurdoaux  en  1857;  uu  ou  cuuiplo  aujourU  liui  13. 
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longtemps  à»  atéUera  de  reliuio  o(miplètftinent  ontiUét  e(  bien  otgtaia^B. 

Le  département  de  la  CKronde  compte  aujourd'hui  30  ateliers  de  reliure 
occupant  environ  100  personnes  et  produisant  pour  225,000  fr.  de  travail 
par  nii.  L'un  de  ces  ateliers  marelio  dans  la  voie  du  progrrès  et  vient  de 
s'enrichir  de  plusieurs  outils  perfectionnés  mus  par  une  machine  à  vapeur. 

Photographie.  —  Cet  art  industriel  a  pris  dans  notre  département 
une  certaine  importance.  Nous  possédons  au  moins  50  ateliers  de 
photographie  occupant  environ  130  ouTiiers  payés  de  5  à  6  fir.  par  jour 
et  produisant  pour  plue  de  1  million  de  francs  de  travail  en  porMts  on 
Tues,  dent  moitié  pour  les  habitants  de  la  ville  de  Bordeaux. 
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LIVRE  YiU 

COMMERCE 

I 


CHÂPITAB  V 

'       •     PREJyUÈRE  PÉRIODE  :  AYANT  LA  VAPEUR 

ÏjO  département  de  la  Gironde,  bordé  par  l'Océan  et  traversé  par  un 
âeuve  grosâi  du  plusieurs  rivières  navig-ables,  était  uaturellemcnt  appelé 
à  ehereher  sas  Aéinents  de  prospérité  dans  le  eommeroe  maritime;  aussi 
dès  le  temps  oh  les  Bitnriges-ViTisqaes,  ses  premiers  habitants,  eom> 
I  menoent  à  fl^rer  dans  Phistoire,  los  yoyonâ-nous  cités  parmi  les  peuples 
commerçants  de  répoque.  Bwrdigaîa,  leur  capitale,  était  déjà  un  emporiMm, 
un  marché,  un  port  do  commerce  ('),  lorsque  le  nord  de  l'Europe  était 
encore  ij?noré  des  Romains.  Mais  il  ne  faut  pas  s'exagérer  rimportance 
de  ce  commerce,  ni  admettre  sans  examen  ce  (jne  quelques  annalistes  ont 
.  publié  de  ces  ports  antiques,  de  ces  villes  jadis  llorissantea  dont  ils  ont 
doté  le  Bas-Médoc. 

Si  les  Bitoriges  se  hasardèrent  à  firanehir  les  passes  périlleuses  de  la 
Gironde,  ce  fut  seulement  pour  aller  de  port  en  port,  sans  s^éloigner  des 
côtes,  échanger  leurs  denrées  contre  celles  des  Santons  et  des  Venètes. 
Nous  croirions  même  plus  volontiers,  d'après  les  commentaires  de  César 
et  d'autres  documents,  ([ue  ce  ])etit  cabotage  se  faisait  alors,  comme  de 
nos  jours,  moins  par  les  liituriges  que  par  ces  autres  peuples. 

Ansone  ssiil  nous  donne  quelque  lumière  sur  les  produits  dont  ce 
commerce  était  alimenté.  Parmi  les  ol^ets  dont  son  ami  Théon  trafiquait 
dans  le  Bas-Médoc,  il  cite  le  suif,  la  cire,  le  miel,  la  poix,  la  résine,  les 
flambeaux  lUts  de  cette  matière  et  le  papyma.  Ailleurs,  Ausone  nous 
parle  avec  éloge  des  vins  de  Bordeaux,  déjà  très  estimés  et  recherchés 
pour  la  table  des  Césars.  Cet  illustre  poète  vivait  sous  Gratien.  et  il 
est  permis  de  conjecturer  qu'à  cette  époijuc  l'art  du  potier  et  celui  du 
verrier  fournissaient  un  article  de  plus  aux  exportations  des  Bituriges 
ches  leurs  Yoisins;  car  on  a  retrouvé,  dit  Jouannet,  des  yestiges  de 
Ikbrique  de  ce  genre  h  Verteuil  (Médoc),  et  k  Bordeaux  dans  le  cimetière 
antique  de  Terre-Nègre,  qui  paraît,  à  en  juger  par  les  médailles  qu'on  y  a 
trouvées,  n'avoir  pas  reçu  de  sépulture  depuis  la  fin  du  second  siècle.  En 
creusant  ce  eimetièrc,  on  a  trouvé  une  grande  quantité  de  vases  dont  les 
marques  ont  révélé  plus  de  quarante  fabriques  dm'érentes.  Or,  ces  vases 


(t)  ëtraboQ,  livro  IV,  page  259,  édition  de  1707. 
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de  fonne  variée,  d*ime  pâte  fine,  et  en  général  bien  manipulés,  ont  été 
reconnus  pour  être  d*ai^Ie  du  pays. 

S*ii  est  probable  que  les  produits  naturels  et  industriels  exportés  se 
bornaient  cliez  les  Biturifres  à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer,  il  est 

prohîihle  aussi  que  leur  commerce  s'exerça  sur  d'autres  produits  tirés  des 
peuples  voisins;  car  la  Dordo^^^ne  les  mettait  eu  communication  avec  le^ 
pcupladeti  du  centre  de  la  (îaule;  la  Garonne  les  liait  avec  la  province 
romaine  ;  enfin  les  voies  publiques  pouvaient  les  conduire  jusque  cUez  les 
Celtibères. 

Strabon  n*a  parlé  que  de  Bordeaux  ;  mais,  quelques  années  pins  tard,  le 
géographe  Ptoléméc  marqua  sur  sa  carte  le  port  de  Noviomagos,  comme 

appartenant  aux  Bituriges-Vivisques. 

Au  iv^  siècle,  Ébromague  au-dessous  de  Blaye,  Blaye  lui-même,  Bourg 
sur  Dordognc,  Condat  (Libourne),  Alin^'o  (Langon)  entretenaient  des 
relations  frétiuentes  avec  Bordeaux.  A  cette  épocpie,  le  négoce  des  Bitu- 
riged  dut  être  assez  considérable  et  entretenir  dans  l'aisance  une  popula- 
tion nmnbreuse  h  en  juger  par  la  magniflcènce  des  édifices  romains  dont 
il  nous  reste  encore  des  traces  à  Bordeaux,  par  les  villas  nombreuses  dont 
on  trouve  des  vestiges  sur  les  rives  de  nos  deux  grandes  rivières  et  de 
leurs  affluents,  et  par  plusieurs  statuettes  de  Mercure  trouvées  à  Bordeaux 
et  que  l'on  peut  considérer  comme  autant  de  lares  particuliers,  vénérés 
sans  doute,  de  quelques  habitants  adonnes  au  commerce;  mais  il  paraît 
aussi,  à  en  juger  par  le  grand  nombre  des  médailles  trouvées  sur  tous  les 
points  du  département,  (pic  la  masse  du  numéraire  y  était  déjà  considé- 
rable. La  monnaie  grecque  y  avait  cours,  aussi  bien  que  la  monnaie 
romaine.  Les  médailles  d*or  et  d*aigent  ne  sont  pas  rares  à  Bordeaux, 
dans  le  Médoc  et  dans  TEntre^eux-Mers;  le  bronze  de  tous  les  modules  y 
est  commun.  Claude,  Néron,  Domitien,  Antonin,  Gallien,  Constance 
Chlore  et  les  deux  Constantin  sont  les  empereurs  dont  nous  retrouvons 
le  plus  souvent  les  médailles,  mais  elles  sont  en  moins  grand  nombre 
encore  que  celles  des  deux  Postumus  et  des  deux  Tetricus. 

Au  V*'  siècle,  les  richesses  des  Bituriges  éveillèrent  la  cupidité  des 
Barbares  ([ui  se  dispuUiient  les  lambeaux  de  l'empire  romain  et  qui 
mirent  au  pillage  Bordeaux,  et  toutes  les  villes  voisines;  cependant,  on 
peut  déduire,  des  lettres  de  Sidoine  Apollinaire,  des  écrits  de  Fortonal 
et  de  quelques  fkits  épais  dans  nos  chroniques,  que  le  commerce  ne  ftit 
pas  complètement  anéanti,  car  sous  le  règne  de  Dsgobert,  de  riches 
Syriens  avaient  encore  leurs  comptoirs  à  Bordeaux;  maia  après  les 
incursions  des  Normands,  l'ancienne  patrie  des  Bituriges  ne  présenta 
plus  que  dévastation  et  misère. 

Plus  tard,  sous  les  ducs  d'Aquitaine,  la  situation  de  notre  pays  ne  fut 
pas  favorable  au  développement  du  commerce;  la  mer  était  au  pouvoir 
des  pirates,  la  terre  et  les  cours  d*eau  étaient  infestés  de  brigands  uu 
d*exacteurs  plus  avides  encore. 

Cet  état  de  choses  subsistait  encore  lorsque  TAquitaine  But  passé  au 
pouvoir  des  Anglais,  et  en  plein  xnr*  siècle  Edward  m  fut  obligé 
d'interposer  sa  puissance  pour  empêcher  un  sire  d'Albret  et  d*aatieB 
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gncDà»  teigneon  de  oonflsquer  à  leur  profit  les  barques  de  Bayonne,  ei 
par  malheur  les  Tente  contraires  les  jetaient  sor  leurs  rivages  {*). 

Tout  oe  que  les  princes  anglais  purent  faire  poiir  rendre  au  commerce 

quelque  sécurité,  ce  fut  de  réjLnihu  iser  Ifs  pf'ag-es  et  de  consacrer  ainsi 
d'antiqur's  usurpations  pour  ou  prévenir  de  nouvelles.  Alors,  la  navigation 
de  la  Giromle,  lU-  la  G.ironne  et  de  la  Donl<»;,'iie  »'tant  devenue  plus  sûre, 
Bordeaux  put  expédier  ses  vins  et  les  autres  produits  de  son  territoire,  et 
le  nombre  des  partisans  du  roi  d'Angleterre  augmenta  chaque  jour  avec 
la  prospérité  commerciale  de  Bordeaux  (*). 

Son  commerce  de  vins  avec  TAngleterre  derint  considérable;  quelques 
Portog-ais  ou  Espagnols  Tinrent  aussi  s^approvisïMim  r  à  Bordeaux;  mais 
quand  l'Aquitaine  cessa  d'appartenir  aux  Anglais,  la  politique  ombra- 
geuse et  timide  de  Charles  VII  eut  des  suites  funestes  pour  le  commerce 
de  la  capitale  de  la  Guyenne,  et  en  assujettissant  à  une  surveillance 
inquiâitoriale  les  Anglais  qui  venaient  à  Bordeaux  acheter  nos  vins,  les 
coups  que  ce  roi  pensait  leur  purterretombaientsursanouTéUe  conquête  ('). 

Louis  XI  rendit  an  commerce  quélque  aetlTité,  grâce  aux  privilèges 
dimt  la  province  recouvra  alors  rentière  jouissance;  privilèges  àbnsifli 
sans  doute,  mais  qui  furent  une  nécessité  du  siècle  :  le  souverain 
menacé  par  les  seigneurs  cherchait  un  appui  dans  les  communes;  puis 
la  science  du  commerce  était  h,  naître. 

Louis  XII  adopta  un  système  plus  sage  et  plus  politique  :  il  garantît 
aux  Espagnols  et  aux  Portugais  qui  idendraient  s'étaUir  à  Bordeaux  tous 
les  avantages  dont  Jouissaient  les  habitants  enx-m&nes.  C'était  fiivoriser 
deux  peuples  qui  avaient  ouvert  un  nouvel  horison  au  eommeree,  l'un 
en  découvrant  l'Amérique,  l'antre  en  frayant  le  chemin  des  Indes.  Citait 
en  même  temps  aider  les  commerçants  bordelais  à  suivra  l'exemple  de 
nos  hardis  voisins. 

Louis  XIII  chercha  à  lancer  la  France  dans  cette  voie  nouvelle,  mais 
Bordeaux  n'y  entra  que  plus  tard. 

Bous  Louis  Ziy,  à  Tépoque  oik  les  AntiOea  commençèrent  k  être 
flOTiflsantes,  la  proq^érité  commerciale  de  Bordeaux  grandit  de  jour  en 
jour,  et  atteint  un  très  haut  degré  de  splendeur  vers  la  fin  du  xvm*siède. 

Nous  croyons  utile  d'énumérer  les  actes  qui  préparèrent  la  fortune 
commerciale  de  Bordeaux. 

Création  d'un  eonaeil  de  eommeree  (0,  en  1663; 

L'n«'  primo  do  5  livres  par  tonneaux  accordi'c  à  tout  vaisieau  de  100 à  200  ton- 
oeaux  qui  aérait  construit  dans  nos  ports  et  destiné  au  commerce  (1663); 


(M  Voir  Rôlet  gateont,  1341. 

Voir,  sur  ceUo  importaiito  période  do  notre  liistoin  i  Fmudsqoe  Michel. Biitoêt» Ai 
«nwHeree  et  de  la  nacigatio»  a  Bordeaux,  î  vulumes  ii)-&>. 

(1)  Ces  mesun>s  de  défiance  exi s taiont  oncoro  en  1591.  Un  arrêt  du  parlement  du  It  août, 
en  ooalormité  de  lettres-patentes  du  iloi,  ordonna  que  les  An^ais  pounâiMit,  poar  faits  de 
commerce  et  de  négociations,  conduira  leurs  navires  jusqu'àBordeaax  sans 4ln obligée  de 
laisser  leur  artiliene  A  BUye,mais  à  la  etaane  que  lesdits  navires,  arrivas  sur  le  mrlde 
Boraeeux,  dépowniient  leurs  iM^lesetartitlens  sur  la  place  pultiiiiuc. 

(*)  Ce  conseil,  composé  de  trois  dépuMi^  ^1  ctioiisi  sur  (uut  k>  cummorro  de  Franco. 
Giiaque  ville  nommait  deux  de  ses  princi|nttx  négodanls  ut  du  la  rcuuiuu  de  tous  ces  uUis 
sortaient  lo;^  tn)is  d(>piiiés  appelés  au  cooseiL  L'on  des  tiois  devait  être  pris  parmi  les  élus 
de  la  (juiuuuo  ruuuiâ  a  lu  Soinlougo. 
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La  franchise  de  tout  droit  aasarée  pu  les  règlements  de  1813  à  1675  anx  oarahtB- 

disos  exp/'dif^es  de  Bordeaux  aux  colonies; 
Les  primes  particulières  dont  jouiront  divers  objets  d'exportation; 
L'entrepôt  éiabli  en  1681  pour  le  tabac  de»  lies  de  Baiot-Oomiogae; 
£d  IfïHi,      raffineries  restreintes  à  un  petit  nombre  dans  les  colonies:  les  droits 

diminués;  des  restitutions  imposées  au  fisc  sur  les  sucres  raOinés  expédiée 

direetement  de  Bordeaux  à  Pétrenger; 
T/industrio  manufacturière  cr«M'e  et  encouragée  par  l'imOKHiel  Gdbert; 
lie  canal  du  Languedoc  construit  de  lUOO  à  1^; 

Oes  bommea  da  nord  appelés  dans  nos  landes  pour  y  améliorer  l'exploitation  des 

brais,  goudrons  et  résines; 
Des  Hollandais  et  des  Flamands  r''|>andus  sur  le  sol  pernicieux  du  Médocet  du 
Blayais  i)0ur  y  transformer  en  ('iiainj)s  f-Ttiles  de  fétides  luaruis  ('). 

Tandis  que  Bordeaux  tirait  des  peuples  du  Nord  différents  métaux, 
des  laines,  des  salaisons,  des  chanvres,  des  ])ois  pour  lu  marine  et  la 
tonnellerie;  tandis  qu'il  recevait  pur  le  canal  du  L!inf,'uedoc  les  produc- 
tioDS  de  nos  proTinces  méridionales,  de  Tltalie,  de  TKspa^ne  orientale  et 
de  tootes  les  oôCes  de  la  Méditemnée,  et  que  PAayeigne,  le  limonain,  le 
Périgord,  le  Qœr^,  Ini  expédiaient  par  la  Dordogne  les  Tins  propres 
aux  expéditions  pour  TAmérique,  des  papiers  dont  nous  foumissiona 
l'Angleterre,  des  fers,  des  merrains,  des  bois  néeessnires  à  l'exploitation 
de  la  vif^'ne,  Bordeaux,  disons-nous,  formait  alors  des  relations  plus  intimes 
et  plus  lucratives  avec  les  Antilles.  Ce  fut  là  véritablement  la  source  de 
sa  fortune.  Les  colons  y  uuiltiplièrent  la  culture  de  la  canne  à  sucre,  et  la 
France  commença,  dès  les  premières  années  dn  zvm*  siède,  k  lutter  aree 
le  Portugal  et  PAngleterre,  qui  aTaient  en  josque-là  le  monopole  de  la 
fiibrication  et  du  commerce  du  sucre.  Bordeaux,  Marseille  et  Bouen 
eurent  bientôt  des  raffineries  non  seulement  suffisantes  anx  besoins  du 
pays,  mais  pouvant  déjà  fournir  à  la  consommation  d'une  grande  partie 
de  l'Italie  du  Nord. 

Les  exportations  de  sucre  de  Saint-Domingue  commencèrent  de  HOi 
k  ni 5,  et  dix  ans  plus  tard  elles  avaient  atteint  le  chiffre  de  20  millions 
de  kilogrammes. 

En  1715^  le  port  de  Bordeaux  possédait  37  bâtiments  de  long  eours 

jaugeant  de  15  h  250  tonneaux  (*);  96  barques,  appartenant  aux  ports  de 
Bordeaux,  La  Teste  ou  Liboume,  faisaient  le  cabotage  pour  les  côtes  de 
Bretagne  et  quelquefois  de  l'Espagne. 

Pour  donner  une  idée  exacte  do  l'importance  du  port  de  Bordeaux  à 
cette  époque,  nous  devons  ajouter  que  le  commerce  des  vins  et  des  eaux 
de  vie  j  attixait  constamment  beaucoup  de  bitimenia  étrangers,  smtMit  à 
répoque  des  foires.  Du  15  au  29  octobre,  on  voyait^  dit  Tabbé  BeUet  dans 
un  mémoire  adressé  à  l*Académie  de  Bordeaux,  de  400  à  500  naTÎrea  en 
ohaigement. 

Nous  trouvons  dans  le  même  mémoire  que  1,468  navires  étrange» 


(')  doublions  pas  qu'Henri  IV  ot  soo  illustre  ministre  avaient  anlrricurement  fuit  roin- 
meuccr  les  travaux  d'ai«âuiniâ»eiueiit  des  marais  iKirdaul  la  Gironde  cl  créé  plusieurs 
numufactures  do  soios.  de  t'dlus,  etc. 

A  Voir  StêUttiqm  ék  to  Gironde,  de  Jouumel,  L  Ui  p.  SiO,  le  nom*  le  loonage*  le  auailuv 
dlMBSiia  (Téqaipjtge  et  la  desttnaUoa  ordinaire  de  coen  baUmeata. 
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ftirent  eluu^ésdans  le  port  de  Bordeaux  en  1740  ;  eor  ee  nomlnre  on  compte 
650  holltadais,  120  eUemmdt,  165  américaixis,  200  petits  navires  de  la 
Grande-Bretagne  et  404  petite  navires  ou  barques  des  côtes  de  France. 

Marohaadfe»  o»pédtè«i  dn  port|  de  BordMUDC 

Année  moyenne  »  de  1730  à  1740. 

Vin   40,000  toDneaux. 

Eaux-do-vie   25,000  barriques. 

Vinaigres.   3,500  tonDeaux. 

Pruueanx   17.000  l)arila(de  4  à  500  l'un). 

Miel    250  tonneaux  (ou  lô  tierçons). 

Graine  de  lin   3,500  boisseaux  ou  sacs. 

Térébenthine   .    SSlooneanx* 

lluil  >  (!•'  térébenthiiie   35  — 

Résine   ....       150  milliers  posant. 

Baflran  du  pays   45;qnintaax. 

Amande?  du  Languciloc  et  tloProvriic'.        11  — 
Savons  de  Marseille  et  de  Bordeaux. . .    1.700  caisses. 

Indigo   650  barriques. 

Sucre   jOO  - 

Birop  commun   1,700  pièces  (de  10 quintaux  l'une). 

Coton  dWmérique   2,000  balles. 

Rocou  d'Amérique   350  qulntaux. 

Verdei  du  Languedoc  ,   250  — 

Papier   2,500  balles. 

Farines  (Minot)  pour  l'Amérique..  ...  35,500  barils  de  150  livres  obaque. 

Finr'uf  sQlé  d'Irlande  pour  l'Amérique.   35,000  barils. 

Huiles  du  Languedoc,  Li({ueur8,  Cou-)  sans  chiirre  dans  le  mémoire  de 

fltures.  Bois  des  lies,  Fruits  sees. . . .  )    l'abbé  ^Uet . 
Harnais,  Livres,  Cartes  à  jouer,  Ins-j 

tnimoiits  de  fer.  Draps,  Toiles,!  pour  l'Amérique,  sans  chiffre. 

Chapeaux,  Souliers  ........) 

IbuNdiMidiBM  en  Mtonr  (*)  à  Bordeaux 

Amtée  moyemie,     17S0  d  1740. 

HOLLAROB  :  Fromages,  50  à  55.000  pièces. 

—  Huiles  de  baI<Mni>.  de  navette  et  de  lia*  1,500  barriques. 

—  Poivre,  cauelle,  girolle,  muscade. 
Aiiai.RnRB  (  Charbon  de  terre,  300  tonneaux. 

l':cossE        J  Bœuf  salé,  25,000  barils. 

Iblakdb      (  Étain,  plomb,  suif,  beurre,  fromages. 

Bâifwnme  t  OUvres,  acier,  fll  de  laiton,  planches  de  sapin,  bordages  de  ebéne, 

merrains  pour  barriques,  amidon. 
SoicDi  :  Fer  en  barre,  cuivres,  acier,  fil  de  laiton,  111  de  £er,  sapio,  goudron,  brai, 
cire. 

Bbbmi»  1  ^®'*'**'°'  sapiu,  amidon,  plomb,  forblanc  et  for  on  barre. 


(1)  L'auteur  de  cet  état  otiserve  qu'il  ne  s'applique  qu'aux  roarchandisas  en  retour  et  ne 
rumpreaU  pas  colles  uuu  les  étrangers  pouTafent  importer  d'après  l'arrôt  du  conseil  du 
N  rtacwnhre  I7f0,  ni  oeUas  doni  llmporlaUoo  a  été  permise  par  les  liailés  de  paix  el  de 
 iliills  députa. 
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RosTOCK  et  Stettin  .  Mcrrain,  sapin. 

BaBTAGNB  :  Sardioes,  harcugs,  toiles,  grains,  merraios. 

Côtu-db^Francb  :  AiDidoD,  harengs,  fromages,  huile  de  navette. 

I.or  i^fvsK:  T/iliacs  ot  pi'Ili.'tcri'». 

Améhiqlë  :  Sucre,  •indigo,  cotou,  gingembre,  bois  jaune,  cacao,  cafés,  confitures 
et  eirop. 

GuiNÊB  :  Or  en  pondre,  morfil  ou  dents  dV-Iéphant,  nègres  ou  esclaves  qu'on  portait 
aux  colonies  pour  les  troquer  contre  des  sucres,  des  indigos  ou  de  l'argent. 

De  1710  à  1754,  avant  la  ^'uorro,  I3ordeaux.  recevait  des  colonies,  année 
moyenne,  132  navires,  ainsi  chargés  : 


Indigos   350,000  kilogrammes. 

Sncr.Mi'rri'   10. ')?'), 000  — 

Sucre  bful   lO.'JOO.OOO  — 

Café   2,717,500  — 

Coton   379,500  — 


U,92S,000  kilogrammes. 

Ces  chiffre»  disent  assez  combien  la  prospérité  eonuneieiale  de 
Bordeaux  étiiit  pTande  K  cette  époque. 

î.a  p-uerrc  do  1751  fut  désastreuse  pour  le  commerce  de  Bordeaux. 
plupart  des  bâtiments  qui  quittèrent  notre  purt  tombèrent  entre  les  mains 
de  l\'iniemi  ;  plusieurs  do  nos  colonies  devinrent  sa  proie;  la  paix  de 
1705  elle-même  ne  nous  rendit  ni  les  îles  du  Vent,  ni  le  Canada,  ni  nos 
pêcheries.  Mais  ces  pertes  n^abattirent  point  le  courage  des  oolonn  et  des 
négodanta.  La  partie  firançaiae  de  Saint-Domingue  multiplia  ses  planta- 
tions de  eafé  et  de  canne;  la  Martinique  et  la  Guadeloupe  entrèrent  aussi 
dans  la  voie  du  progrès.  Il  fallut  alors  pourvoir  aux  approvisionnements 
qu'exigeaient  de  nouveaux  besoins,  et  Bordeaux  expédia  la  plupart  des 
vivres,  Imbillements,  outils,  etc.,  doniatitlés  par  nos  colons,  et  rerut  en 
éclianp'e  de  nombreux  produite  coloniaux  :  fiucre,  café,  indigo,  cacao, 
rocou,  coton,  cuir.^,  caret  (tortue  des  cotes  d'Afrique),  etc. 

Le  tableau  ci-après  donnera  une  idée  de  la  reprise  et  du  développement 
des  relationB  du  port  de  Bordeaux  ayec  nos  colonies  en  ITTS. 

Importation  de  Saint-Dûmingue..  77,'210,107  livres,  valant  38,5IG.602r 

—  de  la  Martinique   H, 020,055   —      —  7,085.555 

—  de  la  Guadeloupe....  15,286.818   —      —  7,502.067 

—  deCayenne   82, 1103  —      —  7,371 

106,599,880  livres,  valant  53.ni,395r 

Ces  importations  furent  opérées  par  220  navires,  dont  15  venant  de  la 
Guadeloupe,  39  de  la  Martinique,  135  de  Saint-Domingue  et  1  de 

Cayenne  (*). 

Ainsi,  en  1775,  année  oîi  Ton  évaluait  le  produit  cumulé  de  toutes  nos 


Voir,  |)oar  hi  valeur  do  chaque  os:><  r,-     ii^'uréo  importée  de  ciiocuoede  DOS  oolonisi 

Je  lumu  11,  pagu  Siti,  do  la  SMiiUpic  liu  Jouuuuut. 


# 
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colonies  à  lM,9fT8»155  fr.,  le  eenl  port  de  Bordeaux  entra  pour  les  einq 

douzièmes  dans  la  répartition  de  ces  millions. 

Cette  étonnante  prospérité  s'accrut  jusqu'en  MSQ.  La  gruerre  de  Tindé- 
pen'îaiieo  américaine  fut  d'abord  une  c]ian<-<>  heurpuse  pour  Bordeaux. 
Les  Ktats-Unis  ayant  ouvert  leurs  ports  au  pavilluu  français,  nos  armateurs 
s'y  portèrent  avec  une  ardeur  qui  fut  d'aburd  couruuuce  de  succès;  mais 
Wentftt  la.  fortune  infidèle  fit  tomber  presque  tons  leurs  navires  an 
poayoir  des  Anglais,  et  ces  pertss  immenses  ftirent  eneore  aggravées  par 
la  rédaction  du  papier-monnaie  aux  États-Unis.  Cependant,  le  gonTeme> 
ment  ayant  pris  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté  de  nos  côtes, 
l'année  1*780  répara  en  partie  les  portes?  essuyées,  et  dès  1182  Bordeaux 
expédia  aux  colonies  310  navires  Chartres  de  nos  vins,  farines  et  autres 
marchandises  de  France,  jau<i:eant  en  moyenne  314  tonneaux,  capacité 
supérieure  de  plus  de  moitié  à  celle  des  navires  expédiés  jusqu'en  1708. 
Cette  année  Bordeaux  reçut  en  retour  des  colonies  pour  180  millions  de 
francs  de  denrées.  Les  aTantages  de  ce  commerce  étaient  immenses.  D*an 
côté,  Bordeaux  payait  les  denrées  coloniales  avec  ses  vins,  ses  farines,  etc.; 
de  l'autre,  les  trois  quarts  des  carj?aisons  qui  lui  arrivaient  des  colonies 
étaient  achetées  pour  l'étrangler  et  éi'han{>ées  contre  des  marchandises. 

Mais  pour  se  faire  une  juste  idée  du  commerce  <le  Bordeaux  avec  ses 
colonies  avant  la  Hévolution  et  de  son  influence  sur  h\  prospérité  de  la 
ville,  il  ne  fiaut  pas  considérer  seulement  ces  millions  qui,  partagés  entre 
une  foule  de  maisons  de  commerce,  les  entretenaient  dans  Fopulence;  il 
fiuit  surtout  regarder  la  circulation  d*aigent  amenée  par  les  constructions 
navales,  les  armements  et  désarmements,  les  achats  et  transports  de 
vins,  etc.,  argent  qui,  de  la  caisse  de  l'armateur,  passait  en  majeure 
partie  dans  les  mains  du  cultivateur,  du  fabricant,  de  l'ouvrier,  du 
marin,  eiitin  de  toute  une  population  active  et  nombreuse.  Nul  n'était 
pauvre  pourvu  qu'il  eût  du  courage  et  de  la  santé. 

Un  arrêt  du  80  aoAt  1*784  admit  les  puissances  neutres  à  commercer 
dans  nos  colonies;  toutes  nos  villes  maritimes  en  possession  de  ce 
commerce  réclamèrent,  et  on  a  attribué  à  cet  arrêt  la  baisse  que 
depuis  1186  le  commerce  de  Bordeaux  a  éprouvée  ;  mais  nous  touchions 
à  un  temps  où  des  causes  bien  autrement  puissantes  devaient  amener 
rapidement  de  plus  tristes  résult-ats. 

Avant  n84  le  commerce  des  denrées  coloniales  se  liait  intimement  avec 
celui  de  la  côte  d'Afrique,  surtout  depuis  172 'i,  date  de  ce  fameux  Code  Noir 
qui,  mariant  ensemble  des  intérêts  incompatibles  :  ceux  de  la  traite  et  ceux 
de  la  religion,  crut  peut-être  rendre  moins  odieux  le  pr^ugé  ûéjk  très 
répandu,  que  le  sol  des  Antilles  ne  pouvait  devenir  productif  qu^arrosé 
des  sueurs  du  nègre.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ne  fut  (pie  vers  le  milieu 
du  XVIII*'  siècle  que  Bordeaux  prit  une  part  active  à  la  traite  des  noirs. 
Jusqu'alors  ses  rares  expéditions  sur  la  côte  africaine  avaient  eu  pour 
objet  les  gommes  du  Sénégal,  le  morlil,  la  poudre  d'or,  etc.,  et  elles 
étaient  réduites  à  trois  navires  par  an.  Hais  en  I76i  dix  expéditions 
partirent  pour  la  Guinée,  et  leur  nombre  s'élevait  à  vingt-cinq  en  1*784. 
'  Les  ezpéditenrs  à  la  trait»  ent^ysient  comme  échange  dés  coris, 
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momiaio  da  pays  (>),  de  la  poudre,  des  ftiaHs  de  paeotiUe,  dee  eenx^-de-Tie 
et  des  toiles  de  l*Iiide;  Us  en  rapportaient  3  à  800  esdsves  par  mmie 

quMIs  allaient  retendre  dans  nos  colonies  des  Antilles.  Cet  horrilAe  tnflo 

a  été  interdit  par  la  loi  dn  18  avril  181B. 

On  fut  aussi  au  xviii*  siècle  que  Bonleaux  put  prendre  part  au  com- 
meroe  dos  Indes  Orientales,  dont  Tavait  jii8qu*alors  éloigné  le  privilège 
exclusif  des  Conipairiiies.  , 

En  nOÙ,  le  guuveruement  parut  compreudre  que  les  licences  qu^accor- 
daient  les  Compagnies,  ne  sofBsaient  pas  dsns  Pintérêt  du  oommeree 
connue  dans  oeloi  du  trésor,  et  fl  rendit  la  liberté  eommereiale  dans  eette 
partie  du  monde.  On  erat  que  cette  liberté  serait  durable,  et  les  aimateon 
de  Bordeaux  s'empressèrent  d'entrer  dans  la  nouvelle  carrière  ouverte  aux 
spéculations  lointaines  que  leur  facilitaient  des  fonds  immenses,  un 
crédit  sans  bornes  basé  sur  un»'  parfaite?  réputation  de  probité,  et  un  port 
pourvu  de  capitaines  expérimentés  avec  tous  les  moyens  d'expédition. 

Malheureusement  la  liberté  accordée  n'était  pas  dégagée  de  toute 
entrave;  Parmateor  devait  prendre  un  passeport  de  la  Compagnie,  et  les 
retours  ne  pouvaient  se  &ire  qa*à  Lorient,  clause  qui  ne  permettait  pas 
aux  négociants  d'apporter  à  son  opération  toute  réeonomle  possible. 

Malgré  ces  contrariétés,  tant  que  subsista  ce  que  le  gouvernem'^nt  avait 
rendu  de  liberté.?  au  commerce,  Bordeaux  expédia  aux  Indes  Oru'ntales 
de  l"ï"îl  à  IIIT  dix  navir  es  par  an  en  moyenne.  Chaque  cargaison 
consistait  :  les  deux  tiers  en  piastres,  le  reste  en  vins,  liqueurs,  mer- 
cerie, draperie,  quincaiUwie,  bijoux,  ete.  Les  retours  se  oomposaient  de 
mousselines,  de  toiles  de  coton  propres  à  Timpression,  de  toiles  poor  la 
traite,  de  thé,  de  salpêtre,  de  soies  écrues,  de  drogues  médicinales,  bois 
de  teinture,  etc.  ;  le  tout  destine  à  être  consommé  en  France  ou  dans  ses 
colonies;  car  les  Anirlais  et  les  Hollandais  pouvaient,  à  plus  bas  prix  que 
nous,  fournir  aux  autres  peuples  la  plupart  de  ces  marchandises.  Mais 
Bordeaux  avait,  sur  tous  les  ports  de  France,  Tinappréciable  avantage 
d'être  comme  l'entrepôt  des  matières  premières,  dont  se  composaient  les 
cargaisons  destinées  aux  Indes.  Rn  effet,  il  tirait  de  son  sol  les  vins,  les 
eanx-de*vie,  et  de  ses  fiibriques  les  liqueurs  et  les  cordages;  il  recevait 
des  villes  Anséatiques  et  des  puissances  du  Nord  le  fer,  le  cuivre,  l*aeier 
et  le  plomb;  le  solde  de  ses  transactions  avec  TKspagne  s'opérait  en 
piastres,  avec  l'avantage  de  1  p.  100  de  meillmir  marché;  or,  les  piastres 
entraient  pour  une  grosse  part  dans  le  capital  des  cargaisons  pour  Tlnde. 

Malheureusement,  en  1717,  la  guerre  suspendit  nos  relations  avec 
rinde;  plus  malhsureusement  encore,  en  1785,  lé  ftineste  système  dn 
priviUge  exclusif  releva  la  barrière  du  monopole  entre  llnde  et  Boidesnx 
et  il  fallut  renoncer  à  un  commerce,  dont  les  bénélloes  en  notre  flsvew 
s'évaluaient  à  37  p.  100. 

Tel  est  le  tableau  trop  incomplet,  mais  exact,  du  grand  commerce  de 


(1)  L«  corit  ou  eouris  est  uo  poUl  Roquiliago  de  la  mer  des  Indes;  U  «l  du  geure  Cffftm» 
Los  nè^ros  on  fMiit  dot  bracelelib  oolUcn,  oliwi  ils  Ifls  pisaflioat  eamms  nwonais  ou  les 

mosuraat  au  i>uis«oau. 
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BordMux  à  une  époque  oh  le  oâèbre  voyageur  Arthur  Young  citait 
notre  ville  oomiiie  plus  eommerseiite  qii*aueiine  autre  de  TAiigleterre, 
Londres  excepté. 

Nous  pouvons  ajouter,  quant  au  commerce  intérieur,  que  le  petit 
cabotiige,  le  canal  du  Midi  qui  attendait  sa  jonction  avec  la  Garonne,  les 
deux  g'randes  foires  annuelle.->  et  le  roulage  faisaient  participer  rintérieur 
du  rojaume  à  lu  prosi)érité  de  Bordeaux. 

Ports  de  Libourne,  Blaye  et  Bourg.  —  Nous  truuvuui»  sur  ces 
ports  les  lenseigiiements  ci-après  remontant  an  xvm*  siède. 

Ldoubiib  :  Une  centaine  de  navires  hollandais  fréquentaient  alors  ce 
port»  oh  ils  chargeaient,  année  moyenne,  16,000  tonneaux  de  vins  hlanes 
de  Bergerac  et  de  Saintc-Foy. 

Bi.AYB  expédiait  pour  la  Bretagne  ou  la  Hollande  22  à  3,000  tonneaux 
de  vins. 

BouRQ  expédiait  pour  la  même  destination  C  à  1,000  tonneaux  de  vins 
de  côtes,  réputés  h  cette  époque  comme  des  meilleurs  de  la  Gironde. 


CBAPITBB  n 

D£UXI£M£  PÉRIODE 

La  ville  de  Bordeaux,  qui  était  en  1789  au  premier  rang  de  nos  places  de 
oommeiee,  n'y  est  plus  aujourd*hni.  Le  Havre  et  Marseille  passent  avant  elle. 

A  quelliw  causes  attribuer  ce  changement  de  fortune?  Faut-il,  avec 
queli^ues  puhUcistes,  en  accuser  Timpré voyance?  Bordeaux  s*e8t-il  endormi 

dans  l'heureuse  position  qui  lui  était  faite?  Est-il  resté  témoin  station- 
uaire  des  prof^frès  qui  s'opéraient  autour  de  lui?  Ou  plutôt  ne  doit-on 
pas  voir  la  cause  de  l'affaiblissement  de  son  commerce  dans  la  situation 
géographii^ue  de  son  port  et  dans  la  t'urce  irrésistible  d'une  suite  d'événe- 
ments que  la  sagesse  humaine  ne  pouvait  ni  prévoir  ni  cimjurerî 

Dès  nOl,  oommenokrent  lee  guerres  de  la  Révolution,  immédiatement 
suivies  de  celles  de  l'Empire.  Ce  Ait  en  1791  que  survint  la  sanglante 
révolte  des  noirs  de  Saint-Domingue  qui  a  coûté  si  cher  k  Bordeaux. 

M.  Emile  B>res,  économiste  disting-ué  qu'on  ne  peut  accuser  de  partialité 
pour  Bordeaux,  parle  ainsi  des  résultats  qu'ont  eus  pour  son  commerce 
ces  événements  et  ceux  qui  suivirent  ('). 

«  La  guerre  générale  qui  suivit  les  premiers  événements  de  la  Révolu- 
tioo,  Tint  achever  de  Jeter  le  trouble  dans  les  possessions  françaises 
d*otttre4ner,  et  paralysa  toutes  les  relations  h  rextérieur,  sans  que  rien 
ait  jamais  compensé  pouT  Bordeaux  les  pertes  que  ce  grand  dérangement 
opéra  ;  il  ne  resta  pas  ce  qu*il  était  et  ne  put  pas  ou  ne  sut  pas  devenir 
autre  chose. 


lit  Voir  l^milo  Wèrc^  :  A'.t  rnnsêt ir  fn^WMIiiins» *f  eommmt  ii Borétam» tt iet wnfm 
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»  L'Empire,  absorbé  par  les  besoins  toujours  renaissants  de  Tesprit  de 
conqui^tc  et  par  les  embarras  de  l'établissement  du  sj^stème  continental, 
ne  vint  pas  remédier  au  mal. 

»  La  Restauration,  à  son  tour,  s'occupa  trop  peu  du  développement  des 
intérSts  matériels,  im  flt  que  compliquer  par  oe  makdioit  ouUi  la  gène 
des  contrées  méridiooalM,  malgré  la  prédileetioii  qu'elle  sentait  pour 
elles. 

»  Les  moyens  de  communication  surtout,  cet  élément  si  puissant  de 
tou3  les  genres  de  prospérité,  ont  été  eoinplètemont  oubliés  ou  nép-lirrés 
dans  le  Midi  par  chacun  de  ces  gouvernements,  tumlis  que  dans  le  Nord, 
grâce  au  grand  mouvement  des  armées  qui  s'y  opérait  et  au  voisinage  du 
siège  de  Tadministration  centrale,  on  s^est  attaché  à  les  multiplier,  k  les 
améliorer  d*une  mani^  toute  particulière. 

»  Pendant  cette  période  d*un  demi«siècle,  qui  n*a  été  Téritabtement  pour 
quidques4ines  de  nos  provinces  qu'une  longue  crise,  on  ne  sait  générale- 
ment ce  que  Bordeaux  et  tout  ce  qui  l'entoure  ont  souffert  :  ils  avaient 
toutes  les  charges  de  l'ébranlement  de  l'Europe,  d'autres  en  escomptaient 
les  bénéfices.  » 

Les  vingt  premières  années  de  la  période  dont  M.  Bùres  s'est  occupé 
ftirent  des  années  désastreuses  :  les  difflSrents  traités  de  paix  eoodus 
dans  rintenrslle  ne  fùrent  yéritaUement  que  des  tràyes  frUsdeuses,  dee 
temps  d*arrêt  pour  se  refidre;  le  port  do  Bordeaux  se  vit  réduit  à 
Parrivage  de  quelques  neutres,  à  celui  des  caboteurs  qui  n'échappaient 
pas^  toujours  aux  Anglais,  à  un  petit  nombre  d'expéditions  hasardeuses, 
presque  toujours  sans  succès,  au  commerce  de  l'intérieur  par  des  routes 
mal  entretenues,  enfin  à  des  opérations  faites  à  l'ombre  de  permis 
anglais  qui  coûtaient  très-cher  à  la  caisse  du  négociant,  meus  plus  cher 
encore  à  Pamour-propre  national.  Ce  n'est  certainement  pas  à  paieiUe 
époque  que  Bordeaux  aurait  pu  on  su  être  autre  chose  que  ce  que  les 
événements  Pavaient  fait. 

A  cette  époque  les  impôts  dont  furent  chargés  les  producteurs  furent 
surtout  lourds  et  préjudiciables  pour  notre  département  essentiellement 
vinicole.  Les  droits  de  douane  protect^îurs  ne  lui  furent  pas  moins 
funestes  ;  frappés  principaieiueut  sur  les  fers  et  la  houille  de  l'étranger  et 
sur  les  sucres  ootonianx,  ils  ont  enridii  nos  départements  du  Nord  et 
appauvri  ceux  du  Midi,  parce  que  nos  vins  syant  trouvé  à  la  sortie  les 
rcprésaillee  eufoées  par  Pétrsnger,  ne  s'écoulèrent  plus  que  dilBeilement. 
Sous  ce  rapport,  aucun  département  ne  peut  comparer  le  mal  que  lui 
firent  les  droits  protecteurs  aux  pertes  qu'ils  occasionnèrent  dans  la 
Gironde.  Ce  sont  eux,  bien  jilus  que  la  coucuiTcuce  des  vins  de  Porto, 
des  Canaries,  de  Champa^rne  et  de  lîourf,'Ofrno  qui  écrasèrent  la  meilleure 
branche  du  commerce  de  Bordeaux.  Le  développement  que  le  comiucrce 
des  vins  a  pris  depuis  les  traités  de  commerce  de  1800  en  est  la  preuve 
évidente  (<). 

Quant  à  Pagrieultore  et  k  l'industrie,  qui  ont  accru  la  prospérité  de 


(1)  Voir,  plus  Mb,  le  teblean  do  l'eiporlitkm  dos  vins  français  dapols  eetia  âpoqin. 
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—  DEUXIÈME  PÉRIODE. 


quelques  départements,  ont- elles  pu  avoir  ici  les  mêmes  résultats? 
Consitlérons  que  les  'S  5  de  notre  sol  sont  prcsi^uc  exclusivement  propres 
à  la  culture  de  la  vigne;  que  nos  landes  et  nos  plateaux  de  l'Entre  deux 
Mers,  quelque  main  qui  les  fertilise,  n'égaleront  jamais  la  fertilité  de  la 
Beanee  «I  des  belles  plaines  du  Nord  ;  que  hi  nmtore  qui  a  prodigué  au 
Nord  le  lér  et  la  houille,  boiui  a  prîTÀ  de  ees  âéments  indiapeneaUee  an 
développemeiit  de  Tindostrie,  et  nous  devons  reconnaître  que  le  aalut  de 
la  Gijronde  et  de  toute  la  région  vinicole  de  la  France  se  troaye  dans 
rorp-anisation  la  \)\n^  vaste  possible  du  libre-échange,  sans  lequel  les 
produits  de  nos  nombreux  vignobles  seraient  sans  valeur  et  cesseraient 
d'alimenter  un  mouvement  commercial  et  industriel  vinicole  qui  fait 
aigoord^oi  la  fortune  d*une  notable  partie  de  la  France. 

Bn  oonatatant  que  les  ports  dn  HaTre  et  de  Marseille  ont  pris  le  pas 
sur  eelni  de  Bordeanz,  nous  devons  Monter,  tout  en  rendant  hommage  à 
l'aetÎYitâ  et  à  Tintelligence  des  négociants  du  Havre  et  de  Marseille,  que 
ces  doux  ports  ont  joui  depuis  longtemps  d'éléments  do  prospérité  dont 
Bordeaux  a  été  dépourvu. 

Le  Havre,  que  la  Seine  lie  à  Paris,  est  le  pourvoyeur  naturel  de  cett« 
capitale,  dont  la  consommation  eu  produits  de  toute  nature  est  immense 
et  augmente  ehaque  joor  dans  de  grandes  proportions,  depuis  cinquante 
ans  surtout;  il  est,  de  pins,  la  def  de  nos  départements  dn  Nord,  uk 
l*iiido8trie  a  pris  un  prodigieux  essor. 

Marseille  avait  perdu  autant  que  Bordeaux  par  Teffet  de  la  guerre; 
mais,  plus  heureux  que  lui,  il  a  retrouvé  à  la  paix  tous  les  cléments 
de  son  ancienne  fortune  :  le  commerce  du  Levant,  ses  rapports  avec 
l'Autriche  par  le  port  de  Trieste,  ses  relations  avec  la  Sardaigne,  les 
Deux-SicileSi  l'Italie  du  centre  et  du  nord,  et  plusieurs  des  puissances 
baibazesques.  Tout  demikemant,  le  pereement  de  risthme  de  Sues  a 
làirorisé  son  déTéloppement  maritime  et  commerdal. 

Bordeaux,  an  contraire,  a  trouvé  à  la  fin  defi  guerres  nétestes  de 
l'Empire  non  seulement  Saint-Domin^'ue  perdu,  mais  toutes  nos  colonies 
ruinées,  d'un  côté  par  le  fisc,  d'un  autre  par  la  concurrence;  l'avilisse- 
ment immérité  de  ses  produits  par  les  mcines  causes;  ses  anciennes 
relations  avec  les  États-Unis,  l'Angleterre  et  les  peuples  du  Nord 
ûsfWtB  les  unes  presque  nulles,  les  autres  riagulièrement  restreintes 
par  le  qrstème  des  dousnes  et  des  droits  protoetsurs. 

Bordeaux  ne  pouvait  plus  être  ce  qu*il  avait  été,  et  Tédifice  de  sa 
fortune  était  K  refaire;  réédiflcation  longue  et  diiDfiile,  à  laquelle  il  a 
travaillé  et  travaille  sans  cesse  et  dont  le  libre-échange  devait  être  Tune 
des  bases  ? 

Aussitôt  que  la  paix  de  1815  eut  donné  quelque  sécurité  aux  allai rcs 
commerciales  et  aux  expéditions  d'outre-mer,  les  négociants  de  Bordeaux 
se  livrèrent  h  de  hautes  entreprises  qui,  daiis  rineertitnde  oh  Ton  était 
encore,  exigèrent  Pesprit  d*initiative  que  Ton  a  reproché  aux  Bordelais 
et  autant  de  dévouement  à  Pintérât  public  que  d'abnégation  dn  leur 
propre.  Nous  citerons  entre  autres  expéditions  lointaines  : 

OeUe  du  BardtUU,  de  la  maison  Balguerie  junior.  Ce  navire,  corn* 
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mandé  par  M.  de  Boqnefeuil,  devait  fiûfe  le  tour  da  monde,  ajant  pour 
misaion  expiesae  d'explorer  les  pays  peu  fréquentés  et  d'ouvrir  aa 
commerce  de  nouvelles  relations.  Il  partit  le  19  octobre  1816,  et  après 
avoir  «loublé  le  cap  Hom,  il  alla  relâcher  à  Valparaiso,  que  fréquentent 
aujourd'hui  nos  navires;  il  visita  ensuite  Lima,  d'uîi  il  alla  explorer  les 
côtes  de  la  Californie  et  ouvrir  une  traite  de  pelleteries  avec  les  naturels 
de  la  baie  de  Nootka  et  le  long  des  côtes  jusqu'à  la  rivière  de  Cook.  Il 
hiverna  aux  tlea  Marquises  on  de  Mendoce,  et  rev'nt  pendant  Téta 
de  1818  il  la  eôte  Nord^Ooest.  Son  retour  8*opéra  par  la  Chine,  apRt 
avoir  touché  aux  tles  Sandwich  ;  il  rentra  à  Bordeaux  en  1819. 

Ce  fut  aussi  un  navire  expédié  deBor  loaux  qui,  le  premier  depuis  la 
Révolution,  se  montra  dans  les  mers  de  la  Chine.  Ce  navire,  nommé 
la  Diane,  après  avoir  vondu  sa  carj.'aison  à  l'Ile  de  France,  y  prit  un 
chargement  de  bois  d'ébène  et  alla  le  revendre  eu  Chine,  oîi  il  est  préféré 
à  celui  de  Batavia  î 

A  cette  époque  le  commerce  de  Bordeaux  chercha^k  rétablir  les  rapports 
assez  intimes  qui  avaient  existé  autrefois  entre  la  France  et  la  Codiin* 
chine.  L*empereur  Djin-Lung,  d*un  esprit  instruit  et  élevé,  avait  dû  à  la 
Franoe,  par  l*intermédiaire  de  Pévéque  d*Andra,  son  rétablissement  sur 
le  trône:  deux  de  ses  mandarins  étaient  firançais;  on  pouvait  done 
compter  sur  quelque  succès. 

Une  première  expé»lition  fut  faite  par  la  maison  Philippon  et  son 
navire  le  Henry,  capitaine  Rcy.  Arrivé  en  Cociiinchine,  grâce  h  l'appui 
des  mandarins  français,  M.  Rev  fut  accueilli  avec  faveur  et  obtint  du 
souverain  des  commandes  assez  importantes  pour  e^rer  le  succès  d'une 
seconde  expédition. 

Le  8  février  1818,  U  Bmrff,  commandé  par  le  même  capitaine,  repartut 
de  Bordeaux.  Le  2i  août  suivant,  il  mouillait  dans  la  baie  de  Tourang,  oà 
il  trouvait  le  navire  la  Rose,  expédié  par  la  maison  Balu-uerie,  Sai^ 
et  C^.  Pendant  son  séjour,  il  vit  arriver  deux  autres  bâtiments  français; 
mais  rcnx-ci  ne  purent  y  trouver  un  cbar^?ement,  et  la  Rose  et  le  Henrf 
qui  avaient  contracté  avec  le  gouvernement  eurent  de  la  peine  à  compléter 
le  leur. 

A  cette  époque,  toutes  les  affaires  de  la  Cochinchine  étaient  entre  les 
mains  du  souverain,  et  ce  pays,  à  peine  sorti  des  guerres  eivUes,  n*avait 
encore  de  cultures  un  peu  actives  que  celles  du  riz,  du  tabac  et  des  arecs. 

Le  capitaine  Key,  outre  les  commandes  de  Pempereur  (10,000  ftisilset 
^udques  objets  de  luxe),  lui  apportait  des  modèles  de  mécanique,  une 
presse  hydraulifpie,  des  modèles  de  moulins  \\  poudre,  le  bélier  hydrau- 
lique de  Montgoifier  et  un  laminoir  pour  cuivre.  Pendant  son  séjour 
M.  Key  fut  traité  avec  distinction  par  l'empereur;  il  fut  même  a  lnn>  dans 
la  rivière  Hué,  sous  les  remparts  de  la  capitale  de  Cochinchine.  Le 
pavillon  Ihmçais  est  le  premier  qui  ait  eu  pareil  honneur. 

La  maison  Balguerie,  Sarget  et  C^  que  nous  venons  de  nommer,  est 
de  toutes  les  maisons  de  Bordeaux  celle  qui  travailla  le  plus  efficacement 
à  ranimer  le  commerce  de  la  place.  Ses  immenses  cajtit  uix  y  furent 
employés.  Ses  navires  se  montrèrent  sur  les  mers  de  l'Inde,  de  I« 
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Oliiiie,  da  la  Ooehinehine,  da  Chili,  du  Pérou,  partout  oà  il  Itait  possible 
de  renouer  d'anciennes  relations  ou  d^en  créer  de  nouvelles. 

L'un  de  ses  chefs,  M.  Balgruerie-Stufti'iih'^rp',  mort  le  19  août  1^52."),  ît 
rA<>e  «le  quarante-six  ans,  a  mérit»'  h'  titre  de  Bien/uiteur  de  la  til'e  de 
Bordeanr,  que  lui  a  donné  M.  BillHud»  !  dans  le  véridique  éloge  qu'il  a 
fuit  de  ce  grand  négociant.  Le  premier  eu  France,  il  donna  Texemple  de 
ce  que  peut  respi  it  d*aa8oeiati(Mi. 

Le  pont  magnifique  qui  unit  Iw  deux  rivea  de  la  Garonne,  TEntrepAt 
réel,  la  Caisse  d'épargne,  Pimpolaion  —  malheoreneement  aujourd'hui 
éteinte  —  donnée  à  nos  forges  et  à  nos  fonderies,  etc.,  furent  le  fruit  de 
l'esprit  d'association  que  M.  Balguerie-Stuttenbeiig  réoeait  à  introduire 
dans  nos  mœurs. 

Il  en  fut  de  même  de  la  Banque  de  Bordeaux  fondée  en  1818,  de  la 
belle  usine  de  faïencerie  dont  nous  venons  de  parler. 

L*Dnion  des  capitaux  et  des  efforts  intelleetuels  n*a  eessé  depuis  lors  de 
^Militer  dans  le  commerce  eomme  dans  Tindustrie  des  entreprises  eonai* 
déimbles  r[ui  depuis  trente  ans  ont  beaucoup  contribué  à  la  prospérité 
commerciale  de  Bordeaux. 

Mais  avouons  (juc  cet  esprit  d'association,  si  puissant,  n'est  pas  encore 
à  Bordeaux  ni  en  France,  à  beaucoup  près,  aussi  grand  que  chez  nos 
voisins  les  Anglais,  qui  y  puisent  toute  la  supériorité  couunerciale  qu'ils 
ont  sur  nous. 

Qu*<m  cesse  néanmoins  d*aoeuser  Bordeaux  et  le  département  d*étre 
restés  stationnaires  au  milieu  du  mouvement  général;  que  Timpatient 
désir  du  mieux  ne  nous  rmde  pas  injustes  envers  le  bien  opéré.  Si* 
pendant  vingt  ans  Bordeaux  resta  courbé  sous  le  poids  de  ses  pertes, 
nous  croyons  en  avoir  indiqué  les  véritables  causes,  contre  lesquelles 
il  a  été  longtemps  difficile  et  même  impossible  de  réagir.  Depuis  1790  sa 
Chambre  et  son  Conseil  do  commerce  n'ont  pas  cessé  de  défendre  auprès 
du  Oouvemement  les  Trais  principes  fevoraUes  au  commeree.  Qu'on  lise . 
les  nombreux  mémoires  des  membres  de  cette  assemblée,  adressés  aux 
différents  ministres,  en  réponse  aux  questions  commerciales  sur  lesqueUes 
ils  étaient  consultés,  et  Ton  conviendra  que  si  leur  voix  eût  été  favora- 
blement écoutée,  l'ancien  tarif  des  douanes  n'eût  pas  été  remplacé  par  des 
tarifs  de  plus  en  plus  exagérés,  et  l'on  serait  entré  avant  1860  dans  la 
voie  du  libre-échange,  qui  a  rendu  de  si  grands  services  à  la  place  de 
Bordeaux  et  à  la  majeure  partie  de  la  France;  on  |se  serait  souvenu  do 
cette  vérité  émise  par  le  Conseil  de  commerce  de-Bordeaux  le  26  pluvitee 
an  X  :  BJImt  9$  gw4tf  de  voir  dam  PétaàUttemeitt  du  dauaiut  une  reteomte 
jUeêk,  det  vues  plus  tasUs  doivent  présider  â  Uwr  organisation,  et  le  port  de 
Bordeaux,  ainsi  que  la  majorité  du  commerce  français,  eût  pris  un 
développement  et  un  essor  que  le  libre-échange  bien  pratiqué  peut  seul 
leur  donner. 

L'examen  comparatii  du  mouvement  commercial  en  France  avant  et 
après  les  traités  de  commerce  de  1860  nous  prouve  surabondamment 
rexceDioee  de  cotte  vérité. 
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CHAPITRB  III 


POPULATION  COMMERCIALE  DE  LA  GIRONDE 

(t04,37l  PBMOXICBS) 

d*apr68  le  recenvemant  de  t870. 
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Dans  le  déiioinltrcnient  de  1872,  la  division  de  la  population  pv 
profession  n^a^unt  pas  été  la  même  qu'eu  1816,  il  nous  est  impossiUe 
de  constater  les  prugrès  de  notre  population  oommereiale,  à  coup  sâr 
très  sensibles  depuis  cinq  ans. 


CHAPITRE  IV 

S  I.  —  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  BORDEAUX. 

La  création  de  cette  utile  institution  remonte  à  1700  (*).  Ses  frais  de 
gestion  furont  à  la  cliar^'t^  du  commerce  liontelais  jusqu'en  nOl,  époque 
à  laquelle  toutes  les  (Jliambros  de  comnicrce  furent  supprimées. 

De  1791  à  1801  la  Bourse  de  Burdraux  resta  ouverte  pour  la  réunion 
des  négociants,  et  le  Tribunal  de  commerce  fut  transporté  à  la  Mairie. 

Vunèt  du  5  nivôse  an  XI  {2i  décembre  180 1  )  (^ui  rétablit  les  Chambres 
de  commerce,  statuait  dans  son  article  3  que  ces  chambres  serueat 
composées  de  neuf  membres,  indépendamment  du  préfet»  etc. 

Les  fonctions  attribuées  aux  Chambres  de  commerce  étaient  principale- 
ment de  présenter  des  vues  sur  les  moyens  d'accroître  la  prospérité  «lu 
commerce,  de  faire  connaître  aux  prouvernements  les  causes  qui  en  arrètenC 
les  pro^rrcs,  (riudicpier  les  rossourci's  qu'on  peut  se  procurer,  de  surveillfT 
l'exécutiou  des  travaux  publics  relatil.s  au  commerce,  des  lois,  arrêts,  etc. 

L'ordonnance  du  10  juin  1832,  convertie  un  loi,  élargit  les  attributiuui 
de  ces  assemblées. 


(1)  Voir  ProUtiatéon  à4  M.  Duehon-Dorit  jvnior  dans  lenquHe  owtrU  au  sujet  du  frtfë 
€ûeliMamt  M  dt  moMiriÊeUom  tf'wM  partit  4e  fMttl  é»  Al  Bomrsi  A  BorétâÊm,  in^. 
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A^jonid'hiii  la  Chimbre  de  Bordamz  se  oompose  de  18  membres  dont 
1*7  sont  élos  per  les  ndebles  commerçants  de  Bordeaux  el  1  par  les 
notables  commercantâ  de  Libonme* 

Le  préfet  de  la  Gironde  en  est  membre  de  droit;  il  préside  Isa  aisneea 

auxquelles  il  assiste. 

Cette  Chambre  se  compose  actuellement  (1877)  do  MM.  Arm.  Lalande, 
président;  Hubert  Prom,  vice-président;  Alph.  Beylard,  secrétaire;  Marc 
Maurel,  trésorier;  membres:  MM.  A.  Baour,  Dan.  Guestier,  Ch.  Be^lot 
(de  Libonme)»  Schongran-Lopis-Dabec,  P.-A.  Labnmle,  Alfted  Daney, 
L.  LBgrdet»  Henri  Bmnet»  Ann.  Oaj,  H.  Balaresque»  H.  Wustsnbeicr,  Henri 
Bordes,  Ch.  Lalande,  membre  correspondant ponrrarrondissementdeBlajre. 

Sea  présidents  ont  été  :  MM. 


1803.  BrmwQd. 

1806.  Grammont. 
1808.  Gautier  père. 
1810.  Portai. 

1810.  Grammont 

181 1 .  Cabnrrus. 

181  G.  Didier  Béchade. 
1817.  Desrourniel. 
1820.  Loriagxie  (Alexandre). 
1822.  Balguerie-Stuttenberg. 

1822.  Guestier  (Daniel). 

1823.  Balguerie  (Junior). 
1825.  Gautier  (J[.-£.). 

1828.  Baour. 

1829.  WuBteoberg  (J.-H.). 


1832.  Bamir  (Pierre). 

m:.  Portai  (Paun. 

1832.  Brun  (Joseph). 

1833.  Wustenberg  (J.-E.). 
1835.  Baour  (Pierre). 
1837.  Wustenberg  (J.-E.). 
1831).  Damas  (Junior). 
1842.  Baour  (Pierre). 
1844.  Dutrour-Dubergier.' 
1847.  J3asâe  (Henri). 
1818.  Ouffoar-Oubergier. 
1863.  Basse  (O.). 

1867.  Gortès  (Emmanuoi). 
1872.  Faure  (Lucien). 
1877.  Lalande  (Armand). 


n  serait  trop  lonf?  d'énutnérer  ici  tous  les  services  que  la  Chambre  de 
commerce  de  Bordeaux  a  rendus  au  commerce  de  notre  cité  et  du 
département  entier.  Il  n^est  pas  uue  question  touchant  aux  intérêts 
commerciaux  de  notre  place  qu-elle  n^&it  étudiée,  discutée  et  souvent 
résolue  selon  Fintérêt  gâiéral.  H  n*est  pas  un  progrès  qu'elle 'n*ait  enooa- 
ragé;  il  n*est  pas  une  œuvre  utile  au  commerce  ou  philanthropique 
entreprise  dans  notre  département  sans  son  concours  moral  ou  pécunier. 

Nous  pensons  ne  pouvoir  mieux  donner  une  idée  exacte  des  services 
qu'elle  rend,  qu'en  otlVant  à  nos  lecteurs  un  extrait  du  remarquable 
rapport  de  H.  Hubert  Prom,  trésorier,  présenté  k  la  séance  du  30  aoilt  IHIQ. 

BteeUtt  oHSmàm  s 

Solde  de  1874   283.433^70 

Produit  f/i'm'ral  .l''s  rt^^cttcs  <\<^  l'Entrepôt   451, '227  24 

Produit  des  droilii  de  grues  et  de  machines  à  muter  du  quai  vertical.  38,UI0  05 

Produit  des  loyers  de  bureaux  de  courtiers  et  d'agents  de  change. . .  42,713  80 

Becettes  des  pavillons  du  quai  vertical   S,608  40 

JHeeettit  txirâûriinêiret  : 

Produits  divers  provenant  en  grande  partie  des  loyers  des  hureaus 
situés  à  U  Boarve   48,306  5» 

Total  dos  Recettes,  t   870, 193'  78 
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Dfpeues  : 

KmtBMT'RteL  :  Pwlis  de  bureaux»  tnltement  des  employés,  des 

roulcurs  et  ouvriors     m  2ii  la 

—  Lover  d  un  magasin  servant  d  anoe-ve   ib 

—  Loyer  du  magasin  des  vivres  de  la  marine   ^' 

—  Contributions,  assurances,  chauffage,  entretien,  etc   « 

QOM  VERTICAL*:  Frais  d'administration  ot  ontrotu-n  des  grues  et  des  ^  ^  ^ 

pavillons   «o'^-  -• 

CaxMDRB  DE  GoMMBRM  :  Traitement  des  employés  et  frais  de  bureau.  28,67.  il 

—  AUocation  aux  classes  d'adultes  de  la  Société  PhUomatbique.. . .  500  . 

_      _      au  Bureau  de  bienfaisance   *0  • 

_       —      en  flsveur  des  victimes  d.'S  inondations  

—  Jetons  de  présence  •  •   M  *  *  ^ 

—  Service  télégraphique  à  l'embouciiure  du  neuve   o.J»^  ^ 

—  Bibliothèque  (»)  "•   3*354  7i 

—  Cours  d'économie  politique..   • 

—  Bourses  à  16  élèves  de  l'École  commercial.!  .  L-montaire   ' 

—  Subvention  à  l'École  supérieure  de  commerce  et  d'industrie   2b,b06  bS 

—  Prix  Basliat  et  Montesquieu  •'•'V, * 

_  Dépenses  diverses  comprenant  de  nombreuses  subvenUons  aux 

œuvres  charitables                                                 •  •  »*»^ 

DE  LA  Bourre  :  Trailoiuent  des  employés,  entretien  et  de- 

penses  diverses   J*'^  * 

Kmi  hunt  db  350,000  FR.  :  Intérêts  et  amortissement   " 

Écou  i»s  mousses  et  wovices  :  Pensions  à  d'anciens  employés  et 

frais  de  liquidation   ^'^^ 

Total  des  Dépenses   500,(30 jfbO 

BxctoAHT  dos  Recettes   ^-^^ 

Total  égal  aux  Recettes   870,19^  Ta 

La  grande  entreprise  du  bassin  à  flot  (luc  l'on  construit  actuellement 
au  nord  de  Bordeaux  et  dont  nous  avons  ].arlé  avec  détails  (p.  112)  est 
faite  aux  frais  de  TÉtat  et  sous  la  <lir.H-tiuii  do  ses  in-énieurs,  mais  c  est 
la  Chambre  «le  commerce  de  Bordeaux  qui  avance  les  fonds  nécessaires 
k  rFtut  n  eharire  par  lui  de  les  lui  rembourser,  par  annuités  qui  sont 
Iheio  m 

La  dl^'reuci  eitre  le  taux  d'intérêt  servi  par  TÉtat  à  la  Chambre  de 
commerce  et  celui  qu'eUe  s'est  engagée  à  payer  aux  souscripteurs  de  ses 
emorunts  doit  Ôtre  couverte  au  moyen  des  produit-^  du  droit  <le  tonnaee 
étabU  par  le  décret  du  6  juin  1868  et  dont  la  perception  coutiuuera  :ui 
profit  £^la  Cbambre  jusqu'à  l'entier  remboursement  de  la  somme  lormani 
cette  différence. 

Ce  droit   tixé  a  20  centimes  par  tonneau  de  jauge  8Ur  tOUS  navirM 
el.ar-és  venant  du  Ion-  cours  et  des  pays  étrangers,  par  lo  décret  précité, 

a  ét^porté  par  la  loi  du  5  août  1874  à  25  ^ ^^^^ ^î.';^^^^^^^ 
IHlô  L'importance  de  cette  perception,  qui  avait  été  de  96,645  fif.  IB  c, 
H  est  élevée  en  1815  à  133,812  fr.  35  c.     ^  ^ 
Conformément  aux  instructions  du  Ministre  du  commerce,  on  aeUmme 

(I)  Les  ftais  de  la  WMiothéque  onl  élé  portés  à  B/W  Ir.  sa  1W7. 
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de  la  eomptabililé  administratiTe  de  k  Ohunbre  tout  ce  qui  eonoeRie  le 
basem  à  Ilot  et  il  e  été  éUUi  une  eomptabilité  spéciale. 

La  maigreur  de  certaines  passes  du  bas  de  la  Garonne  a  poussé  la 
Chambre  à  faire  étudier  un  projet  de  canal  de  Bordeaux  à  Trompeloup 

(PauillîU')  ;  10,000  fr.  ont  été  votés  pour  cette  étude  en  1873.  l'n  rapport 
de  M.  Henri  D;ilaresijue  favuralde  ii  l'exécution  de  ce  canal  a  été  imprimé 
duQS  le  Kecueil  des  acteâ  de  lu  Chambre  de  commerce  1017. 

S  U.  -  SOCIÂTÉS  DIVERSES. 

Société  pour  le  développement  et  la  défense  du  oommttroe 

et  de  l'industrie  à  Bordeaux.  —  Cette  Société,  fon<lée  en  1872,  a 
pour  but  de  s'occuper  de  tout  ce  qui  p»^ut  être  utile  au  développement  du 
eoninieive  et  de  l'industrie;  de  prendre  l'initiative  de  toutes  démarches 
utiles,  âuit  par  une  demande  directe  à  la  Chambre  de  commerce,  soit  par 
pétitions  présentées  à  la  signature  de  tout  le  commerce,  soit  par  des 
souscriptions»  réunions,  publicité  des  journaux,  mémoires,  etc.;  de 
fournir  aux  tiers  tous  les  renseignements  utiles  pour  les  poursuites  à 
exercer  devant  les  tribunaux  ou  les  administrations  dans  on  but  d^utilite 
publique;  de  les  aider  par  des  particii)atif»ns  pécuniaires,  sans  cependant 
jamais  pouvoir  l'iigag-er  la  responsabilité  de  la  Société,  et  généralement 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  arriver  au  but  proposé  ;  do 
provoquer  des  réunions  commerciales  pour  définir  les  usiges,  les  modifier 
et  réprimer  les  abus;  de  réunir,  dans  le  local  de  la  Société,  tous  kg 
documents  propres  à  éclairer  le  commerce,  tels  que  lois,  réglementa, 
tarife,  cahiers  des  charges  des  diverses  administrations,  et  tous  rensei- 
gnements commerciaux,  de  les  faire  classer  et  coordonner;  de  régler 
comme  arbitres  et  amiables  compositeurs  los  contestations  relatives  aux 
que>;tions  d'usage  qui  lui  seront  soumises  par  les  sociétaires  et  qui 
pourront  surgir  soit  entre  eux,  soit  avec  tous  autres  Commcryauts  ou 
industriels. 

Cette  Sodété  comprend  200  membres  pay  ant  une  cotisation  annuelle 
deSOfr. 

Ses  salons  sont  établis  sous  le  péristyle  du  Grand-Théfttre  (côté  sud). 
Ses  membres  y  trouvent  les  principaux  journaux  et  revues,  ainsi  que 
tous  les  télégrammes  politiques  et  commerciaux  fournis  par  TAgence 

Havas. 

Cette  Société  est  gérée  par  une  Chambre  syndicale  composée  de 
40  membres  nommés  k  la  majorité  des  voix  par  TAssemblée  générale. 

Société  d»  Géographie  oommarelale  de  Bcxrdeavz.  Cette 
Société,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (p.  413),  a  été  créée  en  1974 
et  déjà  elle  compte  environ  800  membres  fusent  presque  tous  partie 
du  commerce  bordelais.  C'est  dire  avec  quel  empressement  sa  cn'ation  a 
été  accueillie.  Nous  ne  doutons  pas  qu'en  conservant  l'activité  dunt  elle 
a  déjà  donné  des  preuves,  elle  ue  grandisse  encore  et  ne  rende  de 
véritables  services. 
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S  UL—  TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 

Cette  juridiction  fut  établie  a  Bordeaux  par  édit  <fal  mois  de  dé- 
cembre 1563,  sous  le  règne  de  Charles  IX,  «  pour  connaître  de  tOOl 
procès  et  différons  entre  marchands  pour  fait  do  miin']Kin<li^<»'>;.  » 

Depuis  IHOl,  cette  juridiction,  api)Llée  autrefois  j  urniti-tton  consulaire, 
a  pris  le  nom  de  Tribunal  de  commerce.  Elle  juge  eu  dernier  ressort 
jusqu*à  la  somme  de  1,500  fr. 

Le  d^partemenl  de  la  Oironde  possède  k  BorâjSim,  à  Libomne  et  à 
Haye  des  tribonaux  spédalement  éhaigés  des  afflures  commeidales. 

Nous  donnerons  dans  notre  livre  IX,  an  chapitre  ùi^udsation  judidokt, 
la  statistique  des  affaires  jugées  par  ces  tribunaux,  ainsi  que  relies  ilu  mèrne 
genre  portées  devant  les  tribunaux  civils  de  La  Réole,  Ha/as  et  Lesparre. 

Le  Tribunal  de  commerce  de  Bordeaux  tient  cinq  audiences  par  semaine  : 
les  lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi  et  samedi,  à  une  heure  de  raprès-midi, 
dans  l*lidtel  de  la  Bourse,  oh  se  trouTO  son  greflb.  n  est  composé  de  1  pié- 
sident,  8  juges  et  6  Juges  suppléants.  Les  fonctions  de  juge  au  Tribunal 
de  commerce,  entièrement  honorifiques  et  très  laborieuses,  ont  toujours 
été  occupées  par  les  membres  les  plus  distingués  du  commerce  bordelais. 

Les  jug-ements,  très  souvent  rappelés  en  jurisprudeiiee,  ont  été  longtemps 
l'objet  d'un  recueil  très  rerlnTché  des  jurisconsultes  et  publié  par  feu 
M*'  Uoubeau  et  plus  tard  par  M"  Labraque-Bordenave,  avocats  à  la  Cour 
d*Âppel  de  Bordeaux  et  au  Tribunal  de  commerce. 

PrMmUi  du  THbmuH  ie  eommêree  i$  Bsrittm»  de  4B07  â  197$. 


1807.  Guestier  (Oaoiel). 

1812.  Duclos  (Gervais). 

1815.  Guestier  (Daniel). 

1816.  Duclos  (Gervais). 

1818.  B.'cha.le  (Didier). 

1820.  Balguerie  (J.-J.). 

1821.  Dussumier-Latour. 
m\.  Bt'chade  (Didier). 

L^'bloud  (Jacques). 
1828.  Bauur  (Pierre). 
1830.  Gautier  (J.-Élie). 
1832.  Wustenberg  (J.-H.). 


1834.  Brown  (David). 
1836.  Dupuch  (J. -Barthélémy). 
1838.  Delbos  (Sylvestre). 
1842.  Deyès  (Bruno). 

18iG.  Basse  (Hf^nril 
1852.  BruDCl  (Jules). 
1856.  Basse  (Henri). 
18«K).  Cortès  (Emmanuel). 
\m'i.  niatichy  (Joseph). 
1808.  Kourcauii  (Émile). 
1872.  Brunei  (Henri). 
1876.  Maurel  (âmile). 


S  rV.  —  INSTITUTIONS  DE  CRÉDIT. 

Bordeaux  est  largement  pounru  dMnstitutions  de  orédit.  On  7  tnmre 
une  des  succursales  les  plus  importantes  de  la  Banque  de  France,  une 
succursale  de  la  S'ori/(f'  générale,  et  environ  trente  maisons  de  banque 
parmi  lesipielles  une  diziiinc  possèdent  plusieurs  millions  de  capital  et 
dont  les  allai  res  .sont  très-étendues. 

Banque  de  France*  —  La  succursale  de  la  Banque  de  France  à 
Bordeaux  a  été  substituée  en  1848  à  la  Ban^uê  de  Mnrdetm»,  fondée  par 
plusieurs  négociants  et  capitalistes  bordelais,  qui  créèrent,  sous  la  fome 
anonyme,  une  association  dont  une  ordonnance  rc^e  du  24  novembre  1818 
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aaton'sa  les  statuts.  Le  capital  de  la  Banque  de  Bordeaux  fut  de  3  millions 
m  espèces  mAtlUques,  di^iaés  en  8,000  aetions  de  1,000  te,  ebieone. 

Cet  établissement  iinander,  par  soite  de  sa  transfonnation  en  sœcunale 
de  la  Banque  de  France  et  aussi  par  suite  du  développement  des  afltiires 
à  Bordeaux,  a  augmente  consiilérnblement  d'importance.  La  yaleur  deâ 
effets  o^^comptés,  qui  était  on  18 12  do  G»)  millions,  s'est  élevée  en  IRTS  à 
Ô3G  m  i  !  1  i  ons.  Son  personnel  offre  à  trente-cinq  ans  de  distance  les  différences 
suivantes  : 


1  directeur. 

1  sous-directear. 
12  n'gonts. 

3  censeurs. 

2  ebefo  de  bureau. 
S  teneurs  do  livres. 
2  employés. 

2  cainlers. 

1  chef  de  eomptabUité. 

2  surnumcraires. 

■  garçons  de  recette. 


£h  IS77  : 
t  direetenr. 
12  adminislrateors. 

1  contrôleur. 

1  caissier  prinoipsl. 
3  chefs  d.'  bureau. 

2  sous-caissiers. 

t  eonservateur  des  dépôts. 
11  commis. 

3  garyons  de  comptoir. 
29  de  recette. 

3    —     de  buresn. 
1  concierge. 


La  snoenreale  de  la  Binqne  de  France  de  Bordeaux  a  pris  Tun  des 
premiers  rangs  parmi  les  soixante-seize  succursales  de  cet  important 
établissement  financier,  ainsi  que  Findiquent  les  tableaux  suiYants  : 

dattmtiU  itt  twûcmtaXm  iê  la  Bcmgm  â$  Fr«mc9  tdtm  Vki^tÊiHCê 

ii  kwn  tpéraiiont  m  4879. 


Effets 

flsoomptét. 

ail1llc>n«. 

343 

296 

272 

223 

226 

133 

107 

8B 

MO.NTA-NT  DES  OPÉllATIOKS 


mur 

ett>-iA  publim, 
ditMiilni  iU:  (er 
Uagou, 


mllIioiu. 

87 
86 
HO 
110 
50 
78 
36 
49 


TOTAUX 


tllill  inri  ■ 

■m 

3«2 

3.V5 

m 

270 
211 
143 
137 


G97.6Câf 

659.770 

925.3% 

3i8.i00 

810,998 

314.796 

25tJ49 

266,942 


BÉNÉFICflB 


300,260f 
394.847 

641.928 
70.462 

5i9.006 
42.708 

146,549 

122,946 


Classcmeut  des  principales  succursales  de  la  Banque  de  France  en  iS73. 


TOTAUX 
do 

0»iaATIOKS 

PRODUITS 
Bant 

BÉiiÉFlC£S 

1,041,563.144' 
6t8.0(î3,996 

504.606.173 
535,885,212 

4.395.8i0f 
2. 0-20.020 
2.1.35,00'.) 
2,055,847 

3.934, 14Ûf 
1.633.773 
2,388,809 
1,786,607 
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Comparalam  det  â\0rent»  ejttt  neomptét  par  la  tueennûk  de  Boràena,  des 
acancet  fu'eUe  aJàUn^  de  son  encaiise  et  de  set  bén^ficet  dont  lee  mmêee 
ei-tg^rèt,  en  milfkme  de  franc». 


1876 

1875 

1874 



1873 

1872 

1871 

1863 

1853 

1843 

IGG.T 

t7v!.'.i 

m.1 

I37.i 

.59.9 

108.2 

59.0 

49.7 

Etr>tii  sur  Pftria.  

'i9,5 

27.3 

G9.0 

57.0 

8,> 

Effets  aur  succursales  

T'.i.T 

IIG.I 

11K.'> 

I37,i 

130.0 

87.7 

73,h 

.30,0 

1 

•295.y 

Xi2,9 

382,2 

441,7 

357.9 

174.9 

251.0 

140,0 

3.1 

?.7 

Î.7 

2.8 

1.9 

1.7 

1.5.1 

15.2 

CI 

5,0 

•i.O 

0,1 

0,1 

5.7 

7.3 

15.9 

0.1 

* 

g  \  obligatioaB  du  Crédit  fun- 

0.'2 

0.1 

0,1 

0.2 

0.1 

0.2 

0,2 

1.3 

1.7 

0,5 

0,5 

0.7 

• 

0,1 

0.1 

0.5| 

tiilleU  à  ordre  el  viremeulâ.  rc- 

coumments  de  oou|>uns,  etc. 

76.7 

90.0 

82,8 

8i.i 

IHI.O 

124,4 

38,2 

» 

> 

i 

13,3 

18,7 

29,0 

37.0 

23.0 

14.1 

20.6 

15.Î 

4.9 

g  i  do  rencaisse  

l'J.I 

17.1 

29.0 

21.1 

8.5 

12.3 

4.9 

11.3 

i  \  des  cumptes  couraula .... 

7.5 

G.G 

5.7 

5.2 

7,0 

10,5 

6,0 

7.4 

1,5 

0,4 

0,7 

1,3 

1.8 

l.t 

0,4 

0.9 

0.4 

Les  tableaux  qui  précè 

lient 

nous 

montrent 

des 

(lilTérenee 

.s  énonues 

daus  les  opérations  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Bordeaux. 

HfttonB-nouB  de  fiure  remarquer  que  Ton  ne  doit  pM  considérer  ces 
chiffiree  comme  rezpression  entière  du  plus  ou  moins  gfuid  déveiopp»* 
ment  des  afhires  à  Bordeaux,  car  ils  se  ressentent  plus  de  la  situation  dn 

marelif'  financier  que  de  celle  du  marche  p-énéraldos  produitade  tousp-enres. 

Ces  chiffres  ont  presque  quintuplé  de  1843  à  1863.  Dans  cette  période 
rauprnientation  coïncide  parfuitoment  avec  lo  développement  général  des 
alFaires  dû  aux  eheniins  de  fer,  bateaux  à  vapeur,  téléf^raphe  électrique,  etc. 

En  1871,  la  fruorre  franco-allemande  fait  bai.sser  considérablement  ces 
chiifres,  qui,  avec  la  paix,  remontent  en  1872  et  1S73  aux  plus  hautes 
limites  qu^ils  aient  jamais  atteintes. 

Cette  augmentation  eonsidéraUe  des  afliures  de  la  Banque  de  France 
eut  deux  causes  principales  : 

1°  La  reprise  des  affaires  enrayées  en  1870-1871; 

2°  Le  mouvement  financier  qu'ont  entraîné  les  emprunts  du  gonTeme- 
ment  pour  payer  le.s  frais  de  la  fruerre. 

En  187  i,  187.Ô,  1871),  les  affaires  de  la  Banque  diminuent  graduellement 
et  considérablement  .sous  l'action  de  plusieurs  causes. 

C'est  d'abord  Tinfluence  des  opérations  du  grand  emprunt  du  gouver- 
nement qui  diminue. 

C*est  Talxmdanee  du  numéraire  due  à  plusieurs  belles  récoltes  en 
céréales  et  en  vins,  au  calme  des  affiures  à  longue  échéance,  à  Pusage 
de  jour  en  jour  plus  répandu  chez  les  petits  capitalistes  de  plaeer  les 
moindres  sommes  soit  en  valeurs  do  bourses  soit  dans  les  banques  de 
dépôts,  abondance  qui  permet  aux  banquiers  et  aux  grandes  compugnio 
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financières  ou 'autres  d^escompter  le 'bon  papier  à  im  taux  I^rement 
plus  faible  que  celui  uâopté  ftar  la  Banque. 

Cette  diminution  de.s  affaires  de  la  Banque  de  France  est  aussi  un  peu 
la  conséquence  de  la  créatioa  de  diverses  Sociétés  de  crédit  ou  de  dépôt 
qui  ont  mis  depuis  fiiiclipies  années  dans  nos  mœurs  commerciales 
l'usafre  du  chèque,  le(iuel  tend  ii  remplacer  l'emploi  ilu  billet  à  ordre  que 
Von  allait  chercher  dans  les  diâereuteb  maiauujs  de  banque. 


A  répoque  oh.  le  commerce  était  entouré  d^entraves  à  Pintérieur,  les 
foires  avaient  une  très^^rande  importance;  ces  réunions  étaient  générale- 
ment Tol^etde  privilèges  et  dMmmunités  précieuses;  elles  formaient  les 
principaux  débouchés  pour  Técoulement  des  produits  de  l'industrie  et  de 
l'agriculture;  mais  depuis  que  le  commerce  a  recouvré  sa  libre  action 
elles  ont  perdu  beaucoup  de  leur  utilité  et  de  leur  importance,  elles 
n'attirent  plus,  comme  autrefois,  de  très-loin,  souvent  de  pays  étranp'ers, 
vendeurs  et  acheteurs  (' )  ;  elles  ne  servent  plus  g'uère  aujourd'hui  <pf  à 
l'approvisionnement  des  localités  oîi  elles  se  tiennent  et  de  celles  qui  les 
avoisinent;  elles  ne  difl^nt  plus  des  marchés  que  par  des  caractères 
difficiles  à  apprécier,  car  les  marchés  de  certaines  communes  sont  plus 
importants  que  les  foires  d*autres  communes  voisines.  La  nuance  la  plus 
saillante  consiste  dans  la  périodicité,  plus  rapprochée  pour  les  marchés 
que  pour  les  foires,  et  surtout  dans  la  présence  du  grros  bétail,  qui  forme 
la  plus  prande  partie  des  affaires  traitées  dans  toutes  les  foires  de  la 
(lironde  (Bordeaux  excepté),  tandis  que  sur  les  marchés  hebdomadaires 
ou  Iji-hebdomaires  de  tous  nos  jjrros  bourjors  on  ne  trouve  ordinairement 
que  les  animaux  de  basse-cour  avec  tous  les  objets  les  plus  usuels  de  la 
vie  des  champs.  Bordeaux  est  la  .  seule  ville  du  département  oli  des 
marchés  hebdomadaires  importants  soient  réservés  à  la  vente  des  animaux 
de  boucherie  sur  pied. 

La  création  de  nouvelles  foires  et  de  nouveaux  marchés,  ou  le  change- 
ment de  jour  de  ces  réunions,  sont  subordonnés  à  des  formalités  assez 
nombreuses.  L'institution  des  foires  a  lieu  en  vertu  de  décrets  délibérés 
en  Conseil  d'Htat.  Pour  les  marchés,  ce  sont  les  j)réfets  qui  statuent,  sauf 
pour  les  marchés  îi  bestiaux,  qui  sont  placés  dans  les  attributions  du 
ministère  de  l'agriculture.  L'instruction  préalable  est  à  peu  près  la  même 
pour  les  foires  et  pour  les-  marchés,  et  les  aflMres  doivent  être  soumises 
aux  délibérations  des  Conseils  généraux.  (L.  de  1838.) 

Foires.  Le  nombre  des  foires  de  notre  département  est  de  T72  (*) 
réparties  dans  181  communes;  les  plus  importantes  sont  celles  de  : 

Bordeaux  :  2  foires  principales  du  l«r  au  15  mars,  du  15  au  31  octobre,  tenues 

sur  1.1  [ila(!e  des  Quineonces  par  des  marchan^ls  (!<•  tous  genres,  et  d»»  nombreux 
baladms;  foire  Saiul-Forl,  10  au  18  mai,  remarquable  par  son  marctic  aux  fleurs. 


(1)  Ln  foins  de  Bordeaux  étaient  frôiiueatéM  aulnfois  pw  de  nombreux  marchanda 
eimomra,  surtout  pur  des  Génois. 

(*)  Bu  1SS6,  on  ue  comptait  dans  Je  départomoat  que  319  foires;  dûs  1810,  co  aombro 
s'était  lUyi  élevé  è  près  de  €00^  d'aprte  JowuuMt. 


$  V.  —  FOIRES  BT  MARCHÉS. 
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LiBOL'RNE  :  11  Dovombre.  Iinportaute  surtout  |)Our  la  vente  deechevAuz, 
8aint-Deni8-de-Pilb  :  Foire  du  IG  mai. 

LàNGOR  :  29  septembre  et  les  deux  jours  sui^aato,  foire  remarquable  par  les 
nombreui  bestiaux  qui  y  sont  amenés. 

Castres  :  Foire  du  11  novembre  renommée  pour  lea  proriaions  en  oies  et 

dindons. 

Borne  :  l®'  au  8  soptembro. 

Lamarque  :  Foire  des  23,  24,  25  août,  importante  pour  les  approvisionnements 
en  objets  de  vendange. 

B&wT-BsTBpnB  (Mt^doc)  :  7,  8.  9  septembre,  analogue  à  Ift  précédente. 

▲vsRSAN  :  15  juillet.  Foire  remarquable  pour  les  chevaux. 

Saint-Lacrent  (Mi'doc)  :  Foire  des  22«  23, 24  octobre  tenue  au  village  de  Bemos 
Trôa-importante. 

8Aiiii4ftoARiHnfjAU.i  :  Foirea  importantes  ponr  ehevauz,  eortont  eelle  dn  11 

vembro. 

Saijctb-IIélènb  :  15  ol  16  septembre. 

Balles  :  Foire  des  12  et  13  mai,  l'une  des  plus  importantea  des  landee. 

Parmi  les  760  autres  foires  du  département  que  nous  énumérons  dans 
notre  tome  II  et  qui  no  durent  presque  toutes  qa*an  jour,  il  en  est  un 
grand  nombre  oà  les  aflUres  en  bétail  (race  bovine)  atteignent  des 
sommes  oon-sidérables. 

Les  772  foires  du  département  sont  réparties  oomine  suit  dans  les 
6  arrondissements  ; 

Dons  71  eomnmies  de  l'anondla^  de  Bues  f  M  foiras  ont  lieu  dans  19  eemmunes. 

—  .V>      —  —         Blaye   90    —  -        !•»  — 

—  158      -  —        Bordeaux..  1«    —  —       54  — 

—  W      —  ~        Lesparre...  J8   —  — .       lO  — 

—  133       —  —         Libourno...  îli    —  _        23  — 

—  108      —  —        LaRéole...lS8    —         —       13  — 

Une  grande  partie  de  oes  foires  sont  tenues  dans  les  cbeb-lleia  de 
canton. 

C'est  rarrandissement  de  Basas  qui  est  le  plus  richs  en  finies;  Q  j  en 

a  presque  deux  par  commune;  ce  scmt  ceux  de  Bordeaux  et  de  Lesparre 

qui  en  ont  le  moins.  Ils  en  sont  cependant  lar^rement  et  suffl.samment 
pourvus,  car  si  los  foires  ont  une  incontestable  utilitô  nu  point  de  vue 
de  la  vente  ou  de  r/change  des  produits,  si  en  principe  et  eu  fait  elles 
constituent  une  excellente  institution,  dans  la  pratique  elles  deviennent 
nuisibles  quand  elles  sont  multipliées  outre  mesure. 
MuKdiés.  —  55  communes  de  la  Gironde  ont  des  marchés  : 

Quotidiens  dans  5  communes  :  Bordeaux,  Lesparre,  Gérons,  Cadillac,  Saint 
M acaire  (seulement  pendant  la  saison  des  truite  pour  les  trois  doraièrea); 

Snni-tiunii'diens  ou  bi- hebdomadaires  ponr  8; 

UebdoiiuuUâres  pour  42. 

On  en  tronvera  les  noms  dans  notre  tome  II, 
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CHAPITRE  V 

MOUVEMENT  MARITIME 

S  I.  —  DES  CHANTIERS  DE  CONSTRUCTION  DE  NAVIRES. 

Noos 'voyons  dans  ViRttok^  4itOmmêrceetdtlayê9i0êiliMàMrdtaM»^^^ 
de  M.  Fnuiciaqiie  Michel  que  soos  les  Boouûiis,  Is  commerce  de  œ  port 
consistait  surtout  dans  le  transit  fliit  par  di  s  navires  étrangers.  La 
marino  do  Bordeaux  n'était  composée  que  des  bateaux  pontés  conduits 

par  des  rameurs. 

Sous  la  domination  an^^laise,  la  marine  do  notre  port  se  composait  do 
navires  à  un  seul  rang  de  rameurs  appelés  galères  et  de  uavires  à  voiles 
appelés  anffuiUei  et  àaMHi&n,  A  cette  époque  les  oonstroctions  navales  de 
fiiqronne  étaient  beaucoup  plus  renommées  que  eeUes  de  Bordeaux. 

Au  XVII*  siècle,  la  marine  marchande  de  Bordeaux  ne  se  composait 
eneore  que  de  caboteurs  incapables  dWronter  la  haute  mer. 

Les  chantiers  de  construction  étaient  alors  établis  en  Paludatc.  Le 
chantier  du  Uoi  avait  seul  de  l'importîmce.  En  IGll,  la  flotte  de  Louis  XIV 
se  composait  de  119  navires  de  tous  rangs,  dont  4  du  premier  rang-.  1  du 
deuxième  et  4  du  cinquième  avaient  été  construits  dans  ce  chantier  du 
Boi. 

A  partir  du  xvm*  siècle,  les  'constructions  naTales  prirent  k  Bordeaux 

une  importance  considérable.  Les  chantiers  de  Paludate  devinrent  moins 
nombreux,  mais  beaucoup  plus  importants;  en  17(30,  furent  créés  parla 
maison  Chaip'neau  frères  les  chantiers  de  Lormont,  qui  acquirent  en  peu 
de  temps  une  prande  renommée.  Peu  après  s'établirent  de  nouveaux 
chantiers  à  Bueaian,  et  Bordeaux  devint  le  premier  port  de  construction 
de  France.  Ses  bâtiments  se  distinguaient  par  une  marche  très-rapide  et 
par  leurs  grandes  dimensions. 

C*e8t  à  Bordeaux  que  ftit  inauguré,  le  l*'  ayril  1787,  le  premier  départ 
des  24  paquebots  è  voiles  devant  formfir  un  service  régidier  entre  les 
principales  villes  de  l'Amérique  centrale,  Bordeaux  et  le  Havre. 

Quelques  années  plus  tard,  les  guerres  de  la  République  et  de  l'Empire 
ané'antirent  le  commerce  de  Bordeaux,  mais  les  chantiers  de  construction 
ne  chaumèrent  pas  ;  ils  laucèreut  uu  grand  nombre  de  corsaires  et  pré- 
parèrent les  bateaux  plats  qui  devaient  ibrmer  la  flottille  destinée  à  opérer 
une  descente  en  Angletterre. 

La  maison  Guibert  et  Oourau  et  la  maison  Houlinié  prirent  une  part 
importante  dans  ces  constnu^ons.  Sous  la  Restauration,  le  commerce  de 
BDrdeaux  prit  un  nouvel  essor,  et  les  cli  iutiers  de  la  Gironde  trouvèrent 
un  nouvel  aliment  dans  la  construction  des  navires  à  vapeur. 


(*)  Deux  volumes  ia-8*>,  avec  carie.  Prix  :  15  fr. 
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La  narfigatUm  à  vapeur,  inaugurée  en  Amérique  en  1807,  fut  introduite 
en  Angleterre  sur  lu  Clyde  en  1812,  transportée  en  France  sur  la  Seine  en 
1814  et  appliquée  sur  la  Garonne  en  1818,  Bordeaux  est  donc  la  seeonde 
ville  de  France  qui  ait  eu  des  bateaux  à  vapeur,  et  ses  cliantiers  de  cons- 
truction reçurent  de  bonne  heure  des  commandes  nombreuses  de  tous  les 
pointe  de  la  France  pour  ce  génie  de  bâtiments,  dont  la  coque  fût  d*abord 
oonatrnite  en  bois;  puis  le  bois  fût  abandonné  pour  le  fer. 

Les  diantiers  de  constcnotion  de  Bordeaux  ee  sont  constamment  tenus 
au  niveau  de  tous  les  progrès;  mais  les  ateliers  de  foi^  et  de  construction 
do  machines  à  vapeur  n'ont  jamais  pu  rivaliser  avec  les  usines  de  Nantes, 
du  Creusot  et  autres,  où  nos  constructeurs  vont  le  plus  souvent  chercher 
leurs  machines. 

La  construction  des  navires  mixtes  eu  bois  et  fer  est  une  heureuse 
innoTation,  due  en  1841  à  M.  Armand. 

Nous  avons  donné,  page  605  de  ee  vdlume,  dans  m»  notices  indus- 
trielles, quelques  renseignements  sur  lesoonstnictionfl  navales  à  Bordeaux 
qui  peuvent  former  le  complément  de  ce  paragraphe. 

M^Êvi  ii9  «MtbmdiMt  mMOei  Jidkt  it  is^s  à  1874 
dm»  Ut  dUmHm  ii  Bofdma* 


De  1835  à  18i0  

De  1841  à  1846  

Do  I84G  à  185?  

De  1853  à  18j7  (guerre  do  Crimée) ... 

Df  1858  ù  !8G0  

De  1861  à  1865  

En  1866  

En  1867  

I  En  18(18  

I  En  18«;'J  

En  1870  

Bn  1871  

En  187?  

En  1873  

Eu  1874  

En  1875  

En  187o  

On  remarque  dans  ce  tableau  troifl  périodes  au  point  de  Tue  de 

l'importance  des  constructions  : 

1»  De  1810  à  185*7,  période  de  croissance  qui  atteint  en  1857,  k  cause 
de  la  guerre  de  Crimée,  des  chiffres  qui  n'avaient  jamais  été  vus  Han» 
la  statistique  du  la  construction  girondine. 

9»  De  1868  à  1867,  le  nombre  des  navires  construits  varie  de  90  à  80 
par  an,  et  leur  tonnsge  moyen  est  d'environ  400  tonneaux;  c'est,  en 
somme,  pour  le  port  de  Bordeaux  un  état  normal  meilleur  que  oelni 
du  milieu  de  la  période  précédente.. On  a  construit  pendant  cette  période 


KOMBRE 

tnint  CNstnilb 

JAUGEANT 

eosemble 

Tonneaux. 

37 

8.200 

26 

4,735 

40 

10.0  >0 

55 

18.473 

22 

8.8.30 

30 

13,931 

95 

10.066 

24 

8,346 

21 

5.668 

18 

5.208 

6 

3.746 

6 

2.081 

13 

6.527 

7 

4,189 

G 

3.478 

7 

3.47  i 

6 

3,211 

FORTMOTBM 

Tonnr«ux. 

220 
190 

250 
335 
400 
404 
404 
347 
270 
2iiO 
624 
317 
50» 
508 
579 
4W 
535 
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des  troiB4BAtB  déptaaant  9^000  tonneanx  de  jauge ,  tels  que  le  Ortmi 
FÊC^fltm  et  Im  Vicêofktê. 

8*  De  1868  à  18^(4,  pMode  de  déeroiasance,  eiirtont  ta  point  de  vue 
du  nombre  des  navires  construits.  Âu  ]Mriiit  de  Toe  du  jauj[^ag'e  total  des 
constructions,  la  diminution  est  honuf^oup  moins  sensible.  La  moyenne 
des  années  1812  à  1876  est  de  i.HH  tonneaux,  alors  que  la  moyenne  des 
années  1835  à  1840  fut  de  8,200  tonneaux  et  celle  des  années  1841  à 
1846  de  4|135  tonneaux. 


S  n.  —  ACCROISSBMBNT  BT  EXTINCTION 

da  la  Marine  A  Toila  et  a  Tapaar  (longr  coura  et  grand  cabotage) 

dane  le  port  de  Bordeaux* 


2^ 


I 


d'attaché  

Totaux. 

Dépècement.  


gj  Nsnfivges. 


Totaux. 


Henm 

I»  on  1  im. 

itea 

1162 

1842 

l 

T 

1 

l 

> 

> 

i 

< 

e 

S 

s 

8 

■o 

TUIMI 

1 

TMIMI 

1 

miici 

i 

s 

roniu 

£ 

j 

E 

.a 

1 

C 
.s 

3 

5 

0 

8 

0 

3 

'r. 

y. 

y, 

y. 

à  voile  ... 

•23 

7.845 

43 

9,808 

19 

2.459 

à  va[)i^ur.. 

■ 

> 

» 

■ 

4 

423 

à  voiie — 

l.THC. 

» 

• 

• 

■ 

a 

a 

4  vapenr. . 

i.i 

h  voile  

8,0 

'2.805 

12 

3.051 

8 

1.143 

4 

441 

à  va[ipur. . 

l.it 

» 

• 

k 

» 

1 

64 

-JK,0 

9.G14 

35 

10,896 

55 

11.374 

24 

2,9(>i 

à  voile.. .. 

679 

6 

2.C33 

17 

2,353 

8 

1,107 

à  vapeur.. 

0,4 

u 

* 

à  voile.... 

9.2 

3,09-2 

0 

2.052 

4 

413 

2 

439 

à  vapeur.. 

l,i 

188 

> 

* 

1 

15  s 

1 

à  voile.. . . 

2,3Cô 

9 

2,501 

•21 

'2.ri7 

14 

■2,157 

à  vapeur.. 

■ 

» 

1 

44 

* 

* 

a 

à  voile.. . . 

9,4 

1.976 

9 

2.388 

13 

2.683 

5 

505 

à  vapeur. . 

1,8 

1,135 

» 

h 

» 

1 

l'^2' 

10,330 

3Î 

U,til8 

56 

7,754 

ïi 

M*3| 

Pour  donner  une  idée  evacti^  du  développement  de  la  marine  mnreliande 
d'un  port,  il  ne  sulTit  pas  do  rsifjrnaler  les  constructions  de  ses  cliantiers; 
il  faut  aussi  indiquer  le  nombre  des  navires  attachés  à  ce  port  après 
avoir  été  oonstroits  an  dehors,  et  celui  des  navires  Tendus,  perdus  on 
détroits.  Le  taUean  d-dessns  et  le  tableau  suivant  nous  montrent  la 
diminution  du  nombre  des  navires  attachés  à  notre  port;  mais  Timpor- 
tance  d'un  port  de  commerce  ne  dépend  pas  du  nombre  de  ses  navires; 
elle  dépend  surtout  de  leurtonnapre  total,  et  nos  lecteurs  constateront  avec 
plaisir  qu'à  ce  point  de  vue,  si  depuis  les  traités  fie  commerce  de  1860 
l'importance  de  la  marine  de  notre  port  n'a  pas  pro^'ressé  comme  son 
commerce  général,  elle  n'a  pas  du  moins  diminué;  le  tonnage  total  des 
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nayîres  attachés  n  notre  port  en  18"5  offrait  près  de  2,000  tonnes  de  plus 
qu'en  1862.  Il  est  vrai  qu'en  1862  le  tomuge  de  no«  navires  était  deux 
fois  plus  fort  qu'en^  18^42. 

Néanmoins  il  ressort  de  ces  chiffres  qae  le  tort  causé  à  la  marine 
marchande  de  notre  port  par  les  traités  de  1860  est  moins  considérable 
qu^on  8*est  pla  souTent  à  le  répéter,  puisque  si  notre  marine  n^  pes 
progressé,  elle  n*a  pas  da  moins  dépéri,  et  on  peut  dire  qn^elle  8*eât 
perfectionnée  puisque  les  navires  d'un  fort  tonnage  ont  remplacé  les  petits  ; 
souvent  aussi  la  vapeur  a  remplacé  la  voile. 

Somme  toute,  il  n'est  pas  contestable  que  la  marine  marchande  fran- 
çais»; souffre,  que  celle  de  Bonleaux  en  particulier  a  de  sérieuses  raisons 
pour  se  plaiiiilre;  mais  ces  plaintes,  mais  cette  g'êue  qui  pè>e  ^ur  notre 
marine  marchande,  on  les  constate  dans  presque  tous  les  ports  de  mer 
européens  et  même  en  Amérique. 


S  m.  — SITUATION  COMPARATIVE  DE  LA  MARINE  MARCHANDE 

du  département. 


N  A  V  1  RI 

E  S 

A    V  o 

1  i_  e: 

348 

120,1.V2 

'••2U 

;{78 

3G1 

6*2.624 

14 

001 

y.i 

•2.71-2 

8') 

4.-2'.t7 

70 

18 

âUO 

'2i:? 

•21 

J08 

24 

419 

18 

461 

'21 

G7i) 

■20 

7lt7 

38 

1,I7«J 

4 

83 

8 

118 

4 

4'.) 

1 

17 

b 

251 

19 

512 

26 

778 

Bonlcanx. 
La  Teste.. 


NAVIRES    A  VAPEUR 


19 
4 


6.173 
211 


12 


1,025 


• 


Emploi  de  la  marine  marchande  du  port  de  Bordeaux  en  1875. 


service  des  ports  

(  î  rande  pèche  

Cabotage  

Navipatioii  daos  lesiuurs  d  Eurupe  et 

la  Mt'dii.'rranée  -  

Loug  cour»  


"4 


I 

76 

28 
236 

318 


À  VQILB 


muu 


107 
136 
7,076 

ll.OOi 
1U3.77'.I 

120.152 


ni 


11 

18 
473 

S&5 

3.?-.3.') 

4.608 


k  VARtOR 


1 


S  a 


10 

5 
4 


raiiu 


671 


2.188 
3.31 4 


MU, 


64 

88 

132 
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L'importance  dn  mouvement  commercial  maritime  de  notre  port 
compiiré  aux  chiffres  des  deux  tableaux  ci-des«u«<  nous  montrera  que  la 
plus  grande  partie  du  fret  est  absorbée,  à  lionleaux,  par  les  navires 
étrangers  k  notre  port,  soit  français,  soit  d'une  autre  nationalité. 

5  IV.  ->  DES  MACHINES  .A  VAPEUR  DE  LA  MARINE 

du  port  de- Bordeaux. 

Les  machines  des  19  bâtiments  à  vapeur  du  port  de  Bordeaux  en  ISlb 
étaient  divisées  comme  suit  au  point  de  vue  de  leur  force  exprimée  en 
chevaux-vapeur  : 

6  navires  de  200  chevaux  et  au-dessus  =  989  chevaux^vapeur. 

4    —    de  100  à  200  chevaux  =  340  — 

6    —     de  00  à  100  chevaux  335  — 

3    —    de  moins  de  ôO  chevaux  =  106  — 

Les  4  navirea  à  vapeur  de  la  Teste  possédaient  des  machines  de  30  à 
60  chevaux-vapeur. 


S  V.  —  CLASSEMENT  D'APRÈS  LEUR  TONNAGE 

au  51  décenibK?  des  aiim^es  ci-aprcs  et  dans  les  ports  ci-dessous 

(les  navires  à  voile  cl  ;\  vnpeiir  de  la  mnririe  iTiarcliandL?. 


NAVIRES 

BORDEAUX 

LE 

HAVRE 

MARSEILLE 

NANTES 

m 

1862 

4852 

4875 

4862 

48(3 

4875 

4862 

4»2 

4875 

4862 

48^2 

800  t<  tl  •«  4mi> 

12 

6 

0 

k 

2!» 

4 

52 

21 

■ 

3 

» 

« 

700  à  m)... 

15 

5 

2 

» 

19 

9 

12 

(> 

* 

1 

2 

cm   h  700. . . 

23 

'J 

If 

» 

17 

IG 

32 

n 

1 

5 

0 

» 

jOO  à  GOO... 

31 

28 

It 

2 

37 

1 

23 

18 

13 

24 

» 

)00  à  50O... 

50 

nî 

20 

î> 

53 

49 

17 

51 

47 

3 

32 

44 

2 

:J00  à  400... 

62 

Gi 

3»; 

43 

Gl 

06 

5G 

80 

59 

2? 

200  ù  300. . . 

58 

107 

01 

~^ 

32 

G2 

91 

79 

133 

G7 

133 

58 

63 

100  à  200... 

37 

60 

91 

llà 

11 

52 

Gi 

53 

180 

146 

214 

158 

120 

60;-à  100... 

27 

48 

90 

83 

20 

41 

27 

44 

03 

78 

107 

218 

15'» 

30  à  60... 

29 

34 

32 

1\ 

22 

15 

n 

19 

33 

50 

6G 

63 

30  *»4mm 

(»)n 

10 

13 

19 

C7 

62 

62 

301 

284 

287 

39 

50 

11? 

Totaux... 

367 

432 

384 

372 

349 

387 

340 

732 

855 

660 

693 

678 

538| 

D'après  les  cliitrre?^  officieLs  ci-dessus,  Marseille  et  lo  Havre  ont  vu 
comme  Bordeaux,  depuis  1860,  le  nombre  total  de  leurs  navires  diminuer 
eu  même  temps  que  leur  tonnage  total  augmente. 

Le  port  de  Nantes  seul  a  vu  le  nombre  de  ses  navires  augmenter,  mais 
par  contre  les  navires  d*an  fort  tonnage  se  sont  beaucoup  moins  multipliés 
à  Nantes  que  dans  les  autres  ports  ci-dessus. 


(*)  Il  faut  noter  .juo  si  houh  .ijinuinns  au  uaiiibro  dos  .bateaux  fournis  par  Ja  douane 
les  Î»8T  bateaux  lai-  iut  la  uavigatiihi  lluvialc  ou  ilu  lM>rnag»^  dans  la  (iirnriilt',  nous  dépasse- 
rions (Je  buaucuup  iiuur  lu  puri  du  Bordeaux  le  uoinbru  indique  pour  Mursuillt^uù  la  plupart 
des  petits  bateaux  do  20  n  30  tonnoftux  Mrvont  au  commeree  eslArieur  et  Ogurant  sur  les 
ngîslros  de  la  douane  et  du  port. 


Digitized  by  Google 


G88 


LIVIIB  VIII.  ^  COMMERCE. 


$  VI.—  BATEAUX  ET  EMBARCATIONS 

porttis  au  matricule  (hi  port  de  Bordeaux  i)our  l'année  IB7G 
faisant  la  navigation  du  bornage. 


BATi:\r\  A  VAPi:ni 


2  (  Gironiio  et  GaroDoe  

I  \  Hirondelle  

t  £■<  (ioïKiolt'S.   

5  I  i  Aboiiles  

2    (  Magiciennes  

Bateaux  à  vapeur  appartouant 
à  des  particuliers  


54 


IJATKAUX  A  VUILE 


Sloops  tic  40 

Gabares  de  40 

Courenux  <lo  in 

Coiiralins.. . .  «le  10 
Chaloupes...  do  10 
Gabarotes...  de 

Guttere  de 

Sapint's  dft  80 

Bateaux  plats  de 

Lanches  de  Î5 

Boats  de  10 

Filadières  ...  de  \ 

Canots  de  2 

Yoles  de 

Baleinières.,  de  1 
Bumbots ....  de 


50 
50 

I.") 

\:i 

15 
5 
5 

150 
10 
30 
tiO 
5 
4 
1 

2 
1 


à  2  - 


37 

■:% 

4i 

62 
S 
3 
3 
3 

24 
6 
8 

43 
8 

444 
1 

9 


S  Vn.  —  MOUVBKBNT  MARITIME  COMMERCIAL  DE  BORDEAUX 

d*aprè«  le  eorvlce  du  port. 

Deux  p'enres  de  documents  existent  sur  le  mouvement  maritime  du 

port  de  lionloaux. 

Les  uns  sont  fournis  par  la  douane,  les  autres  par  le  l)ureau  <lu  jiort. 

Comme  ces  documents  ne  sont  [pas  présentés  de  la  inèiuo  manière,  ils 
offlraïkt  en  apparence  des  différences  énormes  qui  s'expliquent  de  la  fti^ea 
suivante  : 

1«  Le  service  du  port  enregistre  le  tonna^  officiel  des  navires  qui 
entrent  ou  sortent  du  port  de  Bordeaux  ;  la  douane  enregistre  le  port  réel 
de  ces  navires,  qui  varie  de  la  moitié  en  sus  ou  du  double  du  tonna«?e 
oflBciel  suivant  la  nationalité.  La  douane  nous  donne  donc  une  idée  plus 
exacte  du  mouvement  maritime  commercial  du  port  de  Bordeaux. 

2»  La  douane  compte  dans  son  mouvement  les  navires  ou  bateaux  du 
bornage  qui  viennent  de  THe  dHHéron,  de  Marennes,  d'Arcachon  et  des 
ports  intermédiaires.  Le  port  ne  connatt  pas  ces  petits  b&timents,  qui  ne 
sont  pas  astreints  à  la  déclaration  au  service  du  port. 

3"  La  douane  compte  au  nombre  des  longs-courriers  les  navires  venant 
d'Angleterre,  de  Hollande,  de  Suède  et  des  mers  du  nord  de  rSurope, 
tandi.s  que  le  port  les  inscrit  sous  le  nom  de  grands  caboteurs. 

4"  La  douane  comj)tc  comme  caboteurs  les  IjAtimcnts  venant  de  pays 
lointains  mais  ayant  touché  ii  un  port  français,  taudis  que  le  port  les 
inscrit  comme  longs-courriens. 

5^  La  douane  compte  aussi  comme  caboteurs  eertains  navires  venant 
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«le  la  partie  nord  du  fleuve  do  la  Gironde,  cliar{2[X'.s  dans  des  conditions 
spéciales,  tandis  que  le  service  du  port  les  compte  avec  la  navigation 
fluviale. 

6*  Les  gftbues  Tentnt  de  PanOltc  et  Ber?ant  à  décharger  ou  l  alléger 
les  ]pM|OfibotB  sont  encore  inflerites  à  la  doutae  au  eabotage,  qui  devient 
ainsi  beaucoup  plus  important  sur  les  ngistras  de  la  douane  que  sur 
ceux  du  port. 

Pour  bien  faire  saisir  ces  différences,  nous  ferons  précéder  nos  tableaux 
pris  sur  les  re^î-istres  de  la  douane  du  tableau  inédit  des  entrées  et  sorties 
du  port  de  Bordeaux  dans  les  années  1873,  1874  et  1875,  que  nous 
devons  ùi  Tobligeance  de  M.  Carpentier,  capitaine  du  port  de  Bordeaux, 
auquel  nous  devons  également  beaucoup  des  renseignements  contenus 
dans  cette  partie  de  notre  SlatUHgm. 

Mvwmmt  inorUmê  eommtrekU  de  BordMM»  éP«g^  le  eervke  ébtpori. 


MOYENNE  DBS  ANNÉBS  1873.  1874,  1876 


S3  (  LonffB>oottrriera.. 

^  ]  Grands  cub  iloun; 
S  '  Pelils  cabolt3ur.s. . 

£2  i  Longs-rourriors., 
5  i  Grands  caboleurs 
]  â  C  PeUl«  caboteurs. . 


NAVIRES  OlÂRÛÉS 

ÉTRANOERS 

tmiM 


279 

3'2'2 


109,538 

;M)8|  146,158 
950|lOti,54(> 


53 


93,461 


7i:.  -287. 'ijG 


80 

ôr>G 
* 


35.653 

21-2 ,29b 


MAVIKËS  SUR  LEST 


FRANÇAIS 
^  TOHiCI 


i 

1:5 


317 

6,  lu; 


12b.-22,ii-2 


5 
43 
270 


5.032 
8,373 
18,728 


»  a 

37' 10,200 
33  13,380 

51  25.677 

l  iO  G3.r2h 
10  2,493 


TOTAL 

fl  «ur  li«t. 


m 


Tonui 


333  133,316 
lltO  30:).î»98 
1304  107,658 

450  212..V20 
1005 '326.030 
l2;K)jl27,767| 


Notis  devons  à  la  plupart  de  nos  leetenra  pour  ce  tableau,  comme  pour 
ceux  qui  suiTent,  quialquee  édaireiasemente. 

Ces  tableaux  présentent  assez  souvent  des  difl^renees  consid^Ues 
entre  les  entrées  et  les  sorties  d*un  mfime  génie  de  navigation  dans  le 

même  port. 

Cela  vient  de  ce  que,  à  la  douane  comme  au  service  du  port,  selon  la 
[irovcnance  ou  la  destination  d'un  même  navire,  selon  quelquefois  la 
ii.'iture  de  la  marcliandisc  quMI  transporte,  on  le  classe  comme  long- 
^uurrier,  ou  comme  grand  ou  petit  caboteur,  et,  pour  les  petits  bateaux, 
domine  caboteur  ou  bateau  faisant  le  bornage. 

Par  exemple,  les  navires  norwégiens,  danois  ou  rosses  qui  arrivent  à 
Bordeaux  chargés  de  bois,  sont  inscrits  au  senrice  du  port  comme  grands 
aboteurs;  la  plupart  ne  trouvant  pas  de  fret  de  sortie  pour  le  nord  de 
'Europe,  chargent  pour  l'Amérique  et  sortent  inscrits  comme  lonj?*- 
vjurriers.  l)';iutiH,M  fois,  certains  bateaux  qui  arrivent  dans  un  des  ports 
le  notre  département  char^^'és  comme  caljoteurs,  en  sortent,  char^'és  ou 
;ur  lest,  comme  bateaux  au  bornay^e,  et  les  .statistiques  n'en  tiennent  pas 
ojuptc. 

I  44 
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S  VIII.  —  MOUVEMENT  MARITIME  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 
du  port  (Je  Bordennx.  cl'aprcs  la  douane. 


ANNEES 


N.\VIRi:S  CHARGÉS 


TOTAt, 


NAVIRES  SCR  LEST 


m 

& 

TMia|f . 

m 

X 

1 

■ 

NAVIRES  A  VOIL.E    EX  A  VAPEUR 


«  f  1! 


187')  

^  -l  1871  a  I87;l 
=^  \  B)  18GI  !\  lS<i3 
m\  à  18:)3 
18 il  à  1843 


S  \  *  '  1871  a  I 

t  5'  IHiil  a  I8fj:{ 

ô  /  2  1  I8.il  II  I8.Î3' 

'  [S{  18U  à  I8i3 


Mi! 


1875  

1871  a  1873 
I8i;i  à  1863 
I8:)l  à  |8r)3 
18U  ù  1843 


v. 
c 

V. 


18' 


i.)  

1871  à  1873 
1801  à  18(;3 
!8:)1  à  1803 
18'it  à  1843 


534 

163,441 

870  417.715 

1  404 

581 .1.50 

10 

4  760 

73 

81.971 

(i04 

1ô:.,133 

840 

375.535 

1.450 

530!605 

10 

1.0.37 

8fi 

105]o7f. 

MM 

172.073 

80') 

213/208 

1.000 

385.241 

o 

480 

10 

4.131' 

737 

«»3.0<i2 

i'20 

70.'283 

1,183 

172.0r»5 

31 

2,".f28 

43 

6.084 

374 

GU,*283 

70.275 

785 

130.558 

12 

808 

38 

5,078^ 

m 

2-28,0-2i 

750 

400.008 

i..388 

035..502 

45 

R.63I 

210 

100,4%' 

'2 1-2. -231 

007 

303.07f, 

1.350 

575.307 

55 

9..54i 

2.50 

125.313 

48'J 

1  13.250 

1.115 

202.452 

277 

27.430 

30-2 

I07.'.)(r2 

180 

8'2.(53i 

441 

70/238 

ir2l 

161.880 

60 

7.101 

4.-> 

10.062 

•288 

r)4.3-28 

367 

50,000 

055 

113.308 

11 

1,511 

117 

28,698 

N 

AV  IRES  A 

VA 

PEU 

R 

97 

G8,4*iO 

384 

•225.01 1 

481 

•203,151 

1 

237 

44 

71.685 

80 

48,7-24 

407 

•230.183 

488 

284,008 

1 

793 

55 

91,653 

4-2 

23,72(i 

•23-2 

01.873 

275 

88,610 

4 

873 

7 

1.778 

1 

l'.».") 

'20 

5.073 

24 

5.178 

■ 

» 

1 

279 

k 

I 

50(1 

0 

500 

*. 

H 

3 

1.173 

174 

100,371 

408 

290,98(i 

582 

307.357 

n 

52 

24.898 

m 

r.u.'.ii)?s 

385 

250. 15(; 

487 

3-20.155 

11 

3*171 

1-20 

73.527 

41 

•23,U(i:. 

101 

30,08U 

236 

62,812 

1 

70 

43 

20,79fj 

1 

103 

21 

4.000 

15 

3,420 

» 

« 

■ 

• 

4 

1,040 

•4 

1.040 

• 

1 

*350 

II  ressort  du  tableau  ci-dessus,  que  le  progrès  du  mouvement  maritime 
commercial  de  Bordeaux  est  incessant  et  Ton  peut  ajouter  considérable. 

Depuis  1863,  la  marine  à  vapeur  a  bénéficié  entièrement  de  ce  dévelop- 
pement, sans  modifier  sensiblement  l'importance  du  mouvement  par 
navires  à  voile.  Ainsi,  le  tonnage  total  annuel  des  navires  à  voile  et  à 
vapeur  chargés,  entrés  ou  sortis  du  port  de  Bordeaux,  a  été  do  1871  « 
18*73,  en  chiffres  ronds,  de   1, 106,000 1' 

Ce  même  tonnage  annuel   moyen  avait  été  pour  la 
période  de  1861  à  1863  de   648,000 

Différence  en  plus  pour  la  période  nouvelle   458,000 1 

Pour  les  seuls  navires  à  vapeur,  ce  tonnage  annuel  a  été, 

pour  la  période  de  1871  à  18'73,  de     605,000t» 

Il  n'avait  été  dans  la  période  de  1861  k  1863  que  de. . .  151,000 

Différence  en  plus  pour  la  période  nouvelle.. . .  454.000!^ 

Le  tableau  ci-dessus  nous  montre  aussi  qu'à  Bordeaux  les  importation'» 
l'emportent,  comme  poids,  sur  les  exportations. 
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En  etTet,  le  toiinajT'e  annuel  moyeu  des  navirçs  franeais  ou  étranfrers  sur 
lest  a  été,  dans  la  période  de  1861  à  18(33,  de  135,332  tonneaux,  à  la 
sortie,  et  de  4,520  tonneaiix  à  Tentr^. 

Dans  la  période  de  1871  à  1873,  la  diffiBrence  a  été  beaueoiip  moins 
forte.  Noos  trouvons  134,857  tonneaux  à  la  sortie  et  106, 103  à  l'entrée: 
proportion  analogue  h  celle  que  nous  trouvons  en  1875. 

Le  prédominance  de  la  marine  étrangère  dans  le  port  de  Bordeaux 
ressort  aussi  de  ce  tableau,  où  nous  voyons  que  cette  prédominance  date 
déjà  de  longtemps  et  qu'elle  est  surtout  importante  sur  les  navires  sortant 
ou  entrant  sur  lest.  Il  faut  remonter,  d'après  M.  G.  Brunet  ('),  à  la 
période  1827  à  1831  pour  trouver  le  pavillon  étranger  se  présentant  en 
minorité  dans  notre  port.  Noos  pouvons  dire,  comme  M.  O.  Brunet  le 
disait  en  1847,  que  l*in(ériorité  de  notre  marine  nationale  a  poiv  cause 
principale  l'impossibilité  oii  elle  est  de  naviguer  à  aussi  bas  prix  que  ses 
rivales.  La  différence  que  nous  signalons  au  sujet  de  notre  ville,  se 
manifeste  de  même  dans  la  navigation  des  autres  ports  français. 


S  IX.  -  MOUVEMENT  DES  NAVIRES  ▲  VOILE  ET  A  VAPEUR 

du  cabotage,  d'après  la  douane. 


Blaye  

Bourg.  

Plaigne  

Liboume  

Bor.lf^aux  

Pauiliac  

La  Fosse  

Le  Verdon  

Certes  

Gujan  

Teste  

« 

Blaye  

Bourg  

Plaigne  

LiliDiirne  ,. . 

Bordeaux  

Pauiliac  

Jan  

Saint -Vivien  

Le  V>'rdOD........ 

Certes  

Gujan  

La  Teste  


NAVIRES  CHARGÉS 


lAflRCS  SUR  LEST 


BNTKftBS  BN  1875 


BmaâBS  BR  1S42 


371 

8,038 

22 

951 

582 

17.73C 

• 

335 

5.'204 

4 

356 

i22 

10.311 

>i 

489 

11,10-2 

12 

2ii 

313 

8.563 

27 

965 

3 '..04:» 

69 

2.0-2.S 

69,602 

156 

1.013 

65,l8fe 

4,521 

183,155 

l'JU 

475 

G,(i7'.l 

3 

87 

12 

175 

12 

1 

33 

• 

■ 

25 

707 

» 

f/2 

l/JTi 

• 

X 

4 

20S 

» 

i.'. 

'j()3 

> 

il 

•iO 

Î)i5 

m 

023 

6 

154 

m 

L524 

• 

95 

43-2 

6 

281 

7 

3oa 

2 

388 

4,591 

30 

814 

328 

12 

NAVIRt 


NAVIRES  SUR  LEST 

iMllf.  I  fNUf 


8<jkTIB8  S2f  1875 


1,571 

30.0-2 'i 

7 

317 

'2,3.'i5 

47  990 

17 

864 

572 

12.50.-. 

17 

0-2  1 

598 

13.575 

3 

75 

1.627 

40.9.M 

1 

3i 

O'il 

20.111 

4 

162 

1.688 

45.^n7 

II 

•i.lOO 

112.103 

81 

4,446 

11.712 

112 

17.881 

7.181 

279.51 'i 

326 

20,034 

17 

l'.ll. 

9 

510 

2,367 

5i,7'2i 

17 

437 

1)0 

* 

» 

419 

10.370 

. 

68 

1,237 

• 

* 

22 

268 

1 

24 

8 

316 

1 

2 

6 

228 

» 

« 

» 

17 

4Ui 

21 

831 

34 

1,332 

8 

359 

SOKTIBS  BN  1812 


812 
4.771 
4.7% 

m 


17 
43.1 


(<)  StvHfmmt  i  la  StatiUiiue  ii§  la  Qint^t,  de  ^uuoauel,  p.  00. 
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Si  nous  examinons  le  mouvement  maritime  commercial  de  notre  dépar- 
tement effectué  par  le  cabotage,  nous  trouvons  un  progrès  considérable 
dans  tous  nos  ports,  à  Texception  de  ceux  qui  sont  situés  sur  le  bassin 
d'Arcachon. 

Ceux  qui  ont  le  plus  prospéré  sont  : 

Plaigne,  où  le  mouvement  maritime  commercial  par  cabotage  a  presque 
quadruplé  ; 

Blaye,  où  ce  même  mouvement  a  triplé  ;  et  Bordeaux,  ou  il  a  plus  que 
doublé. 


S  X.  -  MOUVEMENT  MARITIME  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 
du  port  de  Bordeaux,  d'aprCs  la  douane,  en  1875, 
par  poy8  principaux  de  provenance  et  de  destina  lion 

(navires  a  voile  bt  a  vapbub). 


PAYS  DE  PROVENANCR 
(entrées) 


Russie  (mor  Baltique"!  

Sut'îde  

Norwôgo  

Daneinarck.   

Anglelorre  

All«Mna>^Mie  

Pavs-Bas  

Belgitiuo  

Portugal  

Espagne  

Aulnche  

Iialio  

Tur<|uio  

Afrique  

Itiiii!S  anglaises  cl  lioilaminiso 

Cochiochino  

Etals-Unis  

Mexi<|iie  

(luatt'mala  

VtMit'/uola  

Uruguay  

Bio  «io  la  Plata  

Chili  

Pi  TOU  

Atnôrii|u»i  espagnole.  

Anii'riqut'  anglaise  du  Noril 

Ile  (le  la  B<miiiioo  

(îuyane  l'rauraise  

Martinique  

Guadeloupe  

Algérie  

St'uégal  (Saint-Louis)  

—  (Gorée)  

Sainte-Mario  de  Madagascar  , 
POciie  à  la  moruo  


NAVIRES  CHARGÉS 

NAVIRES  CIIAUGÊS 

or  SIR  LEST 

 1 

françaU  et  Mnui- 

70 

?6,795 

3 

665 

67 

1 

26,130 

67 

27.3.)8 

591 

65 

20.707 

32 

10,%8 

3 

413 

28 

10.13-2 

1 

589 

1 

553 

•259,U0j 

157 

25.*474 

319 

irô.762 

123 

43.880 

9 

2.406 

98 

34.232 

GO 

17,931) 

l 

121 

55 

16.8.t7 

')•» 

11.233 

10 

3,010 

9 

4.878 

1 

110 

1 

110 

• 

70 

20.7-20 

57 

11,228 

9 

4.031 

115 

56,919 

3 

976 

112 

55,943 

'i 

697 

1 

234 

3 

•103 

1 

203 

» 

1 

203 

3 

1.599 

3 

1.599 

> 

M 

6,390 

9 

3.938 

4 

2.452' 

1 

5-22 

1 

522 

■ 

41 

22,850 

10 

0,428 

31 

16.422 

1 

702 

■ 

1 

7(tti 

») 

1 .804 

^ 

l.Vil 

> 

» 

12 

2,821 

12 

2.824 

» 

\ 

l,5SJS 

3 

818 

n 

:  1 

3i 

50.870 

30 

47.808 

4 

3*002 

'2 

1.195 

2 

1.195 

.  1 

2:. 

48.211 

7 

3.%9 

18 

41.275 

S 

2.819 

» 

» 

8 

2.ï»r.' 

297 

1 

88 

1 

209 

7 

2,591 

7 

2,594 

• 

• 

1 

185 

1 

185 

■ 

• 

V2 

11.578 

42 

1 1  ..578 

» 

'2'i 

6.320 

20 

5.057 

4 

1*263 

i 

1.537 

3 

1.296 

1 

241 

ts 

1.250 

17 

4,138 

» 

•  ' 

21 

7.310 

21 

7.316 

• 

3 

877 

3 

877 

* 

■ 

1)3 

13.333 

93 

13.3.33 

* 

» 

1.487 

606,896 

534 

163,441 

870 

417,715^ 
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PAJQ  DE  DESTINATION 

(BOBTin) 


Ânssie  (inor  6altlqae), 

8iièdfl..«^..  

Norwége  , 

Danemarck  

Aii^'lL'terre  

Allemagne.   

Pavs-Bas  

Belgique  

Portugal   , 


itrTfihe 


Turquie  

Pûsst'ssioiis  anglaises  do  la  Mé'lilcr- 
ran»'*>  

cotes  occidentales  et  possessions  an- 
glaise* d'Afrique  

Indes  anglais  s  ,  

—  Iioil.iudaises  

Austrniii»  

lU's  d'Of.'auio  

Ktats-Ums  


Mexique  

Guatemala  

Noorelle-Greiitde  

V%'nczuola.  

Brésil  

Urug  1  I   

Rio  de  la  Plata  

Chili  

Bas  p  rou.  

£i|iiateur  

Haïti  

AiDdriqiie  e<<pa<?noli^  

—       anglaise  du  Nor<l. 

Saint-Thomas  

Ile  de  la  Réunion  

Guyane  franç^ae  

Martinique  

Gua<lt^lGupe  

Algérie  

Sénégal  (baint-Louis^  

t  —  (Gorée)  

Inde  frant;ai<e  

Coobincbi'ne..  

Pdebe  à  la  morue  


NAVIRES  CHARGES 

ou  SLR  Lf  ST 
IrançaU  H  Hraa- 
gon. 


NAVIRES  CHARGÉS 


iMkrt. 


54 
16 
19 

24 
680 
193 
51 
34 
11) 
104 
l 
1 


13 
.s 
7 
1 

lit* 

23 
4 
5 
15 
8 
15 
94 
22 
36 
5 
10 
23 
('* 

5 
4 
28 
10 
1 

23 
20 
1 

6 
18 


iMMfl. 


14.963 
7,094 
6,203 

9.499 
229.903 
70.477 

i:),'.ijo 

13,077 
5.:iOG 

28,721 
430 
653 

316 

^.:{-24 
3.056 
332 

n.  1 1 1 

03.915 
15,106 
1.681 
2,656 
3.669 
3.244 
6.645 
80,  IV.) 

i\.m 

74.388 
1,424 
4.550 

0.031 
'2.!t20 

793 
1,021 

873 
7.257 
4.700 

23'.» 
5.634 
6,579 

842 
2.526 
2.386 


1,052 j 744.7 19 


19 
■ 


155 
71 

20 

3 

60 
» 


13 
8 
0 
l 

13 
13 
15 
4 
5 
13 
5 
11 
Cl 
19 
9 
I) 
7 


0 

4 

25 
14 
1 

19 


3 
4 


629 


6.483 


20.8C,2 
30,fJO0 

5.653 
367 
11.818 
■ 


4.926 
4.324 
2.01 1 
332 
G.11I 
4.730 

3,(;(ii 

1,681 
2,656 
3,058 
l.GOO 

5.045 
06,539 
12.505 

4,084 

V 

'2,705 
213 


1,621 
873 

G.4I8 
3.928 
239 
5,522 
0,205 

1.146 
462 


228.924 


28 
9 
6 

S 

370 
110 
51 
14 
1 
6 
1 
1 


1 

a 

30 
8 

• 

2 

3 
^ 

33 
3 

27 
5 
2 

19 
3 
I 
■ 
■ 
1 
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En  comparant  ces  deux  ta])leaux  avec  les  tableaux  publiés  par  M,  G. 
Brunet  pour  i'uunéo  1845,  nous  trouvons  que  les  pays  avec  lesquels  nos 
relations  maritimes  commerciales  se  sont  le  plus  développées  sont  :  la 
Russie,  la  Suède»  TAllemagne,  TAngleterre,  TEspagne,  PAatriehe,  les 
Étsta-unis,  la  Maîrtinique  et  le  Sénégal,  le  Bio  de  la  Plata,  PUniguay. 
Atoc  les  Ât^s-BsB,  Ut  Belgique,  les  Indes,  le  Yénésuels  et  Terre-NeuYe,  le 
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progrès  a  été  moins  aoeentaé;  avec  la  Quadelonpe  et  le  Portugal, 
relations  ont  diminué.  Elles  ont  peu  Tarié  avec  les  autre  pays. 


Mouvement  maritime  commercial  du  port  de  Bordeaux,  en  497S, 
par  paye  de  provenanee  et  de  dettinatio» 

(NàVlRIS  4  VAPSCa). 


KAViRES  CHARGÉS 
Ml  en  LBT 


iMUrt.  TMMfe. 


Pays  de  provenance  (Entrées). 


Suède  

Norwégé 

Oanemarck  

Angleterre  

Allfina^ne.  .'. 

Pa\  s- Uns  

Ii<'lgH|UO  

Espagne  

Iodes  an^iaiik)s  

Etats-Unis  

Gunlonmln  

Hio  <io  la  l'iuiu  

Pi^roii...  

Alg«'Tio  

Sénégal  (Saint-Louis). 


4 

2,m 

a 

a 

4 

2.028 

2 

73! 

a 

a 

2 

731 

1 

580 

> 

I 

59 

^6 

•218.'.li;5 

6 

2,875 

28r, 

151.489 

.)•) 

3 

18 

9.15.1 

l\ 

13,379 

» 

43 

12.790 

16 

9.855 

5 

2*371 

8 

4.745 

GO 

15.148 

49 

9.810 

5 

2.010 

o 

1,4-21 

■ 

■ 

2 

1.421 

2.796 

0 

2.7% 

» 

■ 

o 

I.Wii 

0 

I.HC.i 

n 

'i:).077 

■:\ 

i:).i>77 

> 

10 

ki.i'.m; 

1 

'i.i> 

15 

39!758 

2 

1.140 

2 

i.uu 

a 

a 

3 

590 

3 

590 

• 

a 

52G 

365.376 

U7 

1 

225.014 

Pays  de  destination  (Sorties). 


Hiis<i.«  [luor  nallique)    

Sut-il."  

hiuK'iuarck  

.Angleterre  

.\ll*>inngne   

Pavs-Hns  

Belgiipi*'  

[*uriugal  

Kspagno  

Tun|nif  

Possessiuus  aogl.  do  laMcUiierrauce 

Iles  do  rOcéanïe  

Etats-Unis  

Mpxi(|iio  

Nouvelle-Qreuade  

Brésil  

Urngiiav.....  ;  '. 

l'.in  ,1.'  hi  Piata  

Mns  l'ciuu  

Iluili  

Possessions  espagnoles  d'Amérique. 

tiuailelonpe  

Séni'gal  (Suint- Louis)  

Indes  françaises  


20 

7,211 

IG 

5.788 

4 

1.423 

9 

4,:  (.7 

■ 

9 

4. -207 

6 

2,0U0 

0 

■2.no<»" 

266 

Hîr,976 

1  .'295 

231 

135.017 

8*1 

41,501 

57 

26.678 

27 

14.010 

47 

1  .">,')8.'i 

47 

15.585 

22 

11,038 

4.287 

13 

7.351 

1 

158 

l 

158 

80 

24,181 

51 

loViS 

6 

2.402 

1 

G53 

K 

1 

653 

2 

310 

316 

1 

382 

382 

■ 

8 

9,582 

a 

8 

9.582 

6 

10.778 

6 

10.778 

1 

1.1 17-2 

1.072 

• 

1 

1,133 

S 

l 

l.'lî3 

l 

800 

k 

i 

810 

40 

31 

51.138 

9 

9.701 

27 

70,;iUi 

a 

27 

70.304 

0 

1,300 

1 .300 

■ 

5 

3,758 

5 

3.758, 

1 

573 

573 

■ 

o 

214 

2 

211 

l 

842 

a 

a 

l 

842 

634 

422,255 

m. 

toe.ni 

40« 

m 
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Le  tiUdeau  précédent  nous  montre  que  la  majeure  partie  de  m»  rela- 
tions oommerciales  maritimes  avec  le  nord  de  l*Burope,  le  Pérou  et  le 
Mexique,  ont  lieu  par  la  marine  k'vapeur  et  le  pavillon  étranger. 

C*est  surtout  dans  nos  rapports,  tous  les  jours  plus  considérables,  avec 
1* Angleterre  que  notre  pavillon  est  à  peu  près  complètement  nul  en  £Bce 
du  pavillon  étranger,  presque  exclusivement  anglais. 

Avec  l'Espagne  et  le  Rio  de  la  Plata,  c'est  encore  la  navigation  à 
vapeur  (}ui  domine,  mais  alors  le  pavillon  français  prime  beaucoup  le 
pavillon  étranger. 

S  XI.  —  MOUVEMENT  MARITIME  COMMERCIAL 

des  villes  secondaires  du  département  de  la  Gironde  en  1875 
par  paye  de  provenance  et  de  deatlnation 

(kavabs  a  vons  bt  4  vamdr). 


NAVIRES  CHlRGtS 
OU  Sl'lt  LEST 


NAVIRES  CHARGÉS 


Ktnmrtn. 


Faya  de  prorenanoe  (Entrées) 

Blayb  Angleterre  

(  Hiissie  (mer  Baltique)  . 
\  Suède.. 


LuiOUttitB. . .s  Norwége. . , 
/  Angleterre, 
\  AUemagoe. 


Pavillac...  Étals- Vnie  

'•*T"»"-ia,gi2lS'":::::::;: 

Pays  de  destination  (Sorties). 


2 

986 

2 

286 

» 

a 

3 

70-2 

» 

» 

3 

70-2 

3 

70i 

» 

b 

3 

70.1 

15 

3,847 

5 

013 

10 

3.231 

7 

GI7 

7 

GI7 

• 

• 

13 

431 

11 

143 

• 

• 

1 

593 

• 

• 

a 

a 

i  13 

2,054 

10 

I.ICO 

391 

1  1 

300 

a 

• 

a 

a 

LtBOUBKB. 


PAOU.I.AC. 


La  Tbbtb. 


Hussie  (mer  Baltique)., 

i  Suède...  

*  Norwt'fT"  , 

(Aiifîlcterr»!  
Allemagne  
Belgique  


<  .\  Il  le  terre. 
(  Espague... 


J  Anglt'terrp 
(  Espague... 


3 

697 

a 

a 

■ 

B 

1 

217 

a 

• 

• 

a 

9 

2,190 

» 

M 

» 

1 

17-2 

k 

* 

» 

3 

:U9 

■ 

1 

103 

3 

268 

3 

2G8 

• 

• 

1 

114 

1 

114 

« 

• 

1 

593 

• 

• 

il 

a 

10 

1,051 

8 

1,'ilO 

0 

4U2 

1  • 

• 

• 

Ce  tableau  montre  que  le  commerce  extérieur  maritime  du  département 
est  presque  entièrement  concentré  à  Bordeaux.  A  Liboume,  cependant, 

le  commerce  maritime  extérieur  a  prie  un  certain  développement,  surtout 
avec  la  Suède  et  la  Norwége  :  développement. qui  tend  à  augmen^r. 
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s  XIL  —  MOUYEBlfiNTS  DANS  LB  PORT  DB  BORDB4UX 

BR  IVn  R  BM  1876 

d'«pvto  Im  doouin«nt«  roeueillto  aa  baraaa  du  port» 

Pour  avoir  mia  idée  é»  l^nimilloB  du  port  éè  Boidetus,  fl  ftat  afoolar 
aa  nombro  des  entrées  et  sorties  des  nayins  langa-coonien  oncaboteon, 

indiqué  préeÀlemment,  les  mouvements  des  vapeurs  de  Toyagem»  oa  da 

remorquage  faisant  le  service  du  haut  et  du  bas  du  fleuve,  s*élevant  an 

chiffre  de  8,090  et  ceux,  fies  embarcations  à  vapeur  navifrnant  dans  le 
port  et  la  banlieue  faisant  3^7,800  voyages  avec  3,272,000  vova^reura 
et  parcourant  549,000  kilomètres;  enfin,  les  mouvements  considérables 
des  gabares  et  autres  bateaux^occupés  au  ehargement  ou  au  déchargement 
des  naTiies. 

SMitiigM  dtê  miufmmtt  dt  la  tMvi^atiM  dm»  U  port  ét  Botémm 

■b  1878.  Sa 

Entrées  des  naffres  à  voilo   1368  1.086 

Sorlips  —    1,950  î.tn? 

Entrées  des  navires  À  vapeur   917  l,OâO 

Sorties  —   661  1.015 

Mouvement  dos  pêcheurs  du  bas  du  fleuve  non  ilt'clan's 

au  bureau  du  port  :  entrées  et  sorties  (4  par  jour  en 

moyenne)   1,460  1,460 

Mouvements  faits  par  les  pilotes   666  727 

Mouvomonts  faits  par  les  drajfueiir^   240  315 

Amarrages  ou  démarrages  aux  amarres  des  Chartroos 

on  de  Bacalan   3tt  416 

Amarrages  pour  les  voiliers  aux  points  ei-doasni  et  en 

Qttsyries   156  236 

Affonrehaga  de  Terre-Neuviers  et  Irlandais   164  158 

Nombrt  de  vogaçfi  Su  1878.  Bn  1876. 

Gironde  il  Garonne  :  Service  de  PauiDae  et  Royan.  S.650  3,650 

—             Remorquages   1^  2,043 

*  —  Transport  des  voyageurs  (pa- 

»  l                             quebots)   386  324 

^\             —              Servie^  (lu  haut  de  la  Garonne.  2.064  2,082 


< 

M 
H 
M 

m 


Union  riveraine  :  Remorquage  dans  le  haut  fleuve.  360  360 

«rofMMtotetGondote.LIgnedeUIRasUde   113.900  115.730 

—  —       Ligne  de  Lormont   18,250  17.980 

—  —      Ligne  de  Bourg   1.460  1,400 

—  —      LsTresne   10,220  11,190 

—  —      Remorquages   1,460  1,325 

i46«7/«  ;  Ligno  dos  Quey ries   43,800  41.680 

—      Remorquages   •  •  (') 

Da  oe  tableaa  et  dea  piée^dents  noua  davona  déduiia  que  Tanimation 
du  port  da  Bordeaux  tend  à  augmenter.  Nous  constaterons  la  méma  fiut 
aa  noua  ooei^ant  du  mouTainant  das  marchandiaes. 

0)  Manque  de  données  certaioes. 
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COMMERCE  EXTÉRIEUR  —  LONG  COURS 


S  I.  ^  PROGRÈS  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR. 

Si  nous  considérons  le  commerce  de  Bordeaux  daiia  SOU  ensemble,  nous 
constaterons  un  progrès  incessant  et  considérable. 

Les  documente  qui  suivent  nous  apprennent  que  dans  les  vingt  dernières 
années  le  mouvement  des  marchandises  par  le  long  cours  a  doublé  et  que 
celles  qui  nous  arrivent  ou  qui  partent  par  le  ehonin  de  fèr  sont  sept  fois 
plus  considénbles  qa*il  j  a  vingt  ans,  sans  que  I*importance  du  cabotage 
ait  diminué. 

L*exailiai  des  tableaux  qui  suivent  montrera  quelles  sont  les  brandies 
de  notre  commerce  qui  ont  le  plus  concouru  à  ce  rapide  développement  de 

nos  affaires. 

Nous  n'avons  pas  à  étudier  ici  les  causes  nombreuses  et  variées  qui 
ont  favorisé  ce  progrès.  Rendons  seulement  hommage  au  régime  écono- 
mique basé  sur  le  libre-échange,  depuis  l*àvénemAiit  duquel  la  prospérité 
commerciale  de  Bordeaux  a  pris  un  nouvel  et  rapide  essor  ajant  largement 
compensé  la  gène  qu*il  a  causée  à  la  marine  et  )k  quelques  industries. 

Nous  étudierons  plus  loin  séparément  les  articles  les  plus  importants 
de  notre  commerce  d'exportation  et  d'importation. 


$11. --MOUVEMENT  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  BORDEAUX 

depuis  18S7. 


OOtfMERCB  GÉNÉRAL 

COMMEHCIi  SPÉCIAL 
VALSVA  ACTOnXI  OU  lURCBANUm 

n  ■tititii  l(  fr 

1  imninM 

rn  ■lllitas  it  fr 

mil 

n  Billita*  U  fr. 

nratriiM 

n  aillivis  tt  tr. 

1  nfUTimi 

li«ttt  iê  Hun 
MT  lB|«rttiteB 

1875 

242,0 

3Ô2.3 

691.3 

197.4 

321.2 

10,0 

18Ti.,. 

241,4 

291,8 

533.2 

199,1 

256,6 

n.7 

I843>«..a 

235.6 

357.5 

G03.1 

172,4 

357.5 

10.1 

202,9 

363,  G 

57(i,5 

152.8 

315.1) 

10,5 

1871  

259,0 

3(i.S.O 

r.27,0 

;  ?35,3 

335,! 

11. 1 

1870.  ... 

213.1 

;{-2.S.7 

511,8 

!  lf<5.:J 

•2'.)  1,3 

10.8 

\iim  .... 

m.i 

'2-27,0 

1-2'.t,-2 

!  177.-2 

1110,7 

9,t 

18C8 

187.  i 

'2Hl.;i 

4GK,7 

180.8 

'218.1 

10.2 

I8(i7. . 

178.7 

'287,6 

lGti,;{ 

151.0 

'2'i5.0 

13.2 

1 8Gfj . , .  • . 

18'2.7 

30  i. y 

•1',)7,G 

15-2,5 

'271,3 

11.1 

144.5 

289,9 

434.4 

122.7 

254.7 

13.6 

151.6 

265.6 

417.2 

130,9 

226,8 

11.8 

11. G 

1863    .  . 

167,0 

255.7 

12-2  7 

136,1 

2'2i.7 

1862  . 

lôi.t; 

22-2.9 

;i7i,5 

125.8 

11)3,8 

IG.l 

Ih^il  

116,4 

195,0 

311.4 

118.3 

171.6 

1 1  ,G 

18J50 

126,3 

206,2 

332,5 

90,3 

189,8 

10.3 

103.7 

178.9 

282,6 

83.2 

165,9 

15, G 

1838. .... 

93,6 

151,0 

'218.5 

78.»; 

112.4 

17.0 

1857.... 

,  133,9 

15U,6 

'284.5  l 

105,8 

134,5  1 

16.2 
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§  UL  —  RÉSUMÉ  DES  IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS 

(par  to.sxes  de  1,000  kilog.) 
à  Dordcaux,  au  Havre  et  à  Marseillo  v*).  dans  les  uiiiiée*;  ci-ai»res. 


COIlUCI 

»tCUL 

COMMERCB  QÉNÊRA 

1875 

1876 

1894 

1873 

■  1 
1872 

1862 

1858 

1861 

f 

iiiKâri| 

laftrtoliN. 

747.817 

383,5."0 

fsl.1,018 

719,578 
3«»,7il 

.58V.'Î83 

-08.356 
4il'>.3l6 

r.i4,ri7 

S4t->,âll 

»vl,7i8 

rj<,85i 

i49,IU 

iK.»: 

Total. 

1,154,6ÏS 

857,388 

581.S31 

u  iim.| 

iBfWUUM 

iirMiiiiM. 

7fl6,977 
i3S,l87 

i.noi.PA'; 

3^1^047 

f;in,340 

150.118 

61M4S 

mftR 

Total. 

I,S7(K1I63  |.SII,n9 

8V»4li 

(  iBfMtlHM. 

1, 818.708 

f.7(;,P3i 

I.7Î7,839 
8i7.474 

1.-55.447 
859,r.l 

1,491300 
7Rl,001 

l,n80,7lt 

104  966 

88B,MS 

506,»'" 

I,ns5,rfi3 

( 

Total. 

«,«15,41)1 

ilT^Tl»! 

1,545.678|  1,401,232 

1 1.48MB 

S IV.  —  RÉSUMÉ  DES  IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS 

(Bxi>uiM*!r:s  pah  mm.i.hins  de  fhancs) 
à  Bortlenux,  au  II  »vre  oi  A  Marseille,  dans  les  années  ci- après. 


cinitcE 

SKCUL 

COMMERCE  GÉN 

â  R  A 

L-  ! 

1875 

1875 

1874 

1873 

1872 

1862 

1858 

1857 

/  ■  .  A  .  M 

mm^T  Eir*rliliM 

(  Total. 

17  \7 

318,5 

2i5;i 

319,7 

212,2 

288.'* 

225,8 

.35H.4 

ro,t 

362,4 

1S3.7 

223,8 

91.6 

_15H,« 

483,2 

:>6i.(t 

'~5!J(),T 

~582T2" 

52,6 

377,5' 

248,6 

■ 

f  lafirtoliM. 

509,1 
583,8 

761.5 
774,3 

762.0 
757,4 

742,2 
836. 1 

876,7 

SW,2 
565,6 

1.241.0 
654,1 

78M 

'   (  Total. 

t.QW.O 

1,5»,S' 

1,5lM 

imi 

1,666^ 

i.lM.8 

.  lapartaliN. 

(   Tut  AL. 

78l.i 

.'î<):),3 

l.Oî  ».T 

7W1.4 

1.(166,8 

818.9 

1,151,8 
841,1 

i,H:a».^. 

«•.1,5 

77S,9 

816,0 

63'î,9 

rai  1,0 

•8M 

1,282,4 

l.»J7,I 

|T,ai5,5 

1.99i».9 

1  W.o 

T,îi89,9" 

77230,9 

Les  tableaux  qui  précèdent  nous  montrent,  oomme  ceux  que  nous 
venons  d*examiner  au  point  de  Yue  du  mouvement  maritime,  un  progrcs 

con.sidérable  dans  Timportance  du  oonmieice  extérieur  de  notre  plaee. 
Nous  y  remarquons  encore  mieux  que  dans  les  t:il)Ieaux  du  raouvemert 

maritime  la  prédominance,  comme  poids,  dos  marchandises  importée* 
sur  les  marchandise:}  exportées.  Mais  le  rapport  est  inverse  si  nous 


{*)  Les  autres  pritjcipaltî»  <iouanea  ilo  Fruiicf  ont  prcsoiito  on  1875  lo  iiiuavouienla>niiner- 
Ciôl  «uivanl  f(>ii  luiiiu'â  «le  1,000  kiloir  )  : 

JputnoïK.  2,108,128;  Diinkurquc.  965,149;  OoUc,  .'Ui6.331  ;  Rouen,  500.392;  Pugny.  47t,SI«. 
Dieppe,  iU237;  Saiut-Nii»iirf,  301,911;  N«alM,  311,186;  Pwitf,  819,186;  Boull^iie,  tlSiSB: 
Caiiu»,  813,741;  Biiyuuuo,^,;i07,  ..  .    >     .  ... 
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examinons  ces  mômes  marchau(iiijc.s  alimentant  notre  commerce  extérieur 
au  point  de  vue  de  leur  valeur.  Dans  ce  cas,  les  exportations  atteignent 
un  ehitfre  beaucoup  plus  élevé  que  celui  des  importations. 

Ces  teUeaux  110119  montrent  encore  qu*au  point  de  Tue  du  poids  des 
marchandises  et  surtout  au  point  de  vue  de  leur  valeur,  le  commerce 
extérieur  de  Bordeaux  a  beaucoup  plus  pro^ssé  depuis  vingt  ans  que 
celui  des  places  de  commerce,  nos  rivales  :  Le  Havre  et  Marseille. 

Kn  et!et,  le  commerce  extérieur  exprimé  en  millions  nous  donne  des 
chiffres  qui,  depuis  vinf^t  ans,  ont  plus  que  doublé  pour  Bordeaux,  tandis 
qu'à  Marseille  ils  ont  augmenté  d'eaviron  un  tiers,  et  sont  restés  station- 
naires  au  Havre. 

Au  poii|t  de  vue' du  poids  des  marchandises,  le  commerce  extérieur  de 
Bordeaux  a  aussi  plus  que  doublé,  alors  qu*à  MarseiUe  il  n*a  pas  tout  à 
fiût  doublé,  et  qu'an  Havre  il  n*a  augmenté  que  des  trois  quarts. 


S  V.  —  PRINCIPALES  MARCHANDISES 
formant  le  oonamerco  extérieur  de  la  ville  de  Bordeaux. 

S  :s  F  o  :b   ^"Ti  o  XT  S 


AniauflciJ,  noix,  QuiscUos  el 

aveluic:'  

Bois  cuiamuu8....f.  

(;jcuo...   

Ciife  

C  irloii,  (Mlpiar,  UVFM  M gra- 

vur>-r4  

Core  iles,  grains  cl  rarines... 

a«raiicflinotiliM|oa«a  pâîûe. 
Garanclne (Islnirit pmM)  ... 

(loniino  pure  exotique  

il.iliitieiacnts  ot  Jîngorie  0)U- 

.Sl.l»  

Indigo  

Mcrrcrit*  

>.iUo3  DU  tCL'shes  <k'  |Kiill.'  fl 

il'ecori'ij  

Oulils  i'[  (iiivratfL'S  eu  iUcUUJl 

{Vmux  t't  |)i-ii('UTif.4  bnUes.. 

iV.mx  proparefs  

PdIssoiis  marinfsiju  a  l'iiuiltf. 
l'uierie,  verretet  crutaux... 

Kcsiaes  in(lifAim.4r.  

Hizœsnlu.  

Sucnka.%...w*w  

Tarliale  (Mit  «•  MiâM)  

'  TiÉins,    /  laine  

paiianO"  1  eotoD  

torle     1  soie  

et  rubans  '  lin  u(i  riiaiivro. 
Viamles  saieu»  

\  lOS  •  *  •  •  •  •  •  •  ••••«•••«'■•^•e** 

Ocetargcul......  


COIIEICE  Si'bUiL 

comuuiiÉutiL 

COMMERCE  GÉNÉRAL 

M.kri  hn.tiilU'1  ttruii- 

II-.  Il,;  :  ,t 

1873 

1862 

j  1858 

«mttlM 

Ï3l'nr 

QaaitiU* 

Cl  toHH. 

wUrll* 

acIlclU 

Taltir  kImIU  u  BUliMU. 

«•■unwi. 

M  Inw. 

«irilll*». 

2,787 

2,:; 

r, 

2.1 

I,.! 

62,081) 

2,0 

t  ■iit 

i,:> 

S3 

• 

1,1-27 

i.:i 

H 

D 

1 

• 

MK,i 

•.'.<] 

•■j.-i 

1,2 

f,866 

3.1 

1.918 

3,4 

3,1 

U 

IS.4II 

i.i 

ir..l32 

4.<i 

1,770 

17.7 

l,Ki» 

18,6 

15,2 

«'2 

15*7 

16,l8i 

13.K 

ic.ilti 

13,9 

4,9 

4,7 

5,8 

l,77(i 

7 

1.777 

7 

1.7 

1,6 

• 

2.fi 

125 

2,«i 

2,a 

7 

■ 

531 

9 

531 

9 

1,1 

* 

037 

It'.,'» 

I7,« 

9.1 

9.1 

3,6 

m 

1.<I 

2,3 

« 

1  37.1 

;i,7 

9. S 

7,H 

1,7 

4 

fi.  7 

'1.7 

2.2 

m 

i.:.77 

i  7 

-2.1  s! 

3:; 

:..<) 

1.9 

8 

II 

l*i 

• 

iH 

1  « 

:; 

3.1 

fi.H33 

fi.OM; 

i:,.7 

i:..3 

7,3 

3,3 

5,0 

:..3 

6.2 

3,5 

2,'» 

1,047 

'•} 

1,013 

7.1 

3,4 

• 

a; 

1«7 

8 

7 

7 

r,4 

8,9lfi 

C.2 

11.326 

7.6 

4.4 

8.0 

%o 

4,040 

7,2 

4,010 

7,2 

1.1 

2,8 

5 

792 

10,9 

II..". 

10,". 

5.3 

3.2 

422 

2.0 

1,917 

7  9 

'•.2 

7.4 

2,0  1 

un 

2,1 

:<.7 

|(i.:j 

5.5 

19 

223 

I.S 

> 

1  K 

2.1 

i,2 

i 

790 

9 

1.2 

•  i 

IC<-..0g7 

12:<.7 

ir.7,79» 

lil.2 

1 1 J  0 

"9,7 

7-'V>  1 

id 

i.6 

la 

4.6 

1.4 

1.0  1 
t 

1,3  j 
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ritinrniin'5  

Araiiintfd  ul  uoix  de 
ToiilouootfDia  

(^'ll'ilu  

Cl!'.'  

C<'n';ile-,  graiti3  el  fa- 

r.iiL'S.  

CliJiivru  Irtiille  

CuluQ  el  laine  

Cuivra  

Ëaux-de-Tio,  eqirits 

et  liqueun......... 

Bagrais  

Fer,  fonlc,  acier  

KromaKes  

Fruits  (le  labli!  

(juiiiino  oxuliqiio  

Houille  crue  

Iiulii;!!  

L.iiiii'.s  011  masse  

NI'  [«i'^st  •  •  •«  •••••  •«  •■• 

.Mwriii'  .-M'clii!  

Niillt'S  e'.   lrfs>»'H  (le 

paill  '  <'l  il  t'i'orco. ,. 
Nilrato  (lo  putos^^o  el 

de  auudo   

Peaux  el  pelleteries 

brutes  

Poivre  

Riz  en  f^rnias  et  en 

paille  

Surres  

Suif  brul  et  saiiiduiix . 
Taliue  eu  feuilles  uu 

ou  rAtes  

Tissus.  1  solo.. . 
pas^eiiiriiterit'  cntuii. 

et  ruluoa    (  iaiuu.. 

Vanille  

Vins  

Or.et  argent.  


oomici  if  ta  kl 

M Afrh  lin (1  i *  -»  l't  nm- 
p»'r"»  mi**  « 


0.140 
1.014 
4,878 

2,061 
;»T3 
iii 

Ui»i 

m 

8.C85 
8,5«) 
1,986 
444 

î.m 
4.;u:{ 

8,111 

12,61« 

115 

Mn 

14,96S 

5G5 

4,629 
18.2W 


t,530 
1 

m 

!i 

1,86*2 
110 


a7.J 

3,1 
1.4 
9,7 

1 

1.0 
10 

2,1 

8.9 
S.3 

1,0 

3,3 
3 
2,0 
45 

1,:. 
liM 

8.2 


1,« 

7 

1.3 
10,3 


3,t 
I 
4 

2,1 
I 


m 


1.065^82 
6^,990 

42 
3.713 
4 

1,770 

90,821 

87,081 
79,447 

5.»W 
267 
2.17.0^8 
21, il.. 
IS 
334 
110 

8,7» 

it,9B8 

9..398 
1.175,798 

18,fS9 
7,686,6S0 
• 

K9,ino 
61  h; 

îksoytj 
2<i7,:ii:i 

2i.3;î<; 

1U7,1SU 


oonnacMui 


0,410 
4.817 
10,808 

3,108 
962 
211 

1,354 

673 
8,637 

10,fM2 
2,4:ii 
VàH 
2,023 
233.'.»s« 

«y 
ri.oi7 

8,114 
18,697 

180 

8,881 

14,996 
1,244 

5,818 
23,624 
• 

3.0S0 
4 
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9 

8,316 
^10 


3.1 

88,0 

7 
1,0 
4,0 
2,t 

4.4 
8.3 
1,0 
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4 
2,6 
5,1 
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12,;» 

7 
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1.1 

31,3 
1,7 

1.6 
18.1 


4.1 

»; 

4,8 
2,4 
1.6 
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<• 
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3,6 
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4.0 
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;;.o 

13.1 
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47 
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7,1 
2.1 
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8,1 


13 
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8,8 

H 

8 

8.8 

11.0 
19 

Î3 

12'4 

1.6 


S.1 

1.5 
17,4 
1,8 

1.8 

5.5 

8,2 
• 

4 


M 
1.2 
4,3 


1^ 
8,8 
8,8 

1,0 

1.5 
■ 
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8.1 

9 
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8 
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Ù 

■ 
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2 
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S  VI.  —  ENTREPOTS  RÉELS,  DOCKS, 
Magasins  généraux.  Warrahta  et  Récépissés. 

En  1664,  Colbert  flt  établir  des  magasins  auxquels  on  donna  le  nom 
à'' Entrepôts;  mais  k  cette  époque  ils  n'avaient  pas  pour  but,  comme  ceux 
qui  furent  ouverts  au  commencement  de  ce  siècle,  de  permettre  au 
commerce  de  n'acquitter  les  droits  do  douane  dus  sur  les  marchandises 
étrangères  qu'après  leur  vente.  Ils  étaient  destinés  à  faciliter  TexportatioB 
et  non  Vimportation. 

Une  fois  déposées  dans  oos  magasins  paUies,  les  marchandises 
destinées  à  la  réexportation  devaient  être  exportées  dans  un  délai 
déterminé;  elles  ne  pajraient  aoenn  droit,  mais  elles  ne  pouvaient  étra 
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vendues  dans  rintérieur  du  royaume,  sous  peine  de  saisie  et  sans  que  le 
propriétaire  fût  frappé  d'une  amende  ^'élevant  à  diiL  fois  la  valeur  de  la 
marchandise  séquestrée. 
En  16S8,  ces  entrepôts  furent  fermés. 

En  1*333,  ndée  fat  reprise  par  Walpole,  ministre  anglais,  qui  Toalut  j 
apporter  quelques  améliorations;  il  essaya  de  soumettre  le  vin  et  le  tabae 

à  un  entrepôt  obligatoire,  ajournant,  par  compensation,  le  paionent  des 
droits  qui  frappaient  ces  denrées  jusqu'à  leur  mise  en  consommation  et 
leur  accordant  franchise  complète  en  cas  de  réexportation.  Il  fut  obligé  de 
retirer  ce  projet  devant  une  émeute. 

Vers  nôO,  Dean  Tucker  écrivit  en  vain  en  faveur  des  entrepôts. 

Quelques  années  plus  tard,  les  vols  qui  se  commettaient  journellement 
sur  les  navires  chargés  de  denrées  coloniales  et  mouillés  dans  la  Tamise 
firent  naître  Pidée  de  oonstruire  les  premiers  docks  de  Londres,  e*est4i-dire 
des  bassins  à  flot  entourés  de  vastes  magasins. 

En  1799,  une  Compagnie  se  fonda  et  construisit  le  West  Tndia,  qui  fut 
livré  au  commerce  en  1802.  Une  économie  do  18  à  19  p.  100  fut  aussitôt 
réalisée  sur  les  frais  de  manutention,  de  m!ifrusina*,'e,  etc.  Ces  résultats 
inespérés  provoquèrent  de  nouvelles  et  noiahreuscs  constructions,  du 
même  genre,  le  Loyul/M  Ifock,  eu  1803;  VEast  I)uiia  Dock,  le  Commercial 
Docàf  le  Smrejf  Dock,  le  Ctktkfrine  Dock,  en  1829  ;  et  en  1855,  le  Victoria 
Doek, 

Après  la  chute  dn  premier  empire,  le  commerce  de  Bordeaux  prit  on 
tel  développement,  que  nos  négociants-armateurs  sentirent  la  nécessité,  à 

l'exemple  de  l'Angleterre,  de  posséder  au  centre  de  notre  port  un  entrepôt 
réel  leur  offrant  toute  la  sécurité  possible  avec  la  faculté  de  n'acquitter 
les  droits  de  douane  qu'au  moment  où  la  marchandise  rentre  dans  la 
consommation  du  pa^  s,  et  à  TÉtat  une  parfaite  régularité  dans  le  paiement 
de  ces  droits. 

Le  13  mars  1821,  une  ordonnance  royale  autorisa  la  Tille  de  Bordeaux 
à  vendre  à  la  Chambre  de  commerce  un  terrain  situé  à  Tentroe  du  quai 
des  Ofaartrons  pour  y  bâtir  VMtepôt  réel;  et  dans  ce  but,  la  Chambre  de 
commerce  fàt  autorisée  à  emprunter  la  somme  de  800,000  fr.;  ce  premier 
emprunt  ayant  été  insufllsaut,  100,000  fr.  furent  encore  empruntés  en 
vertu  d'une  nouvelle  ordoniumce  royale  du  13  juillet  1825. 

Le  15  novembre  de  la  même  année,  rKntrepôt  réel  de  Bordeaux  fut 
ouvert  au  public.  Cet  édifice,  vaste,  bien  aménagé,  pouvant  contenir 
20,000  tonnes  de  marchandises,  avait  été  construit  sur  les  plans  et  sous 
la  direeticm  de  l'ingénieur  Deschamps,  auprès  duquel  la  Chambre  de 
commerce  se  fit  représenter  par  M.  A.  Lafon,  officier  de  marine  de  TÉtat, 
dont  rintelligente  collaboration  valut  de  tr^  heureuses  et  très  impor- 
tantes modifications  aux  premiers  plans. 

La  direction  de  cet  établissement  fut  confiée,  dès  son  .ouverture,  à 
M.  A.  Lafon,  homme  intègre  et  fort  laborieux,  qui  se  dévoua  à  la  chose 
publique,  et  reçut,  le  21  mars  1818,  le  titre  de  Directeur  des  Magasins 
gfénéraux  de  l'Eutrepùt  réel  des  Douaue:3.  11  ne  prit  6a  retraite  qu'après 
quarante-deux  années  de  services  rendus  au  commerce  bordelais,  durant 
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lesquelles  il  sut  gagner  reatime  de  tous  ceux  qui  le  connurent,  le  respect 
et  TaffiBction  de  ceux  qui  forent  pièces  sous  ses  oriires. 

D^heureux  résultats  financiers  ne  se  firent  pas  attendre.  Toutes  les 

marchan<liî5e3  étranfi-èrcs  étant  obligées  d'entrer  dans  ces  magasins,  la 
Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  put  facilement  se  libérer  de  ses 

emprunts. 

Les  marchandises  devenant  de  jour  en  jour  plus  abondantes,  la  Chambre 
de  commerce  fot  autorisée,  par  ordonnanee  du  24  mai  IBil^  k  faire  un 
nouvel  emprunt  de  300,000  fir.  pour  ériger  d*après  les  plans  de  M.  Bnigoet  | 
un  nouvel  édifice  appelé  Amiete  pouvant  recevoir  12,000  tonnes  et  situé  i 
derrière  le  premier,  entre  les  rues  Foy  et  Vauban.  ' 

Les  afikires  augmentant  toujours,  ces  deux  vastes  bâtiments  devinrent 
trop  exip'us,  et  la  Chambre  de  commerce  obtint  du  gouvernement  une 
partie  du  Magasin  des  Vivres  de  la  marine  pour  y  loger  les  liquides,  les  j 
alcools  et  autres  matières  iutlammablos;  enfin,  elle  fut  de  nouveau  obligée  | 
de  louer  un  autre  magasin,  situé  quai  de  Paludate,  n''  1 13.  j 

Les  frais  de  magasinage  et  de  manutention  dus  par  les  marchandises 
introduites  dans  l*BntrepOt  féal  et  ses  annexes  se  paient  d'après  les  tarife 
adoptés  par  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  et  de  la  foçon  suivante:  | 
Quelques  jours  après  la  réception  de  la  marchan  liso,  et  lorsque  celle-ci  ! 
paraît  avoir  fait  les  frais  quo  réclame  sa  rpception,  UAa  que  Touverture des 
colis  pour  la  reconnaissance  de  la  douane,  vidage,  encarrassage.  etc.,  il 
est  dre.ssé  un  compte,  dit  rompre  d'entrée,  qui  est  mis  en  recouvrement 
chez  le  négociant  au  nom  duquel  la  marchandise  est  entrée;  l'administration 
attend  ensuite  que  la  partie  de  marchandise  dédarée  à  l'entrée  soit  soldée 
par  une  dernière  sortie  pour  dresser  et  mettre  en  recouvrement  un 
nouveau  compte,  dit  de  terUe,  oh  sont  portés  les  frais  de  magasinage  avec 
tous  ceux  qui  ont  été  Ihite  depuis  l'époque  oU  a  été.  remis  le  compte  | 
d'entrée. 

Après  trois  ans  de  s«'jour,  si  la  partie  n*est  pas  soldée,  on  reporte  à 
nouveau  ce  qui  reste  en  magasin,  et  l'on  fait  payer  tout  ce  qui  est  dû  par  . 
le  propriétaire  de  la  marchandise. 

Toutes  les  marchandises  sont  assurées  contre  rincendie  par  les  soins 
de  la  Chambre  de  commerce.  • 


Vakurdam§irclUmiite$WHrées  dans  lesmagasins  de  l'Mnfp^trétldeBwiMHut, 

par  trimestre  et  atmée. 


.|«r  octobre*.  

1873 

iS74 

187S 

1876 

1877 

14.011,80:) 

23,7U3,U34 
28,136.320 

t8.36l.795 

'23. '.M)  1.1. M 

25,373,086 

21.546,091 
19.%G,.53.î 
2J.U»9.iKiO 
30,244,118 

23.088,399 
18,288.803 
25,U7U.%I 
31,071,793 

23.207.578 
23.077.519 
23.7l5.2tiO 
2i,9ii,037 

1 

L'Angleterre,  nous  venons  de  le  dire,  fot  la  première  k  édifier  eas 
magasins  publics  qui  ont  rendu  et  rendent  encore  de  si  grands  services; 
elle  ne  s'arrêta  pas  là  dans  la  voie  du  progrès  commercial. 
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Les  énormes  (iimntités  de  marchandises  contenues  dans  ces  ma^sins 
représentaient  jusqu^au  moment  de  leur  placement  des  capitaux  morts; 
les .  négociants  anglais  eurent  Pidée  de  se  faire  délivrer  des  billets 
représentatif  de  la  marehandise,  qui  eommença  dès  lors  à  circuler  sous 
forme  de  papier,  avec  lequel  le  dernier  acquéreur  prenait  la  livraison 
matérielle  des  objets  dont  il  avait  besoin  pour  son  commerce  ou  son 
industrie.  Tel  était  le  j>erme  d'un  nouveau  principe  de  vitalité  commerciale 
qui  allait  être  appliqué  à  un  nouveau  R'enre  de  crédit  ayant  le  meilleur 
élément  de  succès  :  la  ga*-antie.  De  là  au  warrant  et  au  récépissé  il  n'y 
avait  qu'un  pas,  et  TAssemblée  nationale  de  18 iâ  eut  Thouneur  de  le 
ftanehir  en  fondant  cette  utile  institution  de  crédit  

n  nuisit,  pour  augmenter  les  services  rendus  par  Pentrepôt  -on  dock, 
qu*il  sorte  du  rûle  de  simple  magasin  n'ayant  d'aiiti:^  mission  que  celle 
de  conserver  la  marcliandise  ;  il  fut  alors  créé  un  double  certificat  la  re- 
présentant :  l'un,  le  récépissé,  destiné  à  servir  d'instrument  à  la  vente; 
l'autre,  appelé  leftrf  de  gage  ou  trarraiit.  destiné  h  servir  d'instrument 
(rt-mprunt  ou  de  rrédit  et  à  permettre  au  né»rociant  de  faire  produire 
presque  deux  fois  simultanément  le  capital  dont  il  dispose. 

L'usage  dn  warrant,  si  répandu  en  Angleterre,  Test  beaucoup  moins  en 
France,  et  à  Bordeaux  en  particulier;  il  tend  néanmoins  chaque  jour  à 
V  prendre  une  plus  grande  extension,  car  les  services  que  rend  ce  puissant 
élément  de  crédit  sont  aujourd'hui  appréciés  par  un  grand  nombre  des 
meilleures  et  des  plus  solides  maisons  de  notre  place»  . . 

L'entrepôt  réel  se  borne  à  ajouter  sa  parantio  à  celles  qu'offrent  au 
capitaliste  la  solvabilité  du  négociant  emprunt nir  et  la  marchandise  elle- 
même,  de  manière  que  la  Banque  de  France  considérant  la  marchandise 
comme  une  signature  escompte  directement  les  warrants. 

La  création  des  magasins  généraux,  souvent  formés  par  des  banquiers 
ou  des  capitalistes  prêtant  eux-mêmes  sur  warranta,  a  été  autorisée  par 
décret  du  21  mars  1848. 

Séêwmi  du  matekoMéUtei  mitéet,  dont  tes  prbteipâu»  mtnpâtt  de  FNmee» 


ANNÉES 


IftTG  

i  1H7:»  

1873  

1872  

185?  

1815  

iHii  

1843  

18V2  

Restant  en)  Zi  déc.tSTô 
entrepôt  au  1 31  dêc.  1842 


BORDEAUX 


<).• 

100  kiloy. 


27,1 


QtllUtM 


223.018 
181).«J!5 

I'i8.7i2 
liM),908 
liO.013 

49.570 
54. '.15(1 
81,718 

22,928 
24.099 


MARSEILLE 


22(;.o 

•270.0 

•2;{1.H 
l5a,-2 

255.8 
•233.1 
•234,7 
2(0.7 
■239.5 
281,0 


52.0 
U2.4 


«uniitft 
n  Uisn 

100  kilof. 


403,629 
'i8l.53l 
ô3i..V2ô 
'i'â7.9Ui 
300.775 
583.305 
3".'.».323 
J9,i.3-2() 
iOl.lhi 
107.'i',i:. 
'i80,5-21 

I|H„jGO 
105,729 


LE  HAVRE 


tw  Imim 

de 

100  kUo«. 


130,0 

142..-. 
137,7 
155.3 
113.0 
129,8 
23.\7 
■2'29,9 
2(11.» 

■22i.;{ 

•2UJ,'J 

48,7 
70.0 


31'!, 20') 

3'».'», 

33i.l)V2 
310,421 
3l7,7'i8 
2i2.005 
238,35â 
l'.f2.2IO 
20-2,908 
208.091 

58,794 
05,9001 


NANTES 


35,9 

38,  i 
.<3,0 
47.3 
42.0 
39.7 
18.7 
19.0 
17.4 
lt»,3 
23.  i 

4.9 
7,9 


64.091 

71,450 
72,i38 
85.8.J9 
79.978 
101,150 
4i.903 
43,173 
52.608 
40,759 
59.015 

8.379 
14, -^20 
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Ce  tableau  et  celui  qui  suit  montrent  combien  et  sur  quels  genres  de 
marchandises  le  mouvement  (.-ommcrcial  de  notre  Entrepôt  réel  a  augmenté 
depuis  trente  ans.  On  y  voit  que  ce  progrès  a  beaucoup  de  chemin  à  par- 
oonrir  pour  attoindm  1m  (MÊna  ta  oitrepMB  du  Hftvre  et  de  Marseille. 


NATURE  DES  MARCHANDISES 

par  tonzMi  <1«  1,040  kUoffmuMi. 

Ancret  de  navires  et  càblea 

4fi1l( 
tofO 

lofe 

lo73 

1840 

1844 

1843 

1 

42 

»• 

la 

10S 

69 

■ 



4,54o 

3,632 

2,874 

1,447 

1.124 

5351 

10,690 

8,624 

12,427 

6,167 

3,971 

5.110 

/-i  «i  _ 

25 

15 

16 

31 

119 

94' 

10 

20 

21 

29 

'  35 

SI 

Cuivre  battu  ou  laminé  et 

10 

TB 

21 

57 

57 

54 

Fécules  exotiques  et  indi- 

37 

133 

27 

» 

• 

■ 

134 

■ 

» 

215 

1 

874 

!  1,923 

1,774 

1,038 

• 

93 

115, 

i  39 

1  i. 

68 

213 

90 

Gouimus  pures  et  exotiques 

1 1 

* 

» 

2.496 

467 

282! 

137,100 

1 1  /  ,400 

25,000 

1.386,800 

579,800 

1,410,000 

439 

310 

400 

664 

712 

063 

Iluili^  lie  coco,  d  arachides  et 

200 

20 

44 

9 

58 

ICO 

10 

34 

19 

984 

788 

6941 

Pétrole  (  huile  brate ....... 

et    {  huile  lampante.... 

1 ,21)7 

1,007 

13 

» 

• 

■ 

75 

154 
7a 

• 

> 

■ 

a 

1,879 

366 

■ 

» 

a 

53 

26 

63 

t 

a 

.  ! 

155 

29 

27 

55 

70 

is 

1.344 

1,136 

1,427 

551 

1,378 

744 

392 
146 

650 
• 

901 
138 

1,420 

1,3d3| 

Sucres  Ibrutt  des  eolmiies 

10.104 

5.316 

6,454 

12.419 

12,193 

I2.594I 

Sucres  bruts  étrangers  

2.625 

2.852 

4,813 

2,573 

1,824 

2.412 

Sucres  assimilés  aux  rallinés 

des  colonies  françaises. . . 

7,014 

7,637 

6,935 

• 

> 

a 

Sucres  aaain^lés  aux  raflbiés 

1,452 

» 

• 

• 

a 

1  50i; 

597 

529 

• 

t 

Tabacs  

2;5V.I 

5.102 

5,966 

1,880 

1,575 

2.285 

Tabacs  l'abriquésot  cigares. 

64 

41 

45 

6 

4 

• 

Thé  

29 

II 

86 

145 

160 

70 

Tissu»  d*'  coton  ((iuiin'»'  des 

2 

51 

282 

152 

231 

i 

10 

0 

11 

6 

7 

ot 

31 

21 

II 

91 

52 

t 

KATDBK  DBB  M&BGBANIMBES 

(  Eau-de-vie  de  méliaee.. 

1.380 

1,721 

516 

2,649 

2,078 

1 

3,tS4' 

K\  Eau-de-vie  de  vin  et  au- 

11 

37 

70 

26 

5 

64 

§/  EspritH  (it>  toutes lortes. 

m 

1,785 

2,209 

> 

• 

211 

253 

448 

8 

22 

1 

^  9.407 

43,901 

35,567 

60 

28 

2,361 

3^ 

3,988 

7071 

38»! 
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Situation  des  principiux  etilrcpôls  de  France  au  Si  décembre  l87o. 


MATURE  DBS  MARCHANDISES 


Ancres  de, navires  et  c&bles  en  fer  

Cacao... -.^.i;  

0ÊÊh4.i..,  

Cannell»^  

Cirn  iioii  oiivri  i'  

<Aiivri«  hattii  ou  Ijiinin-'  -'t  laiton  

Fécules  exotiques  el  indigènes  

Pef  en  barres  

Fonf.^'i  (le  tontM  sortes  

Fromages  

Gommes  pnres  et  exotiques  

Houille  crue  

Huile  d'olive  

iliii (le  coco,  d'arachides  el  autres  l'ruits  

lUillgO  

Péirolf  .  huile  brute    

•  t       huile  lampante  

si  lnsie'  nsseoce  

Poissons  martnéa  

Poissons  de  mer  8ec«  

Poivre  

Itiz  t'ii  paille  

Itu  eu  grains  I 

Sucres  Bruts  des  colonies  irancaises  { 

—  ôlraiii-'.'rfl  ! 

—  assimilés  aux  railiués  iit;sruiuii.  iruiiruLses 

—  —  —     étrangers  .*  

—  ralUués  

Tabacs.   

Tabaca  fU>riqués  et  cigares  

Tt.fi  :  

Tissus  de  coton  (Guiot^e  des  Indesi  

V.t'iil!.-  

VlUlldc'a  SU.i''t'-«  

NATUHË  DES  MARCHANDISES 

pur  )i  •.-li>lljr«i. 

««     Ivii;-ili'-vii'  .le  nu-lasso  

f  \  lim-il  -\  1  •  lie  vin  et  autre»  

î  à  l'I^prils  lie  to\ilt^s  si)rl>'«  .   

-  V  LKiui'iirs  

Vins  en  fiilain''s  


X 

 t 

— i 

■  -  ' 

UJ 
#w 

5» 

1 

GC 

«/» 

ac 

3: 

AD 

_J 

no 

» 

179 

1,858 

3  151 

15,3b2 

237 

3 

» 

» 

1 1 

1  I 

10 

u 

27 

/é[)7 

1  ' 

17 

• 

733 

.'.7(; 

1,135 

g 

75 

B 

• 

M 

5,G99 

3 

25,582 

i.'rao 

H  1X1 

n 

26 

lûO 

86 

1 

5 

15 

» 

GOO 

1 

53 

20 

A87 

50 

1 

1 

11 

112 

n<i7 

» 

1  -s., 

."vis 

120 

!,-y> 

3,W1 

H 

2.'. 

11. 

(>5 

»  j 

3,17:» 

3,758 

G30 

2,:^07l 

71 1 

011 

811 

2«".(l 

cr)»t 

25 

715 

1,298 

1o7 

u 

M 

307 

^  ■  1 

900 

2,382 

31 

1:! 

39 

100  1 

1 

» 

70 

5 

a 

8 

D 

» 

5 

0 

93 

18 

m 

1,/.12 

228 

780 

IftS 

100 

» 

n 

n 

•a:, 

23 

a 

A,818 

515 

» 

S 

%.686 

65 

» 

j  Vius  de  liqueurâ  

Par  suite  de  la  suppression  presque  complète  des  droits  d'entrée  sur 
différents  produits  et  principalement  sur  les  matières  premières  utiles  à 
rindusteie,  les  marchandisee  ci-après  qui  occupaient  une  laige  place  il  y  a 
vingt  ans  dans  les  mouvements  de  l'entrepôt  de  Bordeaux,  n'y  entrent 
aujourd*hni  que  peu  ou  point  : 


Bois  de  teinture. 
Bois  (rt'lM'nislerie. 
i^tianvr»î  leilli'. 
Co<"h''nillt'. 
Coquillages  nacras. 
Coton  en  rame. 


Curcuma. 

Ëcorce  de  quinquina. 
Fruits  de  table  secs. 
(;iroilf  (i-lons  elgriOesde). 
Laines  eu  masse. 
Ploo)!). 


Nitrates  dépotasse  et  de 

somlo  ^ 
IVaux  liriites. 
Racine  d*'  salsepareille. 

—    de  julap. 
Rooou. 


I 


45 
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Cependant,  nous  venons  de  voir  4m*  la  plupart  de  ces  produits  jouent 
un  rôle  très  important  dans  le  mouvement  du  commerce  extérieur.  C'est 
qu'aujourdliai  beaucoup  d^entre  eux  vont  directement  dans  les  maga:iiuâ 
du  n^podant  sans  passer  par  Tentrepdt. 

Bn  examinant  les  tableaux  qui  précèdent,  nous  avons  remarqué  que  si 
le  poids  des  marchandises  entrées  k  Tentrepôt  do  Bordeaux  dans  les 
dernières  années  est  troi  i  fois  plus  fort  qu'il  y  a  trente  an8,  la  valeur  totale 
de  ces  marihanilises  est  un  peu  moins  élevée.  La  disparition  presque 
complète,  dans  notre  eiitrepùt,  de  la  cochenille,  du  curcunia,  de  l'écorce 
de  (}uinquina  et  d'autres  articles  d'une  grande  valeur  par  rapport  à  leur 
poids,  explique  00  M%,  étonnant  au  premier  abord. 

Nous  remarquerons  aussi  que  PentrepÔt  de  Bordeaux  est  oelui  des 
principaux  entrepôts  de  Franco  oh  Taugmentation  du  mouvement  des 
marcliandises  a  été  la  plus  considérable. 

A  Nantes  et  au  Havre,  cette  augmentation  a  été  à  peine  de  40  p.  100  et 
k  Marseille  de  20  p.  100.  Nous  pouvons  espérer  ([u'après  la  construction 
de  nos  diicks,  Tentrepôt  de  Bord<»au\  atteindra  vite  lea  chiifreji  que  nous 
venons  de  donner  pour  celui  du  Havre. 

Mais,  pdùr  cela,  il  nous  paraît  urgent  que  notre  ma^ifique  bassin  à  flot 
■oit  mia  en  communication  ftieiie  avee  la  mer,  soit  par  l*smélioration  du 
lit  de  la  basse  Garonne,  soit  par  le  canal  de  Bordeaux  à  Tftimpeloup,  en 
ce  moment  à  Tétude  par  notre  Chambre  de  commerce. 

Les  entrepôts  fictifs  sont  des  magasins  particuliers  dans  lesquels 
les  négociants  sont  autorisés  à  placer  les  marchandises  qu'ils  veuleat 
entreposer. 

Un  certain  nombre  de  marchandises  indiquées  par  les  lois  de  douane 
et  d'octroi  peuvent  seules  être  admises  an  bénéfice  de  Tentrepôt  fictif. 

Les  principaux  entrepôts  fictifii  do  Bordeaux  sont  : 

Entrepôt  Sakit-Mmi,  le  plus  ancien  de  la  ville,  est  situé  dans  l'ancienne 
église  de  ce  nom,  rue  Jouannet,  2,  4  et  6  (H.  Trimoulet,  directeur 
propriétaire).  Cet  entrep(H,  placé  au  centre  de  la  ville,  près  de  la  rivière, 
k  côté  de  la  Bourse  et  de  la  Douane,  est  heureusement  disposé  pour 
recevoir  toutes  sortes  de  marchandi.ses.  Sa  superticie  est  d'environ 
1,200  mètres  carrés.  Le  rez-de-chaussée  est  presque  exclusivement  réservé 
aux  indigos  ;  un  vaste  entre^sol  sert  à  la  manipulation  des  cafés,  gommes 
et  cacaos.  Entrepôt  fictif  de  douane  et  d*octroi,  consignation  et  prêt  sur 
marchandises. 

Sntrepâtt bwrdelaU  (Société  anonyme  des),  capital  :  500,000  fr.,  place 
du  Palais,  1,  et  cours  d'Alsacc-et-LorraiiiP,  11  et  13.  Mîigasins  autorisés 
à  délivrer  des  rt'i  t'piss  's  transmissibles  par  endossements  avec  warrants; 
recevant  en  dépôt  toute  espèce  de  marchandises  indigènes.  EutrepOt  réel 
d*octroi.  (Eug.  Duranthon,  directeur.) 

Buttent  fictif  i/6  doaanei  et  éToeM,  rue  Marengo,  11,  et  rue  L^yteire,  40. 
(0.  Daniau  fils  atné,  propriétaire.) 

Docl^  madtimes  de  Bordeaux  (J.-H.  Sursol,  directeur),  capital  :  1  million 
500,000  fr.  —  Débarcadère  et  magasins,  en  Queyries  à  R^rdeatix  La 
Bastide,  reliée  aux  chemins  de  fer  d'Orléans  et  du  Midi  par  voies  ferrées. 
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Mdj/  isins puhlks  et  généraux  accr  saUcs  île  rentes  publicités.  —  Compajynie 
iiituiijiue,  aiége  suciul  ;  rue  de  la  Puix,  3,  à  Paris;  magasins  à  Bordeaux 
La  Bastide,  rue  Bouthier  (M.  Laroche,  directeur).  Compagnie  autorisée  à 
délimr  des  warrants  et  récépissés  à  ordre. 

Batnpdti.du  Midi  (Société  anonyme  des),  rue  Saujeon,  19.  (J.  Duboul  • 
et  T.  Sourbé,  directeurs.) 

Entrepôt  fictif  de  domim  et  d'octroi,  rue  des  Menuts,  15.  (MM.  J.-E.Com- 
brct-T,nnaiize  et  H.  Flamisset,  propriiHaires.) 

Enhrpôt  Afondenard,  rue  Mondeuard,  77;  caisse,  cours  des  Fossés,  134. 
Consignation  sur  iimrcliaiidiscs. 

Sntnjjùls  généraux^  rue  des  Terres-de-Bordes,  140  (aux  portes  de  la  gare 
Saint-Jean,  •Brienne).  Magasins,  greniers  et  chais  eonstniits  pour  la 
réception  de  toute  espèce  de  marchandises.  (C.  BonenfantetC**,  directeurs.) 

Magatint  pudlkt,  quai  de  Paludate,  48  et  49  (M.  Largeteau  atné,  direc- 
teur) ;  recevant  toutes  ouirchandises  en  sacs  ou  en  vrac.  Les  wagons  des 
lignes  ferrées  chargent  et  déchar{>ent  à  rentrepôt, 

Butrepôt  puàtie,  rue  Saint-Benoit,  3,  5,  7.  (M.  Mathieu,  propriétaire.) 

S  VII.  —  TRANSIT. 

Depuis  trente  ans,  c'est-à-dire  depuis  la  création  des  chemins  de  fer, 
Bonleaux  a  vu,  ainsi  que  Marseille,  se  réaliser  un  progrès  considéruble 
dans  le  mouvement  des  ^lare!laIllii^'•s  étraiipTes  en  transit,  c'est-îi-dire 
admises  à  traverser  la  France  sous  le  pluml»  »le  la  douane  sans  aecjuitter 
les  droits  d'entrée.  Le  relevé  suivant  constate  que  ce  mouvement  a 
décuplé  pour  Bordeaux  et  Marseille,  alors  quMl  a  diminué  au  Havre. 


Total  dit  poids  par  bureau  d'entrée  et  par  tonne  de  i  ,000  kilogrammes. 


1  ANNÉES 

BORDEAUX 

MARSEILLE 

LE  HAVRE 

nuKi  umiiE 

ioo,mi 

0,R53 

230,751 

131,670 

I8«>  

351 

ii,nir. 

9,381 

\W,U  

382 

H,f-00 

/.rt,or>3 

I8W   

10,11*8 

8,1^8 

38.&51 

ToUU  dnpoidtpar  bmtmi  de  tmrtie» 


ANNÉES 

bouui:alx 

MARSEILLE 

LE  UAVUE 

!5.»1 

7.113 

1873  

3,.'.î.2 

io,?-ro 

1872. -  

11,121 

0,761 

» 

» 

• 

• 

960 

a 

• 

La  plupart  des  marchandises  en  transit  entrées  par  le  bureau  des 
douanes  de  Bordeaux  en  1872,  1873,  1874,  sont  sorties  par  les  bureaux 
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de  ValeneienneB,  BmbermeiiU,  Belfort,  BèUegarde,  MaraeiUe,  Cefile,  Le 
Perthus,  Bouii^Madame,  Urdos,  Lescun,  SamWean-Pied-de-Port,  AioJioo, 
Béhobie,  Hcndaye,  Bftjonue.  Celles  qui  sont  sorties  par  le  bareau  des 

douanes  de  Bordeaux  en  1872,  1813  et  18*  i,  ('t  iient  entrées  par  eeiix  de 
Vulenciennos ,  Pafjny,  Eniliennctiil ,  Belfort,  Poutariier,  Jiiâilcj^arde, 
Marseille,  Cette,  Port-Vendres,  Hcndaye,  Bayoune. 

Il  est  fucheux  que  Bordeaux  ne  prenne  pas  une  plus  grande  part  aux 
qpéiatiolis  du  tnnBit»  car  elles  procurent,  sans  «néon  risque,  de  préeieiuf 
aTsntages;  elles  TÎTiflent  Pindostrie  des  tranq^orts  et  proonreiit  acaveot 
aux  commissionnaiies  des  ordres  de  Pe'tranger. 

Tout  en  constatant  les  progrès  considérables  du  transit  à  Bordeaux 
depuis  1845|  faisons  des  vœux  pour  le  voir  augmenter  encore. 


CUAriTRE  VII 

NOTICES  SUR  LES  PRINCIPALES  BRANCHES 

du  commerce  de  Uordeaux» 

S  I.  —  EXPORTATION. 

Diverses  cirpon>tMnces  ayant  retardé  l'impression  de  ce  chapitre,  nous 
pouvons  y  luire  liyurer  des  documents  relatifs  îi  18"Ï7. 

VÎOM,  —  Les  Tins  de  la  Gironde  ont  toujours  été  e(  sont  eaeore  le  plus 
important  des  articles  d'exportation  de  Bordeaux;  ils  ont  de  tous  temps 
largement  concouru  à  sa  prospérité,  enrayée  par  les  guerres  du  premier 
empire  et  plus  tard  par  le  système  économique  protectionniste.  Le  système 
plus  libéral  dont  nous  jouissons  depuis  18(50  lui  a  donné,  sous  certains 
rapports  et  somme  toute,  un  nouvel  élan,  ainsi  que  l'attestent  les  chiffres 
qui  ])ré(r(lcnt.  Ceux  qui  suivent,  relatifs  au  coiumcree  des  vins  en 
particulier,  montreront  combien  a  été  grand  le  développement  du  com- 
merce des  vins  à  Bordeaux  depuis  1860  surtout. 

D'après  les  auteurs  du  DktUmmbrê  Cmmmt,  Pexportation  annuelle 
des  Tins  de  Bordeaux  s'élevait  avant  la  Bévolution  à  100,000  tonneaux. 

En  1789,  le  Bureau  consultatif  du  commerce  de  Bordeaux  rétaUit  la 
récolte  annui'Ile  moyenne  des  vins  de  la  Qironde  à  200,000  t^nneasx 
consommés  et  estimés  comme  ci-après  : 

30,000  tonneanx  pour  les  colonies,  la  côte  d'Afrique,  les  îles  de 

France,  de  la  Réunion,  de  l  lude,  à  350  fr.  I  uq.  .  10.500.000' 
50»000     »      petits  vins  blancs,  pour  l'étranger,  à  200  fr.  l'un. . .  IU,OJO,(RW 
3,000     —      vins  lins  roug«>s.  pour  l'Aogleterre  et  l'irlsade»  à 

l,5U,irr.  l  uD  ,   3,000,000 

8.000     —      vin  Tou'^i-  pour  le  Nord,  à  3S0  fr.  l'un   2,800,0011 

25,()0()      —       pour  I<'.s  i.oi  ts  d.>  Franco,  à  :k)0  fr.  l'un   7.5OO.O0O 

5,000      —       vins  plus  Uns,  pour  les  ports  de  France,  à  500  ir.l'ua.  3,SQ0^ 
75.000     —      vins  ordinaires,  pour  la  consommation  locale,  à 

200  fr.  l'un   13,000,000 

5.000      —       évalués  pour  la  consommât  ion  et  l'ouillage   > 

200,000  tonneaux,  dont  OU.GOO  exportés  et  l  iO.OOO  consommés  en 

Franco   âl,;iO0,C 
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S',  de  1*89  nous  arrivons  îi  1822,  sous  le  ré^'ime  dea  droitâ  de  douane 
protecteurs,  nous  trouvons  une  forte  diminution  : 

En  I8t2    39,955  tonneaux  exportés,  soit  359,505  hectoUtrea. 

En  1823  . .    51 ,590  —  soit  4(14,491  — 

En  1824  34,G25  soit311,U25  — 

En  1825   4G.314  —  soit  416,826  — 

Eu  182G   îH.IGï  —  soit  436,176  — 

De  1827  à  18i0,  une  moyenne  de  47,490  —  soit  427,410  —  (»). 

Dans  cette  période  de  1827  k  1810,  rexportation  des  yins  tomba  de 
491,661  hectolitres,  moyenne  des  années  1832  à  183i,  k  398,127  hecto- 
litres, moyenne  des  années  1838  à  1840.  L'emploi  de  la  vapeur  aux 

ti-.m -sports  par  voie  de  terre  et  de  mer  ne  tarda  pas  à  faire  remonter  cette 
moyenne  qui  atteint  4()'i,980  hectolitres  pour  les  années  18i3  li  18i5. 

Depuis,  l'exportation  de  ce  produit  n*a  cessé  d'au<rmcuter  dans  toute  la 
France,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  ci-après  emprunté  à  la  troisième 
édition  de  Bordeamo  et  te$  vint: 

JiésuméparàectolUtrsde  Vexportalion  totale  des  cins français  depuis  dix-huit  ans. 


1 

ÂMNÉKS 

Taiiib 

fm  i 

mui 

Imlalllfli 

Sb  ttli. 

booMilUi. 

Bn  fOU. 

En 
tooMlUa. 

\m  

mm 

62. î% 

G9.IGi 

18.387 

51,0'i7 

2,,V22,353 

ISGO  

"..'.(;.!  7  :» 

r,-.,9:,i 

l.-,'58.(i-2.s 

(;i»,-2-2S 

28.Gl.'i 

45.333 

■2,n2.i.l»G7 

ISti!  

509.109 

49.3ti2 

1.173.930 

49.125 

22,2(iS 

5G.781 

l,8G0,7i>5 

lMi2  

5.50,404 

49.217 

I.IG4,1G0 

22,951 

G2.130 

1,903,247 

I8G3  

Gtr).',Mri 

(.'2.07'. 

1.-22.1.I.V: 

Gi.',f;i 

'2'.'.ii'i 

7S,.'),sf; 

2.01)7,935 

\m  

(;s'i..!7(i 

1 . 1 1  s, i IS 

t)7,3lii 

li.,(i:îl 

82,3111; 

2,3.iG.I37 

\>^^>'>  

'.•Ts.,s;tii 

:)S, 

l.tM  l.iO'l 

09.322 

23.11)7 

N-2.27,s 

2.886.515 

1  lâco* •••••• 

l,08i.*io: 

92.383 

1 ,11  M.  M 10 

81,074 

32.494 

84.803 

3.296.285 

1  1M7»*«  «... 

I.OlO.sO'.t 

69.145 

i.;ri.s.i  1 1 

78.058 

20.414 

80.785 

2.607,322 

1,01 1-2,. M  "iG 

G7.n:ii; 

I  .'ii.t;.i(i7 

ii3.i:i0 

23.2(iO 

S7,7!)9 

2.H30,.V27' 

1 809. ...... 

1 .22'J,H45 

93,8(i' 

1.530,442 

I07.r)93 

2«.4iO 

11)0.  iG4 

3.t)9i).biG| 

1870  

1.17G.405 

SG.r.'.is 

1.133.695 

68.231 

19.115 

10^1.172 

2.89n.GlGl 

1871  

1.3f;i,7H0 

87,G:r) 

i,<w;'i.il-2 

Ni.2-:-2 

27,7  Ti 

127. 1G3 

3.3 'iD. (157 

IN72  

i.:îi3,:iii 

10!),(t2G 

1.7.{J.,fil  I 

I  I7.(i.V2 

4G.3,-)1) 

l';2.1)i)'i 

3.:)1  â.,S(i3 

U73  

l.3-2»;,iiiii 

2.:iiO,lt7.s 

124.515 

52,()9() 

1  11, 1)1  S 

i.oi).').:;i  1 1 

1,113,444 

10G.3G3 

l,8G7.331 

1 13.272 

61.587 

131.251 

3.393.2G8; 

1875. ••(«,. 

1.413.2^4 

106.670 

2,0U8,2G1 

110,730 

47,280 

133.77G 

3,820.001, 

j  1676  

1,163,569 

101,064 

li8S7,733 

122,437 

50,623 

122,437 

3,448^663 

L'état  ci-après  nous  montrera  les  progrès  de  l'exportation  de  nos  vins 
dans  les  diifêreiits  pays  da  monde.  Nous  pourrons  constater  là,  en 
examinant  les  progrès  de  Texportation  de  nos  vins  dans  les  pays  avec 
lesquels  ont  été  conclus  des  traités  de  commerce,  IMnfluence  heoieuse 
du  libre^change  sur  le  commerce  qui  nous  occupe. 


(1)  Y  compri»  les  vins  expédies  on  boutoillof*.  formant  S7,000  lioclulitres  en  moyenne. 
Les  docuinuiiis  relatiis  aux  vins  uxiHirioâ  seulement  de  Bordeaux  en  1877,  nous 
dùiaoot  :  Vins  de  la  Gironde  en  fûts,  1,1:26,017  hccU)liiros.  en  bouteilles  111,757  beelolilns. 
—  Vins  tfalllettrs,  en  fûts,  4,960  hectolitres;  en  buutoilles,  2S7  hectolitres.  —  Vins  de 
liqueurs  en  fûis,  l,S3S  hectolitres,  dont  109  pour  les  Ëials-Cnis;  eu  bouteilles,  6,fl00  hectn- 
I  lires,  dont  BOpourrAnslolerrc,  80  pour  lu  bolgique,  360  pour  les  Etats-Unis,  S)7  pour  le 
rUo  du  la  Piain.  Cos  rliiirres  iiuus  moniront  que  BunlMttx  h'a  qu'une  trèt  Âiihle  put  de 
1  exportation  fruuçaise  des  vins  de  liquour. 
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nakau  comparatif  de  FexporiaHm  des  vlm/rançait  éms  let  principant 

£la!t  dit  monde. 


PAÏS  l)h  DtSlLSAllUN 


MATURB 
«a 


I  de  la  Gironde. 


Algérie  {  d'ailleurs  

(lo  la  Gironde. 


AUemajne  du  Xord, .  d  ailleurs  

(  de  liquonr.,.. 

[  di^  la  r.j rondo. 
AtigMerre   d'aillours 


I  «iv  li<|ueur.... 
(  de  la  ('lironde. 
Ansiaiiques  (villes)...}  d'ailit'urs 


(  dn  liijueur. . . . 

Ido  la  Gironde, 
d'ailleurs  
de  liqueur . . . . 

(  de  la  Gironde. 
Brésil  ]  d'aiiloiirs  

Iilf^  la  («iruiKli*. 
(l'aill.'iiis  
d<;  li(|iiour . . . . 
(  de  la  Gironde. 
Chine  et  Cœhinéhine.  ]  d'aiUeurs . . .  ;. 

do  li(pi(;ur. 


(  de  la  Gironde. 


Danemarek  i  d  ailleurs  

(  do  liqueur.... 
^  de  fa  Gironde. 


UaUi  i  d'ailleurs  

(  de  liqueur.... 
Espafine,  Portugal  et  (  de  la  Gironde. 

jiossessions  esjiagn.  l  d'ailleurs 
d  Aiinridue  (  de  liqueur.... 

Ide  la  Giroode. 
d'oilleurs  
de  liqueur.... 
f  (lo  la  Giroiiili». 

Guadeloupe   trnill.'urs  

(  de  lifuieiir  

i  de  la  Giroudij. 
Guyane   d'ailleurs  

(  (hï  lii[ii«nir. . . . 

,  .        ,  .     .  t  »  (     1»  Gironde. 

index  anolaïuset hol- \  d'ailleurs  

landaues  (  do  li.jupur.. . . 

(  de  la  Gironde. 
Italie   d'ailleurs  

(  de  liqueur.... 

ido  la  Gironde, 
d'ailleurs  
de  liqueur.... 


1859 


.)Iarlinique, 


Mexique 


t  de  la  Gironde. 

I  d'aillinirs  

(  de  liqueur.... 

de  la  Gironde. 

d'ailleurs  

de  liqueur.... 


MOYEN M 


817.580 

/.0.532 
90,939 
» 

58,5f.9 

2t),R01 
17,901 
96,Mt5 

n 

70,.11 1 
lO/4,/.U9 
11,<Î05 
5.91)5 
73,(»rd 

g 
» 

9,832 
>j 

9,059 

M 


m 

II 

i;.o,i<v. 
/.,t;29 

7,2tKi 

8.r>H.'. 

519 

8,:-i% 
» 

5.9.35 
3,12.1 
2,57H 

72 

S,5.'.H 
3.3^0 
G  010 
12,527 

905 
A,595 

668 


d*  liMO 


«K).9<îtî 

0./.8(i 
29,A80 
19^3 

58 
61,089 
/.f..22:. 
2ii,'.»«.>3 
A8,01'« 
1.2,301 

75 
51,107 
7/4,075 

15,1: 

15.110 
8<>.2»3:î 
7,5.s5 
U  875 
1.901 
IM 
5.7>' 
/..(11:. 

3,580 
55 


325 

/4.288 
1,002 
82,702 
3H.1.59 
5,1:*; 
0.U9' 
11, U5 
5'.; 
3,79' 
9,  11'.-'. 
•><■>(  I 

10,0:^ 
l,85() 

9;<5 

2,<t8? 
28,7;-tl 

â.oio 

6,309 
15  855 
877 

/*,502 
1,188 


do  1170 
41874 


370,31.9 

7.G12 
U,7.)0 
50,888 
?.91 
120,131 

33,100 
116,585 
1.3,588 
317 
8.5,/.  2.'. 
85,888 
îa.205 
18.553 
91,183 
/.,2riO 
0,tî87 
1,8hiî 
/.05 
1 1  /.38 
1  -  ,5Ii"i 

/.ai 
7,«'imi 
3,998 

109 

• 

» 
» 

1.,/.51 
C^'.8 
121,525 
89.S95 
7.9I-.9 
0  275 
lii»('»53 

m 

6,070 
18,81  »8 
838 
1 0,1.0 1 
1,092 
'.l'.T 

175!oi3 

2,:*".8 

21.0'.(» 

iK/.rûi 

81.3 
8,356 

19,008 
1,552 
21,11.0 
I..39: 
1,910 


318.985 

7.018 
101.81)/. 

af.8.t;i»2 

2,/«77 
181,915 
02  ÎC.9 
57,811 
99.181 
9,01.1 
Cl 

lCH»,0(tl 

9O.9(J0 
37,1.01. 

27.015 
03,O'J5 
8.837 
10.705 
701 

I.  077 
13,82:^ 

7,«i7l 
5s7 

io.:*ii 

2.375 
» 
» 
» 

8/785 

5,780 
1,239 
II5,M.l 
109,590 
7,20/. 
5,21.5 
17,1.75 
l,l« 
1  8it» 

12.hl5 
78t'i 

7,3;io 

n 

59,»'A'. 
2.5tlK 
9,7.s| 
22  3»  10 
1.1. 11 
5,395 
22.902 
1.731 

I I ,  7.'*7 
.3,1.25 
1,759 


318.107 

5.3S7 
3»'.9,1:> 
27I.02-Î 
1..C78 
107.5,32 
.57.<M'. 
Ùlé  52i», 


1 1 1  01.3 
21  '.'NÎ 

rùJ.i.v. 

1/..7-ÎI 
10,7o7 
• 

10  lï<3 


21, '.'Os 
• 

1.1/.8 
5  /.s7 

io.2»;i 

6.9(15 

5i.2:f" 

2.7.\{ 
65.951 
7*>.,sli, 

3.1»i>. 

.^  r.:. 

10,789 
808 

» 

It^'-Sl»! 

7.'.'  ' 
12  r>77 

b 

1  .rc.5 


3  /.2;h 
7.2:n 

17.271 

1  551 
5.272' 

59  823 

2  7u; 
12.319 

0,9i3 
1,851 
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PATS  OB  DESTINATION 


Pérou, 


Rio  de  la  Ptata, 


Russie, 


SénfgfU  et  Gorfe  

Suide  et  Sorwige, ... 
Suisse  

Turquie  

i'ruQuaij  


N  A  T  U  il  K 

187S 

1  MOVeiMNB 

1859 

ie  186i 

do  mro 

AiaM 

àlt74 

de  la  Gironde. 

» 

» 

]i 

» 

a 

» 

de  liqueur.... 

n 

(  (le  la  Girondo. 

78  517 

13/.. 559 

18,^7.'. 

iH  'Vrt 

1  1  K<)0 

ir>  7Ah 

1500tt 

'  de  liqueur  

M  1  H 

1  LOR 

I,6/*0 

i  (lt>  la  (iironde. 

■M. ■}:,[} 

um 

1  1  M 

I  KK) 

» 

(  de  liqueur. . . . 

n 

» 

{  de  la  Gironde. 

n 

/II),     ^  i 

^^'^  f  i  t  > 

10.151 

7.09.3 

IH  •>"i'. 

5t'»,H73 

J<:î.:i7.^»i 

(  (It*  liqueur. . . . 

r>:{t; 

*>  Kl  l7 

1  ,:m\ 

(  do  la  GiroDdo. 

27/4, ."d5î 

(  de  liqueur. . . 

I3,r.(i7 

3/4  7.'ê'' 

61  Ul 

«VIA 

57,3871 

1  .«r.9 

1  —'.O 

H~  "i 

•  ),n  «  1 1 

7.1H:5 

{  de  la  Gironde. 

|H,5SH 

1    'V  •» 

:ii,/.(it; 

!Î3.115 

1  ,  iO 

«-■1  ««J  /  1 

lH,(j7r( 

2.'.,9.V4 

'  (lo  liqut'ur  .... 
(  lit;  lii  Gironde  . 

.'»,38<) 

«  ,lj  1  II 

A,909 

7,^^<'>7 

7  7m 

1(1  77~i 

» 

d  ailltuirs  

(  do  liqueur .... 
/      Ift  Gironde 

2.C.29 

5/.H7 

5,. '.Km 

3  08,3 

M 

•> 

rd/4 

39^ 

38 

■ 

5.052 

6/.37 

6,6&1 

ll,A97 

10,  U)'. 

5,073 

8.110 

8,28.") 

'  de  liqueur .... 

u 

B 

» 

399 

1,870 

(  <](>  la  Gironde. 

r.i(i 

i  ,/-80 

» 

219*110 

•y",  11,^) 

.3.'.7.H:fil 

523.030 

723,810 

(  de  li(|U(Mir  

f  do  la  (iiroinl':'. 

2.UU0 

3,338 

» 

» 

n 

» 

8  070 

9,513 

15,6?4l 

16,191 

[  de  liqueur .... 

055 

972 

1JI8 

1,«0 

r  de  la  Girontit'. 

3H.3i;hî 

102.(H'.3 

1,33.800 

7,r..'.i 

ur,m 

19,787 

21,583 

21,518 

I  de  liqueur .... 

um 

5.'*7 

1,/.21 

«77| 

Pour  avoir  une  iik'e  exacte  de  la  prospérité  du  commerce  des  vins  h. 
Bordeaux,  il  ne  faut  pas  examiner  seulement  leur  exportation  dans  les 
pays  étrang'tu-.';,  il  faut  aussi  considérer  les  quantités  expédiées  par 
cabotage  et  par  le.s  eheuiin.s  de  Jer. 

Nous  trouvons  en  hectolitres  : 


'                 VINS  EXPORTÉS 

■OTHME 

•lo 

En  1863 

En  1875^ 

'iOi,y«o 
• 
■ 

a 

(i!)7,?8'.l 
'lO.UlKI 
0»511.9i7 
* 

■ 

i 

I.5I9.9:)V 
'*'>77,i07 
1. 306. 107, 
151.770 

Au  point  de  vue  de  Pimportation,  les  vine  sont  un  article  beaucoup 
moins  important.  Cependant  l*importation  des  ?ins  ordinaires  étrangers 
augmente  de  jour  en  jour;  elle  a  atteint:  en  1858,  258,000  fr.;  en  1873, 


(I  .  En  IKU. 

i>j  Uuyouuo  des  onnées  18:3  à  1873. 
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2,081,000  IV.;  on  IH-JÔ,  1,153,000  fr.;  eu  18'G,  1,830,000  fr.,  é<iiuvalaiit 
il  52,410  hectolitres;  en  IHI'Î,  ce  volume  s'est  élevé  à  11,538  hectolitres, 
dont  46,695  venant  d'Espagne,  31)0  d'Italie,  2i,453  d'autres  pajs. 

LMmportatioii  des  Tins  de  liqueurs  étrangers  en  fftts  a  été  en  18T7  de 
5,072  hectolitres,  dont  3,498  hectolitres  venant  d*B8pagne,  *786  venant 
d'Angleterre,  et  788  d*autrespays.  Celle  des  vins  de  liqueurs  en  bouteilles 
n':i  'té  que  de  1,103  hectolitres. 

Spiritueuz.  —  Le  commerce  des  spiritueux,  qui  se  lie  intimement  à 
eolui  (les  vins,  a  pris  aussi  à  Bordeaux,  depuis  (quelques  années,  une 
^'rande  importance  ;  témoin  les  chiffres  que  nous  empruntons  à  la  statistique 
olficiclle  des  douanes. 

La  valeur  des  eaux-de-vie,  esprits  et  liqueurs  exportes  par  le  commerce 
extérieur,  était  : 

En  I8il  de  5,130,000' 

En  1858   de  15.710,000 

Bq  t862   fie  t2,'230.()0() 

En  18G8   lie  ll.800,(>i«) 

En  1873   do  lô.'ilO.OUO 

En  1875  de  18,500,000  pour  72.196  hect. 

En  1877,  cette  exportation  a  été  de  87,982  hectolitres  divisés  comme  suit  : 

Eau-de-vie  «le  vin  (alcool  pur)  en  fûts   33,445  hectolitres. 

dont   4,9no  hcct.  pour  l  Anglotfrrt'. 
2.ÔU5       —       les  États-Unis. 

183      —      le  Rio  de  la  Plata. 
25,098       —       ]iour  autres  pays. 

Eau-de-vie  de  vin  (alcool  pur)  ou  houtcillos..   28,583  hectolitres. 

dont  13,373  hect.  po^r  l  Angleterrf». 

909       —      les  États-Unis. 
l.VSO       —       I.'  Rio  do  la  Plala. 
12,813       —      pour  autres  pays. 

Esa-de*vie  de  cerises  (alcool  pur).  Kirsch.'.   108  hectolitres. 

—  d>' m.'hisso  (ali-oot  pur).  Rhum  et  Tafia...  2.008  — 

—  d  autres  (alcool  pur)   2.25'J  — 

Esprits  de  toutes  sortes   7,493  — 

Liqueurs  (alcool  pur)      13,186  — 

dont  5,708  hect.  pour  Rio  <!••  la  Plala. 

1,563      —       l'Uruguay.  , 
5,827      —      pour  autres  paj's. 

^importation  des  boissons  distillées  a  été,  en  1877  : 

Eau-de-Yie  (alcool  pur)  de  vin   6?0  hectolitres. 

—  —        (In  ci-rises.  Kirsch   M  — 

—  —        de  mélasse   32,124  — 

dont  8.780  hectol.  Guadeloupe. 

19.310    —  Martinique. 
\,(yi'i     —  autres. 

D'autres  natures   2,305  liectolUres. 

dont     732  hect.  d'Allemagne. 

Esprits  (alcool  pur)  do  toutes  sorii-s  ,   24,507  hectolitres. 

dont  19t507  hect.  d'Allemagno. 
Liqueurs   1,308  hectolitres. 
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Les  exportations  par  le  cabotage  ont  été  : 


En  1837   de  4.682  tonues. 

En  1873   de  4.Î96  — 

En  187^   .1.»  ?,t5-2  — 

Eq  lb75   de  4,(j6i  — 

I^a  majeure  partie  des  eauz-de-vie  et  spiritueux  qui  alimentent  le 
commerce  de  Bordeaux  vient  des  Charentes»  du  Languedoc,  de  Tancien 
Armagnac  et  du  Lot^t-Garonne.  Aussi,  le  .commerce  extérieur  d'impor- 
tation en  187.5  ne  comprend-il  que  6,73.5  tonnes  d'une  valonr  de 
'i,i08,0t)0  tV.,  uinrs  r|uc  riniportutioii  par  It-  rabotag'e  comproml  IS,  l.'ji)  ton- 
nes valant  11,88S,000  fr.,  et  ees  iniportation.s  sont  aussi  eu  voie  de 
jirofrrès,  car  elles  ne  .s'i'lin aient  jjour  le  commerce  extérieur  (^u'à 
3,000,000  do  fr.  en  1858,  et  3,00t),000  fr.  en  1873. 

Conserves  alimentaires.  —  Sous  cette  dénomination,  nous 
comprenons  les  fruits  et  légumes  conservés  par  divers  procédés,  et  les 
poissons  marinés  ou  à  Phuile.Cette  branche  de  notre  commerce  d'exportation 
est  certainement  Tune  des  plus  prospères,  après  celle  des  vins  et  spiritueux; 
vUe  a  plus  que  quintuplé  depuis  trente  ans.  Cette  prospérit-^  est  due  à 
l'initiative  et  à  riiabiier.'  do  divers  industriels  de  notre  région,  qui  ont  su 
mériter  et  acquérir  une  réputation  tn's  étendue  pour  la  conservation  des 
fruits  secs,  tels  (pie  prunes  d'ente,  fruits  au  jus  ou  à  l'eau-Ue-vie, 
légumes  verts  de  tous  genres,  poissons  marines  ou  k  l'huile. 

Ces  poissons  marinés  ou  à  Thuile  sont  généralement  préparés  dans  des 
ateliers  situés  sur  les  côtes  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée,  et  envoyés  k 
Bordeaux,  oU  ils  sont  exportés  ou  vendus  pour  rintérieur  par  millions  de 
boîtes  de  diverses  dimensions. 

La  valeur  de  poissons  Csardines)  exportés  de  Bordeaux  a  atteint: 
i-n  IH.^H.  3,300,01)1)  fr.;  en  18t>2,  7,.300,000  fr.;  en  1873,  15,300,000  fr.; 
en  IHIÔ,  15. -100,000  fr.;  en  1870.  12,800,000  fr.;  équivalant  à  5.G50 
tonnes.  Ce  poids  s'e.st  élevé  en  1877  à  5,675  tonnes,  dont  2,219  ont  été 
expédiées  eu  Angleterre,  1)8  en  Russie,  849  aux  Itltats-Unis,  110  dans  le 
Chili  et  2,399  vers  d*autres  pu  vs,  surtout  vers  l'Âmérique  du  Sud. 

L'exportation  des  seuls  yVaift  de  table  wa  ou  tap^t  a  été  en  moyenne, 
pour  les  années  1874,  1875,  1876,  de  10,700  tonnes,  dont  4,738  pour 
TAngleterre,  2,418  pour  l'Allemagne,  893  pour  la  Belgique,  476  pour  la 
Suède,  467  pour  la  Russie,  232  pour  les  États-Unis,  et  1,477  pour  les 
autres  pavs. 

L'exportation  des  /rmUs  confits  est  beaucoup  moins  importante  :  elle  a 
f'té  en  1877  do  77i  tonnes  pour  les  cornichons,  concombres,  etc.;  de 
599  tonnes  pour  les  fruits  confits  à  l'eau-de-vie  ;  de  85  tonnes  pour  les 
fruits  confits  sans  sucre  ni  miel,  et  de  445  tonnes  pour  les  fkiiits  conservés 
par  la  méthode  Appert  ou  analogues. 

L'exportation  des  légwmei  verts  autres  que  les  betteraves  a  été,  pour  la 
même  moyenne  annuelle  1874  à  1876  de  1,545  tonnes  (*);  en  1877,  cette 

(0  L'année  1S78  oompriM  dans  cctio  moyeDOc  vomplo  ^400  (onoes  Talaot  400,000  (r. 
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exportation  s^est  élevée  à  3,450  toniiM,  dont  8,846  pour  TAngleterra. 

Les  petits  pois  entrent  pour  une  grande  part  dans  cette  exportation. 

L'exportation  des  Ugnmea  ter  h  K'ifrs  ou  mérite  aussi  une  mention: 

elle  s'est  élevée  en  18"76  au  chiffre  de  822,000  fr.,  équivalant  à  un  poids 
de  2,415  tonnes.  En  1817,  ce  poids  vl%  été  c^ue  de  1296, dont  un  peu  plus 
4!iin  quart  pour  rAngletom. 

VMiiM»  —  Uandenne  prospérité  de  Bortenx  reposiit  en  gnnde 
partie  sur  Texportaftiaii  des  fikrines  et  eelle  des  denrées  coloniales. 

Jusqu'en  1789,  Bordeaux  expédiait  aux  colonies  françaises  180,000  à 
200,000  barils  de  farine  do.  froment,  posunt  chacun  87  kilog.  (•).  Ces 
farines,  connues  sous  le  nom  de  ^n'niaf,  se  fabriquaient  dans  les  départe- 
ments du  Gers,  du  Tarn  et  du  Taru-e^Ga^ûnue.  On  comptait  alors  dans 
ces  déparfeements  et  dans  Parrondissement  de  la  Réole  (Oiionde)  plus  de 
100  minoteries,  dont  la  plupart  disparurent  i^rèi  les  orages  de  la 
Révolution  et  les  désastres  de  Saint-Domingoe. 

Cette  exportation,  qui  atteignait  17,000  tonnes  avant  la  Révolvtian, 
n*était  plus  que  de  4,909  tonnes  en  1841,  ainsi  réparties: 

1,334  tonnesde  I,000kttogrftmine8,  pour  la  Martinique. 


Î,410  —  —  pour  la  Guail.^loupe. 

3W  —  —  pour  Cayeuue. 

175  —  —  pour  BourboD. 

300  —  —  pour  le  Sénégal. 

3'2t  —  —  pour  les  Iode»  et  petaessions  anglaises. 


4.9ii9  tonnes. 

Les  ÉtatB<t7ni8  d*âmérique  avaient  absorbé  à  cette  époque,  en  gfiade 
partie,  la  fonmitore  de  la  Ifartiniqne  et  de  la  Onadeloupe. 

Aujourd'hui  cette  branche  du  commerce  extérieur  tend  à  reprendre  une 
ccrtiiine  importance  par  suite  de  la  beauté  et  de  la  Ijonté  des  produits  qui 
sortent  de  la  plupart  des  fjirandes  minoteries  du  département,  dont  nous 
avons  signalé  page  612  le  nombre  et  l'importance,  et  de  celles  du  Lot  et 
Garonne.  Cette  exportation  a  lieu  principalement  vers  l'Angleterre. 

Bu  1875,  les  farines  exportées  par  le  oonuDeree  eztfeienr  ont  atteint 
16,432  tonnes,  valant  4,000,000*fr.  Bn  1876,  ce  poids  est  tombé  à 
5,835  tonnes,  et  en  1877  à  6,830  tonnes. 

Fruits  de  table  frais.  —  L'exportation  des  fruits  de  table  frais  a 
aussi  ennsidérablement  aug^menté,  ^Tâce  h  la  qualité  exceptionnelle  d«*s 
pèches,  chasselas,  cerises,  fraises,  et  autres  fruits  de  primeur  de  notre 
département,  mais  surtout  grâce  au  développement  des  voie.i  ferrées,  qui 
a  pennis  de  les  expédier  au  loin  en  peu  de  jours. 

Bn  18T7,  Texportation  des  finiits  de  table  frais  s^est  élevée  à  684  tonnes 
dont  47  tonnes  de  fruits  exotiques  (citrons  et  oranges),  et  587  tonnes  dn 
fruits  indigènes  (pêches,  cerises,  ete.);  sur  oes  derniers,  509  tonnes  ont 
été  dirigées  vers  l'Angleterre. 


(1)  néfHinsM  du  buronu  connuliuiirilu  ooinin«rco  i  Bonio  lux  aux  quesUoot  miois'drietics 
«iir  l'eUit  (iii  i  iimnicrce  <to  BurdoBux  avant  la  Kévotulioa  ei  sur  no  élal  à  l'epoqu*  «lu 

IB  frimuiro  uo  VIII. 
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D*après  les  tableaux  du  mouTomeiit  général  du  commerce  firançais,  la 

valeur  des  fruits  de  table  de  tous  genres  sortis  do  Bordeaux  a  été  de 
5,800,000  fr.  en  1858;  1,100,000  fr.  en  1862;  4,900,000  fr.  en  1813; 
13,900,000  IV.  en  18"/5;  î>,r)0O,O00  fr.  en  1^1(5,  équivalant  k  un  poids  de 
0,220  tonnes.  Cette  liriinclie  du  conmierL-e  h;)nlelais  a  encore  plus  d'im- 
portance au  point  de  vue  des  expéditions  à  rintcrieiir  de  la  France. 
Muliieureusemcnt  les  statistiques  onieiellcs  ne  nous  fournissent  aucuu 
chiffre  qui  nous  permette  d^en  fixer  à  peu  près  la  valeur.  Paris  surtout 
reçoit  de  Bordeaux  des  quantités  considérables  de  fruits  de  table,  princi- 
paiement  pèches  et  fraises. 

Fruits  oléaglnenz.—  Les  amandes,  noix  et  noisettes,  fbrment  aussi 
un  article  d'exportation  notable  ayant  atteint,  pour  la  moyenne  des  années 
1874  à  1876,  3,887  tonnes,  dont  1,231  pour  l'Alleraafrne,  1,070  pour 
l'An^'leterre,  109  pour  la  Brl^ri<iue.  121  pour  les  l"ltats-Unis,  et  854  pour 
les  autres  pays.  En  1877,  cette  exportation  s'est  «'levée  à  -4,149  tonnes. 

Légumes  et  leurs  farineux.  —  Cette  exportation  a  pris  depuis 
quelques  années  une  certaine  importance;  elle  a  atteint,  en  1876,  une 
valeur  de  755,000  fr.,  équivalant  à  un  poids  de  2,402  tonnes.  En  18*77, 
elle  s*est  élevée  à  1,216  tonnes,  dont  261  pour  l*Angleterre. 

Huiles  fixes  pures» — Cette  branche  de  notre  commerce,  qui  touche 
de  près  celle  des  conserves  alimentaires,  tend  aussi  à  se  développer  chaque 
jour,  frrûce  ii  TliabiN^té  et  à  l'honorabilité  de  nos  né/^ociants,  et  surtout 
à  l'excellente  réputation  îles  produits  fabriquée  dans  les  deux  usines  de 
Jiordeaux-Bacalan  et  d'Abzac,  dont  nous  avons  parle  page  014,  dans 
notre  livre  VII  :  Industrie. 

En  outre  des  quantités  considérables  d^huiles  que  Bordeaux  fournit  à 
son  rayon,  Texportation  de  notre  pl&ce  s^est  élevée  k  1,430,000  tt.  en 
1873,  à  1,726,000  fr.  en  1876,  équivalant  à  un  poids  de  1,473  tonnes. 
En  1877,  ce  poids  s'est  élevé  à  1,847  tonnes  divisées  comme  suit  : 

Huile  d'olive,  1,102  tonnes;  d'arachides,  2'i0;  de  coco,  33;  de  lin,  73; 
de  sésame,  55;  de  colza,  62;  de  coton,  5î);  d'autres  n-paincs  ou  fruits,  223. 

pour  l'huile  d'olive,  la  moyenne  annuelle  des  exportations,  de  1874 
à  1876,  a  été  de  liOO  tonnes,  dont  235  pour  les  États-Unis,  70  pour 
TAngleterre,  21  pour  la  Martinique,  et  574  pour  autres  pays. 

Snorei.  —  Cette  branche  de  notre  commerce  d*exportation  est  des 
plus  importantes. 

D*aprèsJouannet,  les  sucres  exportés  de  Bonh-aux  vers  1840  atteif,'naient 
en  moyenne  annuelle  1,500,000  kilogr.,  valant  environ  1,700,000  fr. 
Depuis,  la  valeur  de  cette  exportation  .s'est  élevée  successivement  :  à 
2.000,000  fr.cn  1858;  à  3,000,000  fr.  en  1862;  4,500,000  fr.  en  1873;  à 
7,500,000  fr.  eu  1875;  à  5,455,000  fr.  en  1876,  é([uivalant  ii  7,887  tonnes. 
En  1877,  cette  exportation  ne  s'est  élevée  qu'à  6,529  tonnes,  dont  5,387 
de  sucre  raffiné,  et  1,142  de  sucre  brut.  Ces  derniers  étaient  divisés 
comme  suit  :  Sucre  brut  des  colonies  françaises,  1,089  tonnes;  sucre  brut 
de  Pétranger,  14;  sucre  brut  indigène,  39. 

En  examinant  encore  Texportation  des  sucres  au  point  de  vue  du 
poids,  nous  trouvons,  pour  la  moyenne  des  trois  années  1874,  1875 
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et  1876,  7,1  il  tonnes  de  1,000  kilogr.,  répartia  comme  sait  dans  les 
principaux  pajij  du  monde  : 

Oilli   4.3121001169.      ttuitSe   41100069. 

HiodelaPla:a   1.078    —        Ililie   13  — 

Uruguay   96    —        Turquie  el  Grèce   12  — 

Angleterre   58    —       Autre*  pays   1,800  — 

Sans  pouvoir  donner  de  cliillres  au  point  de  vue  du  connneroc  intérieur 
des  sucres  rallinés,  nous  pouvons  ilire  hardiment  qu'il  a  au^^rmeutô  dans 
des  proportions  presque  aussi  considérables.  (Voir  page  123,  Tarticlo 
Siien,  aux  importatioiis.) 

TMTes.  *  Toutes  les  bnaehes  de  notre  eommevoe  qni  ont  irait  ans 
produits  alimentaires  sont  en  voie  de  prospérité.  La  truffe  noua  en 
donne  une  nouvelle  preuve  :  son  exportation,  qui  était  presque  nulle 
il  y  a  vinpt  ans,  est  arrivée,  en  187.3,  au  clnflTre  de  1,510,000  fr.,  et 
en  1870  à  2,179,000  fr.,  équivalant  au  modeste  poids  de  41  tonnes;  en 
1877,  ce  poids  a  atteint  74  tonnes,  dont  51  pour  l'Angleterre,  13  pour 
rAUemagne,  et  10  pour  d*ftntres  pays. 

Huîtres.  ^  Nous  avons  déjà,  page  624,  donné  à  nos  lecteurs  une 
idée  du  développement  eoiisidénÂ>le  de  Tindustrie  ostréioole  dans  notre 
département. 

Nous  devons  îei  signaler  les  huîtres  comme  Tun  de  nos  articles 
d'exportation  liestiné  ii  devenir  îles  plus  importants,  car  il  est  sorti  eu  1877 
du  département  de  la  Gironde,  pour  pays  étrun^'crs,  22,650,000  huitre.^. 

Tissus  divers.  —  Bn  1841 ,  cette  branche  de  notre  eommeroe 
d*exportation  était  déjà  importante.  Jouannet  estimait,  pour  cette  année, 
à  7,000,000  fr.  la  valeur  des  fila  e£  tiasus  de  Uûne,  de  coton,  de  soie,  de 
chanvre  et  de  lin  exportés  de  Bordeaux.  Cette  exportation  était  divisée 
comme  suit  : 

Chili,  2,000, ooi);  Venezuela  et  Urucruay,  1,500,000  fr.;  Mexique, 
750,000  fr.;  Possessions  espagnoles  et  danoises  de  l'Amérique,  030,000  fr  ; 
Êtets-Unis,  128,000  fr.;  Possessions  anglaises  d*Âfrique,  578,000  fr.; 
Sénégal,  1,434,000  fr.;  Indes  anglaises,  580,000  fr.;  Indes  hollandaises, 
510,000  fr.;  Bourbon,  183,000  fr. 

AuJourdMuii,  l'exportation  de  ces  divers  tissus  a  considérablement 
nup-menté  et  pris  des  direetions  très  dift'érent4\s.  Cotio  valeur  s'est  élrvée 
pour  les  tissus  seuls  :  à  7,000,000  fr.  en  1858;  ù  19,100.000  fr.  en  18r)2 
(par  suite  des  traités  de  conmierce);  à  32,000,000  en  1873;  à  26,000,000 
en  1875,  et  à  22,300,000  fr.  en  1876. 

llalheurensement,  notre  industrie  locale' ne  fourhit  presque  rien  à  ce 
vaëte  commerce  d*exportetion,'qui  tire  à  peu  pris  un  tiers  de  ses  ptodoito 
de  rétranger,  surtout  de  TAngleterre  et  de  la  Belgique,  et  le  reste  des 
manufactures  du  nord,  du  sud  et  du  sud-est  de  la  France. 

Nous  allons  examiner  séparément  l'exportation  de  ers  (jivers  tissus. 

Tmxhs  (k  laiiie.  —  La  progression  de  l'exportation  de  ces  tissus  a  été 
de  3,200,000  fr.  en  1858  ;  5,300,000  fr.  en  1862;  10,500,000  fr.  en  1873; 
11,500,000  fr.  en  1875;  10,740,000  fr.  en  1876,  équivalant  à  un  poids 
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de  607  toUMi.  Bn  1877  ee  poida  B*0Bt  éle?é  à  1,080  tonnes  et  a  été  divisé 
comme  suit:  couvertures  et  tapis  39  tonnes;  draps  526  (dont  250  pour  le 
Pôrou,  195  pour  lo  Rio  de  la  Plata,  pour  le  Chili,  4  pour  TEspa^me)  ; 
étoffes  diverses,  218  tonnes  (dunt  66  j)Our  le  Rio  de  la  Plata,  25  pour  le 
Chili,  4  pour  le  Brésil,  18  pour  l'Espagne;  ;  bonneterie,  25  tonnes;  passe- 
mtnterie  «t  rnbtnnerie,  190  toimn;  étoffas  mélangées,  78  tomus. 

TUnt  4t  eoêom.  ^  lÂ  prograBsion  de  Pexpoitetiaii  de  eea  tiieas  a  élé 
de  2,000,000  fr.  en  1858;  7,400,000  fr.  en  1862;  9,200,000  fr.  en  1873; 
7,900,000  en  1875;  7,080,000  fr.  en  1876,  équivalant  à  un  poids  de  1,241 
tonnes.  En  1877,  ce  poids  s'est  élevé  à  environ  1,800  tonnes,  divisées 
comme  suit:  toiles,  percales,  calicots,  1,550  tonnes  (dont  718  pour  le 
Séné^l);  couvertures,  20  tonnes;  bonneterie,  74;  guinées  des  Indes, 
116,000  pièces;  broderies,  dentelles  et  monaselîiies,  1  tonne  (44,000  fr.); 
enfin  passementerie  et  autres  tissus,  S(  tonnes. 

Tissus  de  soie,  —  L'exportation  de  ces  tissas  a  été  de  1,900,000  fr.  en 
1858;  de  5,500,000  fr.  en  1862;  de  10,300,000  fr.  en  1873;  de  3,700,000 
fr.  en  1875;  de  2,500,000  en  1870,  é(iu:  valant  à  on  poids  de  27  tonnes. 
En  1877,  ce  poids  s'est  relevé  à  37  tonnes. 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre.  —  L'exportation  de  ces  tissus  a  été  de 
700,000  fr.  en  1858;  1,200,000  fr.  en  1862;  2,100,000  fr.  en  1873; 
1,800,000  fr,  en  1875;  170,000  fr.  en  1876,  équivalant  à  un  poids  de 
849  timnes.  Bn  1877,  oe  poids  a  été  de  830  tonnes. 

If  amMVte.  —  Cet  article  d'exportation  a  depuis  longtemps,  sur  notre 
place,  une  grande  importance,  et  il  est  au  nombre  de  ceux  qui  ont  beaucoup 
prospéré  depuis  quel<iues  années. 

valeur  annuelle  de  cette  exportation,  qui  était  de  1,700,000  fr.  en 
1862,  est  montée  à  7,800,000  fr.  eu  1873,  k  9,800,000  eu  1875,  et  à 
7,660,000  fr.  en  1876.  Ce  dernier  chiffire  correspond  à  un  poids  de  1,187 
tonnes.  Bn  1877,  ce  poids  a  été  de  1,018  tonnes,  dont  944  mercerie 
commune,  et  68  mercerie  fine. 

Notre  industrie  locale  n'est  encore  a  peu  près  pour  rien  dans  ces 
chiffres;  l'industrie  etningère  fournit  aussi  très  peu  de  mercerie  à  nos 
armateurs.  C'est  Paris  (jui  fournit  la  mfyeure  partie  des  articles  de 
mercerie  exportés  de  Bordeaux. 

nrlllae  et  oHiURMifl  de  laine.  —  Nous  devons  dire  Jci  quelques  mots 
de  ee  eommeiee  qui,  an  point  de  vue  de  Pexportation,  presque  nul  il  y  a 
Ting^  ans,  a  atteint  en  1873  le  chiffire  de  1,339,000  fr.,  équivalant  à 
2,235  tonnes.  L'élévation  du  prix  de  cette  marchandise  en  a  fait  descendre 

l'exportation  en  1870  à  900.000  fr,,  équivalant  à  1,003  tonnes. 

Kn  1877,  ce  poids  a  été  de  900  tonnes,  dont  990  ])our  l'Anf^'Ieterre. 

Bordeaux  expédie  depuis  cinq  ou  sixausd  js  (quantités  considérables  de 
ces  chiffons,  vers  la  fabrique  de  laine  riasaitftmee  située  à  Saint-Seurin  sur 
l*Isle,  dans  Tandenne  aciérie  Jackson.  (Voir  page  626.) 

'Vètemento  Gonféotloanés.  — -  Cette  branche  de  notre  commerce 
d*exportation,qui  était  peu  importante  il  j  a  trente-cinq  ans,  a  pris  aujour- 
d'hui un  des  premiers  ranges.  Nous  avons  vu,  pa^'o  099,  qu'elle  est  arrivée 
progressivement  à  atteiudire  en  1875  une  valeur  de  prèâ  de  18  raillions. 
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L'industrie  du  département  ne  fournit  qu'une  très  fiiible  partie  de  ces 
18  millions  de  produits.  C'est  principalement  de  Paris  qnelesannateorsde 
fiordeaux  tirent  la  plupart  des  Têtaments  eimlbctioiioéa  qa*ilB  expédient 
au  Chili,  dana  l*UrQ^7,  le  Rio  de  la  Plata,  le  Bréatt  et  le  Sénégal. 

.  B(^.  —  D^uis  quelques  années,  Bordeaux  expédie  vers  TAn^Ietorre 
de  nombreux  navires  chargés  de  poteaux  de  mines,  longrs  de  2  ni<'trps  33 
environ  et  formés  avec  les  jeunes  pins  de  (luinzc  à  vinpt  ans  fjui  font  la 
richesse  de  nos  landes.  Nos  bois  de  pins  vont  aussi  alimenter,  en  Angle- 
terre ou  ailleurs,  des  fabriques  de  p&te  à  papier  de  bois.  Bordeaux 
réexporte  un  peu,  surtoolTera  TAUemagne,  les  bois  de  conatraetioii  qui 
lui  viennent  du  Nord. 

L'exportation  des  bois,  en  grande  partie  composée  de  nos  poteaux  de 
pin,  s'est  élevée  en  1H"ÎG  Ji  r)Jî)0,0()0  ir.,  équivalant  à  226,600  tonnes.  11 
est  H  remarquer  que  la  valeur  de  cette  exportation  était  restée  dans 
les  années  précédentes,  entre  2  et  3,000,000  de  fr. 

Tartrates  (acide  de  potasse).  —  Le  développement  de  rexporta- 
tion  de  ce  produit  eat  encore  très  remarquable.  A  Tépoque  oh  Jonannet 
publia  sa  statistique,  Bordeaux  n*en  expédiait  presque  paa.  Bn  1858,  la 
valeur  officielle  des  tartrates  exportés  de  Bordeaux  atteignait  500,000  fîr.; 
en  1862,  cWo  s'.-levait  ii  2,800,000  fr.;  en  1873,  k  4,100,000  fr.;  en  1875, 
à  7,200,000  fr.,  et  en  187C,  à  7,570,000  fr.,  équivalant  à  4,1«0  tonne*. 
Kn  Iti77,  ce  chiffre  s'est  élevé  à  4,499  tonnes,  divisées  comme  suit  : 

3.483  tonnes  de  tartre  brut,  dont  2,840  tonnes  expédiées  en  Angleterre; 

TA  tonnes  «le  cristaux  de  fartr»^; 

bi>o  luuaes  de  crùino  de  tartre,  dont  547  pour  l'Angleterre. 

Potsrto,  Tom«  et  erlstenz.  —  Cette  branche  de  notre  commerce 
est  alimentée  en  grande  partie  par  les  verreries  de  notre  ville,  par  la  belle 
manufacture  Vieillard  (faïences  et  porcelaines)  et  lee  nombreus)\s  poteries 

ptnhlies  dans  notre  déjmrtenirnt.  Honh  uiix  reçoit  néanmoins  de  I,irao|res 
des  quantit»'"b  coiisidérultles  de  faiciiofs  et  porcelaines,  du  dt'-parteinent  df 
Meurthe-et-Moselle  et  du  Nord  des  wagons  nombreux  de  bouteilles,  flacons 
et  verroterie  de  tous  genres.  Ce  que  noua  fournit  Pétranger  est  peu 
considérable.  Bn  18T7,  cette  importation  a  atteint  480  tonnes. 

Les  exportations  de  Bordeaux  dans  ce  genre  de  produits,  qui  n*étaient 
en  1858  que  de  2,900,000  fir.,  ont  atteint,  en  1862,  3,500,000  fr.;  en 
lH7:i,  0,200,000  fr.;  et  en  1875,  5,300,000  fr.,  correspondant  à  un  poids 
de  r>,SÔ7  tonnes;  en  1876,  4,3r)(i,0()()  fr.,  équivalant  à  12,070  tonnes. 

En  I8*<7,  cette  exporUitiou  a  atteint  11,050  tonnes,  divisées  commo 
suit  : 


Poterie  do  terre  commune   7?0 

Faïences   lii 

Porcelaine  cuiuinune   1,075 

(dont  159  pour  les  l^tats-Unis 
■  <'t  lOG  pour  rAnj/It'tfrreV 

Porcelaine  Une   7 

Miroirs   10 


Glaces  r-tamées   53 

Bouteilles  pN'iiies   7,906 

(donl  i.lai  pour  1  Angleterre.) 

Bouteilles  vides.....   736 

Verre  à  vitre   21 

Gobolelorift   317 

Autres  objets  «in  verre   OS 
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Produits  résineux  indigènes,  essences,  etc.  —  I/(xpr)rtntion 
des  produit^;  ri'sineux  indi^'ènes  étuit  prox^ue  iiulhi  avant  la  (.'ucrrr  d(î 
sécession  des  Ktats-L'uis.  Elle  prit  alors  une  très  grande  importam'e 
qui  a  beaucoup  diminué  depuis  la  fin  de  cette  guerre,  mais  qui  a  atteint 
cependant  :  3,400,000  fr.  en  1813;  1,132^000  fr.  en  1876,  équivalant  à 
7,500  tonnes.  Bn  1877,  oe  poids  est  descendu  à  5^850  tonnes,  divisées 
comme  suit  : 

Résines  bru  tes  (poi  x .  gai  i  pot)  •   145  tonnes. 

—  épurées  (térébenthine)   97  — 

—  distillées (essonco  do  tt^n'Jiotiiliine):   1,290  — 

—  —      (brai  sec,  colopliaiie)   4,191  — 

— >    de  combustion  (brai  gras,  goudron)   147  — 


La  moyenne  annuelle  des  exportations  (1674  à  1876)  a  été,  en  tonnes  : 


Essences  de  t»'n'd)en- 
tbine  iudigénos  . . 
Brai  sec,  colophane 

iRUlTElU 

IIUMMIK 

ALUUUK 

mm  nu 

TOTAL 

775 
1.555 

595 
3.077 

312 
460 

408 
788 

2,C90 
5.850 

2,300 

3,672 

772 

M96 

7,040 

Nattes  ou  treeses  de  paille.  —  Ces  produits  tiennent  depuis 

quelques  années  une  part  importante  parmi  les  exportations  de  notre 
place.  Leur  valeur  s'est  élevi'o  k  2,2()(),0()()  fr.  en  1873;  5,700,000  fr.  en 
1875;  9,700,000  fr.  en  1870,  n^uivalant  ii  l,:i30  tonnes.  Kn  1877,  ce 
chiffre  est  descendu  à  712  tonnes,  dont  4  i8  tonnes  paillassons  et  264  pour 
autres  travaux. 

diapeaiuc  de  paUle.—  L'exportation  de  cet  article  est  très  variable  : 
elle  s'est  élevée  à  3,707,000  fr.  en  1873;  975,000  ft.  en  1875;  2,469,000  tr. 
en  1876. 

Garancine,  extrait  de  garance.  —  L'exportation  de  cet  article,  peu 

considérable  il  y  a  vinpt  ans,  a  pris  aujourd'hui  une  certaine  importance. 
En  1858,  elle  atteignait  200,000  Ir.,  é<iuivalant  à  282  tonnes.  D.'  1874 
à  187(),  nous  l'avons  vu  monter  à  1,723  tonnes,  année  moyenne.  1/année 
1S77  nous  otlVo  une  diminution  considérable  qui  probabh'mcnt  ne  durera 
])us.  Dans  cette  année,  504  tonnes  seulement  ont  été  exportées,  dont  486 
pour  rÂngleterre. 

Papier  et  carton^  livres  et  gravures.— Cette  branche  de  notre 
commerce  d'exportation  a  depuis  longtemps  une  grande  importance,  au 
point  de  vue  des  papiers  surtout.  î^a  valeur  annuelle  a  été  de  2,200,000  fr. 
en  1858;  2,400,000  fr.  en  1802;  3, 400,000  fr.  en  1873 et  1874;  3,660,000  fr. 
eu  1876,  équivalant  à  2,013  tonnes. 

En  1877,  cette  exportation  a  atteint  le  poids  de  2,161  tonnes,  dont 
1,806  de  papier,  64  tie  carton,  147  de  livres,  21  d'étiquettes  imprimées 
et  iitbograpbiées,  33  de  cartes  à  jouer. 
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Le  papier  a  été  divisé  comme  soit  : 

Papier  à  lettres*...    128  tonnes  dont  25poiir  rAogleterre; 
à  cigarettes.    150  — 

—  à  impressioD  1,108    —    dont  191  pour  l'Angl.  et  28  pour  le  Brésil. 

—  de  tenture..      98  — 

—  bulle   Ô03  — 

0*eflt  prineipalemant  vers  PÀmériqne  du  Sud  et  lea  oolomes  françaiaes 

que  Bordeaux  expédie  ses  papiers,  fabriqués  aux  environs  d*Allgoilléme, 

à  Monfournt  (Gironde),  dans  le  Tarn  et  diins  le  Tarn-et-Garonne. 

Le  i)ai)icr  à  cigarettes  est  exporté  vers  le  Mexique  en  quantités  fort 
considérables. 

Ouvrages  en  peau  et  en  OOir.  ^  L'exportation  de  ces  produits 
de  rindufltrie  française  a  été  de  2,100,000  Dr.  en  1858;  de  6,216,000  fr. 
en  1873;  de  13,461,000  fi-.  en  1875,  et  de  9,467,000  fr.  en  1876,  d*an 

poids  do  381  tonnes.  En  1877,  ce  poids  est  descendu  à  314  tonnes,  dont 
270  de  chaussures,  12  de  sellerie,  2  de  gants  et  30  d'autres  produits. 

Paris  fournit  à  nos  armateurs  les  9/10  de  la  cliaussurc  (ju'ils  exportent 
vers  le  Rio  de  la  Plata  et  les  mers  du  Sud.  L'industrie  bordelaise  fournit 
la  majeure  partie  des  chaussures  expédiées  vers  le  Sénégal  ou  les  Antilles. 

Peîuix  braftes.  -~  ^exportation  des  peaux  brutes,  presque  toutes 
indignes,  a  atteint  1,573,000  fr.  en  1873;  1,294,000  fr.  en  1875; 
1,296,000  fr.  en  1876,  équivalant  k  un  poids  de  540  tonnes.  Ko  1877 
cette  exportation  s'est  élevée  ii  1,062  tonnes  pour  les  grandes  peaux 
brutes,  et  à  1,328  pour  les  pctits's  jieaux  de  brebis,  béliers  et  moutons. 

Peaux  préparées.  —  L'exportation  de  eos  peaux  a  atteint  en  1S73 
1,107,000  fr.;  2,535,000  fr.  en  1875;  2,208,000  fr.  en  1876,  équivalant  à 
un  poids  de  2tô  tonnes.  En  1877,  ce  poids  est  tombé  à  206  tonnes, 
divisées  comme  suit  :  101  de  grandes  peaux  tannées  ;  29  de  petites  peaux 
tannées  ;  56  de  peaux  coifoyées,  et  20  de  peaux  yemies,  teintes,  etc.;  près 
de  la  moitié  de  ces  peaux  sont  expédiées  en  Angleteiie;  le  reste  est  dirigé 
sur  la  Belgique,  TAUemagne,  l'Italie,  etc. 

S  II.  —  PRINCIPAUX  ARTICLES  D'IMPORTATION. 

Nous  STons  donné,  pa^'-e  700,  le  tableau  de  nos  principaux  artides 

d'importation,  par  onlre  alphabéti<|nr.  Nous  allons  examiner  cîiaeune  de 
ees  liranclH  s  de  notre  commerce  séparément,  et  en  les  classant  par  ordre 

d'importance. 

Bois  communs.  —  Ce  commerce  est  à  coup  sûr  Tun  des  plus  pros- 
pères de  notre  cité.  La  valeur  de  ses  importations,  qui  s'élevait  en  1856  à 
4,200,000  fr.,  a  atteint  en  1862,  16,800,000  fr.;  en  1873, 22,100,000  fr.; 
en  1875,  37,200,000  fr.;  en  1876,  41,979,000  fr.,  représentant  un  poids 

de  429,300  tonnes. 

Ces  bois  se  divisent  en  bois  de  sapin  et  de  cliène  pour  construction,  et 
en  nierruins  de  chêne  pour  la  fal)ri('atinn  dfs  barriques.  Les  premiers 
viennent  eu  grande  partie  des  ports  de  iu  Baltique,  les  seconds  princi- 
palement de  TAntriehe  et  des  États-Unis. 
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Lt  moyenne  annuelle  (1874  à  1876)  de  Pimportstion  des  merraîDs 
d*Âutriehe  est  de  23,900  tonnes;  celle  des  memins  des  ittats-Unis  est 
de  1,018  tonnes. 

Le  département  de  la  Gironde  ne  consomme  qu'une  foible  partie  de  ces 
bois.  Bordeaux  en  fournit  à  tous  les  départements  du  sud-ouest  de  la 

France. 

Pour  Tannée  1817,  nous  n'avons  pu  obtenir  la.  valeur  et  le  poi*ls  des 
bois  communs  importés  à  Bordeaux,  mais  nous  avons  trouvé  dans  lea 
documents  fournis  par  la  douane  les  cliilTres  ci-après: 

[lois  de  chêne  bruts  ou  équarris  :  3/jOj  stèr^^s,  Honi  3.874  venant  d'Allemagne. 
Bois  de  dune  sciés  à^'&al  d'épaisseur  bu  millim.  ei  ûu-dussuus  :  i!Ji,513  stères,  dont 

494,024  venant  d'AHemagne. 
Bois  à  construire  aulrcx  que  chêne  f>nils  ou  (Ujuarris  :  12,174  stères,  dont  10,661 

venant  d'Allemagne,  1U5  venant  de  Suède  et  874  venant  de  Norwége. 
à  eonstruin  mis  ayant  d'épaisseur  pins  de  80  millim.  :  3,552  stères,  dont 

78  venant  do  Suède  et  1,247  de  Norwége. 
Dois  à  construire  scies  ayant  d'épaisseur  80  millim.  et  au-dessous  :  2 1 ,5t8,i05  stères, 

dont  1 1,01  i.l  11  venant  de  Hussio,  7,749,803  de  Suède,  U10,901  de  Norwége 

129,538  d'Allemagne,  1,714,052  d'autres  pays. 
Mrrrains  de  chêne  :  18,560,455  pièces,  dont  17,880,834  venant  d'Autriche  et 

J07,236  des  États-Unis. 

Peaux  brutes  fraîches  on  SèC^S.  —  La  valeur  des  importa- 
tions de  cet  article  a  suivi  la  progression  suivante:  en  1858,  3, 100,000fr.; 
(>n  18G2,  i, 100,000  fr.;en  187,3,  17,200,000  fr.;  en  18*."),  31.300,000  fr.; 
en  1876,  27, ()  13,000  fr.,  représentant  un  poids  de  15,195  tonnes.  Ce 
poids  s'est  élevé  à  17,452  tonnes  en  1877. 

Ces  peaux  se  divisent  en  deux  caté^^ories: 

FetUet  peam  de  béliers,  trebit,  moulons,  etc.,  qui  ont  atteint,  dans  la 
moyenne  annuelle  de  1874  à  1876,  le  poids  de  12,760  tonnes,  dont  11,813 
▼enant  du  Rio  de  La  Plata,  et  585  de  TUniguay.  L*Allemagne  fournit  en 
outre,  année  moyenne,  75  tonnes  de  petites  peaux  diverses. 

2°  Grandes pean c  de  bœit/îi,  mches,  etc.,  qui  ont  atteint,  dans  la  moyenne 
nnnuelle  do  1874  à  1876,  le  poids  de  1,054  tonnes,  dont  723  venant  du 
Kio  de  La  Plata,  187  de  l'Uruguay,  73  des  Pays-Bas,  56  de  TAUemagne, 
et  35  de  rAn<.'leterre. 

Voir  pay^e  720  pour  Texportation  de  ce  produit. 

lialne  en  masse.  —  La  laine  en  masse  est  un  article  dMmportation 
presque  entièrement  nouveau  pour  notre  place,  oii  il  a  pris  cependant  une 
extension  considérable. 

La  valeur  des  laines  importées  à  Bordeaux  du  dehors  a  été:  en  1858 
de  700,000  fr.;  en  1«()2,  de  1,600,000  fr.;  en  1873,  de  13,100,000  fr.; 
en  1875.  fie  r2,l>oo.ooo  fr.;  en  1876,  de  13,478,000  fr., équivalant  à  un 
poid.s  de  (5,000  tonne.-*. 

Ces  laines  nous  arrivent  principalement  du  Rio  de  La  Plata,  de 
l'Uriig'uay  et  de  l'Eupayne,  dans  les  proportions  suivantes,  d'après  la 
znoyeime  annuelle  de  1874  à  1876  :  Rio^de  La  Plata,  4,093  tonnes; 
Uruguay,  333;  Espagne,  604;  Angleterre,*  59;  autres  pays,  61;  total: 
Dyl31  tonnes. 

I  4« 


722 


LIVBB  Vm.  —  OOUMBRCR. 


La  plupart  de  ces  laines  alimentent,  avec  nos  laines  indigènes,  les 
fabriques  de  tissus  du  Laugueduc.  Cepeudant,  Texportation  de  ce  produit 
qui  n*atteigiiait  duu  les  âAmièras  années  qu*en¥iion 800  tonnes,  s;eslélevée 
en  18T7 à'728  tonnes,  dont  156  pour  rAnglelem,  388pottr  l*Rspagne  et  60 
ponr  rAIIemagne.  Sur  ces  728  tonnes,  618  comprenaient  des  marchan- 
dises françaises  on  nutionulisées. 

Suif  brut  et  saindoux.  —  Le  développement  de  la  valeur  de  cet 
article  d'importation  a  été  aussi  rapide  à  Bordeaux  q^ue  celui  des  peaux 
brutes. 

Cette  Taleor  Mt»  en  1856,  de  200,000  fr.;  elle  a  atteint:  en  1862 
1,900,000  fr.;  en  1878, 4,700,000  fr.;  en  1876, 8,108,000  fr.,  équivalant 
à  un  poids  de  2,565  tonnes. 

Au  point  de  vue  du  poids,  la  moyenne  des  années  1871  à  1876  d(Hme 
2,309  tonnes,  dont  1,275  venant  du  Rio  de  La  Plata;  690  de  l*Angle- 
tcrrc;  l.ji)  de  rUruf^uay,  et  150  des  Etats-Unis. 

Sur  ces  2,309  tonnes  importées,  210  ont  été  réexportées  en  Espagne,  et 
800  dans  difBSrents  autres  pays,  fl  est  dons  resté  en  Franee  1,899  tomMa, 
dont  une  grande  partie  a  alimenté  les  nombreuses  fikbriques  de  éhandellee 
et  bougies  de  Bordeaux  et  de  son  rayon. 

Bn  1877,  cette  importation  s^est  élevée  à  3,750  tonnes,  dont  679  ont 
été  réexportées:  399  en  Espagne  et  280  en  d'autres  pays. 

Les  Cafés.  —  La  valeur  des  cafés  importés  à  Bordeaux  a  suivi  la 
progression  ci-après:  en  1811,  3,000,000  fr.;  en  1858,  4,300,000  fr.;  en 
1862,  18,700,000  fr.;  en  1873,  26,900,000  fr.;  en  1875,  23,000,000  fr.; 
en  1876,  25,396,000  fr.,  représentant  un  poids  de  18,57!8  tonnes.  Bn 
1877,  cette  importation  n*a  été  que  de  8,469  tonnes. 

Ces  cafés  sont  d'origines  très  diverses.  La  moyenne  annurile des ingtor» 
tations  de  1874  à  1876  a  été  de  10,345  tonnes,  divisées  comme  soit: 


Venetuela   S.21S  tonnes. 

Brésil   2,650  — 

Indes  anglaises   ?,246  — 

Angleterre   488  -> 

Indes  hdluidaiaes   100  — 


HaTt!   357  tonnes. 

Cuba   170  — 

Égyple   30  — 

Belgique   27.  — - 

Autres  pays   1,064  — 


La  réexportation  des  cafés  est  relativement  très  peu  considérable;  elle  a 
été  de  500,000  fr.  en  1858;  de  1,200,000  fr.,  eu  1862;  de  3,200,000  fr. 
en  1873;  de  2,600,000  fr.  en  1875;  et  de  4,071,000  fr.  en  1876, 
équivalant  à  8,061  tonnes.  Bn  1877,  cette  réexportation  n'a  été  que  de 
1,587  tonnes. 

Le  Havre  a  accaparé  depuis  l  onirtemps,  en  grande  partie,  l^pproTÎsioii- 

nement  en  café  de  l'Europe  oecidentule. 

Cacao.  —  I/importition  de  cet  article  a  aug-iuenté  sensiblement,  mais 
cependant  beaucoup  moins  que  celle  du  café.  Elle  s'élevait  en  18il  à 
2,300,000  fr.;  en  1858,  à  1,400,000  fr.;  en  1862,  à  2,500,000  fr.;  en 
1873,  à  4,700,000  fr.;  en  1875,  à  6,900,000  fr.;  en  1876,  à  9,850,000  fr., 
équivalant  à  un  poids  de  5,691  tonnes.  En  1677,  cette  importation  n*a 
atteint  que  5,005  tonnes. 
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La  moyenne  annuelle  de  l'importation  des  cacaos  pour  les  années 
1871,  1875,  1876,  a  été  de  4,640  tonnes,  dont  1,253  venant  de  Venezuela; 
353  de  TAngleterre;  101  du  Brésil;  ^70  de  Cuba,  et  2,803  des  autres 
ptys.  Les  Colonies  finnçaises  nous  en  fournissent  tiès  peu  relativement 
à  ce  qu'elles  nous  expédiaient  autrefois. 

L'exportation  de  ces  cacaos  a  suivi  la  progression  cî-aprcs  :  800,000  fr. 
en  1862;  1,500,000  en  1873;  2,000,000  en  1875,  et  1,557,000  en  1870, 
équivalant  à  2,(390  tonnes.  Elle  n'a  atteint  que  2,000  tonnes  en  1877.  Elle 
a  lieu  principalement  vers  TEspa^rne. 

Sucres  bxnits  ou  assimilés  aux  raffinés.  —  L'importation  des 
sucres  coloniaux  ou  étrangers  a  un  peu  augmenté  de  1860  à  1875;  mais 
depuis  deux  ans,  elle  a  considérablement  diminué  sur  notre  place.  L'une 
des  causes  de  cette  diminution,  c'est  la  concurrence  qui  leur  est  fiûte  par 
les  sucres  de  betterave  que  nous  recevons  principalement  du  nord  de  la 
France  (•). 

Cette  importation  des  sucres  coloniaux  et  étnmfrcrs  s'élevait  on  18il 
à  11,421,461  fr.,  dont  9,883,878  fr.  pour  les  sucres  provenant  des 
c'olouics  françaises,  et  1,537,583  fr.  pour  ceux  de  Tétrafi^'er. 

La  valeur  totale  de  cette  importutioa  a  atteint  en  1858,  12,500,000  fr.; 
en  1862, 17,400,000  fr.;  en  1873,  11,500,000  fr.;  en  1875,  13,100,000  fr.; 
en  1^6,  5,992,000  fr.,  équivalant  à  un  poids  de  14,400  tonnes  de  sucre 
brut  ou  ralBné  sur  lesquels  le  sucre  brut  comprend  10,560  tonnes,  dont 
9,450  viennent  des  colonies  frane.aiscs  et  1,110  de  l'étranger. 

£n  1877,  cette  importation  s'est  élevée  ù  H, 709  tonnes,  dont  916  de 
sucres  assimilés  aux  raflinés  venant  des  colonies  françaises,  et  12,793  de 
sucres  bruts  divisés  connue  suit  : 

Sucres  colodiaux  :  11,801  tonnes,  dont  3,658  tonnes  venant  de  la 
Guadeloupe,  G,  128  tonnes  de  la  Martinique,  et  2,015  du  l'île  de  la 
Réunion. 

Sueret  éÈrangm  :  992  tonnes,  dont  948  venant  de  l*Ue  Maurice^  1*7  de 
TAn^leterre,  et  27  d'autres  pays. 

MorUdS.  — *  Cette  espèce  forme  la  presque  totalité  des  poissons  frais 
ou  secs  importés  à  Bordeaux.  Le  commerce  des  morues  avait  depuis 
lijnn^tenips  une  certaine  import;uiec,  mais  il  a  pris  depuis  quelques  années 
un  cs.sor  nouve;iii  et  considérable. 

La  valeur  des  poissons  frais,  secs  ou  marinés,  importés  ii  Bordeaux 
s'est  élevée  à  2,500,000  fr.  eu  1858;  à  3,200,000  fr.  en  1862;  à 
10,900,000  fr.  en  1873;  à  8,200,000  fr.  en  1875,  et  à  10,338,000  fr. 
en  1876,  équivalant  à  un  poids  de  14,250  tonnes.  En  1877,  ce  poids  a 
été  de  14,184  tonnes,  divisées  comme  suit  :  morues,  sèches  ou  salées, 
13,55*7  tonnes;  stoi'kfish,  428  tonnes;  autres  poissons  secs  ou  salés, 
220  tonnes;  sardines  et  autres  poissons  marinés  ou  à  l'huile,  199  tonnes. 
Les  morues  notts  viennent  presque  toutes  du  bauc  de  Ïurre-Ncuvc  et  de 
la  côte  d'Idlande. 


(«j  Voir,  page  7l5,  njlro  arluL'  sur  los  exporUiiua». 
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ÉUU  des  retomn  dt  la  picke  à  la  wmwt  tfketuéi  daat  U  port  de  Bordtmu, 
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•iiMMi  Nombre. 
nKvm»\  Tonnage 


8 

e 


fi  s  ^ 


Morues  vertes. 
Morues 
Huiles.. 
Uraobes. 
Rognes . 
Issues  . . 


/  Portugal  

Italie  

Espagne   

Al^'-'ri)^  .•••.••......« 

Martmique  

Guadeloupe  

Pays  étrangers  de  l'Amérique. 


Totaux. 


1876    '  1875  1874 


119 
15747 

I3!7n4l 

207S0ît 


128700 
3000 
25000 

» 


156700 


93 
13333 

Ktlorr. 

297478 
707 
107937 
15U17U 


110988 

24680 


135668 


117 
10038 

Kilnirr. 

l37-2f>744 

350430 

GI176 
142197 


37740 
15400 
» 


2874 


85616 


1873 


lit 
16171 

lG71>0-249 
■2707 
4'jyiil9 
220 
53380 
171440 


13-2(N) 

91»0 

20066 
IC90 


46216 


Tissus  de  coton.  —  L'importation  de  ces  tissus  u  suivi  la  proprression 
suivante:  2,800,000  fr.  en  1858;  1,700,000  IV.  eu  18G2;  7,100,000  fr. 
en  1873;  4,800,000  fr.  en  1875;  0,425,000  fr.  en  1870,  équivalant  au 
puids  de  1,180  tonnée. 

Les  doeomente  rèlattfii  à  18T7  ne  ooatieDnent  le  poids  que  pour  oae 
partie  des  tissus  de  coton  divisés  oonune  soit  : 


Toile  écrue   214  tonnes. 

(dont  126  venent  d'An- 

plfhTre), 

Toile  teinte   786  — 

Toile  eirée   4  >- 

Toiles  imprinr'os   629,000' 

(dont  180,880  venant  d'Alle- 
magne et  111,000  d'Angle- 

terreV 

Mousseline  68,000 

(dont  38,000  venant  de  la 
Suisse). 

Bro<l''rios   140,000 

(duui  113,000  venant  de  la 
SttiiseV 


OenteUes  et  luUes   28,OÛOf 

Bonneterie   31,000 

(dont  19,000  venant  d'Alle- 
magne). 

Paaeemenlerie   14,500 

dont  12,500  venant  d'Alle- 
magne). 

Étoffe*  mélangées.   10.500 

(dont  41,000  venant  d'An- 
gleterre ) 

Guiuéesdeslndes(l  13,000  piô- 

ces)   475,000 


Tissus  de  laine.  —  La  valeur  des  tissus  de  laine,  qui  était  presque 
nulle  en  18.-;8,  a  atteint  2,100,000  ir.  ou  187:i;  2.100,000  en  1875,  et 
2,300,000  fr.  en  1870,  équivalant  à  un  poids  de  323  tonnes.  Ce  poids  sVst 
élevé  en  1877  k  412  tonnes;  sans  y  comprendre  les  tissus  mélangés,  dont: 
ooavertores  et  tapis*  7  tonnes;  mérinos,  16  tonnes;  draps,  215  tonnes  (dont 
134  venant  d'Allemagne,  44  de  Belgique  et  ^  d'Angleterre);  étoflbs 
diverses,  128  tonnes  (dont  26  venant  d'Allemagne  et  46  d'Angletent); 
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bountterie  .et  passementerie,  46  tonnes  (dont  32  prenant  d*Âllemagne); 
étoflbs  mélangées  laine  et  coton,  1,334  tonnes  (dont  1,322  venant 
d'Angleterre  et  1  d'Allemagne). 
Tabacs.  —  Les  tableaux  officiels  de  la  douane  divisent  Timportation 

des  tabacs  en  deux  parties  :  tabacs  on  feuilles  et  tabacs  préparés. 
Ces  importations  varient  beaucoup  d'une  année  à  l'autre. 
Tnf/ars  en  feuilles.  —  Cette  importation  sVst  élevée  à  4,400,000  fr.  en 
]8.>8;  à  1,800,000  fr.  en  18C2;  à  8,600,000  fr.  en  1813;  à  4,100,000  fr. 
en  1875;  à  10,2*2,000  fr.  eu  1876,  équivalant  à  8,560  tonnes.  En  1877 
ee  poids  s'est  élevé  à  8,817  tonnes,  dont  7,076  nous  viennent  des  Ëtats 
Unis,  et  300  de  TAlgérie. 
La  réexportation  dans  cette  même  année  a  été  de  433  tonnes. 
Tabacs  fabriqués.  —  Cette  importation  s'est  élevée  à  850,000  fr.  en 
1873;  à  744,000  fr.  en  1875,  pour  73  tonnes;  îi  799,000  fr.  en  187(î,  pour 
109  tonno:<.  En  1877,  ce  poids  n'a  été  (^ue  de  89  tonnes  de  cifjjires  venant 
pour  2  6  de  la  Bcl^'iijue,  et  pour  16  de  Cuba  et  de  Porto-Hieo. 

La  réexportation  est  très  variable;  elle  a  atteint,  en  1876,  2,358,000 fr., 
équivalant  à  392  tonnes.  En  1877,  ce  poids  n'a  été  que  de  102  tonnes, 
dont  11  de  cigares  et  91  de  tabac  en  poudre. 

Céréales  (grains  et  faiines).  —  Cet  article  est,  comme  importa- 
tion, presque  nul  dans  certaines  années  et  très  important  dans  d'autres. 

La  valeur  des  ei'réales  importées  à  Bordeaux  par  le  commerce  extérieur 
a  e'té  de  2,500,000  fr.  en  1873;  11,000,000  .mi  1874  ;  700,000  fr.  en  1875 
et  .'^,850,000  fr.  en  1876,  équivalant,  dans  cette  d'-rnièro  année,  à  un 
jMji.ls  de  17,65t)  tonnes.  En  1877,  ce  poids  s'est  élevé  à  34,143  tonnes,  qui 
t>e  sont  divisées  comme  suit  : 

Froment,  9,4^^  tonnes;  mais,  8,984;  orge,  16;  avoine,  15,028; 
farine,  665. 

En  1877,  rAllemagne  nous  a  fourni  7,577  tonnes  d'avoine  et  675  de 
froment;  l'Alfrérie,  7,467  t.  de  froment;  la  Russie,  2,000  t.  d'avoine;  les 

États-Unis,  1,212  t.  de  froment;  la  Turquie,  350  t.  de  ma!s. 

Si  le  commerce  de  Bordeaux  reeoit  irré^rulièrcment  des  farines  du 
(lelior^,  il  eu  re  'oit  ré^'ulièremeut  et  en  faraude  quantité  des  départements 
voisins,  surtout  du  Lot-et-Garonne,  car  nous  avons  vu  déjà,  pa^i-e  330, 
Cotisammation  de  Bordeaux,  que  la  production  de  notre  département  était 
loin  de  suffire  à  sa  consommation 

Hiégames  secs  et  lenrs  flarinenz.  —  Cette  importation,  autrefois 
peu  considérable,  l'est  aujourd'hui  davantage,  mais  elle  est  très  variable. 
Va\  1876,  elle  a  atteint  1,378,000  fr.,  équivalant  îi  un  poids  de  3,937  tonnes. 

1877,  elle  n'a  été  que  de  2,097  tonnes,  dont  ÔSÎ  venant  d'Allemagne 
et  117  d'Italie. 


(*)  Au  momeol  o(i  nous  inetlons  ces  lignes  presse,  nous  roc-ovons  un  document 
olliricl  qui  oùl  été  mieux  placé  dans  nolro  livre  VI  :  Agriculturt ;  \nn\^  iitjus  n'avons  pu 
r.iv.  >ir  plus  tôt. 

n'cullf  ili'H  <'cr<'al(.'s  <lo  IH77  a  duniK",  dans  les  90.000  IierLircs  onsfiiicnccs  il  uis  nutn* 
(li'|i.»rlciiuînl,  TiO/HMl  iR'clolilros  ilf  h\v  pi  s.ini  jiT.OOO  iiut.ilaux  :  ce  ipii  (lnniio  mi  rcmloiiiciil 
moyeu  par  licctaru  du  13  hectolitres  in^ui  cliucuu  eu  aKiyeuou  7U  kilugruniinuA.  Ou  vuil 
ainsi  que  1a  Gironde  produit  à  peine  la  moitié  du  bld  qu'un  y  consomme  ou  qu'on  exporte. 


Digitized  by  Google 


726 


UirOB  vin.  —  COMMBBCB. 


Viandes  fraîches  on  saléaa.  —  Notre  commerce  extérieur  ne 

8*était  que  très  peu  occupé  jii:sqif  à  ces  dernières  années  des  viandes.  Bb 
1875,  nous  avons  vu  la  valeur  de  leur  importation  atteindre  1,796,000  fr., 
et  en  1870  elle  ost  monU'e  à  4,010, 000  fr.,  équivalant  à  un  poids  de 
2,.'^Sl  t  inno^?.  Co  pro;rri.'.s  a  l'ir  encore  plus  ^rrand  dans  Tannée  ISI", 
durant  laquelle  cette  importation  a  atteint  3,3iC  tonnes,  dont  213  de 
viaudes  fraîches,  et  1,203  de  viandes  salées. 

Lee  viandes  salées  (porc  et  lard)  ne  figurent  k  Timportation  mojeniw 
annuelle,  de  1874  à  1876,  que  pour  447  tonnes,  dont  S48  veimnt  de 
l'Angleterre,  94  des  États-Unis,  46  de  rAUemagne,  30  de  Tltalie,  et» 
de  différents  autres  pays. 

L'exportation  de  ces  mêmes  viandes  salées  s'est  élevée  à  1,200,000  fr. 
en  1815,  éijuivalant  à  900  tonnes.  Vaï  isn,  elle  n'a  atteint  que  ôôH  tonnes; 
mais  l'exportation  des  viandes  salées,  autres  que  porc  et  lard,  s'est  élevée 
à  285  tonnes. 

Fromages.  —  La  valeur  des  fromages  importés  à  Bordeaux  a  atteint 
successivement  1,500,000  fr.  en  1858;  2,900,000  îr.  en  1862;  4,700,000  fir. 
en  1873;  4,000,000  en  1875,  et  4,144,000  fr.  en  1876,  équivalant  à  un 
-  poids  de  2,368  tonnes.  Ce  poids  s*est  élevé  à  2,400  tonnes  en  1877. 

La  moyenne  annuelle  des  fromaffos  importés  à  Bonleaux,  «le  187i  à 
isio,'  a  été  de  2,:iM  tonnes,  'dont  2,190  venant  des  Pa^'s-Bas,  85  de  la 
Suisse,  10  de  l'Italie,  et  15  d'autres  i)avs. 

Gommes  pures  exotiques.  —  Cet  article  nous  vient  en  prande 
quantité  du  Sénégal  et  de  la  côte  d'Afrique.  Malheureusement,  nous 
n*aTons  pas  à  signaler  d*augmentation  dans  la  valeur  de  cette  importa- 
tion, qui  s*est  élevée  en  1858  à  4,100,000  fr.;  en  1862,  à  2,300,000  fr.; 
en  1873;  à4,000,000,  en  1875;  à  2,600,000  fir.,  et  en  1876,  à  3,691,000  fr., 
représentant  un  poids  de  2,307  tonnes.  En  1877,  ce  poids  8*est  élevé  i 
2,564  tonnes. 

La  réexportation  de  cet  article  vers  l'Aup-letorre,  la  Kussie  et  l'AUemapTie 
a  atteint  l,2oo,(ii»()  fr.  on  1802,  1,  iO(),()i)(i  fr.  en  1873;  900,000  fr.  en  ISlô; 
933, OOO  fr.  en  ISIO,  éqnivalant  à  un  poids  de  4ii  tonnes.  Eu  1877,  cette 
exportation  s'est  élevée  u.  603  tonnes. 

Arachides.  —  LMmportatîon  de  cet  article  à  Bordeaux,  qui  atteignait 
1 ,400,000  fr.  en  1858,  s*est  élevé  à  2,300,000  fr.  en  1862 ;  à  3,200,000  fr. 
en  1873  et  1875,  et  à  2,576,000  fr.  en  1876,  éqnivalant  à  un  poids  de 
8,589  tonnes.  En  1877,  cette  importation  est  montée  à  ll,60i  tonnes, 
dont  0,381  venant  du  Sénégal;  2,108  de  la  côte  occidentale  d^Afrîqve 
et  115  d'autres  pays. 

La  moyenne  des  années  1874  à  1876  s'est  élevée  à  9,025  tonnes  venaiit 
du  Séné^'al,  et  3'iO  venant  de  la  côte  occidentjile  d'Afrique. 

Ces  arachides  sont  eu  grande  partie  destinées  ii  alimenter  les  deux 
grandes  huileries  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  livre  Vil,  pag-e  614. 

Huiles  fixes  pures.  —  Cette  branche  de  notre  commerce  peut  être 
mise  au  nombre  de  celles  qui  ont  prospéré. 

La  valeur  des  huiles  fixes  importées  en  1858  était  de  950,000  fr. 
(997  tonnes).  EUe  s'est  élevée  à  2,135,000  fr.  en  1869  (2,653  tonnes)  ;  à 
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1, 700,000  fr.  en  1873  (2,043  toones).  La  moyenne  des  années  1874  à 

1870  a  donné  1,320,000  fr.,  équivalant  k  un  poids  de  1,462  tonnes. 

Eu  1877,  cette  importation  s'est  élevée  à  1,7'10  tonnes,  divisées  comme 
suit:  huile  d'olives,  88i;  huile  de  palme  (d'Anfrlot«rre),  123;  liuilo  de 
coco  et  autres  fruits,  126;  huile  de  lin,  501;  huile  de  coton,  87;  huile 
d'autres  graines,  13. 

Âu  point  de  vue  de  la  provenance,  les  tableaux  officiels  nous  indiquent 
que  dans  la  moyenne  des  années  1974  à  1876,  sur  886  tonnes  d*haile 
d'olive  reçues  à  Bordeaux  de  Tétrsnger,  847  sont  venues  dltalie  et  27 
d'Espegne. 

Marseille  et  Nice  fournissent  à  Bordeaux  des  quantités  d'huile  d'olive 

encore  ]>lus  coiisi«î('!-al)Ies. 

Riz  en  paille  et  en  grain.  —  Bordeaux  est  la  place  de  France  la 
plus  importante  |)our  le  commerce  des  riz.  La  valeur  des  importations  a 
été  de  1,700,000  Ir.  en  1858;  2,700,000  fr.  en  1873;  3,072,000  fr.  en 
1874;  1,572,000  fr.  en  1875,  et  2,892,000  fr.  en  1876,  équivalant  à  un 
poids  de  10,140  tonnes. 

Les  rit  en  peàUe  nous  viennent  en  très  grande  partie  des  Indes  anglaises 
et  de  la  Cochinchine.  La  moyenne  annuelle  des  importations  pour  les 
années  1874  à  1876,  a  été  de  7,800  tonnes,  dont  5,900  venant  des  Indes 
anglaises,  et  1,800  de  la  Cochinchine.  En  1877,  ces  chiffres  se  sont  élevés 
à  5,927  tonnes,  dont  5,8(50  venant  des  Indes  aiiLrlaises. 

Jlic  Cil  fffaiif.  I/importutiou  de  cet  article  est  beaucoup  moins  considé- 
rable; la  moveuue  des  années  1874  à  1810  nous  donne  517  tonnes  venant 
d'Angleterre,  70  des  Indes  anglaises  et  20  d'Italie.  En  1877,  le  poids  de 
eet  article  s'est  élevé  à  1,232  tonnes,  dont  900  venant  d'Angleterre,  11 
d'Italie,  321  d'autres  pays. 

L'exportation  des  riz  en  pram  est  presque  aussi  importante  que  leur 
importation:  elle  s'est  élevée  à  1,772  tonnes  en  1877. 

Vanille.  —  Cette  branche  de  notre  commerce  d'importation  a, relative- 
ment à  celles  dont  nous  venons  de  parler,  très  peu  d'importance  par 
rapport  au  fret,  mais  nous  devons  la  sifjrnaler  a  cause  de  son  prix  élevé. 

La  valeur  des  vanilles  importées  à  Bordeaux  a  été  de  1,400,000  fr. 
en  1874;  1,582,000  fr.  en  1875;  1,509,000  fr.  en  1876  et  en  1877, 
équivalant  k  un  poids  de  16  tonnes,  dont  8  venant  de  lUe  de  la  Béunion, 
4  du  Mexique  et  4  d'autres  pays.  Sur  ces  16  tonnes,  environ  13  sont 
réexportées,  principalement  en  Allemagne. 

Ouano  et  Mitres  engrais.  —  C'est,  au  point  de  vue  du  poids,  un 
de  nos  principaux  articles  d'importation,  et  Tuu  de  ceux  qui  ont  pris  le 
plus  d'extension  depuis  quelques  années. 

La  valeur  des  cn;^Tuis  imjiortcs  à  Bordeaux  a  été  de  2,330,000  fr.  en 
1875;  de  4,192,000  fr.  eu  1876,  équivalant  à  un  poids  de  14,981  tonnes. 
En  1877,  ce  poids  n'a  été  que  de  10,541  tonnes,  dont  8,309  de  guano 
venant  du  Pérou,  et  630  de  guano  venant  d'ailleurs. 

HonUle  crue.  —  La  valeur  de  cet  article,  presque  nulle  il  y  a  vingt 
ans,  a  atteint  5,400,000  fr.  en  1875;  5,992,000  fr.  en  1870,  équivalant 
au  poids  de  286,773  tonnes.  En  1877,  ce  poids  a  atteint  292,200  tonnes, 
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dont  201)863  venant  de  r Angleterre,  qui  a  luurui  k  liordeaux,  pour  la 
moyenne  des  années  1974  à  1976, 841,800  tonnes. 

Bordeaux  a  reçu  en  outre,  en  18T7,  1,060  tonnes  de  houille  caibonisée 
(coke)  venant  de  diverspays. 

Bitumea.  —  Les  bitumes  sont  encore  pour  Bordeaux  un  artbde 
nouveau  d'importation.  Sa  valeur,  presque  nulle  en  1873,  a  atteint,  en 
l81o,  1,TÏ0,000  fr.,  et  en  1810,  2,892,000  fr.,  équivalant  au  poids  de 
lOj'iiO  tonnes.  En  1817,  ce  poids  s'est  élevé  à  15,600  tonnes,  divisées 
comme  suit  :  bitumes  solides  purs,  2,880  tonnes  (dont  2, 120  venant 
d'Angletorre);  bitumes  fluides,  bufles  brutes  de  pétrole  et  de  schiste, 
8,288  (')  tonnes  (dont  8,278  des  États-Unis);  essence  de  pétrole  et  de 
schiste  2,164  tonnes,  toutes  des  États-Unis;  autres  bitumes  fluides, 
263  tonnes;  goudron  minéral,  provenant  de  la  distillation  de  la  houille, 
1,810  tonnes. 

Ces  huiles  sônt  en  grande  partie  raffinées  dans  les  usines  de  Bordeaux 
dont  nous  avons  parlé  dans  notre  livre  Vil. 
Cuivre  pur  de  première  fdeloiL  —  La  valeur  des  importations  du 

enivre  a  été  de  1,500,000  fr.  en  1858;  800,000  h,  en  1862;  2,000,000  fr. 
en  1873;  2,100,000  fr.  en  18115  et  de  2,939,000  fr.  en  1776,  équivalant 

au  poi<ls  (le  1,572  tonnes.  Ce  poids  s'e.st  élevé  en  1877  à  2,543  tonnes, 
dont  2,221  venant  du  Chili;  312  de  l'Angleterre  et  10  d'antn^^  pays.  Le 
poids  annuel  nio^ou  de  1814  à  1876  a  été  de  1,360  tonne:»,  dont  703 
venant  du  Chili,  103  du  Pérou  et  484  de  PÂngleterre. 

Bn  1877,  Bordeaux  a  réexporté  125  tonnes  de  cuivre  pur  ou  allié  et 
90  tonnes  de  minerai  de  cuivre. 

Le  fer  et  la  fonte  importés  k  Bordeaux  ont  atteint  en  1876  le  poids 
de  10,387  tonnes,  valant  1,350,000  fr.,  et  dans  la  mojeniM  annuelle  de 
1874  à  1876,  le  poids  de  10,000  tonnes. 

Sur  ce  dernier  chiffre,  la  fonte  brute  importée  d'Angleterre  comprend 
5,560  tonnes  et  celle  que  nous  avons  reçue  de  Belgique  533  tonnes. 

Bn  19T7,  Bordeaux  a  reçu  7,061  tonnes  de  fonte,  dont  7,010  d'Angle- 
terre et  51  d'autres  pays;  4,288  tonnes  de  fer  platiné  (tdle);  2,064  tonnes 
de  fer  étiré  en  barre  au  bois  et  19\  de  fer  étiré  au  coke,  185  tonnes  de 
rails  et  166  tonnes  de  fer  étamé  (fcrblanc). 

Minerais  de  fer.  —  Nous  avons  vu,  dans  notre  livre  VII,  que  les 
forges  de  la  Gironde  sont  en  grande  partie  alimentées  par  les  minerais 
d'Espagne.  La  douane  de  Bordeaux  a  enregistré  à  rentrée  5,823  tonnes 
dans  la  moyenne  annuelle  de  1874  à  1876.  Bn  1877,  oette  importatioii 
est  montée  à  9,488  tonnes. 

La  réexportation  des  fers,  fontes,  et  aciers  est  peu  importante.  Elle  a 
été  en  1877,  pour  les  minerais  de  fer,  de  2,069  tonnes,  dont  1,739  pour  la 
Belgi(iue;  les  fontes  de  toutes  sortes,  295  tonnes;  le  fer  en  barre  au  bois, 
221  tonnes;  le  fer  en  barre  au  coke,  llï  tonnes;  les  rails,  93  tonnes;  les 
feuiilards,  57  tonnes;  le  fer  platiné  ou  laminé  (tôle),  110  tonnes;  acier 
en  barre,  63  tonnes;  limailles,  324  tonnes. 


(1)  Bo  lan*  Bonlsstti  ne  reconit  que  848  (onnes  d'huile  de  tchlsle. 
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B^outerie  d'or  ou  d'argent.  —  La  valeur  de  teii  article  a  atteint  à 
Pimportation,  en  1974,  6,095,000  fir.;  en  1875»  3,524,000  flr.;  en  1976, 
1,533,000  fr.  Une  partie  notable  de  cette  bijouterie  importée  à  Bordeaux 
vient  de  Suisse.  Mais  Paris  est  le  grand  fournisseur  da  commerce  de  la 
bijouterie  à  Bordeaux,  qui  a  une  très  grande  importance  eommeeommeree 
intérieur. 

Nous  venons  de  passer  eu  revue  ceux  de  nos  articles  d'importation  qui 
ayant  acquis  ou  conservé  une  certaine  importsnee,  concourent  l  la  pros- 
périté du  commerce  de  notra  place.  Nous  devons  maintenant  dire  quelques 

mots  des  articles,  heureusement  peu  nombreux,  dont  le  eonuneroe  de 
Bordeaux  a  TU  depuis  quelques  années  diminuer  l'importance. 

Indigo.  —  La  valeur  de  Tindip-o  importé  à  Bordeaux  a  suivi  la 
décroissance  ci -après  :  en  1811,  13,000,000  fr.;  en  1858,  12,200,000  fr.; 
en  1869,  13.820,000  fr.;  en  1873,  5,000,000  fr.;  en  1874,  3,350,000  fr.; 
en  1875,  1,380,000  fr.;  en  1876,  2,328,000  fr.,  équivalant  au  poids  de 
188  tonnes.  Bn  18rr7,  ee  poids  n*a  atteint  que  UO  tonnes,  dont  63  venant 
des  Indes  aqglaises,  9  de  PAng^etorre  et  38  d'autres  pays. 

Le  poivre  est  bien  encore  au  nombre  de  nos  articles  d'importation 
notables,  mais  il  a  un  peu  perdu  (lojxiis  quelques  années  le  ranpr  qu'il 
tenait  il  y  a  dix  ans.  La  valeur  des  poivres  importés  ii  Bordeaux  a  été  de 
368,000 Vr.,  en  1841;  900,000  fr.,  en  1858;  3,100,000  fr.,  en  1862; 
2,324,000  fr.,  en  1889;  2,300,000  fr.,  en  1878;  1,700,000  fr.,  en  1875, 
équivalant  à  1,244  tonnes.  En  1877,  ce  poids  est  tombé  à  211  tonnes,  dont 
la  plus  grande  partie  nous  vient  des  Indes  anglaises. 

Cotons  en  balle.  —  Cette  brandie  de  notre  commerce  d'importation, 
presque  nulle  il  y  a  vinjrt  ans,  a  atteint  le  chiffre  de  2,900,000  fr.  en 
1862;  cette  importation  est  tombée  à  1,100,000  fr.  en  1813;  à 
422,000  fr.  en  1815,  équivalant  à  212  tonnes;  elle  a  été  presque  nulle 
pendant  les  années  1876  et  1877,  durant  lesquelles  elle  n*a  été  que  de 
60  tonnes. 

Le  cachou  est  encore  on  dos  articles  d'importation  qui  ont  beaucoup 

décliné.  Bordeaux  en  recevait,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  pourprés  d'un  million 
lie  francs  par  an.  En  l!^58,  nous  en  recevions  encore  pour  320,000  fp. 
équivalant  à  50S  tonnes;  en  1877,  cette  importation  est  tombée  k  28  tonnes. 

La  cochenille  est  dans  les  mêmes  conditions.  De  82  tonnes  valant 
827,000  fr.,  reçues  en  1858,  nous  tt*en  colletons  plus  que  8  tonnes  aux 
importations  de  1877. 

Les  boUl  dA  teinture  ont  aussi  beaucoup  perdu  dMmportance.  Nous  en 
recevions  en  1858  6,762  tonnes,  valant  1,272,000  fr.  Nous  n'en  trouvons 
plus  aux  importations  de  1876  que  3,738  tonnes,  et  à  celles  de  1877  que 
1,040  tonnes. 

S  lY.  —  MONNAIE. 

La  flibricatton  du  numéraire  a  lieu  à  Bordeaux  depuis  tcte  longtemps; 
nous  en  avons  parlé  page  593. 
L'importation  et  Texportation  du  numéraire  et  des  lingots  d'or  et 
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d^aigent  a  k  Bordeaux  une  eertaine  importance,  ainsi  que  le  proiiTent  les 
chiffres  ci  après  : 


A  N  \  V  KS 

A  il  il  U  Aj  O 

IMPORTATIONS 

BXPOliTaTMIII 

m  «otelMU. 

Vftlour  en  irtoOm 

517 

82 

sv» 

27,53*  .snr, 

5') 

731.746 

1.100 

26,703.003 

132 

2,687,566 

l>7i  

I.'26l 

29,300.272 

IGO 

3,602.521 

INTÎ  

377 

9.833.257 

49 

l.î4i.:î:»o 

1  187:  

115 

2.78fi.282 

l.îôo.yus 

1  H'.) 

16.3.v.'.::i3 

02 

2.9,^1.  i '.M 

50 

l.ôlO.'Jli: 

10 

2,567,078 

43 

2.151.079 

9 

31 

3,655.279 

46 

En  l8T7y  nos  importations  étaient  divisées  comme  soit  :  or  bmfc 

113kiIog.;  or  monnayé,  90*7  kilog.;  argent  brut,  38,727  kilog.;  argent 
monnayé,  8,  î61  kilop.;  cuivre  monnavé,  3, 121  kilog,  Nos  eiportations 
compreaaieat  :  or,  25  kilog.,  et  argent,  8,246  kilog. 


CllAPlTUE  YIII 

MOUVEMENT   DES  MARCHANDISES 

par  le  caboiage. 

S  I*  —  LE  CABOTAGE  EN  FRANCE. 

La  navig^atioQ  connue  sous  le  nom  do  cal/otage  se  divise  en  grand  et 
petit  cabotage. 

En  douane,  on  entend  par  grand  cabotage  celui  qui  se  fbit  d'un  port 
français  de  POcéan  à  un  autre  port  français  de  la  Méditerranée,  et  piet 
vena,  et  par  petit  cabotage,  celui  qui  se  fait  entre  les  ports  français  de  la 
même  mer.  Dans  le  service  du  port  de  Bordeaux,  on  entend  par  grand  cabotage 
celui  qui  se  fait  d'un  port  français  à  un  port  étranger  de  rBunqpe,  et  par 
petit  cabotage,  celui  qui  se  fait  entre  des  ports  françai.s. 

Si  nous  examinons  le  caboti^rc  on  France,  nous  trouvon.-^,  il'apre.-^  les 
chiirres  ci-après,  (jue  depuis  trente  ans,  le  nombre  des  navires  fai^nt 
cette  navigation  a  diminué  d^environ  20  p.  100,  alors  que  leur  tonnagtî 
total  a  augmenté  de  près  de  40 1».  100,  et  le  tonnage  de  leur  cargaison 
de  Id  p.  100.  Ces  chiifres  nous  indiquent  que,  dans  le  cabotage  comme 
dans  le  long  cours,  le  tonnage  moyen  des  navires  a  considérablement 
augmenté.  Ils  nous  rappellent  Terreur  de  ceux  qui  prétendaient,  il  y  a 
trente  ans,  que  les  chemins  de  fer  allaient  anéantir  la  plus  grande  partie 
de  notre  marine  occupée  au  cabotage. 
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S  n.  —  LE  CABOTAGE  DANS  LES  PRINCIPAUX  PORTS 

de  la  Gironde. 

Pour  le  port  d»  Bordeaux,  les  tableaux  qui  suiTent  et  ceux  que  noua 
rons  donnés  pages  691  et  695,  nous  montrent  que  le  mouvement  des 
mrchandlses  reçues  ou  expédiées  par  le  cabotage  grand  et  petit  est  un  peu 
lus  important qu^au  moment  où  furent  créées  nos  principales  voies  ferrées. 

Pour  le  port  de  Libourne,  la  décroissance  du  grand  cabotage  a  été 
Dnstantc  depuis  18il,  ainsi  que  le  prouve  le  tonnage  des  marchandises 
ipédiées  ou  renies,  tandis  que  le  petit  cabota^rc  a  augmenté.  Pour  le  port 
e  Blaye,  rimportance  des  marchandises  reeues  ou  expédiées  par  cabotage 

été  constamment  variable  depuis  trente-cinq  ans.  Elle  est  aujourd'hui 

peu  pràs  ce  qu'elle  était  en  1841.  Mais  nous  avoua  tu,  page  691,  que 
i  nombre  des  caboteurs  entrés  ou  sortis  a  sensiblement  augmenté. 


,Ç  III.—  MARCHANDISES  EXPÉDIÉES  ET  REÇUES, 
d'après  la  douane,  par  le  grand  et  le  peut  cabotage  réunis 
(QVAMTRite  iiramÉiB  m  tasam  m  ifiOO  kiuw.). 


MOYENNES 
▲mnjKLut 

DOROB&UX 

UnOI'[{NE 

BL  AVK 

bHfWhi. 

taftrtiliH. 

■SfMWiM. 

iBffMlaliM. 

ItpHtMiM. 

32  070 

31,706 

6,960 

2'J,AH1 

2l"..I/.0 

I.'-.Oi'* 

It^'Àj  à  1870  

li.().379 

28,^4rk3 

37,0i.9 

1,01^) 

r.,7r)3 

182  /.75 

36,9/i3 

W.,730 

1,181. 

l3.^89 

555,320 

2I5./.8/» 

/.7,739 

70,971 

9,119 

19,/453 

lHr,2  à  1856  

186,0;./4 

21/.,7i.O 

(1/4, /.l/. 

it  1,736 

o,3:^Jj 

166,008 

169,170 

»i2,5U2 

hu,(m 

10,030 

U1,68A 

U7,159 

30,&» 

l%9Sh 

3,934 

Vieonentensuitelesports  de  Bourg,  Plagnc,  Pauillac,  LafosseetLaTeste. 


PORTS 

MOYENNE  DE  1873  A  187S 

MOYSMKB  EN  1837 

blMMiM. 

iBfirttiw, 

ItftrfiUta. 

Ti>nii>'«. 

Tcintv». 

Ti>uuc« . 

16.637 

3.782 

1,3«U 

7,635 

i,/»r.2 

81.'. 

021 

2,229 

8,3«Î0 

271 

1,367 

9,70/* 

2«îO 

285 

2 

573 

&.980 

6,133 

S  IV.'  —  IMPORTANCE  DES  RAPPORTS  DE  BORDEAUX 
avec  les  principaux  porte  français. 

Bordeaux  est,  au  point  de  yue  de  Timportation  par  cabotage,  le  port  de 
•snee  la  plus  important.  Il  dépasse  de  plus  de  20  p.  100  le  Havre  et 
men.  Au  point  de  vue  de  Pexportation,  il  est  le  second.  Le  Havre 
•us  dépasse  à  peu  près  de  20  p.  100. 


 r 
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Les  ports  de  France  classés  après  ceux  de  Bordeaux  et  le  Havre,  sont 
Rouen,  Dunkerque,  Nantes,  Brest,  La  Rochelle,  Rochcfort. 


PORTS 
pnisciPArx 

par  ordre 
d«  dtnfttlon. 


Dunkerque. . . 

Itoiilogne  

S«-Valery-8ur- 

Soinme  

Abbuville .... 

Fi!camp  

DicpiM)  

I.e  Havre  

Ituuen  

iluoa  

Cliorljuury  ... 

(îrau  ville  

Suiiil-MnU).  .. 
Ponlrieux.  ... 

T  réguler  

Ln lin  ion  

Murlaix  

Brosl  

Liuulernau. . . 
Purl-Launny . 
IKniarnonez.  . 
Punl-rAhl)é.. 
<]uucarQcau .. 
Lorieal  


liRCIiA>Dl$ES 

de  Uorilaaux 
p«r 

Innnraclrl.omkil, 


lilCllÀ^Dlscs 

Iniixifti"'» 
à  Rortlp«ni 

tAnnm  ilr  1,000 Vil. 


BBt 

*«  1>7J 
»  iVi 

4e  4RT1 

1  im 

ri  4*37 

15,1S0 

9,911 

1A,22/. 

8,900 

ose 

1,091 

2,927 

21»7 

227 

1,177 

» 

1.099 

738 

1,5K^ 

93 

1.870 

1,182 

28«i 

<>10 

('>0/. 

» 

m\ 

l/*,i'..5 

8,115 

28,(X)0 

i,282 

30,7.")7 

I7,75t) 

30,137 

282 

],65(J 

30 

1,978 

:iT8 

8.^2 

l,UCû 

r)28 

l,70/i 

l,/.7/. 

m; 

931. 

1.315 

2i.5 

2t>9 

» 

m 

fiil 

l,2i0 

30 

\m 

1,C2IÎ 

M»7 

277 

2*»9 

1,815 

1,7(17 

2,517 

LIVJ 

712 

11,670 

/.,693 

8.51 

/.K5 

100 

502 

772 

3,517 

2.30 

1,529 

»îl 

65 

73 

l.(MW 

780 

198 

U3 

910 

2.533 

J.9 

I.3(K) 

m) 

1,500 

132 

0,219 
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PORTS 

PIUNCIPACt 

par  ordre 
d*  altutilion. 

iiii.i] 

de  B<ii 
V 

lonnm  <ir 

it  4171 
1  4K1S 

iDIStN 

rti^ 

"dcAuz 

a 

1.000  kll. 
M  4U7 

lllCBl\ll5b 

à  Bord<-«ai 
umnm  de  I.OOOk  l 

4t  4»71 
a  4«7J 

295 

1J55 

265 

2b  ,778 

19,913 

Sniat-Naznire. 

il, 077 

3,Î2S 

Pniu)lt<i'ur. .. . 

300 

w 

572 

l.TÏ»» 

2,528 

2.>H 

im 

1,35; 

Saint-Gilles . . 

65 

371 

1,090 

721 

Les  Sables.. .. 

2,.'«78 

1    ^  ^  à' 

l,5o«» 

991 

Tsi 

870 

1,029 

001 

71'.' 

151 

78(1 

2,099 

i,2:hi 

30 

228 

2.H»-! 

La  HoeUello  . . 

1,732 

2,/.52 

l,«»^*l 

HtM'Iierorl .... 

2,03») 

2,i.28 

279 

2.091 

715 

2f> 

li«r, 

Marennos .... 

679 

50 

1,699 

209 

5,31.0 

iO 

2,8»r: 

2,67ri 

8f'»5 

1,282 

Morlagne  

hMh 

902 

4.212 

6i;ii 

Hlayo   

A,119 

13,180 

8.611- 

2.959 

1,5<".9 

15,020 

ItC* 

Plagno   

1.101 

3,î*32 

571' 

16,737 

16,619 

22,055 

16,603 

3,851 

905 

5i>0 

1 

100 

U 

9,17i 

188 

1,093 

2,24? 

IMPORTANCE 
alimentant  le  cabolage 


S  V.  —  NATURE  ET 
des  MaichandiRes  principnles 

du  port  de  Bordeaux. 

Parmi  les  marchandises  alimentant  le  cabotage  bordelais,  il  en  est  cinq 
que  nous  étudierons  avec  plus  de  détails.  Les  nombres  ci-après 
représentent  des  tonnes  : 


ANNKIiS 

Mi  t«Baiu 

lî>70  

39.97-2 

3. 132 

51.770 

35,895 

3.905 

il 

51.897 

4.r,82 

1-2.'2\1 

29.375 

6,376 

sn.on 

4,"20«i 

13.'i(H» 

11.439 

0,417  1 

ij,30i 

7.007 

11.418 

20,V28 

3,296  1 

1  180-2  

iO.'2ll 

5.907 

20.0-20 

51.559 

27.710 

il 

\h:,h  

30.o:i3 

9,015 

3-2.Gi5 

47.887 

n.«)'.»i 



77.8-27 

• 

G,  138 

34,802 

G.  158 

'  1870  

27.457 

9,r>58 

70,900 

683 

15.134 

33.7'25 

18.1.50 

■i7.802 

20.50'J 

12.10. 

^  i 

32.r.8i 

3,2-2(; 

35.362 

8.818 

6.801 

'  lK(i8  

3.798 

1 .  '»-28 

3U230 

11.530 

5.275  1 

f  \mi  

lO.i.iS 

\:m 

V2.565 

10,985 

5.975 

il 

18:)8  

'20. '.Oi 

2,71li 

51.115 

10.323 

28,650 

•  1851  

5.525 

1/295 

-29,335 

21,300 

4.«W  , 
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Moyenne  des  années  fS73,  /.S7î,  ifi7,1,par  tonnes  de  1  .ono  kU"g''f'hime.'^. 


MABCHANOISBS 


Alcalis  •  

Bitumes  

Bois  communs  

Bois  exotiques..  

Caeoo  

Café  

Cornes  et  os  de  bétail . . 

Cuivre  

OriUes  et  chifTons  

Baai-de-vie  

Kngrais  

[■'ers  et  aciers  

Fils  

Konto   

Kourragos  

j*'ruits  ûl>'apiijt'ii.\  

.^ruits  de  tables  ••■ 

Ttitailles  vidot  

jrains  et  flirines  de  fro- 
meut  


iouilles. 


lu  Ile  d'oUVe  

^aïDes  , 

jégumes  verts..., 

/'gumps  secs  et 
mo  de  terre..  .. 


  , 

i 

i 

283 

9/.G 

3,102 

2/.A 

20,000 

12,008 

6^6 

S91 

151 

161 

1,301 

631 

07 1 

119 

t;H7 

301 

53A 

1,073 

3.680 

10,018 

3,0^^2 

n 

10,078 

» 

1,036 

879 

1,135 

U9 

3,A91 

1,177 

1,760 

26A 

«6 

19.801 

19,370 

A. 183 

21,230 

1,902 

170 

W.8 

3,218 

» 

850 

50 

83 

317 

1,037 

2,/*00 

MAIICHANOISBS 


Matériaux  pour  bâtisses 

Mélasses  

Minerais  

Ouvrages  en  bois  

Ouvrages  en  métaux. . . . 
Papier  et  ses  applica- 

tious  

Peaux  brutes  

Pierre  et  terre  pour  Arts 

et  Métiers  .•.*•...••. 

Plomb  

Poissons  

Pot.Tio  

Proiluits  chimiijues . . . . 
Rt^sine  de  pin  

\\\L  

Savons  

Sel  mar^n  

Soufre  

Sucre  ratÛaé...  

Sucre  brut  

Suif  brut  

Tabac  

Tissus  ,  

Yiaudes......  

Vinaigres  

Vins  

Zmc  


m. 

1 

m 

z 

5,530 

1 

3/4,707' 

296 

7.'48 

lOS 

Zi,l»98 

1,777 
908 

l,90Ié 

1,391 

756 

Ji85 

582 

1,162 

178 

3  0Zi3! 

99 

;.8(") 

1,506 

8,792 

919 

9A2 

5,768 

5,1») 

u,un 

850 

1,389 

686 

80â 

9,806 

1,938 

397 

» 

A50 

178 

2.770 

710 

/•08 

3,830 

»  1 

337 

2.335 

m 

752, 

108 

5f7 

56,275 

30,823 

199 

1  192 

L'article  Vins  comprend  pour  la  plus  grande  partie  les  vins  qui  arrivent 
Bordeaux  p;ir  caboteurs  des  ports  de  Lafoise  (Saiab-Vivien),  PauiUaC| 
aje,  Bouig,  Piagne,  Libourne,  etc. 

SVI.—  IMPORTANCE  DES  RAPPORTS  DE  BLAYS 
par  le  cabotage  arec  lea  principaux  porte  françala 

PAB  TONNES  DE  1,000  KILOGRAMMES. 


POMS  M  SUTHIATIOII 

touea  

fortagne  

«ibourne  

((H'iJ*'aux. .......... 

*auillac  

PORTS  DE  PROVENANCE 

larans  

«  Cli&tcau...  

fortagne  

loti  rp  

Joi'b-aux  ., 

'auiilac  


MOYENNE 


;.3r) 

2  il". 
13,187 
1,2K3 


la'. 

313 
625 

265 

/.,07/. 
157 


ei  U37 


9,825 


8,tilO 
131 


13t) 
3 
12 
/.,120 
» 


MAOURDISES  PBUfCirALBS 

Bière..-  

Bois  communs  

Eau-di'-vie  

Engrais  

Ferd  et  aciers  

Proment  

Hnuiile  

Malt'riaux  à  bùlir  

l'oissons  

Savons  

Vins.  


lOYERNE 

llM. 

88Ii 

930 

78& 

8,736 

» 

» 

111. 

132 

/.12 

600 

2,.'.8I 

iO-» 

ic:? 

158 

I:i7 

so 

178 

n 

Ho 

5,98^ 

237 

134 
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S  VIT.  —  IMPORTANCE  DES  RAPPORTS  DE  LIBOURNE 
par  le  cabotago  avec  les  principaux   porLs  français 

PAR  TONNES  DB  1,000  KILOGRAMMES. 


PORTS  nr  OESTIXATIOS 

Diinkerque  

Brest  

Rouen  

Quimper  

Vannes  

Ile«lon  

La  Hochellu  

Roi'hefort  

Saiiit-Pierro  

I.i-  Cti&toau  

Bordeaux   

Bourg  

PauilTac  

Plagne  

PORTS  DE  PROVENANCE 

Houon  

Saiul-Pierre  

Le  Château  

Plagne  

Bordeaux   

Bourg  

Blave  4 . . . . 


MOYENNE 


4t  07) 


1,071 

900 
lU 
183 
195 
1,1.01 
166 
301 
Ul 
52,055 
301 
225 
193 


358 
5,1X10 
1,7'>5 

281 
U,833 

393 

200 


«  11)7 


1,1 /*6 
1.132 

722 
1,150 
5/*3 
2,3i2 
50 
117 
16.003 
920 
70 
1.55 


1,373 
1,357 
3,2118 
I/.7 
10,020 
8 
2A 


MARCHA!n>ISES  PRINCIPALES 

Amendes,  noix.  etc. . . . 

Bois  communs  

Fers  et  aciers  

Fonte  

Froment  

Graines  oii^agineuses. . . 

Houille  

Huiles  do  graines  

Mait'riaux  à  b&tir  

Papier  

Pierres  

Riz  

Savùus  

Seigle  

Sel  marin  

Sucre  brut  et  ralliné  

Vins  


MOYENNE  i 

Ua 

■ 

l,f-79 

J!..il7 

l,ÎSll 

1,221, 

132 

l'.C 

8,043 

3,377 

• 

1  yL'fj 

32 

1,^~S• 

959 

5,059 

1.1^1 

237 

A,7'.I7 

173 

7i.9 

750 

'*2A 

D 

1,771 

318 

5,725 

1,55<.» 

.  s  Vra.  —  IMPORTANCE  DES  RAPPORTS  DE  BOURG 
pur  le  cabotage  avec  les  principaux  ports  français 

PAR  TONNES  DE  1,000  KILOGRAMMES. 


PORTS  Dr  !>f  STlNATUiN 

Nantes  

Moriague  

Blay.'  

Plagtie  

Libouriie  

Bordeaux  

Pau  il  lac  

ponTS  Df  rnovrN.vM.r 

Maraus  

Blaye  

Plngne  

Libourne   

Borileaiix   


MOYENNE 

it  mi 

»  <87S 

ir,:^ 

111 

150 

» 

ao3 

12 

m 

1 

8 

15,023 

103 

270 

H 

J) 

109 

133 

150 

H 

22>i 

2  9<;u 

1  570 

MARCHANDISES  PRINCIPALES 

Bière  

Bois  connnuus  

Faux-de-vie  

Ft*rs  et  aciers.  

Fourniges  

(ïraiiis  el  lariues  

Houille  

Matériaux  à  bùlir  

Poterie  

Sel  marin  

Vins  


HOYENIIE 

de  IK73  4  l!>r^. 

llM 

172 

510 

1.517 

956 

9 

Xi2 

1.85 

» 

315 

275 

n 

301 

O.INX) 

•  1 

2i 

123 

191 

9  570 

aoo 
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;iX.-IHPORTÀNCB  DES  RAPPORTS  DE  LA  FOSSE  (Saint- VnrisN; 

par  le  en  ho  ta  go 
avecle^  principaux  poris  français,  i»ar  tonnes  «Je  1  ,CXXJ  kilop. 


mnMmmuTM» 


MortagDe. 
Lil>ourDe.< 
Bordeux 


DE  PROVEHANCE 

MortagM  


MAICBARDIIES  PKIIICIPAIJi 

Bois  communs.  

Fourrages  

Grains  

Résine  

Vins  


MOYENNE 


laffwto- 


1.831 
718 


n 


SX.  —  IMPORTANCE  DES  RAPPORTS  DE  LA  TESTE 
par  la  cabotage  avec  les  principaux  porls  français 

VAH  TONNES  DB  1,000  KIL0GBA«MB8. 


PoriTS  VB  MmuTuni 

«•  itn 
lit» 

M  INT. 

6.'. 

r.;. 

3U 

fOan  M  PBOVBMABNa 

» 

l,UOU 

« 

m 

lOYERRE 


MARcnAioliB  nmciPAuts 

n>iis  coninmns  

Hmiill.-  

Ihiilrrs  

Matériaux  à  bùtir  

Hésiae  


MOYENNE 

dp  l«71  h  M75. 


523 
» 

S09 

9 

181 


lBf«rU- 


500 

» 

165 
» 


S  XI.  —  IMPORTANCE  DES  RAPPORTS  DE  PLAGNE 
par  le  cabotage  avec  les  principaux  ports  français 

PAM  TOMlin  DB  l.QOO  KlLOOltAllim. 


PORTS  DE  DFSIlHATlOif 

<e  Cbùteau  

farans  

n  Hof'ht'lle  

îiiii-Pierre  

mijon  

ornac  

IbooriM  


i  lut- Pierre. 
ibourDO.... 
ordeaux.... 


• 

«56 

m 

339 

» 

1 5:^. 

:!7H 

19U 

» 

m 

37 

8.863 

670 

1?3 

102 

lui 

506 

85 

1,101 

m 

MA^cHA^pls^s  rnixciPALCS 


Bois  communs...* 
Drillos  et  chiffons. 

Fers  et  aciers  

Promeut  

Mati'ri.iux  à  bâtir. 

Savon  

Seigle  

Sel  marin  ........ 

Tartraioà  

Vins.  


ItïUME 
<•  M»  à  tm. 


UttrU- 
ti«i. 


tiss 


292 

979 

58 

n 

5:'. 

TiTl» 

1,555 

D 

» 

52 

74 

131 

» 

111 

• 

* 
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On  ne  trouvera  pas  ici  le  tableau  de  Pauillac,  parce  qu'il  est  en  usa^ 
dans  ce  port  d\'X})édier  les  vins  destinas  à  Bordeaux  avec  un  sirapl-' 
acquit  ii  caution,  sans  que  les  bureaux  de  la  douane  les  enregistrent  au 
cabotagv. 

Les  yina  fonnant  le  principal  artide  de  aortie,  il  en  résulte,  à 
Pexportation,  un  efaiflk«  beanooop  plus  fiûUe  que  cdai  des  impoftatioos, 
comme  on  a  pa  le  voir  page  731. 


CEAPITBB  a 

MOUVEMENT  D£S  MARCHANDISES 

par  Toio  floTlale. 

Le  tableau  suivant  présente  la  comparaison,  pour  nos  principaux  cours 
d*eaii,  dtt  tonnage  des  maichandiaes  soumises  aux  droits  de  navigation 
(non  ramenées  an  kilomètre  de  parcours).  On  a  réuni  dans  un  m^ae 
chiffre  le  tonnsge  des  maiehandises  transportées  sur  les  fleuves  et  les 

affluents  qu'ils  reçoivent.  Sur  ce  tableau,  publié  en  entier  par  M.  Maurice 
Bloch,  page  250  du  tome  II  de  sa  SMiitiiue  de  ^la  Fiance,  le  fleuve  la 
Gironde  tient  le  quatrième  rang. 


FLBDVBS 

1857 

1867 

1878 

5,376!809 
3.60S.808 
2,111.762 

988,546 
537,340 

6.563^51 

1,530,770 
418,181 
237,890 

5.%??7Î 
1  .870.1Kj2 
1.370.6i»i 

6G8,:WJ 
181,543 

Nous  n*avons  pas  besoin  de  fiûre  ressortir  le  èhangement  qui  s'est 
opéré  dans  le  transport  des  marchandises  depuis  le  développement  des 

vx)ies  ferrées. 

Constatons  ici  que  la  diminution  de  la  navig-ation  fluviale  n'est  pas 
aussi  grande  qu'on  pourrait  le  croire  en  exiiminant  isolément  le  dévelop- 
pement énorme  du  trau.sport  des  marcliandises  par  chemin  de  fer  que 
nous  indiquons  dans  les  tableaux  suivants. 

Quant  au  transport  des  marchandises  par  canaux,  il  n*a  lieu,  dans 
notre  département,  qu'avec  le  concours  de  la  Garonne,  nos  deux  principaux 
canaux  s'embranchant  sur  cette  rivière  k  environ  50  et  40  kilomètres  en 
amont  de  Bordeaux.  Toute  ntarchandise  dirigée  vers  ces  canaux  ou  qui 
en  vient  est  donc  comptée  dans  la  navigation  fluviale  de  la  (raronne. 

Nous  avons  donné,  pages  1(51  et  suivantes,  la  statisticpie  du  moa\ement 
de  la  navig.itioa  sur  le  i  jinrd  latéral  îi  la  (iaronne,  et  des  ruusciguements 
analogues  pour  la  partie  canalisée  du  Drot,  page  13i. 
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CIIAriTRE  X 

MOUVEMENT  BES  MARCHANDISES 

par  vole  ISnrréeti). 

SI.  —  CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS, 

Le  prog^^^s  du  mouvement  commercial  dans  notre  département  paraît 
encore  plus  considérable,  si  nous  comparons  le  mouvement  des  marchan- 
dises expédiées  par  voie  ferrée  aujourd^iiui  et  celui  dUl  y  a  vingt  ou 
vingt-cinq  ans. 

Pour  renaemble  des  stations  de  la  Compagnie  d*Or]éans,  situées  dans 
notre  département^  nous  trouYons  on  progrès  de  490  p.  100  pour  la 
petite  vitesse,  et  de  224  p.  100  pour  la  grande  vitesse. 

Nous  remarquerons  dans  le  ta))leatt  ci-après  que  le  développement  du 
mouvement  commercial  est  très  différent  suivant  les  stations. 


Monument  des  Marchandises,  par  towies  de  4,000  kUoçramiet,  dans  les  gares 
du  ekmin  de  fer  d^Orléem  sUuées  dans  le  départenmtde  la  ffironde. 


HOMS  DES  GARES 

ANNÉE     1 0 

T5 

Jkmmd 

b«  «al  m  mmM  «eUe 

ANNÉE 

«l'on- 
TBrtnro 

SUliuiu. 

Ciaii 

Dépvt 

ItlNM 

Arrl- 
rée 

huit 

Départ 

IMpurt 

fHMi 

Arri- 

IflMM 

ArrlT<« 

Les  Egli sottes .... 

11 

3.851 

2.283 

1 

» 

32 

172 

1852 

130 

111 

30,02.'. 

25.5 'li 

10 

1,177 

1.0G8 
24 

8t-Deais-de-Pile.. 

10 

13 

«12 

1.743 

1 

4 

m 

528 

41,588 

32.850 

87 

150 

4,978 

4,494 

IG 

11 

07  i 

1,342 

> 

• 

5 

Ih 

10 

1,7G2 

1,392 

837 

5 

3 

'59 

72 

8t-Sulpice-d'Iion.. 

100 

10 

r.c: 

4 

1 

18 

299 

7 

13 

1,558 

1.751 

5 

2 

12 

34 

18 

80 

3,804 

5,019 

4 

33 

284 

GO 

■20 

» 

4 

3 

21 

131 

7.530 

3.G0S 

350,013 

307.595 

1,795 

1,038 

04,419 

32.414 

Saint-Emilion  .... 

18 

4,57U 

2,573 

17 

11 

1,506 

433 

1873 

Saint-Laurent-Jo9- 

■  Coinhos  

13 

li.i 

135 

7 

7 

* 

1  Saiiit-Etieone  «. . . 

■'i 

3 

'270 

3 

154 

235 

Castillon  

58 

m 

9,403 

3,552 

5'2 

\\3 

9,990 

4,221 

8t^Foy-la-Grande 

1 

•'i 

823 

222 

5-2 

75 

13.828 

5,101 

H  8>-lféaardde6ui2. 

ZI 

27 

2.998 

1,675 

13 

719 

772 

1857 

8,644 

4,634 

464,530 

389,583 

2.057 

2,036 

97,019 

49,819 

Ainsi,  à  Bordeaux,  le  progrès  a  été  de  585  p.  100  pour  la  petite  vitesse 
et  de  224  p.  100  pour  la  grande  vitesse. 

Bordeaux,  vu  son  importance,  mérite  d^étre  étudié  avec  plus  de 
développement.  Aussi  donnons-nous  plus  loin  :  V*  le  tableau  de  ses  im- 


(*)  Nous  devuos  1m  renseignemeuia  qui  soiveat  A  l'obligeaneo  des  deux  direclpursilcj 
CoiuiMgaies  d'OrUons  ol  da  Midi,  «lUMiuoia  nous  adxwnoas  nos  sincères  rameidinouts. 

I  41 
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portations  et  exportations  par  la  gare  du  chemin  de  fer  d'Orléans  dans  les 
années  1853,  1863,  1873  à  1876;  2"  les  quantités  des  principales  mar- 
chandises reçues  ou  expédiées  par  la  même  gare  en  I85i  et  en  1875. 

Moucement  des  marchandises  dans  ks  gares  de  Bordeanjc  et  Bordeaux-transit 

par  tonnes  de  1 ,000  kilogrammes. 


ANNÉES 

GHANDE 

VITESSE 

PETITE  VITESSE 

«uni  ET  nim  umsi  tu  nu 

Pép*rt. 

ArriT6«. 

Départ. 

1876  

fi,703 

4.369 

380.526 

312.108 

387,289 

316.477 

1875  

7.530 

3.008 

35(i,043 

307, .595 

303,573 

311,203 

1871  

8.1 '28 

0.373 

329.384 

281.028 

338.512 

287.401 

5,579 

5.610 

373,480 

280.152 

389.059 

291 .702 

1803  

3,075 

2.540 

201.1-28 

1  19*2,903 

204,803 

195.443 

1853  

1,795 

1,038 

64.41U 

32,414 

34,214 

34,052 

Mouvement  des  marchandises  (petite  vitesse),  pendant  les  années  1873  et  fSSi, 
â  la  gare  de  Bordeaux  du  chemin  de  fer  d'Orléans, 


DESIGNATION  DES  MARCHANDISES 


Acidtjs.  Essences,  Gou'lroii  

Bois  à  lirulnr  

Dois  )le  constrnclion  

Chiiroiis,  D.'cIkM.s  ilo  coton  

Cuirs  vprts.  tamir-s  ou  ouvrt's  

Drogucrit.'s,  Pro<liiils  cliiini'jues  

Kngrais  lio  toulo  iialiirc  

Epiceries  et  Denrées  coloniales  

Esprits,  Trois-six.  Spiritueux  

Earincs.  F/cules,  Gruaux  

Ker.  Fonte.  Eeriilanc  

Fruits  verts  et  Fruits  secs  

Fiits,  Einbiiiiage,  Paniers  vi<ies  

Grains,  Graines  et  Lt'gi.uies  

Houille,  Goko,  Tuurhe  

liuiles,  Suifs  et  Honnies  

Laint'S  l'ii  balles  et  lilées.  Grins  

Pai»iers  en  rames,  lirions  

Porcelaiu«»s.  Faïences,  Cristaux  

Salaison,  Conserves  '  

Savons  

Si'l  lie  cuisine  

Sucres  bruts.  Glucose,  Sirops  

Suer»'s  ralliués  

Taillanderie.  Qiiincailli'rii>  

Tissus.  EtoMVs  rliverses  

Vins,  iiicre.  Cidre  

Mini-rais.  

Li?3  vins  reçus  à  Bordeaux  par  le  chemin  de  fer  d'Orléans  s'élèvent  au 
chilVre  de  32,200  tonneaux.  Nous  n'avons  pu  trouver  sur  les  statistiques 
des  chemins  de  fer  du  Midi  le  chilVro  correspondant.  Ces  chi lires  ont,  du 
reste,  peu  d'intérêt,  parce  ([uc,  comprenant,  confondus,  les  vins  récoltés 


ANNÉE  1875 

ANNÉE  1854 

m\M  m  iitciUMi^i 

TOMUI  HS  liictimsts 

14,8.3G 

1.511 

1,915 

34 

093 

4.597 

.50 

344 

24.308 

12,299 

2,500 

578 

0,325 

1 .432 

2,111 

',es 

0,411 

5,284 

1.274 

'.',\ 

0.851 

0.346 

2.985 

1 ,003 

0.827 

3,485 

507 

304 

8,004 

2.171 

10.163 

1,118 

14,588 

13.814 

8,488 

6,453 

1,311 

13.859 

3.823 

713 

14.9(i2 

19.783 

8,900 

7,589 

2,807 

7.884 

5.218 

5,121 

5.870 

1.139 

»^  ) 

8.5H2 

31,344 

8,917 

3.'.r24 

9.723 

18.801 

3.136 

104 

8.373 

3,799 

641 

475 

4,450 

4)8 

2.044 

650 

847 

2,423 

141 

2.044 

1.100 

15.030 

514 

4,0(k4 

2.902 

3.2(i0 

950 

217 

3,512 

.524 

1,608 

81 

177 

182 

3 

4 

COi 

3,73  i 

2,037 

820 

1.422 

7,990 

241 

581 

713 

7.770 

400 

3.222 

2.290 

1 1 ,084 

1.3S3 

7.873 

145,123 

32.20.) 

50,883 

1,343 

25.341 

3,194 

324 

0,352 
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diins  leâ  parties  de  la  Giruiide  voisines  des  g^arcs  et  ceux  du  Midi,  nous 
n*jr  troaTerions  pas  un  doenment  utile  à  la  statistique  de  l*importation  des 
vins  dans  la  Gironde. 

S  II.  —  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

Mfwmem  des  marekimâises  dans  les  garet  tUiUti  imu  lê  Binmdt, 

par  tonnes  de  1 ,000  kilogrammes . 


I^UMb  DES  GARES 


'Bordeaux  (i  (Mfhi 

n»'%'ios  

V  i  i  I  niav&Kt'Chnon  

Cadainac  

Saînt-Ifédard-d'Eyraas 

Bi'uutiraa  

l'orlats  

A  rbaaats  


■mInAM  n  praimiM  il 

)  


Po  lt'n«iar  

('.»'•  roiis  

liarsai*   

lY<'igaac.....  

I.aagoo  

fe)iint-Ma.Mire  

baiul-Pierro  d'Aunilac. 

QMfdrot.  

OIronde  

La  Réole..  

I  >a  tii  0 1 1 1  d-LanderroD  

Nuaa  


I^CSSfir"  

lirtZlIK-l  

Pi'Ti-  il. ... . 

Croix-d  iiius 
Marctipprimo. 

Canaili-y  , 

Facl'.in^  , 

Laniothe ..... 

\."  -\\'\c\\  

Gujau-Moslra.>< 

La  Hume  , 

La  Xwte  

AreaeiKm  

Gaados.  

I^igos  


ANNÉE  1875 


i 


I 


'i.T'.t 
\\ 
3 
3 
6 
lO'i 
10 

17 
8-27 
3titi 
94  & 
247 
284 
191 
8 
S 

4 
68 
72 

30 
1 
1 

.'{ 

l;i 

503 
49 

21 
1.210 

lt»'.t 

1,7.'*. 
{\ 
\ 


Total   12,834 


PÏTITE  TITHSI 


Dépwt. 


r.3,19:) 

I  1  .'JOG 
"J'JÔ 

634 
1.285 

4.1:5:5 
1,101 
306 

f.,!i():5 

3.Kli.I 
9.275 

(].!)SS 

1.  bW 
1.352 

7.81'.» 

o.:itii 

4 1.01  H 
40.20<i 

2.  :5i:5 
7.2l)li 

14.115 
117 
5,758 

!,5:.i 
12.412 
10.02? 

S'iO 
IM 
20  i 

5.0'JG 
7G5 

7.211) 

3.  V.'2 


AxriTéo. 


591,773 


501.838 
3.721 
G6I 

1,  ;57i 

8:5  i 

2,  (KS.! 

1,  ô3ô 
370 

1  cor, 

5.7."  1 

4.8:5:5 

2,  %0 
8.571) 

;5,';s2 

77<J 
820 

5.8:i'j 
1.17i 

3,  h'.)ti 
(i.'iIU 
7,511) 

8,414 
21(1 

3.0i:5 
2>8 
16,737 

1.280 
528 

;5.ii'j 

1 .076 
7.526 
24.722 

1 .82  :^ 

'J97 
700,708 


ANNEE  («) 

ijui  n  Ktilri  celle  Ji  lu 


2î  . 

3  ^ 


2.1.57 
6 
1 
3 
4 
12 
28 
74 
177 
'IWl 
82 
426 
20(; 
153 
28 
9 
11 

:iO 

6 

.) 

28 

i;t 

5 
1 

21 
1 

12 
176 
9 

8 

865 

229 
197 

93 

o 


5,685 


1,1 


137,444 
7 
5 

90 

68 

G!)8 
618 

3:51 
57  > 
2ii,:5i7 
1  i.  I,".' 
2.1,'»^» 
7.717 
5,2:)  1 
119 
1,313 

1  ,i)(;7 

1.775 
:5  s,  i 
:î.i  iii 

6,075 

1,(mS1 
108 
268 
1,61J 
6i 
2,792 
7,157 
23 
79  i 
2.191 
1.288 
116 
507 


227.878 


(t)  Aooéo  ITi';.  pour  loj  slaUons  d»  Bordeaux  à  Limollic-Landenoo,  Oaverles  en  ISSB. 

—  18«>7,  do  Nizao  ot  liazaâ,  ouvcrtod  en  I8BB. 

—  18S3,         —         de  Puasac  à  La  Teste  (la  Gompugoie  du  Midi  nyant  pris 

posMssIon  du  chemin  do  fer  de  La  Teste  oa  1854). 

—  185S,  pour  la  station  dWrcacInin  ouvorlo  eu  1837. 

—  1855,  pour  les  statiuus»  du  Caudus  et  Lugos  ouvertes  eu  1854. 
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MouvetncHt  des  marchandises  dmt  les  gares  de  Bordeaux  et  Bordeaiu-trattsU 

pat  ftMMt  de  4,900  iilûfrawmet. 


ANNÉB8 


1876. 

1875. 
1874. 
'1873. 


Déput 


5,328 
4,741 
4,616 
4.123 
3,942 


PBTITB  VITESSE 


Mptit 


387.279 
353,195 
311,433 
304.186 
S34,82l 


Arrivés. 


586,608 
561,838 
543,379 
Ô66.236 
312,485 


Mit  du  prine^foles  marchandises  parties  de  la  gars  de  BordssMss, 
par  tonnes  de  4,000  àUograames. 


NATURE  D£8  MARGHAMOISBS 


Vins,  Boissons  fermentées  

Spiritueux,  Eaux-do-vio  

Bois  de  chaullago  et  de  construction  

Céréales,  FariDOti,  Li^gumes  secs  

Uenrées  coloniales,  Epiceries.  Droguerie.. 

Sucres  bruts  ou  rallinés  

Matériaux  do  construction  

Métaux  h  ru  1.5  

Tissus  et  Uls,  Lias  bruts  ou  filés.  Mercerie 

I^apicrs  imprimés,  Librairie  

Matières  resineuscR  

Tabacs  

Comestibles  divers  et  Deiiréee  fralêbes... 

Chiffoos,  Déchets  

Viandes  saléei»  laissons  aalée  

Iluiles,  Savons,  Graisse  et  Cire  

Fûts  vides  

Cuirs,  Peaux,  Cornes  et  Pûils  

Métaux  ouvrés  


1  875 

Dtipart  (i). 


1G.SC4 
:..8Hl 

iù,m 

9.Î24 

18..%5 

22.8:U 
5,996 
1,810 

3,870 

3,oini 

2,82  i 
2,345 
9.075 
4,298 
19,551 
15.407 
U,U»4 


Voir  plus  loin,  au  chapitre  Voies  de  eomanmkaHon,  le  maamMoA  dm 
ntarehandises  daiis  les  ehemins  de  fer  d'intérêt  loeal. 


(*)  BipédillonsdesgarssdeBocdaanzetiirovanattoasdelXMéansperBordeiaE. 
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LIVRE  IX 

ADMINISTRATIONS 

CHAPITRE  I*' 

ORGANISATION  RELIGIEUSE 

$  1.  —  ÉTAT  ANCIEN. 

L'Église  de  Bardeaux  est  une  des  plus  aucicaucs  de  FruDce,  mais 
la  date  de  son  établissement  est  incertaine;  les  uns  la  font  remonter 
seulement  à  la  seconde  moitié  du  ui*  siècle;  les  autres  prétendent  que 
l'évangile  fut  prêché  aux  Aquitains  dans  le  cours  du  i***  siècle  et  procla- 
ment apôtre  de  IWquitaino,  saint  Martial,  l'un  dessoixante>douze  disciples. 

Fortunat  désigne  Léonce  II  (563)  comme  le  treizième  évêque  do 
Bordeaux.  Le  promier  de  ces  pontifes  connu  avec  cortitmlo,  est  Oriciitali'i 
qui  siég'ea,  l'an  311,  au  premier  concile  d* Arles,  dont  il  souscrivit  \q6 
décisions  avec  Flavius,  son  diacre. 

Le  chanoine  Lopes,  auteur  d'une  histoire  do  PÉgllse  de  Bordeaux, 
après  avoir  reculé  Tezistence  de  cette  Église  jusqu^au  temps  de  saint 
Pierre,  s*est  efforcé  d'établir  que,  dès  le  règne  de  Charibert,  Parchevêque 
de  Bordeaux  était  métropolitain  et  primat  d'Aquitaine.  Nul  doute,  que 
depuis  la  division  de  la  Gaule  en  provinces  romaines,  Bordeaux  ne  fût 
métropole  de  la  seconde  Aquitaine;  mais  sa  primatie  n^est  pas  aussi 
constante.  Aussi  fut-elle,  dppuis  le  ix'' jusqu'au  xiv°  siècle,  un  sujet  de 
discorde  entre  les  prélats  de  Bour;,'cs  et  de  Bordeaux;  elle  n'a  cessé  d'être 
contestée  que  le  jour  oii  le  pape  Clément  V  décida  la  querelle  en  faveur 
de  Bordeaux. 

L'Église  de  Bordeaux,  comme  métropole,  s'étendait  sur  les  diocèses 
d'Agen,  d'Angouléme,  de  Saintes,  de  Poitiers,  de  Périgueux,  de  Luçon, 
de  la  Rochelle,  de  Oondom,  de  Sarlat.  Sa  primatie,  suivant  de  Marca, 
s'étendait  aussi  sur  Eluza,  ancienne  É;.'lisR  métropolitaine  détruite  au 
vill«  siècle  et  remplacée  maintenant  par  .\uch. 

Les  anciennes  limites  du  diocèse  étaient:  nu  nord,  celui  de  Saintes;  a 
l'est,  ceux  de  Périg-ueux  et  de  B;izas;  au  sml,  ceux  do  Bazas  et  de  l):ix.  Il 
renfermait  500  paroisses  y  compris  les  annexes.  On  y  comptait  cinq 
chapitres  et  onze  abbayes  d'honmics.  Le  ciiapitro  métropolitain  et  celui  de 
Saint-Seurin  avaient  haute,  moyenne  et  basse  justice,  dont  la  juridiction 
s'étendait  jusqu'à  quelque  distance  autour  de  leur  église;  les  officiers  de 
ces  juridictions  étaient  à  la  nomination  du  chapitre  dont  ils  dépendaient. 

Bardeaux  était  une  des  huit  eliambres  supérieures  ecclésiastiques 
établies  en  France.  Elle  se  composait  de  rarclievèquo,  président;  do  trois 
conseillers-clercs  au  parlement,  de  huit  autres  ecclésiastiques  et  d'un 
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promoteur.  C*e8t  elle  qui  fiusait,  entre  ses  soflhigaiits  et  quel(|ues  autres 
évéehés  de  son  ressort,  la  répartition  des  décimes  ou  chai^ges  imposés  sa 
clergé  par  le  souverain.  Son  ofBcialité,  qui  comptait  deux  auditeurs,  trois 
juges  et  deux  promoteurs,  jui^eait  en  dernier  ressort  les  canaes  dont 
appelaient  devant  elle  les  diocèses  ses  sulfragants  et  ceux  de  Bayonne,  àb 
Lescar,  d'Ain\  de  Tiirbes,  d'Oiéron.  Les  sufTrag-ants  avaient  aussi  lenr 
clianil)re  <liocM's;uiH>  pour  la  ivpartition  des  décimes  dans  leurs  diocèses. 

Évèques  et  Archevêques  de  Bordeaux. —  L'lu.storieu  <!«•  I  K-liv 
de  Bordeaux,  (juc  nous  avons  déjà  cité,  a  fait  connaître  eu  détail  Téteudue 
de  la  juridiction,  les  faveurs,  les  titres,  les  dignités  que  ces  prélats  durent 
à  nos  rois  et  au  Saint-Siège.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  son  oovnge. 
Quant  k  la  chronologie  des  évéques,  nous  la  donnons  simplement  ici,  nous 
proposant  de  revenir  avec  plus  de  détails  dans  notre  partie  biographique 
sur  les  prélats  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leurs  travaux  on  par 
leurs  vertus  : 

Kmnelatitte  det  Mguet  et  areiUoêiuet  de  Bordemu. 


Oriontalis  était  évéquo en.. 

S.  Delpliin  

8.  Anuind  

S.  Sourin  

8.  Amand  

Galliden  

Amélioe.  

Cyprien  

Ltoaoe  I  

Léonce  U  

Bertnunme  

Oond^islle  

Jean,  vere.  .......( 

Sirniro. ..................... 

Adiilclnio  .., 

Frutoire  , 

AMebert  

Geoffroi  I  

Uuiubaud  

Seguin  

Arnaud  I  

GoolTroi  II  

Archambaud....  

Audron  

Goeselin  de  Parthenay  

Anwt  

Arnaud  Geraud  do  Cabanac. 

GeolTroilII  

Raymond  1»  de  Mujeuii  

Hardouin  

Hcrlrand  I,  do  Muntaiid  

Gulllaumo  I,  le  Tumpiier. . .. 

EUeel  

nniiiaumen  

Uéraud  delfalmorl  

Pierre  I  

Simon  do  BocbecUounrt  

Oalflanine  fit  

Henri  I  

BuzoQ  de  Saliguac  

Bertrand  II,  de  Qout  

Arnaud  lU,  de  Caniekmp . . . , 
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I.o  Cardinal  Amand  IV,  de  Gaotekmpb, 

Pierre  11 ..   

Amaniou  I,  do  Caaee  

Ht*  m  a  ni  de  Caeea  

Amanieu  11   ....... 

Pliilippo  

Hèlies  n,  (lo  Br.  iri  iii  i  

Hnyiuood  II,  de  Uuqueyt  

FraorotsI  «... 

I.o  Cardinal  Krançolsll,  Hugossion... 

David  du  Mjiitferrant.  •  

Le  liioiiiiouroiix  P.  fierlao  •...».. 

Biaise  deGrôelle  

Arthur  de  Montaubio  

Lu  Cardinal  André  d*Bqiinaj.«...Ma. 

Jean  H,  do  Voix  •  

Le  Cardinal  Gabriel  de  OraouMiat . . . 

(Charles  de  firamniciit  , 

Le  Cardinal  Jean  III,  du  UalLay  

François  III,  do  Mauny  

Antoine  IVc''Vost  de  Sansac  

Lu  Cardinal  Frauruis  IV,  d  Kaooubleau 

do  Soiirdis  

Henri  II,  de  Sourdis  

Henri  IH,  de  Béthune.  

Louis  (l'An^Muro  du  Bourlemont....,, 

.Vriuaud  liuztn  doDezone  ..•*.•• 

Françoie*Blie  de  Voyw  de  Itatay 

d'Argcnson  

Franruis-IIoDurô  Cazaubuu  do  Jilf- 

niban  

Louis-Jacques  d'Audilicrl  de  Lussan . . 
Ferdinand-Max,  Mérindoc,  prince  de 

Rolian  •••••• 

Jérôme  CUampiuu  de  Cicé.  ,,,, 

GharieS' François  d'Aviau  dn  Bois  ds 

Saiizav  

1 .1- C  I r> li !i a  1 J ca ti-Luuis-Anoo-Magd.  Le 

Fobvre  du  Ctiovenis.   |SK 

Le  Cardinal  Françols-Augiiale  OonaeL  IS» 
François  Ronliet  de  La  BoalUerie« 
coadjttleur  
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Les  trois  premiera.  éYdques  de  BordeaiuL,  oontemponins  d*Au8one, 

vécurent  à  une  époque  qui  ue  fut  passagèrement  troublée  que  par 
riiérésie  de  Pespagnol  Priscillien;  ils  ne  virent  point  les  barbares  en 
Aquitaine;  nijiîs  l'orafre,  qui  p^rondait  nu  loin,  fondit  tout  à  coup  sur  ce 
pays.  Aux  sauvajres  dt-vastations  des  Vandales  succédèrent  les  fun'urs  et 
les  persécutions  des  Gotlis,  après  lesquels  vinrent  les  san^^'lantes  discordes 
et  les  crimes  des  descendants  de  Clovis.  C'est  au  milieu  de  tant  de  fléaux 
que,  pendant  près  de  deux  siècles,  les  successeurs  de  saint  Delphin  et  de 
saint  Amant  s'efforcèrent,  à  trsTers  mille  dangers,  d^affermir  en  Aquitaine 
rouvrage  que  saint  Martial  était  venu  y  fonder.  On  dut  à  ces  prélats,  qui 
la  plupart  étaient  d'une  haute  naissance  et  possédaient  de  g-randes 
richesses,  la  fondation  d'églises  qui  remplacèrent  dans  nos  contrées  les 
petits  oratoires  des  premiers  chrétiens.  L'é^'llse  de  Laiiu'on  fut  érip'C  par 
saint  Delphin,  aux  frais  de  saint  Paulin;  Léonce  1' a,L'randit  celle  de 
Saint-Denis  que  sou  prédécesseur  Aiuclius  avait  bâtie;  Léonce  II  fonda 
relise  de  Saint- Vincent  (Vememetes),  qui  d'après  quelques  auteurs  aurait 
été  remplacée  par  Sainte-Croix. 

Parmi  les  évéques  de  Bordeaux  antérieurs  au  vu*  siècle,  Bertrand  est 
le  seul  que  Ton  ait  cité  comme  ayant  cultive  les  lettres;  mais  Fortunat 
qui  le  célèbre,  mêle  la  criti(iue  :i  réloge. 

Gondegisile,  surnommé  Dcidon,  ferme  la  liste  des  évéques  du  premier 
ngc  de  rÉglise  de  Bordeaux.  Il  oei  upait  le  siéiro  on  5S0, 

Ici  se  présente  une  lacune  de  deux  cents  ans  dans  la  chronulo^'ie  des 
cvéques  d'Aquitaiue;  il  ne  reste  aucun  souvenir  de  ceux  qui  ont  pu 
œeuper  le  siège  de  Bordeaux. 

Le  second  âge  de  r%lise  de  Bordeaux  commence  sous  Louis-le-Débon- 
naire  par  un  Sieairt,  qui  siégeait  comme  évéque  métropolitain  en  846. 

Au  concordat  de  Léon  X  commence  le  troisième  âge  de  TÉglise  de 
Bordeaux;  alors  fut  abrogé  le  droit  d'élection  pour  les  églises  cathé- 
drales, les  abbayes  et  les  prieurés  ettiiv»  ntuels.  Depuis,  le  roi  nomma  îi 
ces  bénéfices,  et  le  pape  les  conféra.  L^-  dernier  prélat  nommé  par  le 
chapitre  métropolitain  fut  Gabriel  de  Ganimout. 

Abbayes  du  diocèse  de  Bordeaux.  —  Eu  1789,  on  en  comptait 
douze;  quelques-unes  il  est  Trai,  n^eiistaient  plus  que  de  nom,  mais  le 
titre  et  les  revenus  avaient  survécu.  De  ces  douze  abbayes,  quatre  étaient 
primitivement  de  Tordre  de  saint  Benoît;  quatre  de  Tordre  de  saint 
Augustin;  deux  de  Tordre  de  Cîteaux;  deux  de  l'ordre  de  Prémontré. 

Sainte-Croix  de  Bordeaux  (Ordre  de  saint  H>  iioît).  —  Son  premier  abbé 
nommé  Hélis,  fut  installé  à  la  tète  de  treize  religidix  par  Guillaume  Le 
lion,  duc  trAquitaine,  après  qu'il  eut  fait  restaurer  i'église  de  .Sainte-Croix 
de  Bordeaux.  Son  dernier  abbé  fut  La  Ilochefoucauld-Magnac  (1180).  Les 
revenus  de  l'abbaye  montaient  à  15,000  fr. 

I/àbre-Dame  de  la  Sauve-Jîe^ewe  (Ordre  de  saint  Benott).  —  Fondée  en 
1080  par  un  religieux  de  Corbie,  nommé  Gérard,  cette  abbaye,  sur 
rhistoire  de  laquelle  nous  nous  étendrons  dans  notre  tome  III,  eut  pour 
dernier  titulaire  l'abbé  Taillefer.  Ses  reveniis  s'élevaient  à  8,000  fr. 

Sainte-Marie  de  OtUira  (Ordre  de  saint  Benoit).  —  Cotte  abbaye  eut 
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pour  premier  abbé  en  1108  un  rclip-icux  nommé  Guillaume,  et  pour  dernier 

l'abbé  La  Rocho-Aymon  (178;)).  Son  revenu  cîait  de  3,500  fr. 

Saint-S!(V!,reur  de  D'ayc  (Ordre  de  saint  Benoît).  —  Fondée  en  1080.  Son 
revenu  en  1789  était  de  4,000  fr. 

.  atM-ÈmOkm  (Ordre  de  eaint  Bendt).  —  Cette  abbaye,  de  fondetieB 
très-aneieiuie,  a  ehaogé  plnsienre  fins  d'ordre  et  de  réginie,  Jnsqa^  jow 

ob.  Clément  V  la  sécularisa  et  remplaça  les  abbés  par  des  doyens,  di^rnité 
que  ne  dédaignèrent  pas  d'illustres  prélats,  entre  autres  Franr'ois  et  Henri 
de  Sourdis,  arcbeTéqueB  de  Bordeaux;  Arnaud  de  Pontac,  évéque  de 
Bazas. 

Saint-Romain  de  Blaye  (Ordre  de  saint  Augustin).  —  Cette  abbaye,  qui  a 
depuis  longtemps  disparu,  avait  encore  en  1789  pour  titulaire  IVUibé 
MesB^r»  et  un  revenu  de  4,000  fr. 

Uik  en  Médoc,  à  Ordannac  (Ordre  de  saint  Augustin).  —  L*lvêflpie  de 
Bazas  fut  le  dernier  titulaire  de  cette  abbaye,  qui  possédait  un  menu  de 
4,000  fr. 

Saint' Vincent  de  Bourg  (Ordre  de  Cîteaux).  —  Paraît  remonter  au  xii" 
siècle.  D'après  une  épitaphe  trouvée  dans  ses  ruines,  son  premier  abbé 
aurait  été  un  Ouiraud,  mort  en  1611.  Bevenu:  2,000  fr. 

rertkenU  en  Mfdœ  (Ordre  de  CHeaux).  Cette  abbaye,  d*une  haute 
antiquité,  d'un  grand  intérôt  historique  tit  archéologique,  sera  Tobjet  d*un 
artide  spécial  dans  notre  tome  III.  Son  revenu  était  de  0,500  fr. 

la  Fai:e,  prh  Lnssac  (Ordre  de  Cîteaux).  —  Revenu:  4,500  ir. 

Bonlieu  on  Bis  d'Agneau,  jyrh  k  ('arbon-Blanc  (Ordre  de  Prémontré}.  —  . 
Cette  abbaye  fut  fondée  eu  11  U.  Ucvenu:  2,000  fr. 

Phnmhe  (Ordre  de  Prémontré).  —  Bevenu:  2,000  fr. 

Évê<flié  de  Basas.  —  Cet  évéché,  autrefois  sdfragant  d*Aueh  et 
maintenant  supprimé,  occupait  un  territoire  faisant  auJouxd*liui,  presque 
en  totalité,  partie  intégrante  du  diocèse  de  Bordeaux, 

11  était  borné  :  au  nord,  par  les  évécbés  de  Périgueux  et  de  Sarlat;  à 
l'est,  par  celui  <rALr<'n;  au  sud  par  ceux  d'Aucli  et  d'Aire;  à  l'ouest,  par 
celui  de  Bordeaux..  Il  comptait  3  urchidiaconnés,  5  abbayes,  3  chapitres  et 
133  paroisses  ou  succursales. 

Nous  renvoyons  les  lecteurs  qui  voudraient  eonnahre  l*hi8t(^re  de  ce 
diocèse,  à  Touvrege  ^léeial  publié  par  IVibbé  P.  J.  0*Bei]ly. 

Ses  abbayes  étaient  : 

Saint- Pierre  de  la  B^gle  (Ordre  de  saint  Benoît).  —  Revenu:  3,000  fr. 
Saint-Ferme  (Ordre  de  saint  Benoît).  —  Revenu:  5,000  fr. 
SaùU-Maurice  de  Mlasimon  (Ordre  de  suiut  Benoît).  —  lievcuu:  1,500  fr. 
BÊMt-MnHê  A»  Xvei  (Ordre  de  saint  Benott  et  ensuite  de  Ctteanx).  ^ 
Bevenu:  1,000  fr. 
IbiH-0wtttm  (Ordre  de  Otteaux).  —  Fondé  en  1124.  Bevenu:  2,200  fr. 

S  n*  ~  ÉTAT  ACTUBL. 

Depuis  que  la  liberté  religieuse,  longtemps  réclamée,  fut  décrétée  en 
1789,  trois  cultes  ont  leur  libre  exercice:  le  culte  catholique,  le  culte 
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protestant  et  le  culte  hébraïque.  Cette  liberté  B*exeree  sans  ces  Amestes 

divisions  qui  ont  autrefois  agité  et  souvent  ensanglanté  le  pajs. 

Culte  catholique.  —  Le  diocèse  de  Bardeaux  embrasse  mnîntcnant 
tout  le  département  de  la  Gironde.  Il  est  borné:  au  nord,  par  les  diocèses 
de  Saintes  et  Périijrueux;  h  l'est,  par  celui  d^Âgen;  au  sud,  par  celui 
d'Aire;  ii  l'ouest,  par  l'Océan. 

L*ardheTêque  métropolitain  de  Bordeaux,  primat  d^Âquitainc,  a  pour 
suillnigantB  les  évêques  de  Poitiers,  de  la  Boéhelle,  de  Luçon,  d*Ângou- 
léme,  de  Périgueux,  d*Agen,  de  la  Martinique,  de  la  Guaideloupe  et  de 
la  Réunion. 

Le  chapitre  métropolitain  compte  dix  chanoines  titulaires.  M.  le 
Supérieur  du  Grand  Séminaire  a  ranp  de  chanoine.  Ses  premiers  di^rni- 
taires  sont  MM.  les  archidiacres,  c'est-à-dire  les  trois  vicairf's-frf'néraux 
titulaires,  lesquels  ne  forment  qu'une  seule  et  même  personne  morale  avec 
rarchevêque.  Il  v  a  aussi  un  certain  nombre  do  chanoines  d'honneur,  tous 
éTdques.  Les  ehanoines  honoraires  résidants  sont  au  nombre  de  soixante- 
einq,  les  chanoines  honoraires  non  résidants  au  nombre  de  vingt-neuf. 

Le  secrétariat  de  rArcheréché  est  composé  d*un  secrétaire  général  et 
d'un  secrétaire. 

Le  diocèse  de  Bordeaux  comprend  984  ecclésiastiques,  soit  plus  d'un 
tiers  en  sus  du  nombre  d'il  y  a  trente-huit  ans.  Dans  ce  nombre  dont  nous 
donnons  la  division  ci -après,  nous  ne  comptons  pas  les  religieux  et 
religieuses  très  peu  nombreux  il  y  a  seulement  viu^'t-cinq  aus. 


1  arrh<n-*^qun. 

I  coailjuleur. 

3  vicaires  généraux. 
10  clianoines  tiliilaircs. 

9  cur(^  (le  première  niasse. 
7U  curés  de  deuxième. 
429  curés  desservants. 
50  prêtres  auxiliaires. 


r)73  nt'port. 

152  vicaires  de  paroisses  ou  desser- 
vants de  chapelles. 

45  aumûiiii'rs. 

109  prêtres  aU.iclus  aux  Ki-minaires 

ou  coll«'g«^s  «'nch'siustiques. 
105  prt^trcs  à  la  retraile  OU  retirés 
  du  ministère. 

m 


En  comparant  le  nombre  des  cures  du  diocèse  de  Bordeaux  en  18T}  et 
en  1839,  nous  voyons  combien  Torganisation  du  diocèse  de  Bordeaux  a 
progressé.  Sans  remonter  à  trente-huit  ans,  tout  le  monde  peut  se  rappeler 
combien  de  communes  étaient  dépourvues  de  service  relig>ieux.  Certaine- 
ment plus  de  cent  églises' étaient  abandonnées  ou  n*étaient  ouvertes  aux 
fidèles  qu'à  de  long-s  intervalles. 

Nous  dirons  donc  comme  .Touannet  (qui  comparait  alors  1839  à  1802): 
rétat  <iu  diocèse  s'est  sinf,'ulièrement  amélioré;  on  le  doit  à  la  constante 
sollicitude  de  l'administration  et  aux  vertus  des  vénérables  prélats  qui  ont 
successivement  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  Bordeaux.  Tandis  que 
leur  esprit  de  charité,  de  paix,,  de  tolérance  inspirait  aux  grands-vicaires, 
aux  curés,  à  tout  le  clergé,  le  désir  de  seconder  leurs  vues  évangéliques  et 
paternelles,  Tadministration  s^effor^ ait  d'améliorer  la  position  desprétres, 
surtout  de  ceux  qui  se  trouvaient  placés  dans  les  communes  rurales; 
toutes  les  paroisses  ont  été  dotées  de  presbytères  récemment  bâtis  ou 
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con<i'lf'rablemcnt  améliorés;  environ  280  éfrlises  ont  été  édifiées  ou  ronsi- 
déntijI'  irH'iit  restauré»'?»  et  fmbfllies,  et  ii  n'en  est  pre.S'juc  pas  qui  n'ait  nt 
été  HurmouUM^  d'une  flèche  ou  qui  ne  pui:»j>ent  b'enorgueiilir  d'un  magiiilicj^ue 
clocher.  • 

Lm  TisitM  putorales,  de  plus  en  plus  fréquentes,  mais  toi^joua  tanflm 
et  aane  Ikste,  ont  été  désiiéesetreçoes  eomme  des  gigee  d'une  raion 
intime  entre  le  premier  pasteur  et  les  conduetenn  du  troupeau.  Grâce  an 
sèle  infatiprabie  de  Monseig'nfur  Donnet  et  de  «on  coadjuteur  Monseijrneur 
de  La  Bouillerie,  il  n'est  pas  une  commune,  aussi  retirée  qu'elle  soit,  (jui  no 
reçoive  t<ju.s  les  deux  ou  trois  ans  la  visite  <lu  premier  pasteur  du  diocèse. 

Les  chitlrcâ  qui  précèdeut  parlent  assez  d'eux-mêmes  pour  que  nous 
n*njoiii  pM  besoin  de  nous  étendre  sur  le  progrès  dn  sentiniant  rwUgiesr 
dans  noCfe  dioeise,  ear  noos  ponTons  ^oolir  qne  ws  édifiées  eoniaéB  an 
eoHe  eathoUqœ,  qui  paraissent  si  nombreux,  sont  dana  beaneoop  de 
contrées  souvent  insuffisants  a  rocnvoir  les  fMèlos  qui  y  accourent. 

Noton.s  ensuite  qno  jour  emhellis.sement,  leur  ajrrandissement  ou  leur 
édification  ont  presque  toujours  été,  .sous  l'impulsion  de  notre  archevêque 
et  de  ses  zélés  coopérateurs,  dus  aux  capitaux  souscrits  par  TÉtat,  par 
les  eommones,  mais  soitoiit  par  les  fidèles. 

Nous  sTons  parlé,  page  860,  de  renseigneoMUft  eedésiasyqus  on 
eongr^ganiste  rians  la  Gironde,  et  nous  avons  donné  à  ce  des 
chiffre.s  pour  lu  plupart  officiehs,  indiquant  le  nombre  des  étahlifiSBmiBitii, 
des  professeurs  et  des  élèves. 

Il  nous  reste  à  parler  des  établi s.sements  d'ordres  religieux  que  nous 
dÎTiserons  eu  trois  classes  :  1<*  conunuuautés  religieuses  contemplatives; 
9*  commanantés  religieuses  Touées  à  Pinstraction  publique;  3°  oomnn» 
naotâs  leligieuses  bospitslières. 

Les  OOICMUNAUTis  RBLIOIBUSBS  POUR  Lk  PRéDICATION  ET  LA  CONTBIf- 

rr.ATioN  sont  devenues  depuis  quelqn  vs  années  très  nombreuses  dsns  le 

département,  où  l'on  en  compte  environ  2î>. 

Ix'H  mnmunautéi  eCKomms  sont  au  nombre  de  20,  réunissant  environ 
180  religieux. 

Nous  citerons  : 

Pirei  i»  le  Com^fêfuk  de  Jim,  prêtres  auxiliaires  de  la  dutpeila 
de  Notre-Dame  de  Bon-Seoonrs,  rue  llargauz  (12  B.  P.  el  7  Frères 

Coadjuteurs). 

Pères  <ir  la  Miséricorde,  prêtres  auxiliaires  de  la  chapelle  Saint-Jacques, 
rue  du  Mirail  (  i  K.  P.). 

Pères  de  la  Société  de  Marie,  prêtres  auxiliaires  do  lu  cliupolle  de  la 
Madeleine,  rue  Lalande  (4  R.  P.). 

KopkUU  in  Mm  de  SitUtt-Anne,  dépendant  des  Pères  de  la  SodéCé 
de  Marie,  cours  Saint-Genès. 

P/Vr?  }farisfes,  prêtres  auxiliaires  de  Notre-Dame  de  Vcrdelais  (10  R.  P.). 

J'èrcs  du  Suiat-Hxprif,  prêtres  auxiliaires  de  la  chapelle  dtt  Saint-ClBUr 
de  Marie,  rue  PermenUide,  (îi  (T  H.  P.). 

Père9  Cames,  prêtres  auxiliaires  du  lu  chapelle  du  Brousse^  (liions), 
oU  se  trouve  un  noTiciat  (fi  B.  P.). 
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Pères  réarmes,  prêtres  auxiliaires  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph  {12  R.  P.)- 

Phrs  Ob'ats  de  Marie  Immaculée,  prêtres  auxiliaires  de  Notro  Dame  de 
Talence  (8  R.  P.),  de  Notre-Dame  d'Arcachon  (4  li.  P,),  et  pour  les  œuvres 
de  la  Sainte-Famille,  rue  de  Berrj  (5  R.  P.). 

Pères  Patsionnittes ,  prêtres  auxiliaires  de  la  chapelle  située  route 
d*£spagne  (12  B.  P.). 

Père9  DoKMeaint  oa  Mr«t  prhkew$,  prfttres  auxiliaires  du  couTent 
de  Sainte-Marîe-du-Chapelet»  rœ  Lhote  (8  R.  P.  et  4  Frères). 

Pèret  Dominicains,  prêtres  auxiliaires  de  la  chapelle  du  Mouloau,  à 
Arcaclion  (1  R.  P.),  et  directeurs  de  l'École  maritime  d'Arcachon  (3  R.  P.). 

Pères  Franriscabis,  prêtres  auxiliaires  du  couvent  de  Braudejr,  à 
Ganlff/an  (.")  K.  P.). 

Pères  Franciscains^  prêtres  auxiliaires  de  Notre-Dame  des  Auges  et  de 
SftfntJoseph,  rue  de  Pessae  (11  B.  P.)* 

Pèn$  lataritiett  prêtres  auxiliaires  de  Notre-Dame  de  Loiette,  près 
La  Béole  (4  B.  P.). 

Pères  Bénédictins,  prêtres  auxiliaires  de  Notre-Dame  de  la  Fin-des- 
Terres,  à  Soulac  (3  R.  P.)- 

Les  communautés  de  femmes  (vie  contemplative)  sont  au  nombre  de  trois  : 

Les  Carmélites,  à  Bordeaux,  rue  rfaint-Geuès,  et  à  Libourne. 

Les  Franciscaines,  cité  Bonnefin,  23. 

Les  co^iMUNAUTBS  BBLiQuusES  cousacrées  à  rinstruction  ont,  dans 
Aotre  département,  en  1977,  293  maisons,  dont  43  maisons  pour  jeunes 
garçons,  tenues  par  environ  190  £rères  et  recevant  11,800  élèves,  et 
250  maisons  pour  jeunes  lilles,  dirigées  par  750  sœurs  et  recevant  environ 
31,750  élèves. 

Les  COMMUNAUTÉS  HOSPiTAT  iKREi?,  toutcs  composées  de  fcmmcs,  sont 
vouées  aux  soins  des  malades  ou  si  l'éducation  des  petites  orphelines; 
58  maisons  sont  tenues  par  300  sœurs  de  treize  ordres  différents: 
1,8C0  orphelines  sont  remues  dans  huit  ou  dix  de  ces  maisons,  sur 
lesquelles  nous  reviendrons  dans  notre  livre  X  :  ÈtaibUitmmt»  de  dUirUi, 

Culte  protestant.  —  La  religion  réformée  pénétra  sur  le  territoire 
formant  actuellement  le  département  de  la  Gironde  en  1538;  elle  y  eut 
depuis  lors  ses  assemblées  et  ses  prêches.  Bn  1561,  Bordeaux  seul  comi  tait 
7,000  protestants. 

On  compte  maintenant  trois  Én-lises  consistoriales,  dont  les  chefs-lieux 
sont  :  Bordeaux,  Sainte-Foy,  Gensac. 

Ces  Églises  ont  été  réorganisées  par  un  décret  de  1853,  qui  les  constitua 
eu  paroi:ises,  placées  chacune  sous  un  Conseil  presbytéral  élu  par  les 
paroissiens,  et  sous  Pautorité  d*un  Consistoire  tenu  au  chef-lieu  et 
également  élu  par  eux.  Ces  deux  corps,  composés  de  pasteurs  et  d'anciens, 
aidés  par  des  diacres  quMls  nomment  eux-mêmes,  les  administrent 
chacun  en  ee  qui  les  concerne  et  veillent  au  soulag-ement  des  pauvres. 

Bordeaux  a  un  Conseil  presl)ytéral  double  pour  faire  les  fonctions  de 
Consistoire.  Il  se  compose  d'un  pasteur-président,  de  deux  autres  pasteurs 
titulaires,  de  trois  pasteurs  auxiliaires,  de  quatorze  anciens  élus  par 
rÉglise,  et  de  vingt-quatre  diacres  nommés  par  le  Consistoire. 
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Avant  1789,  les  protestante  célébraient  leur  coite  dans  deux  mmiMai 
d'oraison,  situées  l'une  aax  Chartrons,  Tautre  dans  Tintérieur  de  la  ville. 
Ces  deux  mnisons  sont  aujourd'hui  romplaeées  par  deux  temples,  situés 
Tuii  rue  du  HA,  l'autre  rue  Notre  ! ):ime  ;  ce  dernier,  construit  aux  frais 
des  religionnaires,  par  M.  de  Ourcelle,  est  un  monument  remarquable  par 
la  sagesse  du  plau,  rélégaute  simplicité  de  l'ensemble,  le  goût  et  les 
oonYMiaiiees  des  détails.  Cet  édifice  comprend,  à  c6té  de  la  vaste  salle  dn 
temple,  le  dépôt  de  la  Société  biblique,  deux  écoles  d'enseignement 
mutuel,  une  pour  chaque  sexe,  et  divers  locaux  destinés  aux  réunions  dn 
Consistoire  et  a  celles  d*une  Société  de  bienfaisance,  composée  de  fiag^ 
quatre  dames  et  de  trois  pasteurs  de  TÉglise  (*). 

Il  V  a  de  plus,  a  Bordeaux,  deux  oratoires  :  l'un  impasse  Saint^eaa, 
n"  7;  l'autre  aux  CImrtrons,  n^  35. 

Le  culte  réformé  y  est,  en  outre,  célébré  en  langues  allemande  et 
Scandinave,  31,  rue  Tourat;  eu  langue  anglaise,  cours  du  Pavé-dcs- 
Chartrons;  et  en  français,  dans  une  chapelle  évangclique  indépendante  de 
râtat,  10,  rue  Baronnes. 

Les  protestante  ont  k  Bordeaux  deux  Sociétés  de  secours  mntnèls  :  une 
Société  en  faveur  des  veuves  et  des  orphelins  d'ouvriers,  un  Asile  des 
vieillards,  une  Maison  de  santé.  Nous  y  reviendrons  dans  notre  Livre  X. 

Il  existe  à  Arcachon  un  temple  où  le  culte  est  fait  alternativement  ea 
français  et  en  anglais. 

Sainte- Foy-la-Grandc.  —  Cette  Église  est  la  plus  anciennement  établie 
dans  le  département.  Ce  fut  à  Sainte-Foy  qu'en  1578  se  réunit  le  neuvième 
Synode  national  de  toutes  les  églises  réformées.  Son  Consistoire  est 
composé  comme  celui  de  Bordeaux. 

Sainte-Foy  compteit,  avant  la  Révolution,  onie  réunions  ou  assemblées 
religieuses  desservies  par  trois  pasteurs. 

Aujourd'hui,  cinq  p:i>feurs  desservent  b^s  communes  de  Sainte-Foj, 
Saint-AvitHhi-Moiron,  Saint-Nazaire,  Saint-Philippe,  La  Roquille,  Pineuilh, 
Saiiit-Aiidn-,  Ligneux,  Margueron,  I-Anesse,  Suint-Avit-de-Soulèges,  Saint> 
Quentiii,  Les  Lèves,  Tbounieynigucs,  Iliocaud,  Caplong,  Appelles. 

GtJtHC,  Avant  HB^),  les  Églises  de  Gensac,  Sainte-Foy,  Bergerac  et 
Montravel  formaient  ensemble  un  colloque  ou  Synode  provincial. 

Les  communes  de  Pessac-suivDordogne,  Fla^jagues,  Sainte-Radegonde, 
Pellegrue,  Massugas,  Saint-Laurent,  La  Rejre,  Auriol,  Pujols,  Donleaon, 
Castillon,  Sain^ Magne,  Libourne,  Coutras,  sont  comprises  dans  l'Église 
de  (r  en  sic,  rpii  compte  quatre  pasteurs  résidant  à  Oensae,  à  Castillon,  à 
Libournn  et  ;i  l-'laujagues. 

Le  nomljrc  <les  protestants  du  département  de  la  Gironde  était  de  8,831 
d'après  le  recensement  de  1851,  et  de  13,'Ï92  d'après  celui  de  18*32,  qui 
en  oompteit  8,600  dans  la  seule  ville  de  Bordeaux. 

Culte  liébral^ne  (*).  —  L*histeire  n*a  pas  conservé  la  date  du  premier 
éteblissement  des  juifs  dans  le  département;  mais,  dès  les  premiers  temps 


(*J  Les  proiostaots  ont  eu  outre,  pince  Midiol,  ud  borMu  ausUiaire  do  hieofaiviDce  90«e 
le  nom  de  7*  bureau.  (Voir  plue  loio  oiiapiird  dos  JnMir«iMMNf«  ctorAeMw J 
(*)  Voir  1  BUtotn  4u  ifaf%  à  Bardetmm,  pjir  M.  Tii«opbUe  llolveiin,  t  vol.  io>8>,  WJS. 
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de  Im  montrchie,  plinieun  d*entre  enx  fkÎBuent  le  oommeroe  à  Bordeaux; 
leurs  richesses,  qu'exagérait  encore  la  cupidité  des  grands,  appelèrent 

souvent  sur  eux  des  peraécutions.  Ceux  qui  habitaient  les  villes  vivaient 
réunis  dans  le  même  quartier,  à  proximité  de  leur  sjnagogue  et  de  leur 

cimetière. 

Le  décret  du  28  janvier  1790  effara  jusqu'au  souvenir  des  dernièrca 
persécutions.  En  180C  et  1807,  un  Synode  et  un  grand  Sanhédrin  lurent 
convoqués  à  Paris,  des  consistoires  israélites  s'orgtiuisèreut  dium  plusieurs 
villes  de  Fraaee,  Bordeaux  ftit  du  nombre.  Son  Consistoire  ftit  autorisé 
à  fidre  bfttir  un  temple  rue  Oausserouge.  On  en  célébra  la  dédicace 
le  14  mai  1812.  Une  aueeursale  Ait  même  établie  rue  Neuve-des-Bnfimts 
Trouvés,  ai]yourd*hui  rue  d*Alembert.  Avant  cette  époque  les  Israélites 
avaient  eu  successivement  plusieurs  synagogues,  nom  que  ron  donnait  à 
d'humbles  chambres  de  prières. 

Le  Consi-stoire  israélite,  institué  le  13  avril  1809,  est  composé  d'un 
g^rund-rabbin  et  de  6  membres  laïques,  dont  un  président,  un  vice- 
président,  un  trésorier;  un  secrétaire  qui  ne  fait  pas  partie  du  Consistoire 
est  nommé  par  ce  dernier  pour  Texpédition  des  ailkires. 

L'administration  du  temple  est  confiée  à  sept  fidèles  de  la  communauté 
cliofais  par  le  Consistoire. 

Tkois  ministres  officiants  et  un  aide  desservent  le  culte. 

Le  grand  temple,  situé  rue  Causserouge,  dil  au  talent  de  M.  de  Cor- 
celle,  et  où  se  célébraient  les  offices  des  samedis  et  jours  fériés,  a  été  la 
proie  des  flammes  le  27  juin  1873.  Un  temple  provisoire  a  été  élevé  rue 
Honoré-Tessier,  n*»  11. 

Les  offices  de  la  semaine  se  célèbrent  dans  la  succursale  du  grand 
temple,  7,  rue  d*Alembert. 

Le  cimetière  israélite  est  situé  route  d'Espagne. 

Le  nouveau  temple  doit  être  construit  sur  une  partie  de  l'emplacement 
que  laissera  libre  le  lycée  actuel. 

La  communauté  israélite  de  Bordeaux  compte  cinq  sociétés d^assistance 
mutuelle,  dont  trois  d'hommes  et  deux  de  femmes. 

Elle  î)0.-sèile,  pour  soulager  plus  spécialement  les  pauvres,  une  caisse 
alimentée  pur  des  souscriptions  et  des  duns  annuels.  Cette  caisse  est  celle 
du  Comité  consistorlal  de  secours  à  domicile. 

Trois  écoles  subventionnées  par  la  ville  y  sont  organisées  et  pourvues 
de  tout  le  nécesaaire  pour  les  faire  marcher  de  niveau  avec  les  écoles  de 
la  ville.  L'une  de  ces  écoles  est  consacrée  aux  garçons,  l'autre  aux  filles; 
la  troisième  est  une  salle  d'asile. 

Chacune  de  ces  institutions  est  survpillce  par  un  comité  spécial.  Le 
comité  de  dames  qui  surveille  l'école  des  tilles  a,  en  outre,  la  mission 
de  placer,  au  sortir  de  l'école,  les  jeunes  filles  pauvres  en  apprentissa^-»', 
afin  de  les  aider  à  s'établir  ultérieurement.  Les  gar^-ons  sont  mis  en 
apprentissage  par  la  Société  de  bienfiUsance  de  la  jeunesse  Israélite,  qui 
a  aussi  pour  mission  de  fournir  des  vêtements  aux  élèves  indigents  des 
trois  écoles. 

Le  nombre  des  israélites  du  département  de  la  Gironde,  presque  tous 


Digitized  by  Google 


750 


LIVRE  IX.   —  ADMINISTRATIONS, 


réunis  à  Bordeaux,  s'élevait  en  1851  à  2,454.  Le  recensement  de  1872 
en  compte  2,891. 

Dépenses  des  cultes. 


CDLTE  CATHOLIQUE 

Trnil''mt  de  Mgr  l  Arclievt^que. 
Indemuilé  pour  les  tournées 

5  .  diocésaines  

*  t  I  Trailoment  dos  grands  vicaires 
el  du  chai)itre;  ensemble... 
Traitement  des  curé»*'nsemble 
Trailemenl  dos  desservants. . . 
—        —  vicaires  

f  /  Snppli'inent  de  Iraitomeut  à 

Il     M*-'»"  l'Arclievé^pie  

*.  2.)  Supplénip^nt  de  irailomeut  à 

.  truis  grands  vicaires  

—   il  un  ancien  curé  

s.  au  petit  5«'>minoire,  bourses... 

Supplément  do  traitement  à 
à.  \     ties  curés  de  ville  

E  ;    —  aux  desservants  de  ville  .. 

^  mi  ~  vicairt;<i  

^,  Indemnités  de  logement  

I    Supplément  de  traitement  aux 

-z\     ciiri'î*  et  desservants  

s.  t    Traiteni'Mit  des  cliapelains  ou 
* •  2  /     \ icn I r*^s ••«««•••••••■••«•••• 

*"  I    Indemnités  <lo  logement  

CDLTE  PROTESTANT 

i  5i  au  consistoiro  do  Bordeaux... 
* au  consistoire  do  Sainte-Foy  .. 
r \  '  au  consistoire  do  Gensac. . . . 

Pnyï-  par  la  ville  au  consistoire  de 
liordiMinx  (*  ■  

CULTE  ISRAÉLITE 

Le  trésor  paie  nu  {.'raiul-robbin  . . . . 
—  • —   à  un  ministre  unii*iaiit 

La  ville  paie  en  indemnité  de  loge- 
m<;ul  et  eu  suppl*  do  Iraitemunt.. 


EN  1839 


15.000  .\ 

1,000 

20,765  98^ 
93,384  HH 
:34,5Gl 
■ 

8.000  ». 


364.712  52 


1,300  » 

300 
4.000 


13.800 


n,4oo 

» 


53,321  21) 

î  82,147 
5.500  .1 
23,235  821 


03 


EN  1878 


30,000 


24,500  .pi.3CSG0 
98.498  60^ 
308.100  . 
42,000  . 


14.000 


4.200 


3,000 
1,000 

l,i00 


19,100 


5.400 


50U,059  55 


9,500 


125,025  . 


5,200 


9.5VK)  . 


125.025  . 


24,200  . 
5.200  . 


2.500 


2.500  . 


758,093  00 


Cimetières.  —  Bordeaux  possède  un  grand  nombre  do  cimetières 
affectés  aux.  différents  cultes,  et  dispersés  dans  toute  la  ville. 

Le  culte  israélite  en  possède  trois  :  le  premier,  dit  cimetière  des  Avignonais 
et  tout  à  fait  abandonné,  est  situé  rue  Sauteyron;  le  second,  cours  Saint 
Jean,  également  fermé;  et  le  troisième,  actuellement  en  service,  route 
d'Espagne. 

Le  culte  protestant  en  possède  également  trois  :  le  premier  rue  Judaïque; 


0)  Nous  n'avons  ni  pour  18iO,  ni  piiur  1878,  do  données  préc'scs  sur  ce  qui  est  payé  pjr 
loi  communes  aux  cuusisloirod  de  Uouaac  ot  do  Satuto-Koy-la*Uroa(lo. 
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le  second  cours  Balfruerie-Stuttenber?,  dit  cimetière  des  Étrangers;  et  lo 
troisième  rue  LaviUe,  le  cimetière  Macktwty,  rue  Saint-Louis,  n'existant 
pluâ. 

La  «iawtière  communal  affecté  au  culte  eafhoUqiie  est  situé  rae  d*Arèa 
sur  les  temias  des  Ohartranx;  il  a  été  inangara  en  1806.  Lors  de  sa 
eréatioii,  il  ooeapait  mie  snrflkee  de  16  heetaies.  Les  plans  furent  étudiés 
par  MM.  BonHn  et  Thiac,  architectes.  Sa  forme  était  un  carré  à  peu  près 

parfait,  tmvorsé  dans  les  deux  sens  par  trois  grandes  allées;  quatre 
grands  carrés  ou  carreaux,  comme  on  les  appelait  alors,  servaient  aux 
inhumations  journalières,  et  les  bordures  étaient  réservées  pour  la  cous- 
trnction  des  sépultures  privées. 

Cette  dispositiom  était  bien  ▼idense,  car  les  enfimto  et  les  adultes 
étaient  placés  à  la  soito  les  uns  des  autres  ;  il  s*en  suivait  une  oonfiision 
très  grande»  alors  surtout  qu'il  était  nécessaire  de  procéder  à  des 
exhumations;  aussi  l'Administration  municipale  de  1809  s'occupa-t-elle 
de  faire  étudier  un  nouveau  plan  afin  de  séparer  les  enfants  des  g-randcs 
personnes.  Les  délibérations  de  cette  époq[ue  nous  montrent  combien  on 
8*ocetipait  du  cimetière. 

Deax.gxinds  projets  avaient  été  étudiés  :  le  premier,  pour  rétablisse- 
ment d*one  vaste  ehapelle  oonstroite  au-dessus  d'un  immense  caveau, 
destiné  à  un  ossuaire  général;  le  second  éteit  relatif  à  un  monument  en 
forme  de  ]>yramide,  supportée  par  un  larp-e  piédestal,  devant  contenir 
des  chambres  mortuaires,  et  dans  le  centre  une  grande  pièce  où  devaient 
être  places  des  appareils  pour  brûler  les  corps;  ce  dernier  monument 
devait  occuper  la  place  où  a  été  établie,  plus  tard,  la  grande  pyramide 
surmontée  d*une  dmple  croix.  A  partir  de  cette  époque,  le  cimetière  fut 
entièrement  livré  à  TAdministnition  des  pompes  ftÛÀbres,  qni  le  garda 
jusqu'en  1845;  cette  année,  la  ville  dut  reprendre  ses  droite  sfln  de  ftdre 
disparaître  certains  abus. 

L'augmentation  toujours  croissante  de  lapopidation  préoccupa  vivement 
nos  édiles,  car  le  cliamp  do  repos  devenait  insuffisant;  l'agrandi sseme ut 
du  cimetière  fut  donc  projeté,  et  dès  1848  l'ancien  établissement  des 
Champs-Éljaées  fût  acquis  par  U  ville,  à  cet  effet. 

Cette  opération  fût  fitite  sous  l'administration  de  M.  Gkmtier,  maire  de 
Bordeaux. 

Le  cimetière  s'étend  m:iintenant  sur  une  surface  de  2i  hectares,  et  se 
trouve  formé  pur  cinquante  divisions  OU  carrés,  destinés  aux  enfants,  aux 
adolescents  et  aux  adultes. 

Il  était  ù  présumer  que  cet  agrandissement  de  pr.ès  d'un  tiers  do  la 
sur&ee  devait  suffire  pour  longtemps;  mais  le  nombre  incessant  de 
demandes  pour  les  'sépultures  privées,  et  les  grandes  parties  de  terrain 
dont  on  ne  pouvait  disposer  à  cause  du  rocher  que  l'on  rencontrait  dans 
Ic  s  fouilles,  démontrèrent  bientôt  que,  pour  cette  fbis  encore,  le  cimetière 
était  insuffisant. 

L'Administration  de  M.  Fourcand,  maire  de  la  ville,  s'occupa  de  faire 
rechercher  des  terrains  propres  à  cet  emploi  ;  mais  les  recherches  furent 
vaines,  et  U  fUlut  recourir,  à  un  nouveau  projet. 
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De  sensibles  améliorations  ont  été  apportées  dans  le  servive  des 
inhumations;  les  champs  communs  ont  été  remaniés  en  grande  partie, 
et  les  Ibnilks  lUtes  pour  1m  fiMBM  tout  tnoéei  an  oordean  dans  les  deux 
■ene;  les  aman  qui  se  ffflnmwttiient  ont^  par  oa  Mi,  coiniilètinnMiint 
disp&m. 

Des  ossuaires  sont  affectés  à  chaque  division,  et,  par  suite  du  rappro- 
chement df's  fosses,  les  familles  peuvent  espérer  voir  séjourner  pour 
long'temps  dans  la  terre  les  corps  de  leurs  parents,  les  champs  commoilS 
ne  devant  être  remis  en  service  (^ue  tous  les  neuf  ans. 

Les  nouTellea  diepoaitione  adoptées  ont  laiaaé  eeriainea  aouesda  taifaiB 
libres,  qui  sont  livÀa  pour  la  constnietioa  des  sépultores  de  fiunilles. 

M.  Chevalier,  adjoint  au  maire,  charge  de  la  division  de  la  police 
administrative,  est  l'auteur  de  ces  améliorations,  et  c'est  à  son  activité 
persévérante  que  la  population  doit  la  canalisation  du  cimetière  avec  le^ 
eaux  de  la  ville,  amélioration  aussi  utile  pour  les  nombreux  ouvriers  (|ui 

travaillent  que  pour  les  familles  qui  visitant  ce  vaste  champ  do  repo:». 

Le  nombre  des  eaveanx  s'étère  à  1 1,000  jusqu'à  ce  jour,  et  las  èhainps 
oommnns  contiennent  43,000  fosses. 

Le  cimetière  possède  un  magnifique  dépositoire,  contenant  dans  sa 
crypte  200  cases.  Ce  véritable  monument  est  dil  à  M.  Burguet,  architecte 
de  la  Ville.  Les  constructions  élevées  dans  cette  nécropole  août  aimpies  et 
remarquables. 

M.  Mazois,  architecte  k  Paris,  a  construit  le  caveau  qui  renferme 
le  cœor  du  général  Morean,  et  le  caTean  ds  la  fomille  Pisdot  aal  dA  à 
rarchiteete  Dnban,  membre  de  llnatitot. 

Le  caveaa  Dnpuy,  rédacteur  en  chef  du  joninal  la  Ouienne,  construit 
par  M.  Garros,  architecte,  est  admirable  de  pureté  et  de  simplicité.  Ces 
grandes  li^>-nes  de  caveaux  créées  par  les  architectes  de  notre  ville,  font 
le  plus  grand  honneur  à  leur  talent. 


CBAPITIIB  n 

ORGANISATION  ADMINISTRATIVE 

S  L  —  ÉTAT  ANCIEN. 

Sous  les  saoeesaenrs  du  mari  d*AUénor,  les  tribunaux  de  Guienne  et  ses 
municipalités  avaient  reeu  une  organisation  à  peu  prèa  régulière.  Le 

grand  sénéchal,  bomme  de  robe  et  d'épée,  secondé  par  un  conseil  perma- 
nent, présidait  à  Bordeaux,  dans  le  palais  de  l'Ombrière,  un  tribunal 
d'appel  pour  toute  la  province,  qu'un  nommait  la  Cowr  du  lioi. 

D'un  autre  côté,  les  villes  s'administraient  elles-mêmes  pour  ce  qui 
eotteemait  leurs  flnanees,  leur  police  intérieurs,  leur  milice  particulière,  et 
dans  plusieurs  cas  la  justice  civile  et  criminelle.  0*était  comme  de  petitea 
répttûiques.  Plus  d*nne  fois  la  Tille  de  Bordeaux  leva  des  tnmpes,  fit  la 
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paix  et  la  guerre  (').  Après  Tcxpulsion  des  Anglais,  les  rois  de  Frauce 
re^eetàrail  d*abofd  la  Yanité  nationale  et  les  antiques  libertés;  mais  ils 
aasimilirant  peu  k  pea  la  proTinee  de  Ouienne  à  celles  dont  se  composait  ^ 
le  reste  du  royaome.  A  Tépoque  de  la  création  des  généralités  et  des  inten-  ' 

danoes,  elle  ne  conservait  plus  qu'en  partie  ses  mairies  et  ses  privilèges. 

La  création  des  întenilants  souîi  le  titre  de  cùmuiissaii'cs  d/partis  date  du 
règne  de  Henri  II  (1551);  Louis  XIII  changea  ce  nom  en  celui  û' intendants 
du  militaire,  de  la  justice  et  de  la  police.  Avant  les  commissaires  départis 
de  Ibnri  n,  nos  rois  «nToyaient  dans  chaque  proyinee  autant  de  eommis- 
saires  qnUl  y  avait  de  parties  dans  Tadmiaistration. 

En  1566,  le  territoire  actuel  du  département  fit  partie  de  la  généralité 
de  Guienne.  Il  comprenait  réaction  de  Bordeaux,  p;irtaLr'o  on  trois 
subdélé^tions  (Bordeaux,  le  Médoe,  Libourne),  et  renfenuuit  en  oatre 
deux.subdélég'ations  (Sainte-Foy  et  Bazas),  appartenant  à  d'autres  élections. 
Celle  de  Bordeaux  est  VAger  Bwrdigaloms  de  quelques  auteurs. 

La^généralité  de  Gkdenne  embrassait  yingt  subdéléigations  administrées 
par  autant  d^officiers  en  sous-ordre,  à  la  nmoination  de  l^Intendant.  Les 
subdélégués  expédiaient  les  aifaire»,  mais  toigours  sauf  recours  à 
Pintendant,  comme  cliof  do  l'administration.  Celui-ci  avait  pour  mission 
de  veiller  à  ré^.'ale  répartition  des  impositions,  à  la  culture  des  terres,  à 
la  prospérité  du  commerce,  à  l'entretien  des  chemins,  à  la  réparation  des 
édifices  publics,  à  remploi  du  revenu  des  yilles  et  des  communautés.  Il 
était  ohaigé  de  la  distribution  des  troupes  dans  la  province,  de  TapproTl- 
sionnement  des  msgasins  du  roi,  de  la  levée  des  milices;  c*est  par  lui  que 
la  ministère  était  instruit  de  l'état  de  la  province,  de  ses  productions,  de 
sfis  dt'iioucliés,  de  ses  chargres,  de  «ses  pertes  et  de  ses  ressources  ;  enfin 
presi^ue  toutes  les  parties  de  l'administration  se  trouvaient  dans  «es  attri- 
butions. Il  résiliait  au  chef-lieu,  et  faisait  deux  tournées  par  an  dans  la 
généralité  ou  dans  quelques-unes  de  ses  élections.  Quand  il  était  absent 
un  tM&égiU  gétUràl  remi^issait  les  fimetions  d'intendant  et  correepondait 
avec  le  npnistàre. 

Bordeaux,  si^e  de  Tintendauce  de  Guienne,  a  compté  ving-t-quatre 
intendants  qui  se  sont  succédé,  depuis  M.  de  Bellelmt  en  1(518,  jusqu'à 
M.  Camus  do  Neville  en  1787.  La  plupart  n'ont  laissé  aucun  souvenir, 
tandis  que  le  passage  des  Séguier  (Pierre  III),  Abel  Servien,  Henri 
d'Aguesseau,  L.-F.  Aubert  de  Toumy,  N.  Boutin  et  Dupré  de  Saint-Maur 
à  l'Intendance  de  Guyenne  a  laissé  des  traces  de  leur  capacité  comme 
administrateurs,  ou  de  leur  noble  caractère.  Nous  reviendrons  sur  ces 
personnaises  dans  la  partie  biographique  de  notre  travail. 

%  II.  —  ÉTAT  HODBRMB. 

|§  I.  —  (Jrijanlsalion  ui-néralo. 

Quand  TAssembléo  constituante,  par  son  décret  du  22  décembre  1789, 
changea  la  division  territoriale  de  la  Frauce,  elle  dut  changer  auasi 

il)  Voir  à  1  1-  sujet  rintéru^:^ inte  brocimro  do  M.  Gaulliour  inlituléj  :  Lts  ffiimwf 
lAt  tillmiê  ionUMsê  w       d«  FoittaraUe,  tSit  à  16i4  Bunloaus,  iQ-»>,  1874, 4  fr. 
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rorgtnisation  politique  <  t  administrative  de  TEtat.  Le  royaume  ajant  été 
divisé  en  départements,  districts,  cantons  et  municipalités,  chacune  de 
003  divisions  rec-ut  son  modf  particulier  d'existence  politifiue  en  harmonie 
avec  celle  du  corps  du  l'Étal.  iuuL  département  eut  une  admluistratioa 
supérieure,  composée  de  treote-flix  memlm  sf^getnt  ait  cbeMieiL;  tovt 
district  eut  une  administratioii  eeoondaire  composée  do  donse  maûhna; 
ces  administrations éliflaient  dans  leoraeinlenrprésidentetlear secrétaire; 
elles  étaient  partagées  en  deux  sections  :  le  eonteil  et  le  directoire.  Le  conseil 
de  département  s'assemblait  une  fois  par  an,  et  la  session  ne  devait  pas 
durer  plus  d'un  mois;  pendant  cette  durée,  il  fixait  le^  rèfi-les  de  chaque 
partie  de  l'adminiâtratiou,  ordonnait  les  travaux,  réglait  les  dépenses  et 
recevait  les  comptes  de  gmdmi  dn  direetoiie.  Oeloi-ei  était  pennanent; 
ses  fonctions  étaient  toutes  d*aetion  :  e*est  loi  qui  expédiait  les  a&ifes. 

Les  administrateurs  de  département  étaient  nommés  par  les  mêmes 
électeurs  que  les  députes  au  corps  législatif;  ils  choisissaient  emoite 
dans  leur  sein  les  membres,  au  nombre  de  huit,  qui  devaient  composer 
leur  directoire.  Les  administrateurs  de  districts,  nommés  par  le  corps 
électoral  de  leur  district,  choisissaient  les  quatre  membres  qui  devaient 
c<mqK>Ber  leur  diieetoire;  la  SMsion  du  conseil  de  district  durait  quinxe 
jours  au  plus  et  devait  précéder  d^un  mois  celle  du  conseil  de  départeînent. 
(Voir  pour  détails  le  décret  du  29  décembre  1789.) 

Cette  organisation  subsista  jusqu^au  5  fructidor  de  Tan  III.  A  cette 
époque,  la  Convention  supprima  la  circonscription  des  districts.  Elle  établit 
dans  chaque  di'-p;irt*  lurnt  une  aihninistration  centrale  de  cinq  membres, 
renouvelés  par  cinquième  tous  les  ans,  et  dans  chaque  commune  de  cinq 
à  dix  mille  Imes  nne  administration  municipale  ;  les  communes  au-dessous 
de  cinq  mille  âmes  avaient  un  agent  municipal  et  un  adjoint. 

Dans  chaque  canton,  la  réunion  des  agents  municipaux,  sous  la 
présidence  d'un  membre  élu  par  tout  le  canton,  formait  la  municipalité 
du  canton.  Dans  les  communes  au-dessous  de  cinq  mille  âmes,  les  agents 
et  les  adjoints  (''t;iifut  élus  par  l'assemblée  communale.  Enfin,  près  de 
chaque  administration  centrale  et  de  chaque  administration  communale 
de  canton,  le  directoire  exécutif  avait  un  commissaire  révocable,  qui 
veillait  à  Texécution  des  lois.  Ainsi,  à  cette  époque,  le  système  électif  as 
re^t  aucune  atteinte;  mais  en  supprimant  les  conseils  de  département  et 
ceux  d'arrondissement,  l'action  administrative  s^exerça  sans  contrOle,  la 
sécurité  de  l'intérêt  commun  et  des  intérêts  prives  perdit  sa  meilleure 
garantie.  Ce  n'est  pas  une  des  moindres  causes  de  certains  désordres  de 
l'époque.  Eu  l'an  Ylll,  Napoléon  1'  ■  sentit  la  uéccstôité  de  réorganiser  sur 
d'autres  bases  radministration  intérieure. 

La  Constitution  du  22  frimaire  an  Vm  divisa  la  Franee  en 
départements  et  en  arrondissements  communaux;  elle  poaa  les  bases  de 
l'élection  aux  fonctitma  administratives.  La  loi  du  28  pluviôse  an  VIII 
développa  les  principes  que  contenait  l'acte  constitutionnel,  et  ces  principes 
sont  encore  îi  jieu  près  ceux  sur  lesquels  repose  notre  système  adminis- 
tratif :  rélcction  des  députés  à  la  Chambre  par  les  départements,  chacua 
suivant  son  importance;  l'établissement  des  préfets,  des  sous-préfets,  des 
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conseils  de  dcpartemeut,  des  conseils  d'arrondissement,  des  conseils  de 
piéfeeture;  Torganisatioii  des  cantons  et  des  municipalités.  Toutes  ces 
institations  ont  sunrécu  aux  commotions  politiques  les  plus  graves  et  les 
plus  imprévues.  Cependant  le  mode  <f  élection  aux  conseils  de  département 

et  ,iux  conseils  d^arrondissement  subit  ime  fleheuse  modification.  Devenu 
Consul  à  vie,  puis  Elmporcur,  Napoléon  craif^nit  d'avoir  trop  fait 
pour  la  liberté,  et  s'uttribuu  des  noiuinutions  que  lui-même,  quand  il 
pouvait  tout  prendre,  avait  laissées  au  .suffmgc  des  électeurs.  Après  lui 
la  Restauration  cuntinua  de  nommer  les  conseillers  de  département  et 
d'arrondissement.  Mais,  après  1830,  le  gouvernement  8*est  empressé  de 
rendre  aux  institutions  départementales  et  municipales  -les  garanties 
qu'elles  doivent  au  qrstème  électif.  Avant  de  présenter  Pétat  actuel  de 
l'administration  départementale  et  municipale,  nous  devons  indiquer  la 
part  que  lo  département  prend  à  Tclection  des  députés  à  la  Chambre. 

Sur  les  ~;J5,2  i2  habitants  du  départomcnt,  on  compte  208,.3"Î5  électeurs  (') 
répartis  dans  les  différents  culli';res,  ainsi  (jue  nous  l'indique  le  tableau 
des  dornières  élections  à  TAîssemblée  nationale  : 


SêpoTtitkn  àet  électeurs  eu  éUx  eoUégee  iteetorema  et  réstUtat  des  (leeWms 

léçishtives  de  4877. 


mi  DESCOLUGESlÉucims 

ELSCTORAUX  ■■Mrtii 


■7. 
■r. 


Bordeatix . 

Bonl'-aux  . 

Honleaux . 

Bordeaux . 
4*«iit«wcr.(>> 

Bazas  

Blaye  

Lesparre. . 
Libourne  . 

I  Libourrit*  . 

'      î'rirfonur  (m 

\  La  Héole. . 


24.141 

'29.250 
28,45i 

10.  ÔM 
18,U,S7 
13.955 

17,556 

18.630, 
17,177' 


TOTivrs 


15,292 

16,900 
22,337 
23.105 
l.î.ôi'J 
10,705 
15,222 


RÉPARTITION  DBS  VOIX 


Simiot,  R.,  13,214.  —  Divers,  912. 

Mie(«),  B.rn  13,580.— TSndonnet,  X.,  3.241. 

Dupouy,  R.|  14,006.  —  Pastoureau.  M.,  8, 181. 

Comte  de  Lur-Sainces,  R.,  1 2 . 5 1 9: — de  Carayon 

I.atnur,  Ij.,  (5.015.      Vi^w^,  I.,  \.WA. 
B""  J.  David,  I.,7.'jt)i.  —  Alex.  L>  uu.R.,G,Ui4. 
Km.  UréoUc.  I.,  8,HU.  —  Marchai,  R.,  4.385. 
Cto  de  BouvUle,  L,  5,796.  —  Trarieux,  SUf  4,823. 

Roudier,  R.,  8.181.  —  Pascal,  6.933. 


15,0G0i  Laiaunn,  R  7.7Ci.  —  Duc  Decazes,  M.,  7,221. 
I'»,h:în I  Hob. Mitchell, L, 7,902,  —  Dumoulin. R,, 6,77 1 . 


^208.:î7j^tW),3*JUj 

a.  r.,  ré9oUioiliim41o«l}  —  ll.,moiBftrd>i>t«i  —  L..  MgltimteM  ;  —  l.,  ImpérialiiUi 


/i)  En  1839,  lo  département  n'avait  que  5,443  ôieclours  et  1,656  éligibles. 
(>)  Ctimprenant  Bordeaux  l*r  canton  (partie  urbaine), Bordeaux  S*  canton  (partie  urbaine), 
Bonleaux  3*  canloo» 
C*)  Comprenant  Bordeaux  4»  et  S'  eantons  et  la  partie  urbaine  du  6*  canton. 


Ç)  Coiiipreuaut  les  caututis  de  Casiillon,  Cuulras,  Fruits. ic,  Giiilro^i,  Lussar. 
(8)  M.  >no  tjtaiit  niorl  peu  de  lemus  uprc-d  sou  electioa,  les  clecluars  ilo  la  2«'  circouscriplioa 
do  Bordeaux      sont  rdttnia  le  iO  l&Vrlar  1879  pour  un  acruUn  de  iMtlotlage  et  m  Mmt 
repartis  comme  suit  : 

IM»  v«t«Mt  :  A.  CMa«,R,.  ayM;  —  IMb<r.  a.r,         —  aUff.  It.ni,  I^WS;  —  Cbma^,  M., 
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il  IL  —  Ailmintgtratlon  d^rtamantale. 


Fréfectare.  —  LMnstitution  des  préfectures  est  une  imitation  des 
anciennes  intendancef?,  appliquée  h  des  divisions  t<^rritoriaI<'s  d'une  bien 
moindre  étendue  ([\ie  les  anciennes  généralités,  mais  d'une  adniini>trat!on 
beaucoup  plus  liérissée  d'affaires  épineuses,  politiques,  financières  et 
contentieuses,  donnant  dans  notre  département  un  travail  considérable 
et  dasMUnt  notre  piéfiBCtura  an  premier  rang  après  Lyon. 

La  eréation  des  préfete  ramoiite  à  Pan  YIH,  et  d^à  38  de  oea  ibnetioih 
naires  se  sont  succédé  dans  notre  département,  sans  que,  grftce  à  Porga- 
nisation  des  préfectures,  les  rouages  administratifs  aient  été  troublés,  mais 
non  sans  dommages  pour  les  administrés,  car  plusieiir.s  de  ces  préfets  ont 
H  peine  exercé  un  an  et  n'ont  pas  eu  le  temps  d'étudier  les  besoins  et  les 
ressources  du  vusie  département  qu'ils  étiiicnt  appelés  à  vivifier.  Ceux,  au 
contraiTe,  à  qui  un  ploa  long  exercice  a  permis  de  suivre,  au  profit  da 
pajs,  des  Toes  généreuses,  ont  souvent  lendn  de  grands  serrioes. 

La  préfecture  du  département  de  la  Gironde  est  une  préfecture  de 
première  classe,  qui  comporte  pour  le  préfet  un  traitement  de  35|(M)0  lltanes 
non  compris  le  fond  d'abonnement  pour  frais  de  bureaux. 


Le  personnel  de  l'Administration  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 
P  Le  préfet,  chef  de  toute  l'administration;  2"  un  Conseil  de  préfecture 
formé  de  4  membres,  dont  les  attributions  sont  iudiquées  plus  loin;  3"  un 
seoiétaire  général,  qui  garde  les  papiers  de  la  piéfeetoie,  signe  les  expédi- 
tions, sonreiUe  les  aiehiTes  et  le  traTail  de  tons  les  bateaux;  4*  un  ehef  da 
cabinet  du  préfet,  ayant  comme  aide  deux  personnes  attachées  au  cabinet; 
&*  les  employés  chargés  du  travail  des  bureaux  partagés  en  3  division*  : 
La  division  comprend  :  allaires  générales,  personnel  administratif, 
élections,  instruction  publique,  comptabilité  générale  et  départementale, 
police  générale.  Lu  2^  division  comprend  :  administration  communale  et 
hospit^i^,  ser?ice  lidnal,  travaux  publics.  La  8*  division  oomprand  : 
agricultiue,  conmierce,  industrie,  assistanoe  publique,  domaines,  prisons, 
afflûres  militaires. 


\m 

1848 

1848 
Itiôl 
18à3 
1863 

1870 
1870 
1870 
1871 
1871 
1873 
1873 
1876 
1877 
1877 
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Le  personnel  de  ces  divisions  comprend  :  3  chefs  de  divisions,  8  ehe& 
de  bureaux,  40  employés,  9  surnumcraires  et  les  garçons  de  bureau. 

Le  service  vicinal  occupe  rin^rénieur  en  chef  des  ponts  et  chanssées, 
aj?cnt-voyer  en  cliclMu  (lopartemcnt,  2  a;^'-eiits-vovers  chefs  adjoints,  oagentS- 
voyers  d'arrondissement  ou  cantonaux,  4  inspecteurs  ou  cuniptables. 

Le  préfet,  nommé  par  le  chef  de  TÉtat  sur  la  présentation  du  ministre  de 
Tintérieur,  est,  dans  le  département,  tout  à  la  fois  Torgane  du  gouYememeni 
et  le  représentanè  des  intérêts  départementaux.  Il  est  assisté,  pour  l'admi- 
nistration du  département,  de  deux  conseils  :  Tun  électif,  le  OmueUçin^ral, 
Tautre  nommé  par  le  chef  de  l'État,  le  f'nnseil  de  préfecture. 

Les  Conseils  de  Préfecture  ont  trois  sortes  d'attributions  :  P  ils  jun-ont 
au  contentieux,  et  vérifient  les  comptes  des  budrrets  communaux  île  moins 
de  30,000  francs;  2*»  ils  exercent  la  tutelle  administrative  en  autorisant, 
s'il  a  lieu,  lus  communes  ii  plaider;  ils  donnent  leur  uvis  soit  dans 
les  cas  prévus  par  la  loi,  soit  chaque  fois  que  le  préfet  le  leur  d«nande; 
en  Tabsence  du  préfet,  et  sur  sa  délégation,  les  conseillers  de  préfecture 
expédient  les  afliûres. 

Moyenne  in  Offf^^  IninéMtei  ievwt  le  CmeU  âe  pr^etiirê  de  la  Gironde. 

nimàitn.  nuMKMi. 

2lbaibre  totel  des  affaires  Introdailm   8M>  &626 

-            -    jui^éoB.   8,191  âjm 

DicMon  dti  nfairet  : 

Affairod  ndminisiratfves   415  461 

Comptes  do  ffesUiiii   7S1  728 

AffaUDS  coaieotieases  :  Gonlribulions   8,961  4,168 

—  Tmvniix  publies   18  17 

—  Aff4tres  eommnnates   9t  10 

—  Elections   17  21 

—  Goutravonliuua   130  807 

Affaires  diverses   14  7 

Goiifl«a  généraL— Cette  Assemblée  est  composée,  d^nis  1848,  d'au- 
tant de  membres  qu*il  y  a  de  cantons  dans  le  département;  ces  membres  sont 

nommés  pour  six  ans;  ils  sont  renouvelés  par  moitié  tous  les  trois  ans,  et 
sont  indéfiniment  rééligiblcs;  ils  se  réunissent  deux  fois  par  an. 

Les  attributions  des  conseils  f^énéraux  sont  récriées  par  diverses  lois,  et 
sont  très  variées.  En  résumé,  ils  prennent  des  tlécisions  ou  souveraines, 
ou  soumises  ii  l'approbation  supérieure,  pour  tout  ce  (jui  a  rapport  à  la 
répartition  des  contributions  directes  et  à  remploi  des  fonds  attribuM  an 
département  ou  à  ses  propriétés  mobilières  ou  inmiobilières.  Ils  donnent 
simplement  leur  avis  sur  certaines  afifaires  qui  présentent  à  la  fois  un 
intérêt  général  et  local.  Us  ne  peuvent  émettre  de  vœux  politiques.  (Loi 
du  10  août  1871.) 

Le  Conseil  général  de  la  fiirondc  est  composé  de  48  membres,  parmi 
lesquels  nous  avons  vu  ti^'urer  l'élite  de  notre  département  ('). 

Nous  donnerons  plus  tard  des  notices  biograpiiiques  sur  toutes  les 
personnes  ujuut  appartenu  îi  notre  Assemblée  départementale.  En  atten- 

»)  Un  (le  SCS  mcnilires  a  p  îbliô,  il  y  a  neuf  nns,  un  livre  très  inlércs-j.uit  iiitilulii  :  Kotiet 
hiitorigue  et  ttatisVqvf  rur  le  Conseil  général  de  la  Gironde  depuis  l'an  VIII  (18W),  finie  dt  M 
créaUom,  Jtuqt^an  juin  1868.  i  vul.  iu-go.  Prix:  8  fr.  Bordeaux,  Ferel  et  liN  o.itieurs. — 
Ni'us  y  «mpruoloos  U  uomeaclalure  suivaute*  que  nous  oomplélons  jusqu'en  1877. 
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dant,  nous  donnons  la  liste  de  ses  pr 1»  nts  et  cell^  des  conseillers  qoi 
y  ont  successivement  surreilié  et  défendu  les  intérâts  de  notre  dépmrtemoit. 

Us  te  des  présidents»  viee-présidents  et  secrétaires  dtt  Omueil  ffénérutQ). 


ANNÉES 


PRÉSIDENTS 


ikoo 

1M)1  u  1M)G 
1807.  180» 

1800,  \m 

1811.  1«12 
1813  il  IHIO 

1817 
1818  S  182: 

1823  à  im 

182d 
1831  à  1833 

1834  à  18:U'. 
1837  H  18;,'J 

I8i0,  IHil 
18V2  h  184G 

1847 
1848  à  1851 

1852,  1853 

1854 
1855  à  1859 

1860 
1861  à  1863 

iSGi,  1805 

18C6  à  1870 
1871 

(872,  1873 

1874 

1875 

\m 

1877 


h.'ii:'"'  

l.<  lilaiic-Nouguès.... 
L<-h!ai)C  -  NottgUèS  , 

Lyuch  

Desrouraiel  

I)f  Grassi  

Filhol  do  Marans.... 
I^vncli 

C^"  de  Monlja-Joa  do 

Pontet  

Ravi-/. . 


VICE-PRÉSIDEMTS 


SECRÉTAIBBS 


ilavez  

Duc  Deeazes,  Roullet. 


Duc  Decazes  

Houllet.  duc  Decazes. 

Gautier  

Duc  Decazes  

Wiistoiilicrp. 


Dull'our-Dubergier 
Loroy  du  S^Aroaud  J°r. 

Oticos 

de  Lagrange . . . . 

M»  de  Lagraoge .... 

De  Foreade  lift  Roquette. 

Do  Foreade  La  HoquoUo. 

Do  Foreade  [^a  Roquelle. 
K.  Fou  PC  and  


E.  Tourcaud , 
Duc  Decazes . 

Dtic  Decazes, 
Alex.  L<k>n.,. 


Mis  i\q  Lagrange,  Den» 

joy  

Ml'*  ili'  Lut,Muiige,  Dell- 

joy  

Oenjoy,  Lerov  de  S»- 

Arnaad  aîné  

fieroy  de  S'- Arnaud 
I   aiué,  dulaSaiglière. 
Leroy  de  S^- Arnaud 
}    aîû(^.  de  Lagrange. 
!  Leroy  do  S*- Arnaud 

ainé,  ilurr  

Curé,  Bon  David  

de  Lup  -  Saluées. 

Al'  \.  L-'ou  

Cto  de  Lur  -  Saluce», 

Lalesnue  

Iluliert  Delisle,  Alex. 

I.t'on  

Alex.  LéoD,  Uiipouy. 
Dupouy,  Isaartier . . . 


E.  Foureand , 


Dupouy,  Ferbos. 


I  Bagol. 

I  Derancy.  , 
Durort. 

Pilhot-Marans. 

Villeviollip. 

Béchado-Cazeaux. 

OuforU 

Du  tort, 
(.îautier. 
Bon  Sargel. 

Loriage,  Sarget,  Guet' 

tier  jtmior. 
Foulrôde. 

Hideau.  Fonfrède.  , 
Foulrède,  Galos. 

Dueos. 

DuoùS.  i 
Ferbos.  i 
st-  Espès  Lesco  t ,  Legrix 

.le  La  Salle. 
S»-i:si>ès  Lescot.  Legrix 

de  La  Salle. 
Si-L-pcs  Le$cot,Lcgnx 

de  La  Solle. 
.\rniaH.  LegriX  de  La 
Salle. 

Arroao.  Legrix  de  La 

Salle. 

Lainarquo  de  Plaisance. 

Legrix  de  La  Saii-' 
Brun.  C.haixd'Est-AniT 
Cast-ja.  Lesnier,  Lar 

gfleau. 
Largeteau  .    Lesoier . 
Lanasde. 

Alary,  DoU»omme,  Froin. 
r)elliunime,  Froin,  Lesni  w. 
h!' lomme.  Lesnier. 

1  iiuunens. 
Delhomme,  Losnior. 
F.  Martin-Obissier. 


liste  des  mewOres  du  CbHseii  générai  de  ta  Oiroitde 

(PRIMtÊRK  sl^intE  :  1800  a  1^)3),  nommks  par  le  MUOntSt 

j'ar  nrdrt'  nli  h^V>6tiqao  nrec  l'année  Jo  leur  nominullon. 


(1)  O'aprùa  la  NèUoe  eur  le  Coaaail  gtoéral  de  la  Oirande  déji  citée. 
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Oubessan,  1829,  1831:  Duhamel,  1816;  Dumoulin.  1807;  Duraud-Î<agrangère, 
1800,  1816:  Dun^ge.  1816:  Em.irigon.  1818.  1831  :  E/^manl.  1804:  P'aucli-'r  G<'-s«r), 
ISÛO:  Faure  Saiiil-Hubort.  18tJ0,  ISIG;  Filhot-Marnns.  18US;  Gaillar.i.  1831;  (iun- 
liuque,  1829:  Gautier.  ISri;  Gil>'^rt,  182G;  (le  Gourgues.  IblG;  Grauiout,  IftOO. 
l8I2:Grassi.  ISOI;  Gue.sii.T  junior.  1831  ;  Ouimanl,  1827;  Guiliot  de  Suduiraut, 
18."J;  Jauht^rt,  IHOO;  Jav.  IHXi:  Joahanneau  Larignère  jeune,  18:5.5:  Lahadie 
Lalando,  1808,  1815:  I^lauri.^  Monl.a  Ion.  1800:  V»»  Lainé,  1831  :  de  Lauialitié, 
Laniuii/nou  M'*  do).  18H;.  18:>1:  Laro/t\  KS.JI  :  Lassaliathic,  tSlo;  Leblanc, 
Nouguès,  Ibio.  1816;  G.  Lacaze,  1825:  Lccomte,  IhUi;  I.<?grix  de  la  Sa!i<i  père, 
180-2.  1810,  1831:  Lopèa  Dubec,  1831;  Loriaffije,  1831;  Lur-8alucw(Mi«  Amédée 
de),  1817:  Lur  Salni'.'>  comte  lîug.  de\  IS'iît);  Lvncli.  de  I.e«nnrre.  ISOO:  Lvnch 
aîné.  180'»,  1816:Mai'naii,  1M)4:  Malleret.  ISOi;  Mahdavy,  1 8(Ki  :  Marboim  de  Cônte- 
neuil  (liarou  d''\  l8(is:  Mfireilhac,  1800:  Marti<;iia',  I8it2:  comte  de  Monbndon, 
1818:  Paris,  18'27;  I»el!  treau,  1816;  de  Pichon-Loiiguoville,  \isVJ;  do  Piis,  1824; 
de  Ponlot,  1820;  Portai,  1828;  baron  Raleau,  1816:  Ravcz.  18-23:  Régnier.  1831; 
RouUel.  1831  :  Sai:,'e,  ihi  i;  S  ilafon  (Robert  de\  1.s;î:5:  Sarpet.  1816  :  Tu rgan jeune, 
1800;  Valenlm  Bernard.  IûUl),  1808;  de  Vassal,  1816;  Villevielh,  1808. 

JÀgte  da  Membre*  du  Conseil  général  de  la  Qiroade 


(raosilMS  wàxa  :  ittS  a  1847),  iu»  pam  u  toFnuei  weeroMm, 


DESIGNATIOM 

de* 
GAIROIIB 


.Vo. 


NOMS  DES  MEMBRES 


i«  et  Carbon  tkmc 

4«  

5»   

6«  

6e  et  Carbon  fiUinc 

7*  Audenge,  Jkiin,  La 
Teste  

8*  Bkmque  fùrt,  Castel- 
nau  

.9®  Ca'iUlac,  Oréon  

/O"  i.aiind  -,  Pcssae  

ii*  Podeiisac  

#2*  Sain^Àndri  

/.?«  Blayc. 


i4«  Bourg. 
iS»  S^-Savin,  H^-Oers- 
La  Lande,,,,,,,,. 

/6«  Lihnurnc  

/7«  hraïuw,  CasUÙon... 

/5«  Coutras,  Lussae  

i9«  Pronsac  

20*  Guitree.  

Si*  PuîoU,St»-Foy,.... 

^^2^  la  lUole  

Monsfgur.Pelkgrue. 

24«  Saint-.Vacaire  

J5«  Sauvclfrre,  Tanjon. 

3(io  Bazas,  Grignols  

î?7«  Auras,  Langon  

^8*  Captieux. S^Sympho- 
rien.  Villandraut.. 

I.'Sji'irr>- ,  S^-Viikn. 
30*  Pauillac.ii^Laurent. 


Bran  (de  Bordeaux)/ 1833;  David^Johnstoo,  1838. 

Wustemiterg,  1833. 
iJucos.  1833. 
Roui.  1833. 

Devôs  (Hyacinthe),  1841. 

FonMde,  1833;  Du  Périer  de  Lantn,  1841. 

Portai.  1833. 
Roui,  1811. 

Bdleste-MariohoD.  1833. 

Daristo,  1833;  Gauthier.  1839. 
Ferran,  18.53;  Billaudel,  18'iO. 
Rouilet.  1833;  de  Sèze,  1847. 
Ridetu,  1833. 

De  Monbadon  flit.  1833:  Connu,  1835. 

Uéguier,  18.33;  Merlet.  1837:  Brun  (>le  Blave).  1839. 
Pasoault,  1833;  marquis  de  La  Grange,  1816. 

Marquis  de  Lamoigaon,  1833;  baron  Marbotia  de 
Conteneoil.  1840. 

Lacaze  (Gaston\  1833:  David.  1839;  Moranpe,  1817. 
Gl  couite  de  Putliod,  1833;  Feuilhade-Chau\ m,  1837. 
Drivet,  1833:  duc  Docazes  de  Gluksberg,  1814. 
David.  1833:  R.  Fontémoiag,  1836:  i^aceze  (£ug.),  1845. 
Duc  Decazos  père,  1833. 

Jouhaunenu-Lan-mère  «Iné»  1833;  Lorellhe,  1842: 

de  Yielcasiel,  ltii7. 
Jay.  1833;  de  pirly,  1838;  Soubirou,  1847. 

Uroze,  1833. 

Giberl.  1833;  Dupin.  1836. 

neuuvaliou.  1833;  France.  1W5. 

Bavie  aiuû,  1833;  Galos.  1838;  Serviôre,  1845. 

Brimiens.  1833;  Goutereen,  1835. 

Labarlhe-Mongie,  1 833  :  Lalanno,  1839. 
ÎGaillard,  1833;  Boué.  1839. 
Guestier  (Junior),  1833;  Castéja,  1839. 
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Liste  de*  Mèmbm  du  Coiueil  généré  dt  U  fHrmiê 
(nomiiii  ffan  t  I8it  4  iflB     Èun  vas  u  lornuun  uiavnun.. 


nâSlGKÂTION 

OAirroitt 


4* 

«•      —  ... 

6*  —  . . . 
7*  iud0^t(7tf . . . . 

8»  BeUn  

9*  BUmquefini. 


/0«  6'adi7ifle  

//•  Carhnn-filanc... 

Casti  tnau  


iJ«  Créon. 


14*  Lahrède. 
ii*  La  Tesle , 


/^MMO  

17*  Fodame.  

/?/^iV''  

i«  llounj  


S*  SairU-Sacin  

4*  S^iers-Lalande. 

i"Libaumê.  

f  Branne  


'5. 
iS 


8*  Caslillon. 

4*  Coutras  


5«  Fronsac , 
0'  Guitres . . 


7*  Lussac. 
9*  Pt^, 


S«  SainU-Foy. 


KOMS  D£S  MEMBRES 


Duv^rgif^r.  I8i8:  N.  Johuton  pdre,  1852;  Saugeon, 

I8(")l;  Paulot.  1871. 
Ciirr,  lSi8:  Gautier,  maire  de  BordMnz,  185S:  GaiitS,' 

lâiil;  Montagut  (Cb.).  1S71. 
Grangeneuve.  1848:  Oooot.  1852;  de  La  86ignèra,l855: 
Troplong.  t862;  Bamazeuilh  flls.  1867;  Fouroand 
(Em).  1871. 

Ravez.   1848;   Tan.lonnet,    ISôO;    Puydébat,  18S2; 

Duprada,  1867;  Laterrade  (Ch.),  1871. 
Da  Périer  de  Larsao,  1848:  Gevrt'Deanuurtrea,  18S2; 

Lnrrioii,  1861;  Saugeon,  \^7\. 
DulTour-DulMTgier,  1848;  Montiiiu-,  IS.")!;  Pozzv.  1861: 
Dolbov,  1871. 

Oumora  aiaé.  1848;  Javal»  185?;  Lamarque  de 
Plaisance,  1861:  Oirrifroeaii,  1871. 

Cazanvioilh,  18\8:  Carrier,  1849:  Samazeuilh  père, 

\i>:>V,  Ilolagrav.  18G1:  Cazauvieilh  (Uclave).  1871. 
Maniuis  >\ù   liryas,  1848;  Dégnoga-Touiiii,  WSk 

Curé.  1861;  Avril,  1871. 
I^aspeyrère,  1848;  Armen.  1854;  Or  Dnpuv,  1871. 
l'riiK^nteau,  1848;  baron  Travof,  18')?;  Lfsninr,  1871. 
Baron  de  Saînt-AfTrlquo,  1848:  Damas,  I8ô:i:  Clauzcl 

(Félix).  1867,  1871. 
Lanrix  de  La  BaUa  (petit-lila).  1848;  comte  de  Laatic. 

1867;  On»,  1871. 
Bouchereau,  1848:  Brochon.  1855:  Dos  Grottes.  1871. 
Dumora  jeune,  1848:  Duchi'uo,  1835;  Rhoué-Pcreire. 

186i;  Lalesque,  1871. 
Marcotte  de  Quivièrea,  1848;  Miriea  de  La  Barre,  1864; 

douzet  (Fd),  1871. 
Dutrt^nit.  1848;  Rideaa,  1858;  comte  de  Lur-Saliioea, 

18ti0-1871. 

Gouran,  1848;  Hubert  OeUale,  1865;  LaiiMida(TlL),  1871 

Mcrlet.  1848;  Brun.  1852;  Gen-ais.  1871. 

Pascault.  1818:   Goilibert,  185'2;  Chaïubord,  l^uS, 

Pujo.  18G3;  Dupouv.  1871. 
Mi«de  La  Grange,  1848;  b««  David,  1 864;  Chaussé.  1871. 
Roux.  1848;  Froin,  1852;  c»«  de  Lujipé.  1864;  Froin.  1871. 

Boulin,  1848:  Danglade,  1852;  Lataste.  1871. 

G»  de  Richemond,  1848;  David.  1853;  Oufouaaa:,  1860; 

Eili»;s.  1861;  Chicou-Laniv,  1871. 
Avmen.  1818;  Musset.  1871." 

Féllonneau.  1848;  DuToussat,  1852;  Alphand,  1858; 
Dr  Lalanne,  1871. 

E,  Lacaze.  1848.  1871. 

IIovMi  do  Traiicîièro.  1818;  Morange,  1852,  duc 

D.M-flZL'S  fil-^,  iMil,  1871. 

Gérard.  1848;  Goiubrel.  1871. 

Durand-Degrange,  1848;  Oausac  de  LaMartiiito,  18S5; 

Roudier,  187!. 
De  Vielcastel,  1848;  Borderie,  1852.  1871. 


0)  £a  1870,  des  éjections  eurent  Usa  peu  de  tomjM  «vaDt  la  dâcloration  de  ■»«m«^ 
Ma  noaTetttx  Mut  ne  siôgùreat  pis,  les  éltuAtoa»  de  «71  ayant  en  ii?u  après  aonololMn 
decalkadeim         »      *-  ' 
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DÉBIOMATION 

MQSISDBB  MQ 

fB&BS 

CAXT0K8 

5«  Monségur. 
.V»  Pellegrue. 


4«  Sauvelerrd  

5*  SainUMacaire. . . 


5 


6*  Taf^OA. 
l**  Basas.,. 


2»  ^uro.t  , 

.V  Captieux.. 
4»  Grijnols... 


5*  Langon  

6*  S^jfmphùrien.. 
7»  Vittandraut.,,. 

h'  Usparr»  

Pauillae  

3<  Sai/U'Laurmt. . . 

4*  Saini  Vivien.,.. 


et 

,  M 

n 


Bellot  dos  Minières.  18i8;  de  Sepuin,  1852;  Durand 
de  Laubossa,  1853;  E.  PiT.nro,  1855;  Braylens 
(Cam.).  1871. 

Bayssalaiice.  1848;  Guerre,  1852;  Issarlier,  18û6.  1871 
Dumas,  18i8;  de  Forcade  La  Roquette,  1852;  Cbaix 

d'Kst-Aii?.\  18fii:  Larpcloati,  1871. 
RomaiQ  Merlel,  1848;  Dussaul,  185-2;  do  Forcado 

La  Roquette,  I86i;  Tliouneus.  1871. 
Ft^rhos,  184H:  man'chal  de  Saiul-Arnaud.  1852;  de 

Saint-Arnaud  aine,  1855;  Fcrbos,  186(i,  1871. 
France,  1848:  Ou  Boacq.  1852, 1871. 
S'Tvièfe,  IS'iS:  Lafaurie,  1850;  8ainl»B8pôaFLe8COt,l852. 

Dr  Dubactiiiié,  1871. 
Saint-Aubin,  1848;  Alary,  1867.  1871. 
Bnvl'^  j.'uno.  18i8:  Lamotlie.  1852;  Léon  (Al.),  1858,1871. 
Do  Subiaa-Pûutcvès.  1848;  I)uball«*n,  1852;  Thlérion, 

185:i:  vicomlo  de  Uorolli,  1^58:  Faugèro.  1867, 1871. 
Coutereau.    1848;   Becquet,    1852;    Deyres,  1861; 

Thi'TV.  1871. 

Lnp.'vre  aîn<',  If^'iS;  baron  David,  1855;  Lapeyre 

itmiie.  1864:  Calleu,  1871.  ^  ^ 

Lalanue,  18i8;  Dupuy,  1852;  comte  de  Pontevès- 

Sabran,  1871. 

Denjov.  1848:  Clauzet,  1861,  1871. 

Cast.Ma,  1848;  Castéja  fils.  1864,  1871. 

do  Lii.     ns.  18'i8:  V.'ron,  1858;  JohnstOQ  fila,  1866; 

GuiIUjI  (io  Sudiiiraut,  1871. 
Mague.  1848;  Louvel  de  Psty,  1852;  Bôres,  1854; 

Delhomme,  1871. 


Nous  Gomplétons  cette  liste  par  le  tableau  des  deux  dernières  élections 
au  Consoil  général  de  la  Gironde  :  1874  et  1877  (Voir  papre  762). 

Commission  départementale.  —  Depuis  1871,  les  Conseils  géné- 
raux élisent,  pour  rintcrvallc  <les  sessions,  une  Commission  de  (quatre  à  sept 
membres,  qui  règle  les  affaires  que  le  Conseil  lui  a  déléguées,  ou  délibère 
sur  celles  qui  lui  sont  soumises  par  le  préfet  tenu  de  lui  adresser  chaque 
mois  rétat  détaiUé  des  délations  qu'il  a  reçues  et  des  mandats  de 
paiement  qu*il  a  délivrés.  Cette  Ootnmisston  est  composée  de  sept  membres, 
aidés  d*un  secrétaire  aidiiTiste  rétribué 

Liste  des  Conseillers  génirasuB  ^  par  ieurt  collègues  MnOm 
de  la  Ommissio»  d^temnHale. 

1871.  MM.  Ulesqae.  comte  de  Lur-Saluces,  Rondier,  Théry,  Braylens,  Ooillot 

(!>'  S!idiiiraut,  Dupouy. 

1872.  Les  mûmes  sont  réélus.  _  .„  _ 

1873.  Lalesnue,  comio  do  Lur-Saluees,  Roudier, Théry,  Thounens.  Ouulot 

de  âuduiraut  et  Gervais. 


(•)  Rappelons  ici  que  depuis  que  retto  Commission  f<jncti>imu'  l.iiis  la  Giruiidc  (1871  ,  ollo 
a  rendu  de  grands  aorvice*  al  que.  iuaqu'en  1877,  M.  JMOpli.UuUiul  de  buduiraul  en  a  élô 
c<HistamniMit  le  savant  et  IniBiugam  rapporteur. 
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1874. 

1875  ) 
1»76  > 
1877) 
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Des  Grott(«s,  Hubert- Deliale,  Aymen,  Altry.  FwInm»  Gnillot  de 

Suduiraut  ot  Gervais. 

Gaanvieilb.  Oonzet,  Lttaite.  GaUen.  Thounens,  GuiUot  de  Suduireat. 
Gervais,  réélus  trois  annéM  de  suite. 


raàltim  du  dis»9ieniièmHee^  a»  OoiueU  général  de  U  Qênmiê 


Boré§êlUf-tfne.  1**cnnt<jn 

(plus  Bnigf.  >:{  I.t  lions- 

eat),  S'  tour  

BoréemuMilU,  9*  canton 

(plus  Caud/ranj  

Porvfiit'x-ril'f,  .•;<■  ranton. 
liwilcaux  rtlif,  4'-  canton 

(plut  Talencf)  

Bordeavx  rillf,  ù'cinton, 
BordfatLT  rilU,  6*  eaHU>n 

(plut  BégUt)  

Audtng*.  

BtUn  

Blamûu^ort.  

Camae  

Carbott'BImite.  

CMffflMM....  

Cifan  

fi'  <''l(  

Pessxc  

Podfnsar  " 

Suint- A  ndié-tU-Cvùzae  '. . 

L  i  liste  

Ba:at  


i87  4  8,230  4,181  Métadicr,  2,377;  Pdulel,  1,743. 


•  •  •  •  ■  • 


Auros  , 

Captieuse  

—    ,  9»  tour  

Oiignoh  

f.nni)0'i  

Stn')tSy,n;,hOrien  

l  lU  itiii.  aut  , 

lU  ;//'■  

Bouit)  

.S'a»  «  t  Ciers  Liilandt. .... 
Saint  Sarin  , 


L^xparre,  

Pu  III  lia*:  

Saint -Laurtnt, 
SaM'VMen.,. 
UboHme 

Branne  

CasUHoH  


/«77 
t874 

mi 

i874 

mj 

1877 

1877 
1tt7l 

tsn 
ts:: 

1S77 
M7/ 
tS77 
tS74 
tS7J 
tS7 1 
fS7l 
1S74 

1878 
1877 
1877 
1S77 
1874 
f  S7  t 
1X77 
IS77 
187À 
1877 
1877 
1874 
1875 
1874 
1877 
1877 
1874 
1877 
1877 
1874 


8.0971.3,5-5 
8,168 1 5,708 


7,594 
8.965 

8,316 
2,407 

i,8l!t 

i  :;is 

::  W>-l 

5.117 

3,»i8T 
5  5-.4i 
i'H 

3.:iU3 
2,193 

1.57 1 

3,83<; 

1.7  u; 


.3,445 
6,IS9 

4.213 
2,011 

I.KIM 

i  iH'J 
l  l.!7 

■i  r/.s 
2,ii<; 

1.8S<) 
1,U18 


1.788 
775 
853 

1,118 

2,570 
l.usi 


Uayoal,3,3&4. 
B.Fonreaad, 


~    ,  S»  tour. 

Coutras  , 


I.IT'. 
i.~t'>s 
1.711 
5,833 
1,657 
1,604 
«,226 
6.913 
3,264 
3^453 


-'.Il .  ; 
i7 

a.i'.n 

2  8til 
1,725 
1,219 
1.893 

a.:;--'-; 

t,6il 
S.K7 


y.  '■iisao. 

iniifi'S  

/.ussiir.. ,,,,,,, 
f'inoh  

s:ÛHt'--Foy 

La  Kéote.  

Monsigur.  

Pell^rut  

Stlut-Bfaealrt. 
Saurfterre. . 
Targon  


1874  3,153  2,7ir. 
/«7/,3.8fH;  2,i.N'2 
1874\Z,Tm  im 

/tf7r'3.<;*i  i.!NiH 

1874  ;î.<>  'X  I  isi 
/«77|3.l87j2.8S7 


1874 
1814 
1877 
1874 


3.378 12.»;.3() 


4^4 
1,668 


/«77 13,074 
/«77  S.858 
/«7^|  2,067 


3,2' h; 
I,8't3 
1,207 
1,8!« 
2,375 
1,358 


La  porto,  3,3î>5. 

SaugeoD,  5.0601  Latasia,  1,088. 
Delboy,  4,048. 

Duvlffboaii,  1,169;  Lnbadie,  853. 

iK-t.  C.i/.mvu'ilti,  1,536:  Kuj:.  Cazau' 
Taslcl,  I.3;»:.:  Avril,  1.088. 

H.  IK'ZoirneriR,  1,:i7i:  Diqurt,  1,4311 

I.  esîii.T,  2.7C2.  |ti.-!iuii,  l.f48. 

C.  L,tn..irr,  i.li;^;  F.  j;i,in2el,  1^17. 

(ir.i.s,  1,H(K»;  i'iiiiinil,  1,177. 

i:.  iK-.s  Gn.ltes,  1,.344;  Serr,  1,211 

<:i.iiizijl.  1,1541:  (le  KL>r(Miio,  615. 

l'iiho»,  l,&k'«:  B«n>n,  1.576. 

llubon  UL'iisif,  1,109;  Laosade*  1S4. 

!..  I.esca,  1,162:  Lulesuue,  l.ltt. 

l)r  Dubaciuié  ((iémiasionaaire  en  1STD,  881^ 

Uruuitliut  (Jo  SiKalas,9l6. 
Orouilitelde  Sigalos;  Alexandre  L6oa» 
De  Barilault,  1,127;  Lxrose.  517. 
B6bic,S8t:  A.  L"u,  383. 
BôhicSO!»:  A.  312. 
Faui^^ro,  77f.:  Ar.iiHstM,  .332. 
H:iron  J.  D  ivicl,  1,172;  I»r  Th.  rv.  1,079. 
C.ilU'ii,  1,(«1». 

Ili'  S.ihraii- l'i)iiti«'.  I'-.  I.fisî:  F.  iiiS,777. 
li.TV.u.-,  UcL'ti,  r,  l  IJ7?<. 

li:i]>ouv.  I.f'>i0;  i'aâluua'uu,  iJSSO. 

Dut.iun-,  1,315  (d<^ctVI.^). 
K.  Dreolle,  1,925;  Lalfoii.  6.34:  Ellie, 619. 
Clauzet.  1,730;  LoLaouf,  835;  de  VerlUumoD,29a. 
CasUfia,  1.619. 

Morange.663(  Guillotde  Suduinuil,584. 
Dotharamn,  869;  Coataut  818. 

I.;it.tHlc,  3,1.57. 

(iiiicuii-Laiiiv,  1,703;  Ëllios,  925. 
Ayinon.  1,005;  Oopeyre^oUaod,  8II( 

9Ct,  .320. 

AviULUi,  l  .MI:  D  •povrtî-nolIanà.Mik 
l.  iuiiino.  1,81)8;  Aub'ior,  C17. 
L  u-  I/o,  1,403:  Sdvariaud,  7;»7. 
>  iiiil-M.irtiii-()t)issicr.  1,41*3;  duc  Docatoa, 
I'.mIi.ii,  8»'>6:  Uriv.'t.  fins, 
l'.isral.  l.l-'iS;  Cuiilh.ti.  1,121. 
Itunli-rii-,  l.:U2:  >\r  Iti  iiL-icri',  1,281. 
Urajl.'iis.  1.'.»<)1;  Il -viiaiit,  1,355. 
Hubert  .Mik-iu-U,  l,()2S;  Isâ.irlior,  757. 
CUaix  d'Ust-ADge,  674;  Lai^taâa,  844. 
Perbos,  1.704. 

Icard,  1,30.%:  Tliounens,  962. 
Du  Duscq,  'J27;  Uiroâso,  418. 


Sons-préfecturee,  GomeUs  d'arrondlasament.  —  Entre  le 
département  et  la  commune  se  place  une  circonscription  territoriale 
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inteimédiaire,  VammtRtsment,  qui  forme  seuleinent  une  seetion  adminis- 
trative,  maia  n*a  pas  une  indiTiduaUté  propre  et  ne  possède  pas,  oommele 
département  ou  la  commune. 

Le  frouvornement  est  représenté  dans  chaque  arrondissement  par  un 
sous-préfet  nuiumc  par  le  chef  de  TKtat.  Ce  fonctionnaire  n'est,  dans  la 
plupart  des  cas,  qu'un  ajjrontde  transmission,  d'information,  de  surveillance 
et  d'exécution.  Auprès  de  chaque  sous-préfecture  se  trouve  un  conseil 
électif  appelé  ùnueil  éTammdissement,  Ses  membres  sont  nommés  pour  six 
ans  et  renouTelables  par  moitié  tous  les  trois  ans.  Ce  Conseil  s^assemUe 
ehaque  année;  Pépoque  de  sa  réunion  est  fixée  par  un  décret;  la  durée 
de  la  session  ne  peut  excéder  quinze  jours;  cette  session  se  divise  en  deux 
parties,  dont  la  première  précède  et  la  deuxième  suit  la  session  ordinaire 
du  Conseil  frénéral. 

Les  principales  attributions  du  Conseil  d'arrondissement  consistent  à 
ré[)artir  les  contributions  directes  entre  les  communes  de  rurrondisseraent; 
à  délibérer  sur  les  réclamations  auxquelles  donnent  lieu  les  contributions 
directes  ;  à  formuler  son  avis  sur  certaines  affaires  qui  lui  sont  soumises 
par  r Administration;  à  exprimer  son  opinion  sur  Tétat  et  les  besoins  de 
Tarrondissement;  enfin  ses  membres  concourent,  avec  les  conseillers 
généraux  et  les  délégués  des  communes,  à  nommer  les  sénateurs. 

Les  Conseils  d'arrondissement  sont  composés  d^autant  de  memlves  quMl 
}f  a  de  cantons  dans  l'arrondissement,  sans  que  le  nombre  des  conseillers 
puisse  descendre  au-dessous  de  neuf;  si  l'arrondissement  a  moins  de  neuf 
cantons,  le  complément  des  conseillers  à  élire  est  réparti  dans  les  cantons 
les  plus  peuplés. 

UtU  det  Jùmbres  des  si»  Cùnseiit  éTammdissemsm  de  la  eUrwde  en  4878 


AtaOlOlSIlKSMT  01  BOHOBàUX 


MM. 

Couuord. 
Kslnic. 

tioruurd,  avocat. 
Fourcand  (LéOtt). 
Leooir. 
Lassorro. 
Peynuud. 

C  izauvioilh  (Bag.). 

Ductiosoe. 

Medevillo. 

Simonol. 

Boaucourt  (Fortuné). 

riuund. 

IK'piot. 

M.iilreau. 

Dutrënii. 

CasitQot,  notaire. 
Sémioc 


Bord.,  1^  canton. 

—  2c  _ 

~    S*  — 

—  -#t  — 

_    5»  — 

—  6*  _ 

Audenge  

Btlin  

Bianqtêefort  

Cadtnae  

Corion  Blanc... 

Catteînan  

C!r*H»  

La  Brede  

Podenaar  

La  TesU  


iMOeCDUSEMIlfT  DE 

Batat   Servière,  Darquey. 

Âftrot   Cbumpeau. 

f'ipticiug   lAianoe. 

Grij/noli   Fougère. 

Lamgon   Bniunous  (Philippe), 

Laniittlic. 

.Vfi/«  t-Symph  on'cit .  d' A  rligul  le. 

miandraut   Laluuoe. 


ARROmiSlliaDIT  DB  BL4TI 


Blaye. 


Bourg  , 

S'-Cin-s  Lalaiifle. . 
Saittt-iiatin  , 


Neveu,  Laeroix,  Flan- 

dray. 
Brizard,  Ca<i(anet. 
d'Arliiîuie,  D.ivid  (ULJ. 
i'icij,  Pluiuuuu. 

ABRONDISSBIIBIIT  DB  LB8PXRBB 

Lfsparrf   BedaUBriun.DubreuUb. 

Pauillac   I.a^i-azes,  l'helan. 

Saint-Laurent   (Inmail,  Uiipré. 

Saint- Vii  ien   Fauchoy,  Goudinoau. 

ARIluNDlSSEMENT  DE  LIUOt'AJtB 

LihiHu  n^   Dolpil  (J.). 

Brnane   Joyticau. 

Ctistiliou   Ligrape. 

Coutfas   (^)ussudo. 

Fronsar   Hcraud. 

Gui  très   Vacher. 

li's.uic   JeansoDQcL 

Piijols   Dupuy. 

Sainte  Foy   de  Drugièrc. 

AFinoMi  S5EMF.NT  ÏIK  L.K  IllloLE 

La  ll/oj  -   U  jiiou,  Laljordc. 

Monttiju  -    Lauga. 

P'Ur<i,itf   Heyiiaud. 

Saint  Macaitt,.,.  Momliot,  JoUiditoB* 

Sauceterre   GuiUird. 

IVwyiM   yusqoiu. 
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JUtmé  du  Budget  dépairUmmMpomr  487â  ei  1ê78. 


REC ETTES 


Sudftt  OfdÊuiti. 


AiKT.  lOT.  —  Prodoit  des  ?5  centimes  addi- 

•ionnelsordinniros  avi  principal  dos  contributions 
foncière,  personuolle  et  mobilière,  et  de  1  cen- 
time additionnel  au  principal  des  4  contributions 

directes,  


Art.  2.  Produit  des  7  centimes  additionnels 
au  principal  des  4  contributions  directes  appli- 
cables au  stTviciî  vicinal  


AnT.  3.  —  Produit  clos  3  ct^ntimes  ndditionnt^Is 
des  i  contributions  directes  appli- 
instruciion  primaire  augmenté,  en 

Ib78.  d  un  deuii-ceulimo  


au 
cal 


principal 
des  à  l'ii 


A  HT.  4.  —  Produit  éventuel  du  Budget 
ordinaire  se  décomposant  comme  suit  : 

Contingent  des  communes  et  des  familles 
pour  le  scîrvice  di's  alii'nt's  

Contingent  «b's  cuininun<>s,  souscriptions 
particulières  et  prestations  converties  en  argent 
pour  le  service  yicinal,  v  compris,  pour  1878,  les 
sonuncs  attribuées  aux  chemins  de  Itor  d'iotérôt 
local  , 


Part  contributive  des  villes  pour  l'entretien 
des  routes  départementales  qui  U  s  traversent 
compris  dans  l'article  ci-dessus,  pour  1878,  par 
suite  du  déclassement  de«  routes  départemen- 
tales 


Contingent  des  communes  pour  le  service  des 

enfants  assistés  ,  

Anioudes.  subventions,  dons  et  l^S  attribués 
aux  enfants  assistés  

Autres  revenus  ordinaires  


Total  des  Recettes  du  Budget  ordinaire . . . 

Art.  Iw.  —  Produit  de  12  centimes  et  77/100 
di'  icntinip'^  extraordinaires  au  principal  des 

4  contributions  directes  


Art.  2.  —  Em|)ruut  ii  réaliser  pour  le  chemin 
de  fer  de  Bordoaux  au  Verdon  

Emprunt  ù  réaliser  pour  lo  chemin  de  fer  des 
Landes  

Em|)runt  &  réaliser  pour  le  obemin  de  fér  du 
Blayais  

Emprunt  à  réaliser  pour  lea  cbemins  vicinaux 
ordinaires  


Art.  3.  —  Produits  éventuels  

ToTM.  du  Bud<r<'t  départemental(*)... 
i  Soit  0  fr.  20  par  habUant  pour  i875. 


187  8 


1.26a,4UK27 
582.795  M 

249.769  57 

50,000  • 

450.000  • 

6.408  47 

50.100  • 

27.000  • 
18.864  . 


1.312,364'  01 


606.513  30 


303.256  65 


52.000  • 


2,703»437f  97 


l,063,185r  81 
800.000 


500 


939,na  08 


52.800  * 

i-2,m 

59,751  . 


3.349.262f  01 


1,106,453'  55 

890.000  « 

374.300  . 

600,000  . 

233,300  . 
500  . 


1.567. 123f  78  |  6,553.945^  59 


(«)  Le  bu<ii:»'i  fli-p^irt.Miuvil.il  .le  tStO  s'élevait  à  2.195,391  fr.  48  (suit  3  fr.  86  par  tiahitaut) 
y  compris  I.ITJ,  12.3  fr.  poiir  l,i  runslrucliou  du  l'aKiis  do  Juslico  iH  travaux  neufs  sur  les 
routes  departtniiunt.iU's  n"*  1, 14  el  15;  relui  do  1855  n'était  que  de  2.1^4,094  fr.  73.  quoique  U 
populaiiou  ait  un  peu  augmenté;  entin  colui  d»  1885  était  de  I^KM),I8I  fr.  61,  y  compris 
5i3,37S  fr.  10  pour  le  rachat  du  pont  de  Bordeaux. 
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Le  reloY^  comparatif  des  dépenses  ci-après  indiquera  sur  quels  chapitres 
porte  la  grosse  augmentation  des  dépenses  que  nous  constatons  depuis 
dix  ans: 


Budget  ordinaire. 

S.-CB.  1er.  —  Frais  d'entretien  et  de  loca- 
tion des  hôtels  de  prérecture  et  de  sous-préfec- 
inres,  (les  tri))uuaiix,  casernes  de  gendarmerie, 
frais  d'impression,  etc.  ('^ ..•  

S. -CH.  II.  —  Propriétés  départementales 
immobilières  :  travaux,  acqnisitiuns,  l'chau- 
ges,  elc.  C»)  

8.-CB.  III.  —  Routes  départ»'ineutalo»  («)  . 

(S.-ci>.  ooofondu  »t««  le  ciup.  «uItmii  d'iiul»  l>«;7.  i 

8.-CM.  IV.  —  Chemins  vicinaux  [})  

S. -CH.  V.  —  Enfants  assistés  

8.-CH.  VI.  —  Aliém^s  (*)  

B.-CB.  Vil.  —  Assistance  pubUquei**  

s.-r.H.  Vin.  -cuitfs(7j  ;  

S. -CH.  IX.  —  Arcliivcsdi'pariemoutaIe8i,'j. 
S. -eu.  X.  —  Kacottragements  aux  lettres, 

sciences  et  arts  (*)....«.*.......  

8.-CB.  Xt.  —  Bnconragements  à  l'agricul 

ture  el  à  l'industrin   

S. -CM.  XII.  —  Subvoutious  aux  communes 
pour  soins  des  malades,  pour  bureaux  télégra- 
phiques. Cti'.   

8.-C».  XIII.  — Secours  a  d  aijciensemployés 
de  la  Prôfecturo.  Irais  do  tenue  de  session  du 
CoDseU  général,  service  des  emprunts  départe 

mentaux  et  dépenses  diTerses   

S. -cil.  XIV.  -  Dettes  dr'iiariiMn--iita!''s  nirr*- 
rentesH  drs  d'  penstîs  appartenant  aii.\  nxercices 

de  1873  et  aiit.  rieurs  

S  -CH.  XV.  —  Instruction  publique  ("  . . 
S.-CH.  XVI.  —  Cadastre  (nul  depuis  180)) 

Total  des  dépenses  du  Budget  ordinaire.. 


i  87» 


120,830'  4i 
40,ilO  33 

m,m  47 

989,481  OG 

28!,i!n()  , 

lyij.tHM)  • 

66.470  • 

îi.r)00  . 

15,370  1 

59,250  t 

9,500  « 


202,362  09 


^O.O.S?  01 
Tri, km  57 

n  • 


1878 


2,703,437'  97 


144,099f  92 

53.490  . 

•  » 

1.919.516  08 

'm, m  , 

2OU,U0O  • 

86,154  » 

>  • 

15.000  . 

15,750  • 

59,644  50 

■ 

5,000  • 


176.938  40 


Qi.UG  99 
327,35(1  65 
»  » 


3.348,t49f  54 


(1)  Cm  deux  premiers  sous-chapilrcs  9'6Icvaicnt  :  eu  1840,  à  l.>i,S>o  fr.;  en  18;kS,  u 
IW.Ti'lfr.;  ou  18tx'.  n  luT.GU  Ir. 

(t|  Lu  âous-ciiiip.tre  111  s  (levait  :  en  1840|à  143,977  Tr.  aux  dépenser  ordinaires;  en  18Sâ^& 
lOM.'K^t  fr.  uux  iifpensoâ  ordiuaires;  en  iWB»  a  107,968  fr.  aus  dépenses  onlinaires  et  à 
lOO.'JSi  fr.  aux  depetisi-s  fariilîalives. 

(3)  Las  ctieuiius  \u  uiaiix  ûguraioQl  aux  dépenses  spt^cinlea  Ou  budget  de  1840  pour 
dS6,157  fr.:  eu  1855,  lu  budeol  ordioairo  leur  consacrait  167,746  fr.,  el  le  budget  des  dêfienSM 
Bpectales  43(L468  Ir.;  en  186S,  le  budget  exiruordinoire  leur  consacre  960JiB6  R'* 

i)  Loâ  enfants  ussisies  liguniieui  au  budget  de  1840  pour  118,000 fr.;  sur  celui  do  18S5 
]X)iir  190.0 jO  fr.;  sur  celui  de  1808  pour  147,000  Ih 

(>)  Les  aliènes  Qguraient  sur  le  budget  de  1810  pour  4SjOOO  fr.;  SUT  COlui  del888  pour 
8".O00  fr.,  ol  sur  celui  de  1865  pour  95,000  fr. 

)*)  L'assistance  put>lii]un.  re|iarlie  sur  divers  soui^-r  li.qiitros  nn  1810  et  1885» était  slors 
Irè.s  peu  iniiiortaïUiv  Kn  I8«'k^,  elle  tii,'iir;iit  au  lujikei  i>uur  i»3,038  Ir. 

(')  Les culiesoui iigun-.iii liu(li:ei<i>' iHii) )><>ur i;>,H<i')rr.;auroeuxdsl88SotI86Bpourt4,400f)r. 
Ils  ne  soDl  plus  au  bu(l{,'t'l  du  (ii'iiarlfiuriii  di-|iuis  1871.- 

(^1  Les  Archiver  ilepaiii-ineutiilo>'  tif^uraiciit  sur  lo  ltudgOtdel8IO  pOUT ^080 fr»;  SUr COlui 
do  inrvi  pourî»..38«  fr.,  el  sur  celui  de  is»i:i  )H)ur  ti,8l>J  fr. 

Ces  iroi-  .sous-c!iapitn-s  X,  XI,  Mi  qui  sOieYaient  à  68,875  fr.  00  1810.  4  tllyl88  fr. 
en  18CS,  n'ont  atteint  i\\w  84,3i0  fr.  en  187j. 

(M;  O  sous-chapitro  XIU  s'élevait  en  1840  4  80,886  fr.  Sa  grande  augmentation  est  due  au: 
emprunts  dépiirlt^meotaux. 

(li)  L'instruction  publique  figurait  au  butleol  do  1810  pour90,!M0  fr.;  sur  celui  de  185S 
pjur  188,888  frnol  sur  celui  do  1816  pour  190.686  fr. 
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Dépenses  extraordinaires. 

8-CB.  XVII.  —  Dépeoses  imputables  sur  le 
produit  dee  centimes  extraordiiinB(U063,185'8IV 

divisées  commo  suit  : 

Pour  routes  d<''])arlio«  et  chemins  vicinaux  (*).. 

Pour  servir''  ili'S  emprunts  dr-partemenl.  (*).. 

S.-ca.  XVill.  —  linipruut  d»'|)firtomental  à 
contracter  pour  Bubvention  au  cht  min  de  fer 
du  Médoc,  avec  eux  dos  Landes,  du  Blayais  el 

pour  olieniins  vicinaux  ordinaires  en  l87o  

S. -cil.  XIX.  —  Subventions  pour  travaux 
aux  chemins  d  inît-rèl  couuniui  


Total  des  dépenses  extraordinaires. . . . 
Total  des  dépentes  ordinaires  

Bndget  des  dépenses  égal  aux  recettes. . . 


187  9 


518,387f  38 
5U,79B  43 


800.000  > 

500  . 


•1  878 


428.873'  19 
6T7.580  36 


2,007.730  . 
500  > 


2.708,431  tf7 
4,se7,123r  7S 


3;2Ui,t)83f  55 
3.348.149  54 


6.542^09 


La  différence  énorme  que  nous  venons  de  faire  remarquer  plus  haut 
entre  le  budget  départemental  de  1978  et  eenx  des  années  précédentes, 
nous  eonduit  à  rechercher  sur  quels  ohi^itres  porte  le  pins  cette  diftlSTenee. 
Séparons  d*abord,  pour  les  cinq  années  qne  nous  comparons,  les  dépenses 
ordinaires  et  fiMultatiTes  des  dépenses  extraordinaires  et  spéciales. 


MÎMMMliMiMKIl- 

1840 

1888 

1818 

1818 

674,118  » 
1.521.273  'i9 

1,030,837  86 

1.09.1.2.57  87 
•2.144,095  73 

1,178,715  09 

1.4n,4GG  42 

2,703.437  97 

t,8G3.G85  81 

3.348,149  51 

3,20 'i  .083  .Vi 

lfr««in  nlnorlkiiira  rt 

•2,lU5,3yi  4y 

2,590,181  51 

4,507,123  78 

6,552,833  OUI 

Nous  remarquons  dans  le  tableau  ci-dessus,  que  depuis  trente-huit  ans 
les  budgets  extraordinaires  ont  souyent  varié,  mais  n^ont  pas  suivi 
jusqn%<n  1877  la  progression  constante  et  considérable  des  budgets 

ordinaires. 

Le  budget  extraordinaire  de  1878,  qui  est  de  beaucoup  plus  consitiérable 
que  les  précédents,  est  grossi  par  les  diverses  allocations  que  le  départe- 
ment a  pnmiises  pour  l'exécution  des  chemins  de  fer  du  Ifédoc,  des 
Landes,  du  Blayais  et  celle  des  chemins  vidnauz,  et  par  le  service  des 
intérêts  des  derniers  emprunts. 


(•)  Les  routes  départementales  et  rhemins  viemaux  fleuraient  aux  dépeuMS  extnordl- 
naires  de  1(110  pour  045,379  Ir.;  sur  culica  do  1853  pour  715,045  fr.,  el  sur  celles  do  1865  pour 
|,î05,H.ni  fr. 

(*)  AiiT.  1""  [Jéliboratinn  ilii  7  soplerabre  1867).  —  Roules  (Icp.irU'inentalcs   2r»5,9IO'98 

ÂaT.2  (loi  ilu  s  m  II  lsf>>  iiin.lifuie  par  eello  du  28  juin  1872..—  Cliooiin  do  fer 

<Jo  ItunioauN  a  l.a  Sauve   151,119  30 

Ait.  8  (loi  du  t7juiliotiK70  uin,iiiii')>  ]>;ir  celldduttJuinlint».--Gkêaiin<l0 

fonde  Nizan  à  S.iiul  Syiuplionon   tt,8l9  4t 

Ait.  4  (délilKTation  du  1.3  iiovèniiitu  1874'.—  Kmpnuii  .i  «  unlnii  itT  pour 
clieuiia  <lo  for  du  Vcnlon,  cIkuuîus  vicuinux,  d  iulcnH  ft^uiiuuii, 
cliciniu  fie  ter  (li'?  L;in  les   51,311  fS 

Aux.  5  (lui  du  il  juiilt't  ISTU  inudilieo  parcelle  du  S8  Juillet  i87i;.  —  lalerèu 
el  reiu:>n:irseiiunit  da  J'ooipnuit  dtt  ehemm  de  fer  do  Kiaui  à 
Sainl-Syuiptiorieo   fti,l07  SA 
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La  partie  la  plus  intéressante  à  étudier  dans  nos  budgets  départemen- 
taux, c'est  le  budget  ordinaire.  Nous  y  trouvons  la  trace  des  efforts 
incessants  que  fait  notre  assemblée  départementale  pour  Tamélioration 
dis  rontn  et  ehemins,  pour  le  développemont  de  IMnstnietioii  publique, 
dfleinelitiitieiw  et  étabUnemente  charitalilee,  edentîflques,  littémires,  etc. 

Ainsi  les  routes  départementales,  chemins  vicinaux  et  diemins  de  fer 
d*intéret  local,  qui  absorbent  dans  l'onsemble  du  budget  (sans  compter  les 
intérêts  des  anciens  emprunts)  la  somme  de  i,193,GGl  tr.  m  1878  et  celle 
de  2,71  i, 369  fr.  91  en  1870,  n*-  li-ruraient  sur  le  budget  de  18()5  (juc  pour 
1,514,797  fr.;  sur  celui  do  1855,  pour  823,605  fr.  (dont  715,0i5  fr.  au 
Mget  eUieordiamiie),  et  sur  celui  de  1840,  pour  788,866  fr.  (dont 
716,046  fr.  «u  budget  extraordinaire).  H  y  a  dooe  entre  les  budgets  de 
1810  et  1878  une  difTéroncc  de  3,-104,311  fr.  H  n*est  pas  douteux  que  les 
sommes  considérables  qui,  depuis  quinze  ans  surtout,  sont  judicieusement 
répandues  sur  nos  routes  et  cliemins,  sous  la  direction  de  notre  conseil 
général  et  par  les  soins  éclairés  de  notre  service  d'agents-voyers,  n'aient 
contribué  beaucoup  à  la  prospérité  et  à  la  fortune  générale  de  notre 
département.  Espérons  que  nos  administrateurs  continueront  par  tous  les 
mojens  possibles  à  améliorer  les  voies  de  communication,  qui  sont 
oerteinement  Tan  des  principaux  éléments  de  1  Vcroissement  do  la  riehoBse 
d*un  pays. 

Tout  notre  département  et  nos  landes  boisées  en  particulier  en  sont 
une  preuve  évidente.  Partout  oîi  des  routes  ou  des  voies  ferrées  ont  été 
créées,  la  valeur  des  terrains  et  do  leurs  produits  a  doublé,  triplé  et 
quelquefois  augmenté  dans  des  proportions  beaucoup  plus  fortes. 

Dans  os  livre  IX,  au  chapitre  des  Toies  de  communication,  nous  don- 
nerons la  statistique  de  tous  le-  chemins  qui  sillonnent  notre  département. 
Celle  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local  qui  ont  été  c  réés  ou  qui  sont  sur 
le  point  de  Fêtre,  grâce  à  l'aide  des  fonds  départementaux,  sera  Tobjet 
d'un  article  spécial  qui  figurera  en  tête  de  notre  tome  II. 

Ajoutons  encore  que,  grâce  aux  efforts  de  notre  Conseil  général,  non 
senlemftnt  beaucoup  de  routes  ont  été  créées,  mais  presque  toutes  les 
anciennes  ont  îfité  uaéliorées  et  leur  entrelian  cet  généralement  très  bon. 

L'instruction  publique  a  été  aussi  depuis  qudques  années  l*objet  des 
sollicitudes  de  notre  Conseil  général;  et  si  nous  ne  devons  pas  taire  qu'il 
reste  encore,  K  ce  point  de  vue,  bien  des  améliorations  îi  réaliser  dans  le 
département  de  la  (iironde,  notre  devoir  est  de  rappeler  ici  les  grands 
■  progrès  que  nous  avons  constatés  dans  notre  livre  V. 

La  somme  consacrée  à  ce  sous-cbapitre  du  budget  départemental  a 
triplé  depuis  trente-huit  ans;  elle  a  presque  doublé  depuis  seulement  dix 
ans.  n  7  a  donc  une  véritable  amélioration  susceptible  de  nouveaux 
progrès. 

Nous  devons  signaler  aus-i  le  sous-eliapitre  des  enfants  assist^'s,  qui 
depuis  trente-huit  ans  a  été  porté  de  123,000  fr.  à  288,183  fr.,  et  celui 
des  aliéuéâ,  qui  est  mou  te  do  45,000  fr.  à  200,000  fr. 
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in.  -  Admlnletnitlaii  mmilcipale. 

Municipalités.  —  Les  différentes  magistratures  qui,  sous  les  noms 

HO Uh-de- Ville,  de  Jurais,  CapiU>ulà,  etc.,  exerraiinit  l'autorité  municipale 
dans  les  villes,  les  bourgs  et  les  communautés,  furent  supprimées  par  la  loi 
du  14  décembre  1780,  et  remplacées  par  de  nouTellea  administratioiiB  qui 
reçurent  le  nom  de  Ifwtic^HtlUés,  Leur  organisation  a  subi  des  *n5K*iftfntifflie, 
mais  ces  modifications  n'en  ont  point  altéré  Peaprit.  n  y  a  maintenaat 
autant  de  municipalités  que  de  communes,  chacune  est  composée  d*an 
maire,  d'un  certain  nombre  d'a-ljoints  et  «ruii  conseil  municipal. 

Le  maire  peut  tlél^Vuer  à  ses  adjoints  partie  de  ses  fonctions.  En  cas 
d^absence  ou  (rempèchement,  il  est  sui)pl('é  par  le  i)lus  ancien  ailjoint. 

Le  maire  administre,  le  conseil  municipal  délibère.  Le  butlj,'et  de  la 
commune,  les  tarifs  de  perception,  la  eonseiration  et  Tamélioration  des 
propriétés  communales,  les  projets  de  voirie  municipale,  rinstruction 
primaire,  etc.,  sont  les  principaux  sujets  sur  lesquels  il  délibère.  Toutes 
les  délibérations  des  conseils  municipaux  doivent  être  transcrites  sur  on 
regristre  et  transmises  aux  préfets  par  l'intermédiaire  dessous-préfets. 

Le  conseil  municipal  examine  et  discute  les  comptes  annuels  j^résentés 
parle  maire;  il  entend,  débat  et  arrête  les  comptes  des  receveurs.  Il  est 
tGujours  appelé  à  donner  son  avis  sur  les  comptes  tles  bureaux  de  bienfai- 
sance ou  de  charité  et  des  fabriques;  enfin,  il  peut  exprimer  son  vœu  sur 
tous  les  objets  d*un  intérêt  local.  Il  se  réunit  quatre  ibis  par  an,  au 
commencement  des  mois  de  février,  de  mai,  d^aodt  et  de  novembre. 
Toutes  les  fois  que  les  intérêts  de  la  commune  Texigent,  le  piéfirt  ou  le 
sous-préfet  prescrit  la  convocation  du  conseil  municipal,  ou  l'autorise  sur 
la  denuinde  du  maire.  Dans  ces  réunions  extraordinaires,  il  ne  peut 
s'occuper  que  des  ol)jets  pour  lesquels  il  a  été  spécialement  convoqué. 

Municipalité  de  Bordeaux.  —  Avant  1189,  radmiuistratîon 
municipale  de  la  ville  de  Bordeaux  était  formée  de  la  manière  suivante: 
1«  d*un  corps  de  ville  (on nommait  ainsi  les  officiers  municipaux);  2"  d'un 
conseil  de  ville.  Le  corps  de  ville  était  composé:  d*un  maire,  d*un 
lieutenant  de  maire,  de  six  jurats,  d*un  procureur^^yndie  et  de  trois 
assesseurs.  Le  conseil  de  ville:  de  douze  personnes  notables  de  la  cité, 
choisies:  quatre  dans  Tordre  de  la  noblesse,  quatre  dans  celui  des 
avocats  et  quatre  parmi  les  négociants.  Les  fonctions  des  membres  du 
conseil  de  ville  duraient  quatre  ans;  ils  ne  .se  joignaient  au  corps  de  ville, 
pour  délibérer,  qvie  dans  les  cas  d'urgence.  Aujourd'hui,  l'administration  • 
de  la  ville  se  compose  d'un  maire  et  de  six  adjoints. 

Le  conseil  municipal  de  Bordeaux  est  composé  de  36  membres. 

Les  6  adjoints  au  maire  de  Bordeaux,  fbrmant  avec  ce  dernier  Tadmi- 
nistration  municipale,  sont  répartis  à  la  tête  des  6  services  suivants  : 
P  police  de  sûreté;  2*  police  administrative;  3»  travaux  puUics; 
4'*  contributions,  affaires  électorales,  finances  et  octroi;  instruction 
publique,  .sciences  et  arts;  G"  alTaires  militaires. 

Le  service  de  l'état  civil  est  fait  à  tour  de  rôle  et  par  quinzaine  par 
MM.  les  Adjoints. 
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JfMrM  éb  BorékêH»  depuis  4790  jusqu'en  4878. 


!•««••• 


Comto  de  Fumcl. 

Oe  8aig9  

Bertrand  ,  

Thomas  

Perrière  Golok  

ForrièfP  Colck,  ftonl  (*)  

Lartigue,  sud.  

Ldcadou,  emiré  

Mari-illiac,  nord  

Lartigiie,  sud  

Lncadou,  centre  

Lartiguo,  nord  

Bécheau,  suii  

Géraud,  centre  

Fieffé  père,  nord  

Mathieu,  sud  

Le  Tellier,  <xnlrt  

GiHnte  Laflinrie  de  Monbadon . . . 


1790 
1791 
1793 
1794 
1795 
1796 


1797 


17W 


1800 


1805 


Comte  Lynch....   1809 

GranimoDt  ,   1815 

Gourgues  (VtMle)    1816 

Du  Hamel  (Vf)   1823 

Marquis  de  Bryas   1 830 

Brun   1831 

David  iohnsluii   1838 

Dnflbar-Oiibergier   1812 

Billau.lel   18iS 

Curé   — 

Gantier  aîné  (A.-F.)   1849 

Cas  t. 'j  il   1860 

G.-Ueury  Brochon   1864 

Bethmann  (A.,  de)   1867 

Fourcand  (Émile) . ,   1870 

Pelleport  BiinMc  (Vt-  de)   1874 

Fourcand  (Émilo)   1877 

Brtadenburg  (Alberi)   1878 


L'administration  municipale  est  assistée  d'un  conseil  de  jurisprudence 
composé  de  6  avocats,  du  secrétaire  de  la  ville,  de  Tin^'énieur  eu  chef  de 
la  làle,  du  préposé  en  chef  de  l'octroi. 

DivitUm  dei  kmwna  de  la  mairie  de  Bordemu».  mSSi^ 

SicaiTAniAT  de  i.a  Vii.lk  :  Personnel,  surveillance  i!rs  bureaux. —  Gorres- 

poodance  générale,  statistique.  —  Assistance  publique,  etc   5 

AncBivn  db  la  mu  (voir  page  434)   4 

Cabixbt  du  Maihe  .  Aiïaires  réservi'cs  •'xci']itioiinellement  par  le  Maire.— 
Correspondance  partiouUôre.  —  Demandes  d'audience  et  de  secours.. ....  2 

RbCBTTB  MDKICIPALK  «   7 

DmsioH  on  Teataux  fcblics  (y  compris  l'iogénienr.et  quatre  arehitectes.).  39 

Division  db  la  Police  su  nicipalk     276 

dont  16  employés  (lt>  bureau,  I  coinnussairo  central,  12  commisàaires  de 
police,  13  secrétaires,  14  apitari  tours  ou  employés,  50  agents  de  police, 

100  st^rgents  (In  ville,  10  ganiei  de  police  &  cheval. 

POLICB  AOMI.MSTUATIVB   46 

dont  5  employés  de  bureau,  4  pour  contrôle  de  réclairage,  16  pour 

l'abattoir  >>t  riuspection  des  marchés,  9  pour  cimetières,  salubrité.  Toi- 
tures publiques,  etc.,  12  appariteurs  de  la  mairie. 
Dcnsiov  DBS  PiNABCBS  :  Comptabilité  générale   4 

IfeVIBION  DF.  l.'lNSTni-CTIOJC  raBI.IQUB,  COLTBS,  AUTS  BT  SCIBBCBS   5 

Divmoii  DB  l'État  civil  18 

domt  12  employés  de  bureau  et  6  médecins  de  r£tat  civil. 

DinSION  DKS  CONTUIUfTIONS  ET  AfFAU«KS  ÉI.ECTORALBS   5 

DmaiON  OB8  AVFAliŒS  XILITAIHES  ET  l.NCENDIES   6 

Le  corps  des  sapeurs  pompieri  dont  nous  avons  parlé  page  338. 

L'administration  municipale  a  encore  sous  sa  surveillance  les  nombreux 
employés  attachés  aux  établissements  de  bienfaisance  dont  nous  parlerons 
dans  notre  livre  X,  et  aux  administrations  du  poids  publie,  de  roctroi, 
des  pompes  funèbres,  etc.,  dont  nous  parlerons  aussi  plus  loin. 


(I)  Depuis  1793  jus  lu'un  isiKi.  i.i  ville  th;  Ronloaux  a  été  divisée  en  trois  eireoueripUous, 
administrées  cUacuno  par  ua  ulllcier  municipaU 
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£ttt8  des  membres  du  Conseil  municipal  de  Bjrdeaiu  élus  e»  1878 

(pw«i4n4alMrl 


Hran<l-'nl.ur|j,  mairo   Î0,H',8  '  Laroze   li,*27i 


Daoey  (AUred)   2U.881 

Dumoulin  (Charles)   20,864 

Barckhausen   20,821 

Raveaud   20,801 

Liard   20.769 

Chevalier   20.t;87 

Fourcand  (Léon)   20.077 

RauHn   20.673 

Lcgendrelilsaloé   30,<n3 

Mazeau   20.6f>3 


Dupuy   14.259 

Lahinde  (Armand). ...    1 1.206 

!-cspiaiilt   n,201 

Lasse  rru-Brissoo   litlU7 

Carapredon.   11,179 

BaysseUance   1i.l5i 

Duc   n.ià'j 

(laden.   14,1  U 

Min-Barabraharo   14,113 

Vall.'ton   H.in 


Bernard  (Ociavo)   30,U53  |  Dormoy   14.1U0 

Roussel   20.039     Plumeau    I4.0M 


Coulon  (Achille)   20, OS'.) 

Olafîaier  («)   20.031 

Lenoir   14,297 

Trarieux   14.294 

Serr   14.281 


JouITre   14,042 

Fourcand  (Kiiii).  !   n.WI 

Danllou   13.'J,s: 

Villelte  (Charles)   13.9S7 

MériUon  •..  13.906 


Du  htâget  de  la  viîte  de  Bordeaux. 

Nos  lecteurs  remarqueront  ci-après  que  le  développement  consiiiérable 
des  recettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Bordeaux  n'est  pas  seulement  en 
rapport  avec  raugmentatlon  de  la  population  (voir  p.  299),  mais  surtout 
en  rapport  avec  les  efforts  faits  en  foyeur  de  la  prospérité  générale. 

Pour  le  rendre  plus  évident,  nous  pensons  devoir  donner  la  division 
comparée  de  son  budget  par  périodes  rapprochées,  de  façon  à  faire 
connaître  h  nos  lecteurs  les  ch'pensos  que  nos  édiles  ont  cru  bon 
«l'augmenter  pour  accroître  la  fortune  et  le  bien-être  plivsique  et  moral 
dans  notre  cité,  ainsi  ([ue  les  ressources  qu'ils  ont  dû  créer  ou  développer 
pour  faire  face  à  ces  dépenses. 

En  examinant  page  780  notre  tableau  récapitulatif,  on  verra  que  cet 
accroissement  des  dépenses  a  surtout  porté  sur  les  travaux  publics, 
rinstruetion  publique  et  Tassistance  publique. 

On  verra  dans  les  dépenses  supplémentaires  les  principaux  travaux 
publics  entrepris  pour  augmenter  la  salubrité  et  la  beauté  de  notre  cité. 

Nous  avons  «léjù  indiqué  dans  notre  livre  V,  iHsti'urtioii  ])Hhtt4juc 
j)agc  364,  l'accroissement  du  nombre  des  écoles  et  <les  élèves,  ainsi  que 
les  progrès  considérables  de  Tiustructiou  primaire  réalisés  dans  notre 
département. 

Ces  progrès  ont  été  surtout  considérables  à  Bordeaux.  Depuis  1870  les 
écoles  primaires  de  notre  ville  ont  été  non  seulement  multipliées,  mais 
surtout  agrandies  et  améliorées  comme  matériel  enseignant.  Les  ebifflres 

ci-après  donnent  une  idée  des  efforts  que  fait  notre  municipalité  pour 
répandre  rinstruetion  et  faciliter  son  extension  à  tous  les  degrés. 


(>l  Les  15  mombros  preaiors  iaacrils  ont  àlu  porlus  sur  los  listes  Uos  deux  gruupos  du 
pùU  niMiUieuin. 
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C*e8t  ainsi  i^ue  les  écoles  communales  primaires  de  garçons,  qui  étaient 
Tant  1870  au  nombre  de  10,  ont  atteint  aajourdTiui  le  nombre  de  10,  et 
ue  celles  de  filles  sont  au  nombre  de  14,  alors  quMl  y  a  neuf  ans  on 
*en  comptait  qu*ime. 

Ajoutons  que  les  élèves  qui  fn'quentent  ces  écoles  communales  sont 
eaucoup  plus  nombreux  qu'il  y  a  huit  ou  nctif  ans. 

Kii  fiii.sant  ainsi,  notro  municipalité  prati<iue  cette  ^'ramle  charité,  cette 
elle  auuionc  qu'on  appelle  Tiustruction,  et  grâce  à  laiiuelle  les  hospices 
uront  dans  Tavenir  moins  dUndigents  bordelais  à  soulager. 

Bt  eed,  nous  pouvons  Tespérer,  en  considérant  que  parmi  les  pauvres 
soouras  par  la  cbarité  municipale  de  Bordeaux  il  se  trouve  grand  nombre 
UUettiés. 


Jiés^ltats  déitnUifi  det  opérations JlnancUret  de  la  ville  de  Sordeaw, 


REcerrEs 


l,773.002n2 
4.019.5S6  90 

l,03i,r,o,î  (j(î 
î,-25i.U;{7  'i7 

'2.ii;'.rj-2  73 

2.  •271. '2 11  7-2 
?.8i«.G:M  78 
'2,77i.077 
3.1-20.-27-2  M 
3,35i.i80  42 
3,019,656  24 
3,7G5..V.).)  44 
3,1%.3'20  73 

3.  ()4i.8(i3  7ô 
3,126,005  18 
3.203,223  04 
3.0<Î-2,.V2.")  51 
2,921,135  95 
2,911.011  77 
2.635,872  72 
2.889.7 i8  70 
3.1(i0.055  33 
3.240,259  18 
3,2()i,8(«  80 
3.2G5.'.('J9  00 
3,206,710  66 


DEPENSES 


1, 738.338' 55 
3.857,987  Cri  ' 

1,  H7i.<J0r)  52  ' 
2.155.207  02  | 
2,105,19-2  73 
2.147,766  31 
2,005,550  86  | 
2,079.817  08 
2.125,595  79 
2. 154. 108  00 
2,578.2i;.l  05 
2,07 i. 21» l  5G 
3,n83,7.i8  32 
3.354.091  73 
2.913.254  50 
3,549.195  81 
3,107.201  90 
3,370.211  75 
2.029,738  01 
2.859,940  35 
2,722.149  80 
2,0<)5,b24  00 
2,906.653  23 

2.  GiOJH  81 
2.55'.».U'.)(i  02 
2.071.809  72 
2,810,937  78 
2.822.218  81 
2,890,005  75 
2,778,153  15 


1817 

1848 

18i9 

1850 

1851 

1852 

1853(«;i 

1851 

1855 

1850 

18:)7 

18.-)8 

1859 

1800 

1861 

1802 

1803(») 

1804  »1 

18G5(^ 

1806 

1807 

1808 

18<;9 

1870(») 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875(") 

1876 


RECETTES 


3,310,U(K22 
3,021.891  54 

3,231.810  08 
3.345.181  52 
3.027,530  59 
3.781.545  67 
8,520,052  19 
7,9(i8,9Gl  9;J 
0.880.758  30 
0.533,795  77 
5.5'r2.423  73 
4,477,108  91 
4,427.471  11 
4,523.410  01 
4.372,162  58 
5.029.011  IG 
14,4G;{,0M)  97 
l8,7:):).SiH  35 
18.754.787  34 
15,485.174  40 
11.971.357  00 
11.463,863  43 
10,525,125  42 
13,090.805  30 
10.0-27.893  88 
8.980.374  37 
10.110.049  39 
12.423.380  80 
12,937.875  21 
13.771,208  56 


DÉPENSES 


3,075.008^01 
2.985.930  97 

2.888.817  11 
2.8'24.2GO  83 
3.132.379  05 
3,212.248  37 
3,810.715  01 
4.11)0.1.50  8J 
4.187,708  31 
4.G9.s,GH4  50 
4.921.105  29 
4.475.034  17 
4,lGG,e'.)2  G7 
4.462.570  82 
4,501.429  40 
5.0-22. lit  40 
r..379.530  87 

9.873.818  21 
9.8G4.0i3  25 
9.8;{1.440  li 

IO.",i:i"..3HO  GO 
8,087,889  10 
8,549.926  04 

11.398,581  12 
8,099.539  » 
7.50G.093  29 
7.931.950  08 
9.729,402  74 

10.817,810  23 

11,490,062  85 


1)  Emprunt  de  9  millions  de  francs  pour  créances  arriérées.  —  Démolition  du  Cbftteatt- 

jinpelte,  670,000  fr. 

>)  L'emprunt  du  4,800,000  fr.  pour  la  création  du  service  des  eaux  (Je  ta  ville  a  produit 
Ic'vatiuo  des  receilos  de  cette  année  et  celle  des  cinq  années  iuÎTanles  durant  lesquelles 

l'u  dépensé. 

*)  Bnoaiasemant  de  9,361.366'  06  &  valoir  sur  l'emprunt  de  17  millions. 

«)  —         do  4,K7,(I07  :.u     —  —  — 

5i  —        de  3,4<i8,6i6  14    Hi.ldo  de      —  — 

*i  Emprunt  Ue  la  guerre  du  5,500,000  fr. 

7j  Premier  pacte  de  l'empnmt  de  AfiBO/M  fir.  pour  le  oaaeiHenionl  \iJtBOJlM  llrj. 
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Ta  a 


Recettes  ordinairM. 

Cinq  centimes  additionnels  à  la  coatribuUon  foneièro  et  à  la  contribution  persooa^  '■ 

mobilière     • 

Trois  centimes  8pt''ciaiix,  sur      jinncipal  îles  quiitre  cuntnlintiuti:»  >lirtM:;r>,  |.j  .- 

truction  primaire  

Un  centime  spécial  pour  les  chemins  vicinaux.  (Augmentation  d'un  centime  ci 

dixièmes  à  partir  de  1817  senlement.)  

Troi-'  c<  ;itimos  par  Ihuc,  ajoutés  au  montant  di>it  cf^ntimvs  communaux  pour  fnw  ^ 

]>ercepliou   

Huit  centimes  attribiu  s  à  la  ville  sur  le  principal  des  patentes  

UecouvrtMnont  des  frais  d'expertis*>  en  matière  de  coiilrihutions  et  amendes  do  pol.c^-  • 

liaux  des  droits  de  i»Iai;age  et  d  atlicliage,  etc.,  sur  les  voies  publiques  

Droit  de  slationnemeiit  des  oinnihus  

Concession  du  marché  aux  bestiaux  • 

Produit  des  cooeessions  d'eau  (>)  

Redevauce  anniK'Ile  des  liaiiis  des  Quinconces  

Locations  dépendantes  du  Graud-Ttiéùtrtî  ,  

Locations  de  maisons  communales  et  d'emplacementa  communaux   ■ 

Remboursement  des  frais  d'inspection  du  marché  à  la  criée  

Location  du  matériel  du  nettoiement  et  vente  des  bois  et  objets  divers  proveosnt 

promenades  >  

Droits  de  voirie  

Indemnités  de  terrains  retranchés  de  la  voie  publique  

Recouvrement  des  frais  de  pavage  à  la  i-harpi'  des  nropri<''laires  * 

Droits  (les  expéditions  dùs  actes  de  L-iat  civil  el  aumiuistratils  

Attribution  de  la  Ville  sur  le  prix  des  eoncessioosau  cimetière  de  la  Gbartreuse  0  

Produits  divers  du  cimetière  de  la  Chartreuse  

Intérêt  3  0/0  des  fonds  placés  au  Trésor  public  

Produit  brut  des  droits  et  ameini'  s 'lu  y>u>\>  public,  du  pesage,  mesurage  et  jaug^^- 

Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  *  

Produit  de  la  rétribution  scolaire  A  l'École  supérieure  communale  des  garçons  et  ài-  * 

des  filles  

Produit  des  journées  d  individus  admis  ui  hôpital  &auil-Jeuii  

Produits  divers  d>-  la  police  de  sùreté  (*)  

Rente  3  O/i)  sur  1  Etat  

Indemnité  allouée  par  le  ministère  de  la  gtierre  pour  frais  d'actes  d'engagemeot»  > 

taires,  etc  

Portion  airérenle  à  la  Ville  dans  le  produit  des  permis  de  chasse  

Produit  de  la  taxe  municipale  sur  les  chiens  

Virigtiénit'  de  la  taxe  sur  les  voitures  et  l^s  dievaiiv  

Produit  brut  des  droits  d'octroi  (♦)  

Produit  de  tous  rovonus  afférents  à  l'abattoir   ' 

Aecetles  diverses  

Total  des  Recettes  ordinaires  i 


(1)  Un  noaveau  tarif  des  conoessiona  d'eau,  mis  en  vigueur  ù  partir  du  {"Janvier  199^  a  idi-<^ 
les  prix  d'abonnement  :  Il  •  auffmenté  Isa  tarifs  déj&  établis  pruporlionoelloment  à  la  valcsr  •< 
immeulitcâ,  el  ou  nii^rne  temps  il  a  fuvorisé  les  propriétés  de  pou  d  importanee  en  creant'une  Lii>  * 
ft  fr.  par  au.  l)j  tu,  accruiMtiiuonl  de  rereltefi:  il  convient  uussi  d  tguuter  que  le  nmobrr  M 
ru'ii  <'ssi.iiiTi;iirM  augoMole  tous  les  uns.  Bn  i9IO,  de  4»486|  oo  nombre  s'élève  à        es  f*'"'^ 

:,3il  fil  1H77. 

-   l.i'  i>n\  dos  ti-rniiiis  du  ciinoli.  re  rninvtlfs  A  perju-tuil»'  a  été  (loublc  à  partir  tlu  tr.' -  ' 
tiuvuMiltru  iKTi.  I.u  pn»iluit      repartit  du  lu  luuniùre  suivante  :  deux  tiers  pour  la  Ville  elua  ' 
liivisi!  uffaioiiieiit  oiitn'  lus  Uuspices elle fiuraeu de  bienlUsanoe.  Nons  ne  lalaoos  llganr ià ' 

potiioii  revuiiaiit  à  la  Mlle. 

.3»  Uîs  Hecelt<'s  il'-  l'artii-le  Police  de  xilrctf  se  couii>o8«Dt  J  !•  du  produit  des  visitas  duOhpK*^ 
otî»  du  produit  dos  n-lriliulitMis  payeca  |>ar  los  directeurs  des  IhôAlresi,  ou  les  partieutiefs^-' 
lu9  fiorvii*i*s  spéi'iaux  faits  par  les  n^tiMits  do  |Mjlice. 

Ce  crédit  a  ttguro  ptHir  lu  proiuiùro  fuis  au  budget  de'  1871.  Précédemmwit  Im  roÀ)<v^-' 
Diâpousttiro  n'avaiJttt  d  autre  Iraileuieat  que  la  produit  des  visitas»  dèducUon  £ûle  de  tous  lc$  :r'  < 
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378 

1875 

1870 

• 

1865 

1855 

1845 

1825 

,000  » 

80,353  25 

75,m  90 

67.618  S5 

60,888  80 

57,697  60 

56,896  0G| 

XlOO  » 

13&«0g6  07 

I13.Ûb&  91 

100.111  OL 

TS^IAA  85 

m 
m 

000  » 

JU^608  68 

97,981  JU> 

33,593  0» 

«MU8  30 

m 

w 

(M)  » 
INN)  ■ 

ii<JU  » 
970  63 

tUl^l  D 

iM|  n 
«'0  » 

7".»;  ■ 

ÛUO  » 

/.  1,370  /.2 
177>:w  33 
9,AAU  2A 
5M$,9&;i  &6 

2r),om  » 

5r»,<kj7  51 
'.M  M  )  » 

10,^00  an 

TUiOi)  20 
U5,(i;.3  /..'. 

0,U/»8  OA 
396,055  » 
2."i,rrKi  » 
i.8,o:^N  31 
107,51'.  7'. 
3(10  » 

50,a"i()  » 

ÎÏO,/.06  59 
• 

15,08»^,  23 
r>.3,.'.2<i 

11,199  85 
356,700  » 

55,000  » 

;.2,/.67  88 
lOO.R'.O  23 
.300  o 

35,H(ki  (ki 
U,707  55 
» 

7,8.W  J50 
73,'.Tf.<>  .^'i 
7,039  67 
585,780  > 
• 
• 

250  » 
300  » 
A,000  » 
10,91.5  57 
» 

» 

r.0,733  5<; 

2.7K7  50 
508,780  » 
» 

KO  • 

"ion  tt 

38.8U5  99 
13.30b  UB 
» 

u 

,'..'..(  NX',  > 

1.125  75 
2.55.000  » 

n 
» 
• 

31.003  3û 
18.8M  6A 
» 

Psï  7^ 

MJ  • 

.M)  • 
<Nj  » 
llMI  > 
MM)  B 

'i«JO  » 

m  » 

KKJ  .. 

5,237  53 
33!oiO  25 
9,011»  91 

10,073  or. 

2, '.GO  25 
112,250  1,1 
53.9»?  » 

5,000  » 

ITT  if^r  CL 

/.2,/.Hr»  » 

5.683  19 
37,212  80 
13,790  52 
/,1,1(H)  97 

1,.'.8.'.  « 
61,1.31  50 
3U,6A1  » 

5,000  • 

51,710  » 

163  85 
8,i35  " 
9,3.'.  1  5/. 
5i.,875  A9 
2,050  .50 
U9,ir7h  17 
57.055  ■ 
10,000  » 
85  S<>7  01 
23./.  5.5  » 

1,103  80 
O.kK.'»  50 
2,71.'.  08 
7,13/,  19 
1,805  .50 
/./..Ol/.  20 
U,\3S  » 
'99,657 
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s 
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5,068,888  36 
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a 
• 

1,610,871  05 

a 
a 
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6^1,623  36 1 

5.513,513  67 

5,0^8.780  01 

3.068,83A  38 

5,66b.l78  U 

1,9A9,786  50 

it  (io  int'mp  (les  services  <lo  pnWcc  dont  le  produit  était  réparti  entre  les  divers  agents.  Uoe 
-.iiioti  (lu  Conseil  niuDici|Kil,  >'i)  iLitt'  du  4  avril  1870,  prescrivit  Io  versement  dans  la  caisse 
.palo  Uo  ces  deux  uuiures  da  uruduils.  en  même  temps  que  la  Vi(le  prenait  à  sa  chaire  les 
u  Dispensaire,  assurait  uu  IraAeaieDt  fixe  aux  médecins,  ot  donnait  aux  agents  de  poUee  uns 
ntatioa  de  tnutemeat  qui  compeussit  IsrgraieDt  1»  (iroduit  des  services  spteisux. 
j  produit  brut  dos  droits  d'octroi  pour  TannAe  1877  s'est  élevé  à  4,944,507 1^.  SS. 
aiiumuntaliuii  eonsiilérable  est  duo  à  l'ulévation  des  droit»  prélovés  sur  difTérents  objets,  ontro 
i\ir  l<-i«  <lr()il<«  d'cuirée  des  viandes  rraiclios  portés  à  10  cl  15  fr.  par  100  kilo»,  au  lieu  de  8  fr.  75; 
irnau  V  m  v.uit^  pjrtt-.<  <ln  4  fr.  40  et  6  fr.  20  à  5  fr..  7  Tr.  TA)  i-l  8  fr.  les  100  kilog.  Lft  VOlaiUê,  le 
I«'s  lut  i  très  ul  lus  Truiis  uut  subi  aoBsi  une  augoieutatiun  uulable. 

.  ,:ijl)ustiblcs,  les  fourrages  ot  U'^  maieriaux  ont  été  aussi  Tolj^at  de  dlTeiass  augmenUtloos 

>\i-i  retrouvons  l'offel  dans  les  cliiirres  ci-dessus. 

"8,  au  contraire,  plusieurs  articles  tels  que  les  papiers  oui  été  complèlenient  .ifTrnncliis  de 
uits  d'octroi,  quelques-uns  ont  vu  leur  taxe  abaisHuo  do  façon  que  lo  montant  des  produits  de 
pondra  A  peu  pite  en  1678  ce  qui!  a  gagoé  en  1877. 
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LIVBB  IX.  —  ADMINISTRATIONS. 


ReodttM  eztraordtnalMB* 

Cinq  r*^ntimfs  additionnels  au  principal  dt»s  quatre  contributions  directes  pour  li 
tauralion  du  pava^;.?  

Suatre  centimes  additionnels  pour  gratuit»^  de  IViiseignemenl  primaire  
uinzeceuUmeaadditiouDelsau  principal  dos  quatre  coatrilmtionsdirectes  pour  le  «''<•' 
des  trois  emprants  de  1863  (17,000.000  fr  ).  dn  1868  (4.600.000  fr  ).  de  1870  (î.SOO.l'a'lr 

Recouvrr-mnrit  d>'s  t'rais  di'  trottoirs  à  la  oliurj.'-»  d-  ^  propri<''taires  

Recouvrement  des  trais  de  macadam isasfe  de  voies  uouvt'ili'S  

Recouvrement  des  Irais  Taits  pour  i  L^tahlissenient  de  concessions  d'eau  

Rpcouvreiuent  de»-  frais  faits  pour  le  compte  d«^s  proprit'tairos  sur  la  voie  pul)li.ine.... 

Produit  delà  vente  de  mat('riaux  et  d  ol)j«Ms  niolMlitM's  hors  d  usage  

Intér»*'ts  dfs  fonds  d'i-mprunt  disponihles  t't  plar.  s  au  Tn  -iDr  |uiblic  

Part  contributive  de  la  Chambre  de  commurcu  pour  la  iormatioa  de  la  place  Gi.  * 

(60,000  tr.  en  15  annuités.)  

Emprunt  de  1.350,000  fr.  formant  le  troisième  et  dernier  pacte  de  la  tomiDedn  4.0âO,t>)k  *' 

en  vu*^  du  casernemeat  militaire  

Remhourseroenipftr  l'Etat  on  vingt-quatre  demi-tuniiitf^,  capital  et  iotérèt  au  tanti 

5  0/0  d.'s  sommes  avancées  par  la  Ville  pour  le  casernement  militaire  

Revenus  divers  

,  Produit  du  prix  des  ventes  des  terrains  du  Château-Trompette  

Total  des  Recettes  extraordinaires  

Total  des  Recettes  ordinaires  

ReCKTTES  St  nPl.ÉMEXT.\tHE8  (*)  

Total  général  des  Recettes  


Dépenses  ordinaires. 

SscnoM  I.  —  FfUiê  fûdÊiMstntio*  tt  cetrot» 

Traitement  des  employt's  de  la  Mairio  

Mal*  riel  des  bureaux  (le  la  Mairie  :  cliautrage,  éclairage,  voiture,  etc.  (')  

Timbre  des  registres  de  l'état^civil  et  traitement  de  6  médecins  chargés  de  la  consfi'i  i 

des  naissances  et  décès  

Remises  proportionnelles  attribuées  au  Receveur  municipal  

Frais  d'cxpertiso  par  suil<^  de  ri'clainations  en  matière  de  contril'Ut  mus  ....   ,.  ■ 

Remise  do  3  *^/o  aux  Percepteurs  pour  frais  de  perception  des  cealimes  comniuaaut. 

Indemnités  aux  Directeur  et  Contrôleurs  des  contributions  directes  

(lonf rilnitions  de  projirit'tés  roinniunnU's  et  tax<'  des  biens  de  main-morte   , 

Primes  d'assurance  «les  bâtiments  cuiunuinaux  

Frais  et  restitutions  à  l'ocoasiou  ili*  la  taxe  sur  les  chiens,  voitures  et  chevaux  de  ili-.. 

Révision  de  la  liste  électorale  et  Irais  d'élections  •  •  

Location  et  entretien  de  la  maison  du  Rectorat  et  des  Justices  de  paix  

Frais  relatift  au  Conseil  de  prud'hommes  

 .  4 

(1)  DMtnêlHm  êtt  BeeitUt  tMfpUmmiÊèm. 

Kn  I8ir.    K\.'c,lanl  tlo  l  exorcico  18U   .HS'rï^ 

Kn  itt55    Kxredaiil  <Il-  l'uxorrico  |8.jt   « 

{  Kxce«l.int  du  1  oxon-ico  1861   K,!^:;  t| 

En  1865]  Emprunt  du  17  niilliuQS  (solde;,   3,4i^^! 

(  Veille  du  Manège  communal,  rue  d'Aviau   tll m 

0n       S  Excédant  de  l'osorcice  1869  |J*S 

BQ IS70  j  Emprunt  de  guorr»  SJM.  « 

BntSTB  BscédantdeTexercics  1874  
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69.886  17 

133.331  U 

M  HTM  1*T 
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32.di!il  19 
&51.807  93 

» 

00  anB  9Êt 
o8,T73  95 

• 
• 

n 

5.675  30 
» 

a 
> 
■ 
• 
• 
* 
• 

■ 

» 
a 
> 
• 
» 

A.OOO  » 

i..000  • 

h,000  » 

a 

a 

a 

• 

» 

• 

• 

» 

• 

i55.803  80 
03.3b$d  91 
• 

» 

07.^2!,  . 
■ 

8  850  U\ 
» 

K 

» 

•  • 
• 

59,015  91 
• 

72.909  35 

U8,537  99 

tl57,789  77 

1,381.806  A3 

713.080  OA 

850.890  09 

UA.Ul  79 

188,406  06 

809.Mil  B9 

7.063.913  60 

6.651.653  36 

5,913,513  67 

5.0/.8,780  01 

3  088  83Z.  38 

2,661., 178  U 

l,m7B6  GO 

■ 

.'.  '.Hi'.,;iv>  /,•> 

7.76.'*  ?. Il  no 

I2a'>5,i8r.  .M 

3,GJé7.782  13 

i463,322  87 

a 

d.221.606  37 

iî.y37.trr5  21 

13,090,805  30 

18,754.787  3U 

6.880,758  30 

3.965.909  06 

2.252.979  09 

Al  000  » 

1 LQ  Min  M 

30,600  » 

1 1 5  QQli  1.7 
22,000  . 

22  0  :  0  • 

go  KOK  tu. 

• 

• 

UO.VW  fil 

■ 

25,800  • 
56.803  10 
500  . 
50.0(>0  » 

5.000  ' 
S5OÛ0  » 
80.000  • 

2  50  )  « 
15.000  » 
11.800  ' 

6,700  « 

2Ji.'03  77 
96,818  la 
70  95 
/*  1.370  ;.2 

3,72A  57 
9J!i.0O0  * 
98.889  39 

1.805  35 

9  500  » 
n.Ii.7  20 

6.699  80 

90.899  77 
26,910  78 

n  ' 

92.nf:6  20 
3.073 
93,301  80 
91.000  » 
280  32 
10.2i'.  73 

oro  . 

5  8136  06 

i5.aTj  53 

31,5IJi  57 

I  a, 

15,086  23 
9.900  . 
15.702  20 

ao.foo  » 

1 .588  /,6 
2.986  26 
10.100  . 
3,819  88 

6.000  » 
U.C81  13 
60  > 

7,m  hO 

1.800  ► 
2753  05 
9.000  • 

1,763  03 
3,005  83 
■ 

7.000  » 
19,731  26 
60  • 

» 

1.800  » 
729  73 

1.7A1  50 
• 

9,968  31 

U,900  » 
• 
» 

1,6&7  3A| 
t 
• 

5,503  (A 
* 

^,763l0 

858,822  50 

981^61  57 

%s,m  13 

Ui0,533  08 

101.330  80 

81.3ili6  IC 

(  Bctnhoursonient  par  ï'FAni  dos  avances  faites  à  l'occasion  tle  la  défense  Qâliooale 

BdI875        i'  nnnuilo  de  .l.liil.îO'.t':;*;!   f»si,o:.'i  SO 

'  Preiiiior  iwicto  <k'  l'emprunt  de  4,0.j<),tiOO  fr.  {Kiiir  le  rasornomcnt  l,3o<»,<HiO  • 

Le  cliiffre  i!lcve  des  reccltcs  Buppicmontaires  s'e.\pli(|uo  par  l'oxc(Hlanl  roualato  au  ajinpto  de 
l't'xercico  pre)vdeni.  et  1  iniik)rtance  do  col  oxcùdaut  esl  duepres<pio  en  tuUlilO  aux  fonds  d  cmprunls. 
Au  moraonl  «ù  l.i  Villo  conlracto  un  omuruul,  ollo  en  encaisse  rintégralitô  presque  immédialeuient;  de 
lî,  ftugOMDtaiion  très  sensible  do  rei-uttes,  alors  que  les  dépoDses  varient  peu,  par  ce  motif  que  les 
trewttx  prévus  dans  l'emprunt  ue  so  font  |)as  8imultantaianl,aiBit  i'édWRMunot  niooiilfiM  mr 
mmlra  «m  dnqeiercioee  el  quelquefois  même  au  delà. 
I   Â  Avant  18tt,  cet  irticle  éhlt  confbiidu  av«e  le  préoédeiil. 
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BTJJDC3-ET    333B  XjA 


I 

DépesM  ordinairM  ^SuU^, 


Entretien  des  horloges  et  pendules  ; 

Subventira  à  la  caisse  de  retraite  des  employer  de  la  Mairie..  

Subvention  Ihf'.Mrale  (»)  ".    

Frais  de  séjour  des  lUaluus  de  la  station  du  Bordeaux  

Prime  d'encouracemeut  (courses  de  chevaux)  (*)  

Commission  des  logements  insalubres  ;  

Traitement  den  employés  de  l'Octroi  

Frais  de  bureau,  matériel  de  l'Octroi  et  rfMTihnursiMii>'nls  n  luiil^  à  l  Ootroi   ..  . 

Portion  invariable  du  contingent  de  la  contribution  mobilière  de  la  ville  de  Borde^iii. 

perçue  en  taxes  d'octroi  (•)  

Subvention  à  la  caisse  des  n'traites  des  euiployt's  de  l'Octroi  

Rentes  liquidées  par  suite  de  la  concession  du  Chuieau-TrompeUe  

ToTAt  de  la  Section  I  

Sei:tion  II.  —  Police  de  sûreté  el  police  adminislralivc. 

Traitement  du  personnel  et  frais  de  la  police  de  sûreté  

Traitement  des  employas  exlrrieurs  de  la  noiico  adminislraiive  

Frais  d'inspection  et  de  contrôle  du  marche  à  la  criée   

Hôpital  Saint-Jean  - 

Frais  de  la  Régie  du  poi<l-^  puMic  ,  ,  ,  

Entretien  et  frais  divers  du  cimetière  

Abattoir  général,  personnel  et  matériel    

Halles  el  marchés  

Nettoiement  de  la  Ville  

Latrines,  urinoirs  publics  

Éclairage  de  la  Ville  el  établissements  oomutuuaux  

Service  de  l'arrosage  

Secours  pour  les  no\  l'-s,  surveillance  des  baigneurs  et  bains  gratuits  

Équipement  des  gardes-champêtres.'.  

Frais  généraux  de  police  administrative  

Total  de  la  Section  II  *.  

SacnoN  Ht.  —  Dépenses  militaires,  ineendiet. 

Casernement  militaire  

Location  d'un  champ  de  tir  à  Sainl-Médard-en-Jalle.  au  Houscat  et  a  Caudcran  

Location  et  frais  divers  des  corps  de  garde    

Frais  relatifs  au  recrutement  de  l'armée  

Frais  du  service  des  incendies  

Pensions  et  secours  à  l'occasion  de  divers  incendies  

Garde  municipale,  solde  et  matériel  (*)  

Uarde  nationale  —  

Total  do  la  Section  III  

Section  IV.  —  Travaux  publics.  '■ 

Traitement  du  personnel  extérieur  du  service  des  travaux  publics  ot  des  eaux  ^ 

Indemnités  pour  reculs  des  maisons  à  l'alignement  i 

Entretien  de  l'IIétel-de-Ville  et  du  mobili'T   , 

Entretien  du  Grand-Théùtre    

Entretien  des  propriétés  communales  

À  ftpofitr.. 


(t)  Voir  Section  III  des  Dépenses  extraonttnsirss. 

(«)  Voir  Soclion  VII,  1"  748. 

(3j  Ccito  cuairibuUun  est  depuis  1836  à  la  charge  dos  particulier!. 
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7.650  • 

9./.62  50 

3,150  » 

.'i.Otn'i 

» 

II 

/«2,3.'.0  1 1 

Kl  1  .'.7K  .'*7 

7(t.3I0  05 

» 

> 

K 

UMU  • 

13..'.72  >. 

15,HlO  )i5 

» 

161,221  M 

l.M,lt88 

138.112  2.'. 

9/*.0/J_3*> 

1.31,  .OT.s  07 

lOi).7i*7  05 

» 

IJ.1,937  12 

39.05.'»  '.0 

294fc7  05 

18,t«l7  :*\ 

18  7)  H»  ' 

13,963  00 

:.".,(  M  »o 

'.»,601  67 

29,993  89 

27.0:r.»  35 

2037;  13 

.2)".  ,'.s<»  71 

1 .  '1  »<> 

■ 

7,856  60 

5,975  8/. 

n.OKt',  70 

5,<.»'.i3  :it 

)■>,)■.)  m  8s 

3.091  8.'» 

H 

Ii,î)a7  J19 

lli,090  69 

l'..s<.  >  77 

12,(HHI 

I7)KNI  « 

11.090  09 

i5,ÛCK) 

2ri,/.li3  57 

ït'.,000  28 

i;.,wj  I.'. 

l/...-'sl 

7  intl  83 

.5.  .'..5;.  » 

•9,890 

• 

199,88^  5/. 

1     IIO.OU  10 

92,/i35  07 

8U,;iOO  88 

70,773  Ul 

3/.,A89~Ô2 

r .  I  <ir  [wnm  de  la  garde  municipale  est  depuis  1850  pou  importonle  et  comprise  dans  les  dépenses 

a  poiu'O. 

.  à- 
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UVBB  IX.  ADMINISniATtOKS. 


BX73DC3-ET     IDE  LA 


DèpeiMM  ordinaires  (SuileJ. 

n  md 

H<''paralions  aux  édifices  cousacrês  aux  culles  

Entretien  des  aqueducs,  égouts  et  ponts  

Eutretien  des  promonadt^s  et  hoiilfvards  

Service  de  distribuliun  dfau  

Frais  de  pavage  et  entretien  de  voies nacadamis^es  

fiotretieu  des  chemtos  vicioaux  

Ateliers  de  charité  

Grosses  n-paratinns  au  lycée  ,  

Frais  de  bureau  et  autres  de  la  division  des  travaux  jiulilics  

Total  de  la  Section  lY  

Section  V.  —  Assistance  publique. 

Subventions  annuelles  à  l'Administration  des  ilospices  *  *..  .1  

Subventions  ou  concours  aux  principales  œuvres  charitables  de  la  Ville  

Total  de  la  Section  V  

Sbction  VI.  " 

Allocations  personnelles  et  annuelles  à  titre  de  secours  ou  d'Indemnités  

Section  VII    -  Instruction  puhlujuc,  Sciences  et  Arts. 

Frais  di-s  écoles  coniiiiiinnlcs  lanjues  

Frais  des  écoles  communales  congréganistes  

Subventions  à  diverses  écoles  primaires  gratuites  

Salles  d'asile  :  personnel  et  matériel  

Entretien  des  locaux  affectés  à  riiistriictiuii  )irlinnire  

nnursi>s  «>t  subventions  à  des  institut  tons  spi-oiulos.  i. ..•..«   

S  il  s  tiiions  à  des  cours  j)ublies  d'enseignement  supérieur.  

Ecole  pri'-pnratoire  de  nii'decine  et  do  pharmaeje  

Ecoles  de  dessin,  de  peinture  et  de  sculpture  

Bihliotliù<jue  de  la  Ville  ,  

Must^um  d'histoire  naturelle  

Jardin  public  et  squares  de  la  Ville  

Bflusé^^^ ■   •   •.••■•«•«•••■••■•••«••••«•■■•  • 

Subventions  à  la  Société  des  Amis  des  Arts  ut  a  la  Sociét»'  Salole-Cécile  

Subventions  à  sept  Sociétés  savantes  

Subvention  à  la  Société  d'encouragement  (courses  de  chevaux)  (')  

Premier  dixième  de  50.000  Ir.  alloués  à  la  Société  hippique  pour  la  créaliou  d  uu  œar.i 

il  ' i       aux  ;i  Bordeaux  ,  «..,.,  

Personnel  et  matériel  du  Grand-Théàtro  (*)  

Frais  généraux  de  la  division  de  l'Instruction  publique  

Total  de  la  Section  VII  

Section  VIII.  —  Cultes. 
Indemnités  de  logement  aux  desservants  des  divers  cultes  

Section  IX. 

Travaux  siippl-'inentaires,  gratilicatious  au  personnel  

Dépenses  imprévues  .•.....*.*  ....*  

F6tes  publiques  et  dépenses  diverses  

Total  de  la  Section  iX  


(•l  Vuir  Section  1,  TIC. 

(S;  Voir  Section  111  des  Dépenses  extraordinaires. 
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"VILLE    IDE    B0KI:)E-A.XJ:X  (Suite) 


i876 

1870 

1805 

1855 

1845 

1825 

2A9,800  . 
S5,CI0U  » 
95,000  • 

17,(iix")  • 

1»IL'*,000 
137,000  » 

i'.,ooo  » 

2,0»  M)  • 
7,Ô<M»  ») 

109,8î58  5.'4 
2I»,y02  01 
«7,li83  22 

16.909  99 
56,901  13 
U0,510  .29 
Ai.  ,698  65 
93.999  87 
1,572  5tî 
S,'.!*.»*»  78 

115,911.  10 
25,000  ► 
liO.O(XÎ  » 
lO.VW 
92,979  20 

238.31.1.  /.5 
36,1.99  h(i 
2Ji,000  » 

u'SiÀ't  37 

92,1.35  07 
21i,91.8  68 
9  999  99 

l'i,lK>*»  î>3 
7'.,9S4l  ' 

'.)7,2iii  et; 

31,000  » 
2f«,000  » 

n 

7.1  W  IC 

80,266  88 
2/.,97J  52 
14,276  5.5 
9,973  10 

II 

1  •.),•. tT2  05 
24,099  64 
23,997  10 

09«)  9H 
;.,032  -Xi 

70,773  '.2 
8,028  iV» 
14,9i>8  42 

9,228  99 
* 

9.970  /.6 
15,04:t  97 
19,903  03 
711  3t 

3,721  80 

a'.. 1.89  02 

3,568  06 
6  025  72 
11.705  85 
2.'.  9r>8  95 
500  » 

544  25 

n 

7/.8.HO6" 

Wl.UAO  OA 

597,093  93 

377,272  1.9 

202  297  17 

156.009  89 

81.791  85 

/.K3.;.d6  • 

«>3,915  » 

513,1.90  > 
»1,688  63 

li83,J.96  * 

457,71.6  » 
196^^95  99 

515,098  87 
100,123  » 

415.108  > 
60,â/«2  » 

328.000  » 
61,4»  • 

735.179  03 

706,372  A6 

«3,171  99 

615.221  87 

475,950  » 

389.428  • 

ii,a'.o  ' 

8,839  ^ 

0,752  . 

7.52A  » 

2,830  • 

0,01/.  02 

'.ir.io  » 
1  :),<>!  0  » 
i8,3U  » 
1 2,t  »<  10  * 
.'.3,3riO 

111,  i  OU  » 

67,000  • 
10,950  • 

i<t,r>(iu  » 

tiO,H55  » 
H,K-.0  . 
0,()<M)  ► 
* 

5.000  • 
■ 

27.200  » 
1,000  )' 

258.535  65 
8A,93/.  76 
17,100  » 

I.  2.661.  36 
a'i.998  17 
3<J,617  ;Vi 

7,1.78  ;i5 
Jli5,0l>7  06 
12,062  15 
20,722  68 
10,266  3A 
57,.53:i  03 

II,  608  21 
6,000  . 
6,0fKl 

5,000  ► 

5,0(X»  • 
1 1 ,999  80 
;.73  ri>( 

6r)S0.M  06 

09,71.5  98 

I.  9,ori6  t>5 
15,92/.  . 
93,ltr7  68 

\,\m  22 
2:171/.  /./. 

O.Xt'JO 
31,180  J16 
6.781  37 

19,191.  1.1. 
9.09'.>  79 

:ftt,t'.o  Hi» 

II,  /.79  AO 
6,r¥X)  ^ 
7.500  « 

a 

» 

» 

31.,738  01 
/.  2.503  92 
10,858  • 
14,907  20 

7,015  1.3 
21.  .872  8.', 
;.,;iO;>  VKt 

30,1.61  o:^ 

11,000  82 
19  9î)9  96 
7,1.ÎH>  57 
38,902  0/. 
8  815  21 
I..OOO  • 
6,000  * 
• 

> 

■ 

20,581  65 
3/.,799  39 
7,962  » 

0.  240  22 

1.  HK»  » 
19.761  ► 

o.jr.io  1 1 1 
21.708  05 

7,6<'»9  05 
l/.,9'.t9  9.Ï 

1,.1.'.»9  3.". 

7,r.(N»  » 
7,000  • 

3  (HK)  * 

4  500  • 
• 

■ 
• 

14.800  » 
23.W8  85 
7,800  * 
3,000  » 

il 

13.201  . 

17,833  04 
9,500  • 

1/„991>  90 
3  /.l>9  %\ 
0,/4'.>9  90 
5.287  9B 

3  400  • 
a 

* 

■ 

12,374  H 
5,800  » 
a 

» 

59,931»  » 

i.âoo  » 
4  964  90 

7.71  H)  1. 
3,198  1.3 
/♦,9îl/i  iKt 
:!t.07i  03 

1,800  a 
a 

» 

n 
» 

760,035  58 

.323,1:5)  19 

2«".5,'.tHO  .V.l 

if,7,2i'.)  :ir. 

l:;o  23 

7/.. 628  53 

18,600  « 

1^9,850  * 

A9,850  » 

1.1.137  20 

36.750  ' 

33.700  • 

36.815  61. 

15,000  • 
3&.000  • 

3b^67 
> 

a 

39,fi9'.  52 
1/..1>97  20 

a 

?îl.,973  98 
II.ÎMM  32 

a 

19,636  11 

2r,,7r,'.  19 

» 

50,000  . 
l.'.,00'.»  9/. 

a 

21,97/.  52 
'  «)  02  '.70  10 

50,0<J<J    •  1      2U,Sm  67 

/.7,59I  72j      30,905  30      /.0,o'J0  30 

3A,999  94 j     8/.. 450  68 

(ij  Fêles  du  sacre  de  Cliarles  X  :  16,000  fr.  enviroo. 
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I.IVKH  IV.  —  ADMINISTRATIONS. 


XJi:>G-ET    IDEX^jA.  vix-le 


Dépeaiaa  oztnuirdiiudrM. 

SbctionI.  —  Emprunta. 

iDtérôlset  rembourMmente  de  divers  emprunts  anU'riours  à  1852  

Intérêts  et  remboursement  des  8  emprunts  efr>  mu.  s  .lopuis  18^2  

Total  do  la  Soctioa  I.  

SiCTiOH  II.  —  Travaus  pubUa,  acquisitions  étimnuuMes. 

Pavai/c  <'t  macadfimisapo.  (Voir  auv  r-'i^-itt^s  r'xtraor<liiiain's'i  ,  

Travaux  jjour  concessions  et  dislributiou  il  l'UU  

Acquisitions  et  réparations  d'immeubles  

Total  de  la  Section  II  

Sbctioh  III.  —  Dépenses  divmet. 

Subvention  ih/àtral.'  (')  

Subvention  à  l'Ei^ol*-  suni'-nouro  du  commerce  

Autres  subventions  ut  déjit'uses  diverses  

Total  de  la  Section  111  :  

BéopitnlatAon. 

Section  I.  —  Frais  d'administration.—  DOponsrs  di\ erses. «Oelri 

Sbction     II.  —  l'olic*'  do  sûreté  oi  police  administrative  

SecTiON   III.  —  Di-|i*^nsefl  militaires.  —  Incendies  

.  Skction    IV.  —  Travaux  ]»iihlii"<  

J^AwiMM        y  Section     V.  —  Assistain-i*  pul)li(|iif  

orainsifiM.      \  SscnON    VI.— AHocaiiuns  iiiTsoiinclleset annuelles  

Skc'IO.n  vu.  —  Instruction  publique,  Sciences  et  Arts  ...  

Section  VIII. —  Cultes  

SscTtON  IX.  —  Travaux  supplémentaires.  —  tlépenses  imprévut^. .. 

Total  des  Dépenses  ordinaires  

Déoensex        (  Skction    I.  —  Emprunts  

tJm^eJ^i^»   i  iiscTios  II.  —  Travaux  publics.  —  Acquisitions  d'immeubles  

extraordtnairet.  (  sbctiom  III.  —  Dépenses  diverses  

Total  des  Dépenses  extraordinaires  

Dépenses  supplémentaires  (*).  

Total  du  Budget  :  Dépenses  


(«)  VuirSecUonI,M4<». 

^  PHnetpemm  âirtkks  des  BudçeU  ntppJfm«nMres* 

Frais  de  réception  des  princes;  appropriation  des  grands  aimarlaments  de 

\    l'Hôtel  de  Ville   5%(W  . 

i84'>    Hostauralion  du  pavage  des  ruM   :<U  > 

/  Aliguumout  de  la  rue  Saiate-Catliarioe   d).i>i> 

\  CompléoMnt  des  frais  de  réc ^lion  et  de  sdijour  des  princes  à  Uordsaux   4  : 

(  E.IU1  et  fonlaini's  j 

j  Prolongement  des  fossés  des  Tanneurs  (rue  buffour-Dubergier)   i  i9>'s«t  « 

[  itcstauraliondttOnuid-Théétre.   74,eo 
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1875 


S.  102, 176  05 


9G5.(X)J!.  78 
67.061  06 
55.95JI  Ti 


£08,020  53 


aorooD 

60.616  ST 


iXJ.GlO  »7 


r? 

12 


39 


1.07S.639  «5 
1, «13.3 12  00 
161,221  /.I 

HA,UM  {)!, 
735.179  G3 
K.K'IO  » 
658  (IM  ce, 
/•U.b50  » 
3ft.996«7 


75 


%m,m  06 

508,020  53 
90,011)  K7 


2,7U0,813  /i5 
8.671.883  08 


75  R6b7,816  93 


1870 


1,951,033 


l.«I.O«  W 


Ai',,a^.2  Gi 

58,885  70 


528,5A5  77 


1/.H,977  G5 
U8.'J77  65 


1,010,059  77 

1.080,929  00 
151,i>88  0.'. 
5«)7,093  93 
706,372  ^.8 
9,752  » 
32:?.  1-^0  10 
/>9,85U  » 
A7,591  7S 


3,970,706  79 


1,951,093  1,9 

528,5/.5  77 
IJ.8,977  65 


1,028.5A6  8b 
6^970 


11,398,066  19 


1,023.689  » 


1,093,689  • 


989.9i0  01 
tëM  36 
97A,I80  hh 


0O9./»7i.  81 


;.8,5(U  25 
A8.50/1  25 


1,065,390  82 
KM)J'àM  73 
138.112  -V. 
377,272  A9 
653  171  99 
7.594  . 
t:î05.98O  59 
^1.137  20 
36.965  30 


3,.M(î,2io 


1,093.668  > 
(K)9,&7A  81 
J!i8,50A  9) 


1.681,668  ÛO 
1^,766,158  83 


0.88fa.0b3  95  &,187,706  31 


/.8.160  » 
188.900  » 


«87,060  » 


176,758  07 
176.609  15 


353./.;.8  82 


31,H7()  >• 
31  .«70  » 


735.688  51 

j.(>o  ,^.-,7  39 

9.'*.U.'.7  39 
202.297  17 
615,221  87 
9.980  • 
107,219  30 
36,750  • 
16.390  30 


2.3<XI.9."il  W 


937.060  > 

35:iJ..'.8  82 
31.870  » 


622,378  82 
I4t8fc.a77  50 


1846 


1U7,730  » 


107,730  » 


68,975  AO 

77.575  55 


l/.0,55()  9.'» 


8ft.703  70 

.'.H.()13  0.') 


132.717  35 


7M,(i60  59 

37.',or..',  8».i 

l.T..tl7y  97 

!.V.»,C>09  «1» 

/.75.950  . 

9,830  » 

129,a%^  23 

33.700  » 
3&.089M 


2,I/*2.102 


107,730  » 

nsjm  95 

132.717  3.'> 
38GÂ)98^ 
367.66»  97 


303,735  . 


303.735  » 


81,039  M 

194,109  95 


205,134  74 


«3.A43  05 

a^.093  91 


108,536  96 


506,095  91 

'ÎI0.688  21 
109.7/.7  0:» 
81,791  85 
389,498  • 
6.614  02 
74,628  53 
36.815  64 
8&,&S0  66 


303,736  • 

2f>r),13/4  74 
U*8,.'>30  20 


617,406 


9,696,665  75  9.195.505  79 


Halles  et  inan  lièâ  ,   817,719  94 

Egtiso  Suinl-Ferdiaaad   ISSittO  • 

i  I  Boulevard  de  ceinluce   mJSSl  25 

Tour  Sain l-Michei   100.800  . 

Eaux  et  funlaiaot   S8iJ,G7l*  95 

,  ,  Ecoles  primaires.   160,001  8J 

i  I  Ouverture  û'm»  voie  uuuvclio  dmis  la  vaUêe  du  l^ugue   1,681,140  88 

h  I  Subveotion  pour  un  Uospice  ^oéral   199.576  80 

•  \  AaiobiUoii  des  immeubles  entra  lu  Cathédmle  et  la  Caisao  d'épargne   994,^97  16 

(DomeDl  de  la  g.irdo  nationalu   4/109,744  (W> 

cilinuatiun  do*  travaux  compris  dans  fompruiit  do  17  lnil'iou^   052. fli?  7C 

ruiislrui  luiii  (le  I  <'!,'iiso  Suiut-Luuis   il8,77ll  3  > 

i;siri;(-lio[i  it  iiii  Musùo.   21'M!)1  3f> 

livuutiuu  tliéillrale   lUt>,771  25 

r9Binoalài'Etotdul«r|)actedel'empruu(do4,08IVOOOrr.pottrlocaseniemeal.  iJdBOfiOO  > 
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LIVRB  IX.  —  ADinmSTBATIONS. 


Octroi  de  Bordeaur. 

L'a  peu  ])his  loin  au  cliapitre  des  contributions  in-lirectea  nous  revien- 
drons sur  Toctroi  eu  rappelant  son  ancienne  ori^^ine,  ses  transformations 
et  Ift  date  de  son  étabUteemeiit  dans  les  villes  da  département  qui 
jouissent  de  ee  revenu. 

Nous  n*avonfl  à  nous  occuper  ici  que  de  Toctroi  de  Bordeaux. 

Au  (  haïutre  consacré  h  la  consommation  de  Bordeaux,  pa^'e  330,  nous 
avons  incliqué  la  pro^^ression  des  revenus  que  Toctroi  de  Bordeaux  a  tirés 
des  principaux  articles  consoniraés  k  Bordeaux;  nous  donnons  ci-après  le 
tableau  de  cotte  même  progression  par  groupes  de  produits  avec  un 
nombre  d'années  plus  grand. 


inlB 

BOISSONS 
LIQUIDES 

1835.  . 

905,488 

1830. . . 

ri  1  onn 
U.51  ,VJô 

1837. . . 

uu8,  rJS 

t8:is. . . 

()«(), (lUi 

d8J,3'6 

1840. . . 

I8il... 

roii  'iC'J\ 

xy.t  1  ,\Kw 

184.}. . . 

bZ  1 .  r.l  i 

18tl. . . 

.TJU.ouo 

ullo,.JJa 

lovu. . • 

619  583 

1847... 

632.815 

1848. . . 

63-2.1^6 

\m... 

<lî)B.38(; 

ih:)0.  .. 

7  i.S,(ifj9 

I8.)l... 

"'i.m 

1852. . . 

672,200 

1853... 

497.204 

IS.Îi... 

457.852 

1 8.J  j . . . 

i20.7U7 

18.}(1... 

.'.(i7,fi86 

I  H.")  / . . . 

471.568 

I8â8. . . 

56  i, 693 

1859. .. 

596,478 

t8(M)... 

548.854 

1861... 

603.793 

18(1-2... 

610.695 

I8(;.j...; 

643, i95 

186i... 

730.503 

I8G5... 

807,615 

1866. . . 

843,174 

\mi... 

835,721 

1868... 

851.427 

1809... 

951,201 

1870. .. 

799.218 

1871... 

88i.7l3 

1872... 

883.9'i0 

1873... 

866.310 

I87i... 

810.675 

1875. .. 

953,151 

1876. . . 

1,018,387 

18T7... 

79S,tQ9 

OMCSniLES 


864.240 
868.270 
835.649 

823.630 
828.86i 
873.299 
888.440 
8r»0,7[4 
864.699 
8^9.147 
895.329 
870.581 
917.433 
9fr2.590 
889.793 
899  452 
958.075 
969,823 
t. 087.679 
1.005.513 
l,tK)2.388 
1.077.471 
1.088.853 
1,139,511 
1.209.170 
1,260,819 
1.270.634 
1.265.418 
1.341.985 
1,486.710 
1,518,657 
1,590,665 
1.529.819 
1.559.727 
1.694.187 
1,618,800 
1.661.333 
l,6il.0i<; 
1.657.850 
1.735,444 
I..s;î7,!i96 
1,881.723 
2,353,718 


159.157 

176,960 

198.069 

169,473 

1(39.601 

165.033 

16I.K85 

I7«.(i(j',l 

161.490 

1(m.033 

161,987 

152,488 

158.736 

152.933 

119.695 

160,259 

161.461 

130,195 

207,142 

201.327 

225.823 

219.197 

234. 25() 

216.505 

211,580 

232,272 

230.766 

216,871 

226.113 

248.5.32 

246,123 

248,880 

218.517 

215.078 

2(j7,133 

242.939 

286.270 

2(;l.(i03 

282.350 

268,051 

371,881 

358,875 

515,957 


75.293 
77.817 
83.565 
83.99-2 
88,552 
85,422 
81.703 
83,231 
88,371 
73,479 
86,552 
83.151 
81.369 
77,421 
79,050 
86.285 
89,779 
118.239 
107.182 
107,227 
110,118 
117.8(i3 
122.689 
119,164 
126,411 
131.832 
136.427 
146.246 
147.716 
161.772 
181.014 
223,949 
223.312 
224.257 
235.179 
20(i,578 
222.197 
232.862 
216,439 
231,821 
231.487 
253,015 
340,253 


BATtHUI 


129.810 
121. .502 
139,607 
142.085 
123,754 
153.212 
151.9-23 
156.9.34 
1.52.706 
158,027 
145,379 

183,'r.i; 

1i7.HlKI 
97.889 
130,898 
152.322 
I65!8G(1 
164,922 
205.446 
212,061 
214.356 
216.720 
260.862 
253.5ÎJ-2 
261.911 
282.578 
321,478 
295.115 
303,792 
.308,132 
317,474 
360.817 
358,138 
382.009 
415,171 
396,838 
259.212 
323,925 
300.152 
278.178 
320.276 
341.709 
416,154 


96..S22 
103.479 
95,613 
'.»9.i(;9 
106,222 
114.381 
129.249 
132.590 
133.123 
144,307 
143.217 
1 13.916 
139.678 
106.388 
129.869 
151.479 
156.613 
149,084 
187,420 
182.034 
209.829 
221.058 
213.282 
207.238 
219.000 
211.0'29 
239,997 
233,481 
253.133 
262.815 
312,607 
361,010 
359.436 
363,563 
383.690 
315.263 
159.462 
393  2C.'i 
3i2,miH 
316.107 
367,355 
410,619 
440,647 


TOTAUX 


1,910.512 

1.979,329 

2,021,329 

1.915.26^ 

1.906.321 

2.^24,611 

2,105,563 

2,110.077 

2.0-25.086 

1,981,162 

2.038.861 

2,053.211 

2.077.932 

1.969.369 

2.077.601 

2,198,i6> 

2.3It.s.53 

2.204,466 

2.292.075 

2,169,016 

2.18.3.224 

2,353.29S 

2,391.512 

2,580.7W'> 

2.627.586 

2.(i97,385 

2.803.097 

2.767,830 

2.91(),567 

3.198,.526 

3,413,492 

3.628.498 

3.551. 

3.626,lM  * 

3,916.5'  ; 

3,479.63.s 

3.676.195 

3.7(;2.C.i3 

3.695,191 

3,670.278 

4,082,148 

4.267.331 

4,802,992 
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Ségit  du  poids  public  de  Bordeaux. 

UAasemblée  oonstitiiante,  en  supprimant  les  droits  seigneuriaax 

d'étalonnage,  de  minaq-e,  etc.,  décréta  (28  mars  1790)  que  les  étalons, 
matrices  et  poinçons  servant  ?i  Texercice  de  ces  droits,  seraient  transportés 
aux  municipalités,  qu'elles  on  paioraient  la  valeur,  et  qu'à  l'avenir  elles 
pourvoieraient  gratuitement  à  ce  genre  de  service.  Mais  c'est  seulement  en 
Tan  Vn  (17  norembre  1*798)  que  fturent  organisés  les  poids  paUics  dans 
le  but  de  donner  aux  tranaactiong  le  caractàre  légal  et  le  degré  de  eonflanee 
dont  elles  ont  besoin. 

Le  poids  public  fut  établi  à  Bordeaux  par  im  arrêté  du  i  ventôse  an  XIII; 
ses  attributions  furent  ensuite  fixées  par  un  décret  du  22  avril  1811;  son 
personnel  a  été  réorp-anisé  par  le  rî-p-lement  du  20  janvier  1852,  et  son 
tîïrif  modifié  par  délibération  du  Conseil  municipal  du  6  décembre  I85i, 
approuvée  par  le  Mfet  le  19  décembre  suivant. 

Les  bulletins  délivrés  par  les  préposes  font  foi  en  justice.  Nul  autre  que 
ces  derniers  ne  peut  exercer  les  fonctions  de  peseur,  mesureur  et  jangeur 
dans  Bordeaux,  et  les  penonnes  intéressées  à  un  pesage,  mesuiage,  etc., 
sont  oMifrées  d'y  employer  exclusivement  ces  préposés. 

Les  recettes  des  droits  de  pesage,  me.surafre  et  jauireafre  consacrées  par 
la  loi  du  18  juillet  1837  sont  devenues  depuis  quehiue.s  années  un  des 
revenus  importants  de  la  ville  de  Bordeaux,  aussi  avons-nous  cru  ti  propos 
de  donAer  quelques  notes  au  s^jet  de  cet  article. 

Ces  recettes  ont  été  de  : 

BnM77       BBiSM  Eal830 

Recelte  brute   I44,OI7f        G8,198ï         11, 43V 

Frais  de  perception    26.395         19.554  9,254 

Produit  nel   ll7,G22f         48,644f      .  2.183' 

• 

Le  personnel  de  cette  Administration  comprend  :  1  directeur, 
2  inspecteurs,  2  receveurs,  1  secrétaire,  2  contrôleurs,  9  vergeurs 
.  dépoteurs,  3i  préposés  pour  le  pesage  et  cubage  des  charbons  et 
marchandises  diverses;  21  pour  les  grains,  farines  et  fruits;  2  pour 

les  viandes,  suifs  et  peaux. 

Chacun  de  ces  groupes  de  vergeurs  ou  de  préposés  a  un  syndic. 

Kimioipalités  de  Ubonrne,  Blaye,  La  BéOle,  Bans  et 
Ijesparre.  —  La  place  nous  manque  pour  étudier,  comme  nous  venons 
de  le  faire  pour  Bordeaux,  le  bml^^'et  de  nos  principales  municipalités. 
Nous  allons  cependant  en  donner  k  grands  traits  une  esquisse  au  point  de 

,   vue  des  dépenses  en  1877. 

Noua  donnerons  dans  notre  chapitre  m,  Administration  financière,  le 
taUeau  comparé  des  contributions  directes  de  chaque  commune  en  1840, 
en  1860  et  1814,  le  tableau  des  dépenses  totales  de  chaque  commune 
en  1877  avec  la  comparaison  des  dépenses  ordinaires  de  chacune  déciles 

-  en  1840,  en  1860  et  1874. 
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Cmparaiam  des  à^peutes  cotnmttnales  ea  1877  et  en  48A0  (>)• 
ArrondlMement  de  Baïas. 


Bazas  44038  9000 

Aubiac   2562  139 

Benuw   8U)0  318 

Birac   3249  185 

Cazats   2770  496 

Cudos   6i8l  in\ 

Gaiac   5036  437 

Gans   4383  400 

Le  Nizan   5'202  771 

Lignan   3590  593 

Marimhaut   lô'.lG  171 

Saint  Câme   4071  SO 

Sauviac                   37t5  53t 


11231 
322 
623 
412 
611 
5)8 
435 
50(i 
382 
300 
321 
313 
404 


Canton  d'Auroa. 

Auros   5867 

Aillas   130:50 

Barie   68^6 

BtasaiiDe   2037 

BorthPZ   2138 

Branneiis               .  2108 

Broiujupyrau   2298 

Gaatiilon-de-Gastels.  4765 

Coimèrea   6001 

Lados   2211 

Pondaurat...   ti'i33 

Puybarbao   573  4 

Savipnar   SSâ!» 

Sigalens   G204 


225 
1537 
75 

o 

375 

1G9 
778 


■ 

» 

679 


Canton  de  Captieux. 


Giscos. 


\  1 


413 

07i 
470 
liO 
177 
372 
479 
385 
513 

3(n 

457 
265 


10937 

» 

944 

4709 

■ 

3447 

430 

1068 

• 

225 

iir,,-) 

261 

4850 

423 

Ô83 

«oiiftim  de  Grlgnola. 

Grignote   15448  2329  1574 

Ganvignac   2419     •  165 


19*9  i 

oJM 

II 

i63i 

M 

l.Ki 

274 

Lerm  et  Musset  .... 

• 

1411 

3909 

» 

288 

Massoilles.tf. 

)} 

246 

m 

190 

Sillas  

a 

91 

Canton  4m'. 

u 

31893 

8595  11807 

4630 

1066 

614 

6084 

1137 

740 

Castets^n-Dorthe . . 

10848 

4678 

776 

7357 

2-2(KJ 

670 

cm'i 

llii 

50-2 

5(i'i.S 

121 

486 

45U1 

90 

556 

Saint-Loubert  

1725 

265 

163 

Saitil-Panlon  

3788 

1017 

373 

S«-Pi«;rre-de-Mons. . 

(1721 

519 

402 

Sautoroes  

6i90 

2(i8 

802 

5343 

lôO 

566 

Canton  da  UÊâaMtTmgÊMattm. 

3200 


Snitit-Svinphorieii ..  11014 

Hali/ac!   70ÎI2 

Hostcns   7174 

I,.»M.!i;its   6337 

On^-n.'   2902 

Saint -Lt'ger   4201 

LeTuzao...   3006 


1041 
703 

202 


Canton  da  Tinandraut. 

2920 
1757 

3616 
824 

\m 


Villan.lraut   10853 

Bouridoys   3W5 

Lucmau'.   6141 

Cazalia   5919 

Noaillan   12850 

Pomix'jac   4842 

Préchac   13573 

Uzeate   6781 


2527 
1910 
2105 


630 
569 
395 

308 
360 
299 


2303 
535 

560 
» 

1201 
380 

1554 
679 


Arrondissement  de  Blaye. 

Canton  de  Blaye. 


Blaye   9151;'  15724 

Berson   10540  » 

GampuimaD   4245  601 

Cara  .T:   9082  2594 

Cartolègue   8560  1353 

Fours   1791  » 

Mo/ion   2674  179 

Plassac   (>582  2601 

Saint-Audrony   7923  291 


30295 

inv2 

809 
807 

799 
696 
834 
1223 
891 


Saint-rii'uî's. ... 
Sailli-Martin  .. .. 

SaiDt-Paul  

Saint-Seurin . . 


2587 

1065 

88> 

C202 

587 

497 

7491 

020 

881 

6348 

611 

774 

Canton  de 

Bourg  

Hayon  

Coin|)S  

Gauriac  


Bourg. 

19251    8605  5863 

8615    15i9  821 

2882     501  33!) 

10112  2399  1538 


(*)  La  pnm'ère  eolonne  comprend  les  dénonses  oniiiuiircs;  h  seconde,  los  dépon^ed 
extraordioaires,  pour  i'annôQ  ISH;  la  troialdme,  pour  1  aouôo  1810,  donne  aoulemonl  loa 
dépousoa  ordinaires. 

I  50 
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Marcampa.  

MonilifitT  

l'iigiiuc  

Prignnc  

S^Cier8-tlo-Caue88e . 

SaiDt-Seariii  

Saint-Trojan  

Samonac  

Tauriac  

Teuillac  

"Villeneuve  


Canton  de  Saint-Ciers-Lalande. 

Saint-Ciers-Lalaudo.  113183  5757  2129 

Anglade                    7079  23i:i  1010 

Braud                     4335    570  12U5 

Btaulien                8049  2991  1193 

Evrans                      5200     «3  839 

Marcillac                 12068  2781  505 

Plèoeaelve               UG9      -  719 

Reigaae                 14350  3018  1181 


1899 

3507 

3*7 

^■lO 

4590 

515 

728 

6932 

1101 

723 

3896 

1014 

725 

6519 

551 

515 

2561 

627 

370 

2110 

456 

309 

3(187 

(.52 

11467 

.  261 

1670 

5365 

437 

3515 

142 

621 

3018 

Arrondissement 

Canton  de  Bordaanz. 


li«>gleîi 


Talence 


l'.t.v.':j 

2i:.'i 

2208 

7(j70 

2208 

11998 

879 

1998 

24999 

8499 

2086 

9895 

• 

1915 

Canton  d'Andonge. 


AikIitiios 
Arès  


Lanton   5099 

Lpg'^  ■*•*■••*•***■ 
Uios  

Canton  de  Belin. 

B.<lin   12572 

Le  Harp.   12055 

Boliet   9515 

Lugos   5992 

Snint-MaglM   5656 

Salles   22526 


8i02 

307 

8C»0 

'i053 

• 

621 

7807 

12414 

271 

653 

5099 

1000 

566 

5536 

326 

17598 

■ 

1234 

6800 

a 

192 

:î,')(i 

5i(» 


1311 

700 
820 
541 

'C'y 
1865 


Canton  de  Blanquefoirt. 


BlnTii|ucforf  

..  2.3995 

9137 

2604 

2667 

1480 

8255 

976 

2057 

1913 

18(i76 

1005 

1990 

9  87 

• 

1672 

Pian  (If)  

..  7^s:j 

• 

692 

• 

1371 

St-Médard-ea-Jalles.  20745 

1886 

• 

1443 

Canton  da  Cadillac 

Cadillac   23631    8ai5  4762 

Béguey   5742    595  1035 


««%99  lAM 

Saint-Aubin...           7i66  461 

Saint-Caprais             3902  »  621 

Saiat-Polaie             6184  •  671 

Canton  do  Baint-SaTin. 

Saint-Savin               15023  13084  1361 

Cavigimc                   6279  »  80i 

Ctzuc                      10420  .  9ti3 

Civrac                     6465  1081  638 

Gubnezais                4325  >  483 

Donne/ac                  7860  500  77! 

Gi-nrrai*                    6ib0  945  622 

Lafosse                     3885  252  329 

Laruscad»'                 10^91  •  559 

Marc'Miais                  4880  »  390 

Marsas                      5359  906  438 

Sainl-Christoly          14587  •  540 

SaiQt-Giron              7949  ■  478 

Sainl-Mariona            6697  •  505 

Saim-Yiviea              2444  •  267 

Saugoo                  3246  •  384 

de  Bordeanz* 

Capinii                       60:îi  565  973 

UrdaQ                     1826  437  300 

Donzac                   2514  261  331 

Galiarnac                   3412  »  187 

l.angoirau                22071  31 IG  11 U 

La  Roque                  1950  382  447 

Lestiac                    6072  813  830 

Loupiac                   8191  600  718 

Monprimblaiic            4010  5S2  502 

Omet                      4059  288  021 

Paillet                     5543  513  552 

Rions                       130(iO  20'M)  130<î 

8t«-Croix-du-MoDl..   8288  2J52  1108 

Vîllenave^e-Riona..  2536  438  574 

Canton  du  Catfcon-lHanft 

Carbon-Blaoc           6830  153*2^  ,  - >  ^ 

Passons                    9912  34i0«  "* 

AniharùsetLagrave.  lîK)70  4241  1206 

AmI.ôs                     103iU  2110  1314 

A  r ligues                  5450  780  485 

BeychacetCallleau.  9154  1130  735 

Rouliac                     7811  1SS7  s<»«; 

C'non                      111898  »  3724 

l'Ioirac                    1563i  .  I40G 

Lormoni                  18670  13^16  2287 

Montnssan                 7728  887  7ô8 

Saiiitr-liiilalie             80*20  20<X)  G03 

Saiut-Lunbùs            17289  5163  2175 

Sai  n  NLouis-de^Mont- 

r.'rratid                   8502  • 

Saiul-Sulpicô              82  «7  liOO  1  i'j5 

S^'Vinceat-de-Paul.    6106  7JK  \\\^ 

Tresses                    6590  1353 

Yvrac                    TO15  1674  662 

Canton  do  Caotolaau. 

(lastelnau                12535  2033  1  7S8 

A  reins                       5142  622  1176 

Arsac                      8583  .  1270 
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il 


AveDsan 

Cantenac 

Cussac  

LiJMrde...;.. 

Lacanau   

Lamarque .... 

Listrac  

Margtttz  

IfouKs  

Porge  (Ip)  .... 
Sainte-Uélène 

Salaunes  

Saumos  

Souaaaas  

Temple  (le).. . 


Cféon  

Bauroch  

Blézignac  

BoDoetan 

Camareac  

Gambes  

CambLiacs  et  Meynac 

Carignaa  

Cénac  

Groignon  

Gursao  

Furguee  

LaSiùvê!*.!*.!!"!! 

l^tresnp  

Lignai!  

loupes  

Ifadirac  

Pompignac  

POUt  (Ir?)  

Quirisac  

Sadirac  , 

Saint-Caprais  


Saint-Lt'on. 
Sallebœuf . . 
Tabante . . . 
Tourne  (lo)- 


Labrède 


OAO 

(144 

«ou 

k 

93  r 

1  m  "  ' 

1  n",'î 

I  .!,).) 

mu 

k 

2UH5 

.3734 

149 

616 

9739 

9 

625 

15529 

1060 

2435 

18992 

3536 

1317 

.  14543 

1108 

2159 

.  11878 

623 

1232 

8403 

> 

620 

10573 

» 

621 

4472 

1176 

4872 

» 

442 

tl20 

2473 

1494 

5S39 

73 

485 

leGréM 

1. 

1  lifi  1 

■ 

lUUo 

I  £0 1 

lOJ 

1  1 VI 

Il  1 

i-iO 

iOoô 

1  uo 

.     oU-l  1 

B 

■Vil 

oîTt  / 

17"» 

1 1  /  U 

<  <  i  1 

.11/ 

V)7 

1  loU 

UOo 

r.fi7rt 
ut)  t  u 

DoO 

1  tvi 

9 

V 

loi 

0/UU 

07» 

y  /  o 

OBI  1 

7 '17  4 

1  1 M 

1  yUl 

1  1  ioj 

4416 

245 

510 

1495 

• 

89 

.  576 

18 

554 

6889 

967 

694 

1425 

129 

309 

9483 

2539 

1051 

9384 

500 

1114 

lui  i 

OOlJ 

J  1672 

194 

809 

2013 

271 

73 

70b6 

917 

728 

8109 

3225 

752 

.  7S58 

119 

847 

lAbrèd 

11 003 

a. 

2IG3 

1360 

148C 

276 

201 

5652 

1879 

812 

.  7001 

• 

1231 

flA99  isa« 


Gadaujac  

Castres  

Islo-Saint-Oeorgee.. 

Ltogimn  

Martillac  

S'-Méilard-d'Kyrans. 

Saint-Morilloa.  

Saint-Selve......... 

Sauc&ts  

Canton  da 


Pessac  

Canéjan  

Cestas  

Gradigaaa  

S«-Jean-d'niac  

Martignas*. 
Mérigoac........... 

ViUenave^i'Omoa. . 


de 

Poilcn'sac  , 

Arbaoato  

Barsae  

Btidos  

(y»rons  

niais  , 

Guillos  

I-andiras  , 

Purl.'ts  

Preiguac.  , 

Pujols  , 

St.MiclioI-rle-Rieuftet. , 

Vireladp  


8812 

323 

1 144 

5891 

1273 

5127 

1317 

98b 

1Û646 

1387 

1086 

6879 

1187 

1431 

4205 

» 

492 

7513 

1000 

/  42 

7687 

1240 

816 

8285 

5647 

loi 

1  Peasao. 

19957 

3655 

18G7 

4202 

714 

130 

9433 

1775 

733 

16391 

4836 

1875 

11991 

■ 

494 

4506 

174 

24983 

6215 

2120 

14598 

1591 

982 

11364 

2165 

2556 

6420 

700 

934 

18556 

1974 

8516 

181 

975 

10313 

• 

1227 

10253 

987 

4525 

379 

13679 

856 

13702 

300 

4024 

UU62 

1742 

7212 

250 

1049 

2237 

331 

6133 

542 

599 

Canton  de  Saint-Andrë-de-Cubsao. 


St-André-de-Gubzac.  20542 

Âubie  el  Espesaas..  5981 

Cubzac   7186 

Gaiiriaguei   2543 

P.Mijanl   (3439 

Saint- Antoine   1079 

Baiot-Gervais   6016 

St-Laurent-d'Arce. .  6627 

Salignac   8588 

VifMC    


2789 
429 

1366 
716 
677 
163 
874 
931 
939 
S»7 


Canton  de  La 

La  Teste   37853  1811Î  3172 

Arcachon   513275  75780  • 

Guian  18444      •  1495 

LeTeich   9928    191  851 


4518 
126 

2(i-2 
67 
127 

1023 

190 


Arrondissement  de  Lesparre. 


Canton  de  Lesparre. 


•  •••«« 


T/»sparre. .  ^. 
Bt'gadan  , 

Blaigsan  

Civrae   

Gaillnii   

Naujac  

Ordonoac^Potensac . 
Prignac  


49030 

13963 

4762 

15913 

327 

783 

4493 

531 

457 

9376 

856 

669 

12270 

1020 

873 

7700 

117 

6904 

719 

1396 

2731 

» 

128 

Qiipyrac   14783 

Saiut-Chrisloly  et 

Gou<iuè(jiies   13780 

gt-Germain-d'Esteuil  10385 
8aiiit-6«urin-(le-Ca- 

donrtip   1221 1 

Saiut-Yzaos   11349 

Valevrac   11622 

Vendays   16372 


509  1439 


378G 
1176 

1009 
1850 


1690 
1313 

2527 
2432 
313 
684 
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A  DMINISTRATIOXS. 


d*  INnUlac 

Pauillac              ..  35683 

Cissac   9831 

Saint-Eslèphe   imn 

Saint-Juhen   184-23 

Saïul-Sauvoar   7286 

Verlhauil   7398 


12165 
1437 
Gi5t 
1131 
1443 
932 


8«iat-Laiirait  36061 


12391 
517 
2390 
2345 
508 
831 


1788 


AMI  MM 

Carcus                  98^^^^  409 

Honrtlos  1ÎI81     •  W 

Canton  de  Salnt^ViTlen. 

Saint- Vivien             15355      •  787 

GrayanelL'lIù|)it»l.    \m    800  1070 

Jan-Dignac-Loirac  .  273il     750  I285 

Soulac ..........  a. .    0775      »  463 

Talais                      8294   1280  IISa 

Vensac                   11230      •  lOK 

Verdoii(to;              6049     •  • 


ArroDdlMenicDt  de  LiboonM. 


LilMMUtie   214945 

Amyres   97-25 

BUlUX(leâ;           ..  318^4 

Gtdinae   hu7 

IlOD   8(34 1 

LiJaadedeLiboarne.  3Jt;8 

ponuTo!   7004 

SdiDt-Lmiltou   18551 

reii«r.   8479 

VayreB   8015 

Brune   8837 

Baron   4124 

Cabara   5180 

Caiiii.'ic   '2117 

Daiguac   3818 

Danlenae   1163 

Kspier   2805 

Gënissac   7779 

Grézillae   59  iU 

Guillac   UitiG 

Jugazau   3550 

Lugaipnaf   2518 

Moulon   8607 

Naujt'an  •   58C<"( 

Nérigean   4800 

8(*AubiD de RIaignac  3403 

S'-GermaindfPuch.  10855 

bt-Queutin  de  Baron.  7009 

TiitodeGnrtoo....  249i 


728G8  49454 
1262  1878 
444 
32  7i 
1316  1209 
»  7'25 
749 

4960  1309 

1070  1170 
»  1117 


Caatillon   30359 

IJelvôs   3167 

Gardegan   S49t 

8t-Eti<  nne-de-LiiW..  4437 

Saint-di  iit's   "  5019 

Saiiit-liii>i'<'lyu' . ...  2129 

Saint- Laurent -Uea-  _^ 

Combes   8499 

Saint-Mngne   9234 

St-Pev-d  Arraeus....  2787 

Sainte-CulomhP   2*279 

Sainte-Terre   10C49 

Baiol-Philippe   5134 

SAlte8(le»).   3886 

VIgnonet   5609 


796 
427 

565 

699 
135 

1063 
1480 

706 
326 
5730 

121.0 
G'.)5 
1620 
1051 
520 


90H 
92 

491 
052 


367 

1512 

384 

■ 

255 
812 


759 
296 
648 
340 
279 
1-20 
557 
714 
538 
252 
058 
456 
1023 
712 
703 

583 
521 
420 


750 
658 
466 
417 
604 
432 


416 

9IX) 
450 
254 
1592 
603 
438 
881 


Contrat                    24860  2182  3631 

Abzac                       9239  •  1342 

Camps...                  1551  .  326 

Cliamadelle                557G  •  49G 

KglisottesCles)            9828  1476  441 

Le  Fieux                   6746  •  517 

Les  Peintures             9012  •  798 

Porchères                 07 1 1  •  603 

Saint- ADloind-de- 

risle                     6023  404  395 

Saint-Christophe-de- 

DouMo                12I0&  649  473 

Saint  -  Mt  (lard  -de- 
Guizière?               9716  276  nos 

S«-Seurin-8ur-l  Isle .   7116  •  700 

Canton  d»  Fronsac. 

Fronsac                  11247  •  1784 

Asques                     6361  •  716 

CiKlillar                      4r05  701  596 

Galj.'un  ei  yueyrac. .  10J13  li.j5  763 

Lalaiiile  de  Uuliiac  .    5324  919  7  i0 

Lugou                         9011  2083  098 

Mouillae                     771  21  127 

Périssac                    2303  1172  623 

Rivière  (U)                291G  760  588 

Saillans..                  3802  5;{8  683 

Saint-Aignan             1829  310  S23 

St-Genès-de-QaeuU.  2792  522  815 
Saint  -  Germain  -  la- 

Hivièro                  3297  •  346 

Saint -Micliel-1»-Bi« 

vière                    5503  •  892 

St-Romain-la-Vinrée.  5397  1206  700 

Tarnès                       8H4  26  117 

Vérac                       4773  873  681 

ViUegouge               8001  1006  630 

CMoB  de  OoltNa. 

Gnitres                    14801  221  3727 

Bayas                     5283  >  414 

Boniac                     4241  147  744 

Lngorco                   11743  697  1051 

l^apouvade                 7503  •  419 

Maranôin                  11445  1449  750 

Sablons                     8906  •  8'.'.s 

Saint-Ciers-trAbiac.  6900  287  m\ 

S'-I)t'in<-il.-Pi!o....  202-2-2  2174  45.i7 

S>-Martiu-du-Bois . .   0604  272  073 
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S«-Martin-*l-'-Lavo. . 

,  33 'à 

732 

bavignac-de-l  Isle. . . 

12511 

885 

C98 

Tizac-de-QalgOD.... 

3&55 

» 

543 

Oaatoo  é» 

jMmtMi» .  .... 

AVI  IV 

17^9 

Arlîffuss  l  les) 

8032 

4025 

330 

278 

Cours   

U 1  o 

Monbadoii 

2027 

u  i  « 

11592 

2817 

57(i 

40  tO 

2310 

12') 

Peiit-Palais  Goraemps. 

7514 

901 

468 

PuissHpuin  

SS'i.') 

350 

720 

421(J 

492 

580 

Sam  1-Cli  ristophe-des- 

3793 

844 

003 

2065 

297 

458 

S'-Gt^orgt's-Montagno 

1566 

73 

162 

baiut-Sauveur-Puy- 

1703 

130 

342 

2317 

» 

142 

GÉBtoiid» 

Pajoli 

1. 

OTf.T 

» 

823 

ions 

71 

115 

Civrac-de>Oordogne. 

3171) 

100 

820 

20i0 

54 

120 

4182 

607 

659 

0257 

1231 

G06 

13381 

3470 

895 

Juilla.-   3120  006  294 

Moulietà   6U17  24*  1051 

PesMc   6741  S64  606 

Rauzan   9518  2051  1002 

St-Jean- le-Blaiguac.  4751  403  700 

S«-Pey-ilo-Castets  . .  7458  1457  83i 
Soint  -  Vincent .  d  î - 

Pcrtignas   6740  170  758 

Sfo-Flor.ii.M^   1387  »  190 

Ste.Kadegoude   ôj85  •  523 

Otntoa  da  Balato-l^. 

i-t'-F'-v   17290  ^4300  6669 

Caillou    1504  102  442 

i:yno<so   g|s5  1072 

Los  Lèv.  s  et  Thou- 

nioyragiies   9233  249  05S 

Ivi^nieax   3340  474  433 

Marguerun   5827  585  516 

Pineuilh   7856  534  915 

Riocautl   4225  476  793 

Iloquillo  ilaj   3059  20  J  403 

Saint  -  A  ndré-et-Ap-> 

pelles   6308  211  417 

St-Avid-dn-Moiron .  7405  .  577 

St-Avi.l-d.'-Soulège.  1050  »  182 

Suint-Nazai  e   IUjO  .  122 

Saint  -  Philippe-de- 

Soiguat   1967  200  20O 

Saim  -  Quentin -de- 

GaploDg   4535  1081  378 


ArrondUssement  de  La  Réole. 


Canton  de  La  Réole. 


45795  15397 

15501 

2WJ9 

73 

727 

4305 

488 

353 

3691 

179 

725 

Camiran  

5578 

213 

328 

.)()<  i 

1090 

099 

KïiSt'iiitL's  (les)  

148 

052 

im 

655 

431 

6415 

931 

Foss'S  Haleyiac . . . . 

3150 

207 

109 

801)5 

•MJO 

0'i9 

7960 

930 

415 

Laraolho'Landerron. 

9341 

1242 

897 

Loiibons  

4503 

» 

301 

Loupiao,  

305 'i 

522 

^^^^iz•^s  

4453 

m% 

690 

212! 

333 

138 

52  i2 

183 

013 

4108 

191 

417 

St-Andn-du-GarD.. 

1885 

2  2 

19:»7 

56 

338 

Saint  -  llillaire-  La - 

4118 

OtO 

St-Michcl-Lapiyadc . 

3768 

619 

563 

2275 

113 

472 

Canton  de  Monsôgur. 


12800 

4192 

2785 

2930 

382 

3588 

102 

509 

1598 

223 

457 

Dieulivol  

5578 

» 

?10 

Land  rrouet  

2150 

• 

172 

Mesterrieux  

4013 

a 

525 

2737 

617 

3898 

122 

429 

797 

Roquebrune  

4915 

531 

551 

S^SuIpice*de-Quille' 

2824 

455 

524 

Saint-Vivien  

7007 

537 

451 

36t6 

367 

491 

5086 

455 

563 

Canton  da  I 

'alla0V 

aa. 

13431 

18159 

1223 

1983 

a 

.  169 

3365 

n 

575 

Cazaugitat  

5303 

622 

480 

3374 

• 

412 

LiatraodeDurège.. 

2867 

> 

378 

5345 

a 

815 

r 
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f»99 

1718 

268 

652 

SaintrPoriiie  

7707 

1257 

690 

3413 

234 

Omloa  ét  Sal] 

Saint-Macttire  

1  i  loi 

4l4U 

3^13^ 

Aiibiac  et  Yerdeliiis» 

07 1; 

GOi 

OIOO 

1640 

1 333 

4776 

268 

1212 

8^André-<Iu>Boi8 . . 

6568 

151 

629 

Saint  -  Geraiain  -  de  - 

3i05 

451 

543 

8t-Laurtiut-<lu-Uois, 

5'243 

157 

6'25 

St>Laureiit-du-PlAa . 

1897 

s 

268 

S466 

169 

237 

3H07 

r)G7 

S^MarliQ-de-Sesc4Ls. 

5«74 

1 1 47 

453 

Sat  n  t  -Pierre-d'Attril- 

9212 

244 

709 

Bta-Foy-la-Loagae. . 

1871 

60 
231 

149 

1561 

87 

lim 

87H4 

8Ù8 

32G2 

81 

207 

4409 

154 

533 

{656 

383 

297 

1983 

154 

123 

48(0 

1.S7 

407 

3I8:t 

m) 

347 

4922 

626 

413 

4905 

» 

479 

2223 

• 

624 

Ruch ....  1  

Saint-Brice.,   

St-F.-lix-M-Fnn.'aiide. 
SMiilaire-du-Boiii. . 
8alot-Ucer-de-Vi- 

magiie,  

St-Hftrtln-de-Lerm . 
8t-Marlin-dci-Pay 

SaïDl-RomaiD  

8aint-8idpice*IHHn- 

miers  

SallebruDeau  


IfM* 

7556 

165 

624 

5173 

473 

161 

3828 

100 

295 

1893 

• 

140 

3875 

596 

3227 

461 

655 

3103 

500 

516 

3409 

* 

415 

4918 

753 

726 

1464 

45 

143 

Canton  do  Targon. 


Tarçon  

12432 

2000 

650 

3211 

348 

264 

4131 

356 

711 

1430 

31 

304 

2411 

474 

5G9 

2798 

143 

390 

1840 

a 

173 

1265 

■ 

162 

3374 

■ 

381 

Kaipyras  -  et  -  Saint  - 

3491 

094 

707 

6011 

671 

3653 

• 

368 

3332 

93 

477 

1824 

* 

112 

1597 

88 

4415 

315 

482 

guGeois-du-Boui ... 

1114 

a 

62 
600 

8*-Plerre-de-Bat. . . . 

5543 

60 

5735 

603 

628 

Noits  devons  tûn  remarquer  que  ratigmentation  eoneidérable  des 

dU^nses  communales  entre  1840  et  18T7  est  due  principalement  aiut 
progrès  réalisés  dans  les  chemins  Ticinaux  et  ruraux  et  dans  rinstruetioD 
publique. 


GHAPHnS  III 

ORGANISATION  FINANCIÈRE 

$  I.  —  ÉTAT  ANCIEN. 

Depuis  1135  jusqu^en  1457,  aussi  longtemps  que  les  Anglais  occupèrent 
la  Gutenne,  elle  Ait  exempte  d'impositions,  comme  PaTait  été  la  France 
sous  ses  premiers  rois.  Le  mari  d'Aliéner  et  ses  successeurs  ne  tiraient 

d*autre  revenu  de  cette  province  que  celui  des  terres  qu'ils  y  possédaient» 
des  droits  attachés  au  duché  d'Aquitaine,  et  des  péages  que  les  anciens 
durs  y  avaient  établis.  Si  quelquefois,  dans  les  besoins  pressants  de  la 
guerre,  ils  obtenaient  du  pays  d'autres  subsides,  c'éUiit  îi  titre  de  dons 
voluiiUiires,  sans  tirer  à  conséquence  pour  Tavenir.  On  sait  ce  qu'il  en 
coûta  au  prince  de  Galles  pour  avoir  voulu  établir,  sans  le  consentement 
de  la  province,  un  impOt  par  feii  sur  toute  sa  principauté. 
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Mais  cet  nftYancliissement  d'impôts,  plus  profita])lc  aux  villes  qu*aux 
campag-iies,  ne  mettuit  pas  celles-ci  à  l'abri  de  la  rapacité  des  sei«fneurs 
maîtres  souverains  sur  leurs  domaines,  comme  le  roi  d'Anf>leterre  l'était 
sur  les  sieas;  ils  ne  devaient  à  leur  suzerain  que  l'hommage  et  le  service 
militaire.  Depuis  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  ils  avaient  établi  des 
péages  sur  les  routes  et  sur  les  rivières,  des  droits  d*avareeh,  d*anerag« 
et  de  pèche  sur  les  côtes,  des  taxes  arbitraires  sur  leurs  limites  ;  enfin,  à 
l*exception  des  gens  d'^Ldise  et  dos  fermiers  du  roi,  tout  habitant  était 
leur  sujet  taillablc  et  corv<'al)le  à  merci. 

D'un  autre  côté,  les  otliciers  mêmes  des  souverains  anpflais,  leurs 
sénéchaux  et  leurs  baillis,  non  contents  d^abuser  dans  leurs  tournées  des 
droits  d*ott,  de  dUfmtehée,  à^hibergmtiUt  qui  leur  étaient  accordés,  se 
permettaient  des  violences  et  des  (exactions  de  toute  espèce.  Ces  excès 
fdrent  portés  si  loin,  que  nombre  d'habitants  décooiagés  abandonnaient 
une  terre  qui  ne  pouvait  plus  sutlire  à  tant  de  rapines. 

Tandis  que  les  campapncs  étaient  ainsi  {,''revées,  Bordeaux  jouissait  des 
privilèges  cjui  ont  commencé  sa  fortune  commerciale.  Les  vins  récoltés 
dans  la  sénéchaussée  ne  payaient  aucun  droit  d*entrée  en  ville;  ils 
pouvaient  circuler  et  s'y  vendre  en  gros  ou  en  détail,  sur  un  simple  billet 
délivré  sans  frais  par  le  maire;  au  contraire,  les  vins  étrangers  à  la 
sénéchaussée,  excepté  les  vins  de  liqueur,  ne  pouvaient  entrer  dans 
Bordeaux  sous  peine  de  confiscation  :  il  leur  était  interdit  de  descendre 
le  fleuve  avant  la  Saint-Martin  ou  Noël,  do  débarquer  ailleurs  qu'aux 
Chartrons,  d'être  admis  dans  des  chais  oîi  logeaient  des  vins  de  la 
sénéchaussée,  enfin  de  rester  entreposés  au  delà  du  8  septembre  suivant  : 
passé  ce  délai,  ils  devaient  être  expédiés  à  Pétranger  ou  convertis  en 
ean-de-vie;  autrement  ils  étaient  confisqués  au  profit  des  hôpitaux.  Ces 
règlements  avaient  été  imaginés  pour  favoriser  les  vins  du  pays,  pour 
maintenir  leur  réputation  en  rendant  plus  ditRciles  certaines  fraudes; 
mais  c'était  sacrifier  des  provinces  entières  aux  intérêts  d'une  ville, 
monopole  aussi  peu  légitime  que  ceux  dont  Bordeaux  a  souvent  eu  à  se 
plaindre  depuis  :  la  politique  n'appelle  pas  toujours  la  justice  au  conseil. 
Les  Anglais,  pour  se  concilier  Paifection  d*un  pays  nouvellement  acquis, 
avaient  établi  ces  privilèges,  ou  les  avaient  seulement  respectés,  sMls 
existaient  déj'a  ;  nos  rois  eux-mêmes  les  respectèrent  aussi,  chaque  fois 
que  les  vicissitudes  de  la  guerre  leur  rendirent  temporairement  tout  ou 
partie  du  duohé  d'Aliénor;  ils  n'y  touc'.iôrent  môme  pas  lorsque  la  victoire 
eut  enfin  irrévocablement  rétaibli  dans  leurs  mains  cette  ancienne  portion 
du  domaine  de  la  couronne  de  France.  Us  laissèrent  aussi  subsister  les 
douanes  locales,  ces  droits  de  grande  et  de  pttU$  wutmti,  de  convoi  et  de 
eoH^iaàlk,  si  profitables  à  Bordeaux,  à  Liboume,  à  Blaye,  à  Langon,  etc. 

Rentrée  sous  la  domination  française,  la  Ouienne  ledevraait  partie 
intégrante  d'un  royaume  où  près  de  trois  siècles  de  guerres  sans  ceSSC 
renaissantes  avaient  nécessité  la  «Téation  d'une,  foule  d'impôts. 

La  capitJition,  la  taille,  les  taillons,  la  gabelle,  les  dîmes,  les  vingtiè- 
mes, etc.,  étaient  choses  toutes  nouvelles  pour  cette  province;  mais  elle 
dut  s*atlendre  à  supporter  sa  part  «des  charges  publiques.  Cette  part  (ùt 


Digitized  by  Google 


792 


UVBB  IX.  —  AOMINIOTBATIONS. 


d^abord  assez  U^hc  ;  on  craignait  d'fizdter  de  trop  vifs  regrets.  Bordeaux 
eût  conservé  plus  longtemps  les  avanta^yes  qui  lui  étaient  restés,  s'il  se 
fût  toujours  résjfrné  au  sort  que  la  puerre  lui  avait  fait,  mais  les  rcvolîos 
sanglantes  de  15i8,  1635,  1075  lui  en  firent  perdre  la  plus  grande  parti»*. 

En  15i8,  à  Toccasion  d'une  augmentation  des  droits  sur  le  sel,  une 
sédition  sondaine  et  terrible  embrase  à  la  foie  la  Saintonge,  TAiigotiiiioia 
et  la  Gaienne;  les  ré?oltés  se  rendent  mattres  de  Saintes,  seolèTent 
l*Bntre*deox-Mef8,  le  Bordelais  et  le  Uédoc,  marchent  sur  Bordeaux, 
^porgent  les  employas  de  la  gabelle,  assassinent  le  lieutenant  du  roi 
Tristan  de  Monein.s.  Henri  II  charge  aussitôt  le  connétable  d<'  ^lontraorency 
de  rétablir  Tordre  et  de  venger  Moneins.  Il  ne  fut  que  tru{)  obéi.  Cent 
cinquante  personnes  périrent  sur  réchafaud;  les  jurats  et  cent  vingt 
notables  fàrent  eondsnmés  à  déterrer  avee  leurs  ongles  le  oof|»  de 
Moneins  et  à  loi  rendre  eneolte  les  honneurs  Amèbres;  les  privilèges 
de  la  Tille  forent  lacérés  par  la  main  du  bourreau;  les  droits  de  douanes 
locales,  qui  appartenaient  à  la  Tille,  furent  confisqués  au  profit  de  la 
couronne:  ils  rendaient  alors  plus  de  800,000  liv.  Bordeaux  eut.  on 
outre,  à  payer  une  contribution  de  guerre  de  200.000  liv.  J'ometji  d'autres 
dispositions  aussi  barbares.  En  1635,  ce  fut  encore  à  Toccasion  d'un 
nouTél  impAt  que  Bordeaux  se  réTolta;  oette  fois  il  en  ftift  puni  par  des 
levées  extraordinaires  et  par  des  réquisitions  onéreuses. 

En  1675,  autre  roTOlte  à  propos  dMmpôts  sur  le  timbre,  le  tabae  et 
rétain.  Elle  fut  punie  aTOC  une  sévérité  portée  au  delà  même  des  bornes 
de  la  justice  et  di^  l'humanité.  Douze  des  mutins  furent  envoyés  an  iribet; 
on  retira  les  exemptions  précédemment  accordées  sur  (juchpios  viroits 
à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  marchandises;  les  impositions  désignées  sous 
le  nom  de  tsUUmt  et  de  màtittaiicei  furent  plus  que  doublées:  dix- huit 
régiments,  logés  à  discrétion  dhes  l*habitant,  s'y  conduisirent  eonme 
dans  une  place  prise  de  vive  force,  et  leurs  excès  de  tout  genre  restèrent 
impunis.  Cette  sédition  coûta  plus  d'un  million  à  Bordeaux.  La  véritable 
cause  de  oos  révoltes,  celle  qui  rendait  odieux  tout  nouvel  impAt,  c'était 
moins  l'impôt  en  lui-même  que  Tarbitraire  de  son  étaUisèemeat,  de  sa 
répartition  et  de  sa  perception. 

Les  privilèges  des  classes  titrées  et  riches  les  exemptant  des  charges 
publiques,  OU  rendant  ce  poids  fort  léger  pour  elles,  tout  le  ISudean 
retombait  sur  les  dusses  laborieuses  et  ponvres.  D*on  antre  côté,  l^empiol 
que  la  cour  faisait  trop  souvent  des  sommes  perçues  était  de  natne 
k  soulever  l'indignation  publique.  Loin  détourner  au  profit  du  commerce, 
de  l'industrif*.  de  l'instruction  publique,  enfin  de  tout  ce  qui  touche  de 
plus  près  au  bonheur  du  peuple,  le  produit  des  impôts  se  consumait  en 
folles  prodigalités  :  c*est  lui  qui  enrichit  les  mignons  de  Henri  HI,  les 
roués  du  régent,  les  courtisans  de  Louis  XV. 

En  1769,  la  généralité  de  Bordeaux,  traitée  comme*  province  étran- 
gère (*},  était  rédimée  de  PimpÔt  sur  le  sel  ;  mais  elle  payait  la  capitation, 


<;  On  apfthil praHagttHmtfàrêi  calloiqol  élalcat  bon  de  rétondue  ûfê  dnq  gmaM 
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la  taille  personnelle  ('),  deux  vingtièmes,  quatre  sous  pour  livre  du 
premier  vingtième,  quelques  taillons,  les  droits  domaniaux,  les  lods  et 
ventes,  le  contrôle,  Timpôt  sur  le  tabac,  la  marque  des  cuirs  et  des  fers, 
leB  oetrois,  etc.  L*«8detto  ei^rieieiiae  de  ees  impMs  et  â«  est  droits,  leur 
*  diyenité  aeloii  les  loealités,  lee  privillges,  les  exigeneee  dn  flao,  dommieDt 
lieu  à  une  foule  de  eonMatioiis  et  de  prooës.  Thni  tribmuuiz  ^ent 
institués  pour  les  juger. 

1°  La  Cour  des  aides.  —  Krigoe  par  édit  en  1629,  et  organisée  à 
l'instar  de  celle  de  Paris,  elle  eut  d'abord  son  siège  à  Agen;  mais  des 
circonstances  politiques  la  tirent  souvent  changer  de  résidence.  On  la  vit 
en  1697  à  Bordeaux,  en  1641  à  Saintes,  en  1650  à  Bordeaux,  en  1675 
à  Libonme,  en  1690  à  Bordeiiix.  BUe  était  con^KMée  de  6  présidente, 
32  ooneeillen»  1  proouiear  général,  8  evcoats  généraux,  8  snbstitats  et 
4  gréera.  0*était  une  cour  d*appel  pour  les  six  élections.  Dans  toute 
afl\iira  d'imposition,  de  droits,  de  fraude,  de  révolte  même,  elle  jugeait 
souverainement,  et  fut  souvent  en  conHit  do  juridiction  avec  le  parlement. 

20  X7n  Bureau  des  finances  et  domaines  du  roi.  —  Ce  bureau, 
Tun  des  seize  que  créa  François  l'"',  fut  d'abord  établi  à  Agen,  ensuite  à 
Bordeux.  H  étidt  en  poseetsion  de  Térifler  et  d*ur6ter  les  comptée  des 
reeeTears  perticulien  des  tailles,  de  connaître  dn  fait  de  Toirie,  de  cennattre 
aussi  des  affaires  relatives  au  domaine,  de  recevoir  les  foi  et  hominage,  les 
aveux  de  dénombrement  des  terres  titrées.  En  1789  il  était  composé  d'un 
premier  président,  d'un  vice-président,  de  26  membres,  d'un  avocat  du 
roi,  de  deux  procureurs  du  roi,  d'un  greffier,  d'un  secrétaire  du  parquet 
et  d'un  archiviste. 

9>  L'Éleotton  de  Chitalllie.  —  Cette  juridiction,  qui  datait  du  règne 
de  Charlee  YH,  jugeait  en  premi^  instance  des  matières  dont  la  cour 
des  aides  connaissait  par  appel.  Ses  membres  portaient  le  titre  d'élus.  Ces 
officiers  étaient  chargés  de  régler  l'assiette  et  la  répartition  des  tailles 
entre  les  différents  lieux  de  leur  éleetion.  Louis  XII,  en  leur  enjoignant, 
par  son  ordonnance  de  1.508,  d'exercer  leurs  fonctions  en  province,  et 
leur  défendant,  sous  peine  de  couHscation  de  leur  corps  et  de  leurs  biens, 
d'asseoir  on  de  aonflHr  qn*il  fût  imposé  ancimea  sommet  antres  que  celles 
qni  seraient  portées  par  les  mandements  et  oommissioos,  nous  laisse 
entrevoir  quels  abus  s'étaient  glissés  dans  la  perception  des  impôts.  De 
tous  nos  anciens  rois,  Louis  XII  est  celui  qui  s'est  le  plus  ooenpé  d'alléger 
les  impôts  :  e*est  par  là  surtout  qu'il  mérita  le  nom  de  père  du  peuple. 

S  n.  —  ÉTAT  ACTUEL, 
il.  —  Considérations  générales. 

En  1*769  (17  juin),  le  premier  acte  l^slatif  de  TÂssemblée  nationale 

constituante  fut  un  hommage  rendu  à  ce  principe,  que  tout  impôt  établi 
sans  le  consentement  du  peuple  est  illégal;  cependant,  malgré  cette  illé- 


(•)  Trois  élections  i^laionl  soumi SOS  à  la  In'ûle  pfrsonnene  (U  mii  iiux,  Pôrigucux,  Sarlal). 
Dans  rcllt<s  uti  la  taillt>  otait  réell*',  tous  les  lutn^  miun  rs  •  lau-nt  (otisus;  clans  les  tiois 
auUef,  les  privilégiés  a'etaieat  {loial  taxés,  ils  utaitiul  iiupasus  suivant  leur  fbrluoe. 
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illégalité  dont  étaient  entachés  tous  ceux  qui  existaient  alors,  la  aagiiMe 
commandait  impérieusement  de  les  muintenir,  jus([u'à  ce  qu'un  système 
légal  et  juste  pût  être  substitué  au  mode  arbitraire  précédemmont  admis. 
C'est  ce  que  fit  l'Assemblée  eu  statuant,  au  nom  de  la  nation,  que  les 
impositions  illégales  qu'elle  U'ouvait  assises  ne  seraient  maintenues  que 
jusqu'au  jour  de  aa  aépaxation;  passé  oe  Jour,  sUm  oessoraieni  d*êtr8 
perçusa  dans  toute  Fétrâdue  du  rojaume.  C'était  prendre  rengagenMDt 
d'établir,  avant  de  se  séparer,  un  réigime  d'impositions  tel  que  tous  les 
Français  indistinctement  contribuassent,  en  proportion  de  leur  fortune, 
aux  charfrcs  publiques.  Kn  vue  d'un  Vmt  si  désir:d)le,  dès  le  20  septembre 
suivant,  IWsscmbl*''^  (b'crétn  ([ue,  tliius  les  rôles  île  IISO  (jui  restaient  à 
recouvrer  et  dans  les  rôles  de  nuO,  les  ci-devant  privilégiés  seraient  cotisés 
aveo  les  antres  oontriboaUes  dans  la  même  proportion,  à  raison  de  leurs 
propriétés,  exploitations  et  antres  fiusultés.  Les  Assemblées  qui  ont  sneoédé 
à  la  C<mstituante  ont  marché  dans  cette  voie,  et  il  est  vrai  d'obeerrer,  avec 
M.  J.  Dumesnil,  que,  depuis  1189,  «  Les  efforts  des  législateurs  français 
»  ont  été  constamment  dirip-és  vers  ce  but  'la proportionnant/  ;  et  l'on  peut 
»  dire,  ii  la  louan^'c  de  notre  patrie,  qu'il  n'y  a  pas  de  nation  au  monde  ciiez 
»  laquelle  le  pouvoir  législatif  et  le  gouvernement  se  soient  plus  applitiues 
»  à  «néliorer  Passlette  et  là  répartition  de  l*impdt  en  ducebant  l'égalité 
»  proportionnelle,  qui  eet  la  justioe  des  contribuables.  » 

Actuellement  les  revenus  de  Tâtat  sont  basés  sur  deux  groupes  princi- 
paux de  contributions  :  les  contributions  directes  et  les  contributions  indirectes  ; 
viennent  ensuite  les  revenus  fournis  par  Tadministration  de  Venregistrement 
du  timbre  et  des  domaines,  par  celles  des  douanes,  des  postes,  des  téiégrapAes, 
des  ea^  et /oréis. 

Nous  étudierons  séparément  chacune  de  ces  administratioiia  dans  notm 
département»  après  aroir  dit  quelques  mots  de  la  tréêonrit  §Mnik. 

g  II.  ~  Trésorerie  Générale. 

Le  décret  du  2i  novemljre  ni»0,  qui  supprima  les  anciens  receveurs 
généraux  et  particuliers  des  impositions,  institua  les  receveurs  de  districts; 
il  régla  le  mode  de  leur  élection  par  le  conseil  d'administration  du  district, 
le  cautionnement  qu*ila  auraient  à  verser  an  trésor,  les  remises  qui  leur 
eeraient  allouées  sur  les  recettes,  leurs  rapports  afee  les  antoritïi  snpé- 
risures  et  leurs  subordonnés,  enfin  tous  les  âéments  de  celte  nouvelle 
organisation  financière.  Elle  ne  subsista  que  peu  d'années.  Sous  le  Direc- 
toire, en  vertu  de  la  loi  du  22  brumaire  an  VI,  chaque  département  eut 
son  receveur  général,  et  sous  lui  des  prcposf's,  dont  le  nombre  fut  fixé  en 
raison  des  grandes  divisions  territoriales  du  département.  Quand  la  loi 
organique  du  28  pluviôse  an  VIII  eut  changé  ces  divirions,  les  prépo^ 
fàrent  remplacés  par  des  receveurs  particuliers  ;  chaque  arrofudissement 
eut  le  sien,  excepté  rarrondissement  du  chef-lieu  départemental,  le  receveur 
général  devant  y  exercer  aussi  les  fonctions  de  receveur  particulier,  (  Voyes, 
pour  ces  difierentes  modifications,  les  lois  déjà  citées  et  celles  des  27  ven- 
KVse  an  VIII,  27  pluviôse  an  IX.  -4  janvier  1808,  19  novembre  1826, 
29  janvier  1829,  et  rordouuauce  du  31  mai  1838). 
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L*organi8ation  «1  restée  à  peu pràs  telle  que  Vvnit  établie  la  loi  de  1806. 

Les  derniers  changements  notables  j  ont  été  apportés  par  le  décret  du 
21  novembre  1865.  Le  département  a  un  receveur  f>nnéral,  aujourtl'hui 
trésorier  (général  qui  est  aussi  pour  la  Gironde  receveur  particulier  du 
cinquième  arrondissement.  Les  arrondissements  de  Biaye,  de  Libourne, 
de  La  Béole,  de  Basas  et  de  Lesparre  ont  chacun  un  receveur  particulier. 

Les  perceptions  sont  flûtes  par  89  pero^teors,  y  compris  6  percepteurs 
receveurs  de  Bordeaux. 

Le  trésorier  général  et  les  receveurs  particuliers  sont  à  la  nomination 
du  chef  de  l'État.  Ils  intcrvicnnont  de  trois  manières  dans  la  réalisation  des 
revenus  de  Plîtat  :  1"  comme  surveillants  des  pi-rcepteurs  des  contributions 
directes;  2°  comme  centralisateurs  des  fonds  recouvrés  par  les  percepteurs 
des  contributions  directes  et  indirectes  ;  3*>  comme  percepteurs  directs  et 
responsables  des  produits  de  eonpes  de  bois  et  de  divers  produits  loeanz 
leeouTiables  en  verta  de  rAleo,  ils  endossent  les  traités  des  a4Jiidicataires 
de  coupes  de  bois  ;  4''  le  trésorier  général  est  ehaiyé  de  poorvoir  an 
paiement  de  toutes  les  dépenses. 

Les  émoluments  du  trésorier  g'énéral  et  des  receveurs  parti l  uliers  se 
composent  :  1°  d'un  traitement  fixe  ;  2°  do  bonifications  sur  le  recouvre- 
ment des  contributions  directes;  3"  de  taxations  pour  la  centralisation  du 
produit  des  impôts  directs  et  indireets;  4*  de  remises  sur  les  prodoits 
de  coupes  de  bois  et  produits  divers;  6^  de  remises  sur  les  paiements. 
Le  tout  est  fixé  par  des  lois  de  finance  et  porté  au  budget  général  que  le 
Ministre  des  finances  soumet  aux  Chambres.  11  en  est  de  m(*me  des  traite- 
ments, abonnements  et  remises  alloués  aux  directeurs  et  autres  employés 
des  différentes  administrations  de  finance  dont  il  sera  question  ci-après. 

La  trésorerie  générale  à  Bordeaux  occupe  50  personnes.  Les  5  receveurs 
partienliers  de  Libourne,  Blaye,  La  Béole,  Basas  et  Lesparre  ooenpent 
8  ou  8  oommis. 
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Les  pensions  civiles  ou  militaires  pajéeâ  k  la  trûâorerie  générale  de  la 
Gironde,  ont  été  : 


Il  existait  en  outre,  en  1839, 122  pensionnés  ecclésiastiques.  L*augnieii> 
*  tation  considérable  du  nombre  des  pensions  civiles  provient  de  Tusage 
adopté  dans  presque  toutes  les  administrations  do  faire  une  rotonvie  sur 
les  appointements  pour  établir  une  retraite  aux  employés  qui  j  demeurent 
longtemps  attachés. 


Les  contributions  directes  sont  celles  qui  se  perçoiysat  directement  sur 
un  rAle  nomiiifttif.  BUes  présentent  quatre  e^égories  jnindpftles  :  1»  la 
contribution  Ibneière;  2»  la  contribution  personnelle;  9*  la  contribution 
des  portes  et  fenrtres;  A°  la  contribution  des  patentes.  Nous  pourrions  en 

ajouter  une  cinquième,  celle  de  l'impôt  des  valeurs  mobilières  établi  en 
1871;  nous  en  parlerons  dans  notre  para{?raphe  consacré  k  renregîa- 
trement,  etc.,  cet  impôt  étant  recouvré  par  ce  service. 

Diverses  taxes  perçues  au  moyen  des  rôles  sont  assimilées  aux  contri- 
butions dirsetes;  ce  sont:  l*la  taxe  sur  les  biens  de  mainmorte;  2*"  la 
redevance  sur  les  mines  ;  9°  la  rétribution  pour  la  Tériflcation  des  poids  et 
mesures;  4<*  les  prestations  pour  chemins  vicinaux;  5<*  les  droits  pour 
frais  de  visite  chez  les  pharmaciens;  6'*  les  taxes  municipales  sur  les 
chiens,  chevaux  et  voitures;     taxes  sur  les  billards  et  les  cercles,  etc. 

Cette  branche  importante  de  notre  administration  tinancièrc  a  h  sa 
tête,  dans  notre  département,  un  Directeur  chargé  de  fournir  au  Conseil 
général,  comme  renseignement,  pour  établir  les  bases  de  la  répartition 
des  impôts  directs,  divers  états  constatant  le  nombre  des  îndiYîdus 
passibles  do  la  taxe  personnelle  et  le  montant  des  loyers  de  leurs 
habitations,  le  nombre  des  maisons  et  usines,  celui  des  ouvertures 
imposaViles  et  le  produit  des  taxes  d'après  le  tarif,  un  tableau  .l-- 
augmentations  ou  diminutions  à  opérer  sur  les  contingents,  un  rapport 
motivé  sur  les  demandes  eu  décharge  ou  dégrèvement  des  communes,  un 
rapport  sur  la  répartition  générale,  et,  en  cas  de  changement  de  limite, 
un  état  de  transport  des  contributions  d*une  commune  à  une  autre. 

Le  pertaimel  de  la  Direction  des  contributions  directes  du  départameut 
est  ainsi  composé  :  1  Directeur  chargé  de  toute  la  surveillance  du  serrice; 
2  inspecteurs;  1  contrôleur  commis  principal,  chef  des  bureaux  et  de» 
employés  subalternes;  18  contrôleurs;  'A  surnuméraires. 

Â  ce  personnel  sont  adjoints,  par  commune,  5  répartiteurs  titulaires  et 
5  suppléants  dont  les  services  sont  gratuits.  Ils  sont  nommés  d*après  uut 
liste  présentée  par  les -maires  aux  préfets  et  sous-préfets,  suivant  les 
arrondissements.  Les  maires  et  leurs  aé^oints  sont  répartiteura  de  droit. 


Pensions  militaires, 
—  civiles... 
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Il  III.  —  Gootrlbattoiis  directes. 
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Le  senriee  de  la  perception  des  oontributioi»  directes  oomprend  : 

88  percepteurs,  ainsi  répartis  par  arrondissements  :  Bordeaux,  81; 
Liboorne,  21;  La  Réole,  12;  Bazas,  10;  Blaje,  9;  Lcsparre,  6. 

A  Lesparre  et  à  La  Réole,  les  receveurs  particuliers  des  finances  font 
fonction  de  percepteur  pour  la  commune  chef-lieu. 

Le  reconvrament  des  contrilmtioiis  diiectas  fiiit  partie  du  serrice  des 
tfésQfjers  généraux» 

Contribution  foncière,  péréqoalloD,  eadafltr«.— Nosleeteors 
entendent  parier  chaque  jour  de  Tatilité  quMI  y  aurait,  pour  la  jttrts 
répartition  de  la  contribution  foncière,  à  refaire  le  cadastre  de  la  France; 
il  nous  semble  donc  intéressant  «resquisser  ici  l'histoire  du  cadastre  de  la 
Gironde,  qui  est  certainement  Tun  de  ceux  qui  ont  le  plus  besoin  d'être 
rmoaTélés  par  suite  du  déyeloppement  considérable  apporté,  depuis 
quelques  aimées,  à  la  culture  du  pin  maritime  dans  les  Landes,  et  à  celle 
de  la  Tigne  dans  tous  les  terrains  qui  lui  sont  favorables.  Un  grand 
nombre  de  jeunes  et  magnifiques  vignobles  sont  imposés  comme  bois, 
landes  ou  vaines  pîltures. 

Nous  nous  servirons  pour  cela  du  reuiarquaMe  rapport  présenté  par 
M.  Ch.  Bourdeau  au  Conseil  général  de  la  Gironde  en  1813,  et  paru  dans 
le  volume  des  délibérations  du  Conseil  général  (1813)  : 

«  La  contribution  foncière  est  assise  sur  le  revenu  net  imposable  de 
tons  les  immeubles.  Ge  revenu  est  déterminé  par  le  cadastre. 

»  La  loi  du  10  avril  1791,  qui  répartit  le  principal  de  240,000,000  fr.  (') 
de  contribution  foncière  entre  les  départements,  fixa  le  contingent  de  celui 
de  la  Gironde  à  F.  3,952,444 

»  Sa  part  des  dégrèvements,  de  1197  à  1805,  fut  de   1,062,144 

»  Ce  qui  réduisit  son  contingent  à   2,890,000  . 

»  L'application  de  la  loi  du  17  juillet  1819  l'augmenta 


»  Ce  contingent  se  répartissait  entre  les  arrondissements,  ainsi  que 
nous  rindiquons  au  tableau  ci-après,  qui  présente  les  résultats  de  la  sous- 
répartition  prescrite  par  la  loi  du81  juillet  1821,  qui  avait  fixé  le  contingent 
de  chaque  département  d'après  les  bases  déterminées  pour  le  travail  général 
exéeuté  en  vertu  de  la  loi  du  15  mai  1818.  Ce  travail  a  maintenu  le 
eontilligsnt  assigné  au  département  de  la  Gironde  en  1805.  Il  fut  basé  sur 
une  superficie  totale  de  1,022,342  hectares  ('),  chiffre  trop  élevé  si  on  n'y 
comprenait  pas  des  terrains  non  imposables,  et  sur  un  revenu  net  de 
34,615,000  fr,,  qui  donnait  comme  : 


I*)  Celte  flomnitî  de  2iO  inilliinH  île  fraiirs  représentait  le  sixiùmo  «lu  revenu  nol  dt;  la 
propriété  foncière  en  Fr;iiir  ■  i]Ul'  l'un  c«tiiiiiiit  h  relU'  rpoquo  a  l.i  10  millions.  On  ajouta  a 
le  principal  cinq  sols  par  livre,  ci'  i\ui  porta  a  300  uiillious  io  luuutaul  Ou  l'impôt  loucier, 
cbiuru  éuorino  i»uur celte  o|KMiue  tw  t  ,i  janiaii rvGOUTré  intégialmiMat  et  qM  l'oadul 
diminuer  presque  imraoïiiatemeiil  <ic  k;  uullions. 

t»i  Ce  travail  taisait  ressortir  iiour  la  1  raut  r:  >iiiKTli(  ii!  lotali-,  5I.O08,.'îf.O  hm-tarcs;  revenu 
net,  1,397,640.920  fr  :  pnn.  ipai  de  la  coulribulioa  fouaôre,  172w03,£)4  fr.;  rapport  du  princi- 
pal au  revenu  «11-  o.tâi;  revenu  iBOfan  par  heclani  S  tr.t7;  eoBtcilMltoo  inofMiM  an 
principel  par  hectare,  3  fr.  10.  , 


de 


1,543 


»  Total 


F.  2,891,543 
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«Rapport  du  principal  au  revenuu  :  0,0834. 

»  Revenu  moyen  par  hectare  :  33  fr.  85  c. 

»  Contribution  en  principal  par  hectare  :  2  £r.  82  c.  • 

Une  révision,  prescrite  en  1890,  avait  peu  modifié  les  résaltate  précé- 
dents; cependant,  le  revenu  de  la  Gironde  fttt  porté  à  89,907,862  fr.,  et 
celui  de  la  France  à  1,578,307,650  fr. 

Pendant  qu'on  réparti.ssait  ainsi]  l'impôt  foncier  en  se  basant  sur  les 
baux  et  sur  les  actes  de  vente,  ainsi  que  sur  les  premiers  résultats  du 
cadastre  commencé  <lepuis  1811,  on  continuait  cette  grande  opération 
qui,  en  1827,  .n^était  encore  terminée  que  dans  dix-huit  cantons  de  la 
Gironde.  A  cette  époque,  la  superficie  du  département  était  évaluée  à 
1,062,742  0  bectaies  répartis  comme  suit  : 


TBRRAINS 

LAKOBS 

ARROHDISSBMBNTS 

rn 

ET  TBRBAIXS 

TOtàSM, 

CULTOBB. 

■«■•«■itiito. 

-  S57,866^ 

se.8» 

61,5SB 

ieo.3&L 

19.738 

83^ 

«1,1  J.r» 

79  Ois 

159.197 

8.384 

m.S18  1 

80.330 

1.33S 

81.068  ! 

m,90h 

Ji/sit!tats  de:  îa  snuf;-rrpnrtition  du.  contin/jcnf /nifr  de  iS2i  à  t  S27 . 


ABBOUDIimil  IHTH 

H 
M 
K 

m 

«« 

H 

U 

'A  i 

^  i 

s: 

COXTINOEXT 
en  lil». 

«If 

« 

t!  «  î 

o 

11! 

1 

11 

Bordeaux  («iito). 

nonlf^aux  fnril). 

HurdcauxiMal;.. 

Libourne  

La  Réolp  

Total  

5.985.000 
G,G89,900 

86'';7 

03'),r.i(i 

rV73  (.KJ 
1 1*5, 125 
20.'4.a38 

107,  la» 
r».'40.iJ.o 

028,rj65 
705,573 

—  209.. 
+  66.95;i 

7  M<  »  000 
05:.  .578 

• 

3.fiO 

3^00 
2.U) 
3.38 

(5.X.6 
1»,3Î. 

'3,79 

^3.3A 

0.I3Q 

0  Cl* 

«,101.  .2:- 1 

5.0901»  M» 

5  .'.T2.<»ii<) 
2.1)83.000 

36.77 
31,21» 

:v,,h3 

2I).07 
U3.h5 
37.13 

i.3:^i,i:« 

22tl.l»tH> 
231.yti5 
219.1.95 
57A.C>80 
313,275 

—  1^2.551 
4-  25.805 
+  57.157 
4-  S5.S86 
+  58.53& 
4-  B.690 

1,1.3I.,57H 
198.500 
510,511. 
197.160 

3o.'.,ri8r» 

o.n3 

10.006 
(M»i 

iO.lOî 

57.535.900 

afc,13 

2,8^1  ,ûf«3 

2.891  ,W«3 

±  11.2.551 

2,891,51.3 

Nous  verrons  un  peu  plus  loin  les  éhiiftes  auxquels  s*ett  éleTé  le 
principsl  de  la  contribution  foncière  en  1840,  1860  et  1874. 


C)  Ce  cliitTra  a  étc  rect-flé  ù  la  On  du  cadastre  gui  a  runstalé  927.0&J  lioctures  iinposablML 
hectares  do  mutes,  nviôres,  etc..  total:  976.481  hoctares.  Nos  doues,  won  eavina 
itflOO  hectares,  n'étaient  pas  comprises  dans  ce  total. 

j*j  Oa  Tolt  par  la  oolooae  6  que  les  résultaU  da  Iravail  da  U  aoua-répartiUoa  nm 
adrals  qu'en  partie  pir  le  Coonil  gtoénl. 
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Pour  compléter  les  renseignements  relatifs  h  la  contribution,  il  est 
nécessaire  de  faire  connaître  le  travail  de  péréquation  exécuté  sur  la 
demande  du  Conseil  général  de  1844  à  1819,  et  qui  a  modifié  celui  de 
IBSn,  Ses  résultats  ne  fturent  appliqués  qu^en  1861,  et  ce  sont  eux  qui 
règlimt  encore  le  eontingent. 

L^évaluation  des  reyenus  fut  basée  sur  les  contenances  données  parle 
cadastre  pour  chaque  nature  de  culture,  et  que  Toici  (')  : 

SuperÛcie  dea  propriétés  bulies   6,704  hectares. 

Terres  labourable»  :   f 06.442  — 

Prés   71,741  — 

Vignes   133.236  — 

Vergers,  jardins,  etc  •   5,880  — 

Bois,  châtaigneraies,  oseraies   178,767  — 

Etangs,  mares,  carrières   8,574  — 

Landes,  marais  et  autres.terrains  vagues   31 6,7-2 1  — 


n  fimt  remarquer  que,  lorsque  le  trayail  de  1844-1840  Ait  achevé,  la 
Commission  spéciale  qui  avait  été  chargée  de  le  réviser,  proposa  et  Ht 

adopter  par  le  Conseil  général  de  la  Gironde  une  réduction  d*un  quart 

sur  toutes  les  évaluations  du  revenu,  sauf  pour  les  propriétés  bâties 
des  villes  de  Bordeaux  et  de  Libourue,  qui  ne  furent  réduites  que  d'un 
huitième. 

Péréquation  de  1844  à  1849.  —  Le  cadastre  flit  terminé  le 
l«r  janfier  1844.  Cette  même  année,  le  Conseil  général  décida  qu*il  serait 
procédé  h  la  révision  des  éléments  die  la  sous-répartition  de  la  contribution 
foncière  entre  les  arrondissonents,  les  cantons  et  les  communes.  Les  opé- 
rations de  ce  travail  considérable,  commencées  en  furent  terminées 
en  1849;  322  communes  étaient  augnienU-os,  222  étaient  diminuées,  et  ce 
mouvement  roulait  sur  une  somme  de  3i"î,  iiô  fr.  Elles  suscitèrent  de 
vives  réclamations,  et  ce  ne  fut  qu^après  dix  ans  de  discussions  au  sein 
du  Conseil  général,  que,  le  5  septembre  1860,  Tapplicatiim  de  ce  travail 
fàt  votée  par  28  voix  contre  13;  pendant  ce  temps,  les  opérations  cadastrales 
furent  renouvelées  de  1815  h  1856  pour  les  cantons  ci-après,  qui  avaient 
été  loyt  premiers  cnrlastrés  :  Blanquefort,  Pessac,  Itordeaux,  moins  la 
partie  rurale  de  la  ville;  Podensac,  La  Teste,  Lan/?oii  et  Cadillac.  Là  se 
borna  le  renouvellement  que  le  Conseil  général  voulait  étendre  à  tout  le 
département.  La  loi  du  7  avril  1850  arrêta  les  opérations  de  cette 
nature  et  autorisa  senlement  Tachèvement  des  travaux  commencés  à 
cette  date. 

Les  résultats  de  la  péréquation  de  1844  ont  été  encore,  depuis  1861, 

critiqués  et  billottés,  comme  le  seront  toujours  les  travaux  de  cette 

nature  ;  cependant,  nous  croyons  intéresser  nos  lecteurs  en  donnant  ici  le  / 

tableau  suivant  : 


C>)  Onaliims  euiioBs  sfuit  été  reosdasMt  de  1145  4  ifen»  ces  cUlDreB  ont  4lé  lu  pea 


Total 


*J27,O0ô  liée  tares. 
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Le  OonMQ  général  n'ayant  à  impartir  le  contingent  qa*entre  las 

arrondissements,  les  Coneeito  d'arrondissement  n'aident  pas  tenna 

d*adopter  les  éléments  du  travail  pour  la  répartition  entre  les  communes. 
Celui  de  Bordeaux  no  voulut  admettre  que  pour  une  faible  partie  hi 
diminution  de  185,808  fr.  qui  .s'ai)pli(iuait  à  la  ville.  Il  la  réduisit  à 
40,384  fr.,  et  les  autres  communes  d^  Tarroudissemeut  profitèrent  de  la 
difflSfenoe,  de  sorte  qu'au  lieu  de  subir  «ne  augmentation  de  in,988  fr., 
elles  obtinrent  une  réduction  de  38,426  fr.  Mais  elles  ne  jouirent  pas  lon^ 
temps  de  cet  avantage.  En  1802,  le  Conseil  municipal  de  Bordeaux  rédama 
contre  la  décision  du  Conseil  d^arrondissement,  et  le  Conseil  général,  usant 
de  son  droit  de  jug-er  sans  appel  les  réclamations  contre  les  continp-ents, 
rétablit  le  cbifî're  du  (lé^L'rèvement  alloué  à  lu  ville  j)iir  le  travail  Je  la  sous- 
répurtition,  et  le  Conseil  d'arrondissement  dut  répartir  entre  les  autres 
communes  la  somme  de  186,484  fr.  formant  le  oomplémeiit  du  dégrèvement. 

La  propriété  b&tie  a  lieauooup  d*importanee  dans  la  Gironde.  Le  rapport 
de  sou  revenu  au  revenu  total  du  département  étaiC^  d'après  les  évslua- 
tions  de  la  sous-répartition  de  1814-1849,  de|0,2'7.  Ce  rapport  tend  toujours 
à  s'élever,  parce  que,  tandis  que  le  principal  de  la  contribution  foncière 
de  la  propriété  non  bâtie  reste  à  peu  près  invariable,  celui  de  la  propriété 
bâtie,  depuis  la  loi  du  11  août  1835,  s'accroît  annuellement  de  la  plus- 
value  des  nouvelles  constructions  sur  les  démolitions  (*).  O'est  ce  qui 
explique  pourquoi  le  contingent  foncier  qui,  de  1821  à  1861,  ne  s'était 
élevé  que  de  2,891,548  à  3,152,508  fr.,  a  monté,  de  1862  à  lff78,  au 
chifOre  de  3,495,607  fr.,  avec  un  accroissement  de  843,099  fr.  en  douae 
années,  ou  de  0,18.  Dans  cette  dernière  période,  la  proportion  pour  la  ville 
de  Bordeaux  a  été  de  0.3G. 

On  sait  que  les  contingents  des  départements,  établis  en  1191  sur  des 
données  très  vagues,  puis  nioilitiés  eu  1821,  et  seulement  jusqu'à 
concurrence  des  dégrèvements  <iin  pouvaient  être  accordés  aux  dépsrte- 
mente  les  plus  sorchaigés,  sans  qu'ils  fùssent  rqportés  sur  d'autres, 
présentent  de  grandes  di.sproportions.  La  loi  du  31  juillet  1821  ne  les  S 
pas  dissimulées,  car  le  tableau  qui  y  est  joint  constate  qu'a  cette  époque, 
la  proportion  du  principal  de  l'impôt  au  revenu  net  variait  île  i  à 

Depuis  fort  lonj/temps  ou  a  clierebé  les  inuyens  de  remédier  à  ces 
anujuulius  et  d'arriver  à  un  nivellement  de  ces  contingents.  Dans  ce  but 
la  loi  du  7  août  1850  avait  prescrit  la  révision  générale  des  revenus 
territoriaux  de  la  France.  Ce  travail  fut  exécuté  dans  la  Gironde  immé- 
diatement après  celui  de  la  sous-répartition,  et  quoiqu'on  n'ait  pas  suivi 
les  mêmes  procédés  dans  les  deux  opérations,  elks  nnt  donné  à  peu 
près  les  mômes  résultats,  et  le  revenu  total  du  déi)artemcnt  re!=isortit  à 
52,0il,lHS  fr.,  supérieur  de  î,'/r)2,331  fr.  à  celui  de  la  sous  répartition; 
ce  qui  devait  être,  parce  qu'on  avait  tenu  compte  autant  qu'il  était  possible 
des  changements  survenus  depuis  le  cadastre  dans  la  consistance  do 
eiiaque  nature  de  culture. 


(')  Los  ronlingcnl^do  la  conlrlhulion  <li>^  portes  et  [lmi-'  Iivs  cl  do  la  eontribull  >n  inobiliûra 
eoQl  égalemeot  augmeatui  uu  cliaiiuuod  eu  ruiâou  des  uouveilei  cuaslrucUous  et  dos 
déiDOliudît. 

I  ftl 
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Voici  leâ  modifications  que  Tou  avaiù  pu  constater  approximativement: 

Il  rlii  b  wmm 

Jardins,  vorgt^rs.  sols  de  bâtiment  Hectares.      254  > 

Terres  labourables   4,766 

Pré»                                                      .    6,585  • 

Yiguos   10.02Î 

Bois,  cliùiaigueraius,  etc..                                   8,768  • 

Etangs,  mares,  carridres*  ete                                >  240 

Landes»  pàtis,  marais  et  autres  terrains  vagues....      ».  80,642 

Total   25,649  25,649 

Ces  transformations  sont  loin  de  représenter  la  différence  .de  VêtaX 
aetœl  du  territoire  avec  la  situation  donnée  par  le  cadastre.  Les  rensei- 
gnementa  obtenus  en  1850  ont  été  nécessairement  incomplets,  et  c^est 

surtout  depuis  cette  époque  que  les^plos  «^n-anrls  changrements  ont  eu  lieu. 
Il  y  a  quinze  ans  on  cstiinnit  dt'-jà  que  le  (It'pîirtt'mt'iit  <levait  cont»^nir 
1<5<»,000  lieotares  de  vi^-'iies  nu  lieu  de  133,231)  poitrs  au  cadastiv, 
(aujounrhui  un  en  compte  euviroii  185,000;,  et  quant  aux  yiGjTil  hec- 
tares de  terrains  k  peu  près  improductifs,  qui  ropréseutcnt  le  tier^  de 
Ik  superficie  du  département,  et  qui  n^entrent  dans  le  principal  de  TimpOt 
que  pour  une  somme  de  31,000  tt,  ou  environ  du  contingent,  leur 
étendue  diminue  chaque  jour  et  aura  l  iont'tt  disparu  de  la  Gironde. 
Ou  en  compte  aujourd'liui  tout  au  i»lu.s  12ô,<»00  hfctare.s. 

Le  travail  des  évaluations  territoriales  de  1850  n'a  ])as  reeu  de  sanction 
et  la  (jucstion  de  la  péré(|uation  des  contingents  départementaux  reste 
pendante.  Réccmmcut  encore,  TAsscmblée  nationale  a  décidé  qu'il  serait 
procédé  à  une  nouvelle  constatation  des  revenus  fonciers,  et  qu*il  serait 
présenté  un  projet  de  répartement  général.  Pluaieurs  causes  ont  fait 
ajourner  cette  opération.  On  a  toigours  été  arrêté,  et  on  le  sera  peut-être 
encore,  par  l'embarras  de  faire  accepter  par  les  départf-ments  allt^és  la 
surcharf.'e  (jui  leur  incomboniit,  et  par  la  didiculté  de  faire  de  bonnes 
évaluations  avec  un  cadastre  aussi  défectueux  que  celui  qui  existe 
aujourd'hui. 

La  tableau  suivant,  qui  présente  le  revenu  net  moyen  par  hectare 
et  par  nature  de  culture  résultant  du  travail  de  1850,  compléter*  les 
renseignements  relatifs  à  cette  opération. 


1        REVENU  NET 

1  awjraa 

1              PAS  BBCTASI. 

ARRONDISSEMENTS 

Bnm 

UktirM 

U  Mtif 

Jardins,  vcrgern.  soldesb&tnt>. 

115^03 

AI  IC. 
77 

1»7  II» 
18  70 
10b  85 
1  77 

93^01 

30  31 
r.i;  21 

tîS  9.'. 
19  kl 

m  AD 

1  9A 

hi  60 
75  72 

â(>  ic 

106 
11  69 

78^80 

ITti  7f^ 
30  3A 
67  37 
1  79 

!I0'77 

r.o  (m; 

îso  ao 

6tt  A3 
707 

139'  • 

m  30 

78  97 
t:.' 
Si  1» 
129  16 
596 

^:>  Ui 
IQ  ^ 
99 
9  11 
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Od  eomprend,  d'après  ce  qui  précède,  combieD  il  est  nttle,  pour  la  Juste 
npirtitioB  de  rimpbt,  que  le  cadastre  soit  révisé  à  certaines  époques; 
ainsi,  dous  voyons  depuis  quelques  années  grand  nombre  de  propriétaires 

qui  ont  créé,  depuis  la  confection  du  cadastre,  des  vignobles  magnifiques 
sur  des  terres  classées  :  terres  labourables,  ou  bois,  ouméme  landes  et 
friches;  d'autres  ont  créé  des  bois  sur  des  landes,  etc. 

Il }'  a  peu  de  départements  ou  le  renouvellement  du  cadastre  soit  aussi 
néeesnira  que  dans  la  Oironde  :  30  cantons  ont  un  cadastre  fUt  il  y  a 
plus  de  trente  ans,  Jurée  fixée  par  la  loi  de  1850  comme  condition  de 
renouvellement.  Certaines  opérations,  telles  que  celles  des  cantons  de 
Brannc  et  de  Créon  ont  plus  de  cinquante  ans  de  date.  D'un  autre  côté, 
rextrème  morcellement  du  sol  dans  nos  localités  de  vignobles,  surtout  en 
Médoc,  a  rendu  iuiutellit'"il)lt's  des  plans  qui,  dès  l'origine,  avaient  été 
levés  ù  une  trop  petite  échelle.  Depuis  longtemps  Tutilité  de  la  révision 
du  cadastre  n*est  contestée  i>:ir  personne,  il  est  reconnu  qu'elle  peut, 
seule,  permettre  d'arriver  à  la  péréquation  et  à  une  juste  répartition  des 
impôts.  Mais  la  grosse  question  qui  arrête  tous  ]<  s  a  dministrateurs,  c'est 
la  dépense  qu'entraînera  un  pareil  travail.  Pour  les  HT  commîmes  dont 
le  cadastre  a  été  renouvelé,  de  IH'i  ï  U  1855,  on  a  dépensé  4^0,880  fr. 
M.  Bourdeau  estime  que,  pour  les  434  communes  dont  le  cadastre  a  plus 
de  trente  ans,  il  faudrait  dépenser  2,118,360  fr.  Nous  n'avons  pas  à  entrer 
ici  dans  l'étude  des  divers  procédés  plus  ou  moins  ingénieux,  plus  on 
moins  économiques  proposés  pour  la  reconfection  du  cadastre  sans  que  le 
budget  départemental  en  soit  sérieusement  grevé;  nous  tenons  simplement 
à  résumer  l'histoire  et  la  situation  actuelle  du  cadastre  et  de  la  répartition 
de  l'impôt  foncier  dans  notre  département. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  n'avons  donné  à  nos  lecteurs  que  le 
iiioutunt  du  principal  de  la  contribution  foncière  de  la  Gironde  à  diverses 
époques  en  suivant  les  opérations  qui  en  ont  modifié  le  chififre;  aujourd'hui, 
trois  autres  contributions  directes  et  les  centimes  additionnels  élèvent  le 
montant  des  contributions  directes  à  17,427,329  fr. 

J>insh»  du  tolAl  det  Contriàittiont  directes  eeUm  kttr  detHiuUiû», 


Destiné  aux  dépenses  de  i  Ktat  

—  —        du  déparlem» 

—  —  descomne*  

Fonrls  df»  secours  et  do  non-valnnr, 
Irais  de  perceplion,  rciiuposi- 
tions,  etc  

Total  


«•M 

10,6r>9.'-G 
3.Sa'i.l38 

3.m,m 

A58.1&8 

10.2IS.09/. 

0  7  ^3  137 
S.U6X033 
1,S9B,9B7 

0,510  O.V, 
663,678 
(•) 

mm 

17,Ja7,3» 

16.661.616 

io.aoi.M9 

Cl-aprcs  le  montant  du  principal  des  quatre  contributions  directes  et 
des  centimes  additionnels  en  1810,  en  1860,  en  1874  et  en  1877  par 
Arrondissement  et  pour  les  communes  principales. 
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LIVRE  IX. 


ADMINISTRATIONS. 


Pour  les  petites  commancs,  nous  donnons  la  comparaison  du  total  dds 

contributions  directes  en  18i0,  1860,  1874. 

Montant  en  prU^ipal  et  centimes  arhIifioDiels  des  quatre  Confribntlnns  directes 
pour  les  années  1877,  187i,  4860  et  4840  j^ar  arroHdUseMenU  et  jMtr 

h'  ifi'ii'n'temriit      la  G! ronde. 


PRINCIPAL  DES  CONTRIBUTIONS 


tl8&0 


LMpam. 


Libooraa. 


271,811 

570.809 
203,706 
2tM).i)37 

259,059 
%6.997 

218,551 

I.O&t.TOB 

I  çsr.  n<N> 

i.GoU.UÔO 
l,h79JSSSi 

980,7-^( 
37H.:-lt..s 

îh>t,5<»7 
I97.57:î 

568,/é08 
56ii,G28 
5tî2.r.(>3 
5/.G.695 

msm 

•M)^.  01-î 


TOTAUX  |l»77|3,r»85.79e 


1^  iir  h- 


hs7A 


3.518.01;, 
3,153,967 


5B.7r.8 
5&.36U 
54.125 

50,500 

63,375 

mm 

55  35 'j 
53,500 

9»i.7S3 

8'.7,575 
513,590 

/.7.729 

■M'<  Mf. 
3.'é,0U<J 

IOO.8II1 
153.185 
131,1 1;* 
121.73/» 

61 .338 

59.,'.9! 
57,. '.23 
5<">.54»0 


«tteaMm 


.'>t,RI7 
30.071 
25.  .'.(»/• 
23  H.-)5 

30.133 

27,236 
22.3(13 

080,3A3 

cr.'.  8<;(i 

/.Ub,7/.0 
361 ,085 

26.57/. 

Ii4,720 

107.889 
103,519 

79.r.H', 

56,277 

33  (r,', 

28,135 
25.168 


1,312.777 

l,218,rî'.n) 


CBNTIIIB8 


58  .<i93  9r. 
55  9^5  19 
35,932  07 
2H  861  98 

54.967  75 

so.sn  90 

36  .183  79 
21.448  07 


TOTAUX 


.39I..'..T9  56 
379.386  08 
513,408  13 
204.046  03 

Ji02.578  S9l 
890.m  19 

*>.55,2-V7  .38 


808,729  52 
790,621  2r 
530,995  21) 
507,300  01 

815,113  04 
796.404  09 

592.552  1: 
531.872  90 


 .   223.340  23j     — ,  

9,A57.360  S&  6,197.0b9  AS' 11191 .910  79 

2  3'.7..'..-.0  72  5.876.79()  99  11.611,982  71' 
1,371.021  90  2,392.912  77i  6.436,332  07 
737.733  99  1,800.086  60  A,818.656  A5{ 

48.751  26|  .37.'.,G75  991    778,4.V.  25 
31^9. 23<5  25 
I94.H.-W  34 
193  916  16 


9I6,.*)SS 
880.r>.VJ 


8'.0  32>i  •»76,()19 
74i6,5U0|503.34â 


43,1H5  87 
2:!..V>2  15 
14  H|5  4V> 

174,730  68  1,010.094  96 

160.M9  66  906.888  00 

114.5.-.9  62  •  63S.117  53 

59,675  65  S03.32Û  67 

60,906  87  AOI.SOe  01 

48  211    »  .-^O  1,094  33 

3n  Hi7  62  318.613  8<» 

22,.-.87  99 [  :i(t4,,'.f,3  27  

2.s'.5  010  76  8.767,  i;.f.  •>;»  17.427.330  05 
2.704  478  .34  8  340.2«i5  93|16.661,616  îKj 
1.611,767  15,4,013.168  04  10.301.249  Ifl 
885,1»  70  8,988«118  86  8,879,742  M 


729.503  12 
479.127  49 

455  01 H  65 

9.021,990  6iJ 
1,997.199  7$ 

1.52.'.  s:î8  15 
1,347,702  32 

811.813  88 

795,972  33f 
743.4<»3  51 
712,191  26 


U  nous  paraît  intéressant  de  comparer  la  proportion  du  dévèloppeinent 
des  contributions  directes  dans  chaque  arrondissement,  a?ee  la  proportion 
du  développement  de  la  population  dans  les  mêmes  périodes  ou  à  penprès. 


diraeta  ****** 

1846  à  1860 

1861  à  1877 

1046  A  1860 

1861  A  187C 

—  de  Blayo  ...  •. . 

—  df  nonl<«aux.. . 

—  do  Lfsparri'  

—  de  Libiuiriit' . . . 

—  UfiLa  livolo.... 

23,03  0,  0 

4,»)7 
11,40 
3:^,57 

3,75 
18,91 

60,16  0,t) 

52,:» 

35,87 
S9,tl 
64,88 
32,51 
9.99 

+10,750/0 

0,09 

+  90,32 
+  7,34 
+  Ml 
—  937 

+  10,100.0 

—  0,a3 

—  l..\3 

+  r.»,Hi» 

+  6,28  . 
-  0,74  , 

—  0,70 
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Comparaitm  du  nmimt  en  pHm^  tt  centimes  addithmteit  des  qmtre 
CMtriàuaoHt  directe»  det  années  4874,  4860  et  4840  pour  chaque  e»e/^ieu 
de  canton  de  la  Gironde. 


CANTONS 


AndiD^  


AnrM. 

BtIM. 


't 


Btlis  •••••••• 


,BUui)wfi»rt....J 


BoriMMB  Txlle 


Bègles  


P    BooMit... . 


^  Brngef....[ 

5   )  ( 


3  f  ( 


1 


Tal«Mt... . 


Boarg. 


Brana*. 


Cadillac  


il 


ST.'. 

m 

m 
m 

R'.l» 

87'. 
H»VO 
8.'.U 

87.', 
SIX) 

m 


PUi^GlPAL  DES  CONTRIBUTIONS 


s,r.io 

3,089 

:i,r..'*8 
2n,iio.'4 

17,r»73 

i7,(N>:i 
7,nw 

1, 

1,371 

13,28.'. 
15,i»7V> 
12,715 

10,550 
1S,8I3 

10,02»; 


87A|  1,070,831 
8G0l  980,763 


805 

7S11 
783 

Cil 

;.To 

8,773 
5,0117 
5,'.(J.'. 

1.  :r7.-. 

1,27-! 

I  *)•>■! 

3,738 

2,  (N>r> 
i,7:.i 

9,181 
7,5  ir. 

0,8<H) 

015,223 


ft.'.9 
0<^9 
/.<j8 

:«! 

■ÎOI 

2ir, 
3,s:(; 

3,.'.!  2 
2,".»7t">i 

7«.>'.)! 

CM' 
.'.97 

2,or>(» 
l..'.l»2 
l,:«i. 

.',,921 
/.,5«10 

3,7»i<; 

ali,31'i 


CBNTIMBS 


mv3 

578  01 
A 15  .'iO 

/.71  25 
37.'.  3.'. 
182  > 

1(1,810  5»; 

0.  .mk;  27 

A, 787  ."iOj 

1,  <"|<KÎ  23 1 
.l,t>83  > 

011  -Xi 

3,0-!0  08 
1,998  75 

8ln  07 

16,a09  881 
1%IA7  90 


1 


TOTAUX 


A,5I8  fin 

2,2t)7  73 
3,178  12[ 

5,155  08 1 
,3,728  iWj 
2,î»r>7  07' 

39,70'.  '.  V 
ls,9'.->  -7 
1 8,072  '.ht 

7,7.'>7  Kl» 
2.570  2H 
l,9'.l  N.-, 

2.5,291  28  j 
1/.,871  78 

13,:i80  8.', 

/.7,5Î2  96 
ÎK,Î27  31 

19,813  m 


10,A87  OS 

7.213  7.'. 
7,215  65 

10,257  33' 
H,.',71  !.i 
7,2Vrj  07 

R?,152  m 
5-',  '-'<i  5'. 

'.s,  •!.'.; t  .',0 

iK.TiH".  13 
0,973  28 
5,0 '.3  is 

/.7,959  3«i 
a3,3£6  53 
»,g88  51 

69,903  51' 

5;4,o  '.i  n 


8.'.<  » 

87.'.  i 
800! 

8j;o. 

87.'.  I 
8liO 

m 

87.'. 
8C1O 
8U) 

87.'. 
HOU 

m 

87.'. 
8G0 

m 

87.'. 
8C0 
8)IiO 

87A 
860 
R'iO 

K7A 

8/.0 


S7U 
860 
8M) 


1/4,750 
I0,9»W 
10,270 

13,715 
6,552 

a,o.'.i 

G,/«62 
6,17/» 

l/.,280 
9,9A7 
6,718 

9^ 
8,789 

I. '.,',;{<.< 

II,  975 
11,995 

2,37'. 
1.737 
l,tk'hS 

6,1» 

6,7*î 
6,iS07 

5,957 

3,221 
3,186 


/.,82j) 
2,î»8*» 


.3 '.5,33',  1.390,706 
;}iNi,(M»0  275,lt*.>I 

fi  -  .,! 
p..... 

3,0a'. 

lOjCiO 
3,»J:i6 
1,506 

9,1.33 
1,190 
799 

l.'..89ft 
i.,7J6 
1,999 

8,698 
9,950 
1,119 

3,0'.  »0 

/,,:'92 

9,/*87 

1,372 

m 

79A 

5,582 

2, 2;  ►8 


l.ir:/. 

1,01.7 
1,06.'* 

1,022 


3'rKÎO 

2,:J57 
1,519 

1,138 
HIO 
588 

5,.301 
A,  122 

9,m 

2,726 
1,95A 

2,.5ii3 

2,ir.8 
i,'.H>; 

70'. 
.5.',5 
357 

1,020 
1,  î<  -.0 
1,208 

670 
603 
A99 


2,119,/.Ù9  55  /.,/.38,527  AU  8,768,31 A  9a 


1, «66,073  50 

66A,573  r<) 

12,5.'.5  92 
5,201  8A 
9,16&  > 

8,r05  51 
A,  288  75 
923  > 

9Xi  or, 

2:.5  50 
195  » 

8,817  AI 
0,897  U2 
9,119  » 

0,S39  67 
2,U9  97 
1,105  > 

7,.331  82 
A,615  Al 
9,990  » 

9, l'Ut  Kl 
1.37A  6A 
860  > 

,5,891  lA 
3,ir^)  59 
2,0A0  > 

1,019  06 
91A  90 
58&  > 


1,560,550  12iA,A83,A95  69 

I,12.'.,8G()  I!'3,I85,.-Kj8  61 

32,/*72  27  l    7:^,1A0  19 
16,A39  10 
11,A99  9t  )| 

29,.^3I  28* 
13,25»  '^i 
6,A5I  91 1 

11,318  '.9 


8,18<J  U5 
6,831  > 

30,0.59  T^H 
20,898  55 
8,A93  7A 

29,936  01 
10,162  60 
9,068  99 

29,fo.',  :io 
18,238  88 
11,919  91 

7,  î:t7  .38 
3,379  90 
9,206  19 

18,767  10 
7,5.55  AO 
6,083  31 

6,095  A5 

3,3A0  85 
3,/«66  11 


38,070  03 
98,996  90; 

f>5,297  79 
30,079  08 
15,961  91, 

23,58A  ir, 
10,897  55 
1A,5T7  »; 

79, '.21  91» 
A0,00O  57 
91,6A6  7V 

63,89'.  f.s 
27,135  57| 
99,095  991 

.57,ta'.  19 
A1.389  291 
99,950  9l| 

1.3,917  19 
7,977  5A 
5,825  19 

3A,999  2a' 
90,995  99, 
17,519  31 

1A,6S6  51 

9,U3  05 
8,777  11, 
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GANTONS 


OtriMn-BluM. . 


OftstdjuM  •  •  •  < 


Mouégnr. 


«TA 

m  c 

«7/. 

m 

8»;o 

HiO 
87/. 

8'.0 

87.'. 

H/,(l 
«7/., 

K'.O 
87/. 

8/.0 

87A 
880 

M/.O 

87/. 
8tj0 

m 

87/. 

8<;o 

860 

m 

87/. 
860 

a'o 

87A 
6G0 
S&3 

87/. 
860 

m 

87/» 

860 
H/iO 

87/. 
8/.0j 


PRINCIPAL  DES  GONTHIfiUTIONS 

CENTIMES 

«DMlIrt 

Fmoa"* 

•MilitH«li 

3,008 

1,806 

1    PI  l.l 

l,"j;i:î 

003 
1,730 

I,59li  87 

820  - 

8,36/.  67 

3,953  88! 
11,K{8  75  j 

it  >  •  •  M  I 

2,l3n 

1,1  :^o 

•"1  hj 

(  .~ 

507 

3,918  1/. 

1,/././.  3:j 

K3| 
0,719  .'.7 
/.,>7  9.'. 

8,fH)7 

é  »« >  <  i  ' 

CO'Jit 

0./.(î8 
3,5lil( 

3.713 

■>   V""!  l 

.  '  •  ^  J  '  ' 

1,N)Ù 

10,500  7.'. 
3,-î(iO  U) 

2/.,l;C.  92 
11,781  m 

8,.H.v. 

3,775 
2.792 

l.»C. 
Mil 

8".»0 
l^»l 

5:^/. 

2,:it»l  ."ks 

1  l'A  1  fKJ 

l,:t./.  r.4( 

M,.'.09  3', 

/.,:{«.3  31 
i.U'.T  orii 

13,/.8'. 

13,(M>3 

/i.'.'îl 
3>s^> 

••.O-Vi 

,  1  .M 

M»;'.'. 

5.2.51  38 
2,32.3  . 

2'.,1ÎIÛ  37 

io,.'iti3  :*> 

17,GiW  05 

1I."»8I 
1 1  ,h;i<  » 

2,3-^; 

1,3 11 

1.727 

l,/.3'.  20 

1  l)H\  T.*. 
I,"i»,>  iit 

or>3  > 

13*  4  «  4 

12.189  18 
ll,2»)l  81 

G,hy:î 

'♦.•"1 

/.,wi 

2,175 
1,802 

1,252 

K57 

S.5Z.6  A7 
I.fWn  oS 

I .  M  I  > 

11,860  70 
5,&83  91 

,5.180  19 

3,62.1 

l,9tl7 

2,/.21 
1  fUîl 

1,/.1G 

1,5?5 

mu 

3,730  79 
a.lun  /2 

1,831  ^ 

11,5.'.3  ,55 
A,3K}  12 
/.,296  13 

5.3(i2 
A,109 

l,6fH 
l,m 

617 

l.s.',7  11» 
713  j|3 

9,727  2.5 
5,09/.  81 

n,7r?-^ 
Il . Il  1 

10,A81 

0,058 
Jb,901 

3,20'. 
•)  fi'-ii 

%m 

13,103  1/. 

U  4kl  11  kfX 

6,106  > 

:w,3/.9  0^; 

15,/.H0  75 
13,513  11 

13,i:?'. 
10,160 

7.rtf«9 

r.  41 1 

5,021 

/.,516 
o,Vlv 
S,0/.8 

12."iir.  Ht\ 

i>,ias  > 

.35,.379  81 
2;i,82«  17 
12,013  19 

8,/.88 
A,869 

3,88r. 
3,105 
%57A 

'».ri(  (5 

2,1  il» 
1»3S8 

5,a*-<6  70 
Jb,23&  01^ 
S,37S33 

•îi  !>',:.  :{«.» 

»,095  03 
6,110  70 

12,7'.0 
10,052 
9,916 

5,3«'.8 
/..OiO 
S.S33 

jt,9]!> 
S,061 
l,ft73 

10,101  0'. 
5,U8U  lu 
Ï.*^I  33 

99310 
l%m  17 
10,&GS  99 

/.8,/.23 
37,080 
30,fl75 

a^r.'.8 

19,018 
I5.I6A 

3-'.,m;i 
10,680 

00,7» Il  (18 
jB0,993  5i> 

10 '...'..X  81 
91.l;58  -Ai 
fiO.iaO  23 

8,  M  3 
11,2-3 
11,115 

5,151 
2.G<j« 

%um 

1,138 

1,203 
ihi3 

l,5.'rf<  0'. 
l,/..\3  2'. 

Îi80  > 

12,276  /.I 
1.3,825  01 
12,/.13  82 

5.837 

y,oyu 

1,535 
1 ,575 

i,rc.7 

1,/.1«J 
l,23U 

3,0<IO  77 
-    rl..')4'2  2s 
l,3i.l  50 

10.G/.9  69 

r,,7H;  15' 

G.Uw  22j 

TOTAUX 


lG,29i^.  f./. 
9,  M  9  .V. 
2''.,o|5  75 

2:i.(»'.7  97 

1. '.,0I6 
hKTSi  T. 

rKl,7'.»'.  €A 

9-. 

i'.,r.i  : 

19,t:ï0  91 

9,9.5'J  15 

îiO,;9(7  75 
7'. 

.38.9M'.  »C. 

3D.5;o  7:: 
a7,tCl  9'4 

26.  <ii3  81 

2. '.,72«^.  17 
l/.*'Ai?5  2', 
\UM\  lui 

2I,N9I  a-. 

i'»,i'.i.  lal 

19,'.>v'. 

i-î,Mii  i:.l 
11*035  $&| 

Ti.'jr.  N»' 
/.3,»y«9  t"A»| 
3r>.8ri3  11! 

7:M3'.  »;i 
5:•,7.^•♦  32 1 

SJL,9^3  1%»] 

I  ir.»I 
17,2177  <  c  ; 

35wi.-ti:t  3i 
S7,H3a  32 

.'Vi0,3OI 
i2l.l«.T 
127,0^7  7. 

27,  -',.311  N 

*Krr7*» 

ls.\»:^r. 
l  >%Tv*u  7: 


(*i  fia  1840,  lo8  p«xouM«  de  Buaflons  et  Carbon-Blanc  ne  lormaiont  qu'une  commune. 
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GANTONS 


PuîUm  I 


PellifnM. 
PasiM.  < 
P«dmu . 
Pi^oli..  . 


( 


( 


8*-0i«n-La]«Bde 


iSaiato-Foy. . . . 


Saint-Laurent. . 


Sùat-lUeaire.. 


SAÎat-SariA . .  .| 
S*-SyinpJioriea.^ 
SMat-TiTien. . 
S»aT«t«m . . . 
Tmrgon  


Yillandnuit. 
Are»6h0B. 


"f 
•"I 


PRINCIPAL  DBS  CONTRIBDTIOKS 

CENTIMES 

FoBcièn 

Pmwb"* 
bwMIMm 

PortM 

TOTAUX 

187'. 
8li4) 
I8J.0 

A5,070 

27,71:! 

7,U9 

(>.î»71 
3,8»K) 

3,050 

",U1  < 
5,339 

10,302  19 

f),<i(>.»  OO 

3,827  ' 

69,ff7Ji  !S 
98,756  50 

125,775  75 

I87i 
8fj') 

18.'.0 

^  j  1  1 

.,.<*" 
10,1 1:^*:» 

1,7/.G 

5,(x>.'. 

983 

1,2/.G  51 
aol  In 
/.8|  33 

7,787  51 

8. N.'i 

0,0'.'.» 

18.0117 
1 .  s  1  <  .  <  >. , 

:î:i,;t;ii  ;!| 

187.'. 

1  tM'À) 

IH'.O 

i'..:ii-^ 

H,  , 
H,12^ 

.'..r.«7 

1,(107 

5,318 

1,.V.IU 

1,073 

3,7r.5  17 

3:îH  > 

28,Î»H1  08 
7,71'. 

18,200  :k) 

ISUi) 

7, 

7,7'.  tr» 

7,.'.2I 

3,1  ••>'.» 

i.%s 
1,'J/.U 

1,!S<5 

1  kwi  • 
,  KSi  1 

3,781  :]o 

•)    1  *)•)  IKJ 
,.,1    .  '  .~ 

l,'.;iO  33 

13,3<s5  0.'. 
7,953  03 

27,038  3.'J 
10,07/.  2«V 

|8C*iû 
187.0 

3,7lX 

/.,i8:i 

l,"lti 

i,'î<r. 

505 

;.oi  » 

/.,l/.3  (JO 

/.,aio  w 

10,0.'..''.  k; 

l(t,7."»0  NV 

1871» 
IRfîO 

iKiiO 

11,577 

5,l£i 
A,I73 

3,102 

2.158 

6,981  70 

H,WV  Ol 

2,15'.  » 

38,070  68 

fî  9rr7  96 

13,301  2.'. 

58,031  38| 
33,152  1'. 

187'. 
1  SCà) 
|8,'.() 

9,J!.0/. 
l(l,.'.72 

3,075 

2,72:î 

2,/i80 

I,/.7I 

1  ,  1  .>1 

01.'. 

2,288  68 
i,rirto  r>2 
<.H>8  TjO 

10,060  30 
lt<120  70 
11,703  70 

33,298  98 
ma  rirt  Mj 

aî,508  99 

187'. 
iHt'tÔ 
IK'.0 

7,07î) 
5,78») 
A,77/* 

8,20fi 
3,/.19 

/..',/.7 

15,231  30 
3,7/.9  » 

3/.,  153  07 
1 4  '^L7  LO 

A      «Jw*  f 

7,01.2  9h 

69,116  37 

9ij»e(K 

187/. 

13,'.-V, 
7,'.t:M 

%TM\ 
l,i»72 
5.117 

1 ,31 18 

1  1 1 1  ■" 
1,01 . 

1,0A5 

3.  '.;»<T  87 

1   •■"il    i  k'  i 

1,/31  0.t 
1,091  99 

18,087  07 

O,  f  1 

ii.m  99 

39,9/.7  9'.' 
93,098  98 

im 

3,8031  «,70/. 
1,551  1,893 

1,058 
908 

/.,287  70 
S,082  18 
9,119  se 

14.37-»  75 
3,935  86 

50,829  /.2 
9.799  3^ 

im 

A,30l 

M179 
1,KH 
9,068 

819 

077 

Jt«7 

1,702  05 
l,o21  ou 
715  » 

11, /.oo  a5 
5.179  71 

2'.,1.'.I  ?*) 

|0,Vf>iO  U( 

19,7A3  71 

I  W~i 
1    1  1 

im 

8,l>f.7 
9,801 

1,5U8 
1,368 

l,ii'.>< 
8.f7 
586 

?,i  00 
1,*J82  CO 
7A3  > 

0,r,/.5  30 
3Mb  81 

93,270  99 
8.9b9  81 

187'. 

lOUU 

18M) 

3,/.7r. 

3^571 

1,171 
8*.)H 

OOI 

/.so 

301 

l,r.-Hî  0'. 
761  36 
987  > 

8,rK'.7  99 

A.ga6  70 

18,637  99 
9,993  70 

187.'« 

im 
\m 

1,23« 
,  1,380 
1  153 

1,711 
91% 
7S7 

819 
500 

2,n.'«</,  > 

1,IK  »5  80 
?J0  50 

5,'yi6  2.'. 
2,092  /.O 
1,035  33 

11,792  V* 
7,718  29 
3,811  83 

187.'. 

im 

5,138 
6,015 
J»,892 

1,307 
1,01  "î 
1,030 

6a3 
51/. 
A72 

1,381  07 

3»'..'.  /.l 

30(»  3;{ 

8,5A8  77 

7,255  03 
5,U/,2  8« 

17,057  8/. 

15,101  0/. 
11,797  21 

im 

18.'.() 

3,75/* 

1, /.<"•<"• 

R'.O 
709 

a7& 

5<10 
309 

3,970  Cm 
1,N08  27 
1,212  » 

10,065  50 

2,522  58 
2,117  05 

90,900  85 

7.202  a5 
5,808  05 

'  10,088 

5,798 

1  m 

1  * 

54)83 
1,835 

1 

a7,9Ji0  97 
A,800  88 

• 

53,796  65 
6,509  55 

• 

103,606  63 
16.5I}3  A3 
» 
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83153 

5\;-2':o 

4h2i3 

3657 

2610 

2152 

18182 

11137 

11102 

r,n-2 

ir,?o 

4082 

;wi7 

3956 

1425'.) 

y;j52 

9082 

8895 

6715 

6505 

5184 

6386 

5192 

L'**  Ni/an ........ 

ym 

5021 

bTii 

•ii;V2 

4088 

33:8 

2258 

2169 

4826 

4293 

3835 

5504 

4729 

4845 

170165  118033  110874 

10258 

8472 

7294 

20789 

18086 

26157 

Baric  , 

Î5277 

irvu 

ios:^2 

Bassanne  

5516 

i  nli 

1733 

Bcrlhez   

3196 

2i:>91 

ma 

3319 

3720 

Brouquoyrao.... 

3380 

8451 

3130 

Caslillou-ile-Coatels 

6566 

5S06 

6066 

78iG 

71)25 

6713 

3317 

3213 

3334 

9551 

7055 

6950 

Puybarban  

9770 

8206 

7372 

Savipnac  

1001 1 

8397 

7976 

112iG 

9108 

■ 

120817  101746 

97271 

Captieux   14G99 

Escaudes   5181 

Giscos   4900 

Goualade   2898 

Larligiio   2726 

Saint-Michel....  7191 


9113 
26<i7 
3396 
1807 
1708 
1551 


GrigDols  .. 
Cauvic^oac. 
Cours. 

Lnltosrau  

Lava/nu  

Le  nu  et  Munet.. 

Marions.  

MMaeiNes  

6end«t8  

SiUaa  


21726 
3565 
4685 
2901 
4080 

10609 
5085 
3556 
5846 
2492 


11908 
2599 
3799 
2727 
3139 
6153 
4799 
3051 
40-20 
2017 


I,nnpnn   71437 

Bieujtt*;   7461 

A  rtporttr...   78898  49187  41586 


13650 
,J7 


8777 
2929 
3326 
1883 
1756 
1586 


37895  23275  23257 


Util 

2638 
4050 
2697 
3271 
6028 
4859 
3131 
4151 
2022 


67545  47842  46964 


35K53 
5733 


Bommes 

CasIets-eo-Dordies. 

Farguos  

Lf'Ofjeats  

Ma/ères  

Roaiilan  

Saint-Loubert... 

Saint-Panlon  

S^I'iorrc-ilc-Myas. . 

Sauternes  

Toulenne  


Saiut-L-'ger . , 


VUlandraut .., 

Bourideys  

Lui'inair  

Oazalis  

Noaillan  < 

Pompéjac  

Préehac  

Uzesta  < 


Dlayc   

BersoD  

Gampugnan  

(iars  

Garleli'gue  

Fours  

Mazion.  

Plassae  

Saint-.\r>ilrony  . . 

Saiul-(ien<>s  

Saim-Mariio .... 

Saiut-Paul  

Saint-Seurin.... 


78898 

49IS7 

41586 

13551 

9955 

10735 

23194 

16503 

15062 

13480 

9808 

9115 

9729 

8199 

8',Kr2 

8077 

G513 

6510 

6236 

6167 

6209 

3393 

2700 

270 

(VS(i5 

52  .{9 

5175 

1  it;(i:> 

lOSlO 

11627 

i«j5n 

13151 

12989 

12.N57 

7',>'.t7 

TSOO 

207396  146559  139138 

232(0 

fin"  ly 

99)0 

8913 

10582 

6190 

5874 

10842 

7319 

6321 

7603 

3247 

1547 

1486 

12150 

3173 

3257 

3193 

1899 

1794 

71187 

30384 

27675 

20261 

7203 

580B 

7161 

2252 

2138 

8596 

4820 

4788 

95 1 1 

4591 

2l62i 

17816 

17976 

4813 

2866 

3442 

28927 

14892 

18803 

11661 

sm 

8866 

115587 

63159 

62121 

950  ir, 

62902 

5  il  tu 

20907 

14969 

llt»4 

6779 

4591 

5091 

26731 

18804 

14781 

12406 

94as 

9770 

7198 

3740 

5'»9i 

mi 

52U 

5249 

18675 

14401 

10JÎ2 

19182 

13536 

11975 

10511 

8338 

718! 

12313 

8î^20 

14035 

10724 

lOUl 

8308 

5016 

4363 

256571  iMi'it.:  i:>'.r>fô 


Bourg.   57631  H389  2yJ31 

Bayon   17286  1  27  76  «»7.îîJ 

Comps   5419  4440  3274 

Ganriac   26423  17049  9359 

I.ausai-   10077  7157  g57l 

Marcanips   7n)8  5G36  Ht.'l 

A  r<3torter. . .  1246Î7  88447  G4à6j 


(1)  Pour  quelques  cotnniune«,  le  montant  des  contribalions  directes  manque  poar  Mlf^ 
pour  «rnulrcs,  il  est  plus  iroporlmit  qu'en  1860  ou  oo  1874;  c'est  que  ces  oonununw  ont  «t-.*, 
dopuï!^  cvUd  i  poquei,  OU  coastilttées  ou  divisées.  Voir  sur  notre  lome  II*  la  noiico  fon«acHe>a 

i  ces  cumiiiuues. 
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t»f4  fti 


Report...  mrM 

Moml>rier   8-2G4 

l'iiKiia-   11017 

Prigiiuc  cl  Gazelles.  10673 

SM:iera-de4:an«88e.  10930 

Saint-S.'urin .....  7i73 

Saint-Ti  ojaii ....  4Uô3 

Satiioimc  *.  7115 

Taurtac   18791 

TeuiUac   6934 

Villeneuve   10052 


88  in 

"1")'),") 

7'.ti.' 

mï 

10046 

5379 
3-277 


12071 

7-2;»8 


61565 

(i'.l7-2 
9754 

9m 

28r/2 

•2371 
4-253 
9907 
5724 
5118 


22U649  1593iî0  120568 


Snint-Ciors-Lalando  32299  2G507  ?r,-,r,s 

Anglailc   15713  l'26';i  1 1 2(/2 

Hraii.t   -21 1:^1  17:.ili  2i;»7C 

Etauliers   12195  9122  7279 

Evram                 8811  5085  5023 

Marcillac   15113  11769  15013 

PlrD.-s..>lv.-               4007  2759  2825 

Heignac   15207  1217i  r25il 

Saiut-AubiD            8833  8098  7795 

Saiot-Gaprais....    5676  3757  4598 

Baiot-PalaiB          7174  5107  6213 

140189  114713  124723 

Sainf-Sfivin  .  ...  2il'i2  1604R  IQT'i'i 

C^avigiiac                 8s«'J  G98(J  (il'.t.) 

Gnzao   1H.S17  ir)172  17sr.9 

Civrac   11206  7331  7463 

Gubnezais             7095  5620  T739 

Donnezac  ...  11053  7%r.  r>'A\ 

G<''n''rac                  7!i:)7  007'.»  57-23 

Lu  l  usse                    -'l'iOO  38  2 1  3:.  10 

Laruscade   17119  13047  10883 

Mareenats             6021  5297  4851 

Mnrsas                    7983  0088  O'iS.") 

Saiut-Cliristolv. .  1H8I2  17-2SO  105(i3 

Saint-Girons.:..  12274  lO'iOO  7357 

8aiDt-Marieiu...    9170  6957  7754 

Saiot-Vivieii....    3936  3313  3074 

Sangon                38G1  3111  2556 

172795  137982  121316 


Bordeaux   8758315 

B^-pI.-»   73140 

L<'  Bouscat   0,V2'.t8 

Bruges   23584 

Caudéran   19m 

Talence   63895 

Au'l'ucn   10487 

Aii'l'Tnos   3.'r»8 

AriiS   7757 

Bigauos   15034 

lADton   5123 

T/>rp   4083 

Mios   15580 


il83U6  SI8S538 

38076  28296 
30079  159<i2 
16898  14577 
46660  91647 
27136  22025 


1759 
3772 
6770 
4066 

2! '18 
lOUOli 


4938 
4114 

1052 
89'.)1 

62322  36762  318«'J 


tftta  ma» 

Bftiin                    18706  6973  5643 

Lo  Barp                12.304     5052  4486 

Ht  lift                    11405     5397  4736 

Lugos                     "018  2U8  2763 

Saint-Uague....     09S0     3701  3669 

Salles                    30540  18Î97  15906 

"87073  42U08"372Ô3 

Blanqaetbrt          47959  33346  S9968 

Ev^iiios                 .30148  22302  15541 

Ilaillau(Ie)             10408      »  . 

LeTaillan             tt0'l8    GS30  6001 

LudoQ                  25781  16037  15617 

Macaii                 4^38  23554  19930 

Paivmnnvre           193'i7  liSSO  11831 

I.f^Pian.:                10930     7K0;}  (^13 

Saint-Aubin             411iii     .3G,S8  3771 

S'-Mcdard-oa-JuUe.   23HÛG  13i23  11007 

226011  Ï4Ï863  123302 


Cadillac   34999  20996  17512 

Bt-guey   11520  9261  9333 

Capian   14469  10639  11679 

Cardan                   3972  3935  4 165 

Donzac                  339-2  2789  2713 

Cabarnac                0235  4434  4579 

LaDgoiran   38590  25333  18383 

La  Roque              4358  3393  3187 

Losiiac                   9111  7227  6565 

Luiipiac.........  15553  14072  14773 

Mouprimblaoc...     5241  4169  4389 

Omet                     3748  2911  3196 

Paillet   12019  8754  7456 

nions   2IO'i9  1G110  IGOM 

S'e-Croix-du-MunU  r-Hil")  1Ts:r,  1G972 

ViUeoaTedelUons.    r::  3ri2 


20hiGiS  15:)i;22  144258 

Bassons   33157  23018  » 

Carbon-Blanc...  lo:'.i7  9119  26016 

AmiKirùâelLagrave  47G71  25362  23324 

Ambles   27174  Î9099  99699 

Arligiios   9151  6188  5297 

Huycliac  ol  Cdillcau  120GG  7501  0074 

Bouliac   n'.Mil  12(.'i8  12818 

C.non   19^250  1060301*)  36084 

Muirar   39344  25608  Î0051 

Lornioiil   44780  21926  18753 

Montussau   10109  7428  G986 

bainle-Eulalie...  17853  10171  81)17 

Saint-Loubès....  49644  27657  25212 
Saint- Louis-tlc- 

Monf.Traud ...  200G2  20905  19G75 

SaiulSulpice...,  19089  12301  11235 

Si-Vinceot-de-Panl  15351  1(h;G0  9154 

Tressos   15080  9202  8647 

Yvrac,   i\m  9713  82ÎI 


426440  378227  273648 


'1  L;i  corn  m  une 
rroatiou  des  cheinin» 
partie  de  son  territoire. 


do  Cuuoa-La-Basiidc,  après  avoir  triple  d'iinpurtance  uar  suite  de  la 
ns  de  for,  a  6lé  réduite  des  àfS  en  1864  par  l'anoexioir  à  Bordeaux  d'une 
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I 


iA94  tMM  tmém 

CastaloftU   23048  14617  t07:]3 

AreînB   9m  5102  4731 

Arsar   OV.i  8n?0  71 S3 

Avonsan   15553  Wmi  15(.vM 

Bruch   2384  1899  1200 

Caotenae   30^51  21574  20501 

Cnssae   19236  16961  14290 

Lal.anl.-   9ôU  40.^5  4927 

Lacnnau   1505i  079S  IG^O 

Lamarquo   14716  11UK»  11812 

Listrac   23637  1663C  14131 

Margaux   27561  25IQ0  24977 

liouîis   17707  II27\  98()9 

Le  Porffe   9201  loits  308'.» 

Saiote-Hdlène...  7.s)o  Kis'i  07r>8 

Balaunes   3301  2123  2387 

fiaamos   4775  4137  3262 

Soussans   2281«  15913  15232 

Le  Temple ......  5700  51  lo  ii05 

27:riHO  20)1315  180:{57 

Cn-on   19137  10893  9959 

natirech   13579  11433  11150 

Hl-  ziirnar   3002  l',»23  1855 

llorm.'tiin   3271  2012  2051 

Camarsac   4581  3031  3538 

Carabes   12564  8218  7880 

Camblanesrt  Mcy- 

iiiif   iS7i;';  11 ',.10  10721 

Carignau   127'.»5  10. oo  lo.'UH 

CL'iiac   iri57  0'.is:5  575S 

Croigiion   3362  2513  2038 

Cnrsan   3681  2503  20Sl 

Farpues   9072  5033  4770 

Haux   11578  10119  10791 

La  Sauve   14409  11095  \m.\S 

Laïresiie   32950  21265  18072 

Lipnnn   6270  6091  5272 

Loiip.'s   2314  1977  1819 

Ma.  lira.:   1132  1331  1413 

Poiiipi^'oac   9149  8150  7022 

L.-  Poul   2125  1688  1751 

Quinsac   24237  15039  11351 

Sa.liia-   17424  1230»  10173 

Saiul-Caprais. ...  11703  7352  5K»3 

Saint-Genès   3882  38S3  4372 

Saint-Léon   3616  2619  2547 

Sallebœuf   12621  9290  8703 

Tabanac   14925  13324  11000 

Le  Tourne   9191  6729  5s.!5 

29^)ho  2um'.>i  r.t^o.so 

Labrède   19484  12801  11030 

Aygneniortos.. ..  5171  4203  42'.>5 

Beaiiiirau   19326  11921  11071 

Gabanac   8677  5769  5H83 

Cadai^ac   18831  17176  lr.52l 

Castres   llill  9735  9:»'»4 

Islo-St-Goorgo8. .  ir.ws  9835  ism 

I/ofjiian   28277  219.10  lhii2 

MartiUac   13028  85U8  9878 

Sl^èdard-d'Byraiii  11189  I203t  11696 

A  ftporM'.:,  147406  114122  106704 


Bêo«rt...  147408  114 122  10-701 

Saint-Morîllon...   10655    7011  :oy» 

Saiul-S.îlve            11896    8f.<i7  K!75 

Sauçais                 7241     7000  OnT'i 

1772U3  137490  128796 

Pc?sno  *  53954   27434  18260 

Cam^jau                 7991     5442  3112 

Gestes                 19280  11809  8002 

Gra.lipnan             30072    18103  14306 

Illac.                    7213     5093  45% 

Martignas               2257     2410  1771 

Mériguac             62421   28201  21934 

VUlenavo-d'OniOD.  35896  20461  17293 

219084  118%8  89637 


Podensac  .    27038 

Arbanals   10-205 

narsac   57299 

Budos   12660 

Gérons   18986 

Guillos   3871 

1  liais   r0057 

Laiidirae   22227 

Porlets   27879 

Preipnac   36621 

Piijols   9376 

8aint>Michel ....  3500 

Virelade   10478 


20105 
9012 
350V»  1 
105.58 
13977 
3141 
15008 
1S'»25 
23953 
27570 
8009 
3090 
8910 


19074 
S7il 
31- «77 
110  « 
12195 
21368 
15077 

21155 
25915 
79<»S 
3184 
7902 


256812  198348  190037 


StAQ.lr.Hle-Cubzac  58031  40 180  33152 

AnbioL'lEepesaae  8119  70',i7  usTs 

Gubzac   1971)  142.58  12319 

Gauriaguet   4626  4224  4019 

Peujard   8541  8762  7970 

Saint-Antoino...  1170  1030  974 

Saint -GtTvais...  1l:i;U  Blti.i  S":*. 

8l-Laurool-U'Arco.  10<lo9  9110  îs-s 

Salignac   124f^4  130OO  133  m-) 

ViPSac   2789  3191  3<>58 

137710  110756  100163 

LaTesto   41081  22411  17257 

An-ailiou   103607  16262 

Giùan   21603  15583  lUO^iJ 

LeTeich   13127  7860  5631 

179808  62116  33SU 

Losparro   00194  35328  27035 

B.j;adau   19.523  15716  1  Wm\ 

Blaignan   0033  5322  1  .2'J 

Givrac   16122  12807  127  iG 

Gaillan   19.523  13585  ïôsm 

Nanja.-   10800  •  » 

Ordoiiiiac   10535  8578  6136 

Priguac   5214  3684  37-26 

Qaeyrac   tl96t  17287  180U 

Anporkr.,,  170206  112337  102461 
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Mt4 

M4m 

Hfport. . , 

170206  112337  102461 

Saint-Clirisioly- 

f  t  Coii<|iu''<|u*i3. 

16822 

10445 

10447 

Sttiot  -  Germain  • 

d'EslAuil . 

14822 

12538 

13062 

Saint-Seiirin-de- 

("-adoiiroe ..... 

20233 

227r,3 

27'i8G 

Saint- Vsans. 

«JMG 

7(.ll 

8G02 

U311 

5239 

5391 

VandAvs    . .  ^  . . 

15500 

7980 

8062 

256712  178913  175511 

Pauillac  

not  lu 

(  Ov».'.) 

00  l.>D 

1  OUI  i 

J  J  1  1 

SaiDt-EHtènhe. 

0  >.■.>.) 

Il  1  u» 

8aiQt-.lulien  

■M"  '.  / 

S/iiiii-Si'inveur. . . 

loi  10 

n.' »  l 

4  jrso 

V'erllieuil . 

l 'ÎC.tll 
1  .H).M 

1  zUiii 

30.V24'J 

l'Jjd'Ji 

Sn  i  n  1  -  Laiiffint 

3Wi8 

21307 

23028 

JiourliQS  

7186 

10  11 2 

60OI 

5750 

G2702 

31558 

35961 

Saint- V^ivien  

1n;;7 

10051 

00;  t3 

Grayan  et  l'Hopilal 

M.S.5 

71  il 

^:il>i 

J  au-Dignac  cl  Loirac 

3ltU>j 

1U8U 

107UU 

21964 

11202 

9526 

t'iOiO 

8051 

7G34 

t(J<)J7 

727G 

8128 

10i750 

63505 

GU57 

Libonme  

350302 

221107 

127G'iS 

32:)7»1 

275:ti 

2>5:S 

91)98 

lOO'JS 

11705 

1935 

lôtil 

1559 

ftm 

22967 

23099 

I^'ilaii<!c4f  Lit>ournti 

K7'i7 

8017 

s57t; 

l<i22:» 

77J7 

Sailli  -Kiiiilion. . . 

31  :•',»;] 

28Gi5 

baïQl-Sulpico.... 

3U'i44 

2àl8i 

2Û337 

23GU5 

20915 

16888 

541982  3S0101  278322 


Hraooe  

baron  

Cabara   

Camiuc. .  .   

I)a!pn;i'-  

Dardeuac  

E»piet  

(;<'nissac  

{ir«''/illaf  

Giiil!.i>-  

Juga/aii  

Lugaipnaâ  , 

Moiilon  

Naujaii  

A  re/iorter.. 


13917 
7363 

7051 
-ilSG 
7010 
2132 
6901 
20388 
l3i0G 
30 12 
6720 
5945 
2'i'i'.'2 


7978 
6813 

50  iO 
iOÎ8 
5i5i 
1672 
6861 
10583 
10805 
3100 
7205 
5026 
23103 
12728 


5825 
6857 

5770 
'i30G 
5873 
1760 
7121 
1S127 
11158 
3518 
G508 
5134 
22527 
12850 


13W38  12000^  117301 


Nt'rigeaii  , 

Saint-Aubin.. .. 
Sainî-Cî'Tinain. , 
Saiul-^juuuliu.. 
Tizac  


Cnstillon  

Belvùs  

Ounlegaa  et  Tour.. 
St-lStienne-de-LIsBe 

si-n<Mii''s  

Saiiii-llijtpoh le . 
Sa  i  11  t  •  La  u  rent'de' 

Combes  

Saint-Magne  .... 

Saint-I»i«y   

Saiiil  IMiilipi»». . . 
Saialc-Colombe . 
Saiote-Teri'e.... 
Los  Sallcfl* 
VigDonet  


Contras  

Al)/.a.-  

Cani|)â  

Chamailolle  

I.os  Kfrlisotit's  . . . 

Le  K1.MI  

L'  -i  l'.Miiiures... 

I'i»rcliùrc8  

Saint-Anlotnei^e* 

risi.'  

Saiiit-(]liristopho 
Saint-.M''<lard-de- 

Guizières  

St-ScuriD-^-rUle. 


Fronsac  

Asrilio»  

(Cadillac  

li.iluitn  ot  (Jucyuuc 

Lalaiide  

i«ugoa  

Mouillac  

Pi"  rissai'  

La  Hivu";re  

Saillaiis  

Suint- Aiguau ... 
Saint -Genès-de- 

Qiieiiil  

Saint-Gormain. . . 

Saiiit-Mi''!M-l  

Saiut-Hoiuaiu... 

Taroôs  

Vi^rac  

Villcgouge  


«M 

136138  120604  1173GI 

10165 

8544 

8530 

7556 

GG07 

G041 

les:  3 

11730 

ir.H)7 

•JiSUO 

05G9 

Oi30 

5162 

4927 

5036 

186393  IGllKH) 

158017 

53705 

32237 

2'i2U 

G '188 

5307 

5828 

0890 

5816 

6066 

lUZI  1 

8847 

9n4 

73G8 

080  i 

0220 

0078 

0204 

Oi53 

5168 

4687 

4281 

18865 

17678 

16583 

5614 

5385 

5209 

5175 

4534 

4800 

5299 

5222 

4004 

30428 

26080 

22483 

S027 

5095 

5668 

9045 

7342 

7224 

17Uildl 

141994  129526 

50198 

403n 

38986 

20-227 

10516 

15415 

24G4 

2077 

2010 

02  ÏG 

0105 

5300 

10112 

8758 

8i52 

<».»9.> 

3850 

3506 

10125 

07  5 '1 

7853 

7GU3 

5ibG 

4471 

5296 

3421 

2737 

11253 

8500 

6524 

17199 

12542 

9239 

lllJ7o 

9750 

6508 

105201 

1271G0  111078 

305iG 

27872 

20044 

14526 

13556 

13665 

f't)08 

0'i82 

0^53 

1(;230 

10(150 

13080 

Klt-20 

7257 

70:0 

10G71 

17303 

18155 

1275 

1408 

1495 

12371 

8S30 

03î0 

77GI 

GÎHr) 

5010 

0015 

Gt».') 

5S03 

4804 

40(,l 

4187 

5272 

4301 

4508 

7775 

700G 

5008 

13(.20 

10i20 

0,s7G 

14032 

12300 

l2oot; 

1015 

1701 

1015 

0001 

7200 

70  iO 

14034 

121% 

12382 

200294  1?2805  167314 
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Goitres   21891 

B^ywi.  ••••••,•1.  d359 

Bonzac   869G 

Lagorce   12426 

Lapouyade   7778 

Maransin   14473 

Sablons   lf,H27 

St-Cinrs-d'Abzac.  9088 

S»-Denia-ae-Pile.  32023 

B(-llBrtiii.da-Boia.  8813 

Sl-Marlin-do-Layo.  Oill 

Sâvignac-de-risle.  8463 

Tizao-de-QalgpD.  4597 


12531 
4972 
9713 

10984 
7189 

12Sn8 

i;{8K7 

75G1 
24250 
7704 

"d~' 

3775 


l.V.si.i 


«M» 

10144 
3943 
9016 
9216 
6069 

i?n',7 

7921 
22459 
8019 

'iSI'i 
76:iU 
3G96 


Luasac   255;iG  3037-2  27ivîl 

Les  Artigues....  10343 

Francs   3887  350  i  30S8 

Cours   4Gi9  3i3G  33i9 

Monbadon   4867  5305  514G 

Montagne   24213  20071  10.V21 

X'-ac   7750  :.70i  r):)l7 

Parsac   4975  3934  4180 

Petit-Palais..  ..  8536  6554  6454 

Puissegnin   13-278  9706  9492 

Paynormand   4483  3G64  3800 

Saint-Christophe.  12979  105i'i  10025 

Saint-Cibard..,,  3050  32G5  3151 

Saint-Georgw . . .  4816  4370  3937 

Saiot-Sauveur. . .  1907  1679  1003 

Tayac   3136  2G12  2570 

138414  115648  109056 

Pmols   10045  10056  10751 

Bossngan   2442  2643  2440 

Civrar- <r  Dordogne.  5572  5850  4977 

Goubeyrac   3275  257G  2599 

Doulezon   5s75  027:!  6150 

FIai\jagues   11131  9227  8955 

Gensac   19711  13485  12287 

Juillac   7i01  G008  6558 

Mouliets   15209  13G3i  13467 

Pessac   12388  9311  9G32 

Bauxan   16832  12695  11566 

8Uean*deBlaiffnac  10383  8734  8345 

si-Poy-.l,' Castot. . .  14358  14447  14482 
Saint- Vinceat-de- 

Pertignai   12132  10282  9692 

Baiote-Floroiiee.  460G  4978  4119 

8981  7439  8504 

160340  138244  134801 


Ste-Poy-la-Oimda..  69116 

Gaplong   7098 

Rynesse   12358 

Les  Là  vos   18221 

Ligueux   5406 

Margueron   9590 

Pineullh   27057 

Riocaud   7283 

La  Roquille   5880 

A  rejtorter...  1620U0 


35498 
7570 

10260 
14891 
5467 
9384 
20809 
7621 
5577 


21424 
6419 

0115 
1  i507 
4878 
9294 
19885 
7007 
5299 


117077  97828 


flM4  MÊm  §mm 

Je^porl...  162009  117077  97S28 

Saint-André   11741  10424  1  0127 

St-Avit-du-Moiron..  16079  1.5G00  13.kS5 

St-Avil-de^ul^.  2983  3096  2983 

Sahit-Naxaire...  «772  2759  2590 
Saint- Philippe - 

de-Saignac...  5597  5176  5136 
Saiut-Qiientin4e> 

Gaplong   lOOiO  7815  7979 

211221  1^7  140228 

La  R -oie   73135  55724  34976 

Bagas   4794  4393  4525 

Blaignac   5933  4529  4836 

Bourdelles   11793  12785  10408 

Clamiran   74ÎK)  70i7  G552 

Cassouil   95r,0  9765  6280 

LASËsseintes....  5926  5317  5504 

Floudès   6415  6923  5683 

Fontet   120r.2  10625  10189 

Fossés-Baleyssac.  5'j51  5119  5515 

Gironde   19081  14522  11846 

Hure   12691  11909  10281 

LinotlM-Luideron  1597S  14941  13306 

Loubons   6759  6923  5îr2-2 

Loupiac   5781  5764  5S57 

Mongauzv   7475  6724  6834 

MootagoùdiD....  3795  3568  3222 

Morizès   11442  8608  6690 

Nonillac   7122  Gf.30  5G96 

St  Andre-iiu  Uarn .  3486  3740  4432 

Saint-Exu|}éry...  3631  3533  3388 
Saint -Uilaire^de- 

Noailto   6526  7176  7689 

Saint-Michel....  6457  6380  6639 

Saint-hôve   8985  4381  _4827 

256795  227358 

Monségur   24279  18935  15799 

Castpimoron......  1496  1138  904 

Courii   6480  6938  7182 

Coulures   3176  2703  3478 

Dieulivol   9666  109n  16401 

Landerrouot   3138  3357  .3822 

Mesterrieux   4965  5059  57tX) 

NeulTons   3961  .3647  5016 

Lo  Puv   7317  7508  7956 

Rimons   8157  9698  11161 

Roquobrune   5658  5182  4297 

Saint-Sulpice-de- 

Guillorague ...  5549  5580  5291 

Saint- Vivien....  10361  9776  10468 

Sainte-Gemme...  6979  7190  7903 

Taillecavat   8110  9529  10497 

109295  107217  U5965 

Pellegruo   18008  19772  222G<) 

Aurîoles.   2973  3314  4200 

Gaumont   4283  4244  4787 

Cnzaugitat   6726  6592  8169 

Landerrouat   3063  27r,8  2316 

A  reporliv...  35053  36690  41732 
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Report,, .  35053 

Lislrac   24âi 

Massugas   6598 

Saiat-Antoine . . .  2726 

Saint-Ferme....  9992 

Soiusac   3693 


36690  41732 

232t  25t5 

G709  9572 

2949  3755 

11035  11706 

3547  5442 


60518  63231  74722 


Saint-Maceire. .. 

Verdelais  

Caudrot  

Le  Pian  

S'-André-du-fiois... 

Saiut  -  GermiiB  - 

Grave  

S'-L  auren  (-du-  Bois . 
S'-  Laurent-du-Plan. 
Saiot-Maixant. . . 

Saint-Martial  

S'-Martin-de-SMcas 
S'-Pierre-dAurUlBC. 
S**-Foy-la-LoDgue ., 
Semens  


Le  Puch. 
Rach 


S6829 
13531 
17967 

9291 
10624 

4627 
5182 

2105 
1 1933 

4808 
10763 
15358 

3755 

2825 


ll[)85  9792 

9166  5443 

15301  12457 

14t!)I  i:i008 

9liUI  8092 


Report.,.  74118 
4362 
9754 
5091 

6323 
2532 
6699 
5159 

5129 


4489 
5254 

2172 
12499 

5334 
11898 
15408 

4096 

2551 


3673 
5464 
2117 
9392 
5620 
8781 

mi8 

4034 
2104 


139898  123948  102795 


Sauve  terre  

Blasimon  

('Jtstelviel  

Cleyrac  

Coirac  

Dauhèze  

Gornac  

^Inuriac  

Mcrignas  

IfoturansetMMipaz. 

^  ftporttr.t. 


11792 
14708 

58.-)G 
3428 
4527 
3098 
9630 
(ir.;?2 

0024 
7823 


7718 
16784 

5375 
3534 
3587 
3374 
6641 
6301 
7349 
7426 


3812 
18048 

5824 
3802 
3895 
2545 
7805 
0054 
8038 
8610 


74118  68149  68463 


Sainl-Driro  

S'-Felix  de  Foncaode. 

S'-llilairc-(iu-Bois  

S'-Léf  er  de  Vignagoe. 
S^MarlIa-dc-Lerm.... 
St-Martin-de-Pnv 
Saint-Romain  . 
Suint-Sulpice>de« 

Pommiers  

SaUebruneau. . . . 


Targon,...  , 

Arbis  

Baigncaux  

Bellebat  

bellolond  

Gantois  

Cessac  

Courpiac  

Escouî*sans  

Falfvras   

Frontenac  

Ladaax  

Lugasson  

Martros  

Mun  lignât-  

Itoinaguo  

Saint-Gcnis-dos-Bois .. 
SaiDi-Picrre-de-Bn. .. 
Soulignac  


5137 


68149 
5178 
IICÎO 

4200 
G009 
2013 
7258 
4583 
1911 
4948 


68463 

4563 
12457 
3508 
7052 
3450 
7H83 
5500 
5081 
6181 


6167  6828  9136 
S651    2769  2194 


133722  4^9086  136194 


11038 
S279 

4138 

2259 

4418 

3937 

3473 

2121 

4138 

6188 

7313 

29f9 

6248 

2249 

2278 

5741 

1361 

0293 

79C)3 


13161 
5078 

4157 
1934 
4577 
3636 
3321 
2375 
4013 
6637 
7754 
3874 
6056 
1941 
2362 
4988 
1358 
0037 
7285 


11797 

son 

3453 
1810 
4913 
4343 
2992 
2567 
4861 
6930 
6297 
3755 
5509 
1902 
2111 
5079 
1182 
7474 
S231 


95744   92544  91513 


Pour  texininsr  notre  sous-paragraphc  des  contributiùiiïi  directes,  nous 
donnerons  les  documents  ci-après  relatifs  au  département  de  la  Gironde  : 

Bn  m?. 

Nombre  des  maisons  et  des  usines  imposées   177,000 

—  d'habitints  passibles  de  la  contribution  personnelle ....  l7o!862f 

Montant  des  loyers  d'habitation  P.  14.1 22.991 

—  des  loyers  des  patentables   29.560.: 

Nombre  des  patentables  

—,     des  établisseinonls  de  bious  de  maiuinorle..  .„ 

Contenance  des  propriétés  lear  ai)i)artenwit  Hect. 

Nombre  des  voitures  servant  au  transport  des  personnes  : 

A  quatre  roues....  ,  

A  deux  roues  

Nombre  des  chevaux  d'atloiugo  ot  d<s  s.'ll-.'  

Aux  prestations  ;  Nombre  de  bœufs,  cbevaux.ùues  et  charrettes. 

—  —    des  bommes  de  18  à  60  ans  

Montant  des  prestations  en  argent.  F. 

Nombre  des  cbiens  :  Irecat/'gnrif   3^420 

—  2o  catégorie   38i894 


48.801 

728 
79,096 

5,636 

13,033 
31.438 

111,774 
106.865 
1,460.814 
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d  III.  —  ContrlImCtons  Indirectes. 


Lcf?  contributîons  iiifliroctc.o,  ainsi  iioininô»^,  crovons-nous,  parce 
qu'elles  retombent  prcsi^ue  toutes  indireet<'uient  sur  la  propriété  ou  sur 
l'industrie,  ont  remplacé  les  aides  et  la  gabelle,  mai.s  sans  en  avoir  le 
caractère  illégal.  La  régie,  heureusement  substituée  au  déplorable  régime 
des  fermes,  ne  permet  plus  à  Tai^nt  des  contribuables  d*aller  grossir  les 
fortunes  Houvent  scandaleuses  des  traitants.  Il  airÏTe  au  Trésor  et  n*en 
doit  ressortir  que  pour  le  service  do  Tl-ltat. 

L'administration  des  contriljutiuns  indirectes  a  été  organisée  par  la  loi 
du  5  ventôse  au  XII,  sous  le  nom  de  Jî'Ujie  des  dnvf'i  r>'unis.  DilTércniPS 
lois  postérieures  y  ont  apporté  d'importantes  modilications,  et  aujuurd'iiui 
elle  a  dans  ses  attributions  la  perception  de  tous  Iw  droits  sur  les 
boissons,  le  recouvrement  des  taxes  de  navigation,  la  vente  des  tabacs  et 
des  poudres  à  feu,  la  surveillance  des  octrois  communaux  et  la  perception 
du  dixième  de  leur  produit,  la  perception  des  droits  sur  la  fabricatioa  des 
cartes,  celle  des  droits  do  ^.-arautie  lies  matières  d'or  et  d'ar^'ent,  etc. 

En  1822,  pour  rendre  la  marclie  du  sri  vice  tirs  coiilrihuiions  indirectes 
plus  simple  et  plus  économique,  une  ordonnance  du  4  décembre  régla 
que  les  directions  d^arrondissement  seraient  érigées  en  directions  de 
département. 

Le  directeur  de  la  Gironde  surveille  toutes  les  parties  du  service  dans 
ce  déiwrtement;  il  reçoit  les  comptes  des  sous-directeurs  et  autres  employés; 
il  les  vérifie  et  les  transmet  à  radmioistration  supérieure. 


Personnel  des  Cùntributioiu  indirectes  dans  îa  GirmU. 


DUIECTI  >>   l'K  IKUtlIf; AUX. 


StiL-!;-l>IUK(.TIoN  [lE  BLAtS  ET  LStPAJUS. 


< 


SiTvicc  tics  bureaux. 
1  directeur  du  département. 

1  BOus-ilirecteur. 

1  conirùlr(l*r  commisde  la  Direction). 
1  contrôleur  dans  les  bureaux. 
9  commis  principaux. 

î  sumumrrairt^â. 


t  souà-«lireclcur. 

1  commis  de  la  80u»directioii. 

1  recovprinripi  entrepos<:'ur  h  Blay.^ 

1  receveur  partie,  eutrep.  à  Lesparrc. 

i  commis  à  Blaye. 

G  recev.'urs  auilnilants. 

6  commis  principaux  ambulauid. 


Service  actif. 


sous-DiBECTioif  as  UBOOBire. 


3  inspecteurs. 

1  receveur  principal. 

8  contrôleurs.  ^ 

1  coulrùleur  de  la  garantie. 

7  receveurs  particuliers  sédentaires. 

1  nntrop oseur  d>>»  tabacs  et  poudroB. 

0  comm.â  principaux. 
68  commis. 
18  préposas. 

3  préposi'S  surveillants  do  la  oavi- 


soL-s-maacTioif  as  basas  kt  ob  la  a£x>u. 

1  sous  directeur. 
1  commis  de  sous-dirootion. 
1  recev  princi  entreposé  à  Hazas 
1  recev  partie'  entreposrà  liS  Réolo. 


1  80us*directeur. 
3  commis. 

1  receveur  principal  entreposeur. 
S  commis. 

8  receveurs  ambulants. 
8  commis  ambulants. 


gatlon. 
2  canotier:*. 

18  rec«^veurs  ambulants  à  pied  ou  à 


n  rer»v.Mirs  amlmlant-: 
^  couuui:»  principaux  ambulant». 


cheval. 

18  commis  principaux  ambulant?. 
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I^ait  et  dépeiun  de  r^daUnistration  (h:s  Ooittr^tiMs  iudireetet  dans  la 

Gironde. 

Dt^peDses  du  personnel  F.     6U.G73  Gl 

Mait-riel   l.t;".)0  89 

Dépenses  diverses   10').7;{j  20 

^i'J.U'jy  76 

Les  (I>'pensea  de  1*  Hanuflusture  des  tabacs  se  sont  élevées 
(page  820)  à   678.812  86 

Total   1,427,9»  62 

Co9^raison  des  principaux  recedus  de  V administration  des  Contriùutious  indirectes 

dans  la  Gironde. 


I)rûit  de  circulation 
s  1  Droit  de  0^40  par  expé- 

I  \  ilitioii  

S~  l)i'uil  >!'■  i;<  tail  

~  VDimii  lie'  '  <  >ii-wianaaUon>> 

if  Droit  d  eniréu  

"  Taxe  unique  (•)  

{!ièrc3(ilroilS(io  f  Lricatinii 

S.-ls  

Sucre  iiKligùne  f*)  etC).. 

Allumettes  (»)  

Chicorée  («)  

r.ipi'T  >■  '  - . .. . 

JluiU's  miocrales  (♦)  

II  ni  1^-3  végétales  

Savons..,  

Stéarine  et  bougie»  

Vinaii-Tr'  

Voiuiics  pubiKiaes  

I  ni  [X  I  t  5  o/o,  petite  Titesae 

Licences  

Navigation  

lia -s,  pioche, Iran "<-l'onls 
<jaruutie   des  luaiiôrus 

d'or  et  d'argent.;  

Cartes  à  Jouer  

Frais  de  Casernement. . . 

Poudres  

Droits  divers  

Total  dae  Bevenus  des 
Gontr.  ind.   


1877 


miw 

887,îDi 
1,707,841 

198,3&3t 
3,990,882 

90,?î<7 

1,327,356 

3,889 
188,;iU3 
1,010 
1 1)7,0'. 
20,521* 
121,715 

5,i>*:...v/.' 

l,r.o'.t,7'.':. 
/.  25,028 
23,285 
2:î,8î8 
35,/»0f7 

7,0f>5,8<;;. 
7M,918 


S5,&X7,617 


1874 


1864 


1854 


1,UJ2,2:{7  580,710 


179,507 

985,30'J 
l,37l,5(>i. 

119,31tf 
1,600,8» 

92,271 

3,361,792 
75.738 
9.237 

I  1  !,«■.'.  C) 
l!^>,.V.7 
50.503 
182,159 
• 

:.,(r>7,8r.<i 
i,.'..r> 
ié01,930 
25.079 
22,235 

/.7.o9y| 

21,A7I 


62,839 
1,970,22S 
HI'..l.^v 

500,3;Ui 
» 

lai,745 


u 

B 
D 


l.'.-'l.ii.V. 
201,110 


71 
> 

> 

» 


l,'.t^!;j,7il 

» 

180,/.28 
18,165 
36,M>1 

/«5,883 
18,997 


121,58i. 
5^,387 
16,217 


1844 


M  1,02*» 
ll.'.,0i2 
A3,276 
780,653 
A3, 101 
> 
> 

« 
> 

> 


111,605 
39,756 
A3,28b 


.il.iiiN  rt4*,07i 

32,1891  aO,ti7H 
18,«A3l  2i,8ir. 


1834 


190,374    238^5 1  171,089 


719,ai;2 
7 

1^002 


3(U,.m'.    3*>K,(ù7  13<i,MU 


7,(iai,r,T2  .'■•,8'",:m8  3.:r'.,.''- 


217,571 
613,025 


25,876,180 


2;>t>,737 
30y,881 


1jO,(^ 
316,507 


I2,8&6,&03  6^^70,933  5,213.579 


107,089 

881,0b7 


07,780, 
59,899' 

&i,iaoi 

u«.7ni; 
r».'.7i 

1  ,<V.H,;V)(j 
12A,2Ii5 
2&7.729 


3,653,981 


(«1  Ce  droit  9  elail  »;!rv.'  en  is::;  à  2  ITLOW  fr. 

(»)  Co3  tiroils  ont  rli-  cror-ioii  !N73i  t  cmi  |.r.j<luilp  mr  la  Ifann-'f:  laxo  unique, l^iaGjfipSfr.; 
aurro  indigène,  2,753,361  fr.  ;  alliniiott.  ^.  luN  lU  fr.  :  rlii.'..r.'i',  i,VVA  Ir.  ;  papier,  M9,089 fr. 
(3)  Co  druil  >*6Lut  tîl.'Vf  i-ii  ISTtî  a  i.Slî),'.» W  fr.,  ol  eu  1875  à  4,35i,4i07  U. 
(»>  Ce  droit  a  été  do  iiV>s9  Ir.  on  1876  ul  de  97,006 Ilr.  en  18^ 
(>)  Co  droit  n'a  atteint  que  ti,04n  tr.  en  1875. 

(<>  Ce  total  a  été  imi  1876  de  i6,9U7,107  fr.;  en  1875,  de  tt,l6S,B08  fr.  Pour  cob  deux  années  le 
produit  des  arUdw  qui  ne  auni  pas  l'otyol  d'uue  ultservatioa  a  pré«ooie  de  Mblea  écart» 
avec  1877. 
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Noos  eroyons  intéresaaiit  de  faire  suivre  ce  taUeaa  de  quelques 
explications  sur  ces  diiKSreiits  droits, 
liooaee^  —  Le  droit  de  licence»  connu  svtnt  1789  sous  le  nom  de 

Annuel.  p<t  applicable  aux  industriels  qui  exercent  les  professions  placées 

sous  raction  du  service  des  contributions  indirectes  (lois  di's  95  ^vrîl  1816 
et  14  juillet  1805).  C'est  une  sorte  de  patente  spéciale  qui  vient  .s'ajouter 
à  la  patente  ^,'-('nérale.  Kn  voici  la  liste  pour  le  département  de  la  Gironde, 
avec  le  montant  des  droits  auxquels  ces  commerçants  sont  assujettis,  et  le 
nombre  des  étaUissements  qui  paient  ce  droit  (1878). 


ir.f  ' 

••151 

»j  > 

îiO  ^ 

%tm 

85  > 

ISS  > 

77  ' 

'1  i 

155 

25 

î  ' 

25  ' 

25 

10 

55  > 

7 

55  » 

21 

55  > 

25 

15  60 

Ui 

50  * 

500 

dS5 

l,Mi6  i 

Débitants  de  boiseom  : 

Dans  les  communes  au-drs^oits  de  i.OOO  âmes  

—      de  15  à  20,000  âmes  (Libournej  

—  —  aiMlessa8de20,000àme8(Bordeattx'' 

BoiiilItMirs  et  distillaleurs  

Marcliainls  de  boissons  eu  gros  

Hrass-iirs  

fabncotUs  de  cartes....  

SalpL-lriers  

Fabricants  de  cliicor.  c  

—  de  pniuer  

(.1 C  sft . ,  •  . ,  .  ••#•««••••«•••■,«■•■•••••■• 

—  d  ariil*' stéarique  

—  tlo  vinaigre  

Marchands  de  vinaigre  en  gros  

Ëulreposilaires  d'huiles...  

Voitures  publiques,  wagons  de  chemina  de  fer  

BoiSMOS  0).  —  L*impôt  sur  les  boissons,  qui  existait  svant  la 

rérolntion  de  1789,  fut  supprime  en  1791,  en  même  temps  que  les  autres 
taxes  qui  frappaient  les  objets  de  consommation.  Il  fut  rétabli  par  la  loi 
du  25  février  isoi.  Lu  perception  des  droits  avait  lieu  à  cette  époque  au 
moyen  d'inventaires  dressés  chez  le.s  protlucteurs  et  les  fabricants;  la 
circulation  des  boissons  restait  libre,  et  les  simples,  débitants  n'étaient 
assujettis  à  aucune  Tisite.  Bnl808,  le  droit  d*inTentaire,  didieileà  ezeioer, 
ftit  supprimé  et  compensé  par  une  augmentation  des  taxes  de  Im  Tente 
au  détail  et  de  la  vente  en  gros  établie  par  la  loi  du  24  UTTil  1806. 
Momentanément  ahuntlonné  pentlant  les  Cent-Jours,  ce  régime  fut  remis 
en  vigueur  par  la  lui  du  ^  avril  1816,  qui  forme  encore  aiyourd'hui  la 
base  de  la  lég-islation. 

Les  boissons  soumises  à  Timpôt  comprennent  :  le  vin,  le  cidre,  le  poiré, 
l'hydromel,  la  bière,  les  eaux>de-Tie,  esprits,  fruits  à  l*eau-de-Tie  et 
liqueurs.  LMmpdt  qui  frappe  ces  denrées  se  décompose,  comme  nous 
venons  do  le  voir  plus  haut,  en  un  certain  noml»e  de  droits  dits  :  de 
cin  ulaf  :mii,  d'expédition,  de  détail,  de  consommation  et  d'entrée. 

Bière.  —  La  bière  est  assujettie  ii  \in  droit  unique  de  fabrication 
qui  est  de  3  fr.  75  c.  par  hectolitre  de  bière  forte,  et  de  1  £r.  2o  c.  par 
hectolitre  de  petite  bière. 


(M  Nous  ompruatoDS  la  plupart  des  reodeigaernenls  exprès  à  ia  «SMMM^  ét  Is  Pr^et 
de  M.  Stock. 
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Les  droits  perçus  dûs  la  Oironde  en  1876,  sur  les  bières,  se  dÎTisent 
commQ  soit  :  * 

lerMitm  tma 

Biôres  fortes   S6,130  »  07,088  32 

Petites  bières   1,0A5  «0  1,306  81! . 

Taxe  unique.  —  Cette  taxe  qui,  dopuis'la  loi  du  25  juin  18Î1,  a 
remplacé,  à  Bordeaux  et  à  Libuurne,  le  droit  d'tMitréo  et  le  droit  df  di'tiiil 
perçus  autrefois  chez  les  débitants,  est  supportée  par  tuas  les  cuiitribuables 
de  ces  deux  TiUes. 

Cette  tixe  est  appliquée,  k  Bordeaux,  sur  le  taux  de  5  fr.  06  par 
hectolitre  en  principal  et  eentimes  additionnels. 

A  Libourne,  cette  taxe  est  de  3  fr.  82  e.  par  hectolitre. 

Sucre  indig^ëne.  —  La  production  du  sucre  de  l)cttcrave  prit  nais>;ance 
en  France  vers  1810,  sous  rinfluencc  du  système  protecteur  rpie  le  blocus 
continental  avait  fait  adopter.  Jusi^u'eu  1836,  elle  fut  libre  de  tout  droit. 

Bn  1837,  le  sucre  de  betterave  Ait  soumis  à  une  taxe  primitÎTenmit 
fixée  à  10  fr,  par  100  kilogranunes.  SoocessiTement  portée  à  15  fr.  en 
1839,  et  à  45  fr.  en  1843,  ce  tarif  frit  rananié  à  plusieurs  reprises;  nous 
en  donnons  ci-après  un  extrait;  ajoutons  que  l'impAt  est  assis  sur  le  sucre 
pur,  et  (|uc  la  proportion  du  sucre  est  déterminée  d'après  les  nuances 
des  échantillons. 

DioMon  detdroUt  perçut  t»r  kt  tuem  indiçines  dont  la  Oirondeen  4877, 


raorr  N<iMnRK 

|ar  100  kllofr.        Je  i.ilt>*Ti\mm«^ 


PBODTTTT 


Au-dessous  du  &o  13   65^52  i.O,UJÛ  » 

AsKimilés  aux  ralBnés.  poudres  bian> 

ches  ati-df.'<siis  du  no20   70  !>()  l,853,/.ftî>  1,301,003  12 

Glucoses   li  AA  i.76  ùJ*  Uii 

Allumettes  chimiques.  —  La  première  idée  dUmposerles  allumettes 

eliimiques  date  de  IHÔS;  mais  ce  n'est  qu'en  18"îl,  après  la  jumorre,  qu'on 
établit  par  l;i  loi  du  \  septembre  1871  l'impôt  (pii  devait  être  [(réieNé  au 
niovcn  de  bandes  ou  vignettes,  mais  ces  procéili  s  avant  présenté  do 
sérieux  inconvénients,  la  loi  du  2  août  18*72  éri^'ca  la  fabrication  en 
monopole  de  l*Btat,  à  la  charge  d'indemniser  les  fiibricants  en  exercice. 
L'exploitation  de  ce  monopole  a  été  affermé  à  une  Compagnie  qui  donne 
à  l'État  16,400,000  fr.  par  an.  Voilà  pourquoi,  dans  notre  tableau 
do  I:i  pMire  815,  ce  droit  ne  figure  plus  en  1870  et  1877. 

Papier.  —  Le  droit  de  fabrication  sur  le  papier  a  été  établi  par  la  loi 
du  i  septembre  1H7I, 

Huiles.  —  L"liuile  comestible  avait  été  imposée  par  la  loi  du 
S5  mars  1817,  mais  pendant  peu  d'années.  Cet  impôt  a  été  rétabli  après 
une  interraption  de  plus  de  cinquante  ans  par  la  loi  du  31  décembre  1873. 

Savons,  stéarine,  bougies.  —  I^s  nouveaux  droits  qui  pèsent 
sur  ces  articles  ont  été  votés  le  20  décembre  1873.  U  est  question  (1878) 
<ie  les  réduire  ou  do  les  annuler. 

Voitures  publiques  et  chemins  de  fer.  —  Cet  imi)ôt  a  été  établi 
par  la  loi  du  3U  septembre  1797  pour  compenser  les  produits  de  raucicu 

I  SU 
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monopole  des  Messageries,  <jui  appurteuait  à  VÈtut  avaut  la  révolutiou 
de  1188. 

Uaugmentalion  considérable  du  produit  de  cet  impôt  indirect  est  la 
conséquence  de  rélévation  des  droits,  mais  surtout  celle  de  Taugiiieiitatioii 
énorme  du  nombre  des  voitures  publiques. 

Le  nombre  des  seules  voitures  d'occasion  ou  à  volonté  de  la  Gironde 

a  été  : 

■nl877  BB1667 


Voitures  à  1  ou  2  places   81S  19S 

—  à  3  placée   1,381  8M 

—  à4pla.os   I,m  58fc 

—  à  5  places   A7  3S 

—  à  6  places   1,016  SS7 

—  ayaut  plus  do  (i  places..».,,   l,ïr>l  808 

—  en  service  accidentel   802  h7i 


Ottnatle  des  matières  d'or  et  d'argent.  ~  Les  droits  de  garantie 
des  matières  d'or  et  d'argent  sont  destinés,  comme  rétnicnt  les  droits  de 

marque  et  de  contrôle  avant  1789,  à  donner  un  titre  lé'.'-al  aux  ouvrages 
d'orfèvrerie,  à  fuvorifsor  ainsi  une  branclio  do  coniniorcc  importante,  et  à 
prémunir  les  particulier.s  contre  des  allia^'o  fi-au'liilfux.  l)(*puis  qu'une 
loi  du  18  brumaire  au  VI  a  réjrlé  eetto  partie  de  uos  coutributious 
indirectes,  on  a  changé  les  divers  poinçons  destinés  à  la  marque  de  l'or, 
de  l'aigent  et  des  plaqués,  les  droits  de  douane  ont  varié,  mais  les  devoirs 
que  cette  loi  impose  à  tous  ceux  qui  fbnt  d'une  manière  quelconque  le 
commerce  des  matières  d'or  et  d'argent  sont  restés  à  peu  près  les  mêmes. 

Tout  ([ni  concerne  le  réf^ime  administratif,  le  rèj^lenient  des  dépendes, 
la  perception,  la  surveilliuiee  des  redevabirs.  est  dans  les  attributions  de^ 
contributions  indirectes,  sauf  ce  qui  a  rapport  au  service  spécialement 
réservé  à  l'administratioE  des  monnaies. 

Le  personnel  du  bureau  de  garantie  se  compose  d'un  contrôleur  dief 
de  bureau,  d'un  sous-contr61eur,  et  d'un  essayeur  de  la  garantie  et  du 
commerce. 

Nous  avons  donné  dans  le  tableau  précédent  la  statistique  des  produits 

de  cet  impôt. 

Droits  sur  les  cartes  à.  jouer.  —  Ce  n'est  qu'il  la  lin  duxvi*'  siècle 
que  le  flse  établit  un  impôt  sur  les  jeux  de  cartes,  bien  qu'ils  fussent 
connus  en  France  trois  sièdes  auparavant;  mais  bornés  alors  à  l'amusement 
de  la  cour  et  des  grands,  ils  n'étaient  pas  encore  très  répandus. 

Henri  m  est  le  premier  de  nos  souverains  qui  ait  vu  dans  les  eaitoa  à 
jouer  une  matière  imposable.  La  taxe  fut  (rabord  très  modique,  mais 
comme  il  arrive  toujours,  elle  s'accrut  Iticntùt.  Le  monopole  s'empara  «le 
cette  nouvelle  branche  k  exiiloiter.  Le  peuple  murmura;  le  Parlement  et 
la  Cour  des  Aides  s'en  mêlèrent.  Ce  ne  fut  qu'à  travers  mille  contrariétés 
que  la  ferme  put  user  de  son  privilège.  Enfin,  l'impdt  fbt  aboli,  puis 
rétabli.  Supprimé  de  nouveau  en  1*719,  il  reparut  en  1745.  En  1751,  pour 
obvier  k  la  fraude,  on  imagina  le  papier  à  filig^rano»  qui  devait  être  le 
seul  omplové  à  la  fabrication  «les  eart'^s,  A  la  Kévolution,  cette  inqiosition 
subit  le  sort  des  autres  mais  fut  presque  aussitôt  rétablie.  Eul'an  XII,  la 
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loi  du  5  venttoe  la  mit  au  nog  des  attributioiis  de  la  régie  des  droite 
réunie. 

En  1816,  la  loi  sur  les  finances  du  20  avril  réduisit  à  15  centimes 

le  droit  de  25  centimes  auquel  chaque  jeu  de  carte  était  soumis,  et  rég-la 
tout  ce  qui  concernait  la  fabrication.  Ce  droit  fut  plusieurs  fois  modifié 
pour  arrivera  atteindre,  eu  IHll,  le  taux  uniforme  de  50  centimes  par 
jeu  destiné  à  l'intérieur.  L'entrée  des  cartes  étrangères  est  complètement 
interdit^. 

Nous  ayons  tu,  dens  le  tableau  de  la  page  815,  la  progression  dn  produit 
des  eartes  à  Jouer.  Nous  donnons  ci-aprî»  le  nombre  des  jeux  Ikbriqués 
avee  figures  françaises  ou  ayec  figures  étrangères. 


1977  

1876*.!!!! 

•  •  •  • 

im  

• «  •  • • 

187A  

liû'.i.'r. 

18U.'.*!!! 
im.V.V. 
183b!!!!! 


«M 


B7,37A 

im 

63.192 
806 
7A,900 

905 
151,300 
1,028 
I15,9&0 
095 
121,977 
1,25/* 
7r.,*>îil 
108 


viavaiB. 


TraDçaises. 

(•iraugôres. 

françaises. 

étraû  gères. 

françaises. 

étraugdres. 

fraurais-'s. 

étrangères. 

françaises. 

étrangères. 

françaises. 

raiifj*"Tt^s. 
françaises, 
étrangère», 
françnises. 
élraijgèrea. 


DBOITS  PATll. 


0,S0  c,  plai  double  décime  et  demi. 

0,70  —  —  — 

0,50  —  ^  — 

0,70  —  —  — 

0,50—  —  — 

0,70  —  —  — 

0,50  —  —  — 

0,70  —  —  — 

0,25  —  plue  doubla  décime. 

0,M>—  —  — 
0,»  —        —  — 

o,/.o  —       —  — 

0,15—  —  — 
0,A0  —  —  — 
0,15—         —  — 

o,i;o  —      —  — 


TaJNusa.     C*e8t  en  1560,  sous  le  règne  de  François  II,  que  le  tabae 

fut  introduit  en  France  par  Jean  Nioot»  ambassadeur  de  la  Cour  de  France 
en  Portugal.  En  adoptant  cette  plante  étranj>ère,  on  adopta  aussi  Tusa^e 
le  plus  pénéral  qu'on  en  faisait  à  Tabago,  lieu  de  son  orig-ine,  et  l'on 
commença  par  le  prendre  en  fumée  ('  ).  Ce  ji-oùt  bizarre  s'étjint  rapidement 
propagé,  le  tabac  éveilla  l'attention  du  fisc.  En  1C29,  le  gouvernement 
frappa  ce  produit  d*un  droit  d'entrée  de  1  fr.  50  c.  la  line  (le  tabac  de 
nos  colonies  escepté).  En  1664,  le  tabac  étranger  fut  taxé  à  18  fr.  le 
quintal,  et  celui  de  nos  colonies  à  4  fr.  Il  n^entre  pas  dans  notre  plan  do 
suivre  toutes  les  phases  du'oommerce  et  de  la  fabrication  du  tabac,  mais 
pour  montrer  avec  (pielle  rapidité  la  consommation  de  cette  plante  s^est 
accrue,  nous  grouperons  les  chiffres  suivants  : 

Eu  1014,  époque  à  laquelle  la  culture  et  la  vente  du  tabac  cessèrent 
d*étre  lilnres,  le  premier  bail  passé  en  faveur  de  ce  monopole  fax  de 
500,000  fr.;  cent  ans  plus  tard,  en  1T74,  le  bail  fût  de  27,000,000  fr. 

En  1896,  le  budget  provisoire  des  recettes  du  Trésor  portait  le  produit 
des  tabacs  pour  72,608,000  fr.  En  1877,  cecbiifre  s*élève  à  320,450,48i  fr 


(t)  La  rii>rir-aliuii  des  |>i|ies  deviiil  hicnidt  l'oltle'.  (l'Utt  CO!nni6.C6  OOllSidéroble.  Bo  ISBIiUD 
aieur  de  Muafalcun  eo  otiUal  lo  mouopolo. 


820 


UV£B  IS.  —  ADyiXlSTRATIONS, 


représentant  un  poicb  de  32,1 19,20*7  kilogrammea  de  tabac,  dont  la  Tente 
prodait  à  VÈUt  un  bénéfice  net  de  pins  de  280  millions  de  finum;  dédocdon 
Ikite  des  frais  d'administration  et  de  perception,  s'élevant  à  environ 

50  millions  de  francs. 

La  Girouflc  est  l'un  des  soîzc  d«'partpment.s  (')  où  la  culture  du  tabac 
ent  autoris<'e;  elle  y  occu}i<%  iS**,  près  de  3i0  lif -tares  répartis  daiin 
IfH  arrondissements  de  B.uas,  de  La  livole  et  Lilxairiie  (  Voir  page  d34 
notre  Xotice  agricole  sur  la  cnlturc  du  labac  da/u  la  (Jinjitdc). 

L'administration  des  tabacs  a  pour  mission  ezelosive  la  direction  de  la 
eoltue,  raehat  et  la  fiabrication  des  tabacrf.  Les  frais  de  cette  administra» 
tion  se  sont  élevés  en  18T7  à  978,812  fr.  86  divisés  comme  suit  : 


Personnel   91,631  11 

Matériel  et  mnin-d'œuvre   605,945  31 

D'poiis-s  ,liv.M>*,s   10,128  TO 

Achau  et  trausporUi   510,807  "ti 


Ifoos  «vons  frût  connaître,  page  5Ui,  la  belle  et  vaste  HaanlîMtiire  des 
tabacs  que  possède  Bordeaux;  nous  n*avons  à  parler  ici  que  de  fat  Tente 
des  tabacs  et  de  la  s  u  r  v  e  i  Ilanœ  des  débits,  qui  ressortant  de  l'administration 

des  contoibutions  indirectes. 

Nous  avons  constaté,  dans  le  tableau  de  la  pa^re  815.  la  propression 
énorme  dt  s  produit-  de  la  vente  des  tabacs  dans  la  (îironde;  nous  allons 
examiner  maintenant  le  nombre  et  la  situation  des  débits  de  tabacs. 

Le  nombre  des  dilatants  de  tabac  qui  était  de  807  en  1810,  s'est  élevé 
à  769  en  1877. 

Ce  nombre  est  divisé  comme  suit  : 


Alt poUt  de  eue  de  la  valeur  des  bunan.r 


1840 

1877 

nr 

lis 

as 

10 

6 

  1 

1 

• 

«17 

790 

^«  point  de  rue  de  leur  xit nation 

1840  1877 

A  Uonleaux  (vill*>>                                            M  lH 

Arrondift><i*nient  <t  - Hordoaiix                           188  S38 

—  de  Kazas                                   M  7B 

—  drt  Blave  k           „  »  67 

—  doLesparr.'  ".  «  SS 

—  (!(»  Ui>uurne                               88  130 

—  doURéole                            JW  71 

607  71»" 


(tj  Ci*t  dèpirt  mcnts  suai  :  Alpes-Mnriiimes.  ItouoIios-du-Riiùoo,  DurJoano.  Gimodc, 
Ilta-ol-Viliiitie,  Uq'^o»,  Loi,  Lol-ol>Oarunne,  MourtIio-ol-lkMeUe,  Nbnl,  l»ai-de-Ca  «tf» 
Pynànées  (Haute»).  Saùue  (Maute)*  SsiTuifl  (Haute),  ot  V«r. 


kju,^  jd  by  Googl 


CHAPITRE  Ul.  —  BNRBQISTRBUBNT,  DOMAINS  ET  TIMBRE.  821 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  de  ces  bureaux  n'a  augmenté  que 
d'un  tiers  alors  que  le  produit  total  des  tabacs  a  triplé.  Ceei  corrobore 
Taugmentation  des  bureaux  d*une  certaine  valeur  et  la  diminution  des 
bureaux  d'une  valeur  minime  que  nous  constatons  dans  les  chiffres 

ci-dessus. 

Poudres.  —  Le  monopole  de  la  poudre,  exclusivement  attribué  à 
l'Etat,  est  exercé,  en  ce  qui  concerne  la  fabriratton,  par  !<>  ministÎTe  de  la 
guerre;  en  ce  qui  concerne  la  vente,  par  radministrution  des  contributions 
indirectes.  La  vente  comprend  les  poudres  de  chasse,  de  mine,  do 
commerce,  et  les  poudres  de  guerre  destinées  aux  armateurs  du  commerce 
maritime  et  à  la  consommation  des  artillciors  patentés.  L'administration 
des  contributions  indin-ctcs  rei  oit  au  prix  de  revient,  des  poudreries  de 
TKtat,  les  cpiantités  demandées  par  elle  et  les  transmet  aux  entreposeurs 
chargés*  de  les  distribuer  ensuite  aux  débitants. 

Pmidres  vendues  en  1877  dans  la  OiroHde, 


roins. 

Vendu  aux  (hùitanU. 

kil. 

13,681 

Vendu  tins  eoiuomMatmtt. 

192 

S.S85 

VchttêfOiÊr  resfportaUon, 

02'. 

87 

ilr  mine. 
—     (1>.!  cuinnK'n'iî  exlériour. 


PAE  KlLOaBAlllll.|  Ml-r. 


:îy/JOO 


-I 


18^75 

Il  95 
9  95 

3  UQ 
995 


5f  »-/.f50-iif  », 
2  »  ' 
1  55  \ 
1  10  . 


903.3lirC& 


35.801 


Prix  des  colis  livrés  aux  d^'hitants  ou  manquants  recooous. . . .  | 


1 


8,87^ 

1 


Total  j  afc-.tt&fO 


Il  IV.  —  Eufculslrement,  doiuaiuo  et  timbre. 


Uenregistrement  a  remplacé  le  eoHirdle,  Vinsinuatitm  et  le  centième  denier. 
Le  contré  percevait  des  droits  pour  IMnscription  sur  ses  registres  des 
actes  soumis  à  cette  formalité.  Vinsitinadoit  en  percevait  d^autrcs  pour  la 
transcription  sur  ses  registres  des  actes  translîjtifs  de  propriété,  donations 
et  substitutions;  ces  re^ristres  étaient  publics,  ceux  du  contrôle,  tenus 
secrets,  n'étaient  commuuicpiés  (ju'aux  parties  contractantes,  à  leurs 
héritiers  ou  ayants-cause.  Le  droit  de  centième  denier  .se  percevait  sur  les 
mutations  de  propriété  ou  d'usufhiit,  à  ^exception  des  successions  directes 
et  des  donations  en  ligne  directe  foites  par  contrat  de  mariage  aux  enfants 
(|ui  se  mariaient.  Tous  ces  anciens  droits  ont  été  supprimés  par  la  loi  du 
10  décembre  1*00,  et  remplaeés  par  le  droit  uni(pie  d'enregistrement. 

Le  droit  de/ormule,  nom  que  l'on  donnait  aux  droits  de  timbre  sur  le.s 
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papiers  et  parchcmius  qui  en  étaient  pa.SÂible^,  avant  été  ausâi  supprimé, 
la  r^e  de  renregîstrement  fat  exdosÎYeineiit  chargée  dn  Mnriw  de  cette 
partie  des  rarenas  puMies. 
L'adminietfatioa  de  Peiingistremeiit^  des  domaiaes  et  du  timbre,  eet 

charg^ée  ai^oiudlllli  : 

1®  De  pprrovoir  les  droits  d'enregristrement  des  actes  et  de  mutations  de 
biens  par  (li'oe.s,  ainsi  que  ceux  de  timbre,  de  pretfe  et  d"hv[iotîif  .(ues; 

2^'  De  surveiller  et  de  vérifier  les  dépôts  publics  (études  de  notaires  et 
d^huissiers,  greffes  des  cours  et  tribunaux,  secrétariats  des  autorités 
sdministrstiTes  et  des  étaUissements  pnblies); 

3"  DVfaninistrer  le  domaine  de  l*âtat  et,  par  suite,  de  ftire  les  recettes 
des  revenus  des  domaines  de  l*État,  des  prix  de  vente  du  mobilier,  des 
épaves,  déshérences  et  biens  vacant-.  < les  leimages  de  chasse  et  da produit 
de  certains  établissements  spéciaux; 

4°  Du  recouvrement  de  différents  pro  luits  pour  le  compte  de 
Tadiuinistration  des  douanes,  de  celle  des  postes,  t}£  la  Caisse  des  dépôts 
et  eonaigiiatioiis,  etc. 

Ces  attribotioiia  sont  immenses.  Ajontons  qne  la  loi  civile  influe  si 
directement  et  d*Une  manière  si  multiple  sur  les  lois  d'impôt  dont 
l'application  e<t  confiée  à  l'administration,  que  les  préposés  doivent 
toujours  se  teuir  au  rourant  de  la  jurisprudence  des  tribunaux.  A  eux 
seuls  est  i"<)iifit''r  la  ilf'-tVii-''  iif\s  nombreux  t^t  divers  intérêts  de  r.adminis- 
tration  et  du  domaine  de  l'État;  dans  les  iuaiunces,  les  préposés  remplissent 
ks  fimetioiui  d*avoné8,  d*avoeats  ;  ils  diseatent  sans  cesse  avec  les  notaires; 
ils  doivent  Joindre  à  lenrs  capacités  administratives  les  connaissances 
spéciales  des  gens  d'affaires.  Aussi,  peut-on  dire  sans  exagération  qii*il 
n*est  pas  de  carrière  publique  plus  laborieuse  et  dont  les  eugences  de 
savoir  et  de  convenances  soient  plus  grandes. 

Direction  du  département  de  la  Gironde. 

La  direction  du  département  de  la  Gironde  est  de  l'^'  classe.  Son 
directeur  est  nommé  par  le  chef  de  TÉlat,  sur  la  présentation  du 
ministre  des  finances. 

Le  personnel  de  cette  administration  dans  notre  département  comprend  : 


1  directeur  pour  tout  le  département. 

1  inspecteur. 

J  sous-iuspf'cteura. 

6  vérilicateurs. 

1  reeeveor'rédaeteur. 


3  coutrùlcurs  des  successions. 

1  receveur  du  timbre  extraordinaire. 

1  ooutrùl.'ur  <1p  la  comnîabilii''. 

1  garde-mogasiu  coutruteur  du  Uiubre. 


Le  directeur  a  eu  outre  sous  ses  ordres,  pour  chacun  des  six  arrondis 

sèment  s  : 

1  conaenateur  des  hypothèques  pour  l'arrondissement  de  Bordeaux. 
9  receveurs  des  actes  des  notaires  et  de  rétat«civii  — 
1      —     des  actes  sous-seing  privé  et  frais  de  justice  — 

S      —     des  successions  — 
1  des  actes  Judiciaires 

9  —  des  actes  des  hulniers  — 
1      —     des  aotee  de  commerce  et  des  justice  de  psix  — 
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S  con<:ervateurs  des  hypothôtiues,  à  Blaye,  t  Libourne,  à  La  Réoh.  à  Bazas  ot 
à  Lesparre. 

1  receveur  de  l'eDregistrement  &  Audenga,  à  Auros,  à  Bazas,  h  Betîn.  &  Blanque- 

fort,  il  Dlayt?,  à  bourg,  ù  BraaDC,  à  Cadillac,  au  Carbon- liinnc.  à  Castohiau, 
à  Casiilloii.  ù  (Jouiras,  ù  Crôoa,  ù  Grignols,  à  Guitres,  ù  iA  lirùdo,  à  Laagoo, 
à  La  Roolo,  à  La  Teste,  à  Losparre,  à  Libournc,  à  T^ussac,  h  Mons»*gur.  à 
Pauillac,  à  Pfllegrue,  à  PoJfUsat!,  à  Pujols,  à  Sainl-Andrô-de-Cubzac,  à 
8ainl-Ci*'rs-I.a!ari(lt^,  «  Sainlf-Fov -la-Gramln.  à  Saim-Mai'aire, à  baint-SavÎD. 
à  Saint- Vivien,  ù  Sauvcterre.  u  Turguu  el  a  Villaudruut. 


Jttai  de$  p/wMt$pour  tout  U  dfyartmeut. 


NATURE  DES  RfiCBTTBS. 

1877 

1873 

1888 

1808 

Droits  <i  onropistr«'ni«^nt . . 
Droits  ilhypothèques  

l*a'5'^i'|tnrt'^  

P''r.  i  |iti()us  diverses  

pi'niiis  do  chasse......* . 

Timbras  

Iftb  i  otift»  tfJJIll  ir\  MlniMTfv  

f'»-J«it«  J'1  Inr»l»  rl  it  11  fKtkt  

Produits  divers  acoirlt**'». . 
1      Total  cknêual  (»)••• 

o.ftoo.'.nr  r.'. 

» 

ir.<  >..'■:.:. 
5,ii08,000  03 
150,511  IB 
l.'.7,fi.'.2  1*» 

IT.HMi»  Ij'.» 

2r»,:K  iK  > 
19,907  h7 

y 

7,9J1,8S7  W) 
l«î,aRO  8.'. 
«J7,2'.8  I/. 
86,Sâ5  tô 

1,680,630  31 

/.,7uy,ui6  07 

119,089  67 

;»'.(i,«M()  r./, 
l,'.,«K«5  itr. 

Ciijtt;-'.  Kt 
llti,ù32  ou 
18,063  97 
> 

ir.4»,3iH  nî 

72,(575  2! 
70,m  03 
1,«)6,/«9A  01 

70,317 
]U),HM\  > 
1.978,607  03 
U6,n5l»  hJ 

.Mt,7H<*,  81 

i'.t,;«7  îS» 
131,686  9& 

u!67&  96 

n 

liV»:ii">  '.M'. 

1.2.777  0.'. 
(Ui,300  90 
&61,713  U' 

50,07/,  »! 

70,. '.:r. 

l,llti,0(it)  02 
58,A5/«  97, 

1(io,1(h;  ;,2 

15,12.'. 
&1,&18  ^ 

:  1 

Ï8,018,SGd^;i 

f'S"  pro/hi/^s  y, 

15,^18,810  80 

ir  arrondisse 

10,390,983  i<3 

6,583,103.38 

NOMS 
AKROIfDISSRM  KN  rs. 

ri  E  V  E  N  U     T  O  T  A 

1877 

1873 

1863 

1803 

Bordeaux   

13,^.7,05.'*  r.r. 
785,201 

of-Mm  lu 

8.'..'.,u7.s  h7 
18,018,509 

1 1,130/ .'.n 
I,ti:r7,vt75  s'.t 
5r.8,"j3r>  1.1 
TaMAC  09 
.V.f.MC>7  .'.0 
Tr.l.l7I  3(î 

lV«i«.aio  89 

r.,F<fi'.,38<i  > 

l,2-it,215  > 
503,872  » 
576,905  » 

ru;H.s!2  > 
()'.t;,7i2 

10,320,283  ' 

/.,310.1An  . 
OlO.lwK)  > 
258,09/4  >' 
30/.,3a'i  >, 
311,110  >, 
38:^,130  . 

0,583,103  »i 

Admlnlstratloii  dM  eam  ei  fordto.  -  Cette  administration  est 
chargée  de  surveiller  les  propriétés  foncières  de  PÉtat  dont  Padministratîon 
(lo^  domaines  (voir  tableau  ci-dessus),  iierçoit  les  revenus;  elle  n*a  rien  de 

fiscal,  et  nous  n'en  parlons  ici  que  parce  quVUo  constitue  un  corollaire,  de 
radiuiiiistration  des  domaines  etccneourt  réellement  aux  revenus  de  l'Ktat. 

Klle  est  aussi  cliar^'<''0  de  surveiller  les  bois  in>partenaiit  aux  communes 
et  aux  établisiieinentij  publics,  m()V(>nnaitt  le  paiement  d'une  taxe  addi- 


(I)  Ce  même  lolsl  a  élé  de  4.571,148  fr.  «n  1810  cl  de  %ttWi  fr.  m  t8l& 
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tionnelle  si  la  contribution  foncière,  qui  est  un  simple  dodommag-ement 
des  dillerentcs  opérations  faites  dans  ces  propriétés  par  les  préposés  de 
rÂdluinistratioll. 

L*adiiiiiustntioii  centrale  des  foréto  nége  k  Paris,  au  ministère  des 
finances.  « 

Cette  admini^;trati()îî  c>t  divisée  en  35  arrondissements.  Bordeaux  est 
le  cheMicu  du  29'-  arrondissement  formé  par  4  départements  :  la  Gironde, 
la  Dordogne,  les  Landes  et  le  Lo(-et-(  îaronne. 

Le  personnel  de  cette  administration  se  compose,  dans  la  Gironde,  de  : 

I  conservateur  et  1  inspecteur  à  Bordeaux;  1  sous-inspecleur  sOdontaire  et 
i  sous-inspecleur  chordo  cantouncmenl  à  Bordeaux;  I  garde  général  ii  Lesparre; 
Igarde  général  à  Arès;  1  garde  général  adjoint  an  Moutohic  (Lacanau);  45  briguliers 
et  gardes  domaniaux. 


8g  Y.  —  Octrois. 

Cet  impôt  est  d*institation  ancienne;  il  Iht,  dans  le  principe,  comme 
une  fiaveur  octroyée  par  nos  rois  aux  villes  qoi  n^avaient  pas  asses  de 
revenus  pour  couvrir  leurs  dépenses.  On  leur  permit  de  lever  sur  elles 

mêmes  des  droits  particulier^,  à  l'entrée  des  denrées  dans  leurs  murs. 
Mîuis  bientôt  le  li:«c  s'iMnpara  d'une  partie  de  ces  droits  :  ce  fut  d'abord  d'un 
tiers,  ensuite  de  la  moitié;  il  arriva  môme  que,  pour  soutenir  la  guerre 
d'Espaj,me,  en  1617,  Mazarin,  par  une  déclaration  du  21  décembre,  régla 
que  tous  les  deniers  communs  de  Tootroi  qui  se  levaient  au  profit  des 
Tilles,  seraient  versés  à  Tépargne  :  les  maires  et  échevins  auraient  seule- 
ment la  faculté  de  doubler  les  mêmes  droits  pour  leurs  villes,  s'ils  le 
jugeaient  convenable.  Coll»ert  réduisit  à  la  moitié  du  produit  la  part  du 
Trésor  ('M  déeeuiltre  1C63).  Les  ecclésiastiques  et  les  nobles  ne  furent 
exemptés  de  l'impôt  que  sur  la  moitié  accordée  à  la  ville.  Cet  arbitraire 
fut  maintenu  jusqu'à  l'ordonnance  de  1771,  qui  assujettit  à  Toctroi  toutes 
les  classes  de  citoyens. 

Les  droits  d*octroi  yariaient  selon  les  localités  :  dans  quelques  villes 
ils  se  levaient  à  l'entrée  ;  dans  d*autres,  à  la  vente  en  gros  ou  à  la  TSnte 
en  'létail.  Il  paraît  ([nk  Bordeaux,  cet  impôt,  aflermé  sous  le  nom  de 
heqveyrieu^  se  prélevait  en  gros  pour  'quelques  ol>jcts  et  en  détail  pour 
d'autres,  sur  la  place  du  marché;  c'était  comme  vin  droit  de  plaejige. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  droit  a  été  de  tout  temps  une  propriété  de  la  ville; 
il  ne  lui  fttt  enlevé  qu'en  1547,  avec  tous  ses  autres  priTiléges;  mais 
Oharles  IX  le  lui  rendit  en  1559. 

L'Assemblée  constituante  supprima  les  oc^is  en  1791;  ils  furent 
rétablis  par  la  loi  du  9  germinal  an  V,  et  les  règlements  qui  en  ont 
déterminé  le  mode  datent  des  17  mai  1S09,  9  décembre  1814,  et 
28  avril  IBIO.  L'octroi  de  Bordeaux  est  maintenant  en  régie  intéressée. 

Aux  termes  de  la  loi  de  18IG,  le  produit  uet  de  tous  les  octrois  est 
soumis,  au  profit  du  Trésor,  à  un  prélèvement  de  10  0/  0,  à  titra  de 
subvention.  La  r^e  des  contributions  indirectes  a,  dans  toute  •dminia- 
tràtion  d^octroi  dont  le  produit  dépasse  20,000  fir.,  un  préposé  eu  chef 
nommé  par  le  ministre  des  finances,  sur  la  présentation  du  maire. 
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approuvée  par  le  préfet,  et  sur  le  rapport  du  directeur  général  des 
contributions  indirectes.  Il  est  payé  sur  le  produit  de  Poctroi.  Les  autres 
employés  de  tout  genre  sont  nommés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  du 
maire.  Nour  avons  donné  pages  332  et  782  les  tableaux  des  produits  de 

Toetroi  «le  Dordi'aux. 

Le  per^oauei  de  la  réf^ie  de  cette  importante  source  de  revenus  pour 
la  ville  à  Bordeaux  est  de  ; 


1  préposé  en  chef. 

1  conir«')leur  chef  des  bureaux. 

•ï  commis. 

2  inspecteurs. 

2  80us-iaspecteiiP8. 

1  receveur  payeur. 

'2  Loulrùleurs  principaux. 

2  cliels  de  bureaux. 

3  teneurs  de  livres. 

I  contrôleur  des  entrepôts. 
7  contrôleurs  divisionnaires. 


65  receveurs. 

18  oonnnis. 

2  capitaiDCsd'ordre;!  brigadier  d'ord. 
()  caj)itaine8  de  lignes. 
29  brigadiers. 
103  vérillcateurB. 

212  préptxt's;  1  cnii^i'rvat  nr  ilii  iiiiiti'- 
riel;  l  clief  d'uleli«:r;  1  préposé 
adjoint  au  (  bef  d'atelier;  t  con- 
eierge;  3  médecins. 


Le  contentieux  est  forme  d'un  avocat,  d'un  avoué  et  d'un  huissier. 


COMMUHKS 


Berdaaax. 


Rordi-aux  (•)  

\  .Vri-ai'liDii  f'^  

,    l,a  T.-s!>-   

/Caddlacl*J  

\  Cenon-LaBast.C) 

Libourne  (•). 


^  Saitilt'-Fov  ' 


Ubottrne... .  (ji-*tillon  (' 
/Guilres  î) 
\  Coutros 


Le  spam. 
La  Réels... 


Blaye. 


\  Lt'spnrre. 


La  lîi'ol»'  

\  Saint -Macair.' 
I  Sauveterre. 


Bsiss, 


Monségur. 

iBazas  , 
Lanf^on.  , 
GrigQoIs  


i>  A  1  i; 

0B  L'AUTOUSATIO* 

PIOKIT  III T 
•n  1177 

mtm 

nmii  mi\ 

m  ISM 

Ojuin  ISIO. 
21  avril  I8")1S. 
\  i  ilfi't'inbn^  I8j2. 

Ivr  octobre  lti<UG. 
UufW  t  lirinin.) 

iri(t,(NHi 

7,0UU 
» 

5,ri.no 
750 
> 

1.600,000  < 
9.005 

20  août  1817. 
n  août  1817. 

ISjuin  1SI7. 

21  juin  1818. 

•28  janvier  18G3. 

150.000 

!r»,.'.r.() 

n.(»T.'» 
3,:iuu 

a7,A00  » 
1,200 

> 
> 

A5,eoo 

1,700 
1,990 
> 

29  décembre  1821. 

A9,000 

8,500 

99,000 

•20  a  ont  1817. 

•2.Ss.-plLMnI)n'  1S2:>. 

•VtJKllI 
11,111 

:t,'  (irt 

l,-i2U 

5,0f)0 
7,7(»(» 

l8<j.-lol.n'  1820. 
IG  «oui  1820. 
2i  octobre  1821. 
13  octobre  1820. 

3,7HI 

2,710 
3î10 

378 
> 

7,(  10!) 
1,780 
1,(J<I0 
l,3i0 

20  août  1817. 
•20  août  1817. 
5  juta  1828. 

7,<>(K) 

1,5UU 

875 
2G0 

5,noo  1 

3, -S  10 

m  \ 

U  VI.  —  Douanes  et  sels. 

On  donne  le  nom  de  douanes  aux  l)ureaux  placés  aux  frontières  d'un 
État,  pour  la  perception  de.s  droits  établis  à  rentrée  et  à  la  sortie  des 


(I)  Lcâ  prothiits  imposés  sont  les  boisioas,  comestibles,  cumlHis  Ibles,  fourrago»,  matériaux 
et  nl^jetsdjver?. 
(*>  Les  pruduits  imposés  sont  lus  viandes  de  Ixniclicrio. 
{h  Les  produHi imposés s<>nl les  oomeittibles  et  ruinbur-iiblo  . 
((|  Bo  181%  M.  ne»  de  perception  étateul  ubuaucs  inmr  a  somme  de  SOjOOO  Ir. 
•*i  Parmi  lcei|tiels  soat  compri  j  S^MIO  fr.  pomr  la  mise  en  régie. 
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inan  lian'lisf  s.  (  f  s  droits,  auMî  anciens  que  le  eommerce,  sont  de  tons 

teiiips  et  de  tous  les  pavs. 

Au  moyeu  j^'e,  les  droits  de  douaue,  alors  nommes  traites,  peines, 
irmuits,  ctaieut  pereus  arbitrairement  par  les  seigneurâ  aux  liniitei»  de 
leurs  domaines,  et  les  maveliandises  n^arriTaient  aux  frontières  de  l*âtat 
qa*après  avoir  été  rançonnées  vingt  fois  sur  leur  trajet.  Pendant  Tooeupation 
de  la  Guyenne  par  les  Anglais,  la  provinee,  ^-ènée  de  toutes  manières 
dans  ses  communications  avec  Tintérieur  d  >  ht  France,  eut  du  moins  des 
communications  franches  et  libres  avec  rt  iran^'t-r. 

Cet  état  df  choses  subsista  enc(jre  lon^'tenips  après  l'expulsion  des 
Anglaiti.  Les  droits  trètj  modérés  de  g-rande  et  petite  coutume,  réunis 
ensuite  sous  le  nom  de  eomptaàUe^  se  perçurent  au  proAt  de  la  ville 
Jusqtt*an  règne  de  Henri  II;  Bordeaux  conserva  même  ju8qu*en  1190  la 
plupart  de  ses  privilégi  a  sur  les  vins. 

La  Révolution  a  fait  disparaître  toutes  ces  prérogatives  incompatibles 
avec  un  gouvernement  ri'i.'iili''r  fondé  principalonieut  sur  l'égalité  des 
charges  et  des  avantages  entre  les  divisions  territoriales  de  TÉtat. 

Dirwtio»  de  Bordeaux. 

En  1790,  un  décret  de  1* Assemblée  constituante  des  30  et  31  octobre, 
sanctionné  par  le  Boi  le  5  novembre,  abolit  toutes  les  douanes  particulières 
et  les  remplaça  par  un  tarif  uniforme  dont  les  droits  se  percevaient  à 

l'entrée  et  à  la  sortie  du  rovaume  :  quelques  entrepôts  de  transit  reconnus 
né'ce-saires  furent  seuls  exceptés.  La  loi  du  22  août  HOl  organisa  cette 
administration.  C'est  encore  cette  loi  qui  régit  en  partie  les  douanes; 
cependant,  d'autres  lois  et  des  décisions  particulières  Font  modifiés  Ott 
interprétée. 

L'administration  centrale  des  douanes  établie  à  Paris  a  à  sa  tdte  on 

conseiller  d'i'ltat  directeur  général,  et  deux  administrateurs  formant  le 

conseil  d'administration.  C'est  de  ce  conseil  et  du  ministre  des  finances 
que  1rs  directeurs  reçoivent  l'impulsion  ])Our  toutes  les  parties  du  service. 

Le  personnel  de  la  direction  de  Bordeaux  ('),  qui  embrasse  tout  le 
département  de  la  Gironde,  est  ainsi  composé  : 


SERVICE  IDBimSTfUTIF  [T  Of  PERCfPTIOl 
PtrsOHtul  en  ffsiiltncc  a  Bo.dtaitx. 

lilIIECTIO.N 

1  directeur. 

5  employés  de  direction. 

LAnonATiiias 

1  chioiiste  en  chef. 
I     —  adjoint. 

I  inspecteur  divisionnaire, 
t      —  8«!'dcntaire. 
4  souS'iospecteurs. 
I  receveur  principal. 


1  receveur  (gare  de  iirienne). 
K  contrôleurs. 
•21  \ '  ridcateurs. 

3i  commis. 

2i"<>minis  ù  la  fabrique  «le  soudf, 
dont  1  faisant  foactious  de  chef 
de  st^rvioe. 

\  garde-niaiîasio. 

1  conirolciir  d'armes. 

3  receveurs  &  LaCoaw,  à  Pautllac  et 

au  Verdou. 
{  commis  à  Fsalllse. 

/«jftrtVM  dirisfonnaitt  êi  Jttafft. 

t  inspecteur  divisionnaire. 

2  receveurs  priuoipaux  ix  Blaye  et  à 

Liboome. 


(1)  La  Directiou  do  llurdeuux  eomprend  en  oulro  plusieurs  brigades  cl  bureaux  siUi6» 
daai  iM  départements  de  la  Cbaieole-lDftrMure  et  dos  Landes. 
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2  vuriiicaleurs  à  Hlayo  ot  à  Liboiirne. 

3  cnminis  :  2  n  Hla\«'  ot  t  à  Libourne. 

2  ri'OHveiirs  à  Bourg  »'l  à  Plai:iio. 

Sous-imi  ection  din'sion>i"itr  de  La  Teste. 

1  sous-inspeclt'ur  ilivisiomiauv. 

3  receveurs  à  La  Teste»  ù  Certes  et 

à  GHian. 

SERVICE  »CTIf 
Infptction  dit  isionnaire  de  Bordeaux. 

4  capitaines  à  Huriloaux,  à  Lonnout, 

4  Pauillac  et  ù  Saiut- VImcu. 
14  lieutenants  :  8  4  Bordeaux,  l  au 
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Bec    (l  Anihùs,  I   ù  Gouli-e,  1  à 
Lagran^o,  1  à  l4i  Maréchale  et 
I  à  Pauillac. 
CI  1  agents  inférieurs. 

1  criiutaiin'  h  lîlav  '. 
1  lieutenant  ù  Libourne. 
68  agents  inrérieors. 

SoHi-iiupeah»  dltWo»tSrt  âé  La  Tette, 

3  on]>iiain>\^  à  La Teste, à  Àrôs  et  4 

\  l'iiilavs. 
-2  lieuteuaiits  à  Certes  et  au  Ferret. 
63  agents  intérieurs. 


Le  nombre  des  peraoniies  occopées  par  les  douanes,  dans  notre 
département^  s^élève  donc  à  893. 

Les  frais  qu'entraîne  le  personnel  des  douanes  de  la  Gironde  se  sont 
élevés,  en  1877,  k  1,280,000  fr.  environ. 

ProduU  des  dmmei  et  sels  daus  la  Gironde  par  mtUien  de  /rana. 


ANNÉES 

1877 

21,316  3 

521  ft 
7Jk6  8 

1876 

1870 

1855 

1846 

1836  1 

• 

Douane?  ti m p  irt  1  i  in) 
—    _  (cxjwrlai  ou) 

Recettes  diverses... 

i9,m  h 
I 

.'.r.n  1 

1,W2  8 
80A3 

10,88/»  U 

,m;  8 
1,15/.  â 
103  A 

ir.,r,/,3  3 
m  3 

.•ISII  'J 

575  « 

11.830  9 
66  I 

216  1 
A.521  9 

210  3 

9,/«38  1 

W&  5 
ZfilM  /.  1 

28  1 

Voir  le  tableau  des  /Mjiorte^»oM  dans  notre  livre  VIII  fCoMJKmvj,  page  100. 


Prindpwx  artielee  ayant  formé  les  retenus  de  la  douane  {Direction  dfi 

Bordeaujs)  en  francs. 


wm 


'  NATORE  DBS  ARTICLES 


Importât  o>t<i 

produits  et  di'pouillc!»  «l  auimaux.. .. 

PAches  

Farineux  alimentaires  

Fruits  et  ^caines  

r)>- urées  coloniales  

Sucs  vég.'taux  

Fruits,  tiges  et  lilaïueiiU  à  ouvrer... 
Pierres,  terres  et  combustibles  miné- 
raux  

Mt'-ianx  ,  

Protliiitâ  cliiuiKjiies... . 
T.MUturos  préparées.., 

Couleurs  

Compositions  divurseSi 

Boissons  

Vitntications.  

Tissus  

Articles  divers  


1877 


1870 


1866 


1855 


»  •  •  »  •  I 


201i,000 
8H,10() 
7U,2(K), 
10,300 
15,597,000 
&A,200 
9,100 


2,97Ô,9(X) 
250,200! 
137,600, 

(î,/.O0! 

I»,000| 
181,0001 
058,300 

%o,(m 
816,000 


85,700 
11H,000J 

9,ir»(i,'.(M) 

3ù,(MX) 

m 

936,900 

2I,WNI 
53,/.(Mt 
0,100, 
3,/.00| 
ir.0,700; 
l/.ti,:i(H^ 

3I'J,100 
198,â00| 


108, -K  NI 
3-!,.'.(NI 
22,700 
9,700- 

iV»ii,r.(io  11 

/iO,5UO 
60) 

205,900 

r.'.i.'.i'o 

ai,»  H» 

1,»)0 

78,300' 

1 /.'.', '.<><• 

lt;,7(Ni 
r.o,/,(X» 
170,600 


17I,tïNI 

:i'-,i(ii 

33,91  K) 
30,700 

,7r,8iKi 
130,300 
201.200 

1,3U() 
68,200 
.'.Ô8,HH> 
5,100 
18,/.00 
863,100 
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U%  droi'i  de  navigation  ont  été  diritit  eomme  ei-e^rH  : 

Praoeifiation  des  navires  F.  809 

EiitT'  O  «les  navires,  droit  etdeini>droitde  tonnage lactuelle- 

ment  droit  de  quai)  ^   48t  ,208 

Entrée  des  navires  :  droit  sp^'cinl  sur     navires  américains  tm^t 

Exp<'iJitioD  pour  l'entrée  et  la  sorii»-  J.  s  navires  français...  — 

Sortie  des  navires.  Congé  des  bàtimeuts   ^OAO 

Passeports  des  b&timents  élrangerà   1 ,  i08 

Droits  d'acquits,  permis  et  certiflcats  relatifsaux  cargaisons 

de  nivir»»-!                                                             .  .  :»'.,  117 

Taxes  locales  airectées  aux  travaux  du  porl  tle  Bardeaux. .  lôA.TtiT 


47,989 

3,24 1 
6i6 

23,131 


f'omparaiwn  daprodnitt  desdoHOMesdâiulê  Oinmie  ovteeevtM  MeUt^wnce. 

AXNÉEit.  oraosnn.  raïKcs. 

IKÎ5   12,^3,()00f  105.19^  t>"i«»f 

IW.5   lG,8i5.000  ai7.A2i.UX) 

1H55   ]9,M9.000  916,365,000 

1  SIX   II  ,r,j-,o.i  M  »  I  UT.a'.s  i  N  Kl 

1870    1Î,18VHA»  153,ÎK»2,«JUU 

1875   XUS7.aOO  W7.906.0aO 

1877    IQMm  995,689,000 


Il  est  h  rcmnr<iucr,  dans  les  cliiffros  ci-dossu?<,  que  la  pan  de  in 
direction  de  Hordcaux  dans  les  recettes  ^muthIcs  des  douaues  de  la 
France  est  depui.s  loni,'teiup.s  à  peu  près  la  mèaie. 

Elle  était  de  7,93  0/0  en  1835,  et  de  7,93  0/0  en  1877. 

n  vu.     Poste  aux  lettres  (*). 

(V'tt"  branche  do  revenus  puMics  pont  être  considérée  moins  comme  un 
inipjt  réel  que  comme  Texiiloitation  par  le  j.'0uvernement  d'une  innnensf 
entreprise.  Sous  rancicn  ré^j'iiuc,  la  poste  aux  lettres,  dont  rorigine  e*t 
fort  reculée,  fut  d^abord  et  très  longtemps  afférmée;  en  1771,  Targot  la 
mit  en  régie;  c*était  à  la  fois  assurer  de  meilleures  recettes  au  Trésor,  et 
donner  au  public  de  plus  sûres  paranties.  Mais  en  on  revint  au 

système  des  fermes.  La  régie  fut  rétablie  par  dénet  du  11  avril  1"Ï93,  et 
mm  orfranisation  nV'!*'"*  par  les  lois  des  2i  et  30  juillet  de  la  nv-'uic  année. 

(^ette  lui  tarifa  les  lettres,  les  paquets  et  les  livres  brochés  en  ^•ai^oa 
du  poid."*;  elle  régla  le  mode  et  le  prix  de  leur  expédition  outre-mer;  elle 
réunit  à  la  régie  de  la  poste  aux  lettres,  celle  des  messageries  et  celle  d^ 
la  poste  aux  chevaux.  Toutes  ces  dispositions  furent  ultérieurement 
modifiées;  la  régie  des  messnjrerie-j  n  été  supprimée  en  Tan  VI,  et  celle 
de  la  poste  aux  chevaux  en  Tan  VI  (.  La  première  de  ces  lois  remit  les 


('i  Au  m  iiiu-iil  uu  11(1113  niellons  !5  "lis  itrcs-i'.  i  ailiiiini^lniHon  dos  li'lr:;r;i)>lii.'>  vii-tit  il  «  tn' 
i'imtt»  il  (vllo  des  |i<j>lo!J.  N  .ivaiit  a  l  iuriiir  iei        dis  cImITics  ilt!  sl,iti«li>|ii<'  aiil  •  i  j>'ur^  i 
la  fu«ion  de  «-es  84'rvicus.  uuu:«  étudierons  eus  deux  adiiiiuislraliotiit  so|);ireuieut;  celle 
lAligraplios  formorii  un  paragraplio  que  nous  pla^oos  à  la  suite  de  roUiile  des  diemUis  (k 
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postes  en  f*>rme;  mais  celle  du  15  fnnudre  an  VIII  rétablit  la  tégie,  qui 

ne  «levait  plus  tomber. 

En  nt>:i,  la  feriu'^  de>  postes  était  de  n,20f).000  fr.  (');  on  1783,  les 
poste:?,  iui>es  en  nV't\  rendirent  au  Trésor  10,800,000  fr.  En  1830,  elles 
ont  rendu  30,523,000  fr.  En  183U,  le  budget  provisoire  de  1840  estime 
leur  produit  à  41,435,000  fr.  En  1869,  ce  produit  a  atteint  M, 628, 6 15  fr.; 
en  18-74, 113,700,000  fr, 

Poirte  aux  lettres  dans  le  département  de  la  Gironde.  — 
Le  personnel  d<<s  postes  oomprend,  dans  notre  département,  673  personnes 
réparties  comme  suit  : 


A  BonrtEAUx 

1  directeur  chef  du  seiVice  des  postes 

et  lies  télégraphes. 

2  contrôleurs  ilii  s.Tvic>'. 

3  commis  aitaelu-s  a  la  direction. 

I  r>M  <>veurpriocipalà  la  grande  poste. 
3ô  commis  priociptux  et  commu  atta- 

clw*'>  à  la  recette  priDcIpole. 
3  reci^vours  «^t  .")  roinmis  dans  Ifs 
siircui>al--s   d<;»  Cliartrons,  des 
Salitii)'T>-s  *-t  .1*.'  La  Bastide. 
3  Cicteurs  cliels. 
75  facteurs  urbains. 
3  facteurs  ruraux. 


8  gardiens  de  bureau. 

UORS  BOaMAVX 

1 12  Imrfatix  de  recett.»  occupés  par 
il  lioinmos  et  ÎH>  lfniiii>'S. 
8  "'■lablissi'm<'!it<  il-'  laiM-  iirs  boiii.Ts, 
407  lac  leurs  locaux  ruraux  diYis<!-!i  cum> 
me  suit  en  1877  : 
1  fadeur •}«turlHii«t  4r  15  kii«B'irM  ri 
8     —  —       d.«  i:i  a  .iO  k. 

28     —  —       de>Oà'25  — 

91  —  —  de  25  à  28  — 
m  —  —  de28&30- 
150    —         —      de  30  &  32 —(a».! 


La  moyenne  des  tournées  était  de  2.^  kilomètres  en  1877,  alors  qu'elle 
était  de  35  kilomètres  en  1869. 

La  situation  de  ces  modestes  et  laborieux  auxiliaires  du  commerce 
et  de  la  vie  intime  a  été  améliorée  depuis  quelques  années,  non-seulement 
nu  point  de  vue  de  la  difficulté  de  leur  tache,  mais  aussi  au  point  de  vue 
(le  leur  salaire,  qui  s'élève  actuellement  à  720  fr.  par  an  en  moyenne.  Des 
liuutes  pays  d(!  .")0,  10(J  et  lôO  fr.,  sont  en  outre  aecordi-es  u  ceux  de  ces 
:50Ud-agents  qui  comptent  dix,  quinze,  vingt  uns  de  services. 

Statistiçue  eomparatioe  d»  service  det  poste»  dam  h  Oinmde, 


1877 


116 


1876 


115 


Nombre  des  bureaux  de  r  •  c-t  te  

—  —       du  distribution 

ou  de  foeleurs  boi tiers  

Total  des  pro  iuits.  par  inilliuiis.... 

—  des  d«'ii«'iiRes,  par  luiilioiis. . . . 
Objets  dt'po  V's,  par  millions  

L^:tn-scliarg«''es déposées, par uuitr»  219,102  2J«7.0;t'«  i.il*^*m  I^,1U2  3(),696 
Nund>redemaadatsrerusetacauil(és3Kî,ll>7,S96^l  2S&,7tô  ,22.2,OAi  30,93G 
Valeur  de  ce^  mandats,  par  millions  ,    I2,5|  10«7| 


3,7' 

i.i; 


3 

3,5 
! 


1/09  frtis  lie  iLTro;.' iuii  sont  ' .6  iuil.^  iln  produil  ila  170.1,  lU.us  ils  ne  lo  sont  prin  ijps 
muifu>i  17h:?,  \s.\  '  ,  i  18i<'.  <t:i  '  -iiiiK'  <  o.-4  trais,  iiialnr  c!  m  p<!rso  jiirl  ri>iii(irii,  a  j.>  0  0  l  a 
ISKh  iisi:  .  :  .  :   .iuc<l'-3l  0  0  en  IV/J. 

(')  I.OS  bureaux  de  tliHlribuli'iii  nul  f'.c  siijipriiiir.-»  oii  IHTl  ol  cuiivrrlis  cii  Ijuk'.iun  de 
pifiu  oxcrcico,  c'esl-à-dire  ou  rorcMi'. 

iSj  i^e  proiiuil  «lus  |JUâlu8  duua  la  Oiroaiio  iic  s'clcvui'.  eu  1831  «luu  l,338.13ii  Tr.,  y 
compris  le  tmosport  uus  vuyaitttun»  par  wullc*|H}jto* 
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La  partie  du  service  des  postos  qui  a  pris  depuis  vingt  ans  le  plus 
de  dévoloppement,  c*e$t  celle  des  mandats,  qui  a  presque  décuplé  de  1865 

à  isn. 

Cette  administration  est  Tune  de  celles  qui  satisfont  le  plus  les  besoin^» 
du  public,  tant  par  Texactitude  et  la  rapidité  du  service  que  par  la 
modicité  des  prix  des  afflranchissements.  Nos  éloges  sont  dus  à  ceux  qui 
la  dirigent  soit  n  Paris,  soit  dans  notre  département. 

Au  moment  oîi  nous  mettons  sou<  presse,  le  nouveau  tarif  postal  vient 
d'être  mis  à  cxéeution.  Le  prix  des  lettres  pour  toute  la  France  est  réduit 
de  25  îi  15  centiuies,  et  celui  des  cartes  postales,  de  15  à  10  centimes. 

Nous  ne  doutons  pas  qu^avaut  peu  d'années,  l'augmentation  du  nombre 
des  correspondances  ne  compense  la  diminution  de  recette  p«r  chaque 
correspondance,  et  que  le  produit  total  des  postes  ne  soit  à  peu  près  le 
même,  pour  augmenter  progressivement  les  années  suivantes. 


CHAPITRE  IV 

ORGANISATION  JUDICIAIRE 

$  I  —  ÉTAT  ANCIEN(») 
»  I 

Avant  l'institution  des  parlements,  quaml  la  Guienne  était  une  provinc* 
anirlaise,  il  existait  à  Bordeaux  plusieurs  tribunaux  de  première  ittsi^if  f, 
des  tribunaux  iVappel  et  une  cour  sou\eraine.  (Je  me  sers  des  tenues 
modernes  pour  être  plus  clair.)  Les  uns  étaient  de  justice  communale,  les 
autres  de  justice  royale.  La  justice  communale  avait  deux  degrés  :  le 
prévôt  et  la  cour  du  maire.  La  juridiction  du  prévôt  de  la  oommunf 
s'étendait  seulement  sur  les  «'trangers,  c'est-à-dire  sur  toute  personne  qui 
n'était  ni  bourgeois,  ni  habitant  de  la  ville  ou  de  la  banlieue;  c'était  un 
premier  juge,  dont  ou  pouvait  ajipeler  à  la  conr  du  moire  ('.i.  Cette  cour 
ét;iit  présid<'>e  par  le  maire;  il  avait  pour  assist^iut.s  les  jurats,  et  de  plii- 
(iueliiuefois  des  personnes  versées  dans  la  connaissance  du  droit  et  de  ia 
coutume,  ou  même  des  notables  de  la  ville.  Toute  contestation  qui 
s*élevait  entre  les  bourgeois  et  entre  les  habitants  de  la  ville  et  de  la 
banlieue,  en  matière  féodale,  civile  ou  criminelle,  était  jugée  en  premier 
ressort  par  ce  tribunal. 

Telle  était  la  juridiction  du  maire,  que  s'il  était  porté  jjlainto  contre 
quelque  habitant  de  la  commune,  fût-ce  par  le  roi,  par  sou  sénéchal  ou 


(')  Au  nioauMil  iMi  nous  venions  ilo  livrer  à  l  imiircssion  ce  pura^rapliL"  t  iil ièrcnii  nt 
einpruiilo  a  l.i  Statiili/ve  de  la  (liro,idc  par  Juiiannet,  il  u  eU-  |iulilic  un  c\r  'lient  <«u\  race 
aiii|ucl  iioii.s  reii  vov.in^i  ri>ux  ilc  nos  leeleurs  qni  voiidraicnl  eluiUur  uolruauoion  iKirlciiiuut, 
r  i'si  I  llisi(,,,  <  l'.iri'  „init  d,  Hordeauj-  par  (j.  I).  F.  li«j:>otieion  des  Porifls,  PTiMaeQt  liunw- 
rairu  ilu  la  Cour  d'appui  du  Burduuux.  i  vol.  ia-W',  15  fr. 

On  lui  donne  ce  nom  dans  un  grand  nombre  d'actes  et  d'anciens  eommntir*. 
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SCS  baillis,  c^était  au  maire  à  faire  justice,  sauf  l^appel  aux  tribunaux 

flup«rieur.s. 

Les  peines  portées  contre  des  délits  (jui  nT-tait  iit  pus  réputés  crimes 
se  réduisaient  à  une  amende  qui  n*excédait  presque  jamais  3  Ut.  5  s.,  et 
qui  était  presque  toujours  au-dessous.  Si  le  coupable  ne  pouvait  l'acquitter, 
il  était  mis  au  pilori.  S*agi.Hsait-il  de  querelles  de  femmes?  la  délinquante 
était  plongée  trois  fois  dans  Peau. 

Il  était  défondu,  sous  lo>  mr-mos  peinos,  de  reprocher  à  ces  condamnés 
la  peint*  «ju'ils  avaient  suliic  (^uant  aux  criuu'-..  ils  étîiient  punis  selon 
leur  g'ravité.  L'empoisonneur  étiiit  condamné  au  feu;  le  meurtrier,  à  être 
enterré  vif  sous  le  cadavre  de  sa  victime;  le  vol  domestique  était  puni 
par  la  corde,  mais  si  le  voleur  avait  enlevé  la  fille  ou  quelque  autre 
personne  de  la  maison,  il  était  décapité,  supplice  qui  s'appliquait  alors, 
non  en  raison  de  la  qualité  du  coupable,  mais  en  raison  de  la  gravité  du 
crime. 

Le  voleur  de  jour  fiait,  pour  lu  première  fois,  attaché  au  pilori;  pour 
la  seconde,  ou  lui  coupait  une  oreille;  pour  la  troisième,  il  était  condamné 
s  la  potence.  Une  sentence  de  mort  prononcée  par  la  cour  du  maire  ne 
pouvait  être  exécutée  si  le  condamné  n*avait  pas  été  présenté  au  prévOt 
de  rOmbrière.  Ce  magistrat  devait  assister  à  Texécution.  Sous  le  règne 
de  Louis  XI,  le  supplice  de  la  corde  fut  souvent  commué  en  celui  de  la 
noyade. 

T^ti  pi'i'e  de  famille  (pii,  dans  la  colère,  tuait  (juclqu'un  des  siens,  en 
étiiit  quitte  pour  jurer  sur  le  fort  Sniat-Seurin  (»;  qu'il  se  repentait,  et 
ii*avait  pas  eu  le  dessein  de  donner  la  mort.  La  preuve  par  le  duel  était 
admise  quand  le  juge  Tavait  permise  par  sentence  rendue  k  la  demande 
de  Taccusateur. 

La  justice  royale  avait  aussi  deux  de<rrés  :  le  prévôt  de  rOmbrière  et 
le  grand-jufre  (h-  riascogne.  Kn  131  i,  par  une  transaction  entr«>  ce  prévôt 
et  la  cour  du  uiairc,  la  juridiction  du  prévôt  de  la  coinnume  fut  réunie 
à  celle  du  prévôt  de  l'Uiubrière.  Oc  premier  juge  royal  prononçait  entre 
les  étrangers,  en  matière  de  dette  ;  il  pouvait  faire  arrêter  toute  personne 
étrangère,  excepté  les  barons  du  duché  de  Qmeune  :  ceux-ci  étaient  admis 
à  fournir  caution.  H  est  à  remarquer  que  le  prévôt  de  TOmbrière  devait 
juger  les  aflGuiros  sommairement  dans  Tespace  de  trois  marées  (trente-six 
heures),  à  moins  que  le  cas  n'exif^'cût  un  plus  long  délai. 

Les  appellations  de  la  cour  du  maire  et  celles  du  j)n''vùt  de  rOuibricrc 
se  portaient  devant  le  juge  de  Gascogne,  tribunal  (^ui  connaissait  aussi 
de  toute  autre  cause  portée  devant  lui  O*  ^  siégeait  au  chftteau  royal  de 
Bordeaux  {*).  C'était  bien  un  tribunal  d'appel,  mais  il  avait  au-dessus  de 
lui  une  cour  souveraine  qui,  sous  le  nom  de  OmseU  roytU,  jugeait  en 
dernier  ressort,  et  avait  inspection  sur  les  autr^  tribunaux  (^).  Cette 

il)  Jurer  sur  le  fort  ijwrare  mper/orte),  pkI  une  expression  aue  Ton  trouve  daiM  une  rliarto 
Edward  III.suus  la  iiienliun  du  mtmt.  \Itfifittrfffe  la  rc»ji»('faoirtf,  folio  SOS, rilé  par  Uucaoge.) 
r*j  II  s'intitulait  :  JtuUa  apellatioHinti,  aliarvm  causa,  tm  quarttmcmiqwe  emdit». 
j  'I  In  caHrortgio  Bmrdfgûia  (seoteoco  nsuduu  par  Guillautno  Oouueiiia,  juge  de  Gascogne 

eu  1381.1 

(•)  Kii  1378,  il  Bl  pliisioiire  rôi?lcm«iiN  p  nir  taxer  Irs  droits  du  im'viMde  rOtnltrii-n',  du 
juge  du  Uasi-ogne,  etc.,  et  re.H  rètflo  nuuts  «iiii  dnivunl  eiicoro  cxi^itur  diina  les  Archives  de 
la  coounuDe,  sodI  souscrils  ftr  Domdno  0*  Coaeitkf  rtgio  txi$t«ntn  BmrdigtttiP, 
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cour  se  composait  d*im  président  (le  sénéchal),  d*an  procureur  du/oi  et 
de  plusieurs  «utres  offieiers.  La  salle  oîi  elle  sié^peait  s*appdait  Véekitiùer. 
Non  seulement  on  y  décidait  les  causes  entre  particuliers,  mais  encore  on 
y  traitait  des  affaires  d*âtat.  Ainsi,  dit  Tabbé  Beaurein  dans  on  long 

m»'moire  manuscrit  d'oîi  ces  notes  sont  empruntées:  «Rien  d'étonnant 
(m'en  1451,  dans  le  traité  de  reddition  de  la  Guienne,  passé  avec  le  comte 
Danois,  il  fût  stipulé  que  le  roi  sera  coûtent  git'eu  ladite  cité  de  Bordeaux  il 
y  aitjiutice  tou:craiie,  pour  disciUer  et  iemùur  déjl$Uiio€ment  toute*  Ut 
enutt  if«§!fiél  qyA  itjitmu  m  ieelul pays  (') .  » 

C*est  cette  dause  qui  a  fiût  dire  avec  raison  aux  historieu  de  Boideanx, 
(juc  lu  création  du  parlement  de  cette  ville  remontait  au  21  juillet  1151. 
Elle  eût  sans  doute  suivi  la  capitulation,  si  l'apparition  de  Talbot  dans  le 
^lédoc,  et  la  défection  qui  en  fut  la  suite  immédiate,  n'eussent  pas  rompu 
le  tniité.  Le  parlement  ne  fut  institué  que  onze  ans  plus  Uird,  sous 
Louis  XI,  le  10  juin  1463.  Son  installation  eut  lieu  le  15  novembre 
sniYant.  Bile  tat  fùte  par  le  président  Tndert,  assisté  d*tm  conseiller  deic 
et  d'un  oonsaiUer  lafo,  tous  trois  du  parlement  de  Paria.  Le  même  jour 
quatre  conseillers,  deux  laïcs  et  deux  deres,  furent  reçus  :  rarchoftfqns 
de  Bonleaux  était  du  nombre. 

Pendant  l'intervalle  do  1451  à  1103,  nous  voyons  par  les  re<ristres  du 
parlement  de  Paris,  <^ue  cette  cour  souveraine,  qui  n'était  pas  encore 
constamment  sédentaire  dans  la  capitale,  vint  tenir  ses  grands  jours  k 
Bordeaux  de  1456  à  1459. 

Dans  le  prineipe,  le  parlement  de  Bordeaux  se  composa  Mutomant  dVm 
président  et  de  deux  conseillers;  mais  ce  nombre  ne  tarda  pas  à  s*accrottre. 
Kn  1514,  ce  parlement  était  composé  de  trois  présidents,  d'un  autre  aux 
requêtes  et  de  vin^rt  et  un  conseillers;  enfin,  au  moment  de  sa  suppressioA 
il  comptait  cent  dix-neuf  otliciers  titulaires. 

Son  siège  ne  fut  pas  constamment  k  Bordeaux.  Eu  14G9,  k  l'époque  du 
sinistre  apanage  que  Louis  XI  dut  a4scorder  à  son  malheufoux  firère,  le 
parlemont  fut  transféré  à  Poitiers;  mais  le  jeuno  duo  étant  mort 
empoisonné  deux  ans  après,  le  pariement  Ait  réinstallé  dans  sa  première 
résidence. 

Les  épidémies  (pii  désaliTent  si  souvent  la  ville  aux  xV,  xvi"  et 
xvir'  siècles,  amenèrent  d'autres  translations  temporaires.  Des  raisons 
politiques  ont  occasionné  d'autres  déplacements.  Eu  15 i9,  la  cour  de 
Bordeaux  fut  interdite  k  Toocasion  d*une  émeute  sunrenna  à  Bordeaux 
lors  de  rétablissement  de  la  gabelle,  mais  die  fut  rétablie  presque 
aussitôt^. 

Au  mois  de  juin  1578,  suivant  l'édit  de  paciflcation,  la  chambre 
frîp'irfi/',  composée  d'un  président  et  de  douze  conseillers  du  parlement 
de  Hordeuux,  fut  ('•ta))lic  ii  Agen,  et  en  lôS'i,  d'après  le  dernier  édit  de 
pacilicatiou,  une  chambre  de  parlement  de  Paris  siégea  quelques  mois 
à  Bordeaux. 


(*}  J'ai  era  d'nutant  plus  convenable  d'emprunler  ces  falU  à  l'alibé  Baurein,  «lu'U  Idl 
aalunlô  on  maiiôro  do  reoliorc-lio  dans  nos  orcliives.  Boa  tmv4il,  Itwiiflu  par  dh*  iiunuiromin 
i-itatioiis,  rcctiliuru  l'orrour  commise  pur  l'alibé  des  Thûdleriee.  doiu  son  Intreiufti»»  cm 
i9fcMiMNiiAv  «l/*  jVaiicr.  (kl  memuive  a  «lè  publie  dans  le  tome  IV  do  la  ivimpreMion  des 
wnvres  do  l'abbé  fiaureio  Grilea  par  les  soins  de  M.  O.  Méran  pages  K»  et  suivanu.*«. 
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Les  troubles  survenus  dans  la  ville  en  1675  h  Toccasion  de  rétablisse- 
ment du  timbre  et  de  quelques  autres  impositions,  donnèrent  lieu* à  la 
translation  du  parlement  de  Bordeaux  à  Condom,  puis  à  Marniande, 
puis  à  La  Béole  oU  il  séjourna  jusqa*en  1690,  année  où  il  ftit  enfin  rappelé, 
le  IS  noTembre,  dane  ea  léaidênee  ordinaire,  après  une  absenee  de  qoinxe 
ans.  Oe  retour  foi  oetroyé  anx  jorats  de  Bordeaux  moyennant  le  don 
de  100,000  francs. 

En  llll,  nouveaux  orages.  Le  parlement  de  Bordeaux  subit  le  sort  que 
le  chancelier  Muupeou  fit  éprouver  à  toutes  les  cours  souveraines  de 
France.  Il  fut  cassé  et  rétabli  sur  de  nouvelles  bases.  L'opération  eut  lieu 
en  nil,  mais  il  fut  réintégré  le  2  mars  1775. 

Lea  tronblea  préenraenn  de  la  Bérolation  amenèrent  en  1787  Pexil  du 
pariemwit  à  Libonme.  H  en  revint  triomphant  en  1788.  Cette  cour,  et 
surtout  son  président,  était  alors  Pidole  du  peuple  ;  à  tort  ou  à  raison,  les 
dis^'râces  qui  l'avaient  frappée  de  lOIS  à  lllo  étaient  imputées  îi  son 
patriotisme.  On  lui  savait  j,'ré  surtout  de  l'énerf^'ie  qu'elle  venait  de 
montrer,  lorsqu'au  8  mai  1188  le  commandant  et  l'intendant  de  la 
province  allèrent  lui  faire  enregistrer  13  édita  dont  nous  allons  rappeler 
robjet  : 

1.  La  prorogation  du  2fi  vingtième  jusqu^en  1792;  2.  Liberté  du  com- 
merce des  grains;  8.  Baoihatdes  corvées  au  moyen  de  prestations  d*aigent; 
4.  L*état  civil  des  protestants;  5.  L'établissement  des  assemblées  provin- 
ciales; 6.  Le  droit  d'ancrage  sur  toutes  les  rivières  navigables;  1.  La 
com[)(*tence  des  présidiaux  en  dernier  ressort  jiortée  n  4.000  fr.;  8.  La 
suppression  des  tribunaux  de  voirie,  d'élection  et  de  la  table  de  marbre  ; 

9.  La  création  de  quatre  grands  bailliages  dont  un  siérait  à  Bordeaux; 

10.  La  réfbrmation  de  la  jostiee  criminelle  ;  1 1 .  La  réduction  du  parlement 
à  48  membres,  la  suppression  de  la  chambre  des  enquêtes  et  de  celle  des 
requêtes;  12.  L'établissement  d*une  cour  pïénière  à  Paris,  ehar^'éc  de 
l'enregistreraent  des  ordoimances  en  matière  d'administration  ;  13.  K;i])[iel 
du  parlement  de  Bordeaux,  mais  en  état  de  vacation  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Quelques-uns  de  ces  édits  (2,  3,  4,  10)  commandaient  ce  que  depuis 
la  France  plus  édairée  a  mis  au  rang  des  bienfiuts  de  la  Bérolution; 
mais  trois  de  ces  actes  de  Tautorité  (11,  12,  13)  durent  blesser  Tivement 
les  intérêts  et  la  vanité  d*un  corps  puissant.  Jaloux  de  ses  antiques 

prérogatives.  Il  se  croyait  fort  de  l'appui  du  peuple  et  protesta.  Son 
retxjur  fut  son  triomphe.  Mais  deux  ans  plus  lar^l,  cet  inutile  et 
dernier  effort  du  parlement  ne  préserva  pas  ses  auteurs  d'être  emportés 
pur  le  torrent  de  la  Révolution;  et  le  peuple  vit  leur  chute  avec 
autant  d'indiffSrence  qu*il  avait  montré  d'enthousiasme  au  Jour  de  leur 
rappel. 

Au  xrafi  siècle,  Montesquieu  répandit  Téelat  de  son  nom  sur  la  cour 
souveraine,  qu*il  présidait;  d'autres  hommes  moins  célèbres  honorèrent 
aussi  le  parlement  de  Bordeaux  :  tels  sont  les  Jean-Jue(|ues  Bel,  Barbot, 
Lavie,  Ferron,  Du  Sault,  d'Alesmes,  ete.,  et^\  Nous  eu  reparlerons  dans 
la  partie  biographique  de  notre  travail  ^tunie  111;. 
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Si  II.  —  Tribunaux  du  ressort  de  l'ancien  Parlement  de  Bordeaux. 

En  1789,  la  généralité  de  Guienne  était  encore  morcelée  en  une  infinité 
de  juridictions  :  les  villes,  les  seig-neiirs  grands  et  petits  avaient  leurs 
tribunaux;  rÉ<rliso  elle-même  avait  les  siens,  ses  officiers  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  (jui  souvent  prunoneaient  sans  appel  :  c'était 
un  déplorable  hériiuge  du  moyen  ûge.  De  tant  de  juridictioim  nous 
n*indiqaeroii8  ici  que  les  principales,  et  seulement  celles  dont  Pandeii 
territoire  fitit  aujourd'hui  partie  du  département  de  la  Qironde.  Oe  tableau 
numérique  rendra  plus  sensibles  les  immenses  avantages  que  la  Fraaoe 
doit  à  sa  nouvelle  oi^nisation  judiciaire. 

Six  sénéchaussées  embrassaient  dans  leur  ressort  cette  innltitu  le  de 
juridictions  :  les  sénéchaussées  de  Uordeaux  et  de  Bazas  étaient  le>  ]ilu3 
anciennes  et  les  plus  importantes;  venaient  ensuite  celles  de  Làbourue, 
Castehnonm,  Frumo  èt  Oooiras.  Sons  la  domination  anglaise,  le  sénédial 
de  Bordeaux  qui,  dès  le  xn*  sièele,  prenait  dans  les  actes  le  titre  de  çrmid 
téHédUil  it  Manne,  était  président  de  la  cour  alors  souveraine,  dits 
eomett  royal  de  Bordeaux;  il  était  chargé  de  la  levée  des  milices,  du 
commandement  de  rarrièrc-ban  ;  les  deniers  du  roi  se  percevaient  en  son 
nom  :  c'était  (hms  la  province  le  représentant  du  roi.  Mais  après  la 
conquête,  sous  les  rois  français,  il  perdit  succe^isivement  ses  hautes 
prérogatives.  Im  eréation  du  parlement,  la  nomination  des  gouverneurs, 
des  lieutenants  du  roi  aux  années,  des  tribunaux  de  iinsnoes,  ne  laissèrent 
à  ce  grand  dignitaire  que  la  conduits  de  l'airièrs-bsn,  dernier  vestige  de 
son  ancienne  puissance. 

En  1551,  un  cdit  de  Henri  II  institua  auprès  des  sénéchaussées  de 
Bordeaux,  de  Bazas  et  de  Libourne,  un  tribunal  qui,  sous  le  nom  de 
présidial,  était  un  tribunal  d'appel  pour  les  petites  juridictions;  mais  ses 
sentences  étaient  elles-même^  soumises  à  Tappel  du  parlement.  Cependant 
les  présidiaux  prononçaient  en  dernier  ressort  dans  les  aflhires  dviles 
jusqu'à  concurrence  de  250  fir.  Bn  1774,  cette  compétence  fdt  élevée 
à  2,000  fr.,  et  nous  venons  de  voir^  qu'à  la  veille  de  la  Bévdution  le  roi 
voulut  la  porter  h  4,000  fr. 

La  sénécliaussée-présidial  de  Bordeaux  comprenait  dans  son  ressort  : 

5  prévùt<''s  royales  et  la  petite  prévoté  d'Eysines;  3  eaptalats,  nom 
particulier  donné  aux  seigneuries  de  Buch,  de  Certes  et  de  Latresne; 

6  eomtés,  3  vicomtés,  40  baronnies,  8  marquisats,  40  autres  seigneuries 
ou  petites  juridictions;  un  des  trois  marquisats,  celui  de  Ifonteodre,  est 
entré  dans  le  département  de  la  Chafente-Inférieure. 

La  sénéchaussée-présidial  de  Bazas  embrassait  35  justices  ou  juridic- 
tions; il  en  est  II  dont  l'ancien  territoire  est  maintenant  enclavé  dans  le 
département  de  la  Dordaf^'UP, 

Les  trois  autres  petites  sénéchausaécs,  Castelmoron,  Fronsac  et 
Coutras,  sont  comprises  en  totalité  dans  le  département  de  la  Gironde. 

Beaucoup  des  juridictions  de  ces  différentes  sénécbausséss  ne  s*élaa- 
daient  que  sur  une  commune  ;  souvent  même  cette  commune  était  moreelée 
entre  plusieurs  juridictions.  Il  n'est  sorte  de  biiarrsries  dont  on  no  puisée 
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trouver  quelque  exemple  dans  ce  gothique  échafaudage  de  notre  ancienne 
organisation  judiciaire. 


jinuDionom. 


Db  GamaiB^ 


Onade  piévAté  royale 
de  rBoln-detti'Hen 

Gomlède  Beoâuges... 
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De  Créon  dépendait  aii'ssi 
lelMillU|edeSl-Loub.s 
nyavailSaiiiresconit^sde 
ceBe«,f«r  effet  de  par- 
tages  oe  eeislenctiella 
desttcooraiBMsae  troi- 
vattdaatleiScomiéf. 

Da  cas  18  cooironnes,  il 
élaleat  romprises  dans 
lii  biraB'*da  Cabiaf  aals 

Dépeadait  de  Créât. 


Fait  partie  da  département 

di-  la  Dordogne.  ' 
Idftn.  U\  autres  iuMiccs 
di'pondatrnt  de  la  séné- 
chaussée de  Libonrne. 
7  autres  ja^tlces  dépen- 
daient de  la  séaéchaasafe 
de  Fronsac. 

Akiae  en  défeadalL 

SI  antres  justices  en  dé« 
pendaient. 


Cour  des  Aides.  —  Vovcz  chapitre  précédent,  page  193. 

Maîtrise  des  eaux  et  forêts.  —  Elle  connaissait  en  première  ins- 
tance des  délits  de  chasse  et  de  pèche;  ses  appellations  ressoitaiettt  à  la 
Table  de  Marbre ^  tribiiiial  compose  du  premier  préhitleut  ilu  pariemcnt  de 
Bordeaux,  de  6  conseillers  de  grand^chambre,  d*un  avocat  et  d*tui  procureur 
du  roi  :  hors  certains  cas,  c*était  seulement  un  tribunal  d*appel,  créé  par 
un  édit  de  110  i.  Les  appels  des  décisions  de  la  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  et  de  la  table  de  marbre  devaient  être  jug^és  en  cour  de  parlement. 
Il  y  avait  même  ci  itaiiis  cas  oit  l'appel  tl'un  jui/emcnt  de  hi  maîtrise  des 
eaux  et  forêts  se  portait  directement  au  parlement,  sans  pas^^er  par  la 
table  de  marbre. 

Cadègre.  —  On  nommait  ainsi  un  petit  tribunal  établi  pour  Juger  les 
aflkires  qui  survenaient  entre  les  habitants  de  l*Entre-deux-Mer8  et  ceux 
de  Bordeaux. 


(f)  rMusdeiSOjuridieUiMie  royaleaoa  aeigneurialea  dépendaient  de  la  aénéchauaaée  de 

ûiiteuue. 
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SIL—  ÉTAT  ACTUEL 

gg  I.  —  Confiidérations  générales. 

Si  le  modo  actuel  de  notre  org-nnisation  judiciaire  a  éprouvé  d'abord 
divers  chuii^'^tMaont.s,  c'est  que  Texpérience  éclaire  et  qu'en  nulle  chose  la 
perlectiou  ne  s'improvise. 

Ea  MdOf  le  10  août  un  décret  de  l'Assemblée  constituante  abolit  le 
système  féodal,  le  34  du  même  mois  on  autre  d^ret  posa  les  bases  de 
notre  oiganisation  Judiciaire  en  proclamant  Pégalité  des  citoyens  devant 
la  loi,  la  publicité  des  jugements,  la  proportionnalité  dos  peines  aux 
délits,  l'abolition  de  tout  privilég-c  en  matière  do  juridiction.  L'Assemblée 
constituante  ne  fit  ce  jour  que  rappeler  dos  droits  naturels  qui  n*auiai»'iit 
jamais  dû  être  méconnus;  et  en  supprimant  la  vénalité  des  cliar^geâ  elle 
réforma  le  plus  criant  des  abus. 

La  loi.da  d4  août  1*790  établit  dans  chaque  district  un  tribunal  de 
première  instance  composé  de  5  juges,  de  4  suppléants  et  d*un  commissaire 
du  gouvernement.  Les  membres  de  ces  tribunaux  devaient  être  nommés 
par  les  assemblées  électorales;  ils  devaient  être  juges  d'appel  les  uns  des 
autres,  mais  on  so  oouforniant  au  mode  et  aux  conditions  imposées  par  la 
loi.  Cctto  uir-iue  loi  créa  les  ju<.'es  de  paix,  et  les  tribunaux  do  commerce. 
L'institution  d'un  tribunal  de  cassation  ne  fut  décrétée  que  le  21  novembre 
de  la  mtaie  année. 

Une  loi  du  28  septembre  1*791  institua  les  tribunaux  criminels,  les 
jurys  d^accusation  et  de  Jugement.  Bordeaux  eut  dès  lors  un  tribunal 
criminel  composé  d*un  président,  de  trois  juges,  d'un  accusateur  public  et 
d'un  commissaire  du  gouvernement.  Le  président  était  à  la  nomination 
des  électeurs  du  dé-partomont  ;  los  juges  étaient  choisis  tous  les  trois  mois 
par  le  directoire  du  département  entre  les  juges  de  district.  Le  greffier  du 
tribunal' était  nommé  à  vie  par  les  électeurs  du  département.  Quant  à  la 
police  correctionnelle,  elle  était  dans  les  attributions  des  juges  de  paix, 
sauf  rappel  aux  tribunaux  de  première  instance. 

En  1800  (27  ventôse  an  VIII),  des  tribunaux  de  première  instance 
d'arrondissement  remplacèrent  les  tribunaux  de  district.  Lo  nombre  dos 
juges  et  des  suppléants  varia  selon  l'importanco  dos  villes.  Celui  de 
Bordeaux  fut  de  10  juges  et  de  5  suppléants;  celui  de  Libourne,  de 
4  juges  et  de  3  suppléants;  ceux  de  Blaye,  La  Béole,  Bazas  et  Lesparre, 
de  3  juges  et  de  2  suppléants.  Près  de  chaque  tribunal  de  première 
instance  il  y  eut  un  commissaire  du  gouvernement;  près  le  tribunal 
de  Bordeaux  il  y  eut  de  plus  2  substituts  de  ce  commissaire,  l^n  tribunal 
d'ai)pel  fut  institué  à  Bordeaux  pour  les  départements  de  la  Oir<mde,  de 
la  Dordogne  et  de  la  Charente. 

Kn  ISIO  (loi  du  20  avril},  après  avoir  éprouvé  plusieurs  petits 
chaugumeuts  l'organisation  judiciaire  eu  subit  un  considérable  :  l'admi- 
nistration de  la  Justice  civile  et  criminelle  ftit  attribuée  aux  cours 
d*appel,  qui  prirent  alors  le  nom  da  cours  impMaUt;  et  à  la  plaoe  des 
tribunaux  erimindsftirent  instituées  les  cours  d-assises,  une  dans  chaque 
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département.  Les  fonctions  dn  ministère  public,  dans  chaque  cour, 
furent  exercées  par  un  procureur  général  ayant  sous  lui  des  substituts 

pour  le  service  de  la  cour  impériale,  des  cours  d'assises  et  des  tribunaux 
de  premit're  instance.  A  la  cour  impériale,  ces  substituts  prirent  le  titre 
d^avocats  gcarranx:  aux  cours  d'assisos,  celui  de  prorureurs  impériaux 
criminels;  aux  tribunaux  de  première  instance,  celui  de  procureurs  impériaux. 
Depuis,  par  suite  des  cbiagments  de  gouTemements,  les  dénominations 
ont  dû  changer,  mais  Torganisation  est  restée  à  peu  près  la  même.  Les 
dénominations  seront  indiquées  dans'Ics  paragraphes  suivants. 

Aujourd'hui,  à  la  tête  de  notre  administration  judiciaire,  est  placé 
un  ministre  spécial  qui  porte  le  titre  rie  garde  des  sceaux.  Plusieurs 
espèces  do  juridictions  sont  placées  sous  sa  direction  :  1"  les  juridictions 
civiles;  2<*  les  juridictions  commerciales;  3"  les  juridictions  criminelles; 
4^  les  juridictions  administmtiTes;    enfin,  les  juridictions  spéciales. 

Bn  matière  oivlto.— Le  décret  du  l*'  mai  1190  a  établi  deux  degrés 
de  juridictions  :  la  juridiction  de  premier  ressort  représentée  par  les 
tribunaux  d*arrondissement  ou  do  première  instance,  et  la  juridiction 
d'appel  représentée  par  le-;  cours  d'appel.  Les  tribunaux  de  première 
instance  connaissent  de  toutes  les  allairos  civiles,  à  l'exception  de  celles 
que  la  loi  a  attribuées  aux  tril)unaux  de  commerce,  quand  il  eu  existe 
Âms  le  ressort  de  ce  tribunal,  ou  aux  justices  de  paix. 

n  est  fiât,  dans  certains  cas,  exception  au  principe  du  double  degré  de 
juridiction. 

Au-dessus  des  justices  de  paix,  des  tribunaux  de  première  instance  et 
des  cours  d'appel,  ainsi  [que  des  cours  d'assises  dont  nous  niions  parler, 
il  existe,  à  Paris,  la  Cour  de  cassation  chargée  de  ramener  les  tribunaux 
de  France  ii  la  stricte  oUservution  des  formes  et  des  lois,  et  do  maintenir 
entre  eux  une  jurisprudence  uniforme.  Cette  cour  ne  peut  jamais  joger  le 
fond  des  affàires;  elle  examine  seulement  les  questions  de  droit  et  de 
forme,  et  confirme  ou  annule  les  décisions  des  cours  et  tribunaux,  et 
dans  ce  dernier  cas  l'affaire  est  renvoyée  devant  une  autre  eour  on  un 
autre  tribunal  pour  être  ju;^"'e  ù  nouveati. 

En  matière  criminelle.  —  Il  appartient  aux  tribunaux  de  simple 
police  de  connaître  des  contraventions,  c'est-ii-dire  des  infractions  ([ui 
donnent  lieu,  soit  à  15  fr.  d'amende  et  au-dessous,  soit  k  cinq  jours 
d^emprisonnement  et  au-dessous.  Cette  juridiction  de  police  est  exercée 
par  les  juges  de  paix. 

Il  appartient  aux  tribwuiux  correetUmnelt  de  connaître  des  faits  qualifiés 
délits  par  la  loi  pénale. 

Les  juL'enients  des  tribunaux  de  police  peuvent  être  déférés  en  appel 
devant  les  tribunaux  correctionnels,  et  ceux  des  tribunaux  correctionnels 
peuvent  être  attaqués  devant  les  cours  d^appel. 

Pour  le  jugement  des  crimes,  a  été  instituée  la  juridiction  spéciale  des 
cowt  «Fêitises,  lesquelles  sont  tenues  tous  les  tinis  mois  au  cheMieu  du 
département  par  des  membres  de  la  cour  et  des  tribunaux  d'arrondis- 
sement, assistés  d'un  jury  de  douzn  citoyens  uniquement  chargés  de 
prononcer  sur  la  culpabilité  de  l'accuse. 
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IndépeDdamment  des  juridictions  ordinaiiei,  il  existe  pour  les  matières 

criminelles  un  certain  nombre  rie  juridictions  spériale^,  telles  que  les 
tribunaux  militaires  et  maritimes,  les  juridictions  universitaires  et  les 
conseils  de  discipline  des  avocats  et  oUiciers  ministériels.  Ces  conseils 
n^ont  que  des  pouToirs  limités. 

.  Mntotère  pnldle.  ^  Les  iSonetioimaires  ehaig^,  sous  le  nom  de 
miMère  pMk,  de  raprasenter  la  soeiélé  et  de  sauvegarder  Toidre  publie 

et  les  bonnes  mœurs,  sont  : 

Près  la  eour  de  eassntinn  :  un  proeureur  «réuéral  et  six  avocats  cénémux. 

Près  des  cours  d'api)el  :  un  procureur  général,  des  avocats  généraux  et 
des  substituts  du  procureur  f>énéral. 

Près  des  tribunaux  civils,  de  première  instance  et  des  tribunaux  de 
poliee  eonectioimelle  :  un  procureur  de  la  République  et  des  sobstitnts. 

Près  les  cours  d'assises  :  un  procureur  général,  des  avocate  généraux 
ou  des  .substituts  dans  les  départements  où  siègent' des  cours  d^appel; 
dans  les  autres,  par  le  procureur  de  la  République  ou  ses  substituts. 

Près  les  tribunaux  de  simple  poliee,  les  fonctions  du  minisr"-re  public 
sont  remplies  par  les  commissaires  de  police  toutes  les  fois  <iut'  ce  sont 
les  juges  du  paix  qui  sont  juges  de  police,  et  par  les  adjointe  duus  les 
communes  oik  les  maires  sont  juges  de  polios. 

En  dehors  du  corps  judiciaire  proprement  dit,  des  ibnetioiinaires 
spéciaux,  designés  sous  le  nom  à*qfieitn  mMstéfkh,  concourent  encore  à 
Tadministration  de  la  justice;  ce  sont  :  les  grefltors  des  tribunaux,  les 
avoués,  les  huissiers,  les  notaires. 

Après  ce  rapide  coup  d'œil  sur  rcrj^Muisation  actuelle  de  la  justice  en 
FrancOi  nous  allons  étudier  avec  plus  de  détails  radaùuistraiiou  judiciaire 
dans  la  Gironde.  Pour  oda,  les  documents  les  plus  nouTcaux  que  nous 
présente  la  statistique  officielle  sont  de  1874. 

II.  —  Organisation,  personnel  et  travaux  de  la  justice  civile 
et  commerciale  dans  le  département  de  la  Gironde. 

Cour  d*appél.  —  n  y  a  en  France  vingt^six  cours  d*appel.  Bordeaux 

est  le  chef-lieu  d'une  de  ces  cours  d'appel;  son  ressort  s'étend  sur  les 
départements  d(»  la  Gironde,  de  la  Donlo^rfie  et  de  la  Charente.  Seize 
tribunaux  de  première  instance  dépendent  de  la  Cour  de  lîordcaux:  ce  sont 
ceux  de  Bordeaux,  Bazas,  Blaye,  La  Héolc,  Lesparre  et  Libourne  dans  la 
Gironde;  Bergerac,  Nontron,  Périgueux,  RibéraeetSaiiatdanslaDordogne; 
AngoultekCy  Barbexieux,  Cognac,  Confittens,  Ruflte  dans  la  Charente. 

La  Cour  de  Bordeaux  est  la  première  des  dix  cours  d*appél  de  2*  classe» 
(La     classe  ne  comprend  que  la  Cour  de  Paris.) 

Elle  comprend  en  1874  (*)  : 

Population  Habitants.  l,rfi?,810 

Montant  do  la  conlribuliou  luucière  Fr.  7,579,237 


(1)  En  1840,  le  nombre  fies  chambres  et  îles  ju  -es  clait  le  an'^mo,  niai-i  (ni  romptaii 
11  j  avocats  et  seulement  56  uvooaU  sUgiairos.  Ea  1870,  oa  oomptail  74  avoc«U  et  49  avucaU 
stnçiaircs.  Ce  dernier  chiiTre  est  aajaonlliiii  trois  ft»is  pltii  fion  par  wile de  laenialioBda 
la  Faculté  da  droit  de  Bordeaux. 


ijio^  jd  by  Google 


CHAPITRE  IV.  —  ORGANISATION  JUDICIAIRE,  COI  R  d'aPPEL.  839 
Étendue  superliciellc  Ildctaros.  %USn,d8ù 


Nombre  de  tribunaux  de  lf«  inslaucd , 

—  di's  trilMiiiaux  spéciaux  de  commerce. 

—  dt»s  jii-iticos  (in  paix  

—  des  ciiaiultres  

—  des  présidents  6t  oooseillers  

Moyenne  <lns  audi''nci^s  par  semaine  

—  des  tieures  de  chaque  audience  

Nombre  des  avocats  inscrits  an  tableau. ...... 

—  <  !  '  <  n  \  ocats  Stagiaires  

—  ilt's  avoués  


Le  parquet  de  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux  eomprend  : 

1  pro'^iiri'ur  pi'niTal. 


3  avocats  gén>'i-aux. 
S  substituts  du  procureur  général. 
S  seorélaires  du  parquet. 


1  huissier  du  parquet. 
U     —  audienciers. 
1  greffier  en  chef. 
6    —  assermentés. 


16 
8 
I» 
h 
80 
'  13 
h 
80 
137 
13 


Ekt^tulation  et  comparaison  âes  travatu;  de  hr  cnur  d'appel  de  fiordeaiUf, 
en  matière  civile,  commerciale,  correctionnelle  et  criminelle. 


a 

H 


im.mi.itTi 

Nombre  des  aflairos  civiles  et  commerciales  à  juger. .-   l,oo3 

—  —      anciennes   307 

—  —      nouvolK's  inscrites  pour  la  première  fois 

pondant  raDQ<}e   C06 

—  —      terminées  par  des  arrêts  contradictoires. .  Ul» 

—  —       par  défaut  non  rrappi'es  d  oppofôtioil 53 

—  —  par  radiation,  transactioD,  désistement,  etc.  VJO 
— .          —       restant  ù  juger  au  31  décembre   hV* 

—  —  —        qui  avaient  plus  de  3  mois 

d'inscription   917 

Arrêts  ii>'  la  c)iani1ir<>  <!'ar;cusation   2.% 

Affaires  corroctionuellos  Jugées  en  appel   358 

crimincllcsj ugécs  par  la  cour  d'assises contradictoirem*  liâ 


7 

V 

f  > 
i' 


Si  nous  noua  rcpprtons  trente  ans  en  arrière,  noua  trouTona  que  la 
moyenne  des  alRiires  portées  annuellement  devant  la  Cour  d*appel,  de 

1^12  à  1844,  a  été  de  828,  alors  qu  elle  s*e8t  élevée  à  1,003  de  1872  k 

181  i,  soit  une  aug^nentation  de  21  0  0. 

Et  si  nous  considérons  (pie  la  jiopulation  des  trois  départements  formant 
le  ressort  de  la  Cour  truiipel  do  Bordeaux  s'est  élevée,  de  1811  ù  IHTi, 
de  1,426,190  à  1,552,810  habitants,  soit  de  11  0^0,  nous  pouvons  dès  à 
présent  constater  ce  que  nous  reverrons  plus  loin,  c*est  que  le  nombre 
des  procès  a  augmenté  dans  une  plus  forte  proportion  que  le  nombre  des 
habitants.  Faut-il  Tattribuer  à  Tau^entation  de  Tesprit  processif  de  nos 
populations,  ou  à  l'augmentation  des  transactions  de  tous  genres?  Mous 
pendions  pour  cette  dernière  ()i)inion. 

Le  tableau  suivant  nous  montre  (jue  la  majeure  partie  des  appela 
ont  lieu  sur  les  matières  du  Code  civil  relatives  aux  diverses  manières 
d*acquérir  la  propriété. 
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JUatUret  dam  kigueUet  les  arrêts  eoiUradieUnrss  sont  Msrvmms, 

UTI.1tn.lt7t 


Gode  civil,  liv.      Des  personnes   13 

liv.  II.  Des  biens  et  des  modificalions  do  la  propriélé. .  G8 
—      Uv.  ni.  Des  diverses  manières  dont  on  acquiert  la  pro- 

pri.'-t.'   566 

Code  de  procédure  civile   f7 

Gode  de  eommerce,  liv.  1".  Du  commerce  en  i^énéral   9 

—  liv,  II.  Du  commerce  maritimo  

—  liv.  III.  Des  faillites  et  banqueroutes   s 

—  llv.  IV.  Delà Jaridiction  commerciale   • 

Co<Io  forestior   • 

Matières  diverses  

Total   lâk 


TrUraiiaiiz  civiUi  da  pMmière  Instance.  n  y  a  en  FranoB 
850  tribunaiix  eÎTils  de  premi^  installée,  qui  jugent  lea  aAtifea 
correetionnellesy  les  procès  civils,  et  même  les  aflRiires  commerciales  dans 

les  arrondissf'monts  qui  n'ont  j)as      tribuiiîinx  <1f  rnmmoroe. 

Dans  les  arroiidisscraonts  imj)ort:ints,  le  tribunal  a  i»lusîeurs  cbambros; 
ceux  de  Bonlcaux,  de  Lyon,  de  Marseille  en  ont  quatre;  ceux  de  Rouen, 
Grenoble,  Nantes,  Suint-Étienne,  Toulouse  et  Valence  en  ont  trois.  Nous 
donnonB  çi-après  la  composition  et  les  traTaux  des  six  .tribunaux  cîtiIs 
de  première  instance  du  département  de  la  Gironde. 

An  1)0 int  de  vue  de  leur  composition,  nous  trouvons,  k  peu  près,  les 
mêmes  cbilfres  qu'en  1840;  le  tribunal  civil  dt>  Bordeaux,  seul,  a  été 
nuprnienté.  Il  ne  comptait  en  1810  (jue  :  3  chauibres.  I  pr('si<lcnt.  2  vice- 
présidents,  7  juf>es,  2  ju^'cs  d'instruction,  2  juges  honoraires,  1  procureur 
du  roi,  4  substituts  et  1  greffiers. 


PepuJatitm,  éftmlue  supcrffcieUc,  contribution  foncière  et  eomposUitm 
de  chaque  tribunal  dvU,  m  487 A. 


•UYE 

BORDEAUX 

u  ma 

\ssnui 

UMttiac 

57,569 

381,960 

51,901 

II.-kOiU 

Montant  de  la  contr.  fono. .  P. 

966,993 

1,835,523 

962,382 

977,  ir. 

7 

J!. 

18 

6 

U 

9 

Présult'uts  et  juges  . . 

3 

.3 

15 

3 

3 

A 

8 

li 

0 

3 

3 

:} 

li 

Procureurs  de  la  Hépub . . 

1 

1 

1 

1 

1 

I 

1 

1 

5 

1 

I 

1 

Audiences  par  semaine... 

3 

3 

13 

3 

a 

6 

t 

'  Ileures  de  chaq.  aiidience. 

3 

h 

5 

3 

3 

l 

1 

j  Avocats iuscr. uu tableau.. 

h 

U 

0 

3 

0 

1 

i:i7 

* 

U 

1 

h 

5 

25 

h 

5 

s 

10 

5Ii 

13 

8 

18 

IH 

68 

21 

12 

2l> 

Actes  notariés  reriis  dan& 

1   chaque  arrondissement. 

3,973 

6,792 

37,3Ii3 

A,737 

9,696^ 
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Droomut  des  si*  kribumiMX  cicils  de  première  Uutance  dit  dépwrtemeiU 

de  la  Oirmie, 

MOYENNE  U¥ji  ANNÉES 


fm.'iin.  iiu 

AlTairos  à  juger  (nombre  total)   6,0/.C 

—  du  rôle  général,  ancionnos   I,r.l2 

—  —  nouvt'llosiiiMr.<M«r»Mte)  3,380 

—  portt'(>s  à  l'auiiionco  sans  avoir  été 

inscri les  au  rùlo  gihu'Ttl..  1  ,CM 

Affaires  du  r6Ie  terminées  dans  1  année  ,   3,7J^& 

—  «  restant  à  tanniner  au 31  décembre..  S,OBS 
Nombre  des  avant  fiiire  droit  ordonnés  par  le  tribunal.  tô^i 

—  des  ordonnances  du  prOsidont  du  tribunal. . .  10,572 

Ventes  judiciaires  faites  à  la  barre  du  tribunal   5!Mî 

Procédures  d'ordre  et  de  contributions  à  régler.. ....  hH 

Airaires  commerciales  termioées  par  les  trib.  civils..  581 

i  =  4  OrdonoancoB  des  juges  d'instruction   1 ,571 

||  j  Mbm  wiitlIiMihituii»  h  wnH»  li  ■Wrtwt  yt^Wt  et  te»  Hrttodt.  3,8/.0 
(           —                 —       iwitallMnltM»tiMil«*t....  181 

ill^ttpirlHMMkMitanMrilibCnrlilHiMn..  13.067 


mt.iMS, 

i,397 
1,119 
3,512 

TOT. 

3,505 
909 

r.72 

Î»,A37 
380 
1.55 
901 
tBh 

1,063 
1,333 


8,7U 


Nombre  et  durée  det  proeit  civile  dont  les  sis  tribMMmx  de  la  Gironde. 


Affairée  du  rùlo  g'-nr-ral  tt^rmin-'-fs  

—  ayant  duré  3  mois  et  moins  

—  —      de  3à  6 mois.  

—  —        de  6  à  12  mois. ........ 

—  —       de  1  à 'i  ans....  , 

—  —      plus  de  2  ans.  


inscrilesdepuisi!  1111)1'^  •>!  iMMin-^ . 

—  3  justju  a  G  iiiuis 

—  6    —    12  mois 

—  1    —     2  ans.... 

—  plus  de  2  ans.. 


~    ayant  duré  .3  mni-^  et  nioini 

—       de  J  il  6  mois. . 

—  —        df  G  il  12  mois. 

—  —  1  à  2  ans. . . 

—  —       plus  de  ii  ans. . 


AiHures  restant  à  Juger  

—  inaer.  au  rôle  depuis  3  mois  et  motos. 

—  —    3  jusqu'À  6  mois 

—  —    6    —    12  mois 

—  —    I    —     2  ans. 

—  —    plus  de  2  ans. . . 


1 

1  ^ 

M 

s 

1  4 

>- 

3 
ta 

Ui 

Cl 

O 
-%âj 

S 

a 

S 

■ 

1 

3 

s. 

210 

21.'.U 

I.'.8 

21(5 



81G 

38(1/» 

150 

m 

1U3 

129 

130 

21151 

35 

51 

1.17 

G 

/./. 

1,5 

598] 

ir. 

:>:^ 

.1111 

13 

20 

o:i 

lu 

Ub 

im 

» 

9 

ir.8 

20/*  { 

• 

8 

101 

» 

m, 

2.5."»! 

67 

/.9 

703 

1/* 

1.'. 

sas 

1220 

l'.> 

l\> 

il 

r. 

512 

11 

1« 

10.'. 

1 

r> 

21» 

H'»8 

33 

lu 

It.I 

1 

3 

76 

A 

3 

79 

1 

i 

78 

lti5 

» 

» 

68 

33 

91 

1  227 

151 

16«t3 

132i358 

271A 

1  37 

86 

376 

m 

88  316 

986 

*  m 

3«î 

.Mf» 

■*•> 

M 

73 

83/. 

,  2ti 

IS 

HsT 

Ff 

;t 

:*\u 

10 

7 

H 

10 

» 

1. 

197 

» 

;îo/. 

u 

51 

659 

51 

U 

130 

928 

6 

» 

331 

35 

9 

76 

373 

8 

317 

U 

8 

19 

:rr2 

• 

B 

191 

7 

1 

38 

2'.2 

» 

U 

1 

6 

a 

1 

"1 

fl 

» 

^^1 
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842  LIVItE  IX.   —  .\r»MINISTH.\TION>. 

Les  affaires  instniitos  par  1ns  tribunaux  de  première  instance  de  la 
Gironde  et  du  ressort  de  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux  ont  pris  depuis 
trente  ans  un  développement  beaucoup  plus  considérable  que  celui  de  1» 
population,  qui  n*a  été  que  de  25  0/0  pour  le  département  de  la  Gimide, 
et  de  10  1/2  0/0  dans  tout  le  ressort  de  la  Oour  d'appel  de  Bordeaux,  alors 
que  dans  le  ressort  de  la  Cour  de  Bordeaux,  comme  dans  les  tribonanx 
civils  de  la  Gironde,  la  proprression  des  affaires  a  été  de  52  0  0. 

L'aupnentation  des  travaux  de  nos  tribunaux  a  été  encore  plus  grande 
si  l'on  considère  certaines  de  leurs  attributions,  telles  que  les  ordonnances 
du  Président  du  tribunal,  les  ventes  judiciaires  et  les  affaires  commerciales. 

Le  tableau  qui  précède  nous  domie  une  idée  de  la  part  qui  revient  à 
chacun  des  six  tribunaux  de  première  instance  de  la  Gironde,  dans  le 
nombre  total  des  procès. 

Il  nous  fait  voir  que  près  de  la  moitié  des  procès  durent  plus  de  trois 
mois,  et  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  durent  environ  un  an.  C'est 
certainement  là  un  des  côtés  perfectibles  de  notre  organisation  judiciaire; 
mais  empressons-nous  de  faire  remarquer  que  nous  sommes  en  voie  de 
progrès,  car,  en  1844,  les  procès  aérant  duré  plus  de  trois  mois  étaient 
beaucoup  plus  nombreux;  ils  formaient  presque  les  deux  tiers  du  total 
des  procès  inscrits  au  rôle  général. 

État  et  résultat  des  demandes  en  séparation  de  corps  dans  la  Girondf. 

XOTEXNE  DBS  AXX&KS 

im.iiii,im  iMs.iitt.mi 


Nombre  total  des  aflaires   91  S 

Demandes  princ.  formées  par  le  mari   16  I 

—  —        —     par  la  ft'inino   ^J^ 

—  recoaveuliounelle«   5  1 

—  fornif^es  par  des  époux  ayaat  des  enflints. .  fis  16 

—  —            aansenfknts   89  9 

I  .  Excès.  st  vic>>s,  injures  graves   8G  ^ 

Il  )  Adultôru  de  la  Imume   5  » 

»l  J  Adultère  du  mari   k  9 

I  \  Condamnation  à  une  peine  inAmante   1  • 

Demandes  accueilUe<t   OU  16 

—  rejetées   6  3 

—  retirées  avaat  jugement   SI  6 


Le  tableau  qui  précèile  nous  montre  rau^'mentatit)n  des  t^éparations 
de  corps  depuis  trente  ans.  Huit  ou  dix  foi:»  plus  forte  que  celle  de  la 
population  de  notre  département,  elle  peut  se  signaler  sans  longs 
commentaires.  Nos  lecteurs  en  connaissent  depuis  longtemps  la  cause  à 
peu  près  générale,  et  ont  presque  tous  apprécié  les  vers  bien  frappés  d*nn 
de  nos  poètes  (i)  : 

Miresl  (lunr  le  iiiariaL;o?  Une  brillaiilo  iifT.iiri-! 
Diou,  l'autel,  les  seriiieuU,  tout  est  citez  lo  uolaîrc. 


Digitized  by  Google 


# 


CHAPITaS  IV.  —  TRIBUNAUX  OB  COMIIBBCB. 


843 


M  r 

1  <i 

Ï2  «1 

il 

~T                               ■     •          p«  ^ 

'  "5 

O  1 

P.  «  î  |:  i  sa  S  U  2  S  S  i 

1             «f  «C 

amaoon 

"fi     ^  S 

no9«  n 

■  • 

1 

sataaiûv 

gp           y-  î  —           «  '  "  '  "î  <ï  «  L:  —  X  £5 
-«  w||        •    «  ^ 

1  - 

11! 

|*!i5-*g»-SS  .  .22««2 

kju,^  jd  by  Google 


814  LfVRB  IX.    ADMINISTUATIOSS. 

Le  (it'vcloppoment  des  affaires  commerciales  introduites  devant  les 
tribunaux  civils  ou  de  commerce  a  atteint,  de  isii  ii  lH~i,  k  peu  près 
38  0/0,  alors  que  le  développement  de  la  population  n'a  été  que  de  25  OyO; 
e*est  là  on  indice  de  rangmentetioii  de  IVustiTîté  eommnciale. 

Namibrû  total  des  t^fàkrti  ininduitn  de9âÊtt  lu  trii^muma  4t  nmmmt  ét  : 


«iiint  nui 


Bordeaux   5,701  h.90i 

Libourne   706  SOI 

Blaye   9M  161 

de*  faUUta  réglée*,  mode  de  solution  de*  JUUlites. 


I     Dans  lesquelles  il  y  a  eu  concordat  

||V         —  —    abandon  d'actir  liquidé, 

^  '  —  —     liquidation 'il' runion  . . 


S  S  /  Closes  pour  iusuflisance  d'actif  

1^  l  Dont  le  Jugement  déelentifa  été  rapporté. 

Reatant  à  liquider  le  31  décembre  

Total.  


Actes  de  société* commerciales  déposés  au  greffe  |  ^■^^'Û^oq" 


Notnhro  total  des  faillites  termin>'*-â  par  concordat, abandon 
de  l  uciil  liquidé  ou  liquidation  du  l'union  

!  s  M)e  5,000  fr.  et  ao-dMaous  

n.noi     à  lo.OfKi  fr  

2      f)n  10,001      à  rKl.tKK)  Ir  

1=  /  De  50.001      à  lOO.iKMj  fr  

Ot»  jtius  <1p  ir  

Obtenu  par  concordat  moins  de  lo  0  0  

s  1     —  —  de  10  à»—  

I  I    —  —  de«à50  -  

"*  I    —  —  de»l  è75  —  i. 

J  J     —  —  ]iliisde7ri—  

^  (    —  par  liquidation  moins  de  10  00  

il    —  —  de  10  à  95—  

—  —  (!.'  «»(•,  ti  W  —  

—  —  'I''  51  à  75  —  

—  -  -  plus  I 11'  7r»  —  

dont  l'actil  a  été  absorbé  par  les  créances  prtvii. 

Nous  constatons  ici  avec  regret  que  les  faillites  ont  triplé  depuis  trente 
ans,  et  qu^elles  se  présentent  dans  de  bien  plus  mauvaises  conditions 
aujourd'liui  qu'autrefois.  I.n  proportion  des  faillites  closes  par  concordai 
étJiit,  en  IS'i'i,  do  '73  0  0,  rt  ilU'  n'est  aujourd'hui  que  do  18  0  0. 

La  proportion  des  faillites  closes  pour  insuffisance  d'actif  a  été  de 
0;0  de  19»  à  1874,  alors  qu'elle  n*était|  de  1842  à  1844,  que 
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del20;0;  celles  des  faillites  dans  lesquelles  il  y  a  eu  liquidation  <!»'  Punion 
a  été  de  35  0  0,  alors  qu'elle  n'était,  il  y  a  trente  ans,  que  de  13  0  0. 

Si  nous  considérons  les  faillites  réi^lées  au  point  de  vue  de  l'importance 
de  leur  actif,  nous  trouvons  qu'aujourd'hui,  comme  il  y  a  trente  ans,  près 
de  la  moitié  des  faillites  ont  on  passif  ▼ariant  de  10,000  à  50,000  fr.,  et 
que  raugmentation  rdatlTe  du  nombre  des  fiùUites  a  porté  p^ineipslement 
sur  le  prroupe  de  celles  dont  le  passif  n'attemt  pas  5,000  fr.,  et  sorleg^upe 
de  celles  dont  le  passif  dépasse  100,000  fr.,  c'est-n-dire  sur  les  extrêmes. 

Au  point  de  vue  du  dividende  (ju'ont  donné  les  faillites,  nous  trouvons 
pour  les  deux  périodes  portées  sur  le  tableau  qui  précède  les  proportions 
suiyante;^  : 

M  O  Y  E  N  N  r. 


f  Par  concordat,  moins  do  loo  o   lo  o/o  ofO 

I         —  delOÀSS  —   85—  6li  — 

\        —  deMàSO—   19—  15  — 

f   I         —  plus  de  75  —    13  —  » 

8  <  Par  UquidatUm  de  runion,  moins  do  lo  o/o   3('>  —  U5  ^ 

s)  —  —         del0ù  25—   55—  A5  — 

I  i  —  —         de  56  à  50—   10—  10  — 

•  I  —      •  —  do  51  à  7r.  —   3  —  » 

I  —  —         plus  de  75 —   S  —  » 

1  Aetif  absorbé  par  les  créanciers  privilégiés   Û—  » 


£m  des  vmtesjudkiairet  par  wmmâkstmMt, 


VE.NTKS  Jl  DlriAIUES 

«IRS 

à  lu  liarp- 

Li6sBa. 

itar  liritMluii 

DC  TU  1 111  >  Al.. 

IM  Molli 

VOLOSTAlKK. 

Vayvnnc* 

Moyenne* 

im  k  m* 

1S49  k  1M4 

Ill7t  à  1874 

IMlàlSM 

lMSàl4M4 

98 

19 

19 

5 

» 

» 

31 

17 

m 

10 

» 

m 

326 

ir.7 

ir.i 

tkî 

3 

5 

23 

1(1 

9 

1 

1 

97 

10 

15 

5 

m 

1 

80 

lA 

AS 

53 

S 

1 

OÉPARTBMBUT.... 

555 

580 

118 

6 

10 

LICITATIO.VH 

BIKNS 

«nlro 

de 

p  AI LLia. 

HT!  à  Hr4 

l<M«  i  Itlll 

li7S  à  IMA 

IMS  à  IM4 

IfTt  4  \m 

IMtà  IM4 

s 

2 

13 

9 

1 

1 

Blaye  

• 

1 

10 

U 

1 

» 

8 

5 

137 

78 

9 

i 

1 

1 

8 

10 

1 

a 

2 

1 

0 

3 

» 

5 

3 

29 

10 

1  1 

1 

DÈl'ARTKMBNT.... 

1"'.'" 

lis 

le 

8 
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LIVRE  IX.    ADMINISTRATKJNS. 


Le  progrès  dans  le  nombre  des  ventes  judiciaires  est  à  peu  près  le 
même  que  celui  que  nuu8  avouâ  constata  au  chapitre  populatU^  pour 
chaque  arrondissement. 

Ainsi,  La  Séole,  qui  est  le  seul  de  nos  arrondissements  oh  la  population 
a  diminué,  a  tu  aussi,  seul,  le  nombre  des  Tentes  judiciaires  de  son 
tribunal  déerottre. 


Conseils  de  prud'homme*. 

Nous  avons  parlé,  page  578,  des  conseils  de  prud*hommes  de  Bordeaux; 
nous  complétons  ces  données  par  le  tableau  ci  après  : 


Afikires  dont  le  bureau  a  été  Mîsi   969 

^     conciliées   896 

—  retir''«"-^  par  les  parties   181 

—  non  coniMlit-es  


  375 

il  upproiilissai;"'    18 

de  congés   39 

de  salaires  et  maI-rn(;ons   860 

de  livres  d'acquit  du  lissage   19 

de  questions  diverses   95 


Âiruires  dont  le  Bureau  a  été  saisi   375 

-~     retiriM»»  avant  le  jugcmeDi   S9& 

—     juj^'Vs  f'ii  dernier  ressort   Hl 

— >    jugées  et  susceptibles  d  appel   30 

AititUmee  Judiciaire  accordée  aux  ùtdiçentt  pour  l'exercice  de  leurs  êroUi 
eu  justice  eu  497A  (tifpe  ffuue  aunée  flMfiWurj. 


Nombre  total  «le*  demam  les  soumisesaux  bureaux 

Dont  demandes  en  niaiièr>'  civile  

Nombre  des  demandes  admises  

—  —  rejetées  

—  —        renvoyé<'s  aux  bureaux 

compétents  

-r  —        retirées  par  suite  d'ar- 


rnnsointMit 


sur  lescpiclles  il  restait  à 
Statuer  le  31  décembre. 


» 
11 


59 

9 


3 


CI 3  m 

521  GI 

183  19 

5ÎÎ  35 

(VJ 

97  16 

51  • 


10 
h 


61 

5»; 

30 


81.8 
7U 

305] 


71 


1 


SS  ni.  —  Jvaliee  ertmlnelle. 


Cours  d'assises.  —  II  y  a  en  France  une  cour  d'usbises  par  départe- 
ment; elle  siège  ordinairement  au  chef-lieu,  et  tient  au  moins  quatre 
sessions  par  année,  une  chaque  trimestre.  Quand  le  besoin  :>'cu  t'ait  :»eatir, 
il  est  tenu  des  sessions  extraordinaires. 
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Les  cours  d'assises  statuent  sur  les  infractions  k  la  loi  qualifiées  erimet 
par  Tartide  l***  du  Code  pénal;  elles  jugent,  avec  Tassistance  du  juiy,  les 
accusations  défendues  oontradictoirement,  et  sans  Passistance  du  jury,  les 

contumaces. 

A  chaque  Bession,  lu  cour  (rassises  est  composée  (Vxin  membre  de  la 
cour  <l'!ii)pel  (lt'si{*né  par  le  g-arde  des  ^sceaux,  et  de  deux  assesseurs  qui 
sont  pris  parmi  les  couscillcrs  daus  les  chefs-lieux  où  siègent  les  cours 
d'appel,  et  parmi  les  membres  du  tribunal  dans  les  autres  che^ieux  de 
département. 

Les  jurés  sont  au  nombre  de, 13;  ils  sont  tirés  au  sort,  pour  chaque 
affaire,  sur  une  liste  de  36  noms,  extraite  aussi  par  la  voie  du  sort,  d'une 
liste  composée  annucUoiuent  pour  le  service  des  assises,  et  qui  comprend 
un  juré  par  500  liabitauts,  sans  pouvoir  excéder  CGC  ('),  ni  être  inférieur 
à  400;  six  jurés  suppléants  pris  sur  une  liste  spéciale  des  jurés  de  la  ville 
où  se  tiennent  les  assises  sont  tirés  également  au  sort  pour  remplacer  les 
jurés  ordinaires  manquants. 

Les  fonctions  du  ministère  public  près  de  chaque  cour  d'assises  sont 
remplies  par  un  membre  du  parquet  de  la  cour,  dans  les  départements 
où  il  existe  une  cour  d'appel,  ou  du  tribunal  civil  dans  les  villes  où  il  n'y 
a  pas  de  cour  d'appel. 

Nmbre  des  accusés  j%gé9  contradictoirement  deuu  la  Gironde, 

par  MiAwv  dt  erime» 

MOTBirirs 

im  11114  IMtIMU 


Meurtres   7  S 

Assassinats   S  8 

Inlanticides   h  1 

Eiupoi8onnfni(?nf?   1  1 

Coups  et  blessures  suivis  de  mort  sans  intention   1  U 

—  graves   1  8 

—  des  ascendants   h  * 

Avoriementa.   6  1. 

Viola  et  attentats  à    pudeur  sur  adultes   ?  k 

—  —       sureolauts   23  0 

Bigamie   •  1 

Fsiix  témoignage   »  1 

Fausse  monnaie   6  I 

Faux  en  écriture  <1--  rommercp   U  8 

—  auilirntii|iii». . . .      3  H 

—  privi-o   7  îl 

Détournement  de  deniers  publics..   •  <* 

Vols  dans  les  églises   >  S 

Vols  sur  chemius  public^   8  » 

"N'ois  (lonii'iitiques   Ih  90 

Al>iis  (1.1  .'onliance   3  I 

Vols  à  l'aide  de  violence  ailleurs  que  sur  chemin   5  S 

Autres  vols  qualifiés   Ml  SB  • 

Extorsion  de  titn-s  ou  de  signature?   1  ■ 

Banqueroutes  Irauduleuses   1  1 

Incendies  d'édifices  habités   »  h 

—          non  habités   8  1 


(<)  Seul  le  département  do  la  Soino  a  ZJBM  Jurés. 
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Nomt^n  des  accusatioHS  et  des  accMés  Jugés  dam  le  dé^artemeiU  de  la  Giron  k 

M  O  Y  K  N  N  E 

i»It  t  IIU  tMS  •  UU 

g  ,  I  AceuMtions.  •                AS  SI 

I  s  V  Accu^i^                                                                 Sb  S5 

f  |\\c.iiiitt  s                                                                               18  10 

i    i  CoDilamnés  à  Ue»  peioes  alDictives  el  iotamaules                  19  7 

Sl(       —           ~      correcUonnellM                        17  9 

t.  i  Accusations                                                           68  SS 

1  i  Accusés                                                                    W  6B 

if  \  Acquittés                                                                     16  90 

""i  Goadamnés  à  des  peines  tttltctivi>H  v\  iiiianiant(>s                 13  16 

*  '        —             —       correclionnellt'â                            39  9S 

Acciisatiou*                                                                    lU  77 

I    i  Ao.  lis.  s  ,      IfiO  98 

£  V  Vvcquittés                                                                  83  80 

■   /  i:oadamnés  à  des  peines  afDIotives  et  infttmantes.  ^      81  SS 

l       —            —      correctionaelles.                         88  Al 


KaUnre  dts  peinei  praimeéei. 

MOTBSXB 


Nombre  des  accusés  condamnés   1 17  63 

Peine  de  mort   »  1 

Travaux  forcés  à  perpétuité   Ji  S 

—        de5à20ans.   80  10 

Récliis;iin  ;"i  jiO'ri)''tuit!'   •  • 

—  (!.•  10  II  -2(1  aus   51  • 

—  do  5  à  10  ans   7  11 

2  s  .  Plus  d'un  an  d'emprisonuement   A8  81 

1 1  :  Moins  d'un  an  d'emprisonnement  et  amende   7  8 

'  I  (  Détention  correctionnelle   •  • 


Mous  ne  ferons  que  de  €oar(6s  réflexions  sur  les  principaux  en^eigne- 
ments  qui  ressortant  de  Texamen  des  tableaux  de  la  justice  crîminelie 
dans  la  Gironde. 

Noua  trouvons  d'abord  que,  dans  une  période  de  trente  ans,  durant 
laquelle  nous  venons  de  voir  que  la  population  de  notre  département  avait 
augmenté  de  20  0  0,  le  nombre  des  crimes  s'est  ueeru  de  i  î  0  (i;  rrlui  d*-^ 
accusés  de  Gl  0^0,  et  Ton  ue  peut  pas  attribuer  cet  accroissement  à  la 
sévérité  excessive  du  ministère  public,  puisque  la  proportion  des  acquittés 
aux  accusés  n*a  été  de  1972  à  1814  que  de  22  0  0,  alors  qu^elle  avait  été 
de  32  0,  0  de  1812  à  1841.  11  y  a  donc  là  à  constater  une  amélioration 
dans  Tadministration  de  la  police  et  dans  celle  de  la  justice. 

Si  nous  considérons  la  nature  des  peines  infli^rées  aux  condamnés,  nous 
trouvons  que  les  peines  alllictives  et  infamantes  sont  aujouni'hui,  sans 
quo  io  Code  pénal  ait  changé,  aj>pliquéeâ  relativement  pluâ  souvent 
qu^autrefois.  En  effet,  la  proportion  des  .accusés  condamnéa  k  ces  peines 
de  18i2  à  1844  était  de  35  0,0;  eUe  s*ost  élevée  à  55  0,Ode  1872  à  1814. 

Si  nous  considérons  séparément  les  crimes  contre  la  propriété  et  les 
crimes  contre  les  personnes,  nous  trouvons  que  ces  derniers  ont  augmenté 
beaucoup  plus  que  les  premiers,  et  que  cette  augmentation  porte  princi- 


Digitized  by  Googl 


CBAPITRB  nr.  —  COUR  D*A8SI8B8. 


849 


palemnit  sur  Iw  meurtres,  dont  la  moyenne  annoeUo  8*e8t  élevée  de 
2  à  7;  sur  lea  afortements  et  infanticides,  dont  la  moyenne  s'est  élevée 
do  2  à  10  (*),  et  sur  les  attentats  à  la  pudeur  sur  les  eofauts,  qui  de  6 
sont  montf's  îi  23  accusés  par  an. 

L'au<^nueutution  de  61  0/0  dans  le  nombre  des  accusés  de  18 i4  à  1814 
offire  à  peu  près  la  même  proportion  pour  te  sexe  maiimilin  at  la  sexe  finninin. 

Au  point  de  vue  de  Pftge  dea  aecnaéa.  il  ]i*an  eat  paa  da  même,  c*est 
dans  la  série  da  30  à  40  aaa  que  Taugmentation  est  le  plus  oonsidérable. 

_MOT»»y K 

imàim  wiftiMi 

Norabre  total  des  accoaéB                                             150  99 

Homm^>s                                                                              158  80 

Femmus                                                                           22  1/» 

Femmes  acquittées.                                                      10  k 

Age  moins  de  16  ans   "  I 

de  16à  21  —     30  VA 

—  de  SI  à  30  —   h6  33 

—  deaoà  M)  —   Bh  19 

deAOà  50  -   18  15 

—  (le  50  à   60  —   18  G 

—  de60à  70—   6  A 

—  au'dessns  de  70  ans   S  9 

Célibataires   86  58 

Marit^  ayant  des  entants   JEiO  3^4 

—  sans  onrants   lA  7 

Veufs  ayant  lies  enl'antii   9  3 

—  sâtiâ  cnlanlâ   1  I 

Nés  et  domiciliés  dans  la  Gironde   70  5b 

Domicilii'S  «lans  lo  déparlfincnt  oi  nt«s  ailleurs  ...    55  S9 

Nés  et  <loniicilit''s  hors  le  déparleraenl     S  3 

Sans  an''U(i 'iuniiciie  ti.xe  *  0  5 

Etrangers  4  ia  France   8  S 

Aeeutit  i^ipttrteiumi  à  h  Binmdt  guoigue  aj/m^t  4ti  juçét  aiUeart» 

Nés  ot  domiciIi>>5  daus  le  dt''|)artoin'^nt   I  5 

Nés  dans  le  dé|>arle(nent  et  domiciliés  ailleurs   18  16 

Domiciliés  dans  le  département  et  nés  adlenrs   1  A 

Deffré  d'instruction  des  accusés. 

Total  des  accusi's   150  03 

ira  Hdiui*    (  Acquittés   \h  ) 

Ai  um      ]  Condamnés  à  des  peines  in  ramantes   :>0      [  58 

aiMn.    I       —  —       correctionnelles.   19  ) 

ftochant      (  Acquittés   13 

iircit«rrirt>   {  Condamoés  à  dcs  peiocs  infamanit>s   90      !  80 

imv^HMiMmmM.  l       _  _       Correctionnelles   90 


HafTrwt      (  Acquittés   6 

MMjta«     I  Condamnés  &  des  peines  infitmantes   10 

-*  '-^     [       —           —       correctionnelles   11 

(Acquittés   1 

Condamnés  à  des  peines  înflimaiiteB   1 

—           —       correctionnelles.  ....  » 


1 

! 


(1)  L'augmenlalioQdes  lofanticides  et  avortemonts  est  haanooup  moins  forlo  si  noua  consi- 
dérons la  moyenne  des  15  années  IMi  à  WK  qui  donne  %$i  aTortemeols  el  3,»  inbnticides. 

1  ft4 


8Ô0  LIVRB  a,,  —  ADUDflSTBATlONd. 

Si  l'on  remarque  une  augmentation  plus  grande  dans  le  nombre  des 

nccus'M  saclmnt  lire  et  écrire,  que  dans  celui  des  accusés  complètement 
illettrés,  c'est  que  cette  dernière  catégorie  disparaît,  hetiretisenient,  dan* 
la  Gironde.  Nous  espérons  que  bientôt  on  ne  comptera  plus  d'illettrés. 

Nous  pouvons  faire  remart^uer,  du  reste,  que  la  proportion  des  illettrés 
est  de  il  0/0  parmi  les  accuMe,  tandis  qu'elle  n*e8t  que  de  35  0,  0  dans 
rensemble  de  la  population  (voir  page  290). 

Prq^e$$wiu  et  domicUet  de»  accHtés. 

■    .    M  o  Y  e  M  M  e 

197241874  184241844 


Nombre  total  des  accusés   luo  no 

Laboureurs,  journaliers»  agriculteur   hh  si 

Domesli'm'^s  <lo  ferme   k  a 

Ouvriers  iravaiiiaat  le  bois,  les  métaux,  etc   30  15 

Boulangers,  bouchers,  meuniers   9  5 

Tnilli'iit-s.  i»Truquiers„  chapeliers,  ete   9  .  5 

Commer^auls   17  t* 

Marins,  volturiers,  commissionnain^   9  6 

AiiborgistPs-lopMirs   S  | 

Domestiques  attachés  4  la  persuuue   6  U 

Professions  libérales   lo  3 

Gens  sans  aveux   8  3 

Accusés  domiciliés  dans  les  communes  rurales     .  SA  52 

—  —                      —       urbaines ...  90  30 

—  saus  domicile  lixe   G  5 


I /augmentation  du  nombre  des  accusés  dans  les  communes  urbaines 
s'explique  par  raufrmentation  proportionnelle  de  la  population.  En  effet, 
dei)uis  trente  ans,  la  population  est  restée  la  même  daus  les  campagnes, 
et  toute  Taugmcututiou  s'est  portée  sur  les  villes. 

Jiapport  da  aeeiuit  à  Ai  popuiaUo». 

Le  département  de  la  Gironde  avait,  eu  184'i,  un  rapport  moveu  de 
16  accusés  pour  100,000  habitants,  qui  était  au-dessous  de  celui  de  la 
France  entière;  en  1874,  noua  trouvons  ce  rapport  réduit  pour  la  France 
entière  et  augmenté  pour  la  Gironde,  qui,  au  lieu  d*étre  au-deasoua  de  la 

moyenne,  ee  trouve  au-dessus. 

Cette  moyenne  de  la  France  est  ordinairement  ilépasséc  par  trente 
départemetits  et  n'est  pas  atteinte  i)ar  cintjuante-six,  parmi  lescpiels  la 
Corrèze,  la  Haute-Loire,  TYoune,  le  Lot,  la  Savoie,  la  Haute-Savoie,  les 
Basses-Pyrénées,  la  Creuse  et  le  Cher,  ue  comptent  que  de  5  à  8  accusés 
par  100,000  habitants. 


(i)  La  populalioQ  urUoiao  du  déjparieiucal  de  lu  Uiruudo  qui  compreuuii  il  0/0  Je  la 
pupulolioa  lolaie  eu  IMi  a  atieini    OyO  ao  1814. 
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Zitte  itt  dip9rtme»U  oh  le$  ùceuit  ioni  le  plui  nomkrewB. 

ntoravnox  motbr» 

ptr  lOO.OM  haUMMU. 

i87aàiiu  iMaài844 


Seine   37  W 

Bouchc8-tIu-Rlu'>u«?   98  97 

Seioe-laférieure   SB  99 

Eure   88  90 

Cors.-   9&  83 

Basses-Aipe»   16  18 

Hérault     17  16 

Calvados  •   93  98 

Gironde   Si  16 

France  entière   15  91 


Tribunaux  correctionnels.  —  Le  tribunal  de  police  correctionnelle 
occupe  la  3*'  Chambre  du  tribunal  de  première  instance  de  Bordeaux. 

Nombre  des  détit»  poweuivie  et  dee  ffheim  jugée  par  lee  $  trihuuaut 
eorreetiMnele  de  h  Gironde,  —  Mode  et  réeuHat  dee  pourtuites. 

MOVNNB 

1872  à  1874    1842 A 1844 


Nombre  des  affaires   i^,030  1^09 

—  despréreons   A,69ft  1,869 

—  des  indiyidus  arrdlés  et  mis  ea  liberté 

provisoire   99  U 

—  des  prévenus  détenus  jusqu'au  jugement.  \ 

en  vertu  d'un  mandat  iIm  dt'pùt   IJBSSl  ê  g..- 

—  des  prt'venus  d('t<'nii-<  jusqu'au  jugoment,  \ 

en  vertu  d'un  autre  maiidut   716  ] 

—  des  détenus  acquittés   936  869 

—  des  détenus  acquittés  coninif  ayant  moins 

—  de  16  ans,  remis  à  leurs  parents   Ui  A 

—  des  détenus  acquittés  envoyés  dans  des 

maisons  do  corn'ctiou   05  98 

.   ^     des  condamnés  À  un  an  de  priaou  et  plus..  102  99 

—  —  —  et  moins  2,G71  796 
~              —         à  l'amcnilo   1^17  Obi 

—  —        à  la  8urvr  illancp,'peine  ac- 

cessoire  &2  97 


—     ■      •   ■—         qui  ont  joui  «lu  béri.'licf  do 

l'art.  463  du  Code  pénal...     9,0&6  Ml 

Nombre  dee  prévenus  jug:s  pour  iuftrûctkme  Ue  plue  çravet 
et  lee  plue  itombreuses  dtme  le  déportement  de  la  Gironde. 

MOVeMMS 

TsTl  a  1874  1842  u  1844 

Infraction  au  bnn  do  surveillance  ...    68  58 

Faux  dans  les  passeports   1  3 

Violation  da  domicile   t  » 
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Roboilion   116  JU> 

Outrages  envers  des  magiâtrats,  a^eols   308  SS 

Vagabondage   att  97 

Mendicité   487  8S 

Menaces   13  s 

Coups  et  bleaatirea  volonuUrea   IM  S60 

Arni'S  prohibées   I  » 

Homicide  involontaire   ?  S8 

d'enfiinta  nouveau  •  nés  par  leurs 

  5  9 

Blessures  involontaires   SI  10 

Outrage  publie  à  la  pudeur   69  11 

Attentats  iï  la  pudeur  commis  sur  des  eoilints.  1  I 

Attentats  aux  mœurs   10  7 

Adultèrt'   ao  • 

Suppression  dViilmii   1        •  • 

Kx|K)sitiou  t't  aliaiidon  irtMil'îiiu                  ...  %  J 

Faux  témoignage  en  matière  civile,  curreciion- 

nclle  et  de  police   3  ■ 

DifTamation   190  ■ 

Vols   1085  369 

Banqueroute  simple   0  IS 

EscroquiTir-   72  99 

Abus  de  conliauce   Bit  88 

Atteintes  à  la  liberté  du  travail   9  a 

Tromporio  sur  la  nature  et  la  quantité  de  la 

chose  vendue  (laitières)   86  • 

Incendies  invotontairef  .  *  9  S 

Ivresse   5  » 

Presso  périodique   U  ■ 

Chasse   m  511 

Police  des  clK-uiiiis  lit*  i>  r   • 

Ouverture  de  débits  de  boissons  sans  autorisa- 
tion  37  • 

Contraventions  sur  les  contributions  indirectes  116  ISS 

Dt'hts  l'on^stiers  ,   18 

Contraventions  aux  lois  sur  la  pécUe   80  • 

^augmentation  énoniie  que  nous  trouTm  dans  le  nombre  des  délite 

des  prévenus  constate  le  prop^rès  réalisé  dans  Poiganisation  de  la  ptdiee. 

Des  récidives.  —  Les  chiffres  ci-après  nous  montrent  une  augmen- 


tation des  récidives  beaucoup  plus  grande  que  celle  du  nombre  total  de^ 
accusés. 

JeeuUt  MréeidiM  ewâmiméipair  te»  Com  d^oitUe»  de  ta  (Hfmée, 

MOYgNNK 

187241874  18424i8U 


Nombre  total  des  accusés   150  98 

—        des  récidivistes   08  18 

dont  hommesCpresquetouscondam- 

TU  s  1 1  emprisonnement)   57  • 

dont  le  m  mes   1  « 
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Aeeutii  m  rédikfe  emhmnit  par  Ut  Mbimtaide  cornethmuU  iiîa  Oirmde. 

MOVKNNB 

1872  <H874  1842  il  1844 

Nnmbro  toinl  'les  prévenus  


1738 

IS» 

«0 

15 

7 

19 

5 

380 

35 

1180 

180 

m 

1 

Rt'cidivislps      aux  travaux  forci's  

dos  tribuuaux  ^  à  la  réclusion  

correctionnels  ^  à  l'emprisonnenientdeplusd'unan. 

précédemment  /  àTemprisonnorupiil  il'unanetmoittB 

condamnés    \  à  l'amende  seulement  

Jfyrtt  «eeidmMiet  iâm  U  département  de  la  Gironde  portées  à  la  eounaiesanee 

du  minittire  pabUe. 

M  O  Y  E  NJ  M  E 

187241874  1842àl844 


Nombre  total  des  morts  :  Hommes.   16&  ) 

—  Femmes  D2^ 


m 


Noyés   70  £9 

i  des  voitures,  charrettes,  chevaux   S8  8 

Tués     V  dos  corps  durs,  eiMuleimnlB  de  terrains,  elc*..  10  H 

OU  écrasés  ' des  roues  do  moulin  môcan.,  ex  plus,  dos  mines.  S  » 

par     /l'explosion  des  machines  à  vapeur   5  » 

\  des  accidents  de  chemin  de  fer   7  » 

Tués  en  toniliaul  d'un  liou  élevé   16  5 

—  par  1  explosion  d  une  arme  à  l'eu   A  k 

Asphyxiés  par  le  feu  ou  brûlés   8  1 

—  par  la  fond  ri*   1  1 

—  de  toute  autre  manière   7  3 

Morts  de  (éim,  de  firoid  ou  de  fiitigue   6  1 

Victimes  de  l'usag-'  iniinodéré  des  vins  et  spiritueux.  6  i 

—  de  tout  autre  genre  de  mort  accidentelle ..  97  5 
Morts  subitement  de  maladies  naturelles.   55  ia 

L'auproentation  des  morts  necidentolles  dans  notre  département  a  été 
de  46  0  0,  alors  que  celle  «le  la  population  n'a  été  que  de  25  0  0. 

U  resïiort  des  chiti'res  ci-dessus  ([ue  le  nombre  des  no^és  a  sensiblement 
diminué;  le  senrice  de  sauvetage  organisé  sur  la  rade  de  Bordeaux, 
rarlout  pendant  la  saison  des  bains,  a  laigemenl  contribué  à  cette 
diminution. 

L'augmentation  a  porté,  en  grande  partie,  sur  les  accidents  de  voitures» 
et  de  chevaux,  les  asphyxiés,  les  morts  de  faim. 

Sniefdes. 

L'augmentation  des  suicides  a  été,  depuis  trente  aus,  de  liU  0;0  daus 
la  Gironde,  et  de  134  0/0  dans  toute  la  France. 

Diaprés  Maurice  Bloc,  la  proportion  des  femmes  cet  environ  d*nn 
einqaiime  pour  toute  la  France. 
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Les  chiffres  ci-après  en  disent  autant  pour  la  Gironde. 

D'après  le  même  statisticien,  c'est  à  l'âge  de  40  à  60  ans  que 
commet  le  plus  grand  nombre  de  suicides  parmi  les  deux  sexes.  Dans  la 
Gironde^  le  chi£fre  de  la  période  de  60  à  70  ans  est  presi^ue  aussi  fort 
que  celui  de  40  à  60. 

La  popnlatioii  des  tiUm  prâMiite,  psr  an  :  en  France,  1  eoieide  par 
1,553  habitants  (*);  et  dans  la  Gironde,  1  par  8,000  habitants  ('). 

Celle  des  campagnes  :  en  France,  I  soicida  par  10,617  habitants;  et 
dauâ  la  Gironde,  1  par  9,2Q0  habitants. 

MOYEN  N  e 


Nombre  total  des  suicidé»          '   8ft  86 

—  des  homme?   66      .  .86 

—  des  f»'iumi*s.   M  9 

Suicidés  de  16  à  21  ao!"   8  9 

—  deSliSO  —   n  6 

de  30  à  '.0  —   J8  6 

—  de  AO  à  50  —   16  7 

—  deSOieo  —    16  S  • 

—  de  r.(i  ,'i  70  —   U   •  ■  8 

—  de  70  à  80  —   9  k 

—  de  80  et  plus   1  •  * 

Ages  inooonus   1  I 

—  ct'Iihatairos   8S  » 

—  mariés  avec  enfaots   M  ■ 

—  —    sans  enfants   IS  • 

—  veufavec  enfants   0  • 

—  —  sans  enfant?   5  »  ' 

—  rural   iO  ■ 

—  urbain   35  • 


S  IV.  —  Élalillseeiiieiits  pèDltentlslres. 

Il  existe,  dans  le  département  de  la  (iironde,  uue  prison  près  de  ehaqoe 
tribunal  de  première  instance,  et  47  chambres  de  sûreté  destinées  à 
recevoir  les  condamnée  en  simple  police,  et  les  prieottniers  de  passage. 
Ces  lieux  de  détention  sont  desservis  par  des  agents  du  personnel  de 
surveillance  de  PAdministration  pénitentiaire  et  des  commandants  de 
brigade  de  gendarmerie.  Ils  sont  situés  dans  l^s  communes  où  se  trouvent 
des  lirigades  d;  gendarmerie  dont  nous  donnons  phis  loin  la  liste.  Le 
régime  alimentaire  est  as.^uré  par  un  entrepreneur  de  tous  les  services 
économiques  de  la  35"  circonscription  pénitentiaire,  moyennant  un  prix 
de  65  eent'mes  par  journée  de  détentirai. 

En  1816,  sur  Finitiative  de  M.  de  Tonmon,  alors  préfèt  de  la  Gironde, 
des  améliorations  importantes  furent  réalisées  dans  les  prisons  du 
département  et  principalement  dans  celle  dû  Fort  du  HA,  telles  que  : 


i')  l'eriotiti  lie       .i  1874. 
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construction  d'un  mur  d'enceinte,  'aménaf^ements  divers,  en  vue  de  bi 
séparation  dea  catégories,  quartier  distinct  pour  recevoir  les  femmes  dunt 
la  Burreillanee  fat  confiée  à  des  sœurs  de  charité,  organisatioii  du  travail, 
obsenranoe  des  exerdoes  religieux  les  dimanches  et  jours  llBriés,  etc. 

Ces  diverses  améliorations  ne  furent  introdaites  quMmparfaitement 
diins  les  prisons  d'arrondissement,  où  elle-;  ont  été  néanmoins  apportées 
par  la  mite,  au  fur  et  à  mesure  doa  ressources  budgétaires  de  l'État  et  du 

département. 

En  1839,  lo  Conseil  général  vota,  en  vue  de  Papplication  du  système 
eoUttlaire,  une  somme  de  655,114  firancs,  ainsi  répartie  ; 

Coaslruction  des  prisons  do  Hor  l<  aux                F.  530,000 

—  —    de  Bazas   35,11  A 

—  —        l.a  n.'iile   35,onn 

—  —    do  Libourne   30,UOO 

—  —    de  Blaye   20,000 

—  —    deLesparre   15,000 

ÉUtt  mo]fe»  de  In popn'^Ukm  det  priwnt  âiptrtemenfa^eit  de  Jn  Oirowfe. 

1873  il  1875  1870^1872 


Bordeaux 


)  hoiUDitiâ. 
'(  femmes. , 


Total...  . 


(  hommes, 
femmes.. 


B-ye  lërr 

URi^ie... 


femmes. . 

\  homm«'s . 

'  ItMIllUfS.. 

i  hommes. 
t  femmes.. 


I<espsrre . 


Total 


3b7 

38H 

79 

m 

A67 

R 

10 

• 

3 

10 

91 

9 

S 

11 

10 

i 

• 

7 

11 

> 

1 

31 

30 

h 

•.79 

89 

517 

566 

La  diminution  que  nous  remarquons  sur  la  période  de  1873  k  1875, 
Itar  rapport  à  1870  à  1872,  a  continué  en  1876  et  1877. 

Mmvement  de  /«  pepulaiion  dam  leeprieoni  d^parfemên^nlen  de  In  ffironde, 

1873  I  1875   1870  ■  1872   1866  ù  1868 


Biilrée» 


s  humme.^i. 
'/  femmes 


Total.  . . 


702 
J^.371 


3,750 
617 

&,367 


5,r,ii 

50^4 

3,015 


Il  est  à  propos  de  signaler  ici  une  preuve  récente  de  la  constante 
sollicitude  du  gouvernement  pour  l*amendement  des  condamné?*. 
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l'ariui  les  moyens  de  réforme  et  de  régéuératiou,  il  u'en  est  pas  un 
])lus  puisBuit  et  qui  ezeree  une  plus  beureufle  influence  que  le  bieiifiût 
de  renseignement;  anaei  If.  le  Ministre  a«t-il  bien  Tonin,  en  1977,  doter 

la  prison  de  Bordeaux  d'une  éode  et  d*nn  instituteur  a|>parten8iit  à 

rAdministration  pénitentiaire. 

Prison  de  Bordeaux.  —  Ce  vaste  édifice,  borné  au  nord  par  la 
caserne  de  jjrendarmerie,  au  midi  par  le  Palais  de  Justice,  à  l'est  par  la 
rue  du  Palais-de- Justice,  à  Touest  et  un  nord  ouest  par  le  cours  d'Aibret 
et  une  i»srtie  de  la  me  Dnfku,  couvre  aujourd'hui  une  partie  du  tenain 
oh  s*éIeTait  naguère  le  Fort  du  Hâ  dont  il  ne  reste  plus  que  deux  y^eiUes 
tours  et  Tanoien  Palais  de  Justice. 

Il  occupe  une  surface  d'environ  7,100  mètres  carrés,  et  est  divisé  en 
deux  grandes  parties  dont  Tune  est  affectée  aux  hommes,  et  Tautre  aux 
femmes. 

La  partie  occupée  par  les  liommes  se  compose  de  quatre  corps  de 
bâtiments,  reliés  entre  eux  par  des  préaux  et  des  jardins. 

Uun  de  ces  bâtiments,  o6té  sud,  est  oonsaeré  à  TAdministration  et  an 
parloir.  Il  eon^rend  un.rei<le-chau8sée  et  deux  éteges. 

Une  porte  en  fer  donne  accès  dans  les  trois  autres  biUiments  occupés 
par  les  prisonniers.  Ces  trois  transsepts  rayonnent  autour  d'une  vaste  salle 
carrée,  ayant  environ  50  mètres  de  surface  et  15  mètres  de  hauteur. 

Le  transsept  de  droite,  cùté  est,  se  dirigreant  vers  la  rue  du  Palais  de 
Justice,  a  un  rez-de-chaussée  et  deux  étages.  Il  aboutit  à  une  vaste 
rotonde  dont  la  hauteur  est  de  10  mètres  et  la  suriiice  de  300  m&tres  carrés 
environ.  Ce  local,  autour  duquel  se  trouvent  quarante  oéUuIes,  tant  au 
rez-de-ehausséc  qu'au  premier  étage,  sert  aussi  d'atelier,  de  réfectoire  et  de 
salle  d'école.  Un  corridor  spacieux  relie  cette  construction  à  un  bâtiment 
dont  la  taeade  donne  sur  la  rue  du  Palais-de-Justice,  dans  lequel  se 
trouvent,  au  rez-de-chaussée,  les  ateliers  de  menuiserie,  de  serrurerie  et 
de  sandales,  avec  leurs  magasins  et  dépendances;  et  au  premier  étage 
deux  salles  d'infirmerie  pour  les  détenus,  une  salle  de  bain,  des  chambres 
et  une  infirmerie  pour  les  gardiens,  et  un  cabinet  pour  le  médeein. 

Le  transsept  de  gauche,  côté  ouest,  est  identiquement  construit  comme 
celui  de  droite.  Au  rez-de-chaussée,  il  y  a  10  cellules,  uno  «^alli^  de  bain 
pour  les  valides,  le  lazaret  et  le  vestiaire.  Les  cellules  du  premier  et  du 
deuxième  étage,  comme  celles  qui  existaient  dans  le  trau-ssept  de  droite,  ont 
été  forcément  converties  en  dortoirs,  par  suite  de  raccroiasement  successif 
de  la  population  captive. 

A  l'extrémité  de  eette  aile,  se  trouve  une  chapelle  construite  en  1856, 
dans  le  sl^le  gothique.  La  nef  est  suffisante  pour  contenir  trois  cents 
hommes,  et  une  tribune  grillée,  établie  sur  la  porte  d'entrée,  permet  aux 
femmes  de  suivre  les  offices  sans  être  vues. 

Le  transsept  faisant  face  à  la  porte  d'entrée,  côté  nord,  comprend 
également  un  rez-de-chaussée  et  deux  étages.  11  y  a  80  cellules  qui  sont 
Spécialement  afliBctées  aux  prévenus  et  accusés. 

Deux  vastes  préaux  servent  aux  promenades  distinctes  des  prévenus, 
accusés  et  oondamnés. 
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I.a  petite  et  la  prande  tour,  restes  de  l'ancien  Fort  du  Hâ,  ne  sont 
utilisées  qu'en  cas  d'encombrement. 
La  construction  première  de  ces  transsepts  ne  eomporteit  d*abord  qu^on 
„      étage;  mais  Paugmentation  du  nombre  des  prisonniers  nécessitia  rélévalion 
d*un  autre  étage,  et  plus  tard,  toujours  pour  le  même  motif,  on  fat  obligé 
^-       d*en  transformer  les  cellules  en  dortoirs,  afin  de  gagner  de  Fe^iaoe  et 
•.-        pouvoir  placer  un  plus  f^raml  nombre  de  lits. 

,  Aujourd'hui,  la  prison  pour  hummcs  c-outient  150  celliiles et  17  dortoirs 

qui,  entre  tous,  peuvent  recevoir  230  détenus. 

Les  .cellules  mesurent  18  mètres  cubes  d*air,  et  leur  surfiuse  est  de 
9  mètres  carrés.  Elles  sont  munies  d*une  croisée  de  0^70  carrés  d^ouver- 
tore,  et  à  1">60  du  plancher.  Les  portes  en  sont  pleines  et  en  bois 
de  cliêne  d^une  forte  épaisseur,  munies  d*un  petit  guidiet  vitré  et  d'une 
lentille  dite  Judas. 

Il  exista  dans  clia(iue  cellule  un  siépre  d'aisauce  en  fonte,  dans  lequel 
on  place  un  vase  de  nuit,  au  nioveu  d'une  petite  porte  extérieure,  par 
^       laquelle  se  fait  le  service  de  propreté. 

Par  suite  des  transformations  suceessives  apportées  dans  ces  divers 
b&timents,  on  est  arrivé  à  un  système  mixte  qui,  sans  réaliser  les  avantages 
■  du  régime  cellulaire,  présente  tous  les  inconvénients  du  réprime  en  commun. 
C'est  ainsi  que  plus  de  lu  moitié  do  la  population  est  réunie,  tant  au 
réfectoire  qu'aux  ateliers  et  dans  les  dortoirs  oii  elle  est  principalement 
livrée  à  elle-même,  îi  défaut  d'une  surveillance  que  rinsutUsanco  des 
gardiens  ne  permet  pas  d^exercer  d'une  façon  efficace. 

La  loi  du  15  juin  1875  étant  exclusivement  fevorable  au  ré^me 
individuel  et  cellulaire,  le ''Conseil  général  a  été  saisi  de  Timportante 
question  d'approprier  de  nouveau  les  prisons  de  Bordeaux,  en  vue  de  ce 
nouveau  svstème  pénitentiaire. 

L'exiguité  des  locaux  s'opposant  à  la  réalisation  ilc  cette  amélioration 
dans  les  bâtiments  du  Fort  du  Hl,  il  était  de  toute  nécessité  de  songer  ii 
'  une  autre  construction  qu'on  reporterait  sur  un  point  plus  éloigné  du 
centre  de  la  ville.  Cette  construction  occasionnerait  une  dépense  fort 
élevée,  que  le  Conseil  général  s*est  refusé,  jusqu'ici,  à  imposer  au 
département. 

Pour  nlnier  h  rencoml)rement  qui,  à  un  moment  donné,  pourrait  se 
produire  dans  la  prison  du  Fort  du  HA,  une  prison  annexe  a  été  créée  en 
-         1871,  il  Bordeaux,  dans  la  rue  dite  Labottière.  Elle  n'est  pas  cellulaire 

>  et  peut  contenir  110  hommes.  Actuellement,  on  y  envoie  des  condamnés 
à  courtes  peines,  jugés  pour  la  première  fois,  appartenant  à  des  fkmilles 

>  recommandables,  et  les  détenus  pour  dettes  envers  l'État. 

QiUÊrtier  des  fcaiaes.  —  Le  quartier  des  femmes,  construit  en  même 
temps  que  la  chapelle  à  laquelle  il  est  contigu,  fait  face  au  cours  d'All)n't. 

Cette  construction  se  compose  de  trois  corps  de  bâtiments  parallèles 
entre  eux  et  au  transsept  occupé  par  l'administration. 

Le  premier  bâtiment  ayant  vue,  d'un  côté,  sur  le  Jardin  du  gardien 
chef,  et  de  l'autre,  sur  un  préau  de  prévenues,  est  composé  d'un  res  de 
^       chaussée  et  de  trois  étages. 
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Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  le  réfectoire  des  condamnées,  celui  des 
prévenues  et  nccuâées,  et  un  atelier  pour  ces  deux,  dernières  catégt>ries. 
Au  premier  étage,  un  dortoir  pour  les  fèmmes-nourrices,  et  deux  chambres 
de  sœurs  disposées  de  manière  ii  faciliter  la  surTeillance  de  nuit. 

Au  deuxième  étage,  na  dortoir  poor  les  préTenaes  et  aecosées,  avtc 
deux  chambres  de  sopurs. 

Le  troisièmi"  f'tîigre  est  scindé,  dans  sa  lon!?ueur,  en  deux  i)artîes.  I»ans 
l'une  sont  établies  4  cellules  de  punition  ;  dans  l'autre,  un  petit  «lortoir 
pour  les  femmes  employées  au  service  ^'cuéral,  et  une  chambre  de 
sœurs. 

Le  deuxième  b&timent,  constmit  dans  le  genre  du  premier,  en 
est  séparé  par  un  préau.  Il  a  un  rez-de-chaussée  qui  sert  d'atelier  aux 

condamnées,  un  premier  étap-e  où  se  trouvent  une  salle  d'infirmerie,  la 
pharmacie  et  une  cl»amt)re  île  sœurs.  Le  deuxième  et  le  troisième  étaire 
sont  all'ectés  à  des  dortoirs  de  coudamuées  et  à  des  chambres  pour  les 
sœnrs. 

Le  troisième  corps  de  bltiment,  le  plus  rapproché  du  coors  d*Albret  et 
de  la  rue  Dufau,  comprend  également  un  rez^e-cbaussée  et  trois  étages. 

Au  premier  étage  se  trouvent  les  appartements  de  la  communauté  des 
sœurs;  le  deuxième  sert  à  la  lingerie,  et  le  troisième  a  des  lieux  d«* 
débarras.  Au  rez-de-rhausséo  sont  des  ma<rasins  pour  les  aj)provision- 
uemeuts  de  vivres,  de  bois,  etc.  Un  jardin,  ii  Tusag-e  des  sœurs  et  servant 
aussi  de  chemin  de  ronde,  sépare  ce  bltiment  du  précédent. 

Dans  le  prolongement  nord-ouest  de  ce  bltiment  se  trouve  la  salle 
de  maternité,  dont  rentrée  est  tout  à  fait  indépendante  du  logement  des 
sœurs,  ,et  dans  une  petite  cour  où  il  y  a  une  buanderie  et  une  salle  de 
bains. 

Le  corridor  qui  précède  reutn'e  du  quartier  des  iVinines  s»»  continue  à 
l'intérieur,  entra  les  deux  premiers  b  itiments  :  les  préaux  d'un  côté,  et  de 
Pautre  diverses  pièces  situ^  att<4(»sous  de  la  chapelle.  Dans  Tune  d^elle» 
est  établie  une  vaste  cuisine  ob,  sous  la  surveillance  des  sœurs  préposées 
à  ce  service,  sont  préparés  les  aliments  des  prisonniers  des  deux  sexes. 

Personnel  du /'/rt  du  Hà. 

SERVICE  ADMiMSTBATii'  Médecio  adjoini   l 
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maisons  d'arrêt,  de  correction  cl  if's 

cha adores  de  Bureté  de  la  3')0  cir- 
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Sœurs  de  l'ordre  de  Marie-Josepli. 
vivant  en  communauté  dans  la 

prison,  rr  tribuéns  par  l  Etat  TOC)  6 
—  u  la  oliarge  de  i'eatrejireueur.  ? 


I 

Stteeunale  de  ZaèotUire,  i 
1  gardien  chef  de  1^  classe;  3  gardiens  et  I  commis  greffier  de  3*  clssee. 
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Les  frais  de  personnel,  d'entretien  des  détenus  et  autres  dépenses 
accessoires  à  la  charge  de  l'État,  s*élèTent,  pour  ees  deux  priions,  à  la 
somme  eaTiron  de  140,000  francs. 


Population  moyenoé  de  rtnaée  1877  \  ll^^Jll^^  ^ 
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15 


-,    ,          _  j»  ^    j,  \  Port  du  Uà .  177 

Nombre  moyen  d'occupés  |  Lsbottlère. . 


Rfgiiiie  de  rie.  -~  I,es  condamnés  sont  astiriiits  au  travail.  Ils  doivent 
jrarder  le  silence  eu  tous  lieux.  Los  infractions  aux  règles  de  rétablisse- 
ment sont  punies  chaque  jour  au  prétoire  de  justice  disciplinaire  présidé 
par  le  direeteor  assisté  du  gardien  chef  et  de  rin8titateur..LeB  punitions 
sont  les  mêmes  que  celles  que  nous  indiquons  page  861  pour  la  maison 
de  Cadillac. 

Les  prévenus  et  accusés  ne  travaillent  que  sur  leur  demande,  dans  leurs 
cellules,  et  peuvent  causer  entre  eux  pendant  les  promenades. 

Moyenne  des  umlad«>s  par  jour   5 

lloyemie  de  la  mortalité  dans  l'aoneu .  «   4 

.Xa  confection  des  espadrilles  occupe  le  plus  grand  nombre  des 
condamnés. 

Quinze  à  Tingt  hommes  travaillent  à  des  ouvrages  de  serrurerie  et  de 

menuiserie. 

Quelques  vieillards  étirent  de  vieux  cordages  et  en  font  de  l'étoupe  à 
calfater. 

Les  femmes  font  de  la  lingerie  pour  une  maison  de  Bordeaux:  elles 
confectionnent  aussi  et  entretiennent  le  vestiaire  et  la  lingerie  des 
prisonniers. 

Maison  centrale  de  déteatlom  pour  les  femmes  &  Cadillac. 

-—  Ct'tt^'  maison,  consncn'c  aux  femmes  condamnées  aux  travaux  forcés, 
h  la  r<M-lii^ion  ou  h  Temprisonuement  de  plus  d^uu  an,  fut  la  demeure  du 
fastueux  duc  d'Épernon. 

Ce  bel  édifice,  construit  de  1580  à  1600,  allait  être  démoli  en  1816, 
lorsque  le  comte  de  Toumon,  alors  préfet  du  département  de  la  Uironde, 
poussa  le  ministère  de  Tintérieur  à  Tacquérir  pour  en  feire  une  maison 
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centrale.  Il  fut  acheté  50,000  fr.  (suivant  acte  du  5  septembre  1818)  h 
M.  le  comte  de  Preissac,  maréchal  de  camp,  qui  le  tenait  lui-même  de 
son  père,  Charles-Louis,  comte  de  Preissac,  de  Montleziin,  de  Moncasâin, 
4eMtetd$  Omiêk, 

La  oonsferaetion  de  deux  ailes  latérales,  la  refectioii  des  toitnres,  en 
un  mot,  Pappropriation  de  cet  édifice  en  établissement  pénitentiaire  ont 
coûté  plus  de  200,000  fr.  à  l'État.  Il  resterait  encore  (en  1878)  au  moins 
100,000  fr.  il  dépenser  pour  améliorer  cette  maison,  en  construisant  une 
inlirmerie  et  une  chapelle  convenables  sur  le  terrain  qui  sert  actuellement 
de  jardin  au  directeur.  Nous  croyons  savoir  que  ce  projet  est  aujourd'hui 
àTAnde. 

L*a8peet  extMeor,  eonuiie  Im  détails  intérieurs  de  ce  ehltetn  (il  serait 
plus  exact  de  dire  pidais),  sur  lequel  nous  reviendrons  dans  notre  tome  III, 

rappellent  encore,  k  ceux  qui  sont  autorisés  à  le  visiter  dans  un  but 
d'études  ou  de  rechercbes  archéolof^iqucs,  la  dat<î  de  ces  constructions, 
le  luxe  militaire  et  l'orgueilleuse  richesse  ,du  favori  qui  les  commandait. 

Les  départements  suivants  envoient  le  plus  habituellement  leurs 
condamnées  à  la  Maison  centrale  de  Cadillac. 
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Le  mouTement  moyen  de  la  population  de  la  liaison  eontralo  de 
CadiUae  a  présenté,  dans  les  deux  périodes  ei-après  : 

MOTKWH» 
ItNklfn  MMIIMI 


Détenues  entrées   16I,A  10S.1 

—  d.MNMl.Vs   26.8  II. 2 

—  hbérétiâ  ou  graciées   115,9  88.0 

—  extraites  OU  transférées   7 fi  8,1 

Population  an  31  décembre   IMfi  981»! 


Le  développement  de  la  population  a  donc  été,  en  trente-huit  ans, 
de  82  OyO. 

Il  est  à  noter  que  dans  la  dernière  période  les  diflérenoeo  ont  été  très 
grandes,  selon  les  années,  et  en  la  divisant  en  trois  antres  périodes 


ijio^  jd  by  Googl 


OHAPiniB  IV.  ^  UàmatI  CBMTBÂLI  OB  OàDILLAO.  801 

à  peu  pris  éqniTtlenteB,  nous  trouvons  que  la  popnlatioii  moyenne  a  été  : 
378  détenues  de  1868  à  1870,  458  détonnes  de  1971  à  1874»  411  détenues 

de  1875  à  18T7. 

La  conduite  de  la  plupart  des  détenues  est  assez  bonne. 

Frappées  vivement  de  leur  condamnation,  livr/^es  à  des  réflexions  amènes, 
leurs  pa;iâionS)  leurs  ressentiments  s  amortissent  et  fout  souvent  place  au 
iqpAntîr,  gtlee  anx  aeeonrs  s^toeis,  aux  eenseils,  aux  enoouragementd 
dont  les  entoure  nne  administration  sévère,  mais  paternelle. 

De  véritables  regrets  et  une  conduite  constamment  bonne  leur  valent  - 
souvent  une  abréviation  de  la  durée  de  leur  peine. 

En  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  G  février  1818,  le  directeur 
signale  tous  les  ans,  par  l'intermédiaire  du  préfet,  à  la  clémence  du  chef 
de  l'État,  les  détenues  non  récidivistes,  qui,  avant  subi  la  moitié  de  leur 
peine  (ou  dix  ans  sur  les  condamnatioas  a  perpétuité),  paraissent  les 
plus  dignes  de  grftces,  réductions  ou  eommutations.  Le  nombre  de  ces 
propositions,  autrefois  limité  à  5  0/0,  a  été,  depuis  peu,  porté  à  10  0/0 
du  chiilîre  de  la  population. 

Les  condamnées  à  des  peines  de  peu  de  durée  sont,  du  moins  pour  la 
plupart,  les  moins  corri^ribles.  La  statistique  tles  récidivos  le  prouve;  aussi 
cette  catégorie  de  détenues  a-t-elle  grande  part  aux  punitions,  qui  sont 
suivant  la  gravité  des  infractions  commises  :  les  privations  de  dépenses 
accidentelles,  de  cantine,  de  soupe  ou  de  pitance,  de  matelas  (pendant 
la  nuit),  de  correspondance  ou  de  visite,  la  mise  an  pain  et  à  Teau 
pendant  trois  jours  au  plus,  en  cellnle  avec  ou  sans  travail,  au  cachot 
de  la  camisole  de  force  dans  les  cas  prévus  par  Tarticle  614  du  Code 
d'instruction  criminelle. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  punitions  sont  intiifa'ées  pour  infraction  à 
la  règle  du  silence  qui  doit  être  observée,  le  jour  et  la  nuit,  dans  toutes 
les  parties  de  rétablissement. 

Mfyim  de  vit,  —  Les  détenues  couchent  dans  14  dortoirs  qui  peuvent 
contenir  400  lits,  à  raison  de  15  mètres  carrés  d^air  par  individu. 
Quinze  sœurs,  Filles  de  la  Sagesse,  sont  chargées  de  la  surveillance  et 
couchent  dans  des  cabinets  pratiqués  u  l'entrée  des  dortoirs;  ces  cabinets 
sont  pourvus  de  guichets  mobiics.  Lu  surveillance  est  encore  cm  iv'o,  la 
nuit,  par  des  prévôtés  qui  se  relèvent  à  tour  de  rôle,  après  deux  heures 
de  ftetion.  BUes  rendent  compte  de  l'attitude  des  femmes  de  leur  dortoir 
aux  doux  sœurs  qui,  chaigées  |du  service  de  nuit,  circulent  dans  toutes 
les  parties  intérieures  de  l'établissement  et  appellent,  au  besoin,  le  gardien 
de  service  au  corps  de  garde. 

L'heure  du  lever  est  celle  du  point  du  jour  clans  toutos  les  saisons;  les 
dé'teuues,  après  les  soins  hygiéniques  de  propreté,  se  iiMulent  immédiate- 
ment à  l'atelier,  où  elles  font  la  prière  en  commun  avant  de  commencer  le 
travail.  Les  veillées  d^hiver  durent  ordinairement  jusqu^à  huit  heures  du 
soir,  du  10  octobre  au  10  mars. 

Le  régime  alimentaire  des  valides  se  compose  d*une  soupe  et  d*une 
pitance  de  légumes  le  matin,  d*une  pitance  seulement  le  soir.  11  y  a  deux 
services  gras  par  semaine:  le  jeudi  et  le  dimanche;  le  premier  doit 
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fournir  des  rations  individuelles  de  00  p-rammes,  Pt  le  aee(Mid  de 
75  gramme:^  en  viande  de  bœuf  ou  de  vache  cuite  et  désossée.  Le  pain 
eit  donné  à  dlaeiétion.  Une  boisson  hygiénique  unère  est  distribuée  eu 
été  pendent  trois  mois,  de  Juin  à  septembre. 

Indépendemment  du  régime  d- dessus,  les  détenues,  non  imnies, 
peuvent  se  proeufor  les  vivres  supplémeutuires  de  le  eentine.  Il  leur  est 
interdit  do  dépenser  plus  de  30  centiraos  par  jour.  La  vento  du  tahae.  de 
la  bière  et  du  vin  est  rifroureuseinent  prohibée.  Les  repas  sont  immédia- 
tement suivis  d'une  promenade  d'une  demi-heure,  sur  le  préau,  en  rang 
et  en  silence. 

lVû9mut'  inAuMeb.  —  Les  détenues  de  In  Meison  centrale  de  Oïdillac, 
à  Fezoeption  des  milades,  des  infirmes  et  des  fbmmes  ettadiées  en 
serriee  intérieur,  sont  toutes  occupées  par  l'entrepreneur  général  dea 
travaux  (M.  Hayens,  de  Paris)  h  la  confection  des  faux-cols  et  manchettes 
pour  honiines  et  pour  dames.  Cette  confection  est  divisée  en  quatre  ^?rand.s 
ateliers,  qui  sont:  la  couture  ii  la  main,  la  couture  mécanique,  l'amidon- 
nage, le  repassage.  Une  machine  à  vapeur  met  en  mouvement  les  divers 
nppereils  de  l*mmidonnage,  ainsi  qne  lapompeslimentairederétaMissement. 

L'entrepreneur  des  travaux  a  seul  le  droit  de  Ikire  brailler  les  détenuee 
et  n'en  doit  laisser  aucune  oisiTe,sauf  les  cas  de  force  majeure,  de  vieillesse, 
de  maladie  ou  d'intirmité  reconnue  parTadministration;  autrement,  il  aurait 
à  payer  à  l'Ktat  une  indemnité  de  cliAmaf^e.  Il  surveille  la  confection  des 
travaux;  toutes  les  fournitures  d'atelier,  d'éclairage  et  d'outillage  sont  à 
ses  frais. 

Le  Tïésor  ne  garde  à  sa  charge  que  les  dépenses  oeeasionnéss  par  : 
1*  les  traitements  des  fonetionnairea  ou  employés  et  des  sorars;  8^  les 

oonstructions  et  travaux  de  bâtiment;  df*  le  prix  des  Journées  de  détention, 
aujourd'hui  réduit  à  14  centimes,  mais  que  les  progrès,  les  bénéfices  du 
travail  et  diverses  circonstances  de  prospérité  industrielle  peuToit  eneoie 

faire  diminuer. 

Produit  du  tracail.  —  Le  produit  de  la  main-d'œuvre  des  condamnées, 
réglé  par  des  tarib  qui  ont  été  soumis  aux  Chambras  de  eommeres  et 
approuvés  par  le  ministre  de  Tintérieur,  est  partagé  entre  les  détsnues, 

l*État  et  Tentrepreneur,  ainsi  qu'il  suit  : 

1**  Part  des  détenues  :  1,  2,  3,  4  ou  5  dixièmes,  suivant  la  catégorie 
pénale  <léterminée  en  raison  de  la  nature  de  la  peine  actuelle  et  du  nombre 

des  condamnations  ant^;rieures  ; 

2"  Part  du  Trésor  :  3  dixièmes  fixes; 

^9  Part  de  Pentrepreneur  :  les  dixièmes  restant  disponibles  (soit  3  en 
nu^ènne). 

La  part  revenant  aux  détenues  est  scindée  en  deux  portions  %Bles 
prenant  le  nom,  Pune  de  pécule  ou  réserve,  Pantre  de  pécule  disponible. 

Le  pécule-réserve  est  conservé  pour  être  remis  intact  au  domicile  de  la 
détenue  aussitôt  sa  libération.  Le  pécule  disponible  se  compose  non  seule- 
ment de  la  moitié  des  sommes  gagnées,  mais  encore  de  celles  apportées  ou 
reçues;  il  est  inscrit  tous  les  mois,  ainsi  que  le  pécule  réserve,  à  Paveur  dee 
détenues  sur  les  livrets  individuels  et  le  registre  des  oomptes-eonrants. 
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Le  graflUv  MBpteble,  à  Taida  des  fonds  venés  dans  n 

acquitte  sur  mandat  du  directeur,  jusqu^à  épuisement  de  leur  avoir 
disponible,  les  dépenses  faites  par  les  condamnées,  pour  achat  de  vivres 
lie  cantine,  (rohjots  divers,  pour  ports  de  lettres,  pour  envoi  de  secours 
aux  familles,  restitution  voloutuire,  etc. 

Le  pécule  est  insaisissable  et  no  peut  être  frappé  d'aucune  retenue 
légale  par  toi  eféanders  da  dehors,  an  moins  pendant  la  détention. 

OoH^iotUkm  et  modifleatUm  du  persomtel. 
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> 

I 
1 


T  n  X  I  T  1'  M  K  ît  T 
•aioul  U  vUuae» 


Surveilluule  laiqa<>. . 

Aumônier  

Médecin  

Pharmacien  

Ârcbitecie.  

Ktit repreneurs  généraux   1 

Fonde  de  pouvoirt»   1 

Commii   1 

Sœurs  de  trnvnil  rkirf^it  iirwficUM).  6 

Contre-maitressfs  libres   • 

Mécanicien  ctiauffeur  ;  1 

Agents  divers   6 


i!.,000  à  6,00(K 
»  > 

!.(UX)  à  3,(10.1 

800  à  IJbOO 

700 

t:.  t 

1.2Ui>  à  %{J00 
1,900  à  S.OOO 
•  > 

500 


fu  VnlniimfHf. 
id. 
id. 

id. 
id. 


De  1840  A  1861 


ta 

SI 

a 


10 
1 
l 
1 
1 
1 


TRAITEMENT 


3.0(V)  à  axmi 

ù  2,000 
à  l,aK) 
l.îtUO  à  1,600 

700  à  1,800 


1.300  à 
l.^à 
1,«X)  à 


700 
500 
1.500 
l.BOO 

1,500 
300 


rriil«|Nmii|ir«IMiat 

UtriM  for  l'talirymnr. 

id. 
id. 


De  1851  à  1858,  le  système  de  Teiitrepri-se  fut  remplacé  par  celui  de  lu 
régie  dont  le  personnel  comprenait  :  I  économe,  1  teneur  de  livres  et 
5  agents  auxiliaires. 

Les  scBurs  sont  chargées,  sous  raatorité  du  directeur,  de  surveiller 
jour  et  nuit  les  condamnées;  elles  président  au  travail,  à  tous  les  mouve- 
ments, et  assistent  aux  visites  des  parents  au  parloir.  Une  StBur  institutrice 
est  spécialement  chargée  de  Técole  et  de  la  bibliothèque,  avec  le  concours 
de  monitrices  détenues. 

I/inspecteur  ou  son  remplaçant  contrôle  les  vivres,  toutes  les  fourni- 
tures; eu  un  mot,  Texécution  des  charges  imposées  à  Tentrepreneur 
général  par  son  marché. 

Les  sœurs  signalent  les  infiractions  des  détenues  an  directeur  qui, 
assisté  de  l*in8pecfeeur  et  de  TaumOnier,  rend  seul  la  justice  disciplinaire 
en  audience  tenue  dans  un  prétoire  spécialement  affecté  à  cette  destination. 

Le  jugement  des  crimes  ou  délits  commis  pendant  la  détention  est 
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(l«-réré  piir  le  directeur  n  rnutorité  judiciaire.  La  nouvelle  condanmation 
eucourue  dans  ce  cas  est  subie  eu  cellule. 

Frison  mmiiclpala  de  BordMUiz.  Cette  prison,  eitoée  m  des 
Troie-Cfonils,  piètf  de  la  Mairie,  dus  le  bfttinient  de  la  caserne  mimieipale, 
eet  destinée  à  raeeToir  les  yagiÂonds,  les  mendiants  enrants»  les  tapagean 
de  nnit»  les  personnes  qui  troublent  Tordre  publie  et  les  gens  sans  asile 
que  rencontrent  Jes  patrouilles  de  nuit. 

Les  hôtes  de  cette  prison  ou  plutôt  de  ce  dépôt  sont  divisés  en  quartier 
des  hommes  et  quartier  des  femmes,  et  chaque  quartier  est  subdivisé  en 
plusieurs  catégories.  Il  est  rare  qu'ils  y  restent  plus  de  yingtrquatre 
heures;  chaque  matin  il  est  tenu  par  le  procureur  de  la  BépabUqne  on 
l'on  de  ses  substituts,  dans  ce  même  bâtiment,  une  andienoe  dite  du 
petit  parquet,  dans  laquelle,  après  information  sommaire,  le  procureur  de 
la  Uépublif^ue  fait  mettre  les  détenus  en  liberté  ou  les  fait  éerouer  h  la 
prison  (IrparttMiicntale  à  la  disposition  de  Injustice,  ou  bien  les  fait  mettre 
à  la  disposition  du  maire,  des  consuls,  de  la  juridiction  maritime,  etc., 
suivant  les  cas. 

Le  nombre  annuel  moyen  des  individus  reçus  dsns  cette  prison  était»  en 
1840,  de  a,000;  il  a  atteint  aujourdliui  4,500. 

Salle  d'oHle.  —  Depuis  quelques  années  on  a  annexé  à  cette  prison  on 

dépôt  de  sûreté  une  salle  d'asile  qui  reçoit  chaque  soir  les  gem  sans 
domicile  auxquels  on  donne  en  outre,  à  titre  de  secours,  les  aliment.s 
essentiels.  11  est  entré  dans  cette  salle  d'asile  2,348  indigents  en  16'26,  et 
3,258  indigents  en  1877. 

Malflon  centrale  d'édaoailoii  eerreottomieDe  pour  lee  Jeuaee 
fllles.  —  Cet  établissement,  aujourd'hui  situé  rue  Mercière,  11,  remonte 
à  1897;  il  fut  fondé  par  M"  Dupuch,  qui  fut,  deux  ans  après,  remplacé 

comme  directeur  par  son  ami  l'abbé  Buchou,  qui  est  encore  aujourd'hui 
il  la  tc'te  de  cet  établissement  dont  l'administration  intérieure  est  contîée 
à  des  sœurs  de  la  Doctrine  chrétienne,  ayant  à  leur  tête  une  supérieure. 
Ces  dames  sont  chargées  d'instruire  les  jeunes  détenues  et  de  les  former 
aux  difKrents  travaux  propres  à  leur  sexe.  Il  n'est  pas  soumis  au  régime 
cellulaire  ;  mais  deux  grands  dortoirs,  d'une  surreillance  fccile,  j  suppléent 
pour  les  heures  de  la  nuit.  Il  y  a  un  vaste  atelier  pouvant  se  prêter  à 
autant  de  divisions  qu'il  y  a  de  sortes  de  travaux  enseignés  aux  détenues. 

Kn  18  io,  cet  établissement  renfermait  21  détenues.  La  mojrenne,  de 
1871  à  1875,  s'est  élevée  à  5S  détenues. 

La  moyenne  annuelle  des  entrées  pendant  cette  période  a  été  de  18;  les 
sorties  ont  atteint  à  peu  près  le  même  ehifflre. 

VF  Dupuch  avait  aussi  fbndé  une  Maison  d'éducstion  oorrectionnelle 
pour  les  jeunes  garçons.  Cet  établissement  n'existe  plus  depuis  huit  ans, 
par  décision  ministérielle  du  14  juin  1870.  Il  recevait  ordinairement  de 

300  51  iOO  jeunes  détenus. 

Société  de  patrunaye  des  prisonniers  libcrà  et  Refuge  de  Na:areth  pour  Us 
eondamné&B  liàérées.  —  Ces  deux  établissements  seront  l'objet  d'une  petite 
notice  dans  notre  chapitre  :  J6iabUtfme»tt  if  ekariH, 
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GIIAPITRB  y 

ARMÉE 

S  I*      LB  18*  CORPS  D*ilRMÉB.  —  SON  ORGANISATION. 

Bordeaux  (')  est  le  chef-lieu  du  18°  corps  d'uruice,  comprcuaut  Ich 
déptftementt  de  la  Chftreate-Inféritttn,  de  la  QUonde,  des  Landes,  des 
Bsaoee  et  des  Hantes-Pyiénées. 

Le  eoips  d'aimée  proprement  dit  eompiend  : 

\.r,o  ,livisioo,  q«,tl.rgcn6r.l  a  Bord«a«x|«»:  ht««f«  "lî„S?f 
InfMlerie.L^  division,  quartier  général  à  Bayorniej^  '"(fî^?)"  ' 

(Bataillon  de  chass^^urs  à  pir»!  iï  Bayonne. 

É  amtmmj^^  m^^immU  S     rcgimcnt  (le  hussards  à  Bordeaux. 
I  Ar^adf  «  eoMferM. j  ,5,  régiment  de  An^an  à  LU>onrae. 

U«  ri'gimont  (divisionnniro)  à  Tarbes. 

S 24*  récmiMiit  (corps)  h  Tftrl)»'S 
,  S*  compagnie  «lu  train  d'artillerie  à  Tarbes. 
n,mm^^.  .1^*  esoaiiron  du  train  <1>>h  é({uinages  militairei  à  BordetUX. 
i  5*  compagnie  d'artiliriers  a  Tarbes. 
fDé»achement  d'ouvriers  d'artillerie  à  Tarbes. 
VEtabliasements  d'artillerie  à  Tarbes. 

Génie.  —  Dirocfion  supérieure  pour  le  \l*  corps  à  Bordeaux. 

Remonte  ( cavaliers ét}.—  ^  compagnie  à  Tarbes,  ayant  deux  dépôts:  à  Mérignse, 
à  Tarbes,  et  1  à  Baint^ean-d'An^'ély  di  pendant  de  M.  Maixent. 

15*  jtodemdw  mHaim  d'itat-m^or  à  Bordeaux. 

/filsiMtofiM  mQUain.  —  1  intendant  du  18*  corps  à  Bordeaux  et?  sous-inleodants 

à  La  Rochelle»  Libonrne,  Bordeaux,  Mont- de- Marsan.  Bnyonne,  Pau  et  Tarbes. 

/5«  Section  des  commis  et  ouvriers  miUtainsd'administnUionk  Bordeaux. 

i8*Seetion  d'infirmiers  à  Bayonne. 

^    .   (29*.légion  à  Bordeaux. 

«•»»*»*^-l30«  légion  à  Bayonne. 

S  n.  —  PBRSONNBL  MILITAIRE  RÉSIDANT  DANS  LA  GIRONDB. 

^"  I.  —  A  Bordeaux. 

1  Géuéral  de  division,  eommandaut  en  chef  le  18*  corps  d'armée  et  ion  aide  de 

camp, 

1  Ci»'neral  de  lirijrail"'  clief  d.>  l'i'tat-mnjor  giîoéral. 
1  Colonel  soiis-cliel  de  1  «tlal-iuajor  géuéral. 
1  Chers  d'escadron  d'état-msjor. 
4  Capitaines  d'état-mi^or. 
1  Capitaine  archiviste. 

1  Général  de  division,  commnndant  la  35*  division  et  son  aide  de  csnp. 

1  Lieuteuant-colonel,  chel'  d'élat-major. 

2  Capitaines  d'ôtat-ni%)or. 


fi)  Bordom»  Malt  sa  18tt  le  slieMisa  de  la  1t«  division  miliUiro  ol  en  1870  de  la 
ll'diTitiou, 

1  53 


806  LÎVRR  n.  —  ADMINTSTHATIONS. 

1  c;i'ii'''ral  ilo  l)riga(le.  coininandanl  la  7C>  hrif^atJo  (l'iulautcrio. 
1  Capilaiiic  comniarxJant  la  place  conplable  de  Bordeaux. 
1  Général  de  brigade,  directeur  supérieur  du  génie  pour  les  17*  et  !£.«  eorps 
d'armée. 

1  Capiifiin>'  (lu  p'nip  ai<lo  do  camp. 

1  Directeur  du  géaie  (colonel). 

1  Glief  de  bataiflon,  chef  du  génie. 

4  Capitaines  do  génie  et  4  adjoints. 

1  Intendant  militaire  dn  18*  corps  d'armée. 

.T  Sous-Intendants  à  Bonlt-anx. 

1  Ollicier  principal  des  bureaux  de  1  intendance  et  lesolBcierscomplahlesadJoints. 
1  Ollicier  d'administrallont  clief  du  service  des  subsistances  milîlaires  et 
5  a<yoint8. 

I  Oflicler  d'administration  comptable  des  hôpitaux  et  tes  adjudants. 

1  Ollicier  d'adminisiratiun  comptable  des  ou^gasins  généraux  d'IiabîIlemeDi  et  d« 

campenienl  en  Quevries. 
1  Directeur  du  service  des  lits  militeras. 
I  Aumônier. 

t  Lieutenant-colonel,  commandant  les  btircaux  de  recrutement  de  t'arme  actîre 

et  de  l'arnire  l-Triluriale  et  sos  adjoitJts, 
1  Capitaine-major  pour  l<^  reiMmiement  des  hommes  appartenant  aux  aruie» 

spéciales  de  l'armée  territoriale. 
1  Commissaire  du  gouvernement  prôs  lo  tribunal  militaire  (>)  (du  grade  d'officier 

supérieur)  et  son  substitut. 
I  H;i]«i>ûf(iMir  rt  son  substitut. 
1  (Iri'llitT  l't  5ii»u  adjoint. 

1  Commandant  du  dépôt  de  remonte  de  Nérignac. 

2  Officiers  acheteurs. 
1  Officier  comptable. 

'    1  8ous  Lieutenant,  commandant  le  détachement  de  la  3*  compagnie  des  e«valier» 
de  remonte. 

1  Médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire. 
7  Médecins* 

2  Pharmaciens. 
1  Aumônier. 

GfirniurDi. 

1  Vi»  do  ligne  (caserne  d  Alsace,  bonlevani  du  Tondu),  3  bataillons  et  dépôt. 
ô7'  (le  ligne  (casernes  d  Alsa<^f>,  de  S<'giir  ot  de  La  Teste).  3  bataillons. 
1*  hussards  (quartiers  de  Lorraine,  de  Helle\  ille  et  de  Ségur). 
24*  d'artillerie,     batterie  ((piariier  de  Lorraine). 
I8«  escadron  liii  li-ani  d-''-  i''|iiiiiiii.'es  (ipifictier  Niej). 

IL*  section  des  cuniiuis  d  étal-major,  de  recrutement  et  d'administration  uiilitairc. 
Ouvriers  d'administration. 

SS  II-  —  A  l.iboumc. 

1  Général  de  brigade,  commandant  la  18*  brigade  de  cavalerie. 
1  Sous-Intendant  militaire. 

1  Aunii'mier  de  la  garnison. 

1  Commandant  des  bureaux  de  recrutement  et  ses  adjoints. 
1  Commandant  du  bataillon  de  dépôt  du  57*  de  ligne. 

Garnwm, 

15*  régiment  de  dragons. 

57*  de  ligue  (i«  bataillon  et  dép(!tt  du). 

SS  ni.  —  A  Blaye. 

1  Chef  d'escadron,  comniandnnl  la  place. 

1  Capitaine  d  artillerie,  coramaudaut  ta  place  comptable  do  Ulayo. 

Garnison. 

144*  de  ligne  (4«  bataillon  du). 


(t|  Lo  It*  corps  d'armés  oomprwid  un  tribunal  mililaire  à  Bordeaux  et  un  à  Biyonno. 
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.  ■>  %  111,  —  BATIMENTS  MILITAIRES  DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  GIRONDE.  . 

(Citadelle  de  Blaye,  fort  du  Médoc  et  fort  Pâté.  —  T.a  oitadrllp  de 
Blavo  e.st  le  .seul  ancien  poste  militaire  fortitié  de  notre  département.  Nos  ciU's 
murées,  nos  nombreux  chîiteaux.-forts  ont  tous  vu  tomber  leurs  remparts; 
il  ii*eii  Teste  que  les  débria,  respectés  ^somme  témoins  de  nos  guerrm 
intestines  et  d*iui  temps  déplorable  qui  ne  doit  plus  revenir  (*). 
..  La  forteresse  de  Blaye  fut  construite  au  milieu  du  xviie  siècle  par  ordre 

de  Louis  XIV  et  sur  les  plans  de  Tillustre  Vauban.  Elle  a  subi  depuis 
cette  époque  peu  do  modifications. 

Elle  est  habituellement  occupée  par  un  dr-tachenieiU  ou  un  bataillon 
appartenant  à  l'un  des  régiments  eu  garnison  à  Bordeaux. 

Ses  feux  se  croisent  avec  un  fort  construit  sur  une  lie  au  milieu  de  la 
Gironde.  Ce  fort,  appelé  le  Pâté  de  Ma^,  croise  ses  feux  avec  un  autre 
fort  construit  en  fece  de  la  citadelle  de  Blaye  près  le  bord  du  fleuve, 
commune  de  Larmarque  et  appelé/uri  Médoc. 

Le  fort  Médoc  ainsi  que  le  fort  IMté  ne  sont  occupés  que  par  quelques 
hommes  charj,'és  de  leur  sarveillance. 

Fort  du  Ver  don.  —  On  construit  actuellement  au  Verdon,  près  la 
pointe  de  Grave,  un  nouveau  fort  qui  croise  ses  feux  avec  la  batterie  de 
Suxac  et  le  fort  Bojan  situés  sur  la  rive  droite  et  à  Tembouchure  de  la 
Gironde. 

Casernes.  —  Depuis  la  réorganisation  militaire  de  la  France,  la 
garnison  de  Bordeaux  est  devenue  plus  importante  qu^avant  1870  et  il  a 
fallu  créer  ou  agrandir  ses  casernes. 

Le  quartier  de  Lorraine,  dont  la  construction  a  été  terminée  en  ISlô,  est 
situé  rue  de  Bègles  et  rue  Pelleport;  il  comprend  8  corps  de  bâtiments  prin- 
cipaux et  peut  recevoir  5  escadrons  de  cavalerie  et  une  batterie  d*artillerie; 
il  est  situé  sur  Pun  des  points  les  plus  élevés  de  la  ville  dans  les  meilleures 
conditions  hygiéniques. 

Caserne  d'Mxare.  Cette  caserne,  terminée  en  18T7,  comprend  cinq  COrps 
de  bâtiments  principaux  ayant  i  étages. 

£lle  est  destinée  à  Tinfauterie  ut  peut  recevoir  4  butuilious  d'infanterie 
et  un  dépôt. 

Le  quartier  Mgriehttl  NUI,  ^  poino  terminé  en  1978»  est  situé  entre  les 
magasins  généraux  de  Parmée  et  la  gare  d^Orléans.  II  comprend  3  corps 
de  bâtin  nts  principaux,  il  est  destiné  au  train  des  équipages  et  à  la 

18<^  section  des  ouvriers  d'administration. 

f'fisernc  (Je  La  Tente,  construite  sur  remplacement  et  avec  une  partie  des 
bâtiments  de  Tancieune  gare  du  premier  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  La 
Teste.  EUe  est  destinée  à  recevoir  un  bataillon  d*in&nteric,  la  prison 
militaire  et  le  conseil  de  guerre. 


(>)  Seul  le  ehAlenu  fort  do  Hotiuelaillade  aâlé  comptolemout  restauré  .sur  luâ  pluusdts 
IL  Viollet-le-Duc,  mais  dans  as  bol  puromeat  «rvbôjlogiiiua. 
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Caserne  (U  Cnrsol.  Cetto  cîi'îeme,  située  dans  la  rue  co  nom  et  apprlo»^ 
autrefois  Caserne  Srçur,  a  été  récemment  agrandie.  £lle  peut  recevoir  un 
bataillon  a'iufauterie. 

Les  écuries  de  cette'  caserne  ont  été  organisées  de  façon  à  pouvoir  j 
plaeer  on  pélolmi  de  oaTalerie. 

Les  tmtama  de  PéM^mt^ar  $t  de  PimauUmee  militain  aont  sitaés  dans  des 
MtimcDts  construits  léoêmment  ad  koc  h  cdté  de  1a  caserne  Cnnol.  Us 
présentent  toutes  les  commodités  désirables. 

Les  maçasins généraux  des  12*  et  18'  corps  d'arméo  sont  situés  a  côt«  du 
quartier  Maréchal  Niel,  sur  le  quai  de  Quejries  près  la  gare  d'Orléans 
avec  laquelle  ils  sont  en  communication  par  une  voie  ferrée.  Ces  mag^a^^ioa 
généraux  comprennent  six  ttâtiments  principaux  ayant  ehaeon  4  étages  et 
fonnant  de  nombreux  et  vastes  magasins  ayant  servi  quelques  ann^  de 
magasins  généraux  ou  docks  à  Tusage  du  commerce.  On  j  a  placé  des 
ateliers  pour  la  réparation  des  voitures  et  la  manutention  des  vivres  de 
l'armée. 

JiemonU  th' cavalerie  de  Mrrignac.  Cet  étalilissemeut  militaiiv  e>t  situé 
aux  portes  de  Bordeaux,  dans  le  château  de  Séguiueau  de  Loguac  et  ses 
vastes  dépendances.  Ses  écuries  peuvent  recevoir  200  chevaux,  et  les 
prairies  qui  entourent  le  chftteau  ont  plusieurs  hectares. 

Depuis  quelques  années  un  village  important  a  été  construit  à  côté  de 
cet  établissement. 

VHôpital  niili'aire  de  Bordeaux  occupe  depuis  une  trentaine  d'années 
de  vastes  bâtiments  construits  par  M.  Durand,  architecte,  on  vue  d'un 
grand  établissement  de  bains,  aujourd'hui  parfaitement  appropriée»  à  leur 
nouvel  emploi. 

Cet  hôpital  peut  recevoir  IdO  malades.  Il  est  pourvu  d'eau.  H  possMe 
plusieurs  saUes  de  bains. 

Un  jardin  est  à  la  disposition  des  convalescents. 

S'erriee  des  lits  ,i)Ui(aircs.  —  Ce  service  est  destiné  à  tenir  îi  la  disposi- 
tion de  rintendauce  militaire  les  lits  nécessaires  îi  l'installation  convenable 
et  propre  de  toutes  les  casernes  du  18"  corps  d'armée. 

Les  vastes  magasins  et  ateliers  de  Tancienne  manufacture  .Tacquemet- 
Laroque,  8,  rue  Lecoq,  sont  d^uis  quelques  mois  appropriés  à  ce 
service. 

Quartier  de  cavalerie  à  Liàoume.  Cette  caserne,  construite  en  1764  pour 
cette  destination  et  an;randie  un  peu  plus  tard,  présente  tous  Ics  caractbes 

d'une  belle  construction  militaire. 

Kllc  est  située  hors  ville,  à  quelques  pas  des  »mcieus  remparts,  sur  un 
sol  de  graviers  et  en  très  bon  air. 

Elle  se  compose  de  8  corps  de  logis  ou  quartiers  isolés,  symétrique- 
ment disposés  autour  d*ttne  vaste  place  carrée.  Les  deux  MtimeotB 
latéraux  renforment  de  la  troupe  et  des  écuries;  le  troisième,  le  nsncgei 
est  fort  remarquable. 

En  183J),  la  ville  do  Liliournc  a  fait  racquisition  d'un  beau  champ 
de  manoeuvre  de  12  iiectares  45  centiares  situé  ti  quelques  pas  de  la 
ca.s«me. 
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Ce  ehamp  de  manœuvre  sert  aussi  d*hippodrome  à  la  Société  hippique 
de  Liboume. 

Le  quartier  de  cavalerie  de  Liboume  peut  loger  facilement  un  riment 
complet  (le  cavalerie  et  son  dépôt. 

Caserne  ff'iii^thi''' rie  de  Li'xtnrne.  Cette  caserne,  récemment  construite  à 
côté  du  quartier  de  cavalerie,  peut  contenir  un  bataillon  et  un  dépôt.  Le 
champ  de  tir,  assez  éloigné  de  la  TlUe,  est  sitaé  sur  les  bords  de  l*Isle. 

Loffement  det  militaires  en  roule.  Dans  toutes  les  communes  du  départe- 
ment,  les  militaires  sont  logés  chez  Thabitant. 

A  Bordeaux  il  a  été  organisé,  rue  Belleville,  une  caserne  de  passaçre 
(»ù  sont  envoyés  les  militaires  (jue  leur  billet  de  lotrement  aurait  conduit, 
cliez  les  personnes  qui  ont  souscrit  ])our  l'orL-anisation  de  ce  service. 

Les  gîtes  d'étape  de  notre  département  sont  : 

Boute  dé  Bayonne  :  Castres,  Langon,  Bazas,  Captieux. 

Route  de  Bordeaux  a  Bei^rac  :  Liboume,  Sainte-Foy. 

Route  de  Bordeaux  à  Saintes  :  SainVAndré^le-Cub/ac,  Blaye. 

Route  de  Bor<l'  ;iu\  à  Toulouse  :  Castres,  Lang-on,  La  liéolc. 

Les  Champs  de  manœuvre  de  la  j.'arnison  de  Bordeaux  sont  situés  : 
l'un,  à  i  kilomètres  de  Honlcanx  dans  le  domaine  de  Bosc,  ii  l'extrémité 
nord  de  Villeuave-d'Ornon,  près  le  village  du  Becquet,  a  27  hectares  de 
superficie,  un  tir  à  200  mètres;  il  sert  à  toutes  les  armes;  l*antre  est  k 
16  kilomètres  de  Bordeaux  dans  les  landes  de  la  commune  de  Saint- 
Médard-en-Jalle,  il  a  une  g^rande  et  haute  butte  en  sable  qui  permet  de 
tirer  à  1,000  mètres.  Il  n*eat  usité  par  la  garnison  que  pour  les  exercices 
de  tir  à  lonprue  portée. 

Les  Sociétés  de  ;.'ym!iasti(|uc  et  d'in>truetiou  militaire  y  envoient  auSSi 
leurs  élèves  s'exercer  u  la  marche  et  uu  tir. 

S  IV.  —  RECRUTEMENT. 

Kn  nOI  et  1792,  les  armées  fnmeaises  furent  recrutées  dans  la  parde 
nationale,  et  sur  3(50  bataillons  de  volontaires  ([ui  donnèrent  un  mémo- 
rable exemple  de  dévouenient,  le  département  de  la  Gironde  fournit 
quinze  bataillons.  La  loi  du  23  août  1793  ordonna  la  levée  en  masse 
et  requit  d*abord  tous  les  jeunes  gens  de  Tftge  de  18  à  25  ans.  Cette 
mesure  extrême  fiit  plus  productive  encore  que  ne  Tavait  été  Tenthou- 
siasme  civique.  A  tous  ces  bataillons,  si  l'on  ajoute  les  levées  de  conscrits 
faites  depuis  1798  jusqu'en  1S05,  h's  compagnies  franches,  deux  bataillons 
de  volontain'S  et  un  bataillon  de  cauonniers  envovés  par  la  ville  de  Bor- 
deaux dans  la  Vendée,  on  estimera  au  moins  ii  00, 000  hommes  le 
coutinf,'ent  envoyé  par  le  département  depuis  1791  jusqu'en  1805. 

Depuis  1805,  le  recratement  a  été  soumis  à  une  marche  plus  r^ulière 
et  Napoléon  Bonaparte  lui  imprima  un  caractère  de  fermeté  que  le  Direc- 
toire n'avait  pu  lui  donner. 

Les  tableaux  suivants  donneront  une  idée  de  la  part  que  le  département 
de  lu  Gironde  a  fournie  :i  notre  armée  et  des  modifications  survenues 
depuis  queli^ues  années  dans  le  recrutement. 
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Expmpios  pour  iDflnnités  

Ajourués  à  un  an  pour  défatif  (]<•  inWh'  on  Taiblcsso  

Dispensés  iln  service  actif  ri  cumiins  «Iniis  Ih  si-rvuc  auxiliaire  

I)ispf'iis<''s  t'u  i'x-  ruiii)ti  (!•>  runicfi'  17  do  la  lui  du  '27  juillet  1872  

DisjuMisés  couditionnellemeut  eo  vertu  de  l'article  20  «le  ladite  loi. ., 

Rtouiuius  propres  au  service,  \r*  partie  de  la  classe  

Id.  id.  2'  parfi'^  

Elèves  de  l'école  poiytecliniquo  

Jeunes  geoa  liés  au  service  


Ne  sachaut  ni  lire  ni  «'•crlre(*1>  

Sachant  lire  seulemeut  

Sachant  lire  et  écrire  

Sacliant  liro,  écrire  et  compter  

Hncheliers  ès-lettres  et  ès-si-.iences  ,  

Jeunes  gens  dont  l'instruction  n'a  pu  être  véritiée   

Jeunes  gens  qui  se  sont  l'ait  inscrire^Bacheliers  ou  diplômés  

en  vue  de  rengagement  condi-j 

tionnel  d'un  an  fSnns  litn-s  on  dipl  'ini'^s  

iBacheliors  ou  diplômés. .   

 {Admis  à  la  suite  des  examens.. 


Exemptés  pour  infirmités  ou  faiblesse  

—  pour  défiiut  de  taille  

—  pour  autres  cause-;.  

Dispensés  eu  vertu  de  1  article  14  liui  21  mars  Ihi2)  et  de  l'article  75 

\,loi  15  mars  1850)  

Reconnus  bons  pour  le  service  

Libérés  du  service  actif  ptr  leur  numéro  

Total  ^al  au  nombre  moyen  d'inscrits  

Tiille  moyenne    


Jeunes  gens  non  compris  dans  l'année  active  par  l'élévation  de  leur 
numéro  et  reconnus  bons  par  le  Conseil  

Jeunes  gens  ayant  hénélloié  d'exemptions  l<''gales    

Id.      remplacés  ou  substitués  '.  


S*  mettra. 

670 

316 
37*1 

41 
1,690 

g» 

3 


Total  au  nombre  des  inscrits,  divisés  comme  ci-après. .  5,309 


882 

42 
418 
3.60t 

89 
278 

93 

297 
57 
152 

At  l«6e  4  lUfU 
900 

175 
420 

103 
1,995 
2.044 

5,639"" 
10645 

Xojxam» 

d*  taM  àlt 

1,383 

437 
2t).S 

2.288^ 


Environ  25  0/0  de  ce  contingent  a  été  admis  comme  soutiens  de  Aimille  et  pour 
défluit  de  taille  ou  infirmités. 


ItMèMtS.  nM*l«M 


Exemptions  pour  infirmités  divers*»*»   1,130 

—  pour  iltMaut  d>'  tailh'  

—  pour  posiliou  du  lumille  et  autres  causes  

0i8|>ensés  en  vertu  de  la  loi  du  21  mars  1832  

Liliérés  par  leur  numéro  

Décédés  ilepuis  le  tirage  

Hayés  pour  causes  di'.  '-r-^  's  

Compris  dans  le  coniuig-  nt  ^.  

Tui  AL  égal  uu  nombre  des  luscrits  


1,139 

908 

m 

2iS 

i7J 

jJ7 

173 

285 

1.738 

1,248 

3 

• 

II 

1.Î23 

1 .883 

5,108 

5.12U 

(t>  Les  fonscrils  de  18.10  t-iuioiit  divisôa  sous  lo  rapiïort  do  l'instrucliou  cuoimo  suit  :  Ne 
sacli  uil  ni  lire  ni  rcriro,  i  190;  s  cliaul  lire  et  écrire.  2,087. 

(S)  Le  nombre  elove  des  cuiiscrits  do  cet'e  périoiic  est  In  i*(>!isé:mnnco  do  la  gu«rro  de 
CnmAo  pour  laquelle  bi  Gironde  fournil  8,898  ooascnti  en  1851  et  SJNO  oonicrils  en 
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Utjwam  des  ctaou*  il« 


Taille  moyenne  des  lennes  gens  compris  dans  le  contingent.  Im645 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire   1,?38 

Sa-'Iiant  lin;  seuloinont   5G 

Sachaul  lire  et  écrire   3,173 

Dont  on  n'a  pu  vérilier  le  degré  d'inslructiou   101 

Exonération  au  prix  de  2»40Û  fr.  en  moyene 

Jeunes  gens    (o.sOOfr.  en  idô)   5« 

iMaiut 'ims  dans  leurs  foyers  comme  soutiens 

eontmgent.(      famille   33 


li»647 
1,689 

fiG 
3,277 
88 

«7 

29 


Éi9i  eoH^Mratif  des  kmmetjbumli  â  Vamét  aeHne  par  le  département  de  la 
Gironde  à  diférentet  époques  de  notre  siècle.  —  re  qtt*o»t  coûté  à  notre 
département  les  guerres  du  premier  et  da  second  Empire, 


I.HiCl  

IKW  

1«Û7  

1806  

1S09  

Isio  (-•  

IHII  

m%  

isia  

1HI6     ...  . 

mi  

IHIH  

1819  

18EU  •  •  •  •  •  • 

18»  


de  conscrits 


m 

l.A9J(») 

786 

750 
1,OGO 

538  {») 
9,603 
1«.7SD{«) 
710 
711 
708 
706 
68b 


ANNKES 


iS-vî  , 

\f<-\\  (»;  

182S  

18Î9.  

is:»)  .   

)s;!s  

18^)'.»  

18iO  

18»  

1855   

iHTi*'»  

IH.-.7  

1858   

1859.  

1860  


.\u.\ii(iii: 

de  consrrils 

.M'I'III.KS 


i,ui;« 

1,0K 

!.".iV 

vm 

9,000 

1.053 
1,335 
1,385 


ANNÉES 


INII  

i8«;2  

18U3  

186*  .... 

isf . 
Isr.ii  .... 

|S'-|S  .  .., 

1809  .... 
1870  

ISTI.... 
IsT.I  . 

INT'.  

1875  


.\uiiitKi-:  ' 
de  conserita 

APFKLÉg 


1  .:îi>() 

1,.V,'. 
1,580 
1,A01 
1,353 

i,r,!r, 

1,. ■.»;'.» 

l,3tia 
8,179 

1,860 

3.0^0 

S,9â8 


SV.  -  GENDARMERIE 

Eu  France  le  corp.s  do  la  ^'en  larincrie  est  le  plus  ancien  de  Tarmée. 
Son  organisation  en  corps  militaire  nous  vient  des  Romains.  La  première 
dénomination  donnée  à  la  gendarmerie  fat  celle  de  a^mpe^nie  éPordomumce, 
Tout  porte  k  croire  que  c'est  vers  1060,  sous  Pliilippe  I*',  que  lui  fut  donné 

le  nom  de  marrchantsce.  Ce  nom  vient  de  ce  que  ces  compagnies  étaient 
immédiatement  subordonnécî?  au\  man'-chaux  de  France;  cependant  ce  n'est 
qu'à  partir  de  1299  que  Ton  trouve  des  documents  authentiques  au  sujet 
de  cette  dernière  dénomination. 
L'organisation  de  la  maréchaussée  et  des  cours  prévdtales  placées  à  sa 


(I)  Co  ehiirro  comprend  les  onsicrits  et  la  réserve. 

(*)  Oo  appela  les  conscrits  eu  1810,  mais  sur  (reulo  itépn-tomoDU  mariUmes,  OQ  appela 
10,000  inaniis,  iioiih  igiioroa»  qui'^l  Tul  le  contingent  do  lu  Uiroude. 
(>l  NuD  compris  les  marins,  leur  nombre  fut  iTe  80.000  pour  toute  la  France. 
(*)  Le  cooliogent  de  la  Fraïu-o  fat,  en  1813,  de  1,1MLOOO  hommes. 
m  Le  conUnff'*nt  de  toute  la  France  qui  n  avait  été  Jusqu'en  1823  que  de  40,000  hommes, 
Alt  porté  A  80,000  hommes. 

A  partir  de  celle  eontep  l'appel  de  la  elaaie  pour  toats  la  .France,  fut  porté  A 
80^000  hommes. 

Nouvelle  oiganiaaiioa  de  l'armée. 
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tête  pour  juger  les  malfaiteurs  fut  modifiée  à  plusieurs  reprises  sous 
Charles  VII,  Louis  XI,  Frauyois  I^',  Henri  III  et  sous  presque  tous  leurs 
successeurs. 

En  1791,  la  maréchaussée  fût  supprimée  pour  être  remplacée  ausnfeftt 
par  la  gendarmerie.  Le  corps  resta  le  même,  les  noms  seuls  forent 
changés,  il  continua  à  être  cette  partie  de  la  force  publique  instituée  pour 

assurer  dans  toute  réteiiduc  do  la  nation  la  sécurité  commune,  le 
maintien  de  l'ordre  et  l'exécution  des  lois. 

La  gendarmerie,  avons-nous  dit,  fuit  partie  de  l'armée,  elle  est  comme 
elle  assujettie  aux  lois  militaires,  sauf  les  cas  exceptionnels,  inbéreat:^  à 
ses  rapports  avec  les  autorités  judiciaires  et  administratives.  U  n'est 
point  de  corps  qui  rende  plus  de  services  à  PÉtat  et  qui  soit  plus  entouré 
de  Testime  publique. 

La  gendarmerie  est  divisée  à  l'intérieur  de  In  France  en  30  légions  et 
cha(iue  légion  en  2,  3  ou  1  compagnies;  chaque  compagnie  en  un  certain 
nombre  de  capitaini,es  ou  lieutenances,  divisées  elles-mêmes  en  brigades 
composées  chacune  de  4  gendarmes  et  d^uu  brigadier  ou  maréchal  des 
logis. 

Bordeaux' est  le  eheMieu  de  la  29*  légion  qui  comprend  les  départements 
de  la  Gironde,  de  la  Charente-Inférieure  et  des  Landes,  formant  chacun 

une  compagnie. 

Chacun  des  arrondissements  do  ces  départements  forme  une  capitainie 
ou  une  lieuteuauce;  ceux  de  Bordeaux  et  de  Mout-de-Marsan  seuls  en 
forment  deux. 

L'état-major  résidant  à  Bordeaux  comprend: 

1  ('olonel.  commandant  la  ÎO'  légion. 

t  (llin!'  d'i'scadrou,  coininanilutit  la  comnagni>?  de  la  Gironde. 
1  Capitaïuiî  trésorier  et  I  man-chal  d(*s  1o;.ms  son  adjoint. 
1  Capitaine,  commandant  la  i'Orectioa  do  l'arrondisseaient  de  Bordeaux. 
1  Lieutenant,  commAndant  la  2*  section  de  rarroadiBsementde  Bordeaux  résidant 
àLaBasUde. 


DhUim  ie  la  compagnie  de  la  0irmh. 


P»  mUtn  .•  1  capitaine. 

Bordeaux...  I  mar.  à.  log.  1  mar.  d.  log. 

S  brigadier*.  S  brigadiet*. 
i     —  • 
i     —  • 


Cnstoioeu... 

fiig.inos  

Belin  

La  Teste... , 

Pesaac  

Arc.iclion.,, 

Mucau  

RlanquerurU 
Caudoran . . . 
Bcgies  


1  - 


t  mar.  d.  lug. 
1  brigadier. 


r.  (M^eeMMi  ;  1  Ueulenant. 

Ln  Bastide..  1  mor.  d.  log.  1  brigadier. 
Créon   —  » 


CiriM-ibM. ...  1  brigadier.  • 

Podisusae...        —  • 

(;.isiiv,<   —  • 

Leogaaa....         —  • 

Cadillac...         •  Imar.  d.  log. 

Langoiran . .        •  i  brigadier. 

La  Rèole  :  I  cupitaine. 

La  Ilt'ule....  1  niiir.  d.  lu^.  1  brigadier. 


Sauvelerrc.. 
PuUegrue... 
S'-Slamlre.. 

Monségur... 
Targuu  


Liboumo  .. 
Soinle-Fuy.. 
GasIlUoii.... 


1  brigadier. 


1  brigadier. 

:  I  capitaine, 
t  mar.  d.  log.  1  brigadier. 
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Branne   1  brigadier. 

Vilîejîouge..  — 
GuilTH.....  — 
•  •  ■  »  * 
«•••  • 


•  •  •  • 


àfM. 

» 
m 
■ 

Imar.  d.  tog. 
i  brigadier. 


Rsnnui   ■ 

S^Bmilion..  • 

IiMpaïTe  :  I  lioatoaaot 

LeqMm... .  l  mar.  d.  ïog. 
Banilbe....  — 

8»-Vlvion  ...  1  bri;;a(H0r. 
Si'Lftttroai..  — 


dM  brif  ado*. 


it  rhcTal. 


:  1  lieuleaonL 
1  mar.  d .  log. 


Bazu  

Langon . . . 

Captieux....  1  brigadier 
Viltandrsut.  ~ 
OrigoolB... .  — 

AniM   a 


Ibrigadiar. 


Blaye  :  1  Ueutonant. 

Blaye.   1  mar.  d.  iog.  • 

BtauUert ...  1  brigadier.  • 

Siiat-SaTln.         —  • 

Uuurg  •        ■  1  mar.  d.  log. 


Poite»prooitoires. 


A  Lormont,  2  geodai 
A  Cubzac,  3  id. 
Au  Yerdon,  4  id. 


à  pied  détaehés  de  diverses  brigades  de  la  compagnie, 
id.  id. 
id.  id. 


I,ps  hàtiment«  occupé.s  par  ces  diverses  bri{2rR(ies  de  p-ondarmerie  appar- 
tiennent iiu  département  ou  sont  loués  par  lui.  I^'i  castM'no  de  Bor*leaux, 
parfaitement  appropriée  à  sa  (h  stination,  a 'été  couistruite  en  1832  ii  côté  do 
la  prison  départementale  et  agrandie  en  1874.  Elle  peut  reee?olr  environ 
50  hommes.  Elle  a  deux  écuries,  t*une  destinée  aux  chevaux  des  officiers 
peut  recevoir  8  chevaux  et  Tautre  16  chevaux  de  gendarmes. 


S  VI.  —  GARDES  CHAMPÊTRES  ET  GARDES  FORESTIERS. 

ïoutei)  les  priocipalesi  communes  du  département  de  la  Gironde  (environ 
400)  ont  un  garde  diampétiB  ou  garde  fonstier. 

Ces  utiles  et  modestes  agents  de  la  loi  sont  le  plus  souvent  d^ànciens 
militaires  médaillés  ou  retraités.  Us  sont  tous  entourés  de  Pestime  des 
honnêtes  gens  qui  apprécient  Tutilité  de  leurs  fonctions  très  peu  payées. 

Leurs  appointenents  s'élèvent  en  moyenne  de  600  à  700  francs. 


CHAPITRB  VE 


M  A  K  I  N  £ 

SI.—  ADMINISTRATION  DE  LA  MARINE. 

Le  territoire  maritime  de  la  France  est  divisé  en  cinq  arrondissements 
et  douze  sous-arrondissements  maritimes. 

Le  service  de  la  marine  dans  chaque  arrondissement  est  dirigé  par  un 
vice-amiral,  commandant  en  chef,  préfet  maritime. 
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Vn  officier  général,  ou  mi  ofRcior  supérieur  du  ooinmissariat  est  chargé, 
sous  les  ordres  rlu  Préfet  nuiritime,  de  la  directioa  du  service  de  la  muriiM? 
dans  chaque  sous-arrondi  ssemcut. 

Bordeaux  est  le  centre  d^un  sous  arrondissement  fiiisant  partie  da 
4*  arrondissemeiit,  doot  le  chef-lieu  est  Bochefort. 

S  n.  —  SOUS-ARRONDISSEMENT  DE  BORDEAUX. 

L'administration  du  la  marine  ou  le  corps  du  commissariat  de  la  marine 
du  port  de  Bordeaux  se  compose  de  : 

1  commissaire  pi'ii'Tal,  chef  du  service  d.»  In  marine; 
1  directeur  iIps  mouvements  du  ]iort; 

1  ingénieur  de  la  marine  chargé  de  i'tnsnectioa  du  bassin  forestier  de  la  Gironde; 
1  sous^ommissftire,  chef  du  secrétariat  et  da  bureau  central  de  l'inscriptioa 

maritiiTi.-; 

1  agfut  coinjitahlt'  sk'ardf-magasin'; 

2  trésoriers  des  invalides  :  1  à  Bordi'aux  et  1  à  Bayonne; 
1  professeur  d'hydrographie  de     classe,  à  Bordeaux; 

1       —  —  —     à  Blaye; 

I        —  —  4»  classf,  à  Bayonne; 

1  conducteur  principal  des  ponts  et  cliaussées  chargé  de  l'entretien  des  Jii'itiments 
de  la  marine. 

1  maréchal  des  logis,  chef  ;de  brigadq  de  gendarmerie  de  marine  (la  brigade  se 


2  médecms  et  1  pharmacien  chargés  de  Ui  visite  des  coffres  de  médicaments  de  la 

marine  du  commerce: 
7  capitaines  ou  constractenrs  chargés  de  visiter  les  navires  de  commerce; 

Le  sous-arrondissement  de  Bordeaux  cstdivisé  en  neuf  quartiers  de  l'iuâ- 
cription  maritime  administrés  par  un  ofBcier  du  commissariat  de  la  marine. 
Ces  9  quartiers  sont  divisés  en  28  syndicats  : 

t*  Quartier  de  Bordeaux,  2  syndicats  :  Bordeaux,  Lormont. 

2«      —  de  Pauillac,  3  8yn<!icats:  Le  Verdon,  Dignac,  Panillac. 

—  do  Libournf»,  4  syndicats  :  Libourne,  Contras,  Branni-,  Hor^erac. 

4*      —  de  lilayo,  î  syndicats  :  Blave,  Bourg. 

50      —  do  Lanj^on,  4  syndicats  :  ï*o<lenâac.  Langon,  Marmande,  La  Héole. 

6»     —  de  La  Teste,  3  syndi  jais  :  La  Teste,  Gujan,  Arès. 

7*     —  de  Dax,  5  syndicats  :  Dax,  Saubusse,  Port  de  Lannei  Guiche,  Gsp- 


8»  Quartier  de  Bayonn»»,  "2  syndicats  :  Rayonne.  Saint-Esprit. 
9>     —     de  Saint  «Jean -de-Luz,  3  syndicats  :  Bidart,  Saint -Jean-de-Luz. 
Hendaye. 

S  m.  —  ÉTABLISSEMENTS  AFFECTÉS  AU  SERVICE 

DE  LA  MARINE. 

Hôtel  de  la  marine.  —  Cet  édifice,  construit  en  1758  sur  la  place 
de  Tournj,  occupe  eu  superficie  1,448  mètres;  ce  fut,  dans  le  principe,  un 
couvent  des  Dames  de  la  Foi,  sous  le  nom  de  maison  d*instnietion 

chrétienne  du  Sa^n^Enfent;  mais  en  1763,  la  ville  de  Bordeaux  so  vojrant 

dans  l'impossibilité  de  payer  une  somme  de  50,000  francs  qu'elle  avnit 
promise  au  Hoi  pour  contribuer  à  la  construction  du  vaisseau  le  B>>rifelaux, 
il  fut  convenu,  qu'en  place  de  la  somme  prouii-sc  la  ville  céderait  eu  toute 
propriété  à  la  marine,  pour  être  employé  au  service  dulioi,  Téditice  o&  les 
Dames  de  la  Foi  avaient  été  installées. 


Hri'ton. 
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Un  trrét,  en  date  du  81  mus  1764,  mppiouva  eeMe  dHîMratioiii  efe  cet 
édifice  devint  dès  Ion  VSâM  i$  Al  mâtlm,  n  a  toiqonn  oonserré  oatto 

destination. 

Aujourd'hui,  il  ost  encore  occupé  par  le  commissaire  ^'énéral  de  la 
marine  et  les  bureaux  <lu  commissariat  de  la  mariue,  le  tribunal  maritime 
et  récole  d'hydrographie. 

Climtier  da  BoL  «  Ce  èhaatier  iMmit  en  1755  de  aux 
approTiaionnenients  en  bois  propres  à  la  marine  niyale;  en  1750,  il  devint 
on  véritable  chantier  de  constructions  navales.  A  dater  de  cette  année 
jusqu^en  1767,  MM.  Delaurier,  Gruignard  et  Guignac,  ingénieurs  distin- 
gués de  la  marine,  vinrent  y  diriger  les  constructions  de  \  prames  de 
2t  canons  de  36,  de  \  petits  vaisseaux  :  V  Utile,  le  BinkhiU,  le  Ferme,  le 
jFlamaiui;  des  frégates  :  VAmpkilriU,  la  Iklle-I'oulef  la  Tourterelle  et  la 
IMiM^Mf.  PlnsieiiTe  de  ees  b&timente,  montfo  en  nugeure  partie  par  des 
marins  de  Parrondissement' de  BordMUZ,  se  sont  iiut  une  i^ntation 
glorieuse  dans  les  annales  de  la  marine  firançaise. 

De  1793  à  1^11,  on  a  construit  dans  ce  chantier  quelques  frégates  ou 
corvettes  et  120  bfitiraent<?de  flottilles,  chaloupes,  canonnières  et  péniches. 

Le  chantier  du  roi  occupait  ea  superticie  12,890  mètres;  aujourd'hui,  il 
n'en  reste  plus  que  remplacement  sur  le  quai  de  Paludate,  oîi  existaient 
encore  il  y  a  quelques  années  les  beaux  diaatiers  de  oonirtnietion  de 
lUl.  Ooibert»  Arman,  ete. 

MagMln  des  vivres.  —  Ce  vaste  établissement,  conâtrait  d*après 
les  plans  de  M.  Teulère,  ingénieur  des  bâtiments  civils  de  la  marine, 
occupe  aux  Chartrons  ime  superticie  d'environ  25,000  mètres  carrés  à 
l'angle  de  la  rue  de  Lorinont  et  du  quai  do  Bacalan,  à  côté  des  Docks  et  du 
ba.ssiu  à  tlot  en  construction  qui  ont  pris  au  magasin  des  vivres  environ 
6,700  mètres  carrés. 

L^acquisition  du  tsnrain  tôt  Ikite  au  nom  du  roi  en  1785,  pour  la  somme 
de  60,000  fr.  Lee  travaux  exécutés  à  cette  époque  forent  vengés  à 
215,033  fr.  . 

Jusqu'en  1818  cet  établissement  eut  pour  unique  destination  celle  pour 
laquelle  il  avait  été  créé  :  le  service  des  vivres  de  la  marine;  mais  à  cette 
époque  l'administration  y  établit  le  magasin  général  de  la  marine. 

£n  1821,  au  milieu  de  Tune  des  vastes  cours  du  magasin  des  vivres  on 
construisit  un  atelier  pour  la  conservation  des  viandes  selon  la  méthode 
d'Apport.  On  doit  IMntroduciion,  à  Bordeaux,  des  procédés  d* Appert  à 
MM.  Ourateau,  inspecteur,  et  Rodel,  commis  principal,  attachés  Tun  et 
l'autre  au  service  des  subsistances  de  la  marine.  Aujourd'hui,  cette  fabri- 
cation a  été  portée  à  Kochefort  et  cet  atelier  sert  de  magasin  et  de 
tonnellerie. 

Les  celliers  du  magasin  des  vivres,  organisés  à  quatre  r&ngs  do  barri- 
(|ues,  peuvent  contenir  8,921  tonneaux  de  vin  (de  1,000  lieres).  Ils  en 
contiennent  4,707  quand  on  engerbe  les  barriques  par  cinq  rangs,  ils 
possèdent  en  outre  deux  énormes  foudres  pouvant  recevoir  100  barriques 
(25,000  litres).  Ces  foudres  sont  destinés  à  égaliser  la  qualité  dm  vins  par 
leur  mélange  dans  un  même  vase. 
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Ses  immenses  greniers  servent  à  emm»gasiner  des  céréales,  des  fsriiies, 
du  riz,  des  fèves,  des  bottes  de  conserves  et  d'autres  sabsistsaees 

pour  le  personnel  des  ports,  des  vaisspîiux  do  la  flotte  et  des  colonies. 
Enfin,  en  dehors  et  en  face  de  l'é  lifie-p,  sur  une  cale  avancée,  sont  cons- 
truitîi  deux  pavillons  carrés  (jui  servaient  de  boucherie  et  qui  maintenant 
ont  été  transformés  en  dépôt  de  marchandises. 

Le  magasin  des  vivres  et  le  maguin  général  occupaient  antrelbis 
200  ouvriers,  quand  les  travaux  de  conserves  étaient  une  des  spécialités 
de  cet  établissement;  aujouid^hui  le  personnel  ouvrier  est  réduit  à  35  hommes 
environ. 

r.o  personnel  administratif  du  magasin  des  TÏvres  dépend  du  commis- 
sariat de  la  marine.  Il  se  compose  ; 


1  Agent  romptablfi  do  la  marine* 
1  Commis  de  comptabilité. 
1  Ecrivain  de  comptabilité. 


1  Magasinier. 
•  1  Distributeur. 


S  IV.—  INSCRIPTION  MARITIME. 

Non  seulement  tout  marin  français  est  sujet  à  Tinscription  maritime, 
mais  la  loi  .y  assujettit  aussi  les  pécheurs,  les  bateliers  dans  les  ports, 
rades  et  rivières;  jusqu'à  l'endroit  oh  la  marée  peut  remonter;  les  char- 
pentiers de  navires,  perceurs,  poulieurs,  calfats,  voiliers,  cordiers  et 
tonneliers  établis  dans  les  ports,  villes  et  lieux  maritimes.  Les  homme«t 
de  ces  difîi^rentes  classes  sont,  selon  les  besoins  du  service,  re(]uis  n  tour 
de  rôle  et  tenus  dose  rendre  oii  les  appelle  la  voix  de  leur  svndic,  chax^ 
de  faire  exécuter  les  ordres  de  Tadministration  de  la  marine. 

Les  mouvements  auxquels  les  expose  leur  inscription  peuvent  d'un 
moment  à  Pautre  les  transporter  de  leurs  fi^ers  sur  divers  points  du 
globe;  aussi  est-il  presque  impossible  do  dire  à  une  époque  déterminée 
quel  est  le  chitTre  précis  d'une  population  aussi  mobile.  Les  résultats 
suivants  ne  peuvent  donc  êtra>regardés  que  comme  des  données  très 
approximatives. 

f  Capitaines  au  lonp  cours  ot  maîtres 

'     nu  caboiaL'  ■  

[  Pilotes  lamaueurs  et  aspirants  pi- 

l  lotes  (station  de  Bo  rdeaux)  (*) . . 
/kii>t.iiW^«A««i»i^..,  ,  Drafrueurs  et  ouvriers  -Iragueurs. 
QuarkerOeBordeauxA  iyiYicu  j^,  mariniers,  mat.-iots  ot 

uioussi'S  

Ouvriers  et  apprentis  des  prol'es- 
slons  (*)  maritimes  

Quartiers  réunis  de  libourne,  Langon,  Blaye,  PauiUac  et 


m 

it40 

608 

SU 

9 

• 

3.383 

3,36B 

■ 

810 

4.130 

4,71â 

7,339 

6.049 

11,469 

10,7S7 

La  comparaison  de  ces  deux  totaux  nous  indique  une  augmentation 

iM  Vuir  au  siijt  t      pilotes  lumaaQurs  noiro  livfo  VIII,  cbapiiro  du  Port  do  Bordcnta. 

>e  suui  plus  dusses. 
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sensible  du  penooDel  iluiritime  de  notre  département  quoique  les  ouvriers 
charpentiers  de  nsTires  ne  soient  plus  compris  dans  ce  nombre. 

Sur  ce  total  de  11^469  personnes,  le  cinquième  environ  des  marins 
inscrits  n*c.st  pas  sascoptibic,  à  raison  d*infirmités  ou  de  Viig6  avancé, 
d'être  appelé  ii  un  service  actif. 

Le  sous-arrondisseinent  de  Bonleriux  est  divisé,  pour  l'inscription 
maritime,  en  six  quartiers,  et  chaque  quartier  en  Ryndicats  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  le  tableau  soivant  : 


ï 


QL'âHTIEUS  0  INSCRIPTION' 

MARITIME 


BLATB 


Otatn  4'li7<lro(rMhto. 


ItiaOVBNB 
4a 


PAOILLAO 


BORDEAUX 
«ta  inTiUlte  «t 


de  Bacteu. 


LAMGON 
éaTr<*pri«r  dr 


SYNDICATS 

COMMtnCBS  COMPRISS9 


liî.r,-  .... 

Bourg  

/Libourne.. 
^Coutras.... 
i^Branne..  . 
Bergerac... 

(Lo  Verdon. 

|Bignac.  .. 
(Pauilioc.... 

rliormont... 
{ftoideauz.. 


36  com 
13 

10  - 

12  — 
23  - 

0  — 

4  — 

14  - 

29  - 

13  - 

1  - 


fArès. 


|Gi\jan 


6 
3 


La  Teste-de-Buch.  11 


IPodonsac   10 
LADgon  ,   0 
Mannande   13 


RESIDENCES 


GARDKS  MARITIMES 


Blnye. 
Boiïrg. 

Libonme. 
CastUlon. 
Asquea. 

Saiui- Vivien. 
Pau  il  lac. 
Lama  r  que. 

Gambes. 

!.a  Ba>*li(le. 
Bordeaux. 

Arès, 

Auflernos. 
La  Huade. 
Audeoge. 
(Gujan. 
Arcachon. 
lA  Hamp. 
Crastorbe(LeCès] 
yCiorniaDan. 
'Lû  Teste. 

Cadillac. 
La  Réole. 
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ADMINISTRATIONS  ET  INSTITUTIONS  CHARITABLES 

il.  —  HOSPICES  ET  HOPITAUX, 
il  I.  —  Hospices  civils  de  Bordeaux. 

En  1815,  une  dette  con.^idérable  pesait  sur  la  plupart  dn>  lu^pitaux  du 
département,  principalement  sar  ceux  du  chef-lieu.  Les  fournisseurs 
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réclamaient  leurs  avances,  les  nourrices  f^lemandaient  le  paioment  de  sti 
mois  arriérés,  les  b*itiments  menaçaient  ruine  sur  plusieurs  points,  le- 
inag'asins  étaient  vides;  enfin  nul  crédit  n'existait  pour  remédier  à  ul 
pareil  état  de  choses.  A  la  vérité  la  Commission  administrative  luttut 
encore  contre  une  situation  née  de  ciroonatancea  politiques  indépen^buatn 
d*e1]e;  mais  la  lutte  allait  bientôt  devenir  impossible. 

Pour  conjurer  cette  crise  fatale,  la  Commission  avait  besoin  de  trouver  dan? 
rautorité  supérieure  une  volonté  ferme,  un  énerprîque  appui  :  elle  les  obtint. 

Les  comptes  n'avaiont  pas  été  régrlés  depuis  1800  ou  1807  suivant  1p> 
établissements.  En  peu  de  mois,  ces  comptes  furent  examinés,  arrêté-, 
et  la  comptabilité  établie  sur  des  bases  certaines.  Des  mesurer  sa^^e-» 
accrurent  les  recettes  en  fisisant  rentrer  la  portion  recouvrable  de  rarriéié. 
Le  qrstëme  d*achat  par  adjudication  fut  établi  et  la  régularité  des  paie- 
ments fonda  le  crédit. 

En  1>^1^.  mal^-ré  la  disette  de  1810  et  1817  la  dette  était  déjà  soldée; 
on  i)Ut  commencer  la  réparation  des  bâtiments.  L'Aôpitftl  Saint- Andrr'  re.;ut 
celles  (^ui  étaient  compatibles  avec  le  projet  d'abandonner  ce  vieil  ciiitice: 
V hospice  des  Jl*/imit-Trmt9ét  fat  distribué  d*une  manière  plus  convenable; 
aux  Incurables,  des  salles  commodes  et  un  lavoir  construit  à  neuf,  utilisè- 
rent les  dons  d*une  piété  généreuse.  Les  autres  maisons,  surtout  ceOei 
des  Vieillaitdt,  reeurent  des  améliorations  importantes. 

Enfin  le  projet  de  transférer  le  «.'rand  hôpital  de  Bordeaux  sur  l'empla- 
cement (ju'il  occupe  aujourd'hui  put  être  soumis  à  l'approbation  du 
gouvernement,  qui  autorisa  la  construction  de  ce  bel  édifice  le  8  juin  18*25. 

Tant  dHiméliorations  importantes  opérées  en  si  peu  d^années  furent 
dues  au  dévouement  de  la  Commission  administrative  présidée  par 
M.  Desfoumiel  et  secondée  par  le  Conseil  municipal  de  Bordeaux. 

Actuellement  la  Commission  administrative  est  composée  de  dix 
membres  et  du  maire  de  I^)rdeaux  qui  la  préside.  Les  admintstnit^^urs 
sont  assist«;s  d'un  secn-taire  en  clicf,  d'un  rci-eveur,  d'un  économe  ot  d'un 
contrôleur.  Chac^uo  maison  est  sous  la  surveillance  de  la  compuibilité 
immédiate  de  Pun  des  membres  de  la  Commission  qui  a  près  d^elle  un 
Comité  consultatif. 

Étai  somnuûre  det  ressources  des  Mospices  citUs  de  Bordeaux. 


Loyers  de  maisons  et  emplacements  P.  50350  •  47(XD 

Rentes  sur  I  Klat   05491    »  j^XW» 

—  sur  itailiculuTs   201  Tt  4jOO 

—  sur  la  ville  lie  UordMUX   55î*.tr.    .  34^600 

Intérêts  ul  escomptes... .*   ôtill  83  • 

Journées  de  malades  payants   6179  87  45000 

Pensions  des  »Hôves  sage's-fpmTne*   9966   »  ■ 

Subvention  d»*|mrtenieul.  pour  l'écolo  il  aocoucuem»  2200   •  • 
Fonds  ù  recevoir  du  dt'pariement  ou  de  l'Etat  pour 

secours  aux  enfants  assis tt* s   IGlGi  32  (,')  ■ 

A  reporUf   25IGÔÔ '29  IbàlOO 


(*}  Rosis  i  rooou vrar  :  I6»lia  tr.  fl  e.  an  momeaC  do  rélablissomeal  du  rompis  d'ordre. 
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Ailn<-ati(in<  (l''i>art*'nH>iitalt>s  et  commanales  ponr 
entants  élevrs  à  la  campagae  

Droit  sur  les  spectacles,  etc..  

Utilisation  de  produits  divers  

Le  1/6  du  prix  des  concessions  au  cimetière  

Remboursement  du  prix  dtt  |»in  fourni  à  l'hôpital 
8aint-Jean  

Subvention  de  la  ville  

Becettes  imprévues,  dons,  quêtes,  etc  

Becettes  en  nature,  évaluation  des  produits  des 
ateliers  et  Jardins  


Aux  recettes  ordinaires  ef-desins   810015  99 

nons  trouvons  : 

Rooi'itt'S  fxtraordiiiuires  composées  presque  culiôrement de 

ji'^'s  t't  ilonaiiuns  «...     33571  78 

Becettes  supplémentaires  composées  de  :   

Excédant  de  l'exercice  pri^c<\ilent  (1875)   70087  87\ 

Aliénation  il**  renies  sur  l'i'Uat  pour  travaux  de  1 

coustruolion  <le  l'hospice  gt-nt/ral  (%Ul)U  l'r.  res-  I 

tant  à  recouvrer).  \  324497  17 

Yente  des  hospices  des  Incurables  et  de  la  Mater-  1 

nité:  500000  fr.  en  2  pactes  de  250000-^   250000  ») 

Becettes  supplémentaires  diverses   ..    8509  30/^ 

TOTil   1198114  34 

La  modification  la  plus  importante  survenue  dans  les  recettes  de 
l'administration  des  hospices  civils  de  Bordeaux  consiste  dans  rallocation 
départementale  et  communale  réduite  de  172,000  fr.  à  82,592  fr.  75  y 

compris  la  subvention  de  TÉtat.  Cette  diminution  provient  de  la  création 
du  service  des  enfants  assistés  ou  secourus  ù  domicile,  '[ui  flg:urcnt  au 
budget  départemental  do  1875  pour  281,000  fr.  Nous  parlerons  un  peu 
plus  loin  de  ce  service  des  enfants  assistés. 

Les  hospices  demeuraient  grevés  en  1877  d'une  dette  productive  d'intérêt 
de  50,000  fir.,  montant  d*nn  emprunt  contracté  en  1862  pour  la  continuation 
des  travaux  de  l*ho8piee  Pélegrin. 

Cette  dettè  a  été  amortie  de  100,000  fr.  en  1878. 

fondateurs  des  Hâpitaitx  et  Hospkes  de  Jiurdeaur. 

1390.  —  Vital  Caries  fonde  rhùpiud  Saint-André  et  le  dote  de  grands  biens. 
1619.  —  Anne  de  TSuziats,  veuve  de  Brezets,  fonde  l'hôpital  de  la  Manufiieture. 

aujounrhui  hospice  des  Enfants-Assisît-s. 
1G.'»'2.  —  Lestounat.  veuve  de  Gourgnes,  augmouto  cet  hospice  par  un  leus  de 
30,000  Ir. 

1743.  —  Bigot  fonde  l'hospice  des  Incurables  (hommes). 

1743-1758.  —  Ifarie-Amie  Ouval,  veuve  Gombaud,  fonde  l'hospice  des  Incurables 

1785-1787.  —  Laniothe,  nt'gociaut.  tiote  ledit  hospice  et  y  tait  des  constructions. 

1819.  —  Le  duc  de  Richelieu  (Armiin'l  Duplessis).  air»'cte  son  majorât  de  50,000  fr. 

de  rente  à  la  construction  d'uu  grand  hôpital  de  malades  pour  remplacer 
celui  qui  existe.  Ce  majorât  a  produit  128,623  fr.  02  c. 

PrUciptnuB  bieitfaUeun  des  Hospices  civils  de  Bordeaux 

De  1800  à  1876,  les  hospices  de  Bordeaux  ont  reçu  en  legs  ou  dons 
2,635,861  fr.  22  e. 
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la»  Reinhar  !  i:  *         de  J.4r. 

IK**  Nathan. John<t..rr. 
18-1  .Chaum-^i  J''an-An^Jloe^. 

|^i)Math:eii  J  -h.   a  lminist.  des  ho-pi':-'^*. 

]Hl,*j  Marton(J  -M  -Hosaiie-Oamiilr"  ,.  p.ï5».Mgiian 

IhA>J  Chamma-l'i  G -J prêtre. 

1850  belurd  .EtieoDe). 

\fS6  Armyoot  da  Gliàtelet  (Phîlipre). 

io-t  (;iir-     haroa  df'  . 

|.<y.»         t»at-<  \-  uv.  ).  nc'^  Labroujise. 

K/j  t  .a/'-tiav»?  H'Tiiaril  . 

1859  Carniud,  ëpouâe  Jacquier. 

IH80  S<;hrô.1er(l'ierre-Dtvid). 

iHfU  (iroiiilli-'  'Jacqu«^s-Jule«}. 

I»*»î  S^jiitartl  IvlwanJs). 

imt  Uanliou  ij.-li.). 

18G3  >Iaut«xui  (Lodoïi  de)  el  dame  de  Poalac,  sa  f  oe  ir 
1858  Astaix-Ogier  (Joseph). 
1965  Geut-^yr-iM  .I-  an-Jacifues). 
1866  Leca/-'  J- iiii-Gahn.^1  . 

liK8  Balgnprie(Pierre-Je«a-Cli«rie»X 
1871  Morecio  (Théodore]. 
1871  âîeiuac  (Oscar). 
IH75  Pâbre,  veuvo  Larrivière. 
1873  Mercade  (Al -xaudre). 
IKTIJ  S'-'ulifi  Mari-'-Isalx-IU'),  v^e  Math.  Olanyer 
1873  Gouleyron  (Clarrv-Marie-ThcTèse). 
187li  CapdeooD  (Jeaa-Pterre>Hertrand;. 

1875  Cornet  (Aii^ustin  de). 

1876  Uarri«;re  Pierre). 

—  I.Hilain*-  (J'-anne),  veuve  Adrien  Petit. 

—  I  DelzoUies.  veuve  de  Soyres. 

—  I  Blatairou  (Joseph). 

—  Ghaumet  (Suzanne),  veuve  Jottvente. 

—  Blanchard-Latour  (Georges). 


Enfant5-Trouv»'s 
Uospices  eo  général. 


Saint-André. 

Vieillardsel  Enfani^Trouvés 
Boepices  en  général. 

VielIlardêT 

>aiut-André. 
Vieillards. 


Incurables. 
Sainte  André. 

Hospices  en  géacral. 
Vieillards. 


Bnfknts-Trenvés. 

Vieillards. 

Incurabl»»s  et  Vieillards. 

Saint-André. 

Vieillards. 

Ilo'jjti.'.'s  en  pénéral. 
Vicillarils  el  Kofants. 
Sainl-Audré  et  Vieillard». 
.-^aini-.Vndré  et  incurables, 
ilospioes  en  général. 

Saint -.\ndré. 

VitMlIard;*. 

Husj>ices  i-n  général. 

lioi.ital. 

lio:>pice  des  Incurables. 
Hospices  en  général .' 
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Hôpital  Saint- André.  —  Vers  la  fia  «lu  xiv''  siècle,  les  nniiqu''- 
hospices  de  la  cité  de  Bordeaux  no  répondaient  plus  ni  ù  leur  deiitiuatiut 
primitive  ni  aux  besoins  de  la  population.  Un  chanoine  de  Saint-Andii. 
Vital  Caries,  possesseur  d*nne  grande  fortune,  entreprit  alors  (1390)  di 

fonder  une  institution  charitable  qui  fdt  réellement  consacrée  aux  panviv». 
et  il  créa  l'hôpital  Sain^Anflrt•  ijui  fut  en  1538  restauré  et  a^rnindi  parle 
pré.sident  Bohier  qui  \ôfrn;i  tous  ses  l)iens  à  cet  liopital  et  y  fut  inhumé. 

Vers  1790,  riiôpital  Saint-André  fut  encore  au^'uientL*  des  l».'»!  iinoutjt 
rancieu  .séminaire  Saint-K^iphaël  qui  longeait  la  rue  Saint-Puul  et  qu 
fut  alors  transféré  lui-même  dans  les  b&timents  aujourd'hui  occu])éâ  pu: 
la  caserne  de  ce  nom. 

Au  commencement  du  xi-v*"  .siècle,  cet  hdpital  éclairé  .sur  les  rues  des 
Trois-Conils,  Biuubarlatct  Saint4'aul  occupait  une  superficie  de  6200  mètres 
carréâ.  Le  nombre  des  lits,  qui  n'avait  été  dans  le  principe  que  de  26,  étai: 
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alors  de  275  que  Ton  portait  à  350,  en  temps  d^épidémie,  aa  mojAn  d0 
couchettes  établies  au  milieu  de  quelques  salles. 

B.Ui  près  du  mur  de  Tenceinte  occidentale  de  l'antique  Bordeaux,  dans 
on  lieu  peu  élevé  sur  les  borcU  de  la  Devèze,  ou  aurait  pu  Taccuser  d'être 
nuiïaaia,  aTee  d'autant  plus  d'apparence  de  raison  qu'il  manquait  de 
promenoiia  et  que  dana  les  salles  oh  Fair  ciienlait  mal  chaque  lit  lecevait 
ordinairement  deux  malades.  C'était  pourtant  un  des  hôpitaux  de  France 
dont  les  tables  de  mortalité  offraient  le  moins  <]o  d^'o's.  Ainsi,  dans  les 
dix  dernières  années  de  son  existence,  sur  51,41)8  malades  admis,  il 
n'avait  compté  que  4,791  décès  :  rapport  l  sur  10,75;  tandis  que  le  ' 
rapport  général  pour  les  hôpitaux  de  Paris  était  à  la  même  époque  1  sur 
7,85  et  celui  du  grand  Hôtel-Dien  de  Lyon,  de  1  sur  9,86  (<). 

Pareil  résultat  obtenu  malgré  tant  d'éléments  contraires  s'explique  par 
la  bonté  des  eaux,  par  le  cours  d'un  ruisseau  (la  Devèze)  qui  débar- 
rassait rétablissement  de  tous  les  inimondieos,  enfin  par  les  courants 
d'air  souterrains  qu'entretenaient  de  nombreux  canaux  bfitis  par  les 
Romains  pour  un  tout  autre  usage  et  sur  lesquels  l'hdpital  était  eu  partie 
établi. 

Mais,  pour  une  ville  aussi  populeuse  que  Bordeaux,  l'insufBssnce  des 
salles  et  des  autres  distributions  de  l'édifice  rendait  depuis  longtemps 

nécessaire  la  coiistruction  d'un  ^rand  hôpital.  Elle  avait  même  été 
ordonnée  par  un  décret  impérial  rendu  à  Bnyonne  le  25  avril  1808.  Aux 
termes  de  ce  décret,  rétablissement  devait  être  disposé  de  manière  à 
recevoir  1,000  lits;  le  corps  municipal  dirigerait  et  surveillerait  les 
travaux  ;  600,000  fr.  seraient  d'abord  affectés  à  cette  dépense.  Les  guerres 
de  l'empire  et  les  désastres  qui  les  suivirent  firent  ajourner  ce  projet.  On 
y  revint  en  1819  et  la  générosité  du  duc  de  Richelieu  en  fiusilita  l'exécu- 
tion, car  c'est  à  cotte  époque  que,  venant  de  recevoir  en  récompense  de 
■es  services  un  majorât  de  50,000  fr.  do  rente,  il  fit  don  de  la  rente  k  la 
vîlle  sous  la  seule  conilition  qu'elle  reconstruirait  son  grand  hôpital  dans 
un  lieu  plus  convenalile. 

Mullieureusemeut  la  mort  du  duc  survenue  en  1822  priva  la  ville 
d'un  revenu  dont  elle  espérait  jouif  plus  longtemps.  Mais  l'érection  du 
monument  n'en  fîit  pas  moins  poursuivie  avec  activité.  La  donation 
ne  produisit  que  128,623  fr.  02  et  la  dépense  s'éleva  à  1,907,326  fr.  88, 
au  lieu  de  986,585  fr.  21,  somme  ori «urinai rement  prévue  par  l'architecte 
M.  Jean  Burguet  ;  cependant  la  construction  autorisée  le  8  juin  1825 
par  ordonnance  du  roi  et  commencée  en  1826  fut  terminée  en  novem- 
bre 1829. 

La  dépense  fût  répartie  comme  suit  : 

Frais  de  ferrnins   165338  »\ 

Fouilles.  hTi-nss.-ments  et  ».-oiislruiMioiis   t3<)(jïK|     ./    ,  am  i^mtaa 

Ameul.l.'iu.'iit   283572 

Dépenses  diverses  et  lutérôls  U  cupruut  P.      92030  88] 


{!)  Voir  sur  l'orf^inisalion  admiaislrativo  el  iolMear*  de  l'oncien  hôpital  Saint-André  le 
HeuoiiO  do  M.  Mouès  publié  daas  les  Aetti  A  fiaKftHII  êe  B9ritmm,  l&6i,  p.  iSl. 
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n  fiit  pourvu  k  eette  dépeuso  de  1a  manière  suiveate  : 


130252'  >  provenant  de  la  dotation  Hich<>li<>ii  et  de  quelques  Uûds  particuliers. 
S84S95  «  provenant  de  l'aliénation  de  J>i.()t)01k>.  de  rentes  appArteoent  anx 

hospices  et  remplacés  par  la  ville. 
850000  •  rournis  par  la  ville  en  6  annuités. 

S63239  a  tin  s  ,i,  s  capitaux  placés  au  Moat>de-Pitié  par les  hoapieeset  doat 

la  ville  lit  la  voûte. 

28049  ■  provenant  d  nue  nouvelle  aliénation  de  rentee  qui  n'a  pas  été 

remplacée  par  la  ville. 
M9è\  88  produits  par  vente  de  matériaux  de  démoliUon  et  autres  revenus. 

L'hfipital  actuel  occupe,  sur  une  position  assez  élevée,  une  snperfieie  do 
17,063  mètres  carrés.  La  grande  façade,  le  lonj?  do  lu  place  .Mafjenta,  a 
113  mètres  de  développement;  la  chapelle  et  son  péristyle  précédé  d'une 
rampe  de  huit  degrés  eu  occupent  le  ceutee.  L'édifiée  est  élevé  d*un  étage 
Aveo  aédioirB  au-desaos.  Le  premier  étage  contieiit  :  1*  lea  aallee  des  mala- 
des  eorraapondaat  à  oeUaa  dn  iw-d^-duHiMéo;  9*  1m  dortoirs  des  saora; 
9^  la  lingerie;  les  chambres  des  pemieiMMiiias»  des  aumôniers,  du 
cîief  interne  et  des  internes.  Les  salles,  symétriquement  di.stribuées  sur 
chaque  aile,  dans  cinq  corps  de  logis  que  séparent  autant  de  cours  formant 
Jardins,  ne  lais.seiit  rien  à  désirer.  L'air  et  la  lumière  y  circulent  avec 
abondance.  Ces  constructions  forment  par  leurs  extrémités  les  fi&çadea 
latéralea  aur  la  me  Jean-Buignet  et  le  cours  d*Alhret  La  ligne  dn  midi 
eat  owupée  par  difllSranta  servicea  :  la  boucherie,  l*amphithéfttre  et  aet 
dépendances,  les  bains,  les  cellules  d^aliénéa  de  paaaage,  la  buanderie,  un 
séchoir  et  des  installations  hyilrutlicrapiques. 

A  rintérieur,  entre  les  deux  ailes,  l'architecte  a  établi  :  l'»  une  vaste 
cour  d'entrée  longue  de  54  mètres  sur  45  de  large,  entourée  d'une  giilerie 
en  arcades  ;  2"  au  fond  de  cette  cour,  uu  réfectoire,  une  cuisine  et  leurs 
dépendanoea;  8"  sur  l*aze  de  Penirée,  entre  deux  petit»  cours  de  serriee, 
la  pharmade,  le  laboratoire  et  le  draguier.  Une  galerie  fiiiaant  suite  à  in 
première  environne  cet  ensemble  de  constructions  intâeienres.  Ainsi  lea 
différents  services,  bien  distinct.^  et  s>'parés,  se  troUfent  oepsndant  liés 
entre  eux  pour  niimix  seconder  le  service  général. 

Les  eaux  potables  fournies  par  Tadministration  des  eaux  de  la  ville  aoilt 
abondamUient  distribuées  dans  les  diû'ércutes  parties  de  i'édilicc. 

Des  esnauz  intérieurs,  pratiqués  sur  une  mAne  ligne  le  long  des 
ftiçades  latérales,  reçoivent  lea  immondices  des  latrines,  los  divisent  st 
les  charriant  à  régoût  collecteur  du  cours  d*Âlsaoa-et-Loinine.  D^autn* 
canaux  débarrassent  l'établissement  des  eaux  superflues. 

L'hôpital  Saint- André  est  éclairé  au  gaz. 

Le  numérotage  des  salles  comnienre  j  ar  le  côté  droit  réservé  aux 
femmes;  les  salles  1  à  5  sont  au  rez-de-chuussée,  et  ti  à  9  au  1*^'  éta^e. 
Le  cdté  des  hommes,  à  gauche,  comprend  au  ns-dc-chaussée  les  n*«  10  à 
14  et  au  premier  étage  de  15  à  18. 

Cet  hdpital  peut  contenir  700  lits,  y  compris  ceux  des  aœurs  et  des 
prépoeés;  quand  le  nombre  des  malades  excède  580,  on  i^acs  des  coa- 
cbettes  supplémentaires  dans  lea  aaUes. 
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Les  trois  dernières  années  offrent  pour  moyen  terme  de  la  population  des 
malades  le  ohiffiredeficn,  calculé  diaprés  le  nombre  des  journées  de  présence. 

Dans  rori^ine,  le  service  intérieur  de  l'hôpital  Saint- André  fut  confié  a 
des  hospitaliers,  mais  dnptiis  longtemps  il  est  remis  aux  soms  des  sœurs 
de  cliarité  de  l'ordre  de  Saint- Vincent-de-Paui. 

Le  service  de  cet  hôpital  occupe  : 


Soeurs  de  cbarilé   45 

Aumôniers   3 

Mr'ilecins  et  proiVsseurs           ....  10 

M>''il''cin9  aijjûiuts   G 

Chef  interne   1 

£lève8  en  médui-tti  ' uitornes   9 

A  reparler,  '.  74 


BtfioH   74 

Sase-femme   1 

Infirmiers   33 

Infirmières   99 

Prt'posés,  portiers  et  oonunision- 
naires.   *  14 

Total  Ul 

1874  à  1876  1864  à  1873  1830  à  1838  1816  à  1825 

Restant  au  l«r  janvier   514          529            618  435 

Entrées   7234         8318            8846  5150 

Soriios..   6578         7576  8077  4674 

Décès   65U          747             740  47» 

Proportion  des  décès   8.500/0  8,440/0(>)  7.S80/0  8,03  0/0 

La  proportion  tlo  la  inort;ilit('  duiis  l'iiôpitui  Saiut-André  a  baissé  sen- 
siblement uusfiitùt  sou  iustallatiuii  dans  le  lociil  actuel  construit  de  1826 
à  1629,  et  elle  est  restée  un  peu  au^esaons  de  8  Oyo  pour  tootea  les 
animées  qm  n^ont  pas  présenté  d'épidémie. 

La  moyenne  de  la  durée  actuelle  du  séjour  des  malades  à  llidpital  est 
de  22  jours. 

Le  prix  moyen  de  la  journée  dn  présence  qui  était  en  1830  de  I  fr. 
environ,  s'est  élevé  à  1  fr.  16  en  ISÙ\,  et  à  1  fr.  88  en  1816. 

La  distribution  dans  les  divers  services  des  malades  traités  à  Thc^pital 
Saint-André  a  été  la  suivante  pour  la  moyenne  des  annnées  1874  à  1876. 

ssancss. 

Médecine  


Arfoin'heraents  et  nouveau-nés... 
Âhëués    


Finum«, 

FillM. 

Totaux. 

305 1 

1724 

125 

63 

4966 

1870 

539 

67 

56 

9532 

• 

m 

83 

78 

3i7 

52 

•21 

• 

■ 

73 

TÏTÔ 

275^ 

~Î97 

79I8(») 

La  pharmacie  se  compose  :  1"  de  la  pharmacie  proprement  dite  qui 
renfenne  les  médicaments  oftîeinaux.  tout  préparés;  2'-  du  laboratoire  où 
se  préparent  les  médicaments;  IJ"  du  droj^'uier  ou  mafrasin  destiné  à 
rapprovisiounemcut  dos  matières  premières.  Cette  pharmacie,  tenue  par 
5  sœurs  de  dmzité  et  8  domestiques,  est  plaoée  sons  la  sarveiUaiiee  d*tan 

f')  Cotte  aaglMIllalIon  <le  la  proportion  des  déi-.'*  provient  fie  rf|>iilcii)i'!  du  variolo  do 
1870  et  1871  qui  8  porté  lo  nombre  iIm  etiln-os  a  lO.mW  en  1870  et  a  iO.OÎî  c  i  IHH,  i  l  lo 
□ombre  de^  décès  à  i,%3  en  1870  ot  l,a''iG  en  1871,  uoiiilirc  qui  tst  ilesi  Liulii  à  539  en  187:! 

t>)  il  est  i  remarquer  que  loarappôilâ  médicaux  de  rtiùpilal  Saiiit-.Audré  coustateat  un 
plus  grand  Dombru  <  .o  malades  que  les  rapports  adminiatraliCi;  ces  differenros  sont  caatéttt 
pur  te  punge  du  mâme  indiviito  d'un  nnrioe  dons  un  autre  lans  aorUr  de  l'tiôpilal. 
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des  plmrraueicns  de  la  ville  qui  v  coiisncre  quelques  heures  pir  joor 
Elle  fournit  les  médieumeuts  aux  cinq  hospices  île  l:i   \  ille.  Dans  h 
luo^euue  des  anaées  18"î  i  à  1816,  elle  a  coûté  39,110  fr.  par  an,  doûi 
90,000  fr.  environ  pour  rhOpital  Sftint-André. 

DipenHt  wmuelUi  mopeimts  de  VkâpiUU  Sai»t-Amdré» 

FRAIS  fiiK6BAi;X. 


Service  de  santé  P. 

Vt'stiaire  il-'s  Sii-ars.  

Si-rvice  religieux  

Pri'|iûs<  s  et  servants  

Uotretieii  des  bùiimenls  

—     du  mobilier  

(^haiilfage  

Kclairaj:*-  

iservice  di's  t-aux  

Traitemeui  des  employés  de 

l'administratioD  

Frais  de  bureau  

Consommaltou  (lu  proiiaiidos 

Jardins  

ÀrtpTiier,., 


9.500 

iU,500 
>  4.500 
10.000 
8.000 
4.000 

21.000 
3.000 


85.000 


OÉPBRSBSSBAAPeortTvNT  a  l' 

DBS  INt>lViul'S 

Report  K 


Pain  

V  lainl-'  .... 

Vin   

ComeâUbled .. 
D^-penses  du 
uiarché  .... 

Pharmacie  

V'' i.'ui-'iits  et  literie. 

lilanchissafie  

Correspondance  

Inhumations  


ménage  et 


»,«« 

3».U0l 
16,9» 

3» 


Les  revenus  annuels  de  l'hôpital  Saint-André  sont  coufoudus  ai« 
toutes  les  ressources  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

Cet  hôpital  sera  sous  peu  agrandi  par  tons  .les  bâtiments  de  la  casene 
Saint-Raphaél,  servant  actuellement  de  local  provisoire  à  certains  eous  ft 
nux  laboratoires  de  la  nouvelle  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  ài 
Bordeaux. 

Hospice  des  Incurables.  —  L'hospice  des  Incuralilos    fut  fou 
pour  le  cùté  des  hommes,  par  M.  Bigot  eu  l'7i2;  pour  le  cot^'  des  A  lamt-. 
par  M"*®  Gombaud  eu  1752;  il  fut  augmente  en  1787  par  les  bieut^tio  d-. 
M.  Martin-Lamothe. 

Cet  hoi^ice,  situé  jadis  dans  le  quartier  Saint-Julien,  a  été  tmnsferr 
eu  1877  k  l'hospice  général  de  Pellegrin. 

Il  ne  r<'<-(jit  que  des  malades  ju<rés  incuraldes,  justifiant  d'ailleur»  <'< 
leur  indif.'eiice  et  de  l'incapacité  oii  ils  sont  de  jj-a^riier  leur  vie  en  tra\  aillaiit. 

Les  sœurs  de  Saiut-Vincent-de-Paul  sont  chargées  du  soin  ties  malade». 
Le  nombre  des  lits  est  actuellement  de  133. 

Personnel  et  jmpulatioH  en  4877. 

t33  malades:  I  aumônier;  9  sœurs;  2  médecins  et  1  chirurgien;  4  inflrmien 

4  iulirmière»;  2  préposas. 

Mouvement  moifen  de  la  jpopnlation, 

1870  à  1817  1864  à  4873  18S0àl8S8  MM  4101 


H'  sMii  t  au  l'i*  janvier... 
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Lft  mortalité  varie  beaucoup  selon  les  années;  dans  la  période  186i 
à  1973,  son  minimum  a  été  de  7  0/0  (1867)  et  son  maximum  de  16  0/0 

(IS-ÎO). 

Le  prix  de  la  journée  qui  s'élevait  en  1838  à  l  fr.  05,  a  atteint  en  ISTfO 
1  fr.  11.  Quant  aux  revenus  de  riiospice,  ils  sont  dans  le  cas  de  ceux,  de 
l'hôpital  Saint-André. 

Hospice  des  Vieillards.  —  La  création  de  cet  hospice,  ouvert  à  la 
vieillesse  du  pauvre,  remonte  au  10  avril  1794.  Un  décret  impérial  du 
85  avril  1808  limite  le  nombre  des  vieillards  à  191,  c*était  celui  des  lits. 
L'hospice  occupe  Tancienne  abbaye  de  Sainte-Croix;  eet  édifloe  bien 
construit  est  remarquable  par  son  cloître,  ses  corridors,  ses  salles,  ses 
cours  et  jardins. 

Le  nombre  des  vieiUards  .s'étant  accru,  on  a  été  oblij,'é  d'utiliser  les 
anciens  bâtimeuts  de  servitude,  qui  ont  été  disposés  pour  leur  nouvel 
emploi  aux  frais  de  la  ville. 

Cet  hospice  occupe  une  superficie  de  18,458  mètres  carrés,  consacrés 
en  grande  partie  aux  jardins. 

Un  incendie  détruisit  en  1852  une  portion  considénible des  bâtiments 
de  cet  hospice,  qui  ont  été  entièrement  réparés. 

Pertamél  et  population  en  4877* 

246  vieillards  des  deux  sexes:  1  aumônier:  12  sœurs  de  Nevers;  t  médecin; 
1  chinirgieD;  8  infirmiers;  13  inttrmières;  2  préposés. 


Mouvement  SMyMi  de  la  pepulatUm, 

1814  à  1817  1884àl818  ,18S0àl838  1816  à  1888 
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Rapportaonuel  des  décès. . 

20,5  oyo 

18,1  OA) 

t3»7  0/0 

13.340/0 

Hospice  de  la  Maternité.  —  '^'  t  hospice  est  particulièrement 
destiné  h  recevoir  au  dernier  mois  de  leur  g'rossesse  des  mères  in(lij,'ent<^s. 
11  a  aussi  pour  objet  de  compléter  rinstruction  théorique  et  pratique 
que  reçoivent  les  élèves  de  Técole  départementale  d^accouchement,  école 
qui  remonte  au  temps  oh  M.  Dupré  de  Saint-Maur  était  intendant  de  la 
Quienne.  Alors  Bordeaux,  parvenû  à  un  haut  point  de  splendeur 
commerciale,  ne  possédait  encore  aucun  établissement  public  oit  les 
mères  de  famille  indip-entes.  les  filles  sans  moyens,  séduites  ou  coupables, 
pussent  trouver  un  refu^jc  et  les  secours  que  réclamait  leur  état.  Alors 
aussi,  surtout  dans  uos  campagnes,  Tignorance  exerçait  un  art  qu'elle 
n*avait  jamais  étudié  et  le  nombre  des  victimes  était  considérable. 

Alors  fut  créé  l*ho8pice  de  la  Maternité  qui,  organisé  en  mars  1805, 
a  occupé  jusqu^en  1877  quatre  maisons  attenantes  à  Tho^ice  des 
Incurables  près  la  place  Saint-Julien. 

T)fpuis  le  novembre  1877  cet  hospice  est  établi  dans  les  hospices 
généraux  de  Peilcgrin. 
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Mouvement  mojfen  de  la  pop  ilation. 
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Mères  restant  au  l«r  Janvier... 
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Boflmto  restant  au  l«r  janvier. 
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l*êrtomuI  et  ptpiÊbMm. 

25  mères  en  moyenne;  1  sœur  de  charité;  t  chirurgien-accoucheur;  t  chapelain, 
t  première  élève  sage-femme;  37  élèves,  dont  7  interne^  3  infirmière^  1  préposé. 


La  durée  moyenne  du  séjour  des  mères  est  de  quatorze  jours. 
La  datée  m^yeime  da  séjour  dm  eafinli  art  de  lix  Jouis. 
A  la  Maternité,  le  prix  de  jonmée  B*éteblit  pour  1876  à  2  fr.  19,  tans 
élevé  si  on  le  compare  au  prix  moyen  des  antres  hospîoes,  mais  eela 

provient  de  la  nature  mrmc  de  rétablissement,  de  son  nombreux  person- 
nel d'élf'ves  sa^res-femmcs  dont  la  dépense  se  répartit  sur  la  journée  des 
femmes  en  couches;  enfin  du  réprime  plus  dispendieux  de  celles-ci.  Elles 
restent  à  Thospice  depuis  lu  neuvième  mois  de  leur  grossesse  jusqu'à  leur 
rétablissement. 

Les  épidémies  puerpérales  8*étant  à  diverses  reprises  manifastéas 
dans  rhospioe  de  la  Maternité,  l'administration  a  plusieurs  Ibis  pria 
le  parti  de  disperser  les  femmes  en  couches  nssist'^es  chez  les  asgos 

femmes  de  la  ville.  Les  résultats  constatés  à  la  suite  do  cette  mesure  sont 
de  nature  ii  recommander  sa  p-énéralisation,  particulièrement  et  instam- 
ment conseillés  dans  un  remarquable  mémoire  portant  la  signature  des 
sommités  médicales  et  émanant  du  Comité  consultatif  d*hygiène  et  du 
aervioe  médical  des  hôpitaux  de  Paris. 

Nous  devons  dire  toutefois  que  la  nouvelle  Maternité  de  Péllsgrin  est 
établie  dans  des  conditions  telles,  qu*il  semble  difficile  que  la  flèvn 
puerpérale  puisse  faire  les  raviipres  qu'elle  a  occasionnés  à  l'ancien 
hospice.  Aux  dires  de  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Paris 
rinstallation  de  la  Maternité  de  Pellegrin  réalise  le  dernier  mot  de  la 
seienoe  aeftoelle. 

Hoi^loe  d68  BnflHlts-AMlstte.  ^  0*est  IHm  des^remien  établis» 
semente  de  ce  genre  créés  en  France.  En  eflfét  Thospioe  SainWames,  fondé 
suivant  Delurbe  (*)  on  1119  par  le  père  d'Aliénor  do  Gojeniie^  était  on 


{<)  Lo  litre  do  rundallOD  ne  donne  A  ri'-l.ilili.o^omenl  •luo  I<-  tiln^  do  nirii»on  de  ctiBrHé 
(doimi*  tkenmina>iaj,  m«fs  uno  bullo  d'iuuuceut  ill,  rcoduu  au  < ouimuaceiiMBl  de 
xii  •  siéi'i>>  cti  r.iveiir  iIlm  Huspilaliurs de  Salnt*^amea,BMoUonne oqI hoqiieoooaMMdostfBé 
uux  polurius  o.  aux  oatuuls  trouves. 
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hospice  mixte  destiné,  non  seulement  îi  héberger  les  pèlerins  qui  passaient 
par  Bortleaux,  mais  encore  à  recevoir  les  enfants  exposes.  Lo  fondato\ir 
avait  établi  qu'ils  y  seraient  nourris  et  élevés  jusfiu'ù  l'Age  de  connais- 
sance. Il  paraît  que  ces  conditions  lurent  religieusement  observées, 
puisque  ce  fut  à  la  condition  de  les  suiTie  eneoie  qu*en  1614  les  jurats 
unirent  cet  hospice  an  don  que  le  conseiller  Baulon  avait  £iit  aux  Jâraites 
dans  le  prieuré  Saint-James. 

En  1662,  par  une  convention  faite  entre  les  jurats  et  les  Jésuites,  ceux-ci 
furent  déchar;>és  de  Té  lucation  des  enfants  exposés;  la  ville  les  fit  élever 
îi  ses  frais  chez  divers  particuliers  qui  promirent  de  s'acquitter  reli.L'iru- 
jiement  de  cette  mission.  Us  ne  tinrent  pas  leur  promesse.  Cinq  ans  plus 
tard,  les  jurats  se  Tirent  dans  la  nécemté  de  recourir  à  d*autres  mesures. 
Plusieurs  mode»d*admini8tration  furent  tour  ktoui;  essayés,  mais  toujours 
sans  succès;  un  hospice  créé  spécialement  pour  cet  objet»  en  1714,  sous 
l'invocation  de  saint  Louis,  ne  répondit  pas  aux  espérances.  Enfin  les 
enfants  exposés,  dits  alors  enfants  rouges,  de  la  couleur  de  leur  vfitement, 
furent  transférés,  en  1778,  a  Vh'^pital  d'\<i  Métiers,  connu  sous  le  nom 
d' hospice  de  la  Manufacture  (').  Ils  y  ont  été  maintenus  jusqu'à  présent. 

L*li08pice  de  la  manufacture  avait  été  fondé  en  1631),  grâce  aux  libéra- 
lités de  M.  de  Tauzia,  à  un  legs  considérable  de  de  Bresets,  aux  dons 
de  M"»*  de  Gourgues  et  de  plusieurs  autres  personnes  chari tablés. 

Il  est  situé  à  rentrée  de  Paludate  sur  un'  sol  alluvial,  mais  pourvu  de 
bonnes  eaux. 

Il  occupe  une  superficie  de  41,840  mètres  carrés,  v  compris  une  frrande 
cour  ombragée  d'ormeaux,  un  vaste  jardin  et  diverses  dépendances.  Les 
diillâreats  b&timents  et  leurs  distributions  intérieures  ont,  à  plusieurs 
reprises,  reçu  des  réparations  importantes,  tant  sous  le  rapport  de 
la  salubrité  que  sous  celui  du  service.  Des  constructions  nouvelles 
harmonisées  avec  celles  qui  existaient  ont  permis  d'utiliser  l'établissement 
ot  sa  nombreuse  population  au  profit  do  tous  les  hospices  de  Bordeau"x. 
On  y  a  établi  un  vaste  cellier  et  une  manutention  centrale  destinés  à 
fournir  aux  autres  maisons  de  charité,  au  prix  coûtant,  les  objets  de 
consommation. 

Ces  deux  services  subsistent  encore;  mais  les  ateliers  de  confection  de 
vêtements  et  de  chaussures,  de  menuiserie  et  de  maçonnerie,  ont  dû  être 
en  grande  partie  désorpiiiisés  ])ar  suit}  de  la  diminution  progressive  de 
la  population  demeurant  à  l'hospice. 

PmoHml  de  Vhoipke, 

1  aumônier,  15  sœitra  de  charité,  i  médecin  et!  chirurgioD,  1  inleme  en  méde- 
dlne.  24  oourricM,  6  préposés  et  domestiques,  161  enfiints. 

Les  50  enfants  habitant  l'hospice  au  31  décembre  1877  étaient  divisés 
comme  suit  :  39  trouvés  ou  abandonnés  et  1 1  orphelins. 


{t}  Ces  Doms  de  mMtrê  et  de  maniffiiehirê  vieiuieat  de  ce  quo,  dans  le  principe,  rétabUe- 
aement  AU  uae  meiMO  de  travail  et  de  seeoura;  on  y  recueillait  les  pouviee  ioumei  el  feo 
y  dooneil  de  rcneopetioo  eux  meodienle  valides. 
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Kn  I8Ôi,  le  nombre  des  enfanta  habitant  Thospice  était  de  284,  Mil 

était  de  409  en  l^i.'î^^,  époque  à  laquelle  la  fermeture  des  tours,  survenu»" 
on  1852,  et  obstacles  apportés  aux  admissions  afin  d'oblip-er  les  fille- 
mères  à  rester,  moyennant  des  secours  temporaires,  chargt^eâ  de  leurs 
enfants  n'étaient  pas  encore  eu  usage. 

Mamoeamt  ancien  de  la  popalatlon  (Vitir,  page  907,  U  wmeemeni  aetnel). 

Moyenne  ém  MaiM 

Restant  au  l*r  janvier  à  l'hospice   363 

— p  à  la  campagne   33ÎI 

Mis  en  nourricos  ou  pension   S'-O 

Revenus  de  nourrice   4  *3 

Sortis  pour  être  remis  à  des  particuliers  ou  à  leurs  familles 3'>7 

Décédés  à  l'hospice  ^   2  22 

—    à  la  campagne   5tS 

Si  aujourd'hui  le  mouvement  de  la  population  de  Thospiee  des  Enfants 
Trouvés  est  moins  important  (lu'antrefi)is,  c'ost  que  les  secours  a  domicile 
ijui  fout  Tobjet  d'un  service  spéciaU.  dont  nous  parlerons  plus  loin,  oot 
pria  un  gnskà  dévétoppraifliit.  Aujourd'hui  le  budget  des  hospices  porte 
au  tableau  de  ses  d^enses  pour  1876  : 

1*  Mois  de  nourrice  et  de  pension   11014  63 

2»  Layettes  et  viHures   2132S  9S 

3«  Versement  à  la  caisse  départementale  des  revenus 

spéciaux  du  service  des  entonts  asaistés   17389  59 

Hospice  général  Pellegrin.— En  1862,  Tadministration  des  hospict- 
a  foiTué  le  projet  do  construire  dans  la  banlieue  de  Bordeaux  un  hospice 
général  de  1000  lits  destiné  à  centraliser,  à  Pezo^tion  de  rhôpitd 
Saint-iJidré,  tous  les  établissements  hospitaliers  existants.  Les  domainei 
de  Pellegrin  et  de  Canolle^  d'une  contenance  totale  de  23  hectares  69  ares 
et  65  centiares,  furent  achetés  dans  ce  but.  Les  plans  de  construction  du 
futur  hospice  dressés  par  M.  Laval,  architecte,  et  adoptés  par  la  commis- 
sion des  hospices  le  26  juin  ISùb,  prévoyaient  une  dépense  de 
4,813,158  francs. 

Ces  plans fdrent  approuvés  le  9  mars 1866  par  le  Conseil  municipal  qui 
vota  à  cette  occasion  une  subTcntion  de  1,800,000  francs  pour  concourir 

aux  travaux  qu'on  avait  en  vue  et  auxquels  devait  être  en  outre  affieeté 
le  produit  de  l'aliénation  des  anciens  hospices  estimés  2,*î71,105  franco. 

Les  adjudications  avant  eu  lieu  lo  2i  janvier  18G7,  les  travaux  com- 
mencèrent le  13  mars  suivant;  ils  furent  continués  jusqu'au  mois  de  mai 
1870,  époque  où  les  constructions  entreprises  durent,  faute  de  ressources 
disponibles,  être  interrompues,  la  conmiission  des  boqtices  n*ayant  pa 
trouver  des  acheteurs  pour  les  vieux  hospices  destinés  k  disparattre. 

Les  dépenses  déjà  faites  pour  l'hospice  Pelleg-rin  s'clevaientà  la  ddture 
de  l'exercice  de  1873  ii  2.077,5n  fr.  1")  c.  achats  d'emplacement  compris. 

Lors  de  la  reprise  des  travaux,  complètement  abandonnés  depuis  cinq 
ans,  il  y  aura  lieu  d'établir  Ji  nouveau  le  décompte  des  subventions  supplé- 
mentaires, indispensables  pour  l'achèvement  de  l'œuvre  commencée. 
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Bn  1877,  le  produit  de  la  voite  des  hospicea  des  KnouaUee  el  de  la 
Ualenité  (500»000  fr.)  a  pennia  la  reprise  des  travaux  concentré  sur  les 

parties  de  Thospice  général  destinées  aux  toeurablcs,  K  la  Maternité  et  à 
rScole  d*aceoiichement.  Cette  appropriation  aooAté  320,000  francs. 

%%  II.  —  Hospices  civils  et  oommimaux  du  département. 

Avant  de  parler  des  divers  bospiees  ou  établissements  charitsblss  fondés 
et  entreténos  à  Bordeaux  par  la  charité  priTée,  nous  devons  srgnaler  les 

hospices  ou  hôpitaux  entretenus  dans  les  petites  villes  du  département 
sous  la  direction,  et  en  partie  avec  les  fonds  des  municipalités. 

Hôpital  Saint-Nicolas  de  Blaye.  —  La  date  précise  de  la  fonda- 
tion de  cet  hôpital  est  ignorée;  mais  on  peut  croire  qu^elle  remonte  au 
moins  an  xn*  siècle,  la  partie  de  Tédiflce  qui  comprend  la  chapelle,  cette 
chapelle  ell»-mAme^  ses  pleins-cintres  et  ceux  des  arcades  feintes  qui 
bordent  la  rue  Indiquent  cette  époque.  Si  la  fondation  était  postérieure,  il 
fendrait  alors  reconnaître  ici  Tiinitation  d'un  style  plus  ancien. 

Les  éditices  situés  au  nord  tic  la  ville  occupent  une  j)Osition  très 
saine,  on  a  ajouté  aux  ancii  imes  eonstructiona  un  petit  corps  de  logis 
propre  à  recevoir  une  école  primaire  gratuite  de  80  à  100  élèves  et 
une  douzaine  d*orphelines  dont  Pentretien  est  payé  en  grande  partie 
par  quelques  dons  de  la  charité.  Les  b&timents,  un  potager  et  un  petit 
vignoUe  occupent  829  mètres  carrés. 

Cet  hdpital  n'eut  une  organisation  réirulit  re  qu'à  dater  du  11  décem- 
bre 1663.  Alors  le  corps  de  ville  eu  confia  la  direction  à  un  conseil  de 
notables,  et  remit  le  soin  des  pauvres  à  un  hospitalier  aidé  de  deux 
femmes  salariées.  Dans  le  principe,  la  maison  ne  s'ouvrait  qu'aux  pauvres 
de  la  ville,  mais  depuis  1665,  en  vertu  d*une  convention  passée  le 
5  février  entre  le  lieutenant  du  Roi  et  le  conseil  de  l*h6pital,  rétablisse- 
ment est  devenu  civil  et  militaire.  En  1708,  lessoBurs  de  Saint^Yincent- 
de-Paul  remplacèrent  les  séculiers  salariés. 

Bornés  d'abord  au  letr^  de  la  fondation  et  aux  dons  de  la  charité,  les 
revenus  de  l'hùpitîil  de  l^hiye  .s'accrurent  ensuite  de  quelques  droits 
concédés  par  le  gouveruemeut  et  d'une  portion  des  amendes  j udiciaires. 


TMtm  des  reoetun  âe  TMpiM  Oe  JBfeiW. 


1838 


Ea  revenus  Axes   8556  51        6371  •        1661  90 

Bèvenus  éventuels  (moyenne  des)  10021  73       6892  65       5790  40 

18578  24      12663  65       7455  30 


TiMeM  comparatif  du  nombre  annuel  dejonméet  de  malades» 


MUitaires 
Civils... . 


1626 
7623 

8249 


2007 
8996 

11093 


156 

230 

286 


m 
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Le  prix  de  la  Journée  militeiie  est  de  1  fr.  11  e. 

Le  prix  de  la  joamée  des  civils  est  de  1  fr.  85  c 

Dans  les  malades  civils  il  n'y  en  a,  euTiion,  que  6  sur  100  qui  soienl 

payants. 

Saint-Lazare  de  Bourg.  —  Cet  hospice,  dont  l'orig-ine  remonte  à 
plus  de  deux  cents  ans,  avait  à  peu  près  disparu  depuis  1793,  lorsq^u'en 
1886  il>  ftit  réoiganiflé  avec  quatre  lits  pour  quatre  Tieillards  lioniinBS, 
grftoe  k  la  générosité  de  M.  Ang.  Despaignet,  qui  ût  don  à  la  Maison  de 
charité  de  Bonig  d*anc  somme  de  80,000  fr.  et  devint  fondateur  de  ee 
nouvel  hospice;  en  18i0  il  doubla  cette  somme.  En  l>Jt)'4,  son  exemple 
fut  suivi  par  M"^  Anne  Cahoreau  qui  lit  don  de  40,000  fr.  à  l'hospice 
pour  fondtT  la  section  des  fenunes  de  cet  établissement  charitable  qui  a 
reçu  en  outre  : 


Eu  1851  <1.-  M.  Antonio  de  La  Colomlla   20,000  fr. 

En  IH  )')  «I.'  MUoCampet  de  Prinzay.   6,000 

Eu  18Ô7  de  M.  Pierre  Peychaud   365 

En  1861  de  M"»  Unule  Gféllibert. . .  500 

En  I8f)7  de  M^o  voiiv<'  BArtin  nt^e  BerniarH  . . .  l.OOO 
En  1»70  de  Mmo  veuve  Rabot   300 


Les  revenus  de  cet  hospice  qui  n'étaient  que  de  1,613  fr.  en  183S, 
s'élèvent  aujourd'hui  (18"ÎH)  k  0,500  fr.  grâce  aux  dons  ci-dessus,  à 
400  fr.  de  rente  dus  par  la  municipalité,  et  à  diverses  allocations. 

Qninse  lits  dont  sept  pour  les  hommes  et  linit  pour  les  femmes,  y  sont 
presque  constamment  occupés. 

Hôpital  Salnt-Jeaâ  de  lARéOle.- Fondé  en  1186  par  les  Bené> 
(lictins,  qui  en  furent  les  premiers  administrateurs.  Cet  hôpital,  érigé 
d'abord  sous  l'invocation  de  la  Madeleine,  fut  mis  sous  celle  de  saint 
Jean,  lorsqu'on  1391  il  changea  de  local.  11  éprouva  encore  d'autres 
déplacements  avant  d'occuper  la  place  oii  nous  le  voyons  aujourd'hui. 
Depuis  niO,  il  est  établi  sur  un  terrain  acquis  par  le  maire  et  les  jurats 
le  8mai  nOO.  Sa  position  élevée,  isolée  et*en  bon  air,  son  grand  préau 
et  ses  distributions  intérieures  le  rendent  éminemment  propre  à  sa  desti- 
nation. 

3  sœurs  de  Sdnt-'^oettfc-de-Piul»  t  infirmier,  i  médecin,  1  aumônier  (vieiue 

de  la  paroisse). 

Cet  établissement  n'avait  ja  li^  d'autre  revenu  que  les  dons  d»>  In 
charité  et  un  péage  sur  les  bateaux  chargés  de  sel  qui  rcnioutaient  vers 
le  haut  pays  et  passaient  devant  La  Réole.  Ces  faibles  ressources,  admi- 
nistrées avec  une  sage  économie,  élevèrent  peu  à  peu  les  recettes;  en  1189 
elles  étaient  d*enTiron  3,000  fr. 

un  flsso 

Rentes  sur  râtat   STOÎ  1560  • 

Ron  tes  sur  des  particuliers...  .  3  '  378  57 

Bit'iis  a(T»'rm?8   20  \bO  • 

Alio  itiuiis  sur  l'octroi   30»')0  2500  » 

AecettMéveutueUM,..  ..t...*  4572  855  * 

TÏ387  6743  Ô7 


ijiu^  jd  by  Googl 
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Le  nombre  des  lits  est  de  40;  y  compris  ceux  de  ^ix  vieillards  infirmes 
qui  hibiteiik  l*li6pitel  depuis  plosiears  aimées  et  semblflntâtToir  j  finir 
lenra  jours. 

La  mortalité  est  <lo  3  ii  4  décès  par  an,  , 

Hospice  Saint-Roch  de  Monségur.  —  Fondé  le  15  avril  1306, 
par  K  lward  l*^*",  cet  hôpital  n\\st  plus  ii  sa  place  primitive;  il  en  fut 
transféré,  le  6  mars  1718,  à  l'endroit  qu'il  occupe  maintenant. 

Dm  sœurs  de  Nevers  y  donnent  leurs  soins  aux  malades  et  tiennent  un 
petit  pendomiat  ttmeMUe  tPMUe. 

L*étabU88ement  comprend  32  lits:  6  pour  les  sœurs;  2  pour  les  ser- 
vantes; 12  pour  les  malades;  12  pour  les  pensioiiiiaires. 

Le  nombre  des  nulades  admis,  année  moyenne,  est  de  15,  celui  des 
morts  est  de  2. 

Jteemut  de  l'Ao^ke, 

1877  1834 


Bentes  sur  l'État...   IGOO  •  1327 

Rentes  sur  divers                                              >  883 

Intérêts  de  fonds  placi's  suc  le  Tréaor   'iS  IS  25 

Pensionnaires  l't  class'"^  ,   4ibU  5U  1052 

Journées  (if  nialaiies  pavants   639   ■  3287 

Subvention  <!•>  la  commune  pour  la  «aile d'asUe.  200  * 

Bétribatioa  pour  la  salie  d'asile   67  » 


7031  98 

Boq  doe  flalnt-Btlaiiie  de  Salnt-llaealre.  ^  Les  registres  de 
la  commune  nous  apprennent  qu^au  temps  de  nos  guerres  dviles,  les 

titres  de  la  fondation  de  cette  maison  furent  brilles  avec  les  archives  de 
la  ville.  Le  t<»rrain  sur  lequel  elle  était  primitivement  située  ayant  été 
aliéné  pendant  la  Révolution,  l'iinpital  fut  transféré  dans  l'ancien  couvent 
lies  T.'rsulines,  local  plus  vaste,  susceptible  d'extension,  et  auquel  se 
rabâchent  de  nombreux  souvenirs  historiques.  Son  Jardin  et  sou  vignoble 
compris  dans  rondos,  suffisent  à  la  consommation  de  rétablissement  en 
Tin,  fruits  et  légumes. 

Hôpital  de  Cadillac.  —  Cet  hdpital,  fondé  par  le  duc  d'Épernon,  est 
aujourd'hui  adjoint  n  l'asile  départemental  d'aliénés  dont  il  est  bien 
distinct,  quoique  placé  dans  le  nif'me  service  administratif  et  médical. 

Hospice  Saint-Joseph  de  Laogon.  —  On  ignore  la  date  de  la 
fondation  de  cet  hospice. 

Bn  1515,  c*était  un  hôpital  ouvert  aux  pèlerins.  Il  n*a  rien  conservé  de 
sa  forme  primitive,  tout  y  est  moderne. 

On  sait  qu'en  1648,  cet  établissement  fut  pourvu  d'uni>  chapelle  dans 
laquelle  fut  érigée  une  confrérie  dont  M»""  l'évèque  de  Bazas  approuva 
]e>  statuts  et  dont  faisaient  partie  les  dames  notables  de  la  ville  et  des 
environs  ([ui  s'oecupaient  des  pauvres  et  des  malades,  surtout  des  soins  k 
donner  à  ceux  de  l'hôpital. 

Un  mémoire  imprimé  en  174*7  relate  qu*en  1664  les  jurats  reçurent  du 
sieur  Lafon,  de  Bordeaux,  des  fonds  en  paiement  d^m  legs  foit  à  Phôpital 
à  la  chaige  de  messes  et  pour  rinstmotion  de  la  jeunesse,  . 


I 
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Le  28  mus  1812,  la  conseil  d^administntioii,  par  une  délibéntîai 
signée  :  Bnumens,  Ponçante,  Qiamidon,  Amé,  deinaada  k  Taiitorité  tspê^ 
rieure  deux  sœurs  hospitalières  pour  servir  Thospioe,  comme  il  raTmitéii 
jusqu'en  1809.  Les  deux  sœurs  n^ayant  pas  été  accordées,  M^' Paulin* 
Alibert,  fut  nommée  directrice;  on  maintint  ainsi  réunies  la  direction  de  h 
maison  d'éducation  dite  du  couvent  et  ccllr  de  riiospice.  Kn  1820,  les  sœun 
de  la  Doctrine  clin'*tienne  furent  appelées  à  dirif^er  cet  hospice. 

En  1828,  Thospice  de  Langon  entra  dans  une  ère  nouvelle  «l'aisance  tî 
de  prospérité,  grdce  anx  libéralités  de  M.  Joseph  Bramiens,  qui  pennîreat 
de  ftkl^  bâtir  deux  grandes  saQes  portant  encore  le  nom  des  bienfiûteor» 
.(salle  Saint-Josepbt  salle  Sainte-Thérèse),  d*auipnenter  le  confortable,  k 
nombre  des  lits  et  de  soulager  un  plus  ^jrand  nombre  d'infortunes. 

Eu  18^15,  on  attacha  un  aum(^nier  li  la  maison  ;  plus  tard  le  nombri*  dcà 
soeurs  fut  porté  six  ot  un  orphelinat  de  jeonea  fiUes  futgrefieà  Thotipice 
en  (inivre  nouvelle  de  cliarité. 

Les  principaux  bienfaiteurs  de  cet  hospice  sont  :  MM.  Josepli  Brannens, 
Dastouet,  iiivière  et  Labrousîse.  Ses  revenus  ont  été  de  3,561)  fr.  ca 
8,245  tr,  en  1848;  8,'763  tt,  en  18^76,  divisés  comme  ci-après  : 

1877  183« 

Rentes  sur  lÉtat  P.  4377  •  2j04 

InlérAt  des  fonds  an  Trésor                                  8002  » 

T{pft'tto  «'vt'iitu.'Ili' sur  I»»s  produits  de  l'octroi                   »  S50 

Suliveulion  de  la  couiiuuQO                                    1000   ■  • 

Subvention  pour  journées  de  militaires  et  marius . .      11   •  3IS 

Droit  des  pauvres  sur  sportodes  et  courses           .      »     »  • 

Aumônes  el  collectes  •. . . .     655  25  Itt) 

Travail  l'uii  dniis  l'.'taMissement                           1000   .  • 

(«oncessioas  au  cimetière                                      75  »  i 

Traitement  de  malades  civile                              24S7  15  • 

Total  ~9655lî  "s» 

Hôpital  Saint- Antoine  de  Bazas.  —  La  date  de  sa  fondation  n'est 
pas  connue,  mais  on  sait  que  son  cimetière  fut  béni  en  1516,  «us 
répiscopat  d*Anianiett  d*Albret,  et  que  sous  celai  de  J.-J.  de  Oourgves. 
autre  évéque  de  Basas,  les  revenus  de  la  conunanderie  de  Beaulac  fumt 
réunis  k  ceux  de  l'hôpital. 

Cet  hôpital  civil  et  militaire  est  situé  en  bon  air.  Il  occupe  un  espace 
de  lO.TOO  mt^frcs  carrés.  Il  comprend  .50  lits  en  fer  et  reçoit  aiin« 
mov<:nne  100  malades;  les  décès  s'élèvent  en  movcnne  à  l.">  par  an.  U 
journée  du  malade  ressort  aujourd'hui  ii  l  fr.  25,  en  1839  elle  était  de  1  fr. 

Le  personnel  de  rétablissement  comprend  :  1  aumônier,  ô  sœu-ï, 
2  inflrmieis,  2  médecins.* 

BHVBNUS  1877  1839 

Rentes  sur  l'État   1862  IMI 

Recettes  pour  jourm'es  de  militaires   358  700 

It«*nlcs  sur  purtioulit-rs   •  138 

Loyers  do  maisons  el  terraïus  «   •  ffO 

Recettes  éventuelles  sur  le  produit  de  roctroi   •  2100 

Ces  trois  derniem  chefs  de  recette  noos  manquent  pour  18TÏ. 
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Hôpital  Saint-James  de  Libourne  (M.  — BnlVnoée  1406,  Arnaud 
Labacque  fonda  cet  hôpital  pour  le  service  de^  pauvres  de  la  ville,  mais 
une  d«'elamtion  du  roi,  qui  date  de  101  i,  avant  réuni  tous  les  hôpitaux  u 
l'ordre  de  Saint-Lazare,  celui  de  Lihourne  fut  aliandoiiné  au  procureur  de 
rordre,  uous  la  coudition  que  les  pauvres  de  la  ville  coutiuueraieut  ù  j 
étra  nçoB  comme  par  le  passé.  Us  le  ftarent  en  efét  pendant  quelque 
iempe,  mais  le  14  mai  1686,  le  sieur  Besinnbes,  pourvu  du  titre  de  com- 
mandeur de  riiApital  de  Libourne,  vint  s'emparer  militairement  de  sa 
commanderie.  L'iiùpital  ne  fut  rendu  à  sa  primitive  destination  que  le 
18  novembre  l()î>5,  par  arrêt  du  Conseil  privé.  Alors,  le  maire  et  les 
jurats,  ses  patrons  et  administrateurs  leg'itimes,  j  établirent  les  rt^lementa 
qui  Vont  régi  jusqu'à  la  Hévolution. 

Rn  1189,  cinq  sœurs  hospitalières  qui  avaient  remplacé  en  1717  les 
bo^italiers  de  Saint-Lazare,  étaient  chargées  du  soin  des  pauvres.  EUes 
firent  chassées  en  1793,  et  le  désordre  et  la  dilapidation  rég-nèrent  à 
rhôpital.  Au  retour  de  l'ordre  cinq  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul  furent 
chargé)  s  du  service  intérieur  et  l'administration  prit  la  forme  régulière 
voulue  par  la  loi. 

£u  1826,  les  revenus  de  l'hùpital  s'élevaient  à  li,21i  fr.,  y  compris 
les  secours  éventuels  et  les  journées  nûlitairee.  Il  recevait  année  moyenne 
300  malades;  le  terme  moyen  des  décès  était  de  20. 

Bnl835,  rhôpital  Saint-James,  devenu  trop  petit,  fut  remplacé  par  une 

construction  nouvelle  placée  soua  l'invocation  de  Saint-Philippe. 

I/liopital  Saint-PIiilippe  couvre  line  stiperficie  de  7, ICC  mètres  carrés 
v  compris  la  chapelle,  le  j)réau,  le  ji<  tit  <.'t  le  f,Tand  jardin.  Le  plan 
général  des  bâtiments  est  imité  de  celui  du  gruud  hôpital  de  Bordeaux; 
les  deux  sexes  et  les  militaires  occupent  séparément  trois  corps  de  logis, 
ayant  chacun  une  cour  centrale  oh  les  malades  peuvent  prendre  l*air.  Les 
salles  réservées  aux  malades  sont  au  nombre  de  quatre.  Chaque  salle 
parfiûtement  éclairée  comprend  dix-huit  lits  en  fer.  On  peut  placer  dans 
cet  établissement,  sans  g^êner  le  service,  cent  lits  pour  les  malades. 
L'édifice  renferme,  en  outre,  la  linf>erie,  la  pharmacie  et  son  lal)uratoire; 
trente  chambres  pour  les  religieuses,  les  pensionnaires,  les  iuhrmiers,  les 
pièces  de  service,  etc. 

Hôpital  de  Satnto-Foy.  —  La  date  de  sa  fondation  n*est  pas  connue; 
on  sait  seutemmt  qu'elle  est  fort  ancienne. 

Quoique  étant  la  pnqpriété  de  la  ville,  cet  hôpital  reçoit  autant  de 
malades  des  communes  voisines  que  de  la  ville  de  Sainte-Foy. 

En  1812,  une  rente  de  586  fr.  a  été  donnée  à  l'hôpital  par  M.  Gros,  à  la 
charge  de  tenir  deux  lits  à  la  disposition  des  pauvres  des  communes 

(ij  Vers  le  r  nimcnrcmetil  tin  xv«  siècle,  Géraud  lî  mm?u1  fonda  à  I.ihoiirno  un  aulro 
hop  lnl  sous  l'ii  voratiun  do  Saïut-Jul  on.  Ou  iguu  c  lo  STl  do  ••etto  foudaliou.  Tlua 
aocicnncmcnl,  Cliarlcm.iRtKî  avait  Inudo  dans  celle  ville  une  léproserie,  qui  dovinl 
lungtomp^  upréâ  un  liù|>ital  du  marius  :  cet  hô|)ital  tut  abuudouiiù  uu  cumiueucemcnt  du 
XV»  siftolo  (SuufTrain  Var.étés  liloumaises). 

(i)  La  staiisiiquo  ac  tuelle  du  pcrâunuoletdesrovonusn'apu  D0U8  âtre  fournie  par  l'admi- 
nistraiiun.  Eu  1838,  ua  comptait  :  maltdet  civili^  WO;  oiIulsirMi  M0;  mmnne  dei  dé- 
oA#,  SI  {MT  au.  Hcvouus,  19,674  fr. 
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d*Byne8se,  de  Saint-Avit  de  Soulègcs  et  de  Saint4)ueiitiii.  Cette  veste 

porta  le  revenu  de  rhc'ipital  à  3,0()5  fr.  (').- 

Hôpital  de  Lesparre.  —  Jusqu'en  18"78,  I.espnrre  n'a  possédé  qu'u» 
maison  de  secours,  diriL'ée  par  les  sœurs  de  charité-. 

Au  moment  où  noua  mettons  sou:^  presse,  un  hôpital  vient  d'être  m^i^xi^ 
dans  cette  petite  ville. 

82  m.  —  Hospices  dus  à  la  diarité  privée. 

Asile  Saliite-Hélèn«9  307,  route  de  Toolouse.  —  Cet  asile  s  èt 

etéé  en  1863,  boulevard  de  Caudéran,  par  M.  Redeuil,  militaire  letimitt 
du  premiOT  empire,  dans  le  but  d'utTrir  un  asile  et  une  existence  trantiuilk 

et  hvpfiénîquo  aux  vétérans  indi^jronts  do  nos  armées  de  t'Tro  et  de  mer. 
Il  reçoit  aussi  par  extension  les  anciens  employés  îles  iliverses  adminis- 
trations de  l'armée,  les  anciens  membres  des  troupes  de  douane,  de 
police,  les  gardes  forestiers,  garde -pèche,  gardes  champêtres,  etc.,  et 
admet  des  pensiomiaires  de  tous  grades. 

Cet  utile  étaUissemeiit,  dû  à  Tinitiative  privée,  à  Péneigiqiie  perséré- 
rance  et  aux  saeriflces  d^un  homme  de  coeur  dévoué  à  ramâiomtion  da 
sort  de  ses  anciens  firères  d*armes,  trouve  ses  modest  -s  ressources  dao^ 
les  dons  do  ]icrsonne3  charitables  et  dans  les  subventions  du  Conseil 
général  et  du  ConseH  municipal. 

Depuis  1862,  plus  de  3(M)  m(>ux  militaires  ont  trouvé  à  tîuir  leur 
carrière  dans  cet  asile,  au  milieu  du  calme  et  de  la  paix  et  de  la  plus 
grande  liberté  d^action.  Les  heures  du  lever,  du  coucher,  des  repas  et  le» 
soins  de  propreté  y  sont  observés  d*une  fiiçon  toute  militaire,  et  ainsi, 
grâce  à  de  bonnes  conditions  d*liygiène,  beaucoup  y  ont  atteint  un  1^ 
très  avancé.  Une  chapelle  desservie  par  un  aumônier  fiût partie  de  l'Asile. 

En  IHIO-Tl,  une  des  premières  ambulances  pour  les  soldats  blessés  fut 
installée  dans  cet  établissement,  qui  reçut  plus  de  250  blessés  OU  Alndens 
et  Lorrains  réfugiés. 

Nous  ne  saurions  adresser  trop  d'éloges  au  dévoué  créateur  de  crtte  j 
institution,  à  la  prospérité  de  laquelle  doivent  s'intéresser  les  gens  de  cœur.  | 

Hospice  des  Petites-Sœurs  des  pauvres.  —  Cette  InstitutieB 
charitable,  due  à  Tinitiative  de  M.  Tabbé  Lepayeur,  qui  fonda  la  premier» 
maison  de  ce  genre  en  1840,  à  Sain^Servan(IUe-et-Vilaine),a  pour  but  de 
recueillir  les  vieillards  des  deux  sexes,  pauvres,  infirmes,  incapables  de  ' 

fragner  leur  vie  et  de  leur  offrir  un  asile,  les  moyens  d'existence,  grâce 
aux  (|uétes  en  espèce  ou  en  nature  faites  chaque  Jour  parles  petites  sœurs 

des  pauvres. 

La  maison  de  Bonleaux  a  été  créée  en  1850  dans  le  domaine  surnomiLê 
le  Ch&teau  du  Diable,  situé  rue  Judaïque.  D'abord  peu  importants,  le» 
bâtiments  ont  été  agrandis  petit  à  petit  grftee  aux  dons  de  la  charité,  et 
ai]gourd*hui  ils  peuvent  recevoir  230  pauvres  des  deux  sexes. 


(i)  Nous  n'avons  pu  obtenir  de  l'admiaiatraUon  de  S^nlt-Foy  dos  documeato  plui 
nouveaux. 
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Les  anciens  bâtiments  sont  consacrés  aux  hommes  et  les  noaTeaux  aux 
femmes,  qui  sont  un  peu  plus  nombreuses  que  les  hommes. 

Vingt  sœurs  soig'ncnt  ces  pauvres  dont  beaucoup  sont  incapables 
d'aucun  travail  ;  ceux  qui  sont  un  peu  valides  sont  occupés  aux  soins  du 
jardin  ou  de  la  lingerie. 

On  ne  sanrait  trop  louer  le  lèle  des  scBurs  qui  se  consacrent  à  pourvoir 
aux  besoins  de  ces  pauvres,  ainsi  que  Tordre  et  la  propreté  avec  laquelle 
l'établissement  est  tenu. 

Asile  des  Vieillards  de  la  me  SaInte-ËlisabetiL  —  Cet  asile, 
établi  sur  un  terrain  et  dans  une  maison  donnés  par  une  généreuse 
famille  de  TÉg'lise  protestante  de  Bordeaux,  est  administré  par  un  comité 
de  dames  et  de  messieurs  présidé  par  le  président  du  consistoire.  Il 
contient  actuellement  20  vieillards  des  deux  sexes  et  peut  en  recevoir 
jusqu'à  24.  Les  vieillards  protestants  pauvres  de  Bordeaux  y  sont  admis 
gratuitement  et  soignés  sous  la  surveillance  d*un  directeur  et  d'une 
directrice.  Les  dépenses  de  cet  asile  s'élèvent,  année  moyenne,  à 
15,000  francs  et  ses  revenus  proviennent  de  dons  et  d'une  subvention  du 
consistoire  dont  cet  asile  relève. 

Maison  de  Santé  protestante,  rue  Cassignol.  —  Fondée  il  y  a  une 
quinzaine  d'années  par  quelques  protestants  craignant  de  voir  leurs 
coreligionnaires  pauvres  exposés  îi  abandonner  leur  culte  après  avoir  été 
soignés  dans  les  hôpitaux  de  la  ville,  cette  maison  a  été  achetée  des 
deniers  des  fondateurs  et  reconnue  peu  de  temps  après  établissement 
d'utilité  publique;  elle  vit  des  seules  ressources  que  ïul  procurent  ses 
amis  dévoués;  elle  est  administrée  par  un  comité  composé  de  pasteurs  et 
de  laïques,  ayant  sous  ses  ordres  une  directrice  aidée  de  garde-malades 
des  deux  sexes  qui  vont  soigne^  k  domicile  des  malades  protestants  quand 
ils  sont  disponibles. 

Les  pauvres  protestants  de  Bordeaux  et  des  environs  y  sont  reriis  et 
soignés  gratuitement;  les  étrangers  y  sont  adnxis  moyennant  une  rétribu- 
tion consentie  par  leur  consul  ;  il  y  a  en  outre  des  chambres  payantes 
pour  les  malades  protestants  qui  demandent  à  y  être  soignés  à  part;  les 
enfants  et  les  personnes  atteintes  de  maladies  contagieuses  n'y  sont  pas 
admis. 

La  moyenne  des  présences  est  de  18  à  20  hommes  ou  femmes. 

Quatre  médecins  ou  chirurgiens  des  plus  distingués  de  Bordeaux  sont 
chargés  du  service  médical. 

Cette  maison  de  santé,  dont  les  dépenses  s'élèvent,  année  moyenne,  à 
20,000  francs,  reroit  une  subvention  de  2,000  francs  do  lu  ville  et  trouve 
tout  le  reste  de  ses  ressources  dans  les  dons  de  la  charité  et  quelques 
pensions  de  malades  payants. 

Maisons  dn  Bon-Pastenr. — Avant  de  terminer  la  liste  des  maisons 
de  la  Gironde  oîi  la  vieillesse  trouve  un  asile,  nous  devons  parler  des 
Biaisons  du  Bon-Pasteur,  dans  lesquelles  sont  réunies  des  femmes  Agées 
qiiî,  avec  leurs  modestes  ressources,  ne  pourraient  se  faire  soigner  couve- 
nablement  che/.  elles. 

Led  ressources  de  ces  maisons  sont  entièrement  dans  le  prix  des 
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pensions,  qui  varie  beaucoup  suivant  les  peusioimuires;  quelques-unes 
Bont  reçues  à  peu  près  pour  rien.  Biles  permettent  k  ces  maisons  de 
recneillir  et  d*41eYer  de  jeunes  orphelines. 

Le  Bon-Pasteur  possède  deux  maisons  à  Candéran,  une  k  Sainte 
Germaine  (Bruges)  sTec  orphelinat;  uneàSaint^Brice(Villenave-d*Orooni 
avec  orphelinat  de  garçons,  et  une  maison  de  retraite  pour  les  dames,  à 
Lorette,  près  La  Rôole. 

Œuvre  des  Écoles  apostoliques.  —  Cette  Ecole,  phicée  à  côté  du 
C(»llé;,'e  de  Tivoli,  est  entièrement  soutenue  par  la  charité  de  personnes 
dévouées  à  cette  institution,  destinée  à  instruire  et  a  former  de  futarâ 
missionnaires  apostoliques.  Fondée  le  20  septembre  1873  avec  30  flère», 
elle  en  compte  aujourd'hui  de  40  à  50. 

OBavre  des  petits  Savoyards.  —  Cette  œuvre  a  pour  but  de  se- 
courir les  petits  ramoneurs,  plus  souvent  aujourd'hui  Anveisnets  qae 
Savoyards,  de  les  instruire  assez  pour  leur  faire  faire  leur  première  eom* 
munion  et  de  leur  procurer  une  situation  meilleure  que  celle  de  rumoncnr. 

Orphelinats.  —  Les  orphelinats  sont  très  nombreux  dans  le  départe- 
ment de  la  Girundc.  La  plupart  ont  été  créés  pour  les  jeunes  filles  par  des 
communautés  religieuses. 

Cinq  des  bureaux  de  bienftiisanee  de  la  Yille  de  Bordeaux  ont  à» 
orphelinats  oh  2^  jeunes  orphelines  pauvres  sont  reeueillies  et  reçoiTenti 
jusqu'à  leur  placement,  tous  les  soins  nécessaires. 

Uste  alphabétique  des  orpAelmats  de  jiUes. 

Scnirs  agrUoles   Mariillftc. 

—  —    Villtniavt;-d"Ornon. 

—  du  Bon-faskur  : . .  ■  Caiuli-rau 

—  —   Sainte  Germaine  (Bruces). 

—  —   Seint-Brlce  (Villenav^. 

—  delà  Dodrine  ehréUenne  Ruo  Mercière  (Bordeaux). 

—  —   Verdeluis. 

—  de  Marie  de  la  Familte  Rue  Chevalier.  2  (Bordeaux). 

—  de  Marie  Joseph   Rue  Saint-Genès  (BordeauxV 

—  de  .\cLcrs  [Sourdes-muettes)  Cours  Saint  Jean  (Bord.>au\V 

—  —  Roule  de  Toiil(Ui:io  Jiordo.Hiv 

'—delà  Présenialion  de  Viviers   Boute  de  Toulouse  (Bordeaux). 

—  delà  PrésentaUon  de  Tours  Saint-Bruno  (Bordeaux). 

—  du  Sacré-Otrur.,»  Cand.'Tan. 

—  ik  la  Safjexxe   Rue  de  Pessac  (Bordeaux). 

—  —   (;adilllac. 

—  de  ta  Sainte- Agonie  Tondu  (Bordeaux). 

—  de  Sa int-Josepfi   Taleoce. 

—  deSttinl-Joi^cpli  'l  lu  Sjinle-Famille  Hue  Sainte-Eulali*'  Dordeaut^ 

—  de  Saint- Vincenl-de-Paul  Saint-Louis  (Bordeaux). 

—  —   Saint-Seurin  (Bordeaux). 

—  —   Saint-A!idr>''  H  irtli'au\\ 

—  —  ,   î^aiule-Iiiilali-'  (lijrd..'aux). 

—  —   Saiut-Miclitd  I  iionieûux). 

—  —   La  Bastide  ^Bonloaux). 

Orphelinat  de  MademoiseUe  Sivan  Hue  PeUeport  (Bordeaux). 

Cfinnoinesseede  ta  firovidencê  (OrptuUnes  delà 

guerre)  La  Trosne. 

Ces  maisons  élèvent  1,860  orphelines. 

Les  établissements  fondés  pour  les  orphelins  tont  au  nombre  de  deux: 
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lis  principal  est  la  CohlUe  agricole  Sahit-loitis,  fondée  par  M,  TabbéMoreau 
à  Villen!ive-d*Omon  et  celui  de  Saint-Brice,  dirigé  par  les  sœurs  du 

Bon-Pasteur. 

Hospice  des  vieillards  du  Tondu.  —  Cet  hospice,  fonde'  le  29  sep- 
tf'nihro  1819  dans  l:i  maison  mère  des  sœurs  de  la  Sainte-Agonie,  réunit 
aujiiur.riiui  00  vieiliards  des  deux  sexes.  Ses  ressources  sont  :  les  dons 
de  la  charité  privée,  publique,  et  le  travail  des  sœurs  qui  ont  organisé 
également  au  Tondu,  en  face  la  maison  mère,  une  école  réunissant  15  jeunes 
filles  et  une  salle  d^asile. 

Hospice  des  épileptiques  à  Mérignac.  —  Cet  hospice  a  été  créé 
en  1858  parles  sœurs  de  charité  de  la  Sainte- Agonie,  à  peu  de  distance 
de  leur  maison  mère  du  Tondu.  Il  reçoit  33  épileptiques  (femmes). 

Il  lY.  —  Salles  d'asUe  et  Crédies. 

Ces  deux  excellcutus  institutions,  qui  rendent  tant  de  services  aux 
familles  d*ouyriers  dans  lesquelles  la  femme  est  obligée  d'aller  gagner  sa 
yie  loin  du  fojer  domestique,  soot,  depuis  quelques  années,  Tobjet  de  la 
sollicitude  de  la  municipalité  de  Bordeaux  et  de  nombreuses  personnes 
dévouées  au  soulagement  des  pauvres. 

Nous  avons  donné,  page  305,  la  statistique  des  Salles  d'asile  du  <lépar< 
tement;  ajoutons  quo  la  plupart  dViirro  elles,  confiées  aux  sœurs  de  cliarité 
fies  bureaux  de  l»it'iitais;iMco,  sont  tenues  d'une  fa ;on  reniar([uablo.  La 
nii'tlio  ic  I"'rœbt;l,  pour  l'enseignement  par  les  yeux,  est  ))r.iti(|ur;c  dans 
•  plusieurs  de  ce»  salles  d'asile,  avec  un  savoir,  un  zclo  et  une  patience 
digne  des  plus  grands  élGges,  surtout  dans  les  salles  des  quartiers 
Saint*Bruno  et  Sainte-Marie  de  La  Bastide. 

Les  Crèches  fiirent  organisées  pour  la  première  fois,  à  Paris  en  1844, 
par  M.  Marl)«:ui,  et  à  Ilordeaux  en  1847,  par  deux  membres  de 
rCniversité,  MM.  Ciiarles  Lr'vèque  et  Louis  Dufau,  dans  les  paroisses 
Suint-Michel  et  Saint-Louis;  elles  ne  durèrent  pas  longtemps.  Aujourd'hui 
colles  <[ue  nous  avons,  sont  de  création  toute  récente,  mais  mallieureu- 
sfuient  encore  trop  peu  nombreuses;  on  en  compte  quatre  à  Bordeaux  : 
une,  rue  des  Douves;  une,  rue  i'ermentade,  tenues  par  les  sœurs  du  bureau 
de  bien^kisance;  une,  rue  Chauffour,  paroisse  Saint-Bruno,  et  enfin  une, 
route  d^Espagne,  organisée  par  les  Loges  maçonniques.  Depuis  peu  il  en 
a  été  créé  une  à  Bègles  et  une  à  Arès.  Une  nouvelle  crèche  est  en  fondation 
ruo  de  la  Trésorerie,  pour  les  paroisses  Notre-Dame,  Saint-Seurin  et 
Sîiint-l'erdinand.  Les  renseignements  ci-après  relatifs  à  la  crèche  de  la 
rue  des  Douves  (paroisse  Sainte-Croix)  peuvent  s'appliquer  aux  autres 
crèches  île  Bordeaux  tenues  par  les  sœurs  de  charité. 

Sa  création  remonte  lui  19  février  1817;  elle  contient  20  lits,  il  ber- 
ceaux et  9  couchoirs.  Sur  38  enfants  inscrits  chaque  inoi.s,  la  moyenne 
des  présences  est  de  26  par  Jour  :  2^3  gardons,  1/3  filles;  les  enfknts  sont 
reçus  depuis  un  mois  jusqu'à  trois  ans,  moyennant  vingt  centimes  par 
Jour,  de  sept  heures  du  matin  à  sept  heures  du  soir  et  au-delà. 

Leur  nourriture  est  le  lait,  le  bouillon  gras,  tapiocai  tiz,  soupe,  pain, 
cBufH,  suivant  leur  force  et  les  besoins  de  leur  santé. 
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Lea  dépenses  qa''eiitmtiie  la  crèche  de  Sainte-Croix,  s^élèTent  à 
3,800  fr.  et  le^  rétributions  des  mères  no  montent  qu*à  1,200  fr.  psr  an; 
le?  souscriptions  des  bienfaiteurs  de  l'œuvre  comblont  la  diiVt' ronce.  La 
municipalité  a  promis  ù  cette  œuvre  10  fr.  par  berceau  et  par  an,  et  l;i 
Société  protectrice  de  renlauce  iôO  fr.  par  an.  Espérons  qu'avec  ces 
nouvelles  ressources  les  crèches  pourront  se  multiplier  et  aug-menter 
d'importance. 

S  n.  —  DÉPOTS  D£  MBNDICITÉ. 

Le  département  possède  trois  établissements  dits  Dépôts  de  ntendicUf, 
que  l*on  devrait  plutôt  nommer  Maisons  derefuçe  etd(  traçai',  mais  nous 
leur  conserverons  le  nom  sous  lequel  on  est  habitué  de  les  désigner.  Ils 
sont  situés  à  Bordeaux,  à  Liboume,  à  Bazas.  Ces  deux  derniers  très  peu 

importants. 

Dépôt  de  Bordeaux.  —  Eu  1808,  Napoléon,  par  un  décret  daté  de 
Bayonne  25  avril,  statua  qu*il  serait  fondé  à  Bordeaux  un  dépôt  central 
de  mendicité,  d*oU  seraient  exclus  les  vagabonds  qu^on  enverrait  dans 
les  maisons  de  correction.  Les  femmes,  les  enfants  au-dessus  de  seise 
ans,  les  infirmes  scxafrénaircs  qui  ne  pouvaient  gagner  entièrement  leur 
vie  par  le  travail,  les  valides  (jui  ne  mendiaient  pas  hors  de  leur  arron* 
dissement,  entreraient  au  dépôt  et  y  seraient  entretenus  et  nourris,  mais 
soumis  au  travail  qui  leur  serait  a.ssijjrné. 

La  somme  de  8t)ô,000  fr.  à  prélever  sur  la  vente  des  icrruiiis  du 
Château-Trumpette,  devait  pourvoir  aux  frais  de  premier  établissement. 
Les  constructions  commencèrent  aussitôt  d'après  les  plans  de  M.  Combes. 
L^édiflce  achevé  en  1811  présentait  toutes  les  exigences  quMmposait  la 
destination  de  rétablissement.  Un  autre  décret  daté  du  15  novembre  1811 
prescrivit  l'ouverture  de  ce  dépôt.  Mais  bientôt  les  fonds  manquant,  les 
mendiants  furent  répartis  entre  les  difTérents  ho.spices,  et  le  dépôt  en 
question  fut  converti  en  hôpital  civil  en  1813;  en  caseme  espagnole  et 
portugaise,  et  hôpital  anglais  de  ISI:}  à  181  î. 

En  181.">  et  1816,  les  mendiants  rentrèrent  dans  l'ancien  dépôt  impérial: 
mais  en  1817  l'autorité  ferma  de  nouveau  le  dépôt  de  mendicité  afin  d'v 
établir  le  petit  séminaire,  alors  existant  à  Basas;  mais  cet  établissement 
n*y  Alt  transféré  qu*en  1828,  car  une  école  d'instruction  secondaire, 
dirigée  par  les  jésuites,  occupa  à  son  lieu  et  plsce  de  1817  à  1828  les 
bfttiments  concédés,  et  pendant  ce  temps  les  mendiants  furent  secourue 
dans  des  ateliers  de  charité;  les  plus  invalides  furent  admis  dans  les 
ditl'érents  établissements  de  bienfaisance  de  la  ville. 

En  1827,  le  baron  d'Hausse?.,  alors  préfet  de  la  Cfironde,  reprit  le 
projet  de  fonder  ii  Bordeaux  un  dépôt  qui  délivrerait,  avec  le  concours 
d*une  société  dMnitiative  privée,  notre  belle  ville  du  triste  fléau  de  Is 
mendicité;  les  personnes  les  plus  recommandaUes,  à  la  tête  desquelles 
se  trouvait  Son  B.  de  Oheverus,  B*associèrent  à  ses  vues.  On  plam 
d*Ofganisation  fut  arrêté,  et  en  peu  de  jours  les  souscriptions  s^élevèrem 
à  Sfi,ooo/r,,  réalisables  en  trois  ans. 
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Le  18  juin  1828,  le  Ckmaeil  mniiicipal  dédda  que  le  local  appelé  le 
P$tii  Maàa,  situé  rue  Terre-Nègre,  ooeupé  k  titre  de  loyer  par  le  dépAt, 
serait  acquis  par  la  ville  et  que  la  jouissance  de  cet  établissement  serait 

consentie  à  la  Société  pour  l'extinction  de  la  mendicité,  sous  la  réserve 
que  dans  le  cas  où  le  dêpOt  cesserait  d'exister,  la  ville  disposerait  de  cet 
immeuble  et  de  ses  annexes. 

Le  25  juin  1847,  une  ordonnance  souveraine  approuvait  les  modifica- 
tions sttttataires,  introduites  de  son  propre  monTement  ptr  la  Commission 
administretive  efe  donnait  à  cette  Société  la  Tie  civile  par  la  reoonnais- 
s:\ncc  de  son  utilité  publique. 

Les  bâtiments  du  dépôt  de  mendicité  de  Bordeaux,  renfermant  800  lits 
en  fer,  se  compo>;cnt  de  lO^rrandes  pièces,  dortoirs  ou  réfectoires  convena- 
blement amtMiiifrcs  en  meubles  et  literie,  et  d'une  foule  de  locaux,  supplé- 
mentaires tenus  avec  la  plus  grande  propreté. 

Les  rea-de^haussée  sont  occupés  par 'les  plus  on  moins  Invalides 
séparés  par  sexe.  Le  piemier  étage  du  grand  bfttiment  est  réservé  aux 
hommes  valides. 

Deux  cours  spacieuses  terminées  chacune  par  un  atelier  offrent  séparé- 
ment aux  deux  sexes  rexercice  en  plein  air  et  des  moyens  de  travail. 
Entre  les  divers  b'itiiiients,  de  vasti's  jardins  potiip'ers  fournissent  tuu>.  les 
légumes  verts  nécessaires  à  ruiimentation  des  habitués  du  dépôt.  Une 
chapelle  oontinne  les  constmetioos  à  Touest. 

La  Commission  administrative  se  compose  du  maire  de  Bordeaux,  son 
président  né,  de  S.  E.  rarchevêque  de  Bordeaux  et  du  Préfet  de  la  Gironde, 
présidents  d'honneur,  d^un  vice-président,  d^un  ontonnatenr  général,  d*un 
secrétaire  et  de  treize  administrateurs.  Elle  est  secondée  par  un  directeur 
et  un  receveur  «'conome  de  rétablissement,  r(''ti'ibiiés. 

Les  comptes  généraux  annuels  sont  rendus  par  la  Commission  adminis- 
trative  à  un  conseil  général  de  Tœuvre  composé  de  cent  membres  dont  les 
administratenra  et  les  principaux  bienftùteun  de  Pœuvre  font  psrtie  avec 
les  fondatenra. 

Le  personnel  rétribué  de  cet  établissement  con^rend  : 

Un  directour,  un  receveur  f'conomo,  un  aumônier,  deux  médecins,  un  inspec- 
tour  de  la  meodicilé,  un  surveiUanl  principal,  deux  collecteurs,  sept  sœurs  de  la 
congrégation  de  Nevers. 

A  peu  près  tout  le  service  de  l'établissement  est  fait  par  des  habitués 
valides  et  volontaires  du  dépôt. 
Bn  avril  1878  on  comptait  : 


i Hommes  :  Snt-ciaux    83  ) 
—       Municipaux  ,.,   7  j 

—       Dcparlemenlaux   12  f  itk 

Femmes  :  Spéciales  63  ( 
—       Municipal«<s   '2  \ 

—      Départemoutaleii   G  J 

(  Hommes  :  Spéciaux  48  ] 

Détenus.    î„  -      nr-nartementaux   6{  ^ 

^  i  Femmes  :  Spéciales   15  ( 

(      —     Dépariementales  )_ 
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Le  budget  de  cet  établissement  a  présenté  pour  Texercice  de  1877  : 

En  recettes  F.  90,404  82 

En  dépenses   88,354  45 

Un  arrêté  du  maire  de  Bordeaux,  approuve  par  le  préfet  de  la  Gironde  à 
la  date  du  27  avril  1827,  interdit  la  mendicité  dans  la  ville  de  Bordeaux. 
Un  ari'été  préfectoral  de  1858  interdit  la  mendicité  dans  tout  le 

département. 

Tout  contrevenant  anvt»'  pour  dôlitde  mendieitt' doit  rtro  mis  ù  la  dispo- 
sition de  M.  le  Procureur  de  la  K<''pui)lii[ue,  et  poursuivi  eunforméiuent  à 
l'art.  274  du  Code  pénul,  pour  être  conduit  au  dt'pi'^t  de  mendicité  îi  l'expi- 
ratiou  de  sa  peine,  et  y  faire  un  séjour  proportionné  ii  la  durée  de  la 
condamnation  encourue,  pour  y  recevoir  des  encouragements  au  travail  et 
à  la  vie  moralisatrice,  pour  éviter  la  récidive. 

La  proportion  des  détenus  appartenant  aux  départements  étrangers  à 
celui  de  la  Gironde,  est  de  10  p.  100  moyennement.  L^extrême  douoeor  avec 
laquelle  soiu  traités  les  admis  au  dépôt  rend  inexcusable  le  pauvre  qui 
s'obstinerait  à  mendier. 

l  e  travail  y  est  ol)li;,'atoire,  mais  à  la  portée  même  de-  plus  faiMes 
vieillards;  il  consiste  îi  réduire  de  vieux  cordaj-'O.s  en  éloui)e<,  :i  ui  ttover 
et  à  trier  des  cafés  recueillis  dans  le  balayage  des  entrepôts,  etc.,  etc.,  et 
la  moitié  du  produit  est  laissé  aux  travailleurs,  pour  se  faire  un  petit 
pécule  devant  aider  à  leur  rapatriement. 

On  fournit  à  chacun  l*babillement,  un  lit  complet,  une  nourriture  saine 
et  suffisante  qui  consiste  en  une  quantité  1  (HO  g-rammes  de  pain 
maximum,  une  soupe  de  légumes  au  beurre  ou  à  lu  graisse,  et  200  gram- 
me** de  viande  trois  fois  la  semaine.  On  leur  délivre  chaque  jour  un 
cinquième  de  litre  de  vin.  (^uaiid  la  ration  complète  ne  suttit  pas,  le 
directeur  e>t  autorisé  îi  y  suppléer  par  plus  de  pain,  jusqu';iu  maximum 
indiqué,  qui  n'est  jamais  atteint,  de  même  qu'il  peut  supprimer  la  ration 
de  vin  à  ceux  qui  ont  mérité  une  punition  disciplinaire. 

Pareil  établissement  a  plutôt  le  caractère  d'un  hospice  que  d*un  dépôt 
de  mendicité.  A  la  vérité,  la  plupart  de  ces  malheureux  sont  des  vieillards 
infirmes  affaiblis  par  la  misère  et  les  années;  mais  il  s*/  mêle  quelques 
individus,  amenés  après  condamnation  pour  dt'dit  do  mendicité,  moina 
diurnes  de  pitié  et  cep»  ndant  traités  avec  la  in-'iuc  honté. 

Dans  le  priiu'ipe,  11'  l)(''pot  avait  été  ét:il>li  comme  devant  recevoir  au 
plus  5uo  men  liants,  maximum  annuel  de  ceux  que  Bordeaux  avait  comptés 
précédemment,  mais  ce  cliifl're  a  été  de  beaucoup  dépassé  dans  certaines 
années  calamiteuses  durant  lesquelles  le  capital  de  Thospice  dut  être 
entamé;  ainsi,  il  s'éleva  à  360  au  mois  de  décembre  1830,  et  à  450  au  mois 
d'avril  1832. 

Le  tableau  ci-aprc^:,  cpie  nous  devons  à  Tobligeance  de  Texoellent 
directeur  de  cette  maison  d'assistance  publique,  donnera  exactement  un 
aperçu  du  mouvement  dr  la  i)oj)ulatiou,p"nd:int  d-m/n  années,  avec  le 
chiÛVe  des  restants  au  31  décembre  do  chacune  des  aimées  indiquées. 
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MUa»  indiquant  le  moucement  de  la  popH^atUm  et  de  la  caisse  présenté 

dans  les  années  ci-après. 
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S  m.—  ASILES  D'ALIÉNÉS. 

89 1.  —  Coup  d*œil  rétrospectif. 

Le  premier  asile  qu'on  ait  ouvert  aux  aliénés  dans  le  dépancuiont  n'est 
pas  antérieur  au  xvi*  siècle.  O^était  moins  un  hospice  qu*ime  prison 
composée  de  quelques  maisonnettes  et  d'une  douzaine  de  loges  en  tx>is 
établies  dans  Tenclos  d'Arnaud  Guiraud,  près  Péj^lise  Sainte-Croix.  Le 

nom  de  l'endroit  avait  accrédité  Topinion  qui  attribuait  à  rarclicvèfpie 
Arnaud  (iuiraud  la  fondation  de  cet  asile,  mais  le  prélat  dont  il  s'agit 
occupait  le  si('Lr<'  'If^  lîonloaux  nu  coinmt'ncrnient  du  xii®  siècle;  or,  la 
charité  n'étendait  encore  .ses  bienfait^  «[u'uux.  idiots,  rcp-ardés  par  le 
peuple  coiniiie  des  favoris  du  ciel.  Quant  aux  fous,  leurs  accès  étaient 
attribués  ii  Tobsession.  Au  commencement  ila  xviii«  siècle,  k  Rions,  à 
Cadillac,  à  Bordeaux,  quelques  communautés  religieuses  se  cbaigèrent 
d'un  petit  nombre  d'aliénés,  mais  ce  n'est  qu'en  1191  que  cette  cUsse 
d'infortunés  appela  efficacement  les  regards  de  l'administration.  Vers 
cotte  épo(iue,  la  maison  de  force,  biltle  en  175*7  sur  un  terrain  attenant  à 
l'enclos  d'Arnaud  Guiraud,  lui  fut  réunie  et  la  surveillance  des  aliéués  fut 
confiée  aux  dames  charitables  qui  diri^'caient  la  niaisoti  de  force.  Kn  1802 
cette  maison,  (jui  contenait  42  détenus,  et  reiielos  qui  rcnlerniait 
31  aliéués,  ne  formèrent  plus  qu'un  seul  établissement.  Eu  1809,  le» 
détenus  de  la  maison  de  force  ayant  été  transférés  à  Agen,  il  ne  resta 
plus  que  les  aliénés  dans  la  maison  de  Bordeaux  :  la  Ville  eut  alors 
véritablement  un  hospice  consacré  au  traitement  des  maladies  mentales  (*). 


Q)  Annéo  du  rlidiora  à  Oordc  iiit. 

(*)  Sans  sulivciUiuu     l-i  Ville. 

(>)  .\v(.>n  sulivciUion  «le  la  Vilio. 

(*(  Avec  iiii  l'xréil  Mit  do  «If  |k'ii3C3  sur  les  rocctlp*». 

(5j  L'a  :iiu:  .-tr.ilioii  des  iiii<  ut's  s'«3*,  depiiis  18i0  {nnir  .rnu'incnl  à  la  loi  du  .30  juin  1888) 
m  se  on  |H)s-i'ssioii  de  rt'l  u-ik-.  nui!  iusi.uico  ou  P-vi'iuhraii,)  i  do  j.i  iiro|iiiLt«'  de  ladilo 
niilbon  est  i>eiid.iule  'levaut  li's  Iriijuu.itix.  Uu  juji'ui''!  t  du  Iribiuiai  ei\ii  <ïr  Uurdejux 
0  1  (1  lie  d  ISjudiet  1874,  a  d^houto  lu  viUu  de  Bordeaux  6l  lus  luspictis  du  leur  dum&uUc. 
Ce  jugemcut  a  ele  cuulinuu  pur  arrèl  de  la  Gour  d'appol  en  dalO  du  SI  jODvier  1877.  La  CBUJe 
est  deferue  à  la  Cour  de  casauUua. 
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En  1820  d'importantes  nraélionitions  fureut  oncore  apportées  k  cet 
établissement,  qui  no  recevait  alors  (lu'cnviron  100  aliénés.  En  183.'^  il 
recevait  1C5  aliénés  des  deux  sexes,  dont  135  indigents  et  30  j)en?>ion- 
iiaires.  Il  était  dirigé  par  1  préposé,  16  sœurs,  1  aumônier,  1  médeciihi 
ou  chirurgiens,  10  infirmiers,  11  infirmières.  Le  prix  de  la  journée  àm 
pensionnaires  et  des  indigents  pris  ensemble  était  de  1  fr.  90  c. 

Bn  1845,  les  aliénés  hommes  furent  transférés  à  Cadillac,  et  les  aliénées 
occupèrent  seules  l'asile  de  Bordeaux. 

21 II.  —  Aille  public  des  leounes  aliénées  de  Bordeatui. 

Cet  asile  comprend  aujourd'hui  de  vastes  b&timenta  disposés  pour 
recevoir  530  lits  environ. 
Ils  sont  entourés  par  de  vastes  jardins  très  ombragés  ayant  une 

superficie  de  2  lie*tare8  45  ares. 

En  1858,  un  bâtiment  neuf  destiné  spécialement  aux  pensionnaires  des 
trois  premières  classes  a  été  construit;  sa  situation  au  milieu  de  jardina 
])avsag:ers,  ses  salons,  sa  bibliothi'que,  sou  ameubleuicut.  en  font  un 
séjour  ag^réablc  réunissant  tous  les  agrémeuts  pouvant  produire  uu  effet 
salutaire  sur  les  malades. 

Cet  asile  est  placé,  comme  celui  de  Cadillac,  sous  la  surveillance  d^one 
Conunission  de  5  membres. 

Le  personnel  de  cet  établissement  comprend  : 

Directeur   1      Auniniii-^r.   1 

Receveur   1 

Secrétaire   I 

Econome  et  dépensier   2 

Gonunis   2 


Sii'iirs  ti'^  Nt'vers   tS 

Médeciu  en  cbef   I 

Inlemes   2 

Pharmacien   I 


Populatkm  a»  St  déemhre  4877, 


Femmes  indigentes  du  di-parle- 
ni»Mit   270 

Femmes  indigentes  des  départe- 
ments voisuis.   89 


IVusiouuaires  a  3  ir.  par  jour....  tl 

—  à  3  Ir.  -ÎO     —  ....  2i 

—  n2fr.  60    —      .  41 

—  h  I  fr.  25    —  ....  «f 


Mouvement  Moyen  de  lu  popu!afi"'/. 

im  à  1877    1848  à  iSST 

Population   \',\  277 

Katri'os   Iir>  tu 

Sorties...   'it  66 

Décès   55  48 

Rapport  des  décès  aux  malades.   Il  o/o  15«/» 

Kous  devons  f^re  remarquer  que  cette  dtfliirence  dans  la  proportion  de  la 
mortalité  au  détriment  de  la  période  de  1818  à  1857  vient  de  Tannée  1811 
durant  laquelle  le  choléra  éleva  les  déeès  k  29,32  0/0  des  malades  exis- 
tants. Sans  cette  circonstance,  la  différence  en  plus  pour  rancicaw 
période  serait  moins  forte.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  constatera 
Thonnenr  de  cet  établissement  une  diminution  sensible  dans  la  mortalh»; 
et  le  développement  de  sa  population. 
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il  III.  —  AsUe  public  d'aliénés  Saint-Léonard  à  CadlUaMiir^aromie. 

Cet  hospice,  fondé  le  6  juin  1617,  par  le  duc  d'iiipernon  (Jean-Louis, 
marquis  de  La  Valette),  ne  fut  dans  le  principe  qu'un  établissement  doté 
de  12  lits,  en  fiivear  des  pauTres  des  deux  sexes  de  CsdiUac,  Loupise  et 
Bjgrney.  Les  frères  hospitaliers  de  Mi^iRnNHfe-Difli  radministraient*  Us 
se  conformèrent  d*abord  anz  intentions  du  fondateur,  mais  dsns  la  suite 
Tappât  de  fortes  pensions  conduisit  à  rewToir  des  aliénés  appartenant  à 
des  familles  opulentes. 

En  1192,  les  rentes  do  riiospico  s'élevaient  à  6,009  liv..  16  s.  7  d.;  ce 
revenu  fut  confisqué,  et  pendant  quelques  années  la  maison  de  Cadillac 
ne  put  remplir  Tobjet  de  son  institution.  Mais  quand  on  réoiganisa  les 
hôpitaux  et  les  hospiees,  la  direction  de  la  maison  fut  confiée,  pour 
Padministration  de  Pintérieur,  aux  religieuses  connues  sous  le  nom  de 
Jktmes  de  la  Sagr'^'^r.  Avec  elles,  l'ordre,  l'économie,  l'esprit  de  la  charité 
évan^lique  entrèrent  dans  l'établissement.  Dès  lors  aussi  commencèrent 
les  améliorations  qu'il  réclamait.  Kilos  marchèrent  d'abord  lentement, 
mais  de  1820  à  1827  on  ordonna  des  travaux  importants;  en  1827  il  en 
fut  voté  d^autres  par  le  département  :  la  dépense  s^éleva  à  une  somme 
de  ISlfTÏS  fr.  Deux  beaux  corps  de  log^s  distincts  fùrent  construits  pour 
les  aliâiés  poisionnaires  des  deux  sexes. 

D^nis  cette  époque,  d'importantes  acquisitions  ont  donné  h  cet  hospice 
une  superficie  de  s  hectares  et  demi,  dont  \  sont  consacrés  au  jardin 
potager  ;  la  couâtruction  d'un  mur  d'enceinte  en  a  complètement  terminé 
la  clôture. 

Depuis  1845,  cet  établissement  a  été  affecté  aux  alignés  hommes,  les 
femmes  igrant  été  réunies  à  Bordeaux;  et  Ton  peut  dire  que  c^est  ai^our- 
d^ui  l*on  des  mieux  oiganisés  de  France.  Les  bâtiments  y  sont  spacieux, 

aérés,  abondamment  pourvus  d'eau  excellentcT prise  dans  les  sources  de  la 
côt«  do  Cadillac  et  entourés  de  vastes  jardins  avec  de  larges  allées,  des 
jets  d'eau  et  des  boulevards.  L'exploitation  maraîchère  et  fruitière  est 
faite  par  les  aliéni's  de  l'asile  sous  la  .surveillance  do  jardiniers;  tous  les 
moyens  de  traitement  qu'exigent  les  maladies  mentales  sont  réunis  dans 
cet  asile,  que  son  heureuse  situation  sur  les  bords  de  la  Garonne,  au 
pied  de  eoteaux  pittoresques,  rend  éminemment  propre  à  sa  destination. 

Quant  aux  pauvres  de  Pancienne  juridiction  de  Cadillac  qui  furent 
robjet  de  la  fondation  première  de  cet  établissement,,  ils  n'ont  pas  été 
oubliés.  Un  hospice  civil  annexé  à  l'asile  d'aliénés,  mais  tout  à  fait 
distinct,  compte  7  lits  pour  les  hommes  et  7  lits  pour  les  femmes;  un 
médecin  de  l'asile  en  visite  les  malades,  un  infirmier  y  est  attaché,  une 
sœur  de  la  Sagesse  ftût  les  fonctions  d'infirmière.  Les  malades  des  deux 
sexes  n^  sont  admis  que  sur  la  demande  dn  maire  de  Cadillac  pour  y 
être  sonnés  ten^KMairement. 

La  direction  de  l*asile  public  d'aliénés  do  Cadillac  est  confiée  à  un 
directeur  cliargé,  sous  l'autorité  du  Préfet,  de  l'enseniVjle  de  l'administration 
de  l'asile,  de  la  gestion  de  ses  biens  et  revenus,  de  faire  les  af^udications. 
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de  passer  les  marcliés  ;  une  Commission  de  cinq  membres  nommés  par  le 
Préfet  est  destinée  à  contrôler  les  actes  du  directeur. 

Peramnel  de  PatUe  étoUénét  de  CadiUae. 

1877  183B 


Dirpctfiir .   1  • 

Médecins   1  2 

loternea     2  • 

RpC'^veur   1  • 

Econom  ?  et  commis   3  ■ 

Socn'-lairfi     1  » 

Aumùnior   1  1 

Sœurs  chargées  du  service  économique   17  t7 

Inlirmit-rs   ?7  II 

Intirmiéres  el  soiiirs  oonverstis   •  Il 

Malades  indigents  lioin m 'S   310  • 

— •         —     dos  deux  sexes   •  174 

Pensionnaires   90  74 


Sur  les  400  aliénés  qui  résident  actuellement  dans  cet  asile,  220  appar- 
tiennent au  département  de  la  Gironde. 

Les  pensionnaires  sont  divisés  en  quatre  classes  et  paient  par  jour  : 
r"  classe,  1  fr.  50;  2"  classe,  3  fr.  ÔO;  3"  classe,  2  fr.  .■)0  ;  V  cla.s:sc, 
1  fr.  25.  Pour  les  indigeuta  le  département  paie  1  fr.  20  par  jour  et 
par  personne. 

La  mortalité  qui  fUt  de  11  0/0  pour  la  mojrenne  des  années  1890 
à  1830  est  restée  à  peu  près  la  même. 

il  IV.  —  Maison  du  Castel-d'Andorto. 

Il  existe  aux  portes  de  Bordeaux,  dans  la  commune  (!u  Buuseat,  dans 
le  beau  domaine  du  Castcl-dWuilort",  une  maison  de  saut  >  privée  dont 
nous  devons  parlfr  ici,  quoiqu'«!lle  ne  fa.s.so  jias  jtartie  des  •'•tabli>>ements 
hospitsxliers  uu  churitubles  du  département.  Cette  mai.suu  de  santé,  spécia- 
lement consacrée  au  traitement  des  maladies  mentales,  a  été  créée  en  1845 
par  im  élève  d^Esquirol,  M.  le  D'  Desmaisons,  qui  en  est  encore  le 
directeur-médecin. 

Un  parc  de  5  hectares  orné  de  beaux  ombrag'cs,  de  di'licieux  jardin8;des 
pavillons  groupes  de  manière  à  réaliser  par  Tensemble  de  leurs  dispositions 
le  pro;,'ramme  do  la  science  moderne,  ainsi  que  les  dispositions  int-'-rieure» 
de  la  maison  principale,  fout  de  cet  établissement  une  maison  de  santé 
modèle. 

Cette  maison,  qui  s'est  progressivement  ay^iuudie,  peut  recevoir 
aujourd'hui  50  malades  des  deux  sexes. 

Bile  possède,  à  la  distance  d'environ  200  mètres  du  ch&teau,  un  annexe 
de  20  hectares  entièrement  consacré  aux  besoins  des  malades.  C*eet 
probablement  un  exemple  unique  d*une  pareille  étendue  de  terrain  (soit 
25  hectares)  pour  50  malades. 
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S  IV.  »  SOCIÉTÉS  ET  INSTITUTIONS  DE  BIENFAISANCE. 

18 1.  —  Service  des  enfants  assistés  du  département 

de  la  Gironde. 

Ce  service,  réorganise  en  187i  par  les  soins  de  H.  Âbert,  inspeetfor 
départementiJ,  oif^  le  plus  grand  intérôt  Nous  voudrions  reproduire  iei 
les  excellente  rapports  quMl  a  présenté  ehaque  année  pour  le  Conseil 
général  à  M.  le  Préfet  de  la  Gironde;  mais  la  place  nous  manque. 

Nou3  y  puiserons  nimplement  los  inilication?;  siitvantos  : 
Ce  .service  csl  divisf-  en  «Icux  hranchcs  :   1"  les  enfants  de  rassisfance 
départementale  hospitalière  dont  nous  venons  de  parler;  2°  le:^  eulautâ 
secourus  temporairemeut  à  domicile. 

Empressons-nous  de  dire,  avee  les  preuves  à  Tappui,  contenues  dans  les 
remarquables  rapports  de  M,  Abert,  à  qui  on  est  redevable  de  nombreuses 
améliorations  dans  le  service,  que  la  deuxième  de  ees  branches,  c'est  le 
progrès;  que  c'est  Tune  des  conqu'tes  des  temps  modernes  obtenue  par 
rcxpérienceet  la  science.  T.a  preinièrc  <  \  st  l'ancienne  méthode  d*assi.stanco 
qui  tend  à  être  réduite  a  plu.s  simple  expression  ;  celle-ci  dissout  la 
fumille  sau8  y  suppléer,  taudis  que  l'autre  la  conserve  et  la  soulage  eu 
obéissant  à  des  lois  naturelles.  «Lorsqu'une  pauvre  fille  est  tombée 
»  victime  de  la  séduction,  dit  le  savant  rapporteur  de  la  Commission 
»  (renqu  'te  de  1800,  la  réhabilitation  la  plus  complète,  mais  aussi  la 
»  plus  ditflcile  à  laquelle  elle  puisse  prétendre,  est  assurément  le  mariage 
»  avec  celui  qui  l'avait  trompée...  II  y  a  une  autre  réhabilitation,  moins 
»  complète,  moins  évidente  aux  yeux  ilu  monde,  mais  ép-alement  méri- 
»  toire,  qui  ue  s'acquiert  souvent  qu'au  prix  des  eflbrts  les  plus  pénibles 
»  et  d'une  longue  et  courageuse  expiation.  La  mère  abandonnée,  qui  âève 
»  son  enfimt  sans  espérance  de  I^itimation,  qui  rachète  par  toute  une  vie 
»  de  travail  et  de  sacrifices  un  égarement  d'un  jour,  mérite  plus  que  de 
»  l'indulgence.  » 

Assurément,  l'enfant  a  dans  ce  cas  moralisé  la  mère,  il  a  été  la  cause 
innocente  du  dt'shonneur  et  il  devient  la  cause  du  relèvement.  On  ne 
saurait  trop  s'eiTureer,  à  notre  avis,  d'unir  les  enfants  k  leurs  mères,  et  de 
développer  le  régime  des  subsides  à  domicile. 

D'apràs  le  rapport  de  M.  Abert,  année  1876,  sur  1,000  filles-mères 
secourues  dans  la  Gironde,  100  se  marient,  et  le  nombre  des  légitimations 
dVnfants  est  de  125.  Ces  unions  légitimes  iront  en  augmentant,  certains 
indices  le  font  espérer. 

Le  système  des  subsides  temporaires  fut  essayé  en  18.V2  dans  la 
Gironde;  son  développement  s'accentua  à  partir  de  l^~y\.  11  fit  de  tels 
progrès  qu'on  crut  nécessaire,  eu  18C2,  de  fermer  définitivement  le  tour 
qui  depuis  dix  ans  éteit  surveillé  et  n'était  ouvert  que  de  neuf  heures  du 
soir  à  minuit.  Après  l'époque  de  cette  fermeture,  l'extension  successive 
des  subsides  eut  pour  elVet  de  porter,  en  1877,  à  1,226  le  chiffre  des  enfants 
secourus  et  «le  restrein<lre  à  l,'4l5  celui  des  enfants  de  Thoquce,  dont  le 
nombre  s'élevait  ii  près  de  5,030!  sous  le  régime  du  tour. 
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La  comparaison  do  la  mortalité  de  ces  enfants  »lt'  0  à  2  ans  secourus  par 
l'a.s.-^i.sUince  hospitalière  ou  par  ie.>  sub.siile.s  que  nous  (ioiiiions  ci-après,  e-t 
le  meilleur  arj/ument  que  l'on  pui^^se  présenter  eu  faveur  des  secours 
temporaires  k  domicile.  Ce  simple  rapprochement  de  chiffres  vaut  mieux 
que  des  paroles.  Oa  est  «iriTé  k  i^vira  U  part  de  1a  mort  des  nouveaiHiéi 
naturels  secourus  presque  au  niveau  de  celle  des  nomissona  légitisMs, 
qui  est  de  14  0/0  pour  toute  la  France,  et  cependant  les  premiers  sont 
venus  au  monde  dans  des  conditions  bien  différentes. 

Cette  espèce  de  prudi-^i;  n'est  dù  qu^au  lait  et  aux  SOiOB  mmtemfliB  ftt 
font  défaut  aux  enfants  des  hospices. 

CTATlSnQUB  DBB  BNFAMT8  SnOOUBUS  TBHPOSAttlIUarr 

Mfftctif  et  mwmuU, 

im  UN 

Eofaots  secourus  existant  le  t<r  Janvier   I,Q7B  1,037 

Admissions  durant  l'année   98*   940 

Total.  .    2.012  Ï<»7J 

1177  lt7| 

Dont  :  enrants  orph'Mins   4  3 

—  —     iégi  limes   287  109 

—  —    natarels   1,721  i,aO» 

Radiations  de  secours   78fi  939 

Dont  :  restant  au  31  décembre.   r.m~  1.0» 

MbU/i  gui  mt/tU  opérer  les  radiaikms: 

to  Mariage  des  mùros   dO  54 

2o  jjUifanU  admis  à  l'hospioe  pour 
cause  d'abandon,  d'extrême  mi* 

st'T'^  OU  <l«'  lualailti'   51  53 

3*  Enlunts  dont  la  merc  a  ami  lioré 

position   21  18 

4*  Eofiinls  ayant  quitlp  la  Gironde  . . .  22  19 
5*  —  dé  Ulies-mèros  enlreienu^'s.  4  5 
0*  Enlknts  dont  l*-»  si-rours  ont  )'-té 

reportés  sur  leurs  l'rëres  uou- 

veau-nés   19  23 

70  Eidants  ayant  accompli  leur  2*  Ott 

Seonoée   ilO  473 

8*  Enfants  déeédéa  dans  le  courant  de 

l'année   197  252 

Total   ~78G  m 

ÀttaUmuUt  et  mortalité  générale  comparés  : 

1877  im 

Enflints  de  an  Jour  à  un  an  allaités  par  leur  —  — 

uh't.-   996  1,357 

Enfants  de  un  jour  à  un  an  allaitas  par  des 

nourrices  au  seio                             ..  134  1»! 

Enfants  de  un  jour  ù  un  an  allaités  par  lo 

biberon   94  163 

Nombre  d'enfkntsdéeédéiclieilettre  mères.  101—  7,96  «/o  116—  6.9 
Nombre  d'enfanudécédéschexleure  nour^ 

ricesau  sein   28  —  19,17  46  —  ^9  > 

Nombre  d'enfants  décéilés  chez  leurs  nour- 
rices au  biberon   \r.  —  28,57  77  —  4T,î 

Total  d'enfants  décédés  de  un  jour  à  un  an.     l7à  —  1 1,13  •/•    241  —  14,4  •  . 
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Si  nous  comparons  In  mortalité  des  Qnfants  secourus  et  des  enfants 
reçus  à  l'hospico,  nous  trouvons  : 

»•  «à  )  Enfants  secourus                                n,:3  V*  14»39  */• 

mm.  \    —     reçus  à  l'hospice                     39.76  34,65 

Dti M  f  Enf&nts  secourus   5,*  3,63 

^*iM.{    —     re(USàl'bospice   27,02  24,72 

Inutile  de  nous  attacher  k  foire  ressortir  combien  ces  chiffres  ofîîcîels 
placent  le  nouveau  mode  de  secours  à  domicile  au-dessus  de  Tassistance 
boapitaliëre. 

DépeHset  d»  tervkt  des  et^fimU  teeounu  (mporairement. 

1877  1876 

i-i.lOS  142,920 


Divisés  comme  suit  : 

A  deseufants  naturels  dont  lu  nièro 
hftbit«>  Bor.i-'.iux  

A  desenl'aals  naturels  dont  la  môre 
habite  la  campagne  

A  'losenfants  If'gitimesdootla mdre 


1877 

1876 

90.669 

103.221 

98,4IS 

29.400 

20,089 

8.0CI 

2.99Ô 

A  (li-senrants légitimes  dontlamère 

habite  la  campagne  

•2'>  Layettes   (1,315-45        0.709  50 

3»  Indemnités  pour  maruiges  et  lt  f:iiiuwiiion  tl  ciifanls. .  '2.5'20  »  î,V*)0  » 
4*  Frais  divers  d'admiuistrati CD,  d'inspection  mûdicalo.     15,'29<i  27      15,012  88 

Total  F.   lG6,30i  72     IG7,GU8  38 

•  Le  tarif  des  subsides  accordés  aux  mères  qui  gardent  leurs  enfants 
est  de  : 

(   Irc  année  F.  130 

Pour  les  mères  habitant  Bordeaux  |  2«  année   \m 

{  3e  année   100 

i Ire  année   90 

20  annéo   60 

3«  année   60 

Les  salaires  des  nourrices,  maintenant  en  vigueur  dans  le  département 
de  la  Gironde,  sont  les  suivants  : 

Pour  la  V"  année:  13  fr.  par  mois,  la  2%  10  rr.;les  3^  et  4«,  8  fr.; 
la  5%  1  fr.;  les  G'  et  ~%  C  fr.;  les  8*-  et  9%  5  fr.;  les  10%  11'"  et  12%  1  fr. 

Il  est,  en  outre,  accordé  à  chaque  nourrice  une  indemnité  mensuelle  de 
2  francs  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  la  vie  de  son  nourrisson. 

Bile  touchera  donc  en  réalité  un  salaire  mensuel  de  15  francs  durant 
toute  ou  presque  toute  Ui  période  de  ^allaitement,  et  elle  aura  de  plus  la 
faculté  de  conserver  son  nourrisson  et  de  rélever  à  Faide  des  rétributions 
Axées  par  les  tarife. 

STATISTIQUB  08S  ENFANTS  SECOURUS  PAS  l'aBSISTAKCB  UàPARTBHBSITALB  HOSnTAUfcSB 

ei  numoement» 

1877  1876 

pupilles  de  un  jour  à  vingt  et  un  ans  restant  au  l«r  janvier.      1415  1124 

—  admis  durant  l'année   299  289 

dont  enfants  trouvés   2  2 

*-        abandonnés   243  240 

orphelins   51  47 
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La  décroissance  persistante  Me  Teffectif  des  enfants  de  l'hospice  que 
nous  avons  déjà  sipnalôp,  serait  beaucoup  phi<?  prononcée  si  le  nombre 
des  orphelins  ir;uiL'mfMit:iit  pa-^,  et  si  on  n'était  p;is  oblijjé  d'immatriculer 
des  enfants  par  suite  de  leur  maladie  ou  de  celle  de  leurs  mères  nécesai* 
teuse.s. 

La  misère  seule  est  le  mobile  de  ces  abandons  forcés  et  ceux-ci  n'ont 
lieu  qu'après  bien  des  luttes  et  des  pleurs. 

La  quantité  des  délaissés  de  toute  sorte  diminuera  encore  en  raison 
inverse  du  développement  des  secours  à  domicile»  préfêrables  évidemment 
à  Tassistance  hospitalière  même  la  mieux  entendue,  au  point  de  vue  de 
la  mortalité  et  au  point  de  vue  de  la  famille,  source  de  la  faiblesse  ou  de 
la  force  et  de  la  moralité  d'une  nation. 

PupnlatUm  pupiUaire  :  Mouvement  à  l'intérieur  de  Vhùspice. 

1877  i87S 

Pupilles  restant  H  riiospici-' le  l«r  janvier   42  46 

—  admis  peotiaut  i  année   299  289 

—  en  passage  à  l'hospice   183  156 

Total   524  491 

1877  ma 

Pupilles  remis  n  des  parents  ou  à  des  bien- 
faiteurs                                83  88 

—  rievftuis  miyeurs                           9  I 

—  replacés                                  281  286 

—  d^Bédés  JOl^  _1K 

474      449  474^  449 

Restant  au  31  di^cerabre   50  42 

Dont  enfants  trum-t-s  ou  nbnndonnt'i»   39  37 

—        orpUelius   11  5 

Mouvement  de  la  pcpulatio»  à  VewIirUwr, 

rni  im 

Restant  au  1er  janvier  à  la  campagne   1373  1378 

Envoyés  en  placement   281  286 

1654  1664 

1877  1878 

Rentrés  à  l'hospice   183  156 

Rndit's  par  suite  de  remise  à  leurs  parants, 

d  éamiicipalion,  etc   72  93 

Décédto  _44  _42 

299     29I_2W  291 

Restant  au  31  (Irrrmbre   1355  1373 

Dont  enlants  trouvés                               36  38 

—  abandonnés                      1069  1090 

—  orphelins                            250  245 

1355  1373 

Nomliro  <1ps  pupilles  de  l'bosplce  Igés  de  moins  de  douze 

ans  au  31  <l<'H-<<nil):-e   711  683 

Nombre  des  pupilles  de  l'hospice  èjrés  de  doux*»  h.  vingt  et 

un  ans  au  31  décembre   G94  732 
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D^fmiet  de  Pmitkmee  kospUaliire  déparUwmtùle  rmbourtéet 
â  rkoipieepar  le  dépar (émeut, 

1877  1876 

Frtis  de  téJour  à  l'hospice  F.  14.^G6  GO  13,289  40 

Entretien  des  nourrieee  eédeiiiaireH   3,704  75  3,114  90 

rournitiires  <l.'s  Inveltes   2,il3  .'jî  2.314  38 

S  iîiirs  couductricos   1,319  80  1.322  32 

Nourrices  sevreusAs   912  50  915  • 

Vôtures   10.872  86  11,030  73 

Total  V,  33,490  03  32,592  73 

Dépemet  de  Vastittance  payêet  directement  par  le  di  parlement. 

1877  1876 

Déf^omptcs  triino^itriols  il(>s  iM^nsions.  irvlf  limitée 
ei  autres  Irais  itour  les  pupilles  placés  à  l'ex- 
térieur K.  69.869  32  65.622  85 

Honorai  ros  des  médecius  iu»peuieu  1*8                   7,000  •  7,000  • 

Frais  de  transport  des  enTants                            4.101  10  2,9^3  66 

desv.'i.iros                              118  45  112  80 

Moitié  des  dépenses  commuoed  aux  i|eux  ser- 
vices                                                  9,420  23  8,736  69 

ToT.\L  des  dépensée  da  service  départemen- 
tal hospiialiei-  F.  124,059  13  116,988  7» 

To  AL  des  (icpeustis  du  service  des  eutatits 

secourus  temporairement  F.  166,302  72  167,698  38 

'29».361  85        284,687  11 

88  H.  —  Soctélé  de  charité  materneUe  (0* 

Cette  société  fut  créée  ù  Bordenux  en  180.J  et  eut  pour  principal 
organisateur  M.  le  D""  Capelle,  son  premier  secrétaire.  Kilo  a  pour  objet  do 
venir  au  secours  des  mères  iadi^eutcs  eu  couches  ou  nourrices  mariées 
reli^ienscmeiit,  «uis  disductioii  de  eutte,  n'ayant  ég^ard  qu^aux  mœurs  et 
à  la  bonne  conduite.  Pour  accomplir  sa  bienflueante  mission,  la  société 
n^eiit,  au  début,  que  les  fonds  de  Fœuvre  des  soupes  économiques  et  le 
produit  des  souscriptions  et  des  quêtes;  mais  une  institution  de  ce  genre 
ne  pouvait  manquer  d'être  soutenue  et  cneouran-ée;  les  dons  de  ti^ès 
noinT)reusos  et  riches  protectrices,  ceux  du  Conseil  jréuéral,  du  Conseil 
iiiiinicipul,  de  divers  particuliers,  quelques  le^'s  convertis  en  rentes  sur 
l'Ktat  ont  accru  ses  ressources  et  formé  un  capital  de  réserve  représenté 
par  0,053  l*r.  de  rentes  sur  Tiitat. 

La  Société  de  cbarité  maternelle  est  régie  par  un  conseil  d'adminis- 
ïrtttion  composé  de  12  dames,  de  16  inspecteurs,  soit  28  membres  et  un 
lombre  illimité  de  dames  distributrices  des  secours.  La  présidente,  la 
rice^présidente,  le  secrétaire  et  le  trésorier  sont  pris  dans  le  conseil  qui 
end  tous  les  ans  ses  comptes,  par  Torgane  du  secrétaire,  à  une  assemblée 


(*)  Li  prcniiôro  sociulé  de  ■  g  -iiro  avait  olo  croéo  à  PariS  en  1787  i-ar  l.i  reine  Mirie» 
.lASo'aelie  <iv«c  i'aiUo  Ue  la  priaucàâa  Uo  LjuoImUo  et  Uo  M»*  do  J^uuts«n»l  d'Uulrtsuiuat. 
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générale  des  membres  et  bienfkiteurs  eomposée  ée  tous  les  soeiéteires  et 
présidée  par  M**  TArchevéque,  M.  le  Préfèt  de  la  Gironde  on.  M.  le  Mati» 
de  Bordeaux,  présidents  honoraires. 
Les  travaux  de  la  Société  sont  divisés  par  paroisse;  il  y  a,  pour  chnone 

d'elle-;,  un  conseiller  inspecteur  et  un  eortain  nombre  de  dames  char^ré»»' 
de  visiter  les  familles  pauvres,  <le  eonstater  leurs  l)esi)iiis,  d  .»  reconnaître 
les  secours  nécessaires  et  de  li-s  distribuer.  Un  sage  règlement  indiqae  k 
manière  dont  doivent  être  répartis  les  secours. 

Cette  Société  est  reconnue  par  TÉtat  depuis  1815.  Son  règlement  et  ses 
statuts  ont  été  approuvés  depuis  par  décrets  imi»ériaux  des  24  février  1855 
et  19  janvier  1867. 

Itemurees  4e  la  8oeiiti, 

wn 

Kn  caisse  et  avances  F.    8.698  22 

Henlps  sur  riitat   5,244  • 

Loyer  U  une  inai»oa  apparleuaui  u  la  Sucicié.  • 

Bat  el  loterie   14.130  10 

Dons  i*t  subventions  de  l'aon^   ?oj:ri  k7 

guOies,  elc   I1.7J0  05 

Total X  t'.  00,227  74 


2.000  • 

8,787  15 

lO.ilO  05 

23,191  20 


Dépeutt  de  /e  Société. 


1877 


Nombre  des  mères  secourues   991 

En  argent   2i.W7 

lAyetles,  paillasses  et  autres  l'ouruilures   12,817  85 

Frais  généraux   2.861  75 

PIuoniuMits  :  obligations.   15.:S50  60 

Kembûurseiueut   1,5(^^  ' 


1838 

434 

13.923 
6.835 
3,312  55 
■ 


5G,57G  20    24,070  05 

Proffreuio»  det  eeeeun  ditiribuét  par  ceUe  Sœiélé, , 


XOTINXB 

MOYKN  NE 

M  0  Y  E  X  N  K 

MOTBSXB  ' 

4M 

da  noinbra 

dtn  Mrmmea 

on  MiBuucovBinHk 

oisTBiacÉm  ou  r&Acta*. 

100 

h\'J 

1810  à  miu 

998 

31,510 

»4» 

18S9  à  1838 

967 

»,353 

66 

539 

30,921 

57 

1KV.>  à  1858 

(m 

32,701 

51 

1859  a  18C7 

kl 

1868  à  1877 

1,000 

U,â58 

U 

1876 

1,0» 

UL 

1877 

901 

fAJS79 

57 

(g  UI.  —  Société  protectrice  de  renfanoe. 

Cette  Société  a  été  fondée  en  1874  sous  les  auspices  et  à  l'instîgatioa 
de  celle  de  Paris.  Son  but  est  de  venir  en  aide  aux  enfimts  du  premier 
ûge  et  de  les  protéger  contre  les  dangers  de  toutes  sortes  qui  lea 
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eent  à  cette  époque  de  la  vie  si  difficile  à  travcraar.  Les  SociltéB 

protectrices  de  Tenfancp  de  France,  ctcelle  de  la  Gironde  ep  particulier, ont 
été  fondée-?,  pour  la  plupart,  au  lendemain  de  no-;  désastres,  alor.-^  que 
tant  de  bons  esprits  se  prroeeupaieiit  à  juste  titre  de  la  mortalité  effrayant;; 
qui  frappe  les  entauts  du  premier  âjfe  et  cherchaient  les  moyens  d'y 
porter  rrâaède;  oo  peut  doue  dire  que  son  bat  est  à  la  Ibis  hnmaiiiture 
et  patriotique. 

Pour  arriver  à  oes  résultats,  la  Société  proteetrice  de  Fenfimoe  de  la 

Gironde  a  mis  en  œuvre  les  moyens  suivants  : 

1"  Service  de  la  Commission  des  secours.  —  En  ISll  ont  été  distribués  : 
<j,274  bons  de  pain;  4,588  bons  de  viande;  10,540  bons  de  lait.  Des 
Hecours  pécuniaires  sont  eu  outre  accordés  aux  mères  pauvres  du  dépar- 
tement de  la  Gironde  en  dehors  de  Bordeaux. 

8^  Seniee  de  PitupeetiM  médicale.  —  Bn  dehors  des  commissaires  de 
èhaque  quartier  qui  visitent  les  enfants  et  distribuent  les  bons,  la  Société 
a  orprauisé  un  service  de  niédeeins-inspectenrs  qui  donnent  des  renseigne- 
ments sur  la  sant^î  des  enfants  et  la  fae'yn  dont  ils  sont  élevés.  Les 
médecins- inspecteurs  sont  au  nombre  de  128,  dont  22  à  Bordeaux. 

Sur  la  simple  demande  des  familles,  la  Société  se  charge  de  faire 
inspecter  les  enflants  placés  en  nourrice  à  la  campa^me  et  de  fournir  sur 
leur  compte  les  renseignemento  désirés. 

3"  Crèckn,  —  A  l'instigation  de  la  Société,  des  crèches  ont  été  établies 
dans  les  quartiers  ci-après  de  Bordeaux  :  Saint-Bruno,  Saint-Nicohis,  Saint- 
Michel,  Sainte-Croix,  et  ii  Bègles.  Toutes  reçoivent  une  subvention 
annuelle  de  la  Société  qui  est  de  20  fr.  par  berceau  et  de  10  fr.  par 
couchette. 

4«  Bwtmt  des  mmrrieet,  —  La  Société  entretient  une  agence  centrale  oh 
les  médecins-inspecteurs  envoient  des  renseignemento  sur  les  nourrices. 
Cette  agence  se  tient  au  sié)>e  de  la  Société  (allées  de  Tourny). 

5"  Récompenses.  —  Lu  S m-iété  distribue  chaque  année  des  récompenses 
aux  mères  les  plus  méritantes  et  aux  médecins  insjuH-teurs  ou  aux 
sages-femmes  qui  ont  accompli  leur  tâche  avec  le  plus  de  zèle  et  de 
dévouement. 

La  Société  protectrice  de  Fenfance  a  son  siégs  allées  de  Tournj, 
hdtol  de  l'Académie.  Bile  se  compose  en  1878  de  : 

70  Membres  bienlliiteurs  payant  30  fr.  de  cotisation  annnelie. 

m     —      titulaires  —    12  fr.  — 

59     —      associés  —     Gfr.  — 

17S     —      participants  (enfants)    —     itr.  — 

Sou  budget  s'est  élevé  eu  1811  k  25,'i86  fr.  27. 
Bile  est  administrée  par  un  Conseil  d'administration  composé  de 
30  membres  et  un  bureau  composé  de  8  membres. 

Il  IV.  —  Société  de  Salnt-Vlnoent4e-PaiiL 

Nous  n*entreprendrons  pas  la  tâche  aisée  d'adresser  de  lon^'ues  paires 
d^éloges  à  la  Société  de  Saint- VIncentrde-Paul.  Touh  nos  lecteurs  savent 


J 


Digitized  by  Google 


912 


LIVRB  IX.  —  ADMtNI5TR\TI0NS. 


que  partout  oii  sout  établies  ses  conférences,  les  pauvres  reçoimt 
Pauinftne  matériolle,  mais  aussi  TaumAne  spirituelle  et  morale  qui 
console,  qui  fortifie  et  donne  la  saveur  au  morceau  de  pain  trop  sec. 

C'est  là  une  aumône  et  l'une  des  plus  belles,  maïs  aucun  cliirtVe  ne 
peut  l'exprimer.  Nous  devons  la  si;>iialer  et  la  placer  bior»  haut  avant 
d'entrer  dans  r»'tmle  purement  stati.sti(iue  (pie  nous  avons  à  faire  ici. 

La  création  des  conférences  de  Saint-Vincent-de-Paul  dans  lu  Gironde 
eut  lieu  à  Bordeaux  en  novembre  1839  dans  la  paroisse  Saint-Paul. 

Les  chiffres  ci-après  extraits  des  rapports  officiels  nous  indiqueront  les 
progrès  rapides  de  cette  excellente  institution  dirigée,  sous  le  patronaj^e 
du  cler/>é,  exclusivement  par  des  laïques  et  qui  a  étendu  en  deliors  de 
Bordeaux  les  bieufiiita  qu'elle  distribue  aux  pauvres. 

En  IRIO,  5'l  paroisses  des  départements  de  la  (îiromle,  de  la  Donlojme, 
du  Lot-et-Garonne,  des  Lan  b^-;,  des  li  isses-Pvn'-nées,  formant  la  cir>;oa->- 
cription  du  Conseil  central  de  lîjrdeaux,  ])0ssédaient  et  possèdent  encore 
une  coufércncB  de  Saint- V'iuceut-de-Paul.  Ce  nombre  étuni  devenu  plus 
considérable,  il  a  été  établi  un  Conseil  central  à  Baronne,  de  façon  que 
celui  de  Bordeaux  ne  comprend  plus  que  49  conférences  situées  dans  Im 
départements  de  la  Gironde,  du  Lot-et-Garonne  et  de  la  Dordogne. 

s  ir  ce  nombre  In  ville  de  Bordeaux  compte  20  conférences. 

Conférences  de  Bordeaux.  —  La  première  conférence  de  la  Société 
de  S  lint-Vincent-dc-Paul  remontf'  à  1830,  le  nombre  de  ses  a  lb<'rents 
développa  si  rapidement  (pi'il  fîillut  successivement  la  dédoubler.  < ".-s: 
ainsi  «[ue  Ton  compte  à  Bordeaux  trois  conférences  en  18 il;  «|uatre  eu 
1814;  six  en  1846;  douze  eu  1850;  quinze  en  1860;  vingt  en  1817. 

Les  recettes  de  ces  conférences  suivent  la  progression  suivante  : 


ANNÉB8. 


1842 

m\ 

1852. 

18G3 
1869 


FRANCS. 

8,009 
15.554 
15,000 

•47.000 
53,(i00 
63,226 


1870, 

im , 

1873, 

t87  i  , 

1876, 


7L^97 
G2,04U 

(;•».:  î  2 

»i,:i2*J 
8t.8:-5 


Au  l'*'^  janvier  1877,  les  20  conférences  (h>  Banleaux  omptaieol 
70;i  membre  actifs,  187  membres  boiioraires  et  7  memi)res  aspirants.  El!e> 
visitaient  et  secouraieut  1,620  lamiiicà  composées  de  5,608  personnes. 
Elles  donnaient  leurs  soins  à  six  patronages  d'apprentis  formant  un  total 
de  1,036  jeunes  g^ns. 

La  section  de  Saint-François-de-R^'s,  ]^ndant  Tannée  1876,  avait 
travaillé  à  effectuer  ou  à  réhabiliter  622  mariages  dMndîgents,  donnant  ki 
résultats  ci-après  r 

Pièces  coniplél.'os  et  remises  pour   30"»  raarilges. 

Abaodouoéa  pour  dilTcreales  raisoas   l\b  — 

£n  cours  d'exécution   t72  — 

'm 

51  enfimts  naturels  avaient  été  légitimés. 

Les  secrétariats  de  Saint-Ândré  et  de  Saint-Nicolas  avaient,  jiar 
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lettres  ou  par  pétitions,  pris  une  part  aux  affaires  de  200  penonnee.  La 
bibliothèque,  avee  250  volumes,  avait  satisfait  à  500  lecteurs. 

Les  eonféreoces  avaient  prêté  nn  eonoouis  aedf  aux  fourneaux  écono- 
miques établis  dans  les  paroisses  de  Saint-Nioolas,  Saint-Seorin,  Saint- 
André,  Saint^Ferdinand. 

MCBtm  m  1876 


Bn  eaism  au  !  «  Janvier  ■ .  .F.  5. 174  93 

Qui' tes  hebdomadaires  des  conférences   17,069  05 

gucioâ  aux  réuuioDS  générales   556  30 

Cotisations  des  membres  blennuteurs   4,8*26  30 

I»ons  parliculiers   7,472  90 

SermuQs  ou  quêtes  extraordinaires   4,148  65 

Bemboursement  d'avances  pour  la  librairie   1,90i  75 

Id.            id.     pour  la  loterie   1*000  ■ 

Beçu  pour  les  îDondés  du  llidl  ou  de  l'Alsace   3.848  10 

Produit  net  do  la  loterie   36.0'2t  93 

Recettes  diverses   2,833  42 

ToTAi  F.  84,»55  66 

DÉPENSES  EN  1876 

Pain  i  F.  Ji2,300  C5 

Viande   3,!  85  » 

Bois  et  autres  combustib!'";                                                   .  2,176  05 

"Vùtomenls  et  literio   5,076  80 

Secours  en  argent  ,   3,0'Jl  45 

Loyer  du  secrétariat,  concierge,  impôts,  assurances   l>tG4  • 

Aux  inondés  du  Midi  et  de  T Alsace   4»053  75 

Retraite  anntiolle   150  » 

Impressions  (lu  Couseil  particulier   469  30 

Avance  sur  la  loterie  de  1877   1,662  80 

—    sur  la  librairie  de  1877     1,000  » 

Allocations  aux  paironoges   4,47?  95 

Œiivr,-s  fliv-Tsrs   (l.S'.)!  • 

Impressions  des  coniéreuces,  dépenses  diverses   5.7 'i7  36 


81.810  91 

Bm  caissb  au  31  décembre. . . .F*  3.4>4  75 
Total  égal  aux  recettes  P.       84,855  66 


99  V.  —  Bureaux  de  bienfaisance* 

Antérieurement  à  11S9,  il  existuit  à  Bunleaux  4  maisons  de  charité, 
desservies  par  des  .sœurs  «le  S;iint-Vinceut-(le-Paul  vouées  au  service  des 
pauvres;  il  existait  aussi  duns  ehaque'paroisse,  sous  la  direction  du  curé, 
des  sociétés  de  dames  charitables  qui  se  cliaigeaient  de  l'honoraUe  tâche 
de  visiter  les  indi^ts.  Ces  dames  et  les  sœurs  leur  portaient  des  conso- 
lations et  les  faisaient  participer  aux  secours  que  permettait  le  produit 
des  quêtes,  des  largesses,  des  legs,  de  quelques  fondations  pieuses,  enfin 
dea  aumônes  de  toute  nature.  Les  autres  villes  du  département  avaient 
aussi  leurs  sociétés  de  bienfaisance,  et  dans  les  campap-nes  les  cures  et 
quelques  seijrneurs  étaient  la  providence  des  pauvres  de  l'endroit.  Mais 
ces  actes  de  piété  s'exerçaient  sans  contrôle  :  il  y  avait  d'ailleurs  des 
pauvres  appartenant  à  d'autres  cultes,  et  bien  que  leurs  coreligionnaires 
dans  les  villes  vinssent  aussi  à  leur  aide,  il  était  à  craindre  que,  dans  les 
cainpn<;nes  surtout,  plusieurs  de  ces  infortunés  ne  fussent  laissés  dans 

l  53 


Digitized  by  Google 


914 


LIVKK  IX.  —  ADMINISTRATIONS. 


roubIi.C*6Stpoiir  remédier  à  cet  inconvénient  et  aux  dangers  d^mMeompte- 

IjiliU'  trop  peu  réjnilière,  qu'une  lofrislntion,  tutrieo  des  pauvres,  créa  les 
buivauv  (le  bienfaisance,  les  organisa  et  rr^rla  le  mo.le  de  leur  comptabilité. 

La  lui  des  1  frimaire  et  20  ventOse  an  V  institua  les  bureaux  do  bien- 
fAisanoe  :  on  par  canton.  Faute  de  revenos,  ils  ne  purent  être  établis  dans 
15  cantons  de  la  Gironde,  appartenant  la  plupart  aux  landes. 

La  distribution  des  bureaux  de  bienfiaisanee  telle  que  la  yonlaient  les 
lois  de  Tan  V  n'ayant  pu  avoir  lieu,  les  dispo.'iitions  nouTslles  ont  ameiié 
la  répartition  dont  nous  allons  présenter  ie  tableau. 


Seoenm  des  bureaux  de  bienfaisance  du  départe  me  ut  en  4877  €t  m  48S8{}), 


Fîlave   3200    422  i 

SaiDt-Saviu   213  1UÔ8 

Saint-Oers-Lalande   350  5^7 

Gauriaf   184  354 

Baml-Ciers-lle-Calles^e  . .     105  229 

> 

Arrondissement  de  Libourne. 

Libourno   3727 

Saint-Kmilton*   1^78 

CasUlioa   371 

Contras   1727 

Abzac   154 

Saint-Seurin  sur  i'isle...  193 

Sainte-Foy.,.*   518 

Guitres   t05 

Saint-Ciers-d'Abasac   Wi 

Saint-Denis   2i0 

Lnssac   709 

Saint-  Gbristopbe^oft'lHu*' 
des 


150 

Puisseguio.   416 

Périssac  

Gr^^zillac  

Va\  r.  H  


» 


Ariigiies 


li076 
4063 
1904 
5753 
639 
501 
5530 
014 
•ij(J 
1300 
1530 

482 
1466 
404 
470 

2416 

579 


f>  ri  nnill— iwnnnt  de  La  Béole. 


1230 

1777 

150 

418 

246 

157 

128 

252 

1310 

02i 

354 

236 

8aint^Ptorre«d'Attrillae . . 

237 

ArrondiMement  de  Blaye. 

1039 

1232 

540 

1860 

Aillas  , 

Sauternes  , 

Captieux  

Grignola  

HoBteins  

PoDdaiirat  

Sainl-bvmpburieu  < 
ViUandraut  


1*31 


383 
273 
936 
636 
484 
173 
S06 


Arrondi  — eTTMmt  de 


•  •  e    •  s  • 


•  •  •  •       •  •  • 


Bordeaux  (»^ 

Atnbarrs.  

Saint- André  de  Cubzac. . 
Ari-aolion  .  ............. 

Audeoge  

Banens  

Roantiran  

Bluu<|uelbrt  

Bouliac  

Bottscat  (le)  

Cadanjac  

Cadiiluc  

Camblannes. 

Saint-Caprais  

Castres  

Caudéran   

Céuac  

Cenon  (La  JMaUde)  

Créou  

Sainte^:roix-du-Moot. . . . 

Cubzac  

Sainte-Eulaliu  

Kvsinos  •.• 

lUats  

I.abarde  

Labn'ide  

Landiras  

Lalr-'snt'  

baiu  l-l  Aureut-d' Arce .... 

Lormont  

Saint-Lonbès.  


322 
• 

103 
140 


flMMSfMI 

975  2547 
1447 
3600 
131 
561 
311 
1691 
1212 
707 
3192 
235 
741 
9i3 
217 
247 
3200 
502 
1244 
G79 
215 
827 
1384 
1076 
92 
263 
2713 
509 
958 
4n3 
2102 
2957 


» 

537 
740 
182 
185 
575 

305 
167 

215 

72 
» 

85 


473 
S70 


I-  Lo-<  rovotins  r>vonluoI<;  •  tniiMit  00 IM  pmqne  nuls  pour  les  boreanx  de  bicufaisanes 
autres. |iiu  t,-iiii  lie  itinlLi.iiix.  i|ui  recevait  30.800  fr.  ea  reveatti  éraitiMit,  alors  que  In 
auirus  iiiiruatix  lie  la  (uroiiiie  n'<-f  voient  oasemoto 4 pelnel|800fr. 
{h  UecetU'S  suppluuieu luire»  174,073  fr. 
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Sanvc  (la''   • 

St-Sulpice-de-Cameyrac .  ?01 

Taleac   '220 

Teste  (la)   229 

Yvrac   161 


1635 

559 

20'24 
801 
253 


Lndon                         1940  3828 

Macau                            462  745 

Marganx                           •  3970 

Saint-Mt'ilanl-d  Kvraiis. .      t  332 

Saint-MOdard-eo-Jalies ..      •  669 

Mt'Tiguac                         aOO  1502 

MoDtuasau                       •  329 

Omet  246  261 

Pessac   809 

Peujard                           142  583 

Piaii  (le)                          271  565 

Podeasac                        »  941 

Portets                            •  550 

Preipiia(!                           130  1071 

Sadirac                            1163  1328 

Saligoac                       148  438 

Sauçais                        *  789 

]>UMHUm  d^penoHMel  dans  let  Mnistmt  de  ekorilé  ou  Bimêua  tugUiaim 

de  bien/aisance  de  Bordeaux. 


400 

1182 

900 

4361 

1071 

1496 

285 

1*84 

808 

• 

• 

2732 

Sai  n  t  -Seu  rio-de-Cadottine 

• 

841 

• 

477 

MAiaoxs 


1  ('..>ur>  s  liiii-Louis,  ÏS... 
i  Kuede  Li  TréM>rarie,IS. 
3  Ruade Cheverua,  18.... 

Hue  Sainle-Bulolie,  58.. 

5  Rue  des  Menuis,  59  

c  Hue  des  Douves,  66..... 

7  P:.h-  •  Mirliol.  4... 


Huu  .Saiiilu-Eulaiic,  85.. 
Rue  Nuyeos,  84  


siarioa 

i!<?<  part>i»ic« 
OV  COLT»  OATUOLiqOB 


Sainl-Louis,  Saint-Marli;il,  Saiiil-Homy. 
Sulal-î>curtn,  Nolri'-niiiiL',  Saiiit-Ford.. 
Sâinl>Pitirro.  Saiiii-Aii(lri>,  Suinl-Bruoo 

el  partie  îhii  t-Aiigusiiu  

SainCc^EubiUe,  Sdatt'iiul  oi  partie  de 

Saiat>AugiisiiD  et  de  SHiot-Kioolus. . . . 

Saini-Eloi  et  Satet-Michel  

s  ii!il(.--Croi«,  S.icr«;'-nœur  et  parlie  ilu 

Skiiit-Nicutas  

Culie  réfjrmé  

Cullu  iariiûliti.'  

Culte  calliolique  à  La  Bastide,  S>^JIaric. 


IVOIIBKE 


10 
10 

13 

1.1 
li 

18 
H 

S 
•J 


9 

i 


■ 


1,194 

9i7 
T4C 

1.12.S 

155 
806 

6,»7 


8 
I 


2  749 

2,336 

3,07j 

1,955 

3.140 
îi») 

6t7 


17,7191 


Depuis  le  1®»"  janvier  1807,  en  vertu  de  Tarticle  rég-lementaire  du 
13  décembre  précédent,  il  existait  à  Hor  lt  niix  pour  Padministratioii  des 
secours  à  domicile,  un  buroau  cotitral  i\v  charité',  secondo  par  six  buroanx 
auxiliaires.  D'après  une  uriloiiiiancedu  0  juin  1S.'30  et  un  arrêté  préfectoral 
du  8  drceiubrc  1831,  les  bureaux  auxiliaires  furent  portés  au  nombre  de  8, 
puis  eu  180  i  au  nombre  de  U,  lorsque  La  liastide  l'ut  réunie  à  Bordeaux. 

Chaque  biureau  auxiliaire  est  régi  par  8,  10  ou  12  administrateurs 
chargés  de  visiter  les  pauvres,  d*apprécier  leurs  besoins»  de  recevoir  les 
pétitions  et  réclamations,  de  les  examiner  et  d*en  faire  leur  rapport  au 
bureau  central,  composé  d<'i)uis  la  loi  du  21  mai  18*3  de  10  adminis- 
trateurs présidés  par  le  maire  de  la  ville.  Cette  aduiiiiistration  supérieure 
règle  la  répartition  dos  fonds  et  le  mode  de  distribution  des  secours,  passe 
les  marchés,  correspond  avec  ii-s  autorités  et  diri{.'e  le  contentieux.  IClle  a 
Bou  receveur-comptable,  sou  secrétaire  et  deux  commis,  sou  uotaire,  son 


<<)  Une  damo.  une  alde,plus  tue  instUutrlceel  uoo  maltrene  adJoinle,CD  toaUpersoiuiea 
payées  par  le  Buieau. 
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architecte,  et  près  d'elle  un  Comité  consultatif  de  «luntre  avocats  pour 
le  contentieux,  et  un  Comité  médical  et  pharmaceutique  de  huit  membres. 

Les  secour.s  sont  distribués  en  nature;  ils  consistent  en  pain,  bouillon, 
soupes  économiques,  couvertiires  de  laines,  vêtements,  bois  de  chauffage, 
médieamoitB.  Qq  délifre  le  ptin  aux  Tieillaidi,  ans  elll!utti^  «a  inflniies 
et  ans  pauvres  honteux  qui  fonnentà  peu  piès  un  vingtième  de  la  popnlar 
tion*  indigente  ayant  droit  aux  seeoun.  Lei.aoopea  éoomomiqiiM  ee 
distribuent  par  rations  pendant  la  saison  rîf?oureuse  :  chaque  ration 
revient  à  9  centimes.  Les  bouillons  gras  destinés  de  préférence  aux  miiladt^ 
leur  sont  délivrés  d'après  la  décision  des  médecins  qui  fixent  pour  chaque 
malade  la  durée  de  ce  secours.  Les  médicaments  sont  fournis  aux  pauvres 
catholiques  par  les  pharmacies  établies  dans  les  maisons  de  secoora  et 
tenues  par  les  sœurs,  et  aux  pauvres  des  cultes  disaidents  par  deux 
pharmaciens  de  la  ville  éhoisis  par  le  Bureau. 

Population  secourue  en  1817  :  6,29T  familles  comprenant  17y119  îndi* 
vidus.  Population  totale  de  Bordeaux  :  215,140  habitants. 

Stwm  dttIrtM  m  4977  : 

Secours  divers  en  nature  F.   140,757  27 

Secoure  en  argent  (y  compris  les  legs  di^ribuée  en  capital)          55.384  • 

Secours  médicaux   44>sat7  70 

Total  F.  tlO,968  97 

Pour  subvenir  aux  dépenses  élevées  qu'entraîne  le  soulagement  des 
pauvres,  le  Bureau  de  bienfaisance  de  Bordeaux  trouve  ses  principales 
resBOurees  ordinaires  dans  ses  rentes  sur  l*État|  tes  rentes  servies  par  la 
ville,  les  rentes  sur  des  partiouliera,  les  intérêts  des  fbnds  plaaés  au 

Trésor,  les  droits  des  pauvres  sur  les  spectacles,  la  subvention  de  la  ville, 

les  dons,  souscriptions  particulières  et  quêtes,  un  droit  sur  les  ventes 
publiques  de  laines  et  peaux  de  moutons,  le  proiluit  des  concessions  au 
cimetière  catholique,  la  location  des  maisons  appartenant  au  Bureau; 
eutiu,  les  ressources  extraordinaires  consistent  en  legs  et  donations. 

IS  VI.— Comité  départomeiital  do  la  Soelété  do  sooonrs  anx  Wesiés 
inllllaires  des  armées  de  torro  eido  mor. 

Le  Comité  départemental  pour  la  tlironde  de  la  Société  franeaise  de 
secours  aux  blessés  militaires  des  armées  de  terre  et  de  mer  est  un  des 
Comités  sectionnaires  de  cette  ^^raude  œuvre  nationale  dont  le  siège  est  à 
Paris,  rue  Matignon,  et  qui,  reconnue  d'utilité  publique  par  les  décrets 
des  23  juin  1866  et  81  décembre  1870,  est  aii^ouid*hui  présidé  par  M.  te 
duc  de  Nemours,  après  avoir  eu  pour  premier  président  M.  te  comte  de 
Flavigny,  ancien  pair  de  France. 

Ce  Comité  fut  fondé  le  lU  juillet  1870  et  a  rendu  de  très  grands  services 
pendant  lu  guerre  1870-71;  c'est  de  son  sein  que  sortirent  les  Comités 
bordelais  pour  les  priaonniere  en  Allemagne,  et  pour  les  paya  onviliia,  es 
Alt  onooro  aveo  aoa  oqhoqucb  dévoué  que  se  eréèrsnt  plus  tard  les  onavrea 
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des  femmes  ds France  (libération  du  territoire)  et  des  AIsadens-Lorrains. 
Pendant  la  guerre,  le  Comit»'  dépensa  765,000  fr.  en  ambulances  de 
guerre,  hospitalisration  sédentaire,  secours  aux  faraillles  dos  militaires 
sous  les  drapeaux,  etc.,  etc.  —  400  lits  furent  mis  pur  sps  soins  à  la 
disposition  de  Tarmée,  27,000  soldats  y  furent  soignés  et  plus  de 
365,000  jounèaB  ds  présence  constatées. 

lIm  smbaknces  bordelaises  envoyées  sur  les  olmnps  de  iMttille 
coûtèrent  101,000  fr.  et  rendirent  de  sérieux  services  h  Coulmicrs  et  k 
Orléans.  Après  la  paix,  le  Comité  qui  possède  plus  de  200,000  fr.  de 
capital  et  17,000  fr.  de  revenus  par  intérêts  et  cotisations,  continue  son 
(ptivre  d'utilité  publique  :  1'^  en  prêtant  une  assistance  morale  et  matérielle 
aux  corps  de  troupes  stationnés  dans  la  Gironde;  2°  en  envoyant  des 
militaires  ans  eaux  thermales;  8*  en  accordant  des  secours  aox  militaires 
blessés  ou  infirmes  par  suite  de  fiaits  de  guerre,  ainsi  qu^aux  veuTes, 
enfants  et  ascendants  ;  4<>  en  accordant  aux  écoles  régimentaires  des  dons 
en  livres  et  autres  objets  pouvant  servir  à  l'instruction  des  troupes.  Il  se 
livre  encore  à  toutes  les  études  techniques  en  vue  d'une  mobilisation  de 
la  société. 

Ce  Comité  est  dirigé  par  un  président  (M.  P.  Mestrczat)et  15  commis- 
saires, compte  *78  membres  fondateurs,  quelques  titulaires  reçus  dqmis 
la  guerre  et  18  damea  patronnesses  auxquelles  le  titre  a  été  maintenu  en 
souTcnir  des  services  qu*elles  rendirent  en  1870-71.  Ce  Comité  est 
autonome  au  point  de  vue  financier,  quoique  placé  sous  Tautorité  directe 
de  la  Société  centrale  dont  il  n'est  (pTune  émanation. 

Ce  Comité  fait  partie  de  la  Drlrgation  du  conseil  central  ^Tca  du  général 
en  chef  commandant  le  18*  corps  d'armée,  dirigée  par  M.  le  TÎcomte  de 
Pelleport-Burète,  sénateur,  sous  le  contrôle  duquel  sont  ^[slement  placés 
les  Comités  dm  Hautes  et  Basses-PyrénéeB,  Landes  et  Charente- 
Inférieure. 

Le  sié^i-f  du  Comité  est  rue  Boudard,  48;  chaque  ann^e,  dcB  Comptes 
rendus  sont  publiés  et  déposés  k  la  Bibliothèque  de  la  ville. 

SI  VII.  —  Association  fraternelle  des  membres  de  la  Légion  dlionneur 

de  la  Gironde. 

CVst  le  capitaine  Pnginier  qui  a  eu  Tidée  première,  pendant  sa 
captivité  en  Allcmnprne,  de  constituer  dans  chacun  des  départements 

français  cette  œuvre  nationale. 

Le  8  juin  1872,  l'association  de  la  Gironde  fut  fondée  à  Bordeaux,  sous 
le  haut  patronage  de  S.  E.  le  cardinal  Donnet,  archevêque  de  Bordeaux, 
et  du  marquis  d*AuTelle  de  Paladines,  commandant  en  chef  le  18*  corps 
d*armée.  Son  but  est,  en  associant  tous  les  membres  de  Perdre  unis  d^ 
par dMionorables services,  devenir  en  aide  k  ceuxd*entre  eux  qui  auraient 
besoin  d'un  appui  moral  et  matériel  (art.  1  des  statuts);  la  cotisation  est 
de  dix  francs  pour  les  clievaliers,  elle  auu'uiente  suivant  les  grades. 

Depuis  six  ans  (pfclle  existe,  l'Association  qui  compte  aujourd'hui 
166  membres,  a  rcudu  de  véritables  services;  des  orphelins  sont  élevés 
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avec  ses  ressources,  elle  paye  les  frais  d'éducation  de  la  fille  d'un 
chevalier;  elle  a  fait  plusieurs  prêts  d'honneur,  accordé  des  secours  à  des 
membres  de  Tordre,  et  à  des  veuves  de  légionnaires,  et  obtenu  enfin  un 
très  grand  nombre  d^emplois  pour  les  sociétaires. 

Ses  rereDns  s^élèvent  tons  les  ans  k  1,700  fr.  environ;  die  a  eu  en  eaiase 
près  de  4,000  fr.  Son  borean  se  compose,  depuis  la  fimâation,  de  :  M.  le 
général  Bordas,  président;  M.  Gautier  aîné,  ancien  maire  de  Bordeaux, 
vice-président;  vicomte  de  Pelleport-Burètc,  sénateur  de  lu  (iironde, 
ancien  maire  de  Bordeaux,  secrétaire  général;  M.  David-Gcrvais,  jus-e 
consulaire,  trésorier.  Le  siège  de  la  Société  est  opurs  de  Tournon,  en  la 
demeure  du  trésorier;  la  Bibliothèque  de  Bordeaux  possède  les  comptes- 
lendus  publiés  par  cette  Société,  qui  contiennent  l'exposé  de  sa  sitnâlioa 
iinanciëre  et  les  notices  nécrologiques  des  sociétains  déoédés.  C'est  la 
seule  institution  de  œ  genre  qui  existe  en  Ftance. 

12  VIII.  —  Œuvres  cbaritables  diverses. 
Société  de  bienfaisance  des  dames  protestantes  de  Bordeaux. 

—  Cette  Société  a  été  fondée  en  1829  par  M.  le  pasteur  Vermeil  et  des 
dames  charitables.  Elle  compte  donc  près  d'un  demi-siècle  d'existence. 

Elle  se  compose  d'un  comité  de  vingtquatre  dames  présidées  par  les 
pasteurs  de  l'Église  réformée  et  auxquelles  sont  adjoints  un  trésorier  et 
un  caissier.  BUe  se  réunit  dans  l'une  des  salles  attenantes  au  temple  de 
la  me  Notre-Dame,  le  dernier  mercredi  de  chaque  mois. 

Elle  a  pour  but  de  distribuer  des  secours  en  nature,  tels  que  bons  de 
pain,  de  viande  et  de  vêtements  et  ni  argent  à  titre  exceptionnel. 

Elle  distribue  directement,  pemlunt  les  mois  d'hiver,  des  portions  de 
viande,  de  l)ouillon,  etc.,  par  les  mains  de  la  directrice  de  la  1'^  maison 
de  secours  du  bureau  de  bienfaisance  de  Bordeaux,  place  Michel. 

Ses  ressources  se  composent  :  du  produit  d'une  quête  annuelle  faite 
à  domicile  par  les  dames  du  Comité;  ces  quêtes  produisent  de  10  à 
11,000  fr. ;  2<>  de  dons  extraordinaires;  3«  de  rentes  psyées  par  le 
Consistoire  suivant  affectation  spéciale  et  de  celles  provenant  de  legs  à 
elle  fiaits;  49  de  ventes  fikites  dans  un  des  salons  riches  de  Bordeaux  au 
profit  de  cette  œuvre. 

MMêiU  dêt  déÊÊMÉÊi  ifssf  iêi  âta  dftffsfflrii  iiSsdÎTi  s 

tsn.  F.  19,516  50        1875  P.  17,190  78 

1973    20,393  45         1876   1C.776  30 

1874   21,170  75         1877   23,926  35 

Société  protestante  en  faveur  6m  veaves  et  des  orphclias. 

— Cette  Société  a  été  fondée  à  Bordeaux  en  1862.  Elle  a  pour  but  unique 
d'assurer  des  pensions  viagères  aux  veuves  et  temporaires  aux  enfants 
orphelins  des  membres  participants,  appartenant  aux  i;<,'-li.->cs  protestantes 
situées  dans  le  ressort  de  l'Église  consistoriule  de  Bordeaux. 

BUe  se  compose  de  membres  participants  et  de  memlm  hoBomiies. 
Chaque  trimestre,  les  membres  participants  versent  un  quart  de  leur 
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cotisation  qui  est  de  10  fr.  par  an,  comme  celle  des  membres  honoraires. 
Le  tiiux  (lefj  pensions  est  fixé  cliîKiue  année  par  une  asscinljif'-c  ^n'iuTale; 
ie  minimum  est  de  100  fr.  pour  les  veuves,  3U  fr.  pour  chaque  enfant  de 
huit  à  seise  ana,  15  fr.  pour  chaque  enfiuit  au-deasona  de  huit  ana. 

Au  81  oetolwe  1971,  on  comptait  30  membrea  partieipaiita,  80  membrea 
honorairea  et  la  Société  aerrait  682  fr,  60  de  pensions  par  an;  eUe 
possédait  en  rentes  et  titres  divers  un  capital  de  23,751  fr.  17,  aaaarant 
pour  long'temps  le  bon  état  de  ses  linances. 

Diaconat  de  VÉglise  protestante  de  Bordeaux.  —  Le  diaconat 
est  une  institution  qui  a  existe  de  tout  temps  dans  TÉglise  protestante; 
celui  de  Bordeaux,  réorganiaéau  commencement  de  co  aiëde,  comprend  un 
cozpa  de  24  lalquea  appelée  diacrea  et  élua  par  le  Oonaiatoire  pour 
recueillir  lans  les  temples  les  aumônes  dea  fidèles  et  lea  distribuer  aux 
pauvres  de  la  ville,  divisés  en  vingt-quatre  quartiers.  Le  coipa  dea  diacrea 
est  réélu  tous  les  trois  ans,  par  moitié. 

En  1877,  une  somme  de  I(),000  fr.  environ  a  été  distribuée  entre 
140  familles  ou  individus  isolés.  Les  secours  sont  presque  toujours  distri- 
buée menanellement,  en  argent,  et  affectéa  aux  loyers;  en  hiTer  on  liait 
auaai  dea  diatributiona  de  boia.  Cea  aeooura  aont  preaqne  entièrement 
fournis  par  des  collectes,  cependant  le  Consistoire  possède  quelquea  rentes 
affectées  à  cette  destination. 

Tous  les  mois  les  diacres  et  les  pasteurs  se  réunissent  en  commission 
des  pauvres  pour  statuer  sur  rallDcation  (lu  le  retrait  des  secours. 

Société  protestante  des  amis  des  pauvres.  —  Cette  Société  a 
pour  but  de  travailler  au  relèvement  matériel  et  moral  des  personnea  ou 
fiunillea  momentanément  embarrassées.  BUe  s'occupe  q>éeialement  de  ceux 
que  aon  secours  peut  empécber  de  tomber  dans  la  misère  et  qui  ne  sont 
secourus  par  aucune  autre  Société,  quel  que  soit  le  culte  auquel  ils 
apparti^'iiuent.  Les  demandes,  après  avoir  été' adressées  au  président,  sont 
remist's  aux  assesx-urs  eliart;és  de  visiter  les  familles  (pii  les  ont  faites; 
la  Société  statue  ensuite  sur  ce  que  leur  situation  semble  réclamer. 

Toute  personne  assistée  par  la  Société  reçoit  du  comité  un  patron  qui 
aurveiUe  ses  intérêts,  Fassiste  de  ses  conseils,  fût  les  démarches  nécessaires 
pour  la  mettre  en  état  de  se  passer  de  secours  et  la  visite  tous  les  mois. 

Cette  Société  fut  ffuidée  en  1H43,  sous  la  frénéreuse  inspiration  de 
M.  le  pasteur  Vauri^'uud,  ii  cette  époque  suflrajinnt  de  Bordeaux.  Le 
caractère  de  cette  Société  fut  un  peu  oublié  et  son  œuvre  était  devenue  eu 
1856  une  œuvre  de  bienfaisance  pure  et  simple.  Elle  fut  reconstituée  le 
27  mara  1863  par  MM.  Monod,  Douesnel,  Preller,  Schaeher,  Posai, 
La  Harpe,  etc.,  etc.  Bile  est  aujourd'hui  composée  de  150  membrea 
environ  et  n'a  d'autres  revenus  que  ses  cotisations  annuelles  variant 
depuis  5  fr.  jusqu'à  100  fr.  et  montant  a  l.  iHOfr.  en  1876,  à  1,613  fr.  50  c. 
en  1877;  auxquels  il  f;iut  ajouter  (jnelques  dons  et  les  produits  des 
collectes  faites  après  i  liaque  réunion  de  la  Société. 

Ses  prêts  se  sont  élevés  en  1876  à  4,950  fr.  répartis  entre  35  familles, 
et  en  1877  à  3,000  fîr.  répartis  entre  28  fiimilles. 

Lea  rembouraements  ont  été  en  1876  de  2,180  fr.  50  faits  par  52  ftunillea 
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on  180  versements,  et  en  1877  de  1,918  fr.  75  MtB  par  53  iamilles  ea 

Iû'l  vcrspmonts. 

Comité  consistorial  Israélite  de  secours  à  domicile.  —  Ce 
eomité,  a  pour  miesioii  U  distribution  de  aeeenrs  en  nature  ou  ea  espèces. 
.8*  caisse  est  alimentée  par  des  sonscriptions,  des  dons,  des  legs  et  les 
offraades  pieuses  fidtes  an  Temple.  Elle  est  administrée  par  un  comité 
de  douze  membres  nommés  par  le  Consistoire.  Elle  distribue  de  9  à 
10,000  fr.  par  an.  En  dehors  et  à  côté  do  ce  comité,  le  Consistoire  fait  faire 
(les  distributions  de  vêtements,  de  viande,  de  pain  azyme  et  d'ar<?ent  pendant 
toute  Tannée  et  spécialement  à  l'occasion  des  diverses  fêtes  relii^ieuses. 

Société  de  laJmmMM  Iméltto.  —  Cette  Société  s'ooonpe  de 
placer  ea  appteatissage  les  Jeuaes  garçons  au  sortir  de  Técole  et,  pour  les 
encourager  à  apprendre  des  métiers,  leur  donne  des  gratifications  en 

argent  et  leur  distribue  des  vêtements  et  de  la  chaussure.  Cette  Société 
fait  aussi  les  mêmes  distributions  deux  fois  par  au  à  un  certain  nombre 
d^enfants  des  deux  écoles  Israélites. 

Un  Comité  de  dames,  dont  les  membres  sont  nommés  par  le  Consistoire, 
est  chargé  de  surveiUer  l*école  des  flUes  et  de  placer  en  apprentissage 
les  jeunes  filles  qui  sortent  de  Técole  après  qu*elles  oat  accompli 
leur  devoir  religieux,  et  les  encouragent  par  des  dons  en  argent  et  en 
nature. 

Ateliers  de  charité.  —  Il  existe  à  Bordeaux  des  ateliers  de  charité 
oîi  les  hommes  et  les  femmes  sans  travail  .sont  employés  k  nettoyer  les 
places  et  voies  publiques,  à  servir  d'auxiliaires  aux  cantonniers  des  rues,  à 
casser  les  oiatÂiaux  de  macadamissge. 

Céé  ateliers,  qui  se  recrutent  le  plus  souTcnt  parmi  les  vieillards  et  les 
intfrmes  qui  ne  peuvent  plus  exercer  aucun  métier,  sont  multipliés  dans 
les  temps  caîamiteux.  La  journée  des  hommes  est  ordinairement  de 
1  fr.  50.  l'iic  subvention  de  24,000  fr.»  votée  par  la  ville,  couvre  ordinai- 
rement les  frais  de  ces  ateliers. 

Dames  de  charité.  —  Il  existe  dans  toutes  les  paroisses  de  Bordeaux 
des  comités  de  dames  de  charité  qui  recueillent  en  fiiTcnr  de-s  pauvres  des 
sommes  asses  importantes,  distribuées  à  domicile  par  leura  soins.  Il 
a*eziste  pas  de  documents  de  statistique  au  si^et  de  ces  comités. 

Fourneaux  économiques.  —  Ces  fourneaux  offrirent  d'abord  aux 
pauvres  des  portions  à  prix  réduit;  or/^Muisés  ainsi  ils  ne  réussirent  pas. 
Depuis  1812  ils  sont  gratuits.  Dans  les  i)aroisses  oii  il  en  existe  (voir 
p.  913),  il  est  formé  un  comité  de  dames  qui  souscrivent  chacune  pour 
im  certaia  aombre  de  bons  de  portions  par  semaine  qu'elles  distribuent 
éUes-mêmes  aux  pauvres.  Les  locaux  et  le  matériel  sont  fbumis  par  les 
bureaux  de  bienfaisance. 

Les  bons,  livrés  à  30  centimes,  donnent  droit  à  demi-litre  de  bouillon 
gras  trempé  avec  100  /jrrammes  de  pain,  à  une  portion  de  viande  de 
100  grammes  environ,  et  à  une  portion  de  légumes  cuits  de  400  grammes. 

Ouvroirs.  —  On  nomme  ainsi  des  réunions  de  dames  ayant  lieu  dans 
presque  toutes  les  paroisses  dans  le  but  de  travailler  à  conibctionner  ou  à 
raceemmoder  dea  vêtements  recueillis  pour  les  pauvres. 
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Ateliers  chrétiens.  —  H  existe  dans  presque  toutes  les  paroisses  des 
ateliers  chrétiens  ou  les  jeunes  filles  sont  occupées  à  la  couture  et  sont 
surveilI«M's  au  point  de  vue  de  leur  conduite  et  de  leur  placement. 

Patronages  et  Sociétés  d  apprentis.  —  Ces  Sociétés,  fondées 
ayee  le  produit  d'eUoeatioiis  dues  k  la  Sodélé  de  Saint'VineeDt^Paul, 
de  dons,  de  loteries,  etc.,  ont  poor  but  de  réunir  les  dimanehes  et  jours  de 
fête  les  jeunes  gens  de  la  clssae  ouvrière,  pour  occuper  leur  sprë84nidi  et 
leur  soirée  par  des  jeux  moraux,  par  des  causeries  ou  conférences  morales 
et  religieuses  faites  par  le  directeur  du  patronage;  la  musique  et  l'art 
dramatique  sont  cultivés  par  les  membres  les  plus  intelligents  et  les  plus 
actifs  de  ces  patronages,  ou  des  fêtes  réunissent  ces  jeunes  apprentis, 
leurs  IWlles  et  leurs  amis.  On  en  compte  six  à  Bordeaux  : 

Celui  du  Contre  n'unit   S^Ojeunesgens. 

dos  paroisses  Saint-Bruno,  Sainl-Seurin,  et  S*-Ferdmaûd.  150  — 

—  —      Saint-Louis  et  Saint-Martial   15i  — 

—  —       Saint-Nicolas   207  — 

—  —       8ainle-Croix   180  — 

—  —      Salate>Marie-La>Bastide   80  — 

Les  communes  de  Caudéran  et  de  Begles  ont  aussi  depuis  peu  leur 
patronage. 

12  IX.  —  Comité  Girondin  de  la  Société  nationalo. 
d'eucoui'agement  au  bien. 

Cette  Société,  créée  k  Paris  en  1862,  peut  être  considérée  comme 
la  vulgarisation  de  la  généreuse  pensée  de  H.  de  Monthyon  qui  fonda 
en  1*782  le  prix  de  vertu  de  l'Académie  française. 

Cette  association  qui  adore  Dieu  m  toutes  les  langues,  qui  se  meut 
entièrement  en  dehors  du  domaine  dos  faits  politiques,  est  un  refuge 
inviolable  pour  toutes  les  croyances,  comme  pour  toutes  les  opinions. 

Son  but  principal  est  d'inspirer  le  respect  de  la  religion,  du  travail  et 
de  réconomie;  elle  tend  la  main  au  travailleur,  non  pour  lui  fiiire  une 
aumAne,  mais  pour  relever  sa  dignité  s*il  a  eu  le  malheur  de  se  laisser 
entraîner  dans  une  mauvaise  voie. 

Elle  recherche,  cliaque  année,  afin  de  les  encourager  par  des  récom- 
penses, les  ouvriers  qui  font  tous  leurs  efforts  pour  améliorer  la  position 
morale  et  matérielle  de  leurs  familles,  qui  donnent  k  leurs  enfants 
Texemple  de  Passiduité  au  travail  et  des  bonnes  mœurs. 

Des  médailles,  des  livrets  de  caisse  d^épai^e,  ou  de  la  caisse  des 
retraites  pour  la  vieillesse,  des  dipldmes  de  membres  associés  sont 
décernés  en  séance  publique  aux  plus  méritants. 

Les  auteurs  qui,  par  des  ouvrages  consciencieux,  s'efforcent  de  faire 
pénétrer  dans  les  masses  les  préceptes  qui  font  les  bons  pères  de  famille 
et  les  bous  citoyens  reçoivent  aussi  des  récompenses  honoritiques. 

Le  fonctionnement  de  cette  Société  comprend  un  comité  supérieur  k 
Paris  qui  décerne  les  récompenses  proposées  par  les  comités  provinciaux. 
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Le  Comité  g-ironflin  (')  ctp  créé  sur  l'initiative  de  son  président 
actuel,  M.  le  vicomte  de  l'elleport-Burète,  sénateur,  entouré  du  concours 
des  personnes  les  plus  haut  placées  de  la  ville  de  Bordeaux.  Sa  première 
■éanee  a  en  liea  le  15  avril  1972  dam  le  palais  areiiiépiaeopd,  et  aoiii 
xèglement  intérieur  était  appnnivé  le  21  mai  1912  par  le  ooiuwîl  général 
de  la  Société  nationale,  et  le  1  novembre  suivant  par  le  préfet  de  la 
Gironde;  enfin  le  12  décembre  1812,  le  Comité  tenait,  ausiég^e  qui  lui  est 
alTecté,  15,  rue  du  Chamii-de-Mars,  sa  première  réunion  active  et  s'occu- 
pait de  rendre  aussi  fructueuse  que  possible  cette  moisson  de  vertus 
girondines^  qu'il  présente  chaque  année  en  exemple  à  toute  la  France. 

S  y.  — SOCIÉTÉS  BT  6TABUSSBMBNTS  DB  PRÈVOTANCB. 

H I.  —  SoelMéa  de  «eeown  mmaéls. 

La  création  de  ces  Sociétés,  en  partie  renouvelées  des  anciennes  con- 
fréries, remonte  à  environ  cinquante  ans,  mais  leur  dévetoppement  date 
de  la  période  de  1655  à  1860.  Noos  devons  constater  tout  d*aboid  que 
l*benrenx  élan  donné  k  ces  associations  éminemment  moraliaatriees  ne 
s^est  pas  ralenti  dans  notre  département  et  que  presque  tontes  ees 
Sociétés  sont  en  pleine  voie  de  prospérité. 

Leur  orf>anisation  diffère  peu.  Presi[ue  toutes  assurent  à  leurs  membres 
en  cas  de  maladie  les  soins  du  médecin,  la  fourniture  des  médicaments, 
une  garde-malade  si  elle  est  indispensable,  une  subvention  ou  secours  (*), 
une  pension  de  retraita  après  avoir  atteint  un  certain  ftge;  en  cas  de 
décès,  les  frais  dMnhumation.  Dans  la  ptnpart  de  ces  Sociétés,  les  mem- 
bres se  réunissent  une  ou  deux  fois  par  an,  pour  recevoir  les  comptes 
du  bureau  ou  comité  d'administration  et  procéder  à  sa  réélection. 

Les  sociétaires  particii^ants  ne  sont  généralement  admis  qu'avant 
d'avoir  atteint  Tage  de  cinquante  ans  et  d:  ns  un  bon  état  de  sauté.  Ils 
sont  sstreinta,  sous  peine  d*amende,  i  certaines  obligatioDS,  telles  qae  : 
assister  aux  ftmérailles  d*nn  autre  membre.  Leur  cotisation  mensnelle 
varie,  suivant  les  Sociétés,  entre  1  fr.,  1  fr.  50  ou  2  f^. 

Un  grand  nombre  de  ces  Sociétés  ont,  en  outre,  des  membres  honoraires 
qui  paient  une  cotisation  le  plus  souvent  moins  forte  ou  bien  facultative 
et  ne  participent  pas  aux  avantages  do  la  Société'.  Quelques-unes 
possèdent  un  petit  capital  en  réserve  dont  les  intérêts  viennent  grossir  le 
montant  des  cotisations. 

des  Sociétés  sont  divisées  en  Sociétés  autorisées  ou  libres,  et  en  Sociétés 
approuvées  qui  ont  seules  le  droit  de  déposer  à  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations  les  sommes  destinées  à  &ire  servir  des  rentes  de  retraite  à 


(V'  IjH  coUsalion  annuelle  dos  inombres  liUilairc-*  durnmili'  c^t  Wxéc  à  ÎO  fr.,  10  fr.  pour  !i 
Socioto  inôre  ol  tO  fr.  pour  lu  caisse  du  coniito  local.  Kilo  est  farullativc  pour  l  s  membres 
étrangers. 

Coito  subvoDlion  est  do  i  (r.,  t  fir.  25  ou  1  Ir.  50  par  journée  do  aia'adie  suivant  les 
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leurs  membres  àpcs  par  la  caisse  spéciale  de  retraite  fondée  par  TËtet  au 
Xirofit  des  Sociétés  de  secours  mutuels  approuvées. 

1876  1876  un 

SoeMM>    )Appnmvée«   238         243  228 

oocieies.  )  Autorisées  ou  libres                 157  180  IS9 

Adhérents  des  deux  sexes  participants...    13,648  25,001      38,393  35,176 

—           —         honoraires....       871  3,407       i.l75  3.5G0 

Actif  des  Sociétés                                 76i,013'  984.84a'  1,682.268'  1.461.200' 

Fonds  de  retraites  à  la  Caisse  des  dépAU..     ■  •        &87.962  481.231 

Le  relevé  des  comptes  produits  par  les  Sociétés  de  secours  mutuels, 
pour  la  gestion  de  ISIS,  présente  les  résultats  suivants  : 

n  jaeapanni  les  sociétaires  participants  192,003journées  de  maladies 
Imparties  entre  10,519  malades.  Il  a  été  dépensé  : 

lo  En  secours  médicaux  F.  156,905  38 

fo      —      pharmaceutiques   130,051  75 

3»        —        on  artr^nt   240,817  92 

40      —      aux  vouves,  aux  orphelins  et  aux  vieillards..  41,600  78 

5»  Sa  pensions  annuelles  et  viagères   57,191  91 

e»  Ba  frais  divers   162,303  49 

Total  P.  797,871  26 

A  Bordeaux,  les  Sociétés  de  secours  mutuels  sont  très  nom1)reuses.  Un 
grand  nombre  d'entre  elli  s  ont  été  réunies  dans  une  association  considé- 
rable fondée  le  1'  '  avril  1838,  et  appelée  :  Caisse  de  seCOUTS  mutuels 
da  Bordflanz-  Son;>iége  est  rue  Beanbadat»  SI. 

Beemmue  établiseement  d'utilité  publique,  par  ordonnance  da  roi  du 
T  juillet  1843,  cette  Caisse  est  basée  sur  le  prindpe  de  la  n^itualité  qai 
lui  permet,  moyennant  une  prime  de  deux  francs  par  mois,  dWrir  nux 
souscripteurs  tous  les  avantages  que  pn'senteur  les  Sociétés  de  secours 
mutuels,  sans  les  astrein<lre  aux  réunions  d'élections,  d'enterrements  et 
autres  charges.  Le  maire  de  Bordeaux  préside  un  conseil  d'administration 
composé  dHiommea  choisis  dans  les  sommités  sociales  et  industrielles. 
Ces  administrateurs  surveillent  ^tuitement  toutes  les  opérations  de 
rétablissement  et  la  gestion  du  directeur  dont  ils  apurent  le>  comptes. 

Tous  les  six  mois  les  souscripteurs  xeçoiTfflAt  un  exemplaire  du  compte- 
rendu  des  recettes  et  dépenses. 

Cette  Caisse  comptait,  au  30  juin  1817,  1,868  souscripteurs  ou  socié- 
taires. Son  actif  se  composait  de  : 

1.105  fr.  .lo  rente  3  0  0  ayant  coût»;..  F.   25.071  15 

En  dépùi  ù  la  Caisse  d  épargne   C.877  16 

Soldeencaisee   4,810  85 

Total  P.  37.35919 


BeceUet: 


(Cotisations  et  rentes)  durant  le  l«r  semestre  1877 


P.  n,4Q6 
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Subventions  pour  1873,  journées  de  maladia.  F.  2,341  95 

Service  médical  :  honoraires  dee  médeeioe   2.700  • 

Service  pharmaceutiqnp  ,,   6,836  80 

Bains  :   511  • 

InhomAtiom   1,445  40 

Accouchements   54  » 

Secours   471  60 

Loyer,  fttis  de  bureau  et  d'employte   4.C01  GO 

I8.»6t  75 

Excédant  des  recettee   3.440  U 

Totaux  F.  S2,4tt  ■ 


Nous  avons  cru  devoir  nous  étendre  un  peu  sur  cette  Société.'  par  suite 
de  son  importance  et  du  cachot  spécial  qu'elle  prcsente;  nous  en  ferons 
autant  pour  la  suivante. 

Soolété  d0  préToyanoe  et  de  seooars  étaUto  à  Bordeaux  en 
Ik^eor  des  veuves  et  orplieUiui  do  pastoim  appartenant  à  r^gliae 

protestante  de  toute  la  France . 

Cette  .Suciété  de  secours  mutuels  mérite  une  mention  spéciale  sous 
plusieurs  rapports  :  elle  constitue  un  effort  vers  la  décentralisation  cou- 
ronné de  succès,  et  un  bon  exemple  que  pourraient  sniTra  bien  des 
oorporationg  ou  les  membres  d*nne  profioasion  quelconque  trop  peu  nombreux 
pour  s*associer  et  s^entr'aider  efficacement  dans  leur  ville  ou  leur  région. 

Cette  Société  a  été  fondée  à  Bordeaux  le  25  janvier  1829  sur  l'initiative 
de  MM.  Martin  père,  Maillard,  Vermeil,  J.-J.  Villarf^t  et  autres  pasteurs 
de  la  ré^'ion.  Son  Conseil  d'administration  fut  aussitôt  formé  de  pasteurs 
et  de  membres  les  plus  distingués  du  commerce  de  Bordeaux. 

Ses  premiers  pr&idents  et  vice-préaidents  flireat  MM.  J.-J.  Balguerie, 
député  de  la'Qiroade,  Wustenbeig,  Adolphe  Balguerie.  Elle  a  été  rseonune 
établissement  d*utilité  publique  par  ordonnaaee  royale  du  10  janvier  1832. 

Son  but  est  d*assurer  des  pensions  aux  veuves  et  aux  enfants  orphelins 
des  pasteurs,  memV)rp>;  de  la  Soeiété  et  appartenant  à  rÉ«;lise  protestante 
reconnue  par  le  «.'ouvernenicnt,  soit  é^'lise  réformée,  soit  église  de  la 
confession  d'Augsbourg,  quelle  que  soit  la  nuance  de  leurs  opinions 
religieuses.  Beaucoup  de  pasteurs  de  rAIsace-Lorraine  en  ftmt  partie. 
'  Son  conseil  d'administration  si^  à  Bordeaux,  berceau  et  oentre  de 
cette  association,  il  est  composé  do  pasteurs  sociétaires  participants  et  ds 
laïques  sociétaires  honoraires,  coneourant  à  la  prospérité  de  la  Société  par 
leurs  dons  et  la  part  qu'ils  prennent  à  son  administration  à  titre 
complètement  gratuit.  Le  budget  de  cette  association  a  présenté  pour  lâll  : 

Eu  recettes  : 


£otiaations  de  14!  membres  4  60   P.  8,460  • 

Entrées  de  deux  membres  retardaiaim.   3-23  • 

Rentes  sur  l  Êlai   6,610  • 

Dosa   0,174  30 

Torai...,  .......F.  24,567  90 
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£n  dépenses  :  •    •  . 

Pensiona  F.  22,567  50 

Dépanaet  divartet   1,208  05 

Total  P.  23,715  S& 

Le  taux  des  pensions  est  de  450  fr.  par  an  pour  les  veuves,  et  de  45  à 
180  fr.  pour  les  orphAlins  minenn  soivuit  leur  âge.  Depuis  sa  fondAtioiii 
880  patlenn  ae  sont  &it  inaerire  au  nombre  des  membres  de  cette 

association,  qui  a  servi  des  pensions  à  188  veaves  ou  orphelins. 

L'Église  protestante  de  Bordeaux  a  org'anisé,  en  outre,  deux  Sociétés  de 
secours  mutuels  :  une  Société  en  faveur  des  veuves  et  orphelins,  et  une 
Société  des  amis  des  pauvres;  nous  venons  de  parler  de  ces  deux 
dernières,  page  918. 

n  IL  —  Caisses  d'épavune  et  de  pré(v«qr«Me. 

Cette  belle  institotioD  est  certainement,  selon  l'expression  de  Bossi» 
une  de  celles  qui  peuvent  changer  la  face  de  la  société;  aussi,  sommes* 

nous  heureux  de  si{,'nalor  ici  son  développement  dans  le  département  de 
la  Gironde  oii  nous  comptons  8  caisses  centrales,  à  Bordeaux,  àLiboumOi 
à  La  Béole,  à  Bazas,  à  Blaye,  à  Bourg,  à  Lesparre,  à  l'uuillac. 

SitMiio»  de  l'ensemble  des  Caisses  dl'épargne  de  la  Qinmde, 

XitmtoMTvUpmduitl'aHiia,  UinUtndimaÊÊkmmU  *UmAm  DA  m  SI  Mmb^n 


1870....  4780    ,  44,347  16,813,354' 

1871....  1980  43,129  14.863,293 

1872....  4555  43.177  11.678,943 

1873....  5449  44.682  15.241,753 

1874....  5658(<)  46,M8  16.087,089 

Caisse  d'épargne  de  Bordeaux.  —  Cet  établissement  a  été  fondé 
par  ordonnance  du  24  mars  1819  et  ouvert  le  4  juillet  suivant.  En  184'7 
fût  eonstmit  l*h6tel  qu^il  occupe,  rue  des  Th>is-Conils.  n  Ait  réorganisé  par 
décret  du  19  janvier  1856,  et  le  l*'  mai  1878  son  serriee  a  été  remanié. 

La  Caisse  d*épargne  de  Bordeaux  est  au  nombre  des  institutions  d'utilité 
publique  qui  sont  dues  a  l'esprit  (l'initiative  de  quelques-uns  des  chefs  de 
nos  grandes  maisons  de  e(»nmierce.  Ce  fut  le  premier  établissement  de  ce 
genre  fondé  dans  les  d»  partoments  sur  l'exemple  de  celui  de  Paria. 

Une  somme  de  10,000  fr.,  versée  par  les  fondateurs,  forma  le  fonda 
dotal  priokitif  de  cette  caisse,  qui  a  atteint  ai]^ourd*hai 400,000  fr.  par  Peflét 
de  souscriptions  de  nouYeanx  bienfidtenrs  et  des  bénéfices  de  la  caisse. 

Vingt  administrateurs  ousous'administrateurspris  parmi  les  bienfaiteurs 
de  l'œuvre  surveillent,  gratuitement  et  à  tour  de  rôle,  les  opérations  de 
la  Caisse  d'épargne  dont  les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  au  public 
depuis  le  nouveau  service  inauguré  le  l*"*"  mai  1878. 

Peu  de  temps  après  sa  fondation,  la  caisse  de  Bordeaux,  comparée  à 
oeUe  de  Paris;  offhtit  dans  le  ehiffire  de  ses  opérations,  le  rapport  moyen 

(t)  Divi>' -i  coniino  -uit  par  rapport  à  l  i  prori  s-i  ni  du  ({é|K)sant  :  ouvriers  2,500;  domc«- 
flques  i,til  \  umployâs  i3U;  inilaairoa  muriud  105;  prufeasioaa  diverses  71ii  rniuein  741  i 
sodMèt  de  Hoouis  fliaiuoto  7. 
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de  1  à  4  1/2,  tandis  que  le  rapport  de  la  population  de  Bordeaux 
avec  celle  de  Paris  était  à  la  même  époque  comme  1  est  à  8, 

Au  mars  1826,  le  nombre  des  déposants  s'élevait  déjà  k  5,720  et 
les  recettes  à  ^,^1^,991  fr.  Ib;  la  csiase  ayait  acquis  en  rentes  sur  l*âtit 
215,597  fr.  et  transféré  de  ces  rentes  à  divers  pour  une  somme  de 
199,471  fr.  Ainsi,  en  moins  de  7  ans,  elle  avait  réparti  en  une  moltitade 
de  mains  près  de  200,000  fr.  de  rentes,  créées  pour  ainsi  dire  parelli^ 
pnîsqne  ces  rentes  ont  été  le  fruit  de  Téconomie  qu*elle  avait  inspirée. 

SUHOtkm  dê  la  CàUse  de  Bordeaux  y  compris  tn  êtifiçwruUt 


ANNÉES 


I8I9  

1829  

I8:«  .. . 

I8i.8  

I8i«9  

1859  

18»;»..  ., 

1870  

1K71  

187J  

1873  

187/*  

1875  

1870  

1877  


H  .- 


3| 


uuu 

1,337 
2,09î 
l,t77 
3,131 

<  ' 

3,G77 
1,617 

3,r».->5 

A, 338 

9,179 
7,377 
0,722 


SOMMES 
daai  l'inifr 


UO.282 
1,118,J!.96 

807,593 

2,  r.79,or.8 

.'.,t^,*''97 
3  «"►S.  2117 
1,659  083 
3  1A6,5» 
3  on/.,  1 25 

3,  <rro,()79 

.VG97.205 
r..203,5î)8 
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1,119.993  10 

:à)  275 
11.623  ".r.8 
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282  312 
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Sueeurtalet  de  la  Caiste  d'^argnê  âe  Bordeaux  étaàlies  dane  farroudiseeme»t. 

OPÉRATIONS  EN  1877. 
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Ces  succursales  sont  adiuiuistrées  par  un  groupe  de  notubilités  de  la 
région,  présidées  par  le  maire  de  la  commune  oîi  elles  ont  été  créées;  elles 
ont  géniSnlement  pour  sous-caissier  le  secrétaire  de  la  mairie,  ou  le 
greffier  de  la  justice  de  paix. 

Si  nous  considérons  les  dép6ts  fiiits  a  la  Caisse  d*épargne  de  Bordeaux 
nu  point  de  vue  des  livrets  et  des  crédits  par  classes  de  quotités  au 
31  décembre  1877,  nous  trouvons  : 

IMIlf  IH  Bmll.        CrMiU.        ■•]••■*  4«  «Mlb. 

Crédits  de    500  fr.  cl  au  dessous   83,9S3  3,87r),868f  11^^25 

—  de    501     à    800  fr   M51  3,381  .TâO  63S  15 

—  de    801     à1.0Q0  —   3,M0  8,581193  1109  17 

—  (li^  1,001      et  au-(lossus  passibles 

de  réduction  dans  le  délai  de    mois   6Jé7l  &»661,790  IJOQU  87 

Crédits  de  1,001  fr.  et  au-dessus,  exemptés 

par  la  loi  de  réduction   195        8a7W  A»U1  » 

Totaux   A8,880     17,809,118       35A  09 

Au  point  de  vue  de  l'état  civil,  du  sexe  et  de  la  qualité,  le<?  livrets 
ouverts  en  1817  à  la  Caisse  d'épargne  de  Bordeaux  ne  sont  divisés  comme 
suit  : 

iMkn  iMUit 
talltnb.      it  k»T  l*r  nmmuH. 

Mineurs  fies  diverses  classes   972  i;<3,i99f 

Hommes   1,7U8  107 

femmes   1.005  98S,533 

Garçons   806  •  UG.273 

Pilles  (dont  968  domestiques)   «7,381 

TOTACX   5,835  1,»1,A03 

^armi  lesquels  nous  trouvons  : 

Mariés,  veufs  ou  veuves   S,713  7JJ^,0M) 

Célibataires   S,150  a78,G6b 

Moyenne  des  premiers  versements   S16  19 

Umb.    Tilni  tm  f «n  mtMnli.  Wtsmm  te  i*t  wmmitL 

Ouvriers  de  la  ville   1350  i!i01.695f  217n3 

Ouvriers  de  la  campagoe   IjSîi  Jâ6.0ft3  577  38 

Domeï^tiques   1,«6  208.297  109  81» 

Employés   365  66,195  186  J!i6 

Militaires  et  marins   273  IS^UM  177  hS 

Professions  diverses   569  100,817  180  35 

Sociétés  de  secours  mutuels... ,  9  20,382  a,26.'<  «'►(> 

Caisses  scolaires   878  5,197  5  91 

ToTAi  \   0,723  1,287,072 

Caisses  d'épargne  scolaires.  —  Le  développement  considérable 
clos  opérations  de  la  Caisse  d  éijarf^'ne  de  Bordeaux,  à  partir  de  1875,  est 
flù  en  grande  partie  à  l'introduction  dans  la  Gironde  des  cais.ses  d'épargne 
scolaires  dont  nous  avons  déjà  parlé  page  370. 

Ces  caisses,  dont  rinfluence  moralisatrice  ne  peut  être  que  très  grande, 
sont  Pobjet  de  tous  les  soins  des  administrateurs  de  la  Caisse  d'épargne 
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de  Bordeaux,  ainsi  qu0  de  MM.  les  Inspectems  d'Âcadémie  et  des  écoles 
primaires,  qui  ont  titmvé  ohes  beauooiq^  d*i]iBtitateim  vu  1U0  dIgM 
d*éloge8,  surtout  à  Bordeanx,  oh  ew  euases  ont  produit  depuis  leur 
création,  avril  1875  jusqu'à  la  fin  de  18T7,  93,98Q  fr.,  dont  il  ftiut 
déduire,  pour  les  retraits,  à  peine  3,(500  fr. 

Au  point  de  vue  des  profession?;,  nous  trouvons  les  détails  suivants 
en  tete  du  tableau  officiel,  où  elles  .sont  classées  par  ordre  d'importance, 
selon  le  nombre  des  livrets  ouverts  en  1817  : 


fWtm  mdiqmnt  par  projtukm  U  wmbrt  éTouhrien  ât  la  vUlt  êiieUi  campagne 
pour  ktqueU  Uaiié  ûwftrt  Uphu  de  UvretfpênéM  PmUe 


Vipwroiif.  cullivaleurStJarUiuiers  

ToDiMliers  ttl 

Joamaller*  S47 

Couturières,  tailteuns  an  fobM  141 

MonuisitT».  ébèBllIW  110 

CorduQuiera   83 

Boulaagaïa.   81 

Camioimaun,  churreliers,  iiouvien. ...  70 

Maçons   10 

BIanchis:;ru-(":.  lisseuses   M 

Tailleurs  U'iiululâ   89 

Tailleurs  de  pierres   56 

Gliamnii,  forgeroos.. ,..«.«•.. BO 

Mardinids,  colporteurs   48 

Chemisières,  lingi-ros   45 

Gari'uns  restaurateurs  et  limonadiers.. .  43 

Carriers   39 

Mécaoicifliii,ii|iiflMin......*   38 

TMTsasien   S7 

Gan-ons  ilc  matza'^ln  .*.••...••*..  18 

Ouvriers  au  chemiu  de  l'cr    ÎD 

MntrwMvItrien   » 


Scieurs  (le  long   V 

Cantonniers   tt 

Aubergistes,  iogeurs,  IraitMCi   Il 

Cbarpentiera de  haute  ftildt   tT 

Cochers   tT 

l'erruquiers,  coiUcurs  ,   17 

Epiciers   tt 

Imprimeuis,  liUM^npIiMi   tt 

Sarrailen.  •  ,  il 

Fortcfiiix   tt 

Setwliers  «...  tt 

Kafllneurs.   tt 

Fert>lan  tiers.   |t 

Chtrpentiersdoinvira   ft 

Verriers  ,  ,   ft 

CliaulTeurs  *   17 

Cuisiniers   IT 

Cooducleurt  d'omnilMw   If 

Débitants  de  vins   M 

Onvrierâà  laHaMlkeinniitailitaes..*  ts 

héâiuicrs  •   IS 

Chapalian   il 


CtAtttt  épargne  centrales  du  département  de  ta  Gironde  ne  dépetêinipêt 
de  celle  de  Bordetuu  et  lenre  epéuUiont  en  487ê» 


où  «U«  Ktnt  «uUto 
•1  Ma  «•  ton  «vMm 

NOMBRE 
d«  Urrcta 
ourcria  «a  ISIS 

s  O  M  %f  F.  K 

m  un 

LI  VRKTS 

mojm  va 

(«VlMalMÉM» 

Liboume(30jaDV.  1835).. 
La  Réole  (15  IIW.  1859)... 

B;i/a<  [  l 'i  mars  I8.kS)  .... 

Lesparre  (l<<r  juillet  1858). 
PaiOUac  (3  avril  1870).... 

1,588 
9i.7 
.')6I 
ISA 
%l 
80 
29 

G55.83C  (*) 
5.30.059  {*) 

12i.yi7 
1&A.80S 

(>5.1Î7 

ZI, mu 

7.^2 
i,18li 

2,1  iT9 

l.Oil 
830 

/•65 
17U 

1,713  iori 

I,li.7,8i:. 
51i.07t>  1 

jm^sn^  1 

185.181 
71,1.13 

{>),  Y  compris  46,029  fr.  reçus  par  la  succunalt:d«  8aint»Foy  créé*  «D  INI  «181,»  flb 

par  la  suceur  aie  di^  Cuutras  rrùùv  en  18fii, 

(*)  Y  compris  150,£)4  fr.  reçus  par  la  sucrursali^  >\'  Saiivolerra  fmdée  en  tH8;  IM«8  fr. 
reçus  par  la    (■<  itr^  ik*  ilo  Monstgur  loDdèo  en  iSGd;  i7,Sî8  llr>  xaciu  par  la  MNonnala  da 

Pvlk'cruc  Juuilrr  r  )  1  s69.  '    •  -» 

.  («i  Y  oompri»  wja»       par  laiaoQoiMte  da  Uogoo, 
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8S  UI.  —  Mont-de-piété. 

Les  monts-de-piété  sont  des  établissements  de  prévoyance  destinés 
à  tMêwaat  le  fl^n  de  INumre;  ils  eonl  en  niftiiie  temps  des  instita- 
tioos  de  diarité,  puisqu^Us  s'adressent  aux  daasee  néceasiteases,  et 
qa»  le  bénéftee  de  lean  ^rations,  s*il  y  en  a,  est  généralement  dévoln 

aux  hospices. 

Le  Mont-dc-Piété  de  BordeaujL  a  son  si^ge  me  du  Mirail,  l9  29,  dans 
un  hôtel  qui  est  sa  propriété. 

n  fut  créé  le  15  fructidor  an  IX,  par  un  arrêté  du  préfet^  confirmé  le 
30  juin  1806  par  décret  impérial,  et  réorganisé  sor  ses  bases  letiidlss 
par  nne  ordonnance  tùjti»  du  85  join  1841. 

Indépendamment  des  statuts  oiganiqnes  qui  le  régissent,  cet  établis* 
sèment  est  soumis,  comme  tous  les  autres  monts-de-piété  de  France, 
aux  dispositions  d'un  arrêté  minist*'riol  du  30  juin  18(55,  qui  règle  la 
comptabilité  de  la  caisse,  ainsi  que  le  service  intérieur  et  extérieur  des 
bureaux. 

L*idminlstratiou,  présidée  par  le  maire  de  Bordeaux,  se  conqpose 
de  six  autres  membres  nommés  par  le  ministre  de  rintérienr^  sur  la 
présentation  du  préfet,  et  renouvelables  chaque  année  par  sixième. 

Un  secrétaire  est  adjoint  au  Conseil. 

L'administration  a  près  d'elle:  un  directeur,  un  contrôleur,  un  contrôleur 
adjoint,  un  garde-magasin,  un  caissier,  un  inspecteur  des  commissionnaires 
et  des  ventes,  et  le  nombre  d'employés,  de  gardons  et  de  couturières 
nécessaire  aux  besoins  du  service. 

A  rétablissement  sont  attachés,  en  outre  : 

1^  Un  appréciateur,  chargé  de  Testîmation  des  nantissements; 

2®  Deux  commissaires  priseurs,  choisis  dans  la  Compagnie  des  commis- 
saires-priscurs  de  Bordeaux,  et  spécialement  chargés  de  la  vente  des 
nantissements  non  retirés  dans  les  délais  réglementaires  ('); 

3^  Et  six  préposés  extérieurs,  portant  le  titre  de  commissionnaires, 
établis  pour  ISuiliter  les  rapports  du  public  avec  le  Montre-Piété. 

Les  bureaux  de  ThOtel  du  Montre-Piété,  rue  du  Mirail,  n»  29,  sont 
ouverts  au  public  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du  matin  à  trois  heures 
de  Taprès-midi,  excepté  les  dimanches  et  jours  de  féte.  Ceux  des 
commissionnaires  sont  ouverts  :  pendant  la  semaine,  de  sept  heures  du 
matin  à  dix  heures  du  soir,  et  toiis  les  tlimanclies,  jusqu'à  midi. 

Le  fonds  de  roulement  de  i  établissement  se  compose  : 

1°  Des  sommes  qui  lui  appartiennent  en  propre  ; 

S*  Des  cautionnements  dont  la  loi  exige  le  veraement  entre  ses  mains; 

8"  De  placemente  divers, 

4'»  Et  des  emprunts  quUl  fitit  au  publie,  sous  fbrme  de  billets  à  ordre 


(1)  Ce  ilô.ai  est  d'un  an;      saues  sonl  vouUuii  duuâ  lu  eu  irs  du  Iroiziâme  mois  à  partir  U« 

l'engageiiifiii,  v\  k'^  vrnii.-s  ..ni  uuu  tout  Jm  quifuwjuttn  et  pUttltun  Joun  de  Mille  dans 
une  Mile  ad  hoc  du  1  eUblisaouiout. 

I  M 
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OU  BU  porteur,  à  Téchéance  de  six  mois'ou  d'an  an,  et  dont  le  tanx  de 

l'intérêt  varie  suivant  les  circonstances. 

Les  opérations  du  Mout^le-Piété  consistent  en  prêts  sur  nantissements 

d'effets  mobiliers. 

Ces  prêts  sont  des  quatre  cinquièmes  de  la  valeur  au  poids  de 
rargentcrie,  de  Tor  ou  des  bijoux,  et  des  deux  tiers  de  révaluatiou  des 
autres  objets. 

Les  emprunteurs  peuvent  d^ager  avanV  le  terme,  qui  est  d*an  an,  et 
renouveler  à  Téchéanoe. 

Tous  les  prêts  sont  faits  en  sommes  rondes,  sans  firactions  de  franc. 
Le  minimum  des  prêts  est  fixé  à  2  francs  (') . 

En  cas  de  vente  d'un  nantissement,  ce  qui  reste  du  prix,  nprès  déduction 
du  débit,  on  capital,  inté-rèts  et  frais,  forme  ce  (ju'on  appelle  le  l>oni. 
Ce  boni  revient  à  l'emprunteur,  qui  a  droit  de  le  réclamer  pendant  trois 
ans,  à  compter  du  jour  de  l'engagement.  Passé  ce  délai,  le  boni  est  acquis 
à  rétablissement. 


SMUtiçue  comparatice  des  opérations  du  Mont-de- Piété  de  BariâaïUBpairpiriûdts 
déeemuUet  depuU  48S0  et  durant  les  cinq  dentUrei  tmnéet. 


Il  àJKKÈËB 

EK6A0EMERTS  OU  PRETS 

OEMSEM"  OU  lESaWlISlII" 

HÛITAIT  DES  veim  | 

82.919 

1,195,307 

1,09/*,185 

6.L20 

ft'.,263  (»  Il 

]  18G0*««  «•••••■• 

.l.'.6,W9 

1  77H  V<39 

\h\  W3 

1,733  U>3 

6.7«.r7 

O<,H0<) 

U5,j!.('9 

9,295  8U7 

129,»Û0 

2.0ai>,73A 

7,230 

182,361 

3,/i713I5 

161 3I& 

S.8&5,018 

9,95S 

I80,98>  1 

im  

lhG,8l6 

3,G05.0r»0 

172,991 

3,S30,828 

11,533 

'.70.965  1 

I8r75  

17r.,7.>3 

3,?/.tr),R!S) 

Ifî9,2(î8 

3.i'.5.13.'. 

1 2,->l)5 

191  373  1 

3,r>,'{riv'.7(> 

U>8,2(>7 

3.311,1113 

12,153 

3,7U8,3Û6 

177,30b 

3,373>Ji65 

13,753 

ia5,«i5  1 

Nou>i  ne  torminerons  pas  cette  notice  sur  le  Mont-dc-Piété  de  Bordeaux 
san.s  faire  remarquer  que  l'importance  et  le  nombre  toujours  croissants 
de  ses  opérations,  l'aménagement  spacieux  et  admirablement  ordonné  de 
son  h^l,  le  fonctionnement  régulier  et  rapide  de  ses  senrices,  le  placent 
au  premier  rang  des  monts-de-piété  de  France. 

Cette  supériorité  ne  fera  certainement  que  8*accentuer  davantage 
lors(}u'avant  peu,  grftce  à  la  sage  prévoyance  de  son  administration,  le 
capital  de  l'établissement,  formé  du  fruit  annuel  de  son  labeur  et  de  f>ea 
éeonomios,  aura  atteint  un  cliilTrc  assez  considérable  pour  lui  permettre, 
avec  le  temps,  de  faire  descendre  à  0  p.  100  le  taux  de  l'intérêt  do  ses 
prêts,  qu'uue  délibération  de  ses  administrateurs,  en  date  du  11  mai  18"Î8, 
vient  déjà  de  réduire  à  8  p.  100,  à  partir  de  l'exercice  1879. 


(I  )  Les  prftls  do  S  à  8  ir.  formeat  les  trois  quarts  de  la  totalité  dss  prêts  de  l'anoée. 

i*)  La  dilTéreDce  qui  eiirtj  entrs  lecItUfra  des  prêts  et  celui  des  anicles  dégagés  et  venons 

proviuutdo  ceqtie  loseni^dgoineDtseinbrasscnt,  sur  lo  tableau,  la  totalité  do l'anoéccourun  te, 
taudis  que  les  ..tigagemeats  et  les  veutcs  portent  tuut  àia  lois  sur  partis  de  l'aonéc  couraolc, 
et  sur  partie  de  i'esercioe  précédent. 
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S  VI.^  RÉFORHATION  DBS  MSURS 

81 1.  —  Maison  de  la  Miséricorde. 

Uancien  coartoA  do  PÂnnonciaâe,  fimdé  en  1521  et  supprimé  en  1703 
fat  acheté  plus  tard  par  M"*  de  Lamourous,  dans  le  dessein  d*y  ouvrir, 
sous  le  nom  do  !a  Miséricorde  un  asile  où  les  filles  que  la  séduction  ou 
le  libertinafje  aurait  ég'arées  pussent  cacher  leur  repentir  et  leur  honte. 
M"*  de  Lamourous  s'associa  pour  cet  objet  quelc^ues  dames  religieuses 
qui  eurent  le  courage  d^entreprendre  ayee  elle  la  tAche  honorable,  mais 
difficile,  de  rappeler  au  travail,  à  la  vertu,  à  Testinie  d*éllea-xiiêniee,  dea 
malhenrenses  plus  ou  moins  flétries  par  le  vice,  que  le  monde  repoussait 
et  couvrait  de  son  mépris;  admirable  charité  qui  n^est  pas  seulement 
expectante,  mais  qui  ne  craint  pas  quelquefois  d'aller  provoquer  le 
repentir  jus(|ue  dans  ces  réduits  oii  Tautorité  ramasse  et  séquestre  la 
fange  de  la  débauche  ('). 

L^établissement  de  la  Miséricorde  était  déjà  formé  depuis  huit  aos 
lor8qu*«n  1808  Napoléon  le  visita;  il  ordonna  qu*il  serait  (Ut  remise  et 
donné  quittance  à  la  fondatrice  d'une  somme  de  22,800  fr.  qu*eUe  devait 
encore  sur  le  prix  de  son  acquisition,  et  en  outre  qu^une  somme  de 
12,000  fr.  serait  mise  ii  la  disposition  de  M"*  de  LamourouS  pour  le 
]);iiemeut  (les  réparations  faites  ou  ii  faire  à  rétablissement. 

Eu  1836,  le  prix  de  la  voiture  de  M*''  de  Oiieverus  servit  ii  commencer 
les  construetioDa  de  la  salle  Sainte-Ânne. 

Bn  1840,  les  fllles  admises  dans  cet  établissement  étaient  au  nombre- 
de  330.  AiqourdMiui,  on  en  compte  130,  dont  60  environ  dans  la  maison 
de  convalescence  établie  au  Pian  (Médoc). 

Elles  sont  à  Bordeaiix  partap-ées  en  liuit  divisions  et  en  autant  d'ateliers 
séparés,  oîi  du  matiu  au  soir  ciles  hunt  oceupées  à  ditVérents  travaux 
propres  à  leur  sexe  :  la  couture  de  lu  lingerie  et  des  gants,  le  blanchissage 
et  le  repassage  du  linge,  le  triage  des  gommes,  des  eafês,  etc.  Ces  travaux 
ne  sont  interrompus  que  par  quelques  exercices  de  piété,  des  chants,  les 
repas  et  par  de  courte  instants  de  récréation.  On  ne  doit  pas  oublier  que 
ce  sont  des  pénitentes;  si  le  repentir  est  sincère,  elles  doivent  se  soumettre 
au  rép-ime  de  la  maison.  Au  reste,  la  sévérité  de  ce  régime,  constamment 
iaitif,''ee  par  une  bonté  toute  uiuternelle,  ''<t  t*  lle  (^ue  souvent  les  pé-nitontes 
ont  demandé  la  laveur  de  rester  dans  la  maison,  faveur  qui  ne  leur  a 
jamais  été  refùsée.  Toutes  sont  volontairement  dans  rétablissement, 
toutes  peuvent  le  quitter  librement. 

Chaque  pénitente  a  son  lit.  Les  dortoii^,  très  aérés,  bien  tenus  comme 
tout  rétablissement,  sont  au  nombre  de  14,  sans  compter  Tinfirmerie. 


Cl)  Le  Dr  J.-B.  Vonot  dit  dans  so  i  Aperçu  ttatutique  sur  l'hospicé  det  ténérieiu  de  Bordemimi 
en  pariant  dos  dames  de  la  UMricurdo  :  •  Il  Tdut  avoir  vu  la  constance,  l.i  too<iro»so  de  ces 
envoyée  de  Dieu,  pour  oompraodru  tuut»*  la  pureté  do  leur  mission.  Rien  ne  raleulit  le  xèle, 
rlea  ne  peut  rsTruidir  la  Ibrveur  qui  les  anime;  en  buiU»  aux  sarcasmee  les  plot  indéoeots, 
aux  refue,  ans  doléanoee^  aux  caprioea»  anx  étoarriaries  d'une  foule  d'èties  méprieaJblee, 
«Um  n'«a  •eliieteert  posnoiiis  na  ielwir,  qse  ioaveni  eUes  oiiMlieBtattx  pliiseMafttes.  « 
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Uadmiiiistrfttioii  est  ezeioée  par  ks  damas  diraeferioea;  tout  la  aanriea 
aa  fitit  par  les  pénitentes.  Les  dépanaas  de  la  maison  s'élèvent,  année 
moyenne,  de  75  îi  80,000  fr.  Les  ressources,  pour  y  faire  face,  sont  :  le 

proiiuit  (lu  travail  des  pénitentes  et  les  dons  de  la  charité. 

Depuis  1843,  le  domaine  patrimonial  de  M"*  de  Lamourous  situé  au 
Pian  (Médoc),  est  devenu  une  succursale  de  la  maison  de  Bordeaux;  il 
aert  aortout  de  maison  de  eonvaleseenee. 

K  n.  —  Refage  de  Nasarefh  (rue  de  SainUGenès). 

Cet  établissement  a  été  créé  en  1850  par  M.  Tabbé  Belleville,  alors 
vicaire  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  dont  il  est  aujourd'hui  le  curé, 
dans  le  bat  de  recueillir  les  prisonnières  libérées  qui,  le  plus  souvent, 
reponaaéea  par  la  soeiété,  par  leurs  ftoniUes  même,  n*aTaient  en  partage 
que  le  dései^oir  et  se  trouvaient  autrefois  étalement  entraînées  de  nou> 
veau  dans  la  voie  du  désordre  et  du  mal.  Au  refuge  de  Nasaieth,  ellea 
trouvent  un  asile  pretectoiir,  où  do  saintes  religieuses  île  la  confrréfratîon 
de  Marie-Joseph  travaillent  îi  leur  réhabilitation.  Comme  complément  de 
cette  œuvre,  le  refuge  de  Nazareth  rc^-oit,  dans  une  section  séparée  dite 
de  la  préservation,  les  jeunes  enfants  des  femmes  prisonnières  et  qud* 
qnss  antrea  oiphelinea. 

An  81  décembre  18117,  il  existait  201  penoones  au  reftige,  r^artîea 
comme  suit:  seetionda  refuge,  127;  section  de  la  ijréservation,  74. 

Ces  201  personnes  ont  donné  en  18*77  une  dépense  totale  de  47,488  ir, 
à  laquelle  il  a  été  pourvu  de  la  façon  suivante  : 

Souscription  des  dames  patronaeMe8(IOflr.paran),  dottsetlega.    4,6r>0  fr. 


Sulweation  du  département.   1,200 

Subventien  de  ta  irtlle   1,000 

Travail   Î4.006 

Dons  et  produits  en  nature   1»069 

Loterie  annuelle   11,090 

OéOcit   3,773 


47,188  fr. 


Cette  excellente  œuvre,  si  digne  de  la  sympathie  qu'elle  trouve  dans 
toutes  les  classes  de  la  population  bordelaise,  a  un  bureau  composé  de 
S.  G.  M^'  de  La  Bonillerie,  pioteetenr,  IC.  Belleville,  curé  de  Notre-Dame, 
fondateur  et  directeur,  M.  Tabbé  Cœuret,  sous-directeur,  et  cinq  damea 
patronnoaaoa,  présidentes,  trésorière  et  secrétaires  du  buraan. 

22  XII.  —  Société  de  patronage  pour  les  prisonniers  libérée. 

Cette  Société  a  été  constitaée  en  verta  d*mi  «nété  du  préfiBt  de  la 
Oiionde  en  date  dn  81  joilTet  1874.  Bile  a  pour  but  de  procurer  du  travail 
et  un  asile  aux  détenus  libérés  qui,  ayant  U  t&tm»  volonté  de  Tirre 
honorablement,  craignent,  par  suite  de  leur  condamnation^  de  ne  pas 

trouver  d'ouvrag-e  à  leur  sortie  de  prison. 
La  Société  a  créé  à  cet  etfet  dans  Bordeaux.,  route  de  Toulouse,  un  refuge 
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pour  les  hommes;  elle  y  a  oiganisé  des  ateliers  industriels  et  des  travaux 
agricoles  dans  le  petit  domaine  rural  qui  lui  sert  de  succursale. 
Elle  s'occupe  du  placement  des  libérés,  les  soutient  moralement  par 

son  patrona,?e,  et  leur  accorde  quand  il  y  a  lieu  une  assistance  matérielle. 

La  Socit'té  (li.stril)uo,  lorsiiu't'lle  le  juge  convenable,  dos  encourag'eraents 
et  de.s  récompenses  à  ses  patronnés,  et  provoque  la  réhabilitation  de  ceux 
d'entre  eux  qui  remplissent  à  cet  eifet  les  conditions  exigées  par  la  loi. 

Cette  Société  a  son  siège  à  Bordeaux,  mais  elle  étend  son  action  sur 
tout  le  département  de  la  Gironde  et  sur  celui  du  Lot^Qanmne. 

Elle  accueiUe  les  prisonniers  libérés  qui  lui  sont  recommandés  par  les 
aumAniers  ou  les  directeurs  des  prisons  et  qui  n*ont  subi  qu'une  ou  deux 
condamnations  au  plus. 

Elle  se  compose  de  donateurs,  de  souscripteurs  et  de  patrons. 

Le  titre  de  donateur-fondateur  est  acquis  a  tout  souscripteur  dont  la 
cotisation  unique  est  de  iOO  fr.  ou  de  100  fr.  pendant  4  ans. 

Les  souscripteurs  sont  les  personnes  (hommes  ou  dames)  qui  s'engagent 
à  Tener  pendant  plusieurs  années  la  somme  dont  elles  fixent  elles-m&nes 
la  quotité  et  qui  ne  peut  pas  être  inférieure  à  5  fr. 

Les  patrons  sont  :  les  souscripteurs  ou  donateurs  qui  consentent  à  se 
charger  du  patronage  des  libérés  dont  la  surveillance  leur  est  confiée; 
ou  les  ouvriers  en  chef  des  maisons  qui  emploient  des  libérés. 

Le  patron  surveille,  assiste  de  ses  conseils  et  s  «eourt,  s'il  y  a  lieu,  avec 
les  res.sources  que  la  Sorit'-té  met  à  sa  disposition,  les  libérés  qui  lui  .sont 
confiés.  Il  rend  compte  ù  la  Société  du  résultat  de  ses  soins.  Il  peut  être 
dispensé  de  cotisation. 

L'administration  de  cette  Société  est  confiée  à  un  conseil  composé  de 
tous  les  membres  de  la  Commission  de  surveillance  des  prisons  et  de 
10  donateurs,  5  souscripteurs,  5  patrons.  Ce  conseil  nomme  pour  3  ans 
une  Commission  executive  composée  de  12  membres  pris  dans  son  sein 
et  parmi  lesquels  il  désigne  un  président. 

Cette  Commission  exéeutive  s'occupe  directement  de  l'œuvre  du 
patronage,  choisit  les  patrons,  et  présente  en  novembre  au  conseil  d'admi- 
nistration le  compte-rendu  de  ses  travaux. 

Depuis  quatre  ans  k  peine  que  cette  Société  est  fondée,  son  honorable 
président  11.  Ch.  Silliman,  à  qui  Ton  doit  en  grande  partie  sa  création,  a 
réuni  autour  de  lui  230  donateurs  ou  souscripteurs  qui  ont  versé  dans  la 
caisse  de  la  Société  15,000  fr.  la  première  année,  et  depuis  de  8  à 
10,000  fr.  par  an. 

Depuis  le  15  septembre  18*1,  près  de  400  libérés  sont  entrés  au  refuge 
de  la  Société,  25  y  sont  actuellement,  et  l'on  peut  constater  que  la 
moyenne  des  récidivistes  n'a  pas  été  de  plus  de  10  0/0. 

i^VIL—  INSTITUTIONS  D'HYGIÈNE  ôcDE  SALUBRITÉ  PUBLIQUE 

Coluell  central  dliyglène  publique  et  de  salnlirlté  de  la 
Gironde.  —  Le  premier  Conseil  d^hjgiène  publique  fut  créé  à  Paris,  en 
1802,  sous  le  nom  de  Omteil  4e  saluàriiéf  ce  n*est  que  29  ans  plus  tard, 
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le  9  aoAt  1831,  qu'il  fut  créé  dans  la  Gironde  un  Conseil  de  salubrité.  Il 
fut  compose  de  17  médecins  et  de  4  pharmaciens  ;  le  L3  avril  1844,  le 
nombre  des  membres  de  ce  Conseil  fut  réduit  à  dix. 

De  1831  à  1849,  les  travaux  de  ce  Conseil  ne  furent  pas  considérables  ; 
cependant  il  publia  deux  volumes  dans  lesquels  on  trouve  des  mémoires 
d^ime  certaine  importanee  :  sur  la  pellagre  des  landes,  sur  les  maiais  de 
nanqoefort  et  de  Bruges,  sur  la  polies  sanitaire  des  filles  pubUqoes,  ete. 

Le  général  Cavaignae,  par  décret  du  18  décembre  1848,  institos  des 
conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  dans  cliaque  arrondissement  Ot 
de  plus  un  Vonseil  central  avant  pour  mi.ssion  de  donner  des  avis  : 

1°  Sur  toutes  les  questions  d'hygiène  publique  qui  pourraient  lui  être 
soumises  ou  sur  lesquelles  il  Jugerait  nécessaire  d'appeler  l'attention  du 
Préfet; 

9»  Sur  les  questions  rélatÎTee  k  plnsieus  anondisseoientB  on  intéressuU 

le  département  tout  entier  ; 

3°  Sur  les  travaux  dos  Conseils  d^arrondissement  qu^il  serait  ehaigé 
de  centraliser  ou  tic  coordonner. 

Le  Conseil  central  du  département  de  la  Gironde  est  composé  de 
20  personnes  que  leurs  aptitudes  spéciales  ont  désignées  au  choix  de 
^administration;  il  est  présidé  par  le  Préfet,  mais  son  Tice-présideut 
en  est  en  réalité  le  direetenr  (*). 

Le  Conseil  central  d*hjgiènc  publique  et  de  salubrité  de  la  Gironde  est 
certainement  l'un  des  conseils  de  00  genre  qui  ont  acquis  en  France  et  à 
l'étranger  le  plus  de  notoriété. 

Ses  travaux,  dont  la  population  girondine  a  souvent  ressenti  les  heureu- 
ses conséquences,  ont  été  publiés  en  18  volumes  in-8*  (•).  On  trouve  dans 
chacun  de  ees  volumes  :  un  rapport  général  sur  rensembio  des  travaux  du 
Oonseil  pendant  Tannée,  une  série  de  rapports  relatift  aux  étabUsssmsnts 
insalubres  divisés  en  3  catégories,  et  Tétude  do  questions  d'hjgiioe 
générale,  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  :  l'aliment^ition  publique, 
les  épidémies,  les  épizooties,  la  vaccine,  la  question  des  cimetières,  eell.-s 
des  encrais,  des  vidanges,  des  lavoirs  publics,  des  marais,  l'inspection 
des  pliarmacies,  la  police  sanitaire,  l'étude  des  diverses  causes  d'insalu- 
brité locsle,  ete. 

Au  nombre  des  institutions  d*lijgi^  puUiqua  et  administntîvs  du 
département,  nous  devons  citer  : 

Les  Médecins  des  Épidémies,  au  nombre  de  six,  un  par  arrondis- 
sement, plus  un  médecin  vétérinaire  du  département  attaché  au  service 

des  épizooties. 

Une  Commission  municipale  des  logements  insalulires 
oompoeée  de  18  personnes,  dont  deux  médecins,  prtteidée  par  le  Maire  de 
Bordeaux,  et  aidée  par  un  agent  spéeisl. 


(>)  U.  le  Dr  Livioux  qui  fait  partie  de  ce  Coofleil  depuit  IMI,  eoa  été  «ecréleire  géeéwl 
depuis  celte  époque  juÏKni'ea  1861  et  vioe-préudMil  de  1161  jusqu'à  «^fôurd'lml.  M.  llailia 
Barbei  en  esi  nciuelleneilt  le  Merèlaire*gM)toiL 

DelSS0A1MT^neflttpubJiélIa^uvolun•llmsla■  deiixeni.IN|Niis  celle éroqwil 
M  pwall  un  pv  an. 
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Une  commission  d'inspection  des  pharmacies,  drogueries, 
herboristeries  et  magasins  d'épicerie,  composée  de  MM.  Martin 
Barbet,  président;  Métadier  et  Micé,  membres,  prof,  de  l'École  de  médecine. 

Les  dépôts  de  vaccin.  —  La  question  de  la  vaccine  est  depuis 
longtemps,  dans  le  département  de  la  Gironde,  l'objet  d'une  grande  suUi- 
eitade,  tant  de  la  part  de  la  Société  de  Médecine,  qui  a  institué  pendant 
de  longues  années  des  vaccinations  hebdomadaires,  que  de  la  part  du 
Conseil  central  d^hygiène  qui,  dès  sa  fbndation,  demanda  àPadministration 
préfectorale  et  obtint  Tinstitution  :  1«  d'un  médecin  vaccinateur  chargé 
officiellement  du  dépôt  de  vaccin  qui  était  autrefois  à  Tliospice  des 
Enfants-Trouvés;  2'^  de  prix  décernés  annuellement  aux  médecins  et 
sages-femmes  qui  auraient  pratiqué  le  plus  grand  nombre  de  vaccinations 
et  de  revaccinations. 

Le  Conseil  central  d'hygiène  est  chargé  de  l'examen  des  tableaux  et  des 
propositions  lelatiTes  à  û  distribution  des  récompenses. 

Une  somme  de  3,000  francs  est  allouée  à  cette  institution  par  le  Conseil 
général  de  la  Gironde,  qui  vient  de  décider,  en  outre,  qu*un  crédit  de 
2,000  francs  serait  inscrit  au  budget  rectificatif  de  1878  pourétre  disteibué 
en  prime  aux  enfants  choisis  comme  vaccinifères. 

Le  Consoil  contrai  d'hyj^'ièno  ayant  constaté,  depuis  quelqaers  années, 
que  la  vérification  des  vaccinations  présentées  par  les  divers  candidats 
devenait  très  difficile,  répartie  qu'elle  était  sur  tout  le  département,  a 
obtenu  de  M.  le  Préfet  que  les  concours  ne  fussent  ouverts  chaque  année 
et  à  tour  de  rôle  que  dans  deux  arrondissements  de  la  Gironde. 

n  a  demandé,  en  outre,  que  le  médecin  vaccinateur  continuftt  à  toucher 
une  somme  de  600  francs,  mais  que  de  plus  une  somme  de  300  francs  fût 
allouée  chaque  année  à  la  sage-femme  en  chef  de  la  Maternité  et  k  celle 
de  la  clinique  de  l'hôpital  Saint-André,  pour  qu^elles  soient  cbaigées  de 
deux  dt'pt^ts  supplémentaires  do  vafcin. 

Dépôt  des  vénériens  ou  Hôpital  Saint-Jean.  —  I^a  maison  de 
force  établie  en  1757,  près  de  l'enclos  d'Arnaud  (iiraud,  était  k  la  fois, 
aux  termes  des  lettres-patentes  qui  l'avaient  fondée,  une  maison  de 
réclusion  pour  les  filles  publiques  et  un  hôpital  pour  les  vénériens  des 
deux  sexes.  Une  ordonnance  du  5  juin  1825  transféra  cette  double 
destination  à  une  ancienne  caserne  de  gendarmerie,  dite  du  (hiet  â  ChâOtU, 
située  cours  Saint- Jean. 

Ce  fut  dans  le  but  d^organiser  le  service  de  ce  nouvel  établissement  que 
M.  de  Gourfrues,  alors  maire  de  Bordeaux,  publia  un  Jthjlcmcnt  protiiovrt 
pour  le  cU'pôt  des  flV.es  pHbUfjues  et  des  cénérieiis.  Ce  rè^rlement  était  en 
grande  partie  tombé  en  désiif-tude,  lorsque  M.  de  Bryas,  nommé  maire  en 
1830,  prit  un  arrêté  organique  qui  constitua  nominativement  le  Conseil 
spécial  voulu  par  Pordonnance  royale  et  ramena  l'administration  du  dépôt 
aux  règles  établies  pour  les  hôpitaux  de  Bordeaux,  et  le  fitainsi  participer 
aux  avantages  d*un  service  économique  et  régulier. 

Le  Conseil  spécial  se  compose  du  maire,  son  président;  d^un  adjoint  du 
maire,  vice-président,  et  de  trois  administrateurs  pris  dans  le  Conseil 
municipal. 
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Ce  dépôt,  ajffrandi  depuis  quelques  années,  possède  aujourd'hui  155  lits, 
moyenne  de  la  population  dc^  malades  des  deux  sexes  est  de  80.  La 
laoj'enne  annuelle  des  journées  de  maladie  est  de  30,000. 

Oet  utile  établiMeiiieiit  ûgvn  wa  budget  de  la  Tîlle  pour  48^000  ft.  {*). 

En  1840  son  crédit  au  budget  munieipel  ne  s^élermit  qa*à  28,000  frênes; 
il  n'avait  alors  que  100  lits. 

Des  consultations  pratuitcs  y  sont  données  les  lundi,  mercredi  et 
vendredi,  à  8  heures  du  matin. 

Sorvioe  sanitaire.  —  La  direction  de  ce  service,  dont  le  siège  est 
à  PsolUee,  à  oMé  dn  learet  de  Trampeloiip»  comprend  les  départaniHilB 
de  la  Gironde,  des  Landes,  des  Bawoeo  Pyrénées  et  de  la  Ohaienle- 
Inférieure. 

Il  a  à  sa  téte  un  médecin  principal  de  la  marine. 

Des  af»ent's  sanitaires  existent  dans  le  département  de  la  Gironde  :  à 
Bordeaux,  à  Libourne,  à  Blaye,  à  Kiciiard,  au  Verdon,  aux  Genêts,  à 
Ares,  à  La  Teste,  îi  Cazau. 


En  terminant  notre  livre  IX,  nous  devons  sip-naler  parmi  les  divers 
écrits  qui  ont  été  publiés  sur  les  liLstitutions  et  établissements  cliaritables 
de  la  Gironde  : 

Études  municipales  sur  la  charité  bordelaise.  Première  partie  :  VEnfimce,  parla 
vicomte  dk  Pellki'Oiit-Bliu;te.  —  1  vol.  gr.  jn-8o.  (Bordeaux,  ib69.) 

Beeherehtt  historique»  sur  tet  établùtmmU  et  régimes  hospHaUtn  à  Bordeaux, 

par  le  0' Charles  Di  hkei  ilu.  —  Br.  in-8o  i^Bordeaux,  1864.) 

Du  transport  de  l'MmkU  de  la  MaterniU  à  PeUegrin,  par  lb  iiAiii.  —  Br.  in^ 

Bordeaux,  1806.) 

L'Hospee  PélUgrin,  par  Joies  Bsonr.  —  Br.  in4».XB<Mrdesnz,  1874.) 


(*)  Voir,  pour  plus  de  détails  sur  col  élablissemeal,  l'ouvrage  de  M.  T.  Voaot  iuUluli: 
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LIVRE  X 

VOIES  DE  COMMUNICATION 

CHAPITRE  I" 

NOTIONS  GÉNéRALBS 

sur  iM  voies  de  oommunloation. 

Les  voies  de  communication  se  divisent  en  deux  g^randes  catégories  bien 
distinctes  ;  les  voies  de  terre  et  les  voies  navigables. 

Les  voies  de  terre  comprennent  les  routes  et  chemins  ordinaires,  que 
Ton  désigne  sous  le  nom  de  chaussées  et  les  chemins  de  fer. 

Les  voies  navigables  comprennent  la  mer,  les  fleuves,  les  rivières 
navigables  ou  flottables  et  les  canaux  ;  nous  avons  étudié  ces  derniers  en 
fiiisant  rétude  hydrographique  de  la  Gironde,  pages  65  et  suivantes. 

En  France,  deux  services  publics  sont  diargés  de  Pexécution  et  do 
Tentretien  ou  simplement  de  la  surveillance  des  voies  de  communication, 
c'est  :  le  service  des  ponts  et  chaussées  et  le  service  vicinal. 

Le  service  des  ponts  et  chamsée<t  est  cliar^^'é  spécialement  des  voies  de 
terre  comprises  dans  ce  qu'on  appelle  la  grande  voirie,  c'est-à-dire  les 
routes  nationales  ou  départementales  et  les  chemins  de  fer;  il  est  chargé 
aussi  des  voies  navigables.  Outre  ces  attributions,  ce  service  en  possède 
d'autres,  qui  n*ont  avec  les  voies  de  communication  que  des  relations 
indirectes,  telles  que  le  service  hydraulique,  celui  de  lapdche,  etc. 

Oe  service  hydraulique  comprend  les  opérations  administratives  qui  se 
rattachent  aux  eaux  et  qui  ont  pour  objet  la  navigation  ou  le  flottage,  tels 
sont  :  le  règlement  des  moulins  et  usines,  le  curage  des  COUTS  d*eau,  le 
dessèchement  dos  marais,  etc.,  etc. 

Le  service  vicinal  est  chargé  de  ce  qu'on  appelle  la  petite  voirie,  c'est  à 
dire  les  chemins  vicinaux. 

La  distinction  que  nous  venons  d'indiquer  entre  les  attributions  du 
service  des  ponts  et  chaussées  et  du  service  vicinal  n*est  pas  absolue;  les 
Conseils  généraux  des  départements  peuvent,  s'ils  le  jugent  utile,  placer 
le  service  des  chemins  vicinaux  dans  les  attributions  du  service  des  ponts 
et  chaussées  ;  c^est  ce  qui  a  eu  lieu  dans  un  certain  nombre  de  départe- 
ments. Les  Conseils  généraux  peuvent  aussi,  depuis  la  loi  du  10  août  1871, 
détacher  les  routes  départementales  du  service  des  ponts  et  cliaussées,  pour 
les  placer  dans  les  attributions  du  service  vicinal;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu 
dans  la  Gironde  en  I81ô. 

Nous  nous  proposons,  dans  ce  chapitre,  d^ndiquer  les  principales  voies 
de  communication  du  département  de  la  Gironde  et  de  IMre  oonnattn 
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particularités  intéressantes  qu'elles  présentent.  Mais  auparavant  nous 
croyons  utile  de  donner  (juelques  reiisei^neracnts  sur  Torgailisatioil  du 
service  des  ponts  et  chaussées  et  du  service  vicinal. 


CHAPITRE  n 

SERVICE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  O 

Organisation  générale  de  ce  service.  —  Jusqu'en  1508,  la  royauté 
n'eut  pas  d'agents  spéciaux  pour  veiller  à  l'entretien  des  voies  publiques. 
C^est  un  édit  du  15  octobre  1508  qui,  pour  la  première  fois,  a  investi  de 
ces  fonctioiis  les  trésoriers  de  France. 

En  1509,  Henri  IV  créa  un  oflice  de  grand-Toyer  qu*il  confia  à  SoUy,  et 
à  partir  de  1600  un  budget  spécial  des  ponts  et  chaussées  fut  établi. 
Depuis  cette  époque,  les  dépenses  de  construction  et  d'entretien  des  Toies 
publiques  ont  cessé  d'être  exclusivement  payées  au  moyen  de  péag*es  ou 
d'impositions  mises  à  la  charge  des  localités.  En  1G05,  le  budget  était  de 
1, '738,109  fr.,  et  il  s'éleva  pour  Tannée  1608  à  3,504,527  fr.  ;  mais  il 
diminue  ensuite,  et  n'atteint  plus  pendant  longtemps  qu'une  somme 
insignifiante  (moins  de  100,000  fr.}. 

Cette  centralisation,  détruite  en  1626  par  la  suppression  de  la  cbaige 
de  grand-voyer,  fut  définitivement  rétablie  en  1661  quand  Colbert  devint 
contrôleur  général  des  finanees,  et  le  service  des  ponts  et  chaussées  reçut, 
gt\ce  à  ce  ministre,  une  organisation  définitive,  dont  le  mécanisme 
adjninistratif  subsiste  encore. 

A  partir  de  1189,  le  ministre  chargé  des  finances  de  l'État  a  cessé 
d'être  en  même  temps  chargé  du  service  des  ponts  et  chaussées.  Ce  service 
est  resté  jusqu'en  1830  et  de  1834  à  1836  dans  les  attributions  du  minis- 
tère de  rintérieur;  depuis  1830,  il  est  placé  dans  les  attributions  du 
ministère  des  travaux  publics,  sauf  rinterruption  déjà  indiquée  de  1884 
à  1636.  Le  décret  du  5  nivôse  an  VIII  a  placé  auprès  du  ministre,  comme 
principal  auxiliaire,  pour  le  service  des  ponts  et  chaussées,  un  conseiller 
d'État  avec  le  titre  de  Dineleur  ffétténU  des  pontf  ei  chauttées  et,  plus 
tard,  d^s  chemins  de  fer. 

Pendant  longtemps  il  n'y  eut  pas  d'ingénieurs  attachés  d'une  façon 
spéciale  au  service  des  ponts  et  chaussées  ;  les  intendants,  les  trésoriers 
de  France,  les  commissaires  pour  les  ponts  et  chaussées,  choisissaient, 
dans  chaque  cas,  les  hommes  de  Tarfe  chargés  de  dresser  les  plans,  rédiger 
les  devis,  surveiller  Texéeution  des  ouvrages  et  les  recevoir  après  leur 
aehèvement.  A  partir  de  1668,  des  arrêts  du  conseil  conmiettent  des 
architectes  ou  ingénieurs  pour  certains  travaux,  avec  le  titre  dMngénieor 
du  roi,  d^iggénieur  ordinaire  de  Sa  Majesté,  d'inspecteur  des  ouvrages  des 


(*)  Consulter  pour  avoir  plus  de  délai  h  sur  ce  sujol  :  li-*  Elwlts  historiques  sur  les  rtim 
fnAUptu  M  Franc»  par  Vignoo,  et  les  Ltçoiu  dt  droit  adminiitrttif  \fax  M.  Aucoc,  L  1*^. 
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ponts  et  chauss('('s.  BionttV  la  plupart  des  généralités  eurent  ainsi  un 
ingénieur  avec  lequel  Colbert  correspondait  diroctement  et  qu'il  surveillait 
lui-même,  mai.s  ces  ingénieurs  n'étaient  rattachés  les  uns  aux  autres  par 
aucun  lien  hiérarchique.  Ce  lien  fut  établi  par  un  arrêt  du  27  novembre 
1*718,  qui  inatitaa  11  inspecteors  généraux  chaigés  d^inspeeter  umueU»- 
ment  les  22  eireoiueriptioiis,  à  la  tête  desqueUes  était  plaoé  un  ingénieur; 
mais  cet  arrêt  ne  fut  pas  mis  à  exécution  et  fat  remplacé  par  on  arrêt 
du  16  février  1710,  qui  organisa  véritablomont  le  corps  des  ponts  et 
chaussées.  Cet  arn't  r«''voquH  les  11  inspecteurs  et  les  22  ingénieurs  des 
généralités  et  établit  ii  leur  place  l  inspecteur  général,  1  archit<?cte  premier 
ingénieur,  3  inspecteurs  et  21  ingénieurs.  Le  nombre  des  ingénieurs  fut 
bientôt  augmenté;  cette  organisation  fat  complétée  en  1744  par  Tmdaine 
qni  établit  nn  bureau  central  de  dessinateurs»  pour  mettre  au  net  les  plana 
et  cartes  envoyés  par  les  ingénieurs,  et  en  1747  par  un  arrêt  du  conseil 
qui  chargea  Perronet  (Vinufruirc  kH'fits  desslnafcnrx  de^t  srienrex  et  prafi//ues 
nécessaires  pour  parce» h-  n  Tr„ij,fi.r  nrec  rnp'jrUc  les  ilijrrreaU  emplois  des pOHts 
et  chausséeSy  et  créa  ainsi  l'École  des  ponts  et  chaussées. 

Le  couronnement  de  la  constitution  du  corps  des  ponts  et  chaussées  fut  la 
création  de  rassemblée,  aujourd'hui  conseil  général  des  ponts  et  chaussées, 
dont  rorigine  est  due  à  l'habitude  prise  par  Trudaine,  à  partir  de  1747,  de 
réunir  chaque  dimanche  le  premier  ingénieur  et  les  inspecteurs  généraux. 
Les  procès-verbaux  de  cette  assemblée  furent  tenus  régulièrement  depuis 
1773,  et,  en  1780,  un  arrêt  du  conseil  iléeida  que  les  projets  de  tous  les  * 
ouvrages  publics  seraient  examinés  par  elle. 

Cette  oiganisatioii  du  corps  des  ponts  et  chaussées  a  été  maintenue  par 
PAssemblée  constituante,  avec  quelques  modifications  nécessaires,  pour 
la  mettre  en  rapport  arec  la  nouvelle  organisation  de  Tadministration 
française  (lois  des  19  janvier  et  18  août  1791),  et  enfin  le  déoet  du 
7  fructidor  an  XII  a  reconstitué  le  corps  des  ponts  et  chaussées  à  peu  près 
tel  qu'il  existe  maintenant. 

Aujourd'hui,  nous  trouvons  comme  auxiliaires  immédiats  du  ministre 
des  travaux  publics  :  1»  un  secrétaire  général,  conseiller  d*État,  chargé 
du  personnel;  2*  un  directeur  général  des  chemins  de  fer,  aussi  conseiller 
d'âiat,  auquel  sont  adjoints  un  directeur  de  la  construction  et  un 
directeur  de  Texploitation  ;  ^  un  directeur  des  routes  et  de  la  navigation; 
4**  enfin  le  Conseil  «.'énéral  des  ponts  et  chaussées,  formé  par  la  réunion 
des  inspecteurs  généraux  de  l""-  et  de  2''  classe.  Les  inspecteurs  de 
classe  siègent  toute  l'année  au  Conseil;  ceux  de  2*^  classe  ne  siègent 
que  pendant  six  mois,  et  les  six  autres  mois  sont  consacrés  à  Tinspection 
des  travaux  dans  les  départements. 

Au  point  de  vue  de  Foiganisation  locale,  nous  trouvons,  dans  chaque 
département»  un  ingénieur  en  chef,  chef  du  service,  et  un  certain  nombre 
d'ingénieurs  ordinaires  chargés  du  service  des  arrondissements.  Dans 
certains  départements,  il  y  a,  outre  le  service  des  ponts  et  cliaussées 
proprement  dit,  que  l'on  appelle  le  service  ordinaire,  des  services  spéciaux 
de  navigation,  chemins  de  fer  ou  autres,  à  la  tête  desquels  sont  placés  des 
ingénieurs  en  chef  ayant  sous  leurs  ordres  des  ingénieurs  ordinaires. 
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Le  service  ordinaire  des  pont«'  et  chaussées  est  toujours  organisé  p«r 
département;  mais  pour  les  services  spéciaux  on  ne  suit  pas  toujours  les 
limites  des  divisions  administratives.  Les  ingénieurs  en  chef  et  quelquefois 
môme  les  iugéaieurs  ordinaires  chargés  de  ces  services  spéciaux,  étendent 
•owfviit  Imtr  Mfeioii  sur  plnaieiin  députonanti.  Noos  sa  •wwtooa  âm 
ezflmples  nombraiiz  en  lUauit  oo&nahraroigaiiiflalioiiopMak  da  MnrîM 
d08  ponts  et  chimadea  dans  le  d^peitement  de  la  Gironde. 

Organisation  dn  service  des  ponts  et  chaussées  dans  le 
département  de  la  Gironde.  —  Le  département  de  la  Gironde  appar- 
tient à  la  10**  inspection  des  ponts  et  chaussées,  qui  comprend  en  outre 
les  départements  des  Landes,  du  Gers,  des  Basses-Pyrénées  et  des 
HanteB-PyfAiéM.  Le  eerrioe  dés  ponts  et  ehaaasées  de  la  Oiionde  famm 
quatre  divisions  principales,  savoir  :  1*  le  service  ordinaire;  9*  le 
service  hydraulique  ;  3»  le  service  de  la  navigation;  4*  le  serviee  da 
contrôle  des  chemins  de  fer. 

Le  service  ordinaire  comprend  les  routes  nationales  du  département  et  les 
rivières  flottables  par  trains  et  radeaux.  Avant  l'année  1875,  ce  service 
comprenait,  en  outre,  les  routes  départementales  et  une  partie  des  chemins 
de  fer  d*inllrtt  local;  mais  cette  partie  loi  a  été  retirée  par  mie  déelsioa 
da  Conseil  général,  en  date  dn  8  novembre  1874,  qni  a  créé  nn  eervice 
unique  pour  toute  la  voirie  départementale  et  vicinale.  Depuis  cette 
époque,  le  personnel  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  attaché  au 
service  ordinaire  comprend  un  ingénieur  eu  chef  et  deux  ingénieurs 
ordinaires,  résidant,  l'un  à  Bordeaux,  l'autre  à  Libourne.  Ces  ingénieurs 
ont  sous  leurs  ordres  quatorze  conducteurs  et  un  certain  nombre 
d*employés  secondaires. 

Le  nrwiet  ilyvirMil^  est  placé  sons  la  direction  d*an  ingénieur  en  ciief 
résidant  à  Bordeaux»  et  dont  les  attributions  s^étendent  dans  la  partie 
nord-ouest  du  département  des  Landes.  Deux  ingénieurs  du  aervîee 
ordinaire  et  quinze  conducteurs  font  partie  de  ce  service. 

Le  service  de  la  navigation  comprend  quatre  divisions  : 

(A)  Ports  de  commerce,  phares  et  baiisos  du  département,  navigation 
de  la  Gironde,  navigation  de  la  Garonne  en  aval  de  Oastcto,  navigation 
de  la  Dordogne  en  aval  de  Liboome,  travanz  de  la  Pointe-de-Orave  et  da 
bassin  d^Ârcachon.  A  ce  service  sont  qiécialemm) attachés  :  un  ingénieur 
en  chef,  trois  ingénieurs  ordinaires  et,  en  outre,  ringénieur  ordinaire  de 
Libourne,  plus  vingt-huit  conducteurs. 

(B)  Construction  d'un  bassin  :i  flot  au  port  de  Bordeaux.  Les  travaux 
sont  exécutés  sous  les  ordres  d  un  ingénieur  en  chef  et  d'un  ingénieur 
ordinaire  ayant  pour  auxiliaires  huit  condnelenrs.  Apiès  l^aehèvcBMBt 
des  travaux,  ce  service  sera  réuni  an  service  précédent. 

(0)  Navigation  de  la  Garonne  à  Tamont  de  Castets.  Cette  partie  de  la 
Garonne  e.st  placée  dans  les  attributions  d'un  ingénieur  en  chef  résidant 
à  Agen  et  qui  a  sous  ses  ordres,  pour  cette  partie  de  son  service, 
ringénieur  ordinaire  résidant  ii  Bordeaux  chaigé  de  la  navigation  de  la 
Garonne  entre  Castets  et  Bordeaux. 

(D)  Navigation  de  la  Dordogne  et  de  ses  alBoents,  à  Iteoot  da 
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Libourne.  Cette  partie  est  placée  dans  Isa  attrilmtioiiB  d'un  ingénieur  en 
ehef  lésidant  k  Pérignenx  efe  de  Tingéoiear  ordinaire  de  Liboome. 
Le  mvlef  4n  chtnUns  itjhr  a  pour  objet  le  contrôle  de  Pezploltatioii  et 

des  travaux  des  chemins  de  fer  d*intérdt général  du  département,  chemins 
de  fer  répartis  entre  les  quatre  compapriies  de  l'Orléans,  du  Midi, 
Charentes  et  du  Médoc.  L'orfranisutiuii  de  ce  service  n'a  aucun  rapport 
avec  la  division  administrative.  Le  contrôle  de  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  français  est  réparti  en  six  diyisions,  correspondant  aux  six  réseaux 
des  grandes  Oompagnies,  auxquels  sont  rattachées  les  lignes  des 
Compagnies  secondaires.  Chacun  do  ces  réseaux  est  plaoé  sous  la  dinetion 
d*un  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines,  et  se 
subdivise  en  un  certain  nombre  de  sections  à  la  tête  desquelles  sont  des 
ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines,  aj'ant  sous  leurs 
ordres  des  ingénieurs  ordinaires. 

Les  chemins  de  fer  du  département  de  la  Gironde  sont  compris  dans 
deux  diTisions  du  contrôle  :  celle  qui  correspond  au  réseau  de  POrléans 
et  celle  qui  correspond  au  réseau  du  llidi  ;  à  la  première  se  rattachent  les 
lignes  appartenant  k  la  Compaprnie  des  Charentes,  et  à  la  seconde  celles 
de  la  Compagnie  du  Médoc.  La  rt-sidence  de  rinspoctcur  général  chargé 
de  la  direction  du  contrôle  du  réseau  du  Midi,  (jui  était  à  Bordeaux,  vient 
d'être  transférée  à  Paris  dans  le  courant  de  runnéo  1877. 

Le  service  du  contrôle  de  Texploitation  est  partagé,  comme  nous  venons 
de  le  Toir,  entre  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  les  ingénieurs 
des  mines.  Pour  les  travaux  de  construction,  le  service  du  contrôle  est  placé 
entièrement  dans  les  attributions  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaumées. 

Nous  indiquerons,  pour  terminer,  les  fonctions  des  difTérents  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  dont  les  attributions  s'étendent  sur  le  département 
de  la  Gironde. 

Iktpeekurs  généraux. 

1*  L'inspecteur  général,  chargé  de  la  dixième  inspection,  a  dans  ses 
attributions  tout  ce  qui  se  rapporte  au  service  des  ponts  et  chaussées, 
sauf  le  contrôle  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  ; 

2*  L'inspecteur  général,  directeur  du  contrôle  du  réseau  d'Orléans; 

8»  —  —  —     du  Midi. 

Tous  ces  inspecteurs  généraux  ont  leur  résidence  à  Paris. 

Ingénieurs  en  chef  résidant  à  Bordeaux, 

1°  L'ingénieur  en  chef  du  département,  qui  est  chargé  du  service 
ordinaire,  et  en  outre  du  contrôle  de  l'exploitation  de  la  2^  section  du 

réi^eau  d'Orléans  ; 

2*'  L'ingénieur  en  chef  du  service  hydraulique,  qui  est  chargé  en  outre 
du  contrôle  des  travaux  du  chemin  de  fer  du  Médoc; 

8"  L'ingénieur  en  ehef  de  la  navigation  ; 

4®  L'ingénieur  en  chef  du  bassin  à  flot  de  Bordeaux  ; 

5^  L'ingénieur  en  chef  chargé  du  contrôle  de  la  section  du  réseau 
du  Midi,  et  qui  est  en  outre  chaigé  de  la  construction  du  pont  de  Cubiac. 
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Ikçfitteiirt  en  ek^ritiâmtm  iékm  dipttinment. 

1*  LMugénieur  en  chef  de  la  navigation  de  la  Garonne  de  Toulouaeà 
Caste ts,  réaidant  à  Agen  ; 

2^  LMngénieur  en  chef  du  département  de  la  Dordogne,  résidant  à 
Périgoeux,  pour  la  naTÎgation  de  la  Dordogne  et  de  ses  afllnents  jusqu^à 

Libourne ; 

3°  L'inge'nîeur  en  chef  chargé  du  contrôle  de  la  section  sud  du  réseau 
d'Orléans  et  des  lifrnes  qui  s'y  rattaclient,  résidant  a  Angoulême.  Cet 
Ingénieur  eu  chef  a  dans  ses  attributions  les  lignes  des  Charentes. 

Btghiiêuin  ordinairet  rétitbmi  dmu  U  départmmt 

Deux  ingénieurs  attachés  au  service  ordinaire  et  an  service  hydraulique, 
l*un  des  deux  a  en  outre  la  navigation  de  la  0ordogne.  * 

Quatre  ingénieurs  attachés  à  la  navigation»  et  qui  sont  chtqjés en  outre 
du  contrôle  de  divers  chemins  de  fer. 

Hiçénienn  anUMoirei  rétidant  Aon  d»  département. 

Deux  ingénieurs  résidant  à  Âugouléme,  chaigée  du  eontrOle  de  divers 
chemina  de  fer. 

Inçénieun  e»  ierpice  détaché* 

Outre  ces  ingénieurs  qui  sont  attachés  aux  différents  services  de  l'État, 
il  7  a  à  Bordeaux  deux  autres  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  m  teniet 
détaeàé  (*)  chargés  :  Tun,  du  service  municipal  de  la  ville  de  Bordeaux; 
et  Tautre,  du  service  vicinal  du  département  de  la  Gironde,  ainsi  que  des 
chemins  de  fer  d'intérêt  local. 


CHAPITRE  m 

SERVICE  VICINAL 

AttrllmtloiiB.'— Le  service  vicinal  est  chargé,  ainsi  que  nous  Tavons 
déjà  dit^  de  la  construction  et  de  Tentretien  des  chemina  vicinaux,  et 
leurs  attributions  s*appliquent  à  ce  qu'on  appelle  //  petite  voirie.  Mais 
indépendamment  de  ces  attributions  normales,  le  service  vicinal  peut  être 
chargé,  par  le  conseil  général  de  chaque  départeraent,  d'attributions 
spéciales,  ])ar  e\einplo  des  clieiiiiiis  de  fer  d'intérêt  local,  <les  routes 
départementales,  des  bâtiments  départeinentiiux,  etc.,  eu  un  mot  de  tou-» 
les  travaux  exécutés  par  les  départements.  Le  service  vicinal  rentre  d&n:^ 
les  attributions  du  ministère  de  l'intérieur. 

Les  chemins  vicinaux  n^ont  formé  une  catégorie  particulière  d« 
chemins  publics  que  depuis  1789;  diverses  lois  ont,  depuis  cette  époque. 


{*)  Loi  ingénieurs  M  tttriee  dftaeM  sont  prêtés  par  le  miolstère  des  travaux  publics  * 

d'aulres  adiuiDislrations;  pur  exeinplo  :  :iu  iniuiilèro  de  la  Marino  pour  le^  travaux  -le 
l'Algoriu  8l  dud  colonisa,  uux  deujrtomouia  puar  lo  service  viciuul,  uux  viUcâ  pour  ie« 
travaux  municipaux,  lit  sont  oonauléréa  comnw  étant  au  sorvioa  de  l'Etat. 
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consacré  Pexistenco  de  ces  chemins  et  ré;?lé  les  conditions  suivant 
lesquelles  ils  doivent  être  construits  et  entreteniui.  Mais  le  principal  texte 
It'irislatif,  sur  cette  matière,  se  trouve  daus  la  loi  du  21  mai  1836,  qui  a 
réelieuieut  organisé  le  service  vicinal. 

Le  caractère  particulier  des  cheminB  Tidnavz  consiste  dans  Torigine  et 
la  nature  des  ressources  affectées  à  leur  entretien.  Cet  entretien  est,  en 
principe,  k  la  charge  des  communes  intéressées,  et  il  est  obligatoire;  en 
cas  d^insniBaanee  des  ressources  ordinaires  des  communes,  il  y  est 
pourvu  au  moyen  de  prestations  en  nature  qui  peuvent  être  remplacées 
par  des  prestations  en  arf^-ont,  et  au  moyen  de  centimes  additionnels. 

Pour  les  voies  appartenant  ù  la  f^randc  voirie,  au  contraire,  les 
communes  n'interviennent  pas  d'une  faron  ilirccte  dans  les  dépenses 
d'entretien,  et  celles-ci  sont  toujours  couvertes  par  des  ressources  en  argent. 

Personnel*  —  L'oiganisation  du  personnel  du  service  vicinal  est  tout 
à  fait  récente,  elle  ne  date  que  de  1836.  L'article  II  de  la  loi  du  21  mai 
1836  a  donné  aux  préfets  le  pouvoir  de  nommer  des  agtnU^wtyert  dont  le 
traitement  est  fixé  parle  conseil  général.  Mais  les  préfets  ne  «mt  pas 
tenus  d^organiser  un  personnel  spécial  ;  ils  peuvent  recourir  au  personnel 
des  ponts  et  chaussét's,  et  une  circulaire  du  ministre  de  l'intérieur  en  date 
du  21  juin  183C,  refcjiinnandait  lurmc  aux  préfets  l'adoption  de  cette 
dernière  combinaison,  partout  ou  elle  était  possible.  C'est  ainsi  cjue  dans 
un  certain  nombre  de  départcmcuts,  le  service  des  ponts  et  chaussées  et 
le  service  vicinal  sont  réunis  dans  les  mêmes  mains. 

Une  commission  est  chargée  en  ce  moment  (1878)  d*étttdier  les 
modifications  qu'il  conviendrait  d^apporter  à  la  législation  des  chemins 
vicinaux,  ainsi  qu'à  roiganisation  du  personnel  vicinal  pour  mettre 
les  conditions  de  fonctionnement  du  service  vicinal  en  rapport  avec 
l'importance  de  plus  en  plus  grande  t^ue  tend  à  prendre  ce  service.  Il  est 
probable  que  des  améliorations  considérables  seront  apportées.  Nous 
nous  bornerons  donc  pour  ce  qui  concerne  l'oryanisation  générale  du 
service  vicinal,  aux  renseignements  sommaires  qui  précèdent. 

Dans  le  département  de  la  Gironde,  le  service  vicinal  a  toujours  été 
séparé  du  service  des  ponts  et  chaussées,  et  il  a  été  réorganisé  sur  de 
nouTelles  bases  par  le  conseil  général  à  la  ân  de  Tannée  1874.  Cette 
réoiiganisation  a  eu  pour  objet  de  placer  dans  les  attributions  d'un 
personnel  unique,  tous  les  services  do  voirie  relevant  du  conseil  •rénéral; 
dans  ce  but,  les  routes  départementales  el  les  cliemins  de  fer  trintci  ét  local 
ont  été  détacii'idu  service  «les  ponts  et  chaussées  pour  être  réunis  au 
service  vicinal.  Comme  complément  de  cette  mesure,  les  routes  départe- 
mentales ont  été  déclassés  en  1876  et  réunies  aux  chemins  vicinaux  de 
grande  communication. 

Ce  déclassement  avait  en  même  temps  pour  but  d*ét»blir  une  répartition 
plus  équitable  des  dépenses  d'entretien.  Les  routes  départementales  étant 
entretenues  aux  frais  du  département,  la  part  contributive  de  chaque 
commune  était  rarement  en  rapport  avec  le  de^'rc  des  services  rendus  à 
cette  commune.  I.a  transformation  des  mutes  départementales  en  chemiUtt 
vicinaux  a  permis  de  tenir  compte  de  ce  de^rc  deâ  services  rendus. 


944 


LIVRE  X.          VOIES  DE  COMMUNICATION 


Le  personnel  de  la  voirie  vicinale  compte  actuellement  (1878)  :  1  agent- 
voyer  en  chef  du  département,  chargé  de  la  direction  de  tout  le  service: 
1  agent-voyer  chef  adjoint;  13  ap-ents-voyerri  d'arrondissement  ainsi  répar- 
tis :  8  pour  le  service  des  six.  arrondissements  (Bordeaux  et  Libourue  en 
ayant  deux),  2  inspecteurs,  2  chefs  de  bureau  du  service  central;  1  attaché 
à  des  aenriees  spéciaux  ;  50  agents-yojera  cantonaux  ;  32  aspirants  agents- 
Tojers;  7  employés  tempoiaires. 

La  dépense  totale  du  personnel  de  la  Toirie  ^cinale  est»  pour  1878,  de 
210,000  fr.  dont  156|000  fr.  pour  le  service  vicinal  proprement  dit  et 
54,000  fr.  pour  les  travaux  neu&  et  les  chemins  de  fer  d^intérét  local. 


CHAPITRE  IV 

DIFFÉRENTES  VOIES  DE  TERRE 

du  départem«iit  de  la  Gironde. 

Si.—  chemins  de  fer 

Les  chemins  de  fer  sont  divisés  en  deux  grandes  catégories  :  les 
chemins  de  fer  dMntérêt  général,  qui  sont  concédés  par  l*État  et  exploités 
en  son  nom  ;  2°  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  qui  sont  concédés  par 

les  départements;  les  voies  ferrées  de  cette  dernière  cat^'^rorie  remplissent 
par  rapport  aux  chemins  de  fer  d'intérêt  général  un  rôle  analogue  à 
celui  des  chemins  vicinaux  par  rapport  aux  routes  nationales. 

H  L — GhAmins  de  ter  dTlntérèt  aénéfttL 

Les  lignes  d*intérdt  général  traversant  le  département  de  la  Gironde 

sont  reparties  entre  deux  des  six  grandes  compa;>uies  fhmçaises,  TOrléan» 
et  le  Midi,  et  deux  compagnies  secondaires,  les  Cliarentes  et  le  Médoc. 
Leur  longueur  totale  dans  le  département  est  de  440  kilomètres;  elle  ae 

répartit  ainsi  : 
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Paris  à  Orléans... 

Midi...  
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L^mfluenee  heureuBe  de  ces  chemins  de  fer  sur  la  prospérité  de  votre 
département  et  le  développement  de  sa  richesse  est  tellement  évidente  - 

que  nous  n^avons  pas  à  nous  arrêter  à  la  démontrer. 

Nous  allons  simplement  doimer  quelques  documents  de  statistique  sur 
les  principales  Comparrnics. 

Chemin  de  fer  de  Paris-Orléans.  —  Cette  importante  Compagnie, 
fondée  par  une  Société  anonyme  organisée  en  1838  avec  le  capital  social 
de  300  millions,  n*a  commencé  ses  travaux  dans  notre  département  qu'en 
1843  et  n*a  ouvert  sa  ligne  au  public  que  le  20  septembre  1852. 

Son  embranchement  de  Centras  à  Périgueux  a  été  inauguré  le 
20  juillet  1857;  celui  de  Libourne  à  Bergerac  a  eu  trois  inaugurations 
pour  les  trois  tronçons  ci-après  :  1°  de  Libourne  à  Castillon,  28  janvier 
1809;  2  '  de  Castillou  à  Sainte-Foy,  29  novembre  1873;  3*»  de  Sainte-Foy 
à  Bergerac,  20  décembre  1815. 

Les  principaux  travaux  d'art  exécutés  pour  l'établissement  de  ces  voies 
ferrées  sont  les  trois  tunnels  de  Lormont  et  le  pont  métallique  de  Libourne. 

Le  matériel  fixe  de  cette  Compagnie  comprend,  dans  notre  département, 
100  kilomètres  de  voie  ferrée,  divisés  ainsi  que  nous  Pavons  indiqué  plus 
haut. 

Ses  gares,  au  nombre  de  dix-sept,  sont  toutes  très  bien  bâties  ;  celle  de 
Bordeaux,  après  celle  de  Paris,  est  la  plus  belle  et  surtout  la  plus  impor- 
tante du  réseau  de  cette  Compagnie;  elle  a  une  surface  de  1,100  mètres 
de  long  sur  une  largeur  movi  ime  de  200  mètres,  soit  220,000  mètres 
carrés, 'presque  entièrement  occupés  par  des  quais  couverts,  des  gares 
pour  les  marchandises  ou  les  voyageurs. 

Le  personnel  de  cette  Compagnie  dans  notre  département  est  beaucoup 
moins  nombreux  que  celui  de  la  Compagnie  du  Midi,  la  direction  et  son 
nombreux  état-major  résidant  à  Paris;  il  n'en  est  pas  moins  Tobjetdes 
sollicitudes  des  administrateurs  qui  ont  créé,  à  i^asage  de  leurs  employés, 
un  économat  avec  magasins  très  bien  munis,  des  caisses  de  retraite,  etc. 

Nous  avons  indirpié  dans  notre  livre  VIII,  l'ommerce,  page  737  et 
suivantes,  le  mouvement  des  marchandises  par  grande  et  par  petite 
vitesse  dans  les  diverses  gares  de  cette  Compagnie,  situées  dans  la 
Gironde;  il  nous  reste  à  donner  les  tableaux  comparatifs  du  mouvement 
des  voyageurs,  pour  montrer  le  développement  considérable  du  goût  et 
du  besoin  de  voyager,  dans  la  population  de  la  Gironde. 


MoucemetU  des  voyageurs  dans  les  gares  de  Bordeaux  et  Bordeaux  inmtU, 
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Mouvement  des  voyageurs  dans  les  gares  situées  dans  le  département  de  la 
Gironde  pendant  l'année  1873  et  celle  qui  a  suivi  leur  mise  en  exp'oitation. 


NOlfB  OBS  6ARB8 


L<^?<  Eglisottes  

Coulras  

Saint-Oenis^e-Piles  

Libouroe  
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Saint- Loubès  
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Chemins  de  fer  du  Midi-  —  cliomin^  «le  f<T  du  Midi  ont  pour 
principe  le  chemiu  do  fer  de  Bordeaux.  îi  La  Teste,  i^ui  fut  la  première 
Yoie  ferrée  établie  dans  notre  département;  autorisée  par  la  loi  da 
17  juillet  ISSI,  adjugée  le  Tk  octobre  de  la  même  année  et  inaugurée  le 
6  juillet  1841. 

Les  capitalistes  réunis  en  flociétc  qui  entreprirent  la  constmetîoil  de  la 
ligne  de  Bordeaux  à  La  Teste,  opération  industrielle  d'un  nouveau  genre 
pour  répoque,  ne  furent  pas  heureux  d;ins  l<nir  si>éeulation,  et  ils  tltiront 
en  18."ji  céder  leur  entreprise  à  une  C'ompajrnie  puissante  ayuiit  eu  vue 
d'exploiter  toutes  les  villes  du  Midi  et  constituée  par  décret  du  2i  août 
1852  sous  le  nom  de  Compagnie  du  Midi, 

Le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  La  Teste  fut  construit  par  MM.  Vcrgez 
et  Bajard  de  la  Vingtrie,  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées;  son  tnget 
était  de  52,304  mètres. 

Avant  d'arriver  k  Pessac,  il  franchissait  sur  un  viaduc  de  91  arches  et  de 
930  mètres  de  long  le  vallon  qui  sépare  le  coteau  de  HauVBrion  de  celui 
de  Pessac. 

Très  bien  construite,  cette  voie  put  servir  en  tutalité  quand  la  nouveUe 
Compaf^nie  du  Mitli  s'en  empara  pour  la  proluni^er  do  Lamothe  jus<^tt'à 
Bayouue  (183i)  et  de  La  Teste  jusqu'il  Arcachon  (1801). 

Alors,  la  gare  de  Bordeaux,  créée  par  la  Compagnie  de  La  Teste  à 
Pextrémité  de  la  rue  de  Pessac,  sous  le  nom  de  gare  Ségur,  fut  abandonnée 

(Il  Cnsiillon  et  8ainte-Foy  ont  eu  on  1878  un  mouvemeiil  de  voyogoura  moia«  ffori  q»K 

CDdaat  l'année  quia  suivi  l'ouvorkire  de  ces  «laUeiii,  parce  que  duu  ce  dernier  emm  wgs 
tieat  lAle  de  ligne. 
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et  Ton  construisit  une  gare  provisoire  en  planches  à  rextrémité  du  cours 
Saint-Jean,  dont  elle  a  gardé  le  nom.  Ce  proTisoire  existe  encore  depuis 
95  ans. 

Bn  même  temps  qu'elle  amAionit  et  prolongeait  la  ligne  de  Bordeaux 
àLa  Teste,  la  Compagn  i    l  u  Midi  créait  la  ligne  de  Bordeaux  à  Cette,  qui 

dessert  la  rive  gTîueho  de  lu  Garonne  jusqu'à  Langon,  oîi  elle  traverse 
cette  rivière  .sur  un  pont  métjilliquo  pour  desservir  et  longer  sa  rive  droite 
depuis  Saint^Macaire  jusqu'il  la  limite  du  département  et  au  delà.  Cette 
ligne  fut  ouverte  en  1855. 

Les  principaox  travaux  d*art  construits  pour  cette  ligne  dans  notre 
département  sont  :  le  pont  métallique  de  Langon,  les  deux  petits  tunnels 
construits  sous  la  ville  de  La  Réole  et  le  beau  pont  métallique  qui  traverse 
la  Graronne,  à  Bordeaux,  pour  relier  les  gares  des  chemins  de  fer  Paris- 
Orléans  et  du  Midi.  Nous  reviendrons  sur  ce  beau  monument  pages  949  et 
suivantes. 

En  1806,  cette  Compagnie  ouvrit  au  public  un  embranchement  de 
Langon  à  Basas,  long  de  20  kilomè^a,  appelé  à  augmenter  considéra» 
blement  la  valeur  des  grandes  forftts  de  cette  r^on. 

Pour  donner  une  idée  du  mouvement  de  voyageurs  et  de  mareliandis9B 

créé  sur  cette  ligne,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  tableau  qus  nous 
avons  donné  i»iiLre  739  et  à  ceux  qui  se  trouvent  ci-après. 

Le  matériel  lixe  de  cette  Compagnie,  dans  notre  départemont|  est 
considérable. 

La  longueur  des  voies,  toutes  doubles,  excepté  sur  le  parcours  de  Lamothe 
à  Arcachon,  est  de  111  kilomètres.  Ses  gares,  au  nombre  de  86,  sont 
la  plupart  très  bieu  et  très  commodément  construites.  Celle  de  Bordeaux 
sera  une  des  plus  belles  de  France  quand  on  aura  ajouté  aux  beaux 
b*timcnts  consacr  s  à  l'f'conomat,  à  l'administration,  à  la  construeti  m 
ou  réparation  du  matériel  et  aux  marchandises,  une  gare  pour  les 
voyageurs  digue  de  uutre  grande  cité. 

n  nous  est  impossible  de  donner  des  chiffres  indiquant  exactement  le 
matériel  roulant  que  cette  Compagnie  emploie  au  service  des  gares  de 
notre  département,  la  même  voituro  desservant  un  jour  la  Gironde  et  le 
lendemain  un  autre  département.  Nous  donnons  le  nombra  total  des 
véhicules  de  la  Compagnie  des  chemina  de  fer  du  Midi  au  1*' janvier  1878  : 
1,  410  voitures  il  voyageurs  ; 
583  véhicules  de  service  et  wagons  de  marchandises  grande  vitesse; 
15,874  véhicules  dits  de  petite  vitesse. 

L*eflrectif  du  personnel  de  cette  Compagnie  en  lésideoce  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde  s*élève  à  A,100  agents,  répartis  comme  suit  : 

Personnel  fixe,  4,059  personnes; 

Personne!  flott:int,  Gil  personnes. 

Ce  nomi)reux  personnel  est  l'oljjet  de  la  plus  grande  sollicitude  de  la 
part  des  intelligents  administrateurs  de  cette  Compagnie,  qui  ont  créé 
pour  ses  employés  :  une  caisse  de  retraite,  une  caisse  de  prévoyance,  des 
assurances  sur  la  vie,  des  magasins  de  comestibles  et  diiabillement  aux 
prix  les  plus  bas,  un  réfectoire  à  Bordeaux,  une  école  primairo  k  Moroenx 


1 


Digitized  by  Google 


048 


U7BB  X.  —  V0IB8  DB  OOHltUMICATION. 


remarquablement  dirigée,  des  classes  d'adultes  à  Bordeaux  (cours  Saint 
Jean)  et  des  bourses  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 

0 

Juntes,  reeetUi  et  mmufmeiU  det  voifogtwn  dans  Ut  goret  êUuéet 
daiu  le  département  de  ia  (HroHde  m  4875, 


NOMS  DES  GARES 


Bordeaux  (j  cMfrit  ict  f^Htm 

M  VtWMMMlt  M  ImOmIIN  4h  l'Or- 

ftr  Mnài  ,  

Hij^'les  

VilItiiave-d'OrDon  

Cadaujac  

8t-Me.iard-d'KyraD8. . . . 

n'Hiiliraii  

I*Ol!t»tS  , 

A  i  l  mua  t  S  , 

Pudeusac  

Gérons  

»ar>ao  

i'riMgiiac  

Laiiguii  

Saint  -  Macairc  

Si-Pierie-d'AurilJac... 

('.Hiidrut  

Giroude  

La  Réole  

LinnutiiooLanderrou  . . . 

hoaillau  

Nizaa  

Bazas   

l'essno  

tia/met  

PieiTOtou  . .. .*  

Croix-d'Hins  

Narclioprime  

(Canaille  y  

I*'.icluro  

lAmothe  

Le  Teich  

(iiijaii-Mt^siras,  

La  iliiine  

La  Teste  

Arcaclion  

Caudos  

Lugos  ,  


Année  1975 


PRODUIT  088  ftBCRTIA 

MAHUUNUIStS 
0.  T.        F.  T. 


TOTASIOaS 


1,030.837 
5,905 
Î.7/.6 
A,327 
3,»jir. 
G,5l»7 

■2.K7'.t 
5.au7 

10,809 
8,797 
7,liOI 

32,171 
5^1 

3,785 

/i,971 
15,081 

h.m 

6.637 
l&M 
6.828 
2,i*09 

5  765 

i 

3,351 I 
1.753' 
9,91  () 

30,530, 
9,9031 
7, 1*^8 
2  r,!',t 

K»  T>r. 

35,300, 
3,189 


3,A21, 881, 709,760 
6,877  IM61 
5,679  396 

7,071!  /.I6 
17,1  lit 

af4,505  3,500 
2l),i)a5|  1,512' 
10.7y5  .'.,7 -'7 
25,3171  1,039 
e9,U3|  90,8» 
7,r)07 

iH,(>r.o 
i:i,u7:. 
7,739, 
*  I 


T'î^  'Cri 
'.kiS>(  û 
110.286 
35,216 

15.236 
15,303 

13,618 

I7,0>3 
57.085 
18,332 

3,553 

3  3.'.0 

6,881 
H51» 
.^.0.7,'.  1 
13,002 

6,901 
29,381 

3.673 
l.l,/.57 
355  85/^ 

/»,583 

1,800 

Total 


U2U 
12,79A 
890 

2,r.l8 

6,590 
2,208 
IVJ 

m 

882 
65 
10,131 
1,151 

l»367i 

57,701  ' 
A,8i0 
29,839 
137,096 

m 
la? 


5,963,058 
101,02/. 

3 

18.937 
8.3A1 

1  .Hi."> 
28,861 
A7.558 

7.'t,ii.""d 

:n  ,:i-îo 
7.'.,;iN) 

» 

7,200 
61,1 

I3,8iu; 

» 

l.''>3  ni!, 
208,510 
90.9/.'. 

21,255 
32,188 

1,200 
28,212 

5,708 
55,6. 4 

/.<;.58i 

/.,28. 

1, (■•("■•.» 
1,1 '.Hl 

i.l,S(;i 


MiCc  18;  S 


iMW  (1) 

•<n 


688.^ 
6.632 

0.876 
13,7;.3| 

Si*,  < .  5  ' 

!Î3.2<»8: 

12,152! 

25,520 

A9.865 

25.r,87l 

73,178, 
23,129 
Jl,797 

1(1.020' 
0,7;U. 

/.(i,:i'4r» 
0  >i» 
2.i;w 

13,5'.;. 

25.051 
13.802 

3,513 
768 

6,065 
859 
32,077 

7.057 

5.030 

?7,a'r7 
5  (;i7 

31,22.'. 
13(".,|.'.i 
2,2oVl 
1,109 


385,763 
6,040 

5.85U 
0(61 
211,093 


^l  '.'.V, 


1 1  ,;v«.v 

131^1 

2,1  4 

962^ 

391.' 

28,(iir.it 

20.M.'.i 
h8.i 


(1)  .\auoo  l8S6pour  les  stations  do  Bordeaux  à  L-imotho-Landerron,  ouvertes  on  18S3 

—  i8()7  —  de  Ni/.aQ  et  It.iza?,  ouveriMealtOe. 

-  1855  — 


1«B 


de  Pe.4>tac  a  La  l'et^iu  (la  Compagnie  du  Midi  avant  prii 

possession  (Jii  cliemiu  de  ferde  LaToit9  0Dl8ill.) 
d'AreacUun,  ouverte  en  1857. 
de  thudos  ei  Lngoo,  oavtrtet  en  tISI. 
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Cmparaito»  du  mouteumt  dont  eittg  des  principales  stations. 


GâUES 

un 

1175 

im 

1171 

1M2  1 

r 

r  (  Voyageurs  expédiés, 
i  ;  Tonnes  expédiées . . . 

fi/Voyapeiirs  oxpr'diês. 
'siTouiies  expédiées... 

M (  Vo va lvu rs  i- \  p<M I i és . 
SiToDues  expédiées . . . 

«(Voyageurs  cxpc^diés. 
s  :  Tonnes  expédiées . . . 

s  ^  Voyageurs  exp.'diés. 

1  Totiii<"<  f  xpédit'cs  , . . 

Longueur  exploitée  an- 
cien et  nouveau  réseau 

731.304 
887,579 
10,038,550 

138  111 
1,3,52 
ora,A70 

77  fiTii 
11,100 
918,803 

W.731 
329,972 

42,247 

5,880 
155,035 

r.88.fî.V. 
353,105 
10,164,705 

130,1  y. 

705 
607,257 

7.S.178 
9,275 
903,741 

25.051 
.M),2(Ni 
272.185 

40,346 
0  364 
168.448 

9,050^ 

647.590 
304,186 
9,448,016 

120.021 
1.U0 
483.065 

65  013 
8,005 
194,145 

2,'..f,(il 
28,«'.3i3 
213,300 

40,097 

.5,n<'* 
i4o,uua 

642.138 
309,025 
9,201,325 

116,010 
1.015 
877,875 

05.714 
8,287 
903.048 

■2.'.  .'.07 
22,640 
184.513 

'  88^119 

3,080 
130,775 

l,9I0l( 

530,143  i 
427.920 
9,102,633 

68.2.T8  ' 

288 
151,561 

56,524 
9,693 
903.949 

• 
m 
» 

85,488 

5,027 
121,2î2 

7981^ 

métalllaiie  bot  la  Qaroiiiie«  ii  Bordeaux — Pour  terminer 
nos  notices  sur  les  deux  grandes  voies  ferrées  que  nous  venons  d*étudier, 
il  nous  reste  à  donner  quelques  détails  sur  le  beau  pont  métallique  de 
Bordeaux,  construit  d'aprè.s  les  plans  et  sous  la  direction  de  M.  Régnault, 
in|*énieur  des  chemins  de  fer  du  Midi,  véritable  monument  que  l'on  peut 
compter  au  nombre  des  travaux  d'art  les  plus  remarquables  (jui  aient  été 
exécutés,  en  France,  pour  la  construetionjdes  chemins  de  tVr. 

Le  puut  métallique  de  Bordeaux  est  destiné  k  livrer  passage,  sur  la 
Garonne,  à  la  ligne  de  fer  qui  raccorde  le  réseau  dea  chemins  de  fer 
d*0rléans  avec  celui  des  chemins  de  fer  du  Midi. 

La  largeur  du  fleuve,  au  point  adopté  pour  la  traversée,  a  été  fixée  k 
460  mètres  entre  les  arêtes  des  rives  prises  à  6  mètres  au-dessus  de 
rétiag"e.  Cette  largeur  résultait  d'un  projet  général  de  rectification  des 
ber^res  de  la  Garonne,  en  amont  de  Bordeaux. 

Le  pont  devait  donc  franchir  cet  espace  de  IGO  mètres.  Il  convenait,  en 
outre,  de  con.server  sous  cet  ouvrage  un  passa^'e  de  15  mètres  pour  le 
service  du  fleuve,  et  sur  la  rive  droite  toute  la  largeur  de  la  route  dépar- 
tementale formant  le  quai  dit  de  la  Souifs. 

L^ensemble  de  ces  dispositions  a  porté  à  500  mètres  la  largeur  totale  k 
franchir. 

Le  pont  est  construit  avec  deux  poutres  métalliques  espacées  de  '7"60, 

la  hauteur  de  ces  poutres  est  de  6™35.  Toutes  les  parties  de  cette  construc- 
tion ont  été  calculées  de  manière  à  ce  que  le  fer  ne  travaille  jamais  à 
plus  de  6  kilog-rammes  par  millimètre  carré  de  section.  L»  -  poutres 
repo.sent  sur  douze  colonnes  métalliques  qui  ont  été  enfoncées  dans  le 
.sable,  au  moyen  de  Tair  comprimé,  k  plus  de  33  mètres  de  profondeur. 
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Biles  sont  réli^  pu  des  piioee  tnnsveraales  appelées  longerons,  et 
cas  pièMt  est  établi  un  planeher  qai  porte  les  nils.  Enfin,  à  Vvf^  àa 
oOté  de  Bordenu,  on  a  snspenda  une  passeieUe  latMe  pour  ka 

piétons. 

Le  prix  de  revient  du  pont  a  été  de  2,994,000  francs,  décomposés  comme 

il  suit  : 

FoodatioDs  et  maçonneries  des  culées  F.    130,000  • 

Dépense  totale  pour  les  six  piles  intermédiaires   694.686  60 

Glis'iiér.^s  <l'"*  I  iil(^08   t4,l8î  26 

ïal.li.'i- in-  taliifjiie  1,9.1.145  39 

iJi'pi  iIm  s  (liversos  . .,  ,  ,  ,,,,   21,0 'ô  S2 

Peiiiture,  grattage   9M.uix)  ■ 

Plaacber  en  chéDe,  pose  des  voies  et  appareils  de  dilatation ....  75,880  SS 
Remblais  et  enrocbemeota  aux  abords  de  la  culée  (rive  gauche).     10,000  • 


ToTAi,  F.  2,994.000 


Oe  lésnttat  fUt  ressortir  le  prix  mojen  total,  par  mitre  ooniant  d*oii> 
Torture  dn  pont,  à  5,088  ftancs. 

n  nous  a  paru  intéressant  de  montrer  la  décomposition  de  la  dépense 
totale  pour  les  six  piles  intermédiaire?;. 

Ce  chiflire  de  694,086  fr.  60  c.  est  composé  comme  suit  : 

Dépense  pou  rie  fonong*^  prnpr<»mf»nt  dit.  F  90,?5i  R7 

Fourniture  ilo  la  loiilf  des  aiiiifaux   3iil,'î75  39 

Boulons  d'assi'mliliig'^  lies  uuupaiix   ll,7l(j  43 

Cordons  de  caoulcUouc  pour  rend,  e  étaucties  les  joiuU  du  tube. . .    4,950  • 

Bétonnage   OO.TOS  78 

Maçonnerie  pour  le  couronnement   2l.f>r>2  77 

Glissières   60.7:rî  m 

Chapilaux  ou  lonte  iIps  pilt^s  ,   Si.O'J')  79 

Pieux  et  eorocbemeats  laissés  autour  des  piles   25,963  2tt 

~    '  ides  flotteurs   3.31180 


ToTâL    691,686  00  ' 

Le  prix  de  chaque  nature  de  travail  était  réglé  comme  suit  : 

L  Un  kilogramme  de  fonte  ajustée,  mais  non  rabotée,  excepté  les 
joints  des  tubes  qui  avaient  été  tournés,  était  pavé,  mis  en 
place  ;  F.   »  as 

II.    Un  kilogramme  de  Tonte  ajustée  et  rabotée  pour  glissières  et 

coins,  était  pa\  ,     •  19 

m.  Un  kilogramme  df  boulons  à  six  pans  en  for  de  preinièn'  qualité. 

pour  assemblage  des  fontes,  était  [)ayé   •  90 

IV.  Le  mètre  cube  de  béton  en  place  était  payé  ,  2S  • 

De  ces  chifflres  on  déduit  le  prix  moyen  d*un  tube,  c'est-à-dire  d'une 
demi^fle.  Oe  prix  est  do  67,800  fr.  55  e.  décomposé  comme  soit  : 

Fonr-ago  F.  7,521  ÎS 

Fonte  des  cyiin«lres   d0,IC6  28 

Boulons  d'assemblage   97()  3(') 

Cordons  en  osottlehoue   h\  l  hO 

Bétonnage   5.0à8  64 

Maçonneries  de  couronnement   1 .805  23 


Glissières  •••••   '1,002 

Chapiteaux   4.ôU7  m 

GQBiMBlidatioa  dee  pUss.   »,339  61 

ToTAi.  pour  une  colonne  F.  57,S90  55 

Total  pour  une  pile   115,701  10 
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Prix  du  tablier  métallique  : 

Le  tablier  métallique  a  coi'iu  .F.  1,9S0;U5  39 

G'eat-è^lire.  puiwiue  le  uoui  a  nue  longueur  dB505BuUi,  la  somme 

par  mètre  couraat  (à  double  voie  mférieure)  de   3.B56  36 

L<^  priiils  total  est  do  ,  K.  2,948, 'Ji5  33 

Ël par  môlre  couraat,  de   48 


>  Le  prix  pajé  était  de  06  c.  par  .kilogramme  de  fer  et  tMe,  mis  en 

place. 

Pont  métallique  de  Langon.  —  Ce  pont,  construit  sur  la  Garonne 
par  la  Compa^^uie  des  chemins  de  fer  du  Midi  (ligne  de  Bord«'aux  à 
Cette),  a  20T"H  d'ouverture  entre  les  culées;  il  a  2  travées  de  rive 
de  Ci"'87  d'ouverture  chacune  et  une  travée-  centrale  do  '77"^40.  Cet 
ouvrage  a  coûté  1,392,000  ft. 

caMmln  de  fer  des  Charentee.  ->  Cette  Compagnie  8*esl  constituée 
en  1861  pour  Texécution  des  lignes  suivantes,  dont  la  concession  a  été 
déeiétée  le  6  juillet  1862  (>)  : 

*  Rochorort  à  ÂDgoiUème. 

*  Saintes  à  Coutras. 

*  La  Roche  sur  Yon  à  La  Rochelle. 

Plus  tard  ont  été  adjointes  les  lignes  suivantes  : 

*  18jnill"i  l^GS,  Anpo\ili'm''  à  Limoges. 

*  —       —    TaillebourK'  ù  Sainl-JeaQ-d'Augeiy. 

*  27  sept,  mo,  La  Roclielle  à  Rochefort. 

0  avril  1870,  Anpoulèmo  à  Noiitron. 

*  1\)  r.  v.    IhTI,  Ulaye  à  ^aint-Marinis  (Gironde). 

*  21  si'])l.  1871,  Man-t'itais  ii  Lilioiirne  MiirondeJ, 
26  mars  lb74,  Saiot-Jean-d'Augoly  à  Miort. 

—       —    Niort  à  Ruffec. 

—   Tonnay-dbarante  à  Ifarennes. 

A  ces  lignes  dMntérét  général  ont  été  adjointes  les  lignes  suivantes 
d'intérêt  local. 

D'Bxcideuil  k  Gonfolens  (Charente). 
*  De  Bordeaux  à  La  Sauve  (Gironde). 

Depuis  la  loi  du  18  mai  1878,  tout  le  réseau  des  Charcutes  est 
incorporé  aux  chemins  de  fer  de  PÉtat. 

Nous  allons  examiner  plus  loin  la  ligne  d*intérét  local  de  Bordeaux  à 
La  Sauve.  La  situation  économique  dans  laquelle  se  trouvait  la  compagnie 

des  Charentes,  au  moment  oii  nous  allions  mettre  sous  presse,  nous  a 
empêche  d'obtenir  des  renseignements  statistiques  sur  les  deux  autres 
branches  de  ce  réseau  comprises  dans  le  département  de  la  Gironde. 

Gliemin  de  fer  du  Médoc  de  Bordeaux  auVerdon. —  Ce  chemin 
de  fer,  à  l'étuile  depuis  nombre  d'années,  fut  concédé  le  17  octobre  1857. 
Par  uu  décret  du  5  juin  18C1,  cette  concession  fut  résiliée.  Le  4  mars  1863, 
son  adjudication  fut  autorisée;  le  2  juin  suivant,  elle  fût  approuvée  et  sa 
concession  faite  à  M.  Pom'ard'bieu,  qui  devint  président  de  la  Compagnie. 
M.  Lahens,  grand  propriétaire  en  Médoc,  succéda  peu  de  temps  après  à 


f  *)  Le*  lignes  marquées  d'un  astérisque  sont  ssulee  artueUemeat  ouTerlwà  rexploltalion. 
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M.  Poujard^hieu,  et  il  est  encore  at^oord'htti  président  du  Conseil  d*ftdmi> 

nii^tration  de  la  Compagnie. 

Los  premières  études  relatives  à  la  construction  de  ce  chemin  de  fer, 
faites  par  lu  Compag'nic  adjudicataire,  sont  dues  à  M.  Cunit,  injrénieur 
en  chef  des  ponts  et  cliaussées,  avec  M.  Morel  comme  in^'-énicur  ordinaire. 

•Vers  1866,  M.  Moliuos,  iuy-cnieur  en  chef  des  ponts  et  chaussée^5, 
remplaça  M.  Cunit,  avec  H.  Bonit  comme  ingénieur  des  tniTaux;  oe 
dernier  est  ai]jourd*hiii  le  seul  ingénieur  de  ce  chemin  de  fer. 

Les  travaux  de  cette  ligne  ont  été  commencés  en  1866;  la  première 
section,  de  Bordeaux  à  Macau,  a  été  ouverte  le  28  novemhro  1808,  et  ce 
n'est  que  le  14  août  1875  que  la  station  terminale  du  Verdon  a  pu  être 
ouverte.  Dans  cet  intervalle  de  temps,  li»  Compap-nie  du  Méiloe  a  ouv»^rt  les 
stations  suivantes  :  le  1  mars  1869,  MarL'aux;  le  2i  juillet  I8()9.  Moulis; 
le  30  juin  1870,  Saint-Laurent  et  Pauillac;  le  l"  juillet  187:i,  .Saint 
Estèphe,  Verteuil  et  Saint-Germain;  le  6  septembre  1873,  Lesparre;  le 
2  aodt  1874,  Quejrac,  Saint-Vivien,  Talais  et  Soulac;  le  14  août  1873 
le  Verdon.  En  1876  a  été  étaUi  un  appontement  provisoire  à  la  Pointe 
de  Grave,  à  l^usage  d'un  service  de  bateaux  k  vapeur  entre  les  deux  rives 
de  la  Gironde,  pour  réunir  le  Verdon  à  Royan  et  permettre  aux  amateurs 
de  cette  station  balnéaire  d'y  arriver  plus  vite  et  plus  commodément. 

Les  dépenses  pour  rétablissement  de  cette  ligne  s^élevaient,  au 
31  décembre  1875,  à  23,027,215  fr.  87  c. 

Nous  extrayons  les  documents  ci-après  : 


7V*«|fle  âiiaUU parçates  (ûimée  48T6). 


« 

xomi 

nOHIT 

FMKIT 

iMKn  1 

NOMS  DES  GARES 

T  *** 

ICarckMiflMl 

V<VHW» 

P.  T.  1 

l.'.r.,:î!N 

20,77/. 

a'.,/.ii.  i 

10,(125 

525 

1.2A5  J 

17,«7 

15,786 

535 

5,^.97  H 

35,0«8 

7^) 

3.671  1 

i..3,595 

1,870 

5  701  1 

!.'.,(  i-'l 

:r. 

r>3  1(51) 

92J!, 

9,1.05 

10,027 

35,81.6 

075 

7,75» 

/.0,517 

00,153 

%rm 

îtT.OIO 

53,8.'.3 

1,01'. 

i,357 

11. 807 

17./.33 

/.Il 

/.  02iî 

7,2/,0 

Iî.kh; 

tî83 

/.  ^  îô 

38,0()l 

88  (m 

/..îî.r. 

17,790 

i;*  881 

ïri.o.'.3 

750 

0,9i*2 

7U 

6,5S8 

.7.635 

m 

llJt.30 

\  Sonln.*  

ir.  cin 

1,/.Q5 

3,06O 

Il  ;V.XJ 

*ji,r..'<.'. 

1  0O3 

033,00/. 

/.9,032 

181,1^2 

Voyageurs  en  recettes  supplémenin**. . 

8S8 

515,518 

Si  à  ces  sommes  nous  ajoutons  les  recettes  diverses,  et  si  nous 
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dédoiaoni  riaipM^  nous  trouTons  «n  total  n«t  des  noetleB  de  1876  la 
somme  de  994»7d4  fr.  60  e.,  aoit  9,848  fîr.  85  c.  par  kilomètre. 

La  dépense  totale  pour  rexcrcice  do  1876  a  été  de  594,656  fr.  47  c, 
soit  5,887  fr.  68  c.  par  kilomètre.  Sur  ei  tt<>  somme,  63,484  fr.  81  c.  ont 
été  portés  aux  frais  de  premier  établis^cineiit. 

La  comparaison  de  Texercice  de  ISIO  avec  les  précédents  n'est  pas 
fàcile,  cette  ligne  n^ayant  été  tenninée  qii*«i  «oAt  1815.  Les  ehiAmr 
dHlessns  peavent  être  oonsidérés  comme  ceux  de  la  première  année 
â*e^loitation  de  la  Tgne  complète,  et  nous  les  ccmiparerons  pins  tard 
avec  ceux  des  exercices  solvants. 

H  IL  —  Oiemliis  de  fer  dnmérM  loeal. 

Les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  ouverts  h  rexploitation  dans  le 
département  de  la  Gironde  sunt  au  nombre  de  trois;  ils  ont  une  longueur 
de  65  kilomètres,  ainsi  répartie  : 


D^IGNATION  DES  LIGNES 


Borilt-aux  A  l.a  Sauvp  

Nizan  à  Sainl-Syinnliorii'ri  etàSore.. 
La  Teste  à  l'élaïag  de  Cazau  

Totaux 

Pour  les  lignes  de  Nizan  à  Sore  et  de  la  Teste  k  Gasau,  qui  se 
raccordent  sur  des  lignes  dMntérêt  général,  la  station  de  raeoordement 
n*est  pas  comprise  dans  les  chiffres  de  la  dernière  colonne. 

Diverses  autres  h^'nes  sont  en  cours  d'ext'cution,  savoir  : 

1®  Le  chemin  de  fer  du  Hlayais,  part;int  de  la  station  de  La  Grave 
d'Ambarès,  sur  la  ligue*d'Orléaus,  allant  kSuiut-Ciers-la-Lande,  en  passant 
par  Blaje.  Cette  ligne  aura  51  kilomètres  de  longueur;  elle  pourra  être 
prolongée  plus  tard  jusqu^  la  ligne  de  Pona  à  Roy  an,  et  formera  ainsi  la 
ligne  directe  de  Bordeaux  aux  bains  de  mer  do  Rovan. 

2*  Le  chemin  de  fer  de  ceinture  des  landes  de  la  Gironde,  comprenant 
une  ligne  principale  de  Lesparre  îi  Saint-S\ mphorien,  par  Hourtin, 
Lacanau,  Ares,  Facture,  Belin  et  Hostcns,  et  deux  embranchements  allant 
l'un  de  Lacauau  à  bordeaux  en  empruntant  la  voie  du  chemin  de  fer  du 
Médoc  à  partir  de  Bruges,  Tautre  d^Hostens  à  Bordeaux  en  empruntant  la 
voie  du  chemin  de  fer  du  Midi  k  partir  de  Beautiran;  la  longueur  totale 
de  ce  chemin  de  fer  sera  d*'  20R  kilomètres. 

Enfin,  un  certain  nombre  de  lignes  sont  cm  projet  (')•  Lorsque  ces 


(1)  Nous  ciler<in>i.  ciitro  aukv  je-  'Innuemont  du  chcmia  dslér  deBofdoattXàLaSaaTt 
jusqu'à  Duras  et  la  pelito  ligue  ^ui  ira  do  boulac  i  l'Âmelie. 


umtv.  LOxorRCR 

l'onrirtiirr  le  déi>«ri<Tii»nl 
A-  .1.-  la 

l'ezpiotuuioD  Uiroiuln 


1873 
1873.M  1876 
1876 


Digitized  by  Google 


054  UVRB  X.  —  VOIBB  DB  OOUUUNICàTION. 

lignes  seront  exécutées,  la  longueur  totale  du  réseau  des  chemins  de  fér 
dMntérét  local  de  la  Gironde  sera  d*environ  500  kilomkres,  savoir  : 

1«  Lignes  exploitées  au  1*^  Jauvi^r  1678   Cô  kil. 

2*  Lignes  concédées  et  déclarées  d'utilité  publique  mais  non 
achevées 

Chemin  de  fer  du  Blayais   51  kil.i  qci 

Gbemin  de  fer  des  landes   %tO  ~  i  — 

9*  Lignes  projetées  mais  non  déclarées  d'utilité  publique,  environ. .     114  — 

Total   500  kU. 

La  révision  de  la  législation  des  chemins  de  fer  d^intérêt  local  est 
actuellement  à  Fétude,  et  il  c»t  probable  que  des  modifications  importantes 
seront  apportées  à  la  législation  existante.  Un  classement  d'ensemble  des 
lignes  d'intérêt  général  de  tout  le  territoire  Mnçais  doit  être  adopté  de 
ftçon  à  délimiter  le  domaine  propre  des  chemins  de  fer  dUntérêt  général 
et  empêcher  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  d'empiéter  sur  ce  domaine. 

Chemin  de  tar  d'intérêt  local  de  Bordeaux  à  la  Sauve.  — 
L'établissement  du  chemin  d'intérêt  lo  al  de  Bordeaux  à  La  Sauve  a  été 
décidé  par  le  Conseil  général  de  la  Gironde  ii  la  suite  de  ses  délibérations 
du  4  septembre  1868  et  li  janvier  1869. 

L'exécution  et  Texploitation  ont  été  concédées  à  MM.  Riche  et  Ohrétien 
moyennant  une  subvention  de  75,000  fr.  par  kilomètre. 

Les  événements  de  ISIO-*?!  entravèrent  complètement  la  marche  des 
travaux.  Aussi  cette  ligne  ne  put-elle  être  livrée  à  Pexploitation  que  le 
15  mai  1873. 

Durant  la  première  année  de  l'exploitation,  les  revenus  furent  loin 
d'atteindre  le  montant  des  prévisions.  Les  chiffres  ci-après  nous  montrent 
ce  qu'il  en  est  aujourd'hui. 

ifotÊvemeHt  det  v^iyvarf  et  des  mêrekaïuUset  par  ttationt  (départ)  : 


Bnr'lpaiix-Villo  

Bordouux-Garo  

La  Souys-Halte  

Boulioc-Halte ............ 

La Trosne  ....•.*......,. 

Citoa-Génsc  

lji|^nsn ..  .».....«...•..  a». 

Sadirac  

i<r**oo*  •••••••••••••••••• 

La  Sauve  

A  I  "itj:i  II'  ■  li;.- 1:  '   .  .  . . 

Correspuu(iHuce*liranne . . 

Totaux  

Impôt  À  déduire  


K0JI1WS 
Ah 


1877 


1874 


1.337 

3.0.  0 
I/.  019 

fi.l'i -s 

5.511 

ir,,os;4 

1 0.709 1 

> 

2.0 1. ^' 


5.910 
45,505 
L527 
A  085 

i'>  '.I  ~ 
0,77u 
5  301 
U.023 
15,5r»3 
120 

112,^ 


MOT 

il.  ^ 

rm 

1877 

1874 

11 

5I,3i.G  85 

J!,5.180 

810  i.5 

1,330  50 

1,(>8I 

8.030  66 

8,0/.G 

'M'A 

A, 530 

O.t'IO  65 

5,080 

I.  .396  65 

U  :^86 

17  .M!. ^  50 
;î;i,Nt,'.  70 

15,.'«55 
2a.lH>5 

:{.627  • 

m 
» 

lâO.8  8  35 

1 10.77« 

90.860  61 

18  600 

100,837  7A 

95,176 

î!0,588  05 


80.015  30  Z.3,912 
1.333  1.) 
880  10 

3o,un  oo 

6.886  71 
l«7;bl5  W 
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SeeeUei  diverges  et  mûçoiiMûça. 

Total  des  recettes  en  1877,  avec 

rccf^t les  A  titres  divers   '?.13,'î?l  33  EnlRTi..  150,3,19 

Total  des  dt-penses  en  1877   1(.7,:.  5M)'2  Ko  187 i..  14j,8i8 


Exc(''danl  des  Recettes.. ...     Oô.Oh'J  ai  13»491 

En  réduisant  ces  recettes  et  dépenses  par  kilomètre  de  pareours,  nous 

avoDS  : 

Recettes  en  1877   8..V26  92         En  1874..  5.902 

Dépenses  en  1877   5,837  68         En  1874..  5,402 

Timiu^fe  des  marchandises  petite  vitesse. 

1877  1874 

Toniu«.  TemnM. 

Céréales  et  farines                                            6Vs8  416 

Engrais     ftin<^tiil<'int^nts...,,  ,  ,,,,      6776,0  334 

Hois  ù  brûler  et  mcrrains...                                 759.4  251 

Épicerie                                                           71.9  37 

r  iii  .'t  paille  ■                    118.7  » 

l-'iiiii>'^.  r<>rs     ni<-tiiux                                                49,2  41 

Houille  et  coke                                                        (.7.2  83 

Matériaux  de  constructidn                                   570.4  225 

Mfttièrea  premières  et  objets  nisnunuslarés              368.0  293 

Pierres                                                          58.710,7  ÎCH^S 

Vins                                                              2,149.8  1,5.33 

lisrcbaodises  diverses                                     17.8  122 


Total   70,815.4  30.208 

Voitnres   2  4 

Gros  bétail   119  82 

Moutons  et  brebis   12  15 

Veanx  et  pores   219  190 

Gbevsui   14  a 


Cette  li^e  a  de  Bordeaux  k  LaSauTe  27  k  i  I  omâtres  de  longueur»  aumilieu 
d'un  pays  accidenté  et  pittorestnie,  où  elle  suit  presque  constamment  la 

valh'c  de  la  IMmpino,  et  atteint  à  Créon  près  de  100  inrtn-^  (l'altitude  et 
à  la  Sauve  81  mètres,  le  point  de  départ  à  Bordeaux  u'étaut  qu*à  la 
cote  4  mètres  ,"30. 

Le  matériel  roulant  eu  service  pour  Texpluitatioa  de  ce  cUeuiiu 
comprend  : 

3  locomotives  tender  de  30  tonnes, 

7  voitures  à  voynpeurs, 
2  fourgons  à  bagages, 
84  wsgons  pour  marchandises. 

Ce  chemin  a  été  exploite  par  les  concessionnaires  du  15  mai  1873  au 
31  mars  1874,  et  cédé  ensuite  à  la  Compagnie  des  Charentes  qui  en  a 
pendant  quelques  mois  affermé  Texploitation  à  M.  Chopin,  ingénieur. 

Les  capitaux  engagés  sur  la  section  de  Bordeaux  à  La  Sauve,  y  compris 
les  intérêts  payés  avant  Texploitation,  se  sont  élevés  à  la  somme  de 
5,000,000  de  francs,  dont  2,000,000  fournis  a  titre  de  subvention. 

La  loi  du  18  mai  1878  a  incorporé  le  chemin  de  La  Sauve  dans  les 
chemins  d'intérêt  général  et  dans  le  réseau  des  chemins  do  fer  de 
rKtat,  et  les  17,000  kilomètres  à  construire,  d'après  les  projets  minis» 
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tériols,  comprendraient  le  ])roloiif<<;nicnt  du  cliemin  de  La  Sauve  jusqu'à 
la  rencontre  du  chemin  de  Montmoreau  à  Marmande  vers  La  Sauvetat;  le 
prolongenient  deaservimit  SauvMiemi  et  Ifcms^giir  dans  U  Oinuide,  et 
Dofas  dans  le  département  du  Lot-et-Garonne. 

de  f«r  du  Nliaii&  Sore.  —  Ce  chemin  de  fer  est  dÎTisé  en 
deux  sections,  qui  ont  ensemble  32  kilomètres  de  long. 

La  première,  <la  Nizan  à  Saint-Svmphorien,  a  18  kilomètre-^  ;  ol1<»  est 
exploitée  depuis  le  2  janvier  \ST.i.  La  ileuxiruie,  <lc  Saiiit-H} luphorieu  à 
Sore,  a  14  kiiomètreâ  de  long,  dont  8  sur  le  département  de  la  Gironde  et 
6  snr  celui  des  Landes;  elle  est  «ptoitée  depuis  le  30  noTembre  1876. 

La  oonstmetion  de  la  premi^  seetion  de  oe  chemin  de  fer  dMntfirêt 
loeal  a  été  votée  par  le  Conseil  général  de  la  Gironde  le  2  septembre  1800, 
et  concédée  à  MM.  Fau;rf're  et  Bernard  le  15  décembre  suivant,  avec  one 
subvention  de  1,20(),()00  francs,  soit  6(),()66  fr.  66  par  kilomètre. 

Cette  nouvt  llc  vuie  iVrn'i'  fut  décrétée  d'utilité  publique  le  21  avril 
1870,  et  malgré  la  situation  malheureuse  de  la  France,  les  travaux 
ftarent  commencés  le  9  novembre  soivant. 

La  construction  de  la  2*  section  a  été  commencée  peu  de  tempe  apiis 
la  concession  votée  par  les  Conseils  généraux  de  fa  Gironde  et  des  Landes, 
en  novembre  IBTi,  avec  une  subvention  do  172,000  fr.  de  la  part  du 
département  de  la  Gironde  et  de  150,000  fr.  de  la  part  du  départ'-nient 
des  Landes,  et  avec  concession  gratuite  des  terrains  qui  rcja-ocnte  une 
subvention  de  16,000  fr.  de  la  part  de  la  commune  de  Saiut-t^^  iuphorieu,  et 
de  8,000  fîr.  de  la  part  de  la  commune  de  Soie  ;  total  846,000  fr.,  soit 
24,714  fr.  28  par  kilomètre. 

L2S  frais  d'établissement  de  ce  chemin  de  fer  s'élevaient  à  la  date  du 
31  décembre  1876,  h  2,485,012  fr.  63,  soit  77,687  fr.  80  par  kilomètre. 

Le  matériel  roulant  de  cette  Compagnie  se  composait,  en  1876,  de  ; 

1  10''omot  i\ fs, 
5  voitures  à  voyageurs, 
26  wagons  de  marchandises. 

Ce  chemin  de  fer  a  2  trains  journaliers  dans  chaque  sens,  plus  6  trains 
hebdomadaires  de  marchés. 


1 

VOll 

E£CliTT£S  1 

wam 

ta  ' 

• 

1876 

1873 

1876 

1873 

1876 

1873 

7.573 

6.887 

6.506  J.5 

3.936 

11,133  S5 

1,L73 

1  ai3 

6.50 

3,990  15 

1  805 

VillamiraiU  

f.,;.82 

5,057 

2  9H.'Î 

51 .51.6  75 

u,:.i3 

Sainl-Symphorieii  

5,099 

5,1/43 

5  o;-r7  80 

AO  5(16  05  19.691 

1  Sore  (niMIt  «If*  Il  M  Mt.  W7I) .. 

173 

• 

373  05 

• 

1,J1>93  • 

■ 

• 

9 

» 

8,«5« 

1  'i 
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Total  des  recettes . 
Total  (les  dépenses 


93,91,1 


1876 


3,600  » 


5;.,ï«,i 


1873 


3,01.  i>  » 


Tonnage  des  marcAoudUes  expédiées. 


1878 


1873 


Bois  et  résines  

Entrais,  graviers,  houille  , 

Épi''''ri<'  ,  , 

Fonl«'s  »'t  l'TS  

Pierre,  plàtr»',  ctiaux,  etc  

Marcliaudises  diverses  non  désignées 

Vins  et  blés    

Messageries  jçrande  vii.'sst;  

Yollaille  et  tculs  grande  vilos»e  


37.-2IG 


4.539 
tG 
97U 
616 
455 
%0 
61 


26.7»8 


1.286 
U 
19 
887 


5il 
GÛ 
29 


Cliemln  de  1er  de  La  Teste  à,  Cazau.  —  Ce  chemin  de  fer  a  été 
construit  par  une  compagnie  industrielle,  créée  en  vue  de  Texploitation 
des  bois  des  landes  et  des  dunes.  Il  sert  aussi  au  transport  des  voyageurs 
et  fiiTorise  le  développement  du  petit  village  de  Cazau,  oil  déjà  de 

nombreux  visiteurs  vont  chercher  pendant  Tété  I*air  bienfiiisantdes  forÔts 
de  pin,  les  bains  d'eau  douce  du  mag-nitique  lac  dont  nous  avons  parle, 
pagre  168,  et  la  vie  calme  et  paisible  qu'il  est  difficile  de  trouver  dans  la 
plupart  des  .stations  balnéaires. 

Ce  chemin  de  fer,  qui  a  13,230 .mètres,  a  été  construit  par  M.  Codur, 
de  novembre  1815  au  20  juin  I61ù.  Il  a  deux  trains  par  jour  dans  chaque 
sens.  Son  matériel  comprend  2  locomotives,  3  wagons  de  voyageurs, 
4  wagons  de  marchandises  couverts  et  26  plates-formes. 

Son  rayon  d*action  est  eansidérablement  augmenté  par  tm  service  de 
navigation  à  vapeur  établi  sur  les  étangs  de  Cazau  et  de  Parentis,  par 
cette  Compan>nie  qui  a  aussi  établi  à  Cazau  une  scierie  à  vapeur. 

Chemin  de  fer  des  Landes.  —  î^ur  une  délibération  en  date  du 
21  août  1S"~.  le  Conseil  ^.'ciitral  du  département  de  la  Gironde  a  concédé 
à  M.  Ch.  Porn)UiI,  né<.'ociaiit  à  B  inleaux,  le  réseau  des  chemins  de  fer  à 
établir  dans  lus  Laudes.  Lu  réseau  comprend  : 

1®  La  ligne  de  ceinture  de  Lesparre  à  Saint-Sjmphorien  passant  près 
Saint-Isidore  et  par  Hourtin,  Lacanau,  Ares,  Audenge,  Facture,  Salles  et 
Beiin,  d*nne  étendue  totale  de  135  kilomètres.  Cette  ligne  aura  pour 
principal  et  presque  unir^ue  élément  de  trafic  les  bois  de  pin  de  nos 
landes,  souvent  inexploitables  faute  de  moyen  économique  de  transport. 

Deux  embranchements,  l'un  au  nord,  l'autre  au  su«l.  «l^^-tinés  à  relier 
e  chemin  «le  ceinture  aux  llirties  du  Mé'U)'  et  du  Midi  près  Bordeaux. 
LéG  premier  de  ces  embranchements  ira  de  Lacanau  k  Bruges,  ou  il 
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njoindia  Im  ligne  da  M<doc  après  aToir  tnrené  les  oommanee  de 
Lacanan,  Sanines,  Sainte-Hélène,  flalannee,  8ainft-llédaid-«i<Janea, 

Suint- Aubin*  Le  Haillan,  Le  Taillan,  Ejsinea  et  Brug^. 

Li'  deuxième  embranchement  partira  d'Hostens  et  rejoindra  le  cliemin 
de  fer  du  Midi  entre  les  stations  de  Beautiran  et  de  Saint-Médard-d'E^  rans, 
après  avoir  traversé  les  communes  de  Saint-Magne,  Saucats,  La  Brède, 
Saint-Morillon  et  Saint-Selve.  Ces  deux  embranchements  desserviront  sur 
une  moitié  deleurparcoun  un  pays  qui  n*expédie  à  peu  près  que  du  boie 
et  sur  Tantre  (partie  B.  et  N.-B.)  un  pays  aussi  riche  en  Tin,  en  céréales 
et  lég'uraes  verts  qu'en  bois  de  chêne  et  de  pin. 

3**  Un  embrun L'Iu  iuLMit  d'Arès  au  cap  Forrct,  d'une  étendue  de  18  kilo- 
mètres qui  pourra  rendre  de  grands  services  au  point  de  vue  de  la  péclie 
et  du  commerce  maritime. 

La  concession  est  faite  moyennant  une  subvention  de  1,200,000  francs 
et  la  cession  par  les  communes  traversées  des  terrains  nécessairea  à 
l'établissement  de  la  b'gne  et  de  ses  dépendances. 

En  outre,  il  est  accordé  par  l'État  au  eoiu  ossionnalre  une  subvention 
de  1(3G,(5G()  francs  et  p:ir  raduiinistration  îles  forets  uno  autre  subvention 
de  300,000  francs  en  raison  des  facilités  que  lui  donnera  ce  chemin  de  fer 
pour  l'exploitation  des  forêts  et  des  dunes  du  littoral  ;  la  subvention 
totale  s'élèvera  donc  tant  en  argent  qu'en  terrain  à  2,106,666  francs. 

Le  dossier  de  Tavant-projet  de  ce  réseau  de  chemins  de  fer,  après  avoir 
subi  raecomplissement  des  formalitis  d'enquête  prescrites  par  la  loi  et 
reçu  Tadhésion  du  génie  militaire,  a  été  adressé  à  l'administration 
supérieure  pour  être  l'objet  d'un  décret  déclaratif  d'utilité  publique.  Ce 
décret  a  été  si}»'né  le  4  octobre  18*7. 

D'après  l'avant-projet  dressé  par  les  soins  des  ingénieurs  du  serriee 
hydraulique,  le  coût  Icilométrique  des  lignes  à  établir  est  en  moyenne  de 
61,000  francs  par  kilomètre,  avec  la  voie  ordinaire  construite  en  rails 
Yignolles  du  poids  de  22  Idlog. 

Dans  ce  prix  se  trouvent  compris  les  frais  d'acquisition  du  maiûiel 
pour  18,000  francs  et  les  frais  géniâranx  pour  3,500  francs. 

in.  —  ROUTES  ET  CHEMINS. 
88  L  —  Bontés  natlnmalee. 

Les  routes  nationales,  appelées  royales  ou  impériales  snlvaitt  les 

régimes,  étaient  autrefois  les  voies  de  terre  les  plus  importantes  parce 
qu'elles  reliaient  les  principaux  centres  du  territoire  ;  aussi,  sauf  des 
exceptions  peu  nombreuses,  toutes  ces  route-:  sont  de  construction 
ancienne;  mais  celte  inijiortance  a  beaucoup  diminué  depuis  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer,  qui  se  sont  substitués  à  elles  pour  les  communi- 
cations à  grandes  distances;  ces  routes  ne  remplissent  plus  aujuanfhni 
le  r61e  ponr  lequel  elles  ont  été  créées  et  ne  servent  presque  plus  qnVux 
communications  locales.  Elles  continuent  oependant  à  être  entretenues 
aux  frais  de  l'État.  Le  tableau  suivant  donne,  au  point  de  vue  des 
longueurs,  des  chiffres  analogues  à  ceux  publiés  par  Jouannet  en  1S42. 
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DÉSIGNATION  DES  PONTS 


mVIÈHES  TRAVERSÉES  te 


Ponta  en 

Pont  de  Bordeaux   .  [  Garonne. 

—  de  LU»oanie.  |  Dordogne 


Pont  de  CabzaG   .1  Donl  t^e. 

—  de  Belin  |  Leyre  


Pont  de  Cubzac  . . . . 
— -  de  8ainte-Foy. 

—  (lo  Braoue  . ... 
<—  do  LaDgon.... 

—  deGuUres.... 


PontB  suspendus 

Dordogne  


Garonne . 
laie  


1  N» 
te 

mmi 

DISTAXCX 
to  t*l« 

i.86ne8 

1  » 

l 'l 

211  * 

51.5    »  («] 

i  m 

1  II 

C6  • 

10 

• 

5i5  »(n 

13») 

5 

IW  » 

130 

5 

150  » 

W 

3 

186  77(») 

9 

Pont  de  Bordeaux.  —  l  e  pont  do  Bordeaux  a  do  lon^eur  entre  les 
culées  480'"  08,  et  de  lar^'cur  entre  les  purapets  I  i'*CO  ;  ses  trottoirs  sont 
laides  de  2™  50.  Ses  arches  suutuu  uombre  de  dix-sept,  les  sept  du  milieu, 
de  dimensioBB  égales,  ont  chacune  90*^9  d*ouvertiue.  Deux  pavillons 
d*ordre  doriqne,  entre  lesquels  passe  U  chaussée,  ornent  l*nno  et  Tautn 
extrémité. 

A  l'exemple  des  Romains,  l'architecte  a  employé  dans  sa  eonstrnction 
la  pierre  et  la  brique  ;  mais  celle-ci  ne  se  montre  à  l'extérieur  (lue  comme 
simple  ornement  :  elle  simule  les  caissons  sous  la  voûte  des  arches  et  sert 
de  fond  entre  les  arcs  aux  emblèmes  qui  les  décorent.  Les  galeries 
pratiquées  dans  Pintérleur  du  monument  pour  Tall^r  et  pour  servir 
peut-être  un  jour  d*aqneducs,  les  moyens  ingénieux  qu*on  s^est  ménagés 
d*0]qilorerl*édifloe  jusque  dans  ses  fondements,  en  un  mot  rensomble  de 
cette  œuvre  importante  est  un  témoi^age  du  talent  supérieur  de 
l'inspecteur  gén<'ral  des  ponts  et  chaus-;ées,  David  DescliMuips,  auteur  du 
plan  du  pont  de  Bordeaux,  et  chargé  d'eu  diriger  l'exécution. 

Oommenoéo  en  1809,  la  construction  du  pont  ds  Bordsanz  était  «leors 
peu  avancée  lorsque  les  événements  de  1812  à  1815  la  firent  su^ndre. 
Un  honorable  négociant  de  Bordeaux,  auquel  la  ville  est  redevable  d*un 
grand  nombre  d'améliorations  utiles,  M.  Balguerie-Stuttenbergr,  voulut 
remédier  a  fâcheux  état  de  choses  ;  i!  provoqua  h  cet  effet,  en  18l"7,  la 
formation  iruae  société  anonyme  ayant  jxjur  ol)jet  de  fournir  l-'^  -Miuiacâ 
nécessaires  pour  l'achèvement  des  travaux  eutrepris.  Les  oll'res  luitob  d:Lns 
ce  but  au  gouvernement  fùrent  acceptées  aux  termes  de  la  loi  dn  10  avril 
1818  qui,  moyennant  le  versement  d'une  somme  de  8  millions,  céda  à  la 


ft)  Bo  ronstnicUon  pour  ramplaner  ranrion  iiont  tuspeiMla,  U  euia  •  timvéat  donitde 
71  mèlrea  d'axo  eo  axe  et  f  de  rives  uyanl  68  luàuei* 
(*)  A  atâ  uetruil  par  l'ouraaan  du  Iman  IMI. 
i*f  LaUMvàeduiiiiliottaîIvSI. 
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CHAPITBB  IV.  —  ROUTES  ET  CHBUINS.  961 

Compagnie  du  pont  de  Bordeaux  un  droit  de  péage  à  pereeToir  an  passage 
da  pont^  depuis  le  iw'mai  1822  jusqu'au  30  avril  1921.  Le  gouvernement 

se  réserva,  a  cette  occasion,  le  dixième  du  produit  du  péage  qui  demeura 
affecté  à  l'entretien  du  pont  ;  de  plus,  lorsque  les  recettes  se  trouveraient 
inférieures  à  190,000  fr.  par  an,  le  Trésor  devrait  parfaire  la  moitié  de 
la  différence  ;  «^uand,  au  contraire,  les  mêmes  recettes  dépasseraient 
250,000  fr.  le  Trésor  prélèverait  la  moitié  de  l'excédant. 

Du  1*'  mai  1822  au  29  août  1861,  jour  de  cessation,  le  produit  brut  du 
péage  a  rendu  9,902,321  fir.;  ce  produit  étant  jusqu'en  1834  demeuré 
inférieur  au  minimum  annuel  stipulé  190,000  fr.,  le  gouvernement  eut 
à  compter  à  la  Compag^nie  concessionnaire  diverses  indemnités  dont 
lechiifre  total. s'élève  à  199,475  fr.  01  ;  mais  le  maximum  de  250,000  fr. 
par,"an  ayant  été  dépassé  à  partir  de  1815,  le  prouvernement  bénéficia 
d'une  somme  totale  de  050,813  fr.  pour  la  portion  de  rendement  lui 
revenant  dans  les  recettes. 

Quant  au  dixième  du  produit  du  péage  atlecté  à  Tentrctieu  du  pont,  il  a 
produit  990,232  fr.  09. 

Un  décret  dtt  25  août  1861  prescrivit  le  rachatetordonna  la  suppression 
du  péage  établi  par  la  loi  du  10  avril  1818;  cette  suppression  fut  ramenée 
à  exécution  dès  le  29  août  18tf  l,  époque  k  partir  de  laquelle  le  péage 
devait  encore  subsister  59  ans  8  mois  2  jours.  Se  basant  sur  les  produits 
nets  du  péaf,'c  durant  les  sept  dernières  années  dn  la  perception,  la 
Commission  arbitrale  cliargéo  de  d*'termincr  le  montant  de  l'indemnité 
due  à  la  Compajjfnie,  la  fixa  à  5,221, '729  fr.  53,  valeur  du  29  août  18G1, 
jour  de  l'atlrancliissement  du  puut.  Cette  décision  fut  coniirmée  par 
une  loi  en  date  du  20  mai  1863. 

Le  gouvernement,  ayant  pris  10  ans  pour  se  libérer  de  la  somme  mise 
à  sa  charge,  a  été  tenu  de  servir  à  la  Compagnie  du  pont  de  Bordeaux 

10  annuités  successives  s^élevant  chacune,  y  compris  Tintérét  de  5  0  0, 

11  076,237  fr.  89,  et  dont  la  dernière  est  venue  à  échéance  et  a  été  payée 
le  29  août  1811. 

g§  II.  —  Anciennes  routes  départementales. 

Les  routes  départementales  ont  été,  comme  nous  l  avons  déjà  dit, 
déclassées  et  transformées  eu  chemins  de  grande  communication  à  partir 
du  l«r  janvier  1871. 

Nous  donnons  dans  notre  tome  n,  paru  en  1874,  page  3,  le  tableau 
des  routes  départementales  dont  le  nouveau  numéro  d'ordre  est  101  pour 
la  route  n®  1,  102  pour  la  route  n°  2  et  ainsi  de  suite,  excepte  pour  le 
Tt9  10  bis  devenu  120,  IG  bis  devenu  127,  le  20  ùis  devenu  128,  le  10, 
embranchement,  devenu  129. 

Le  n'^  125  correspond  au  n**  25  de  Pauillac  à  Hourtiu,  27,024  mètres, 
qui  ne  ligure  pas  sur  notre  tome  II. 

Avant  d'eutrer  dans  l'étude  des  chemins  vicinaux,  nous  croyons  bon  de 
«ionner  le  tableau  des  principaux  travaux  d*art  construits  sur  ces  routes 
départementales. 

l  61 
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LIVRB  X.  —  VOIES  OB  COMMUNICATION. 

PmUt  des  Qineiênnit  routet  àfyarieme»tales. 


désiqnâtion  des  ponts 


RlViKHi^  TRAVERSÉES 


—  Ue  Lamolhe . 


.  1  Li'\  Tf  

Ponts  suspendus 


Pont  do  Cadillac   

—  de  La  Réole  

—  Saiot-Jean-dH-Biagoac. 
~  de  Laubardemoat  

—  deLibourae  


I8le. 


III.  -  Cbenilns  viciuuux. 
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Le  tableau  suivant  résume  la  situation,  au  31  décembre  18T7,  des 
chemins  vicinaux  des  trois  catégories,  ainsi  que  les  dépenses  d*entretien 
pendant  Tannée  1817. 


OtSIOXATIOX  OE8  CBSHIKS 


II 


f  Arruudisseui'  ti<3  It   

—  tlo  lll.iyf  

d)>  l(<>rueaux.. 

—  *lc  Lusparro 

—  doUbouroe.. 

—  deLuRdole.. 

Total  du  département. . . 


m  m  k 


f  Arroiiili--ii'iii'  (11-  11,17  is  

il.'  l',|;iy.'.  

—  de  i!«n  iiLMii  \. . 

—  de  I  r^|i,irri'  .. 

—  de  Liboiiruc. 

—  dctLaRéole.. 

Total  da  déparlemeat. . . 


\  z 


/  Arroodissem*  de  Bazas  

de  B  uye  

do  Biinloniix  . 

B  i  à  —  tlo  l.ilMiiiriic. . 
i     1         —         <lc  La  lU-olo  . . 

Total  «lu  (hiportcuiool... 

Tutalx  dus  cliemias  vicinaux.... 


LONoinirBa  âv  n  Dtennai  tm 

Il  llCIM    I  («l.ilrt  rljvsn-t 
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13  4b7 
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102  5IÏI 
571».fr-8 
Il  «.167 

158,5*7 
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S38 
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.■>7..'  3«»  j 
7l,Ul'3H, 
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353  W*  lt»7 
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(')  Il  nV\i>io  sur  k"<  routt-a  (lfn:irl<'iiu<ni.il<>««  .•iin  uti  tH»nl  eu  iiiaruuDcrio  important 
(>)  En  rotislrui  linti  :  4  tr.iv<><>i      50n>4i  et  'i  île  l!)<"075;  sera  livre  en  tlïS. 

(')  Keinplacu  par  uu  |hjiiI  iiieUilliijuo  eu  rouslrucliuii. 

("l  Y  uuuiprii  los  797,i64  mètres  de  ruutcs  ilei>arlemeataleâ  claasùes  cuuua«  cheuuaa  de 
grande  communication  depuis  le    janvier  1877. 
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CRAPITRK  IV.  —  BOUm  BT  CRBIflNS.  99S 

Au  point  de  vue  des  dépenses,  uoxià  avons  déjà  vu,  pages  765  et  766, 
le  développeniient  du  chapitre  des  chemins  vicinaux  sur  notre  budget 
départemental. 

Nous  avons  donné,  page  3  de  notre  tomrn,  la  longoeor  totale  dea 
chtmins  vicinaux  ordinaires  en  1873,  puisla  nomienelature  de  ces  chemins 

par  arrondissement:  p.  3  pour  Bazas,  p.  04  pour  Blaye,  p.  178  pour 
Bordeaux,  p.  482  pour  Lesparro,  p.  ôtU  pour  Lihourne,  p.  763  pour  La 
Réole.  Nos  chiffres  de  1877,  comparés  à  ceux  de  1813,  montrent  combieu 
l*administration  multiplie  sans  cesse  sw  efforts  pour  faire  avancer  Tetat 
d*aktretiea  de  nos  èhemins  vidnanz. 

Ancionnes  routos  )1<'parlr>ini^ntale8  et  chemins 

de  grande  commuincatiou   2,iî9.'î35ra  2,3C0.î99ni 

ChemiDa  d'ialérôt  commun   I.(î9ij.3:8  1,530,015 

Gbemins  vicinaux  ordioaires   4,«i6.l7g  ZjjUSH.Jdi. 

Total   8,794.741»  7,750,687» 

Si  nous  remontons  plus  loin,  Jouannet  nous  apprend  qu'en  1838  les  an- 
eiennes  routes  départementales  qui  ont  aujourd'hui  797.26 i  mètres,  n*en 
avaientqoe 510,000,  dont  453, 139  à  l*ëtat  d*entretien  et  1 1 6,861  à  terminer. 

Pour  les  chemins  vicinaux  le  progrès  est  encore  plus  considérable. 

Jouannot  nous  dit  qu'en  1840  on  compte  52  chemins  vicinaux  élevés  au 
ran^'  dtî  chemins  do  prande  co  iimunication  et  qu'ils  ont  une  longrueur  de 
l,0;iU,000  mètres,  dont  27;}, 000  s  )nt  à  l'état  d'entret  en,  2d3,000  en 
simples  terrassements  et  533,000  en  terrains  naturels.  Il  ajoute  qu'il  a  été 
dépensé  jusqu'en  1840  pour  ces  chemins  de  grande  communication 
1,593,459  tr,  04  et  que  les  ressources  réunies  dépassent  annuellement 
600,000  fr.  Il  ne  dit  rien  des  chemins  vicinaux  ordinaires,  alors 
entièrement  à  la  ehaige  des  communes  et  entretenus,  nos  pères  savent 
conmient. 

Nous  venons  do  voir  rétnt  ac-tuel  de  la  vicinalité  ;  nous  n'avons  pas 
besoin  de  nous  étemlre  sur  rinflu'Miee  (^ue  son  développement,  et  son 
amélioration  ont  eue  sur  la  fortune  du  département. 

Nous  avons  dit  qa*en  principe  la  constmction  etTentretien  des  chemins 
vicinaux  sont  à  la  chaiige  des  communes  intéressées.  Mais  Tâtat  et  le 
département  viennent  au  secours  des  communes  au  moyen  de  subventions. 

A  ce  point  de  vue  les  ressources  totales  de  la  vicinalité  pour  1878  se 
divisent  de  la  façon  suivante  : 

Che-iiina  4* 

(midtf  GhiBlBs  CImhIm 

Subventions  de  l'Éiat   33,333^  33  9,320'  »  30,330*  • 

—        du  d.-'parleinent .  931,822  30  829,069  61  239.804  29 
PrestatioDS.  centimes,  souscrip* 
lions  volontaires  et  subven- 

tiens  industrielles   S55.4I4  37  461,349  25  l.OQô.yîO  97 

Montant  total  des  ressources..  l,520,510r  »  t,299«738r  86  1,371,361' 26 

Les  principaux  ouvrages  d*art  des  chemins  vicinaux  du  département 
de  la  GKronde  sont,  indépendamment  de  ceux  déjà  mentionnée  pour  les 
Tontes  départementales  : 
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hÈSlQUAim  DBS  K>Kïà 


Mtni 

i  §  1 

d'»rrho» 

ou  lU' 

DISTANCE 
totale 


Pont  de  S«-Médard-d6-Giiiz. . .  |  Isle  |  60  01    3  I  57<n60 


Pont  (ic  Bt^in 
—  doMios. 


135  (») 
5^ 


Pont  do  Pessac  

—  de  Caslillon  .......  « 

—  de  St-Denis-de-Piles. 

—  dt»  Ciiinr  l  

—  Û>)  8UVIffDÛC  

—  du  au('  de  Sénac  

"  deCoutras  


Oordogoe. 

IsleT....! 


Oronne , 


13  (« 
76 

17  (»i 
9  ^» 

15Î  */ 

18  i}) 


5S 

n 

1 1 

35 

1 

lea 

• 

9 

150 

1 

60 

1 

tîO 

>  ii 

1 

60 

1 

51 

» 

1 

5S 

80 

Nous  ne  torminerons  pas  ce  paragraphe  sans  signaler  la  piAlication 
d*une  nouvelle  carte  de  la  Gironde  à  Téchelle  de  Tôhù  formera  un 
aflas  de  22  feuilles  colombier  tirées  en  4  couleurs  et  qui  constituera  un 
tableau  complot  do  nos  routes  et  chemins.  C*est  H.  Jacquier,  ingénieur, 
agent-voycr-c  hef  du  département,  qui  dirige  ce  travail  voté  par  le  Conseil 
général  de  la  Gironde. 


CHAPITRE  V 

VOI£S  NAVIGABLES 

SI.  —  RIVIÈRES. 

Los  riviorp-ç  navijrnblos  ont  dans  notre  département  une  importance 
considérable  qui  a,  de  tous  temps,  contribué  k  la  fortune  de  notre  pavs. 
Nous  les  avons  ('tudiées  dans  la  partie  hydroi^Taphiiiue  de  notre  St  JtiJi' 
tique  (p.  0^  il  loi).  Nous  indiquerons  simplement  ici  leur  louL-ueur 
navigable  dans  notre  département  qui  8*élàve  à  442  kilomètres,  dont 
66  kilomètres  flottables  seulement  : 

llhaMm. 


La  Gironde   75 

Clienal  de  Saint»  Vivieo  ^   . .  t 

La  Garonne   95 

Le  Ciron  (IloUabl.^)   27 

Le  Drot  (caiiabst  )     lî 

La  DoriloL'n.'   1 16 

L  Isl.'  (dont  i\  kilomètres  canalist's   5î 

La  Drouuo   "21 

La  Leyre  (flotUble)   3*) 


Total   442 


(M  CUeiuin  de  i^raodo  couinmaicaliou.  (^i  Ciitimio  d'mlcrél  commua.  CUomio  vicinal 
ordinaire.  (*)  A  péage» 
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s  IL  -  CANAUX. 

Les  OHiiîiuxont  brancoup  moins  «rimportancc,  nous  en  compt')Us  (quatre  ; 
Canal  latéral  à  la  Garonne  (12  kil.)  (V.  p.  IGl). 
Le  Dnit  caaalftié  (voir  ci-dessus)  (V.  p.  134). 
Le  Canal  da  iMbardsmonfe,  supprimtnt  un  coude  de  llsle 
(800  mètres). 

Le  Caaal  de  Cazau  (k  peine  flottable)  plus  propre  aux  irri^tions. 

qu'à  la  navi^tion,  ainsi  cprun  LTund  noinbro  de  petits  canaux  construit-* 
pour  réunir  les  étangs  de  la  (iironde  ou  pour  dessécher  les  t»'rrains  de 
marais  avoi^inant  nos  grands  cours  d'eau  ou  les  étangs  du  littoral  ot  les 
marécages  du  canton  de  Saint-Vivien,  dont  le  chena^  doit  être  canalisé 
sous  peu. 

De  nombreux  canaux  ont  été  on  sont  encore  projetés  dans  notre  dépar- 
tement : 

Le  grand  Canal  des  Landes,  ayant  pour  but  de  réunir  les  eaux  de 
l'Adour  à  celles  de  la  (iironde  et  Hayonne  à  Bordeaux,  est  ji  l'état  de 
projet  depuis  1821,  époque  k  laquelle  M.  Descliamps  en  lit  lus  études 
préiiminairee.  Diflérentstoacés  ont  été  proposés  pour  ce  canal  f  lea  uns  le 
Jkisaient  aboutir  dans  la  Garonne  à  Lavardac  près  l'embouchure  de  la 
Bajse,  d'autres  à  Bordeaux  près  Testsy  de  Bègles,  enfin  les  plus  écono- 
miques suivaient  la  lif^-ne  des  étangs  du  littoral  et  profitaient  de  ces 
étanîrs.  La  portion  du  tracé  qui  s'étend  du  l)assin  d'Arcaclion  à 
l'Adour,  a  eu,  de  183i  il  iHil,  un  commencement  d'exécution  dans  le 
canal  de  (Jazau  allant  de  La  Teste  a  Mimizau.  Ce  canal,  aujourd'hui  à  peu 
près  abandonné  par  la  navigation,  fh^nchit^  au  moyen  de  huit  écluses,  le 
versant  compris  entre  le  bassin  d'Areachon  et  Tétsng  de  CaaaUf  fiiit 
communiquer  cet  étang  avec  ceux  de  Biscarossc  et  de  Parentis,  qui  forment 
ensemble  le  bief  de  partage  des  eaux  des  bassins  de  l'Adour  et  de  la 
G  i  ron<!e- 

\  i  rs  1840,  M.  Ver^rez,  inp-énirur,  estimait  à  16,000,000  fr.  les  dépenses 
nécessaires  pour  terminer  ce  canal. 

A^jonrd*hui  et  tout  récemment  encore  des  pétitions  à  la  Chambre  de 
commerce,  et  des  conférences  ont  été  [faites  pour  donner  un  nouvel  élan 

à  ce  projet. 

La  Commission  locale  du  port  de  Bordeaux,  dans  son  premier  rapport 
(IS"!^),  s'exprime  ainsi  ;  «La  seconde  voie  navipabie  qui  paraît  intéresser 
j)  le  commerce  de  Bordeaux  est  un  canal  qui  suivrait  la  bordure  du 
»  Marausin  et  viendrait  en  déverser  les  produits  directement  soit  dans 
»  la  Garonne  au-dessus  du  pont  de  Bordeaux,  soit  dans  TAdour,  suivant 
»  leur  destination.  » 

"Canal  de  laOaronne  à  la  Loire. «-Ce  projet  que  Tingénieur 
C.  Deschamps  développa  dans  un  mémoire  très  remarquable  publié  en 
183Î.  donna  lieu  vers  la  même  époque  à  trois  autres  projets  qui  sont: 

l'fiiiirr  projet.  —  Le  canal  serait  artificiel  depuis  son  emboueliurf  dans 
la  (iironde,  sous  Blaje,  jusqu'à  la  Charcute  à  laquelle  il  arriverait  au- 
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dêMiiB  de  Saintes,  par  le  Talion  de  la  Sengoes;  il  lemoiiterait  ensuite  la 

Charente  jusqu*k  Cïmj,  passant  par  Con-nac,  Anj^oulême  et  Mante; 
depuis  Givray,  des  moyens  d'art  !»•  portornit  iit  dans  le  vallon  du  Clain,  et 
le  cours  infiiricur  du  Clain  le  conduirait  à  la  Vienne  quo  l'on  canaliserait 
jusque  auprès  de  Chinon.  De  Chinun  a.  la  Loire,  le  canal  latéral  à  cette 
rivière  achèverait  facilement  Tanion  de  la  Gironde  à  la  Loire. 

Jfeujtiime  prqfet.  —  Le  tracé  part  da  port  de  Sooillac  sur  la  Dordogne 
et  Ta  par  le  Chavanon,  la  Sioule  et  TAllier,  joindre  à  Biom  le  eanal 
latéral  à  la  Loire. 

Troi^i bue  projet.  —  Dans  ce  projet,  le  canal  remonterait  la  Dordopmc, 
risle,  la  Dronne  et  le  vallon  de  la  Tude;  il  pénétrerait  dans  un  des 
affluents  de  la  Charcute  et  sa  jonction  avec  la  Loire  s'opérerait  par  le 
Clain  et  la  Vienne. 

Tooe  ces  projets  sont  restés  sur  le  papier,  mais  n*ont  pas  été  onbUés. 
Ils  ont  été  récemment  rqtris  et  signalés  à  FAssemblée  nationale  par 
M.  Krantz,  sénateur;  enHn,  en  1870,  le  Conseil  général  de  la  Seine,  sur 
l'initiative  de  M.  Deligny,  et  celui  de  la  Gironde,  siir  l'initiative  de 
M.  Delhoy,  ont  émis  des  vœux  en  faveur  de  la  en-ntion  d'un  canal  compris 
dans  les  voies  accessoires,  proposéess  par  MM.  Brisson  et  Dutens  et  qui 
paraîtrait  de  nature  à  donner  satisfaction  aux  besoins  actuels,  dans  des 
conditions  en  rapport  avec  Tétat  d*aTanoement  da  réseau  des  chemins  de 
fer.  0*estk  ce  dernier  projet,  on  dn  moins  à  nn  projet  analogue,  qœ  le 
Ohambre  de  commerce  a  paru  se  rallier  dans  sa  récente  délibération,  oà 
elle  a  recommandé  une  voie  navigable  reliant  le  port  de  Bordeaux  à  un 
point  pris  sur  le  canal  du  Centre,  ou  sur  celui  du  Berry;  vers  l'endroit 
où  ces  canaux  semblent  converger,  soit  à  Vierzon,  soit  à  Saint-Amand, 
soit  auprès  de  Nevers,  en  suivant  le  versant  ouest  du  plateau  central. 

Cette  indication  est  bien  conibrme  au  projet  qui  a  été  Pol)j}et  des  voeux 
du  Conseil  général  de  la  Seine  et  du  Conseil  général  de  la  Gironde. 

On  ne  saurait  trop  s'efforcer  d*appeler  Pattentionde  Tadministration  sur 
l'absence  aljsolue  des  rapports  par  voie  de  rivière  ou  de  canaux  entre  îe 
nord  et  le" centre  de  la  France  d'une  part,  Bonlcaux  et  les  vine<  du  Midi 
d'autre  part.  Les  services  rendus  par  le  canal  latéral  ii  lu  Garonne  et  le 
canal  du  Midi  déovq^lwaient  si,  leur  tarif  abaissé,  ils  étaient  mis  en 
communication  avec  les  antres  canaux  de  la  France. 

CSanal  maritime  de  rOcéaa  à  la  Méditerranée.  —  Ce  pim^ 
gigantesque,  chaudement  appuyé  à  Bordeaux  par  M.  L.  Laliman  et  par 
M.  Manier,  aux  étudi desquels  nous  renvoyons  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
voudraient  l  onnaîtrc  crtt»'  «.'rosse  (pie.stion,  aété  étudié  récemment  par  une 
Commission  de  lu  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  mais  nos  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  n*ont  pas  eu  h  Texaminer  oiBciellement. 

Canal  de  Bovdeanz  à  Troiqiaioiip.  —  Ce  canal,  projeté  depuis 
longtemps  en  Tne  d'obvier  aux  difficultés  que  les  barres  de  Hanalan,  de 
B  isaen8,,dtt  Bec-d'Ambès  présentent  à  la  navigation  des  biîtiments  d'un  fort 
tonnage,  vient  d'être  l'objet  d'études  nouvelles,  par  suite  <le  l'aclièvement 
prochain  des  travaux  des  docks  et  du  bassin  à  flot  dans  lequel  on  songe  à 
le  faire  aboutir. 
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Ce  projet,  défendu  par  différentes  personnes,  a  été  TiTement  criti  (^ué  par 
des  spécialisteSy'qni  estiment  que  la  moitié  de  la  somme  que  représentera 

son  entretien  et  l'intérêt  des  50  ou  60  millions  employés  à  le  construire 
suflftraieut  lar<>cmL>nt  à  entretenir  la  profondeur  des  passes  de  la  Gamme 
qni  gênent  actuellement  la  navigation.  (Voir  page  071.)  • 

$111. -TRAVAUX   DE  DÉFENSE  ET  D'AMÉLIORATION 
du  port  de  iiurJuaux  el  des  autres  ports  du  département. 

Dans  la  partie  hydrographique  de  notre  statistique,  pages  102  et  sui- 
vantes, nous  nous  sommes  occupés  du  port  de  Bordeaux  et  des  passes  de 

la  Gironde  et  de  la  Garonne  qui  en  gêiiont  Taccès. 

Ces  doux  grandes  voies  de  communication  sont  trop  importantes  pour 
que  nf>us  ne  revenionî*  pas,  iei,  sift^naler  les  efforts  que  font  sans  cesse,  en 
vue  'le  leur  anirlioration,  rAilininistration  supérieure,  rAdininistration 
des  ponts  et  eliaussées  et  la  Chanibrc  de  coinnierce  <le  Bordeaux.  Le 
17  décembre  1874,  une  euquête  administrative,  présidée  par  le  préfet  de 
la  Gironde,  a  été  ouverte  dans  le  but  de  reehereher  les  moyens  d'améliorer 
le  port  de  Bordeaux  et  les  passes  qui  y  conduisent;  cette  enquête  a 
donné  lieu  en  1877  k  la  publication,  aux  ftais  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Bordeaux,  d*un  gros  volume  grand  in-8<*,  que  nos  lecteurs 
consulteront  avec  le  plus  grand  intérêt. 

Les  articles  5  et  6  du  décret  du  I.">  janvier  18"Ï8  ont  institué  une 
Commission  locals  du  port  db  Bordeaux  composée  de  : 

MM.  DK  L\  RocHK-ToLAY,  ingf^nieup  en  eli-'f  du  service  maritime,  président* 
Arm.  Lalandf,  prrsid.nit  de  la  (Itiamlir»!  'le  commerce. 
Alf.  Daney,  adjoint  au  inairo  de  liui  <leaux, 
P.  Ri  GifAULD,  ingénieur  ordinaire  du  port  de  Bordeaux. 
L.  Rvi  MGARTNBR,  ingénieur  de  la  Poinle-de-Gravo. 
^   F.  MKYEa,  ingénieur  urdiuairc  de  la  Garonne. 
GABraNTiBR,  capitaine  du  port  de  Bordeaui. 

Cette  Commission  a  publié  en  juin  1818  un  rapport  signé  de  son 
président  et  présentant  le  plus  prand  intérêt;  il  est  divisé  en  douze 
chapitres  dont  nous  tâcherons  de  donner  un  court  résumé. 

Cii.viMTiiE  P"*. —  Aiiirlioration  de  la  Garonne  SKprrkure,  de  la  limite  du, 
département  au  port  de  Bordeaux.  —  En  vue  de  faire  disparaître  les 
olMitacles  qui  retardent  la  marche  du  flot  et  diminuent  ainsi  le  tirant 
d'eau,  il  est  projeté  de  corriger  le  tracé  défectueux  de  cette  partie  de  la 
Garonne,  en  supprimant  les  îles,  en  réunissant  les  eaux  dans  un  chenal 
unique  dont  les  rives  devront  présenter  un  tracé  régulier,  en  continuant 
les  travaux  déjà  commencés  entre  Rions  et  Podensac,  Viole  et  Barsac,  etc. 

T.e  prop'ramme  des  travaux  ii  exécuter  pour  l'araélioration  de  la 
Ciaroune  eu  amont  de  Bordeaux,  est  divisé  en  dix  parties  principales  dont 
le  coût  est  estimé  ci-après  10,595,000  fr.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces 
travaux  qui  se  rattachent  à  l'amélioration  delà  navigation  jusqu*k  la  mer, 
devront,  comme  ceux-ci,  être  répartis  sur  un  temps  très  long,  nécessité 
d'^abord  par  l'exécution  même  des  travaux  et  surtout  par  Tobligation  de 
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donner  à  chaque  partie,  le  temps  d^exereer  son  influenoe  sar  le  reste  du 
parcours.  Ces  travaux  seront  divisés  en  deux  périodes  distinctes  de 
quinze  ans  chacune.  On  se  propose  de  comprendre  seulement  dans  la 
première  pério  1»\  le  dixième  article,  de  Caiiibe>î  à  l'île  d'Arcins  et 
queltiues  parties  des  a*^  1,  2,  4,  8,  entreprises  qui  sont  déjà  eu  cours 
d'exécution. 

MtimatiM  des  dépenteê  du  ehapUre 

!•  Dolalimit»^  du  <lt''|mrtPiniMit  au  pont  do  La  Réole..F.  V^O.iV^O 

2»  Du  pont  lie  1^  Ht  ule  aux  r.  ln>.  s  «l.»  Cartels   t.CHMt.uim 

3»  Dos  éflusos  dn  Casti'ts  à  Sa  ui-Macaire   3fHVH»0 

4«  Eutre  Saint-Mucairo  oi  le  poul  de  Lanjrnn   30  i.iK)0 

5»  l'u  pont  (lo  Laiigon  au  port  do  Proif^nac   iO().0<)0 

6»  Du  port  (lo  Prci^'uac  au  pont  do  CjnliUac   1,3:(i,()t»0 

7«  Du  MODt  do  Caddiac  au  cheaal  de  liions  tK,,,  dtiO.UOU 

8*  Du  Cheoal  de  Rions  au  port  de  Portais   2.335,000 

•>>  Du  port  <lp  Portels  au  bao  de  Cambes   l,3()n.(>00 

10«  De  Cambes  à  1  ile  d'Arcins   r8(».0(K) 

10,595,000 

CBAPmiB  n.  —  AmiiiorotiMde  kl  GaroimââMt  détendue  déportée  Bordeâ^ 

e' installations  destini^at  à  en  roiiipf  'fi-r  rrr;;/o»to'ÛNI.  ~  I/amélioration  des 
rives  du  fleuve,  dit  M.  de  La  Hoche-ïolay,  doit  comprendre,  avant  tout, 
celle  du  port  de  Bonloaux,  qui  en  constitue  une  partie  importante.  La 
réf^'ularisation  de  cctti;  partie  prt'.sente  de  noml)reus(\><  sujt'iions  parce 
qu'flle  doit  être  coiul>inée  avec  les  améuafjferaents  utile?;  au  commerce. 

Le  canton  de  Ja  rive  gauche  est  à  peu  près  satisfai.sant,  et  ue  peut 
d^ailleurs  être  modifié  sensiblement;  mais  la  largeur  varie  entre  410  et 
700  mètres,  inégalité  des  plus  fâcheuses  pour  le  cours  des  eaux  et  pour  le 
mouillage  des  navires.  L'établissement  du  grand  pont  de  la  route  n*  10  et 
celui  des  quais  verticaux  des  Quinconces  ont  eu  lieu,  sans  que  Ton  se 
soit  assez  préoccupé  des  conditions  rpie  le  fleuve  doit  présenter;  nous 
avons  donc  été  fnn  iw  d'adoptor,  pour  la   larp'ur  auprès  dii  pont, 
110  mètres,  tandis  ([uc  ci-tto  lar^'cui- aurait  dil  ôtrodc  020  mètres  environ, 
hi  l'on  avait  adopté  dès  l'ori^'inc  la  loi  la  plus  favorable  au  fleuvo. 
Quoi  ({u'il  en  soit,  nous  avons  pris  pour  cette  largeur  410  mètres  et  uous 
avons  appliqué,  du  pont  à  la  pointe  de  Lormont,  la  loi  de  croissamsa  qui 
résulte  des  dimensions  générales  du  fleuve.  Nous  avons  appliqué  la  même 
loi,  en  amont  jusqu'au  port  des  collines;  nous  avons  été  ainsi  oondnitsà  Caire 
disparaître  deux  renflements  qui,  suivant  les  lois  de  Phydraulique,  donnent 
lieu  à  deux  bancs,  qui  découvrentlo  banc  de  Queyries  et  le  banc  du  Ti|3nPe. 
De  plus,  du  côté  d'amont,  nous  projiosoiis  de  faire  également  disparaître 
les  élargissements  (jui  ont  donné  lieu,  .suivant  la  mônio  loi,  au  banc  de 
la  Manufacture  et  aux  amas  de  vases  situés  en  amont  du  i)ont.  Ces  trois 
opérations  ont  conduit  k  prendre  sur  le  lit  du  fleuve  des  espaces  as>sez 
étendus  qui  fonneront  des  emplacements  à  livrer  au  oommeioe.  Ces 
emplacements,  dans  le  nouvel  état,  ne  seront  plus  bordés  par  des  bniiea 
qui  découvrent,  mais  deviendront  accessibles  avec  nn  mètre  d*eau  au 
moins,  :i  basso  mer,  ce  qui  permettra  Taccès  des  cales  à  la  petite 
batellerie. 
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L^opér&tion  eonsisten  k  aytneer  U  rive  gauche  sur  deux  pointe,  à 
l'extrémité  amont  du  port  et  à  Textrémité  aval,  et  à  avancer  la  rive  droite 

sur  la  partie  moyenne.  Nous  proposons  en  même  temps  de  régulariser  la 
rive  droit«  vis-à^via  des  deux  premiers  avancements,  en  y  établissant  des 
cales,  et  de  terminor  sur  la  même  rive  celles  qui  correspondent  Ji  la  partie 
moyenne  du  port,  le  long  des  quais  des  Clmrtrons  et  de  liucalan. 

En  un  mot,  les  quais  et  les  cales  n'existaient  à  un  état  ii  peu  près 
rég-ulier  que  sur  la  rive  gauche,  et  depuis  le  pont  de  Bordeaux  jusqu'à 
0acalan.  Nous  proposons  de  régulariser  les  tracés  et  les  largeurs,  en 
établissant  des  cales  dans  le  reste  de  rétendue  du  port  oU  il  existe 
seulement  maintenant  des  moyens  absolument  incomplets  d*aooostage. 
Cette  opération  sera  accompagnée  de  rachèvement  des  divers  quais 
verticaux  existants,  dont  la  solidité  sera  assurée  pour  quelque  temps  au 
moyen' des  dépenses  déjà  faites  et  de  celles  que  nous  proposons.  On 
établira  enfin  de  nouveaux  quais  verticaux  aux  abords  du  Bassin  à  flot, 
pour  faciliter  la  communication  des  mafrasi us-entrepôts  avec  le  fleuve. 
Nous  proposons  aussi  de  compléter  les  communications  sur  rails  du  port 
avec  les  doekSi  et  avec  les  diflérentes  gares  de  chemins  de  fèr  et  d*étiÂlir 
pour  les  charbo^  et  les  matières  pondéreuses,  des  warfo  oiganisés  de 
manière  à  permettre  aux  navires  de  manutentionner  à  peu  de  firais  les 
houilles,  les  minerais  et  les  engrais. 

Enfin  il  devient  nécessaire  de  raccorder  les  rli  verses  cales  dont  nous 
venons  de  parler  avec  les  rives  du  fleuve  en  amont  du  port.  Ces  diverses 
opérations  sont  indi(iuées  dans  le  tableau  ci-après. 

Estimation  des  drpenses  du  chapitre  If. 

!•  Dragage  de  la  rive  gauche  et  cales  entre  le  boulevard  J.  J.  Boac 

et  le  pont  de  la  route  n»  10  K.  1 , 100,000 

2*  Etal»Iiss<'iii''iit  (l  's  calt's  du  port  (rivi*  droitt'i  (Tiui  point  pris  à 
5U0  mètre!)  eu  aiuuui  du  pont  ni  talliiiue  ù  la  puiiit*;  d«>s  Queyries, 
et  complément  des  pavag»>H,  sur  cette  môme  éiendue.  avec  prolon- 
gement Jusqu'aux  docks  S  irsol,  comprenant  ainsi  les  magasina 
gt'Mn'raux  do  l'ami -e.   Avant  projet  approuvé  eu  j)artie  et 

romplèttîment  n'-dig'-  pour     surplus   639,000 

3*  ÂchèvomoQt  de  la  consolidation  des  quais  verticaux  (projets 

approuvés  ou  soumis  à  l'approbation)   595,000 

4*  A'-hAv*Mnont  des  cales  (^•^  Gliartrons  ei  d.>  Ma  -alan  jusqu'au  hnssm 
a  Ilot.  Projets  appronv<''s  déjà  et  sur  l'>sipi--ls  il  v  a  encore  à 

dépenser     636,000 

Quais  verticaux  à  projeter  à  IVnft-.'o  ilu  bassin  a  Ilot,  sur  \X>  métrés, 

à  4.000  l'un.  Projet  à  faire   1,740.000 

6*  Cales  en  aval  «lu  ])assia  à  flot  jusqu'à  la  cale  du  passage  de 

LormoQ t.  Projet  rédigé   1,730,000 

7*  Digues  et  cales  depuis  la  pointe  des  Quevries  jnsipi  à  la  pointe  de 

Lormont,  sur  3/200  iiiélr.'s  d»-  loiigu*'nr.  ï^rojel  n-digé   l,tOO.f)0') 

8»  Elahliss.'ment  de  deux  warls  sur  la  rive  droite, à  100.000  Ir.  l'un..  2W.mJ 

90  Etablissement  de  deux  warfii  à  charbon  sur  la  rivo  gauche,  à 

250.U00ruii   d00,000 

10*  Etablissement  des  voies  ferrées  de  lu  rive  gauche  mire  l<»s  voies 

îi'-hif>Ili>s  ot  le  ba-'-in  à  Ilot   MéVMfin 

il*  Raccurd^-nieiit  des  cales  du  port  de  Bordeaux  avec  les  travaux 

Srojetés  à  l'amont,  et  sans  lesquels  il  ne  serait  pas  possible 
'exécuter  les  travaux  n»  I  et  2  

Digue  sur  la  rive  gauche   390.000 

Digue  sur  la  rive  droite   SiO.OOO 

Total   9,070,000 
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Ga&Fmui  m.  —  AméHontUen  de  ia  9mmiê  mûtUkHê  H  iê  U  OUmiê 

mitre  Ik)r(îeaux  et  la  mer,  c!  rx^cutlon  d'un  caml  mariHmedi  BorêtêHU  Mftm 
point  de  la  rire  fjiif^he  df  lu  Gimiule.  Ext'mation  dex  d'-p^iit^'^. 

No^a.  —  M.  rinLréiiiour  on  chef  du  serTice  maritime  propose  de  suivre 
dans  cette  opération  l'ordre  suivant  : 

n  divise  les  travaux  d'amélioration  do  la  navigation  iluviaie  en  deux 
périodes;  la  première  devant  avoir  pour  ol^jet  d*aiBener  les  passes  à  la 
profondeor  minimam  de  8*50  aa-dessus  de  la  basse-mer;  la  seconde, 
d^assuriT  dans  Tavenir  le  maintien  de  Tamélioration  obtonuo,  et  en  même 
temps  d'iiinoiipr  If  flfiivo  à  touto  la  profondeur  qu'il  est  SOSCeptillle 
d'acquérir  ;  profondeur  qui  ne  peut  être  inférieure  à  5  mètres. 

Pftmlèn  période,  dont  FeaeécutUm  eot  êûoMt  è  fuitm  m»kt. 

Raccordement  provisoire  entre  lo  puri  de  Bordeaux  el  les  digues 

a<  tuelles.                                                              P.  300,000 

Bed ressèment  d'une  parlie  des  irrégulariti-s  qui  existent  entre 

Lagraiigiî  et  le  Marquis   1,000,COO 

Bedrcssp(n.>nt  des  rives  do  Bec-d'Ambès,  Jusqu'à  rezlrémité  aval  do 

l'île  Verte   7.000.000 

Bed ressèment  des  rives  de  lUe  Verte  à  Paulllae  el  à  la  pointe  du 

Uzaret  :   1,600,000 

Redressement  des  rives  de  l'embouchure  de  la  Oordogoe,  entre  Bourg 

et  l'Ile  du  Pâté  (10  kUomètres)    I.m000 

Total  de  U  in  période   11,100.000 

Deuxième  période,  dont  l'exécution  doit  être  entreprise  ultérieurement. 

Redressement  de  la  pointe  de  Lormoot  à  Lagrange  P.  9,000^000 

Redressement  de  la  rive  droite  de  la  Gironde,  du  Pâté  A  l'Ih  de 

I'atira>  (  l  kil  tin'Mr.-s)   3.'200,000 

Hedresbeuienl  de  la  rive  droite  de  la  Gironde,  de  l'Ile  de  Pâliras  au 

port  de  Yitrezay  (limite  dn  di^partemeni)   2.300.000 

Total  de  U  2s  période   14,500,000 

Ce  dernier  oliiffre  ne  comprend  pas  les  dépenses,  qui  seraient 
prol(ah]t>ment  nécessaires,  à  un  moment  ou  à  un  autre,  pour  endijruer  la 
nve  gauche  de  Pauilluc  à  lu  pointe  de  Grave,  suivant  la  ligne  du  banc 
de  Goulée;  cette  opération,  analogue  à  eelle  de  la  basse  Sehie»  aoia  poar 
réenltat  d*endigaer  12,0(M>  hectares  et  parait  pouvoir  être  entièraoïsiil 
pajée  par  le  terrain  conquis. 

Il  ne  comprend  pas  non  pins  les  défenses  de  la  rive  droite,  qui  peuvent 
être  ni-cessairos  sur  certains  points,  mais  qui  n^intéressent  pas  absolument 
la  navi^'atioii. 

Ces  travaux  d'ailicurà  ne  peuvent,  dans  aucun  cas,  dépus^acr  le  chitfre 
de  8,000»000  de  fr. 

La  Chambre  de  commerce  avait  demandé  en  1814,  prévi^jant  que 
peut*étre  Pamélioration  de  la  navigation  fluviale  ne  donnerait  pas  les 

résultats  qu^on  en  attendait,  qu'il  fût  fait  nne  étude  sommaire  d'un 

canal  maritime  entre  Hordeaux  et  un  point  de  la  Gironde,  au-<lt's>oiis 
duquel  la  navi'.'-ation  pût  être  Certaine  de  trouver  uu  tirant  d'eau  miuimum 
de  4  mètres  à  basse  mer. 


Digitized  by  Google 


1 


OBAPITBB  ▼.  —  TtAVAUZ  DB  DiSfBVSB  BT  D*AlliU0BAT10N.  971 

Oetle  étude  m  été  liute  dans  Jes  conditions  restreintes,  avec  one  section 
réduite  à  une  voie  et  en  supposant  que  le  remorquage  sursit  lieu  sur 
chaîne  noyée.  I/pstiraation  très  proTisoiie  fiute  dans  ces  conditions 
s'éleva  K  32,000,000  de  fr. 

Dans  c»'s  derniers  temps,  quch^ues  membres  de  la  Clmmbre  de 
commerce  ont  repris  cette  idée  et  examiné  sUl  ne  serait  pas  préférable  de 
demander  la  cr6stion  d*nn  eansl  dsns  des  conditions  beaacoup  plus 
complètes,  par  exemple  analogues  à  celles  dn  canal  qui  relie  Amsterdam  k 
la  mer  da  Nord  et  que  les  navires  penvent  parcourir  librement,  avec  des 
remorqueurs  ordinaires  ou  avec  leurs  propres  machines;  ce  canal  aurait 
9  mètres  de  tirant  il'eau  environ,  50  raJ'tres  do  largeur  à  la  lij.'ne  d'eau 
et  30  mitres  au  plafond,  iM  kilomètres  dt;  lun^r;  on  a  supposé  que  ce  canal 
pourrait  être  exécuté  avec  une  dépense  de  50,000,000  de  fr. 

Chapitsbs  IV,  y,  VI,  IX.  »  Àmakmaioiu  du portt  Ai  dip»mmt  (■}• 

Pour  les  ports  de  la  Garonne,  en  amont  de  Bordeaux  F.  S40.000 

—  —     t>atre  Bordeaux  et  la  mer   4i2.000 

—  de  la  Dordogae   203.UUO 

—  du  baaeia  d^Afcachon   488.500 

Total   1,368,500 

Chapitres  VII  (*)  BP  VITI.  —  TraMM»  de  dé/eme  âe  In  p^age  (rArrackon. 
—  Drpuis  de  lonj^ues  années  la  plago  d'Arcachon  diminue  ^Taihti  lli  nient 
d'étendue  et  de  hauteur.  Elle  s'abaisse  et,  en  s'abaissant,  permet  à  la 
marée  haute  d'arriver  plus  près  des  perrés  qui  protègent  les  villas 
riTcraînes  du  bassin  contre  les  attaques  de  la  mer. 

Les  premières  constatations  remontent  à  1842;  mais  plus  Ârcachon  a 
pris  de  développement,  plus  l*avance  de  la  mer  et  rabaissement  de  la 
plage  ont  été  remarqués  et  redoutés  par  les  propriétaires  TOieins.  Bn 
1872,  un  cri  (rnlarme  a  été  jeté  par  eux  :  l'État,  interYOttant  pour  les 
aider,  a  d'abord  elu  rché  îi  réunir  les  intéressés  eux-m(*mes  dans  une 
association  syndicale  qui  aurait  pour  but  rorganisatiou  et  l'entretien  des 
travaux  de  défense  de  la  plage. 

Mais  devant  les  difficultés  que  cette  tentative  a  eoulevées,  Pâtat  a  fiai 
par  prendre  lui-même  la  direction  des  travaux,  en  se  bornant  à  réclamer 
aux  intéreseés  et  à  la  commune  d'Areaohon  300,000  fr.,  à  titre  de 
contribution. 

Les  travaux  ont  éf'  évalués  à  400,000  fr.,  mais  ce  chiffre  sera,  de  l'avis 
«les  iufrénirurs,  très  probablement  dépassé,  et  l'entretien  des  ouvracres 
sera  une  charge  assez  lourde.  Le  mal  est  attribué  ii  un  déplacement 
général  des  rives  du  bassin  sons  Taetion  des  vents  dominants.  Ceux-ci 


(1)  Voir  le  détail  des  amèlioraliou  projetées  pour  chaqae  port  dans  lo  rapiiorl  de 
M.  M  La  Bocbe-Tulay,  p.  18  et  suit. 

" *   "  I  ramélioration  des  pusses  do  l  eotréo  du  baaeia 

-  _ier  ces  ptissas  avec  lot  moyeas  dout  dispose 
il  iToeinpa  eniulie  de  la  défeose  de  la  piage. 


A  Leduu»  lie  VU,  consacré  à  l'esasMa  de  ïm 
d'Aitadioo,  eonetot  à  nmposribUiM  do  tier 
aujoiinl'lnii  la  idenoe  da  ringtniear;  il  iToeinp 
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venant  (lu  nord-est,  a/?issent  avec  une  intensité  considérable  surles  sables 
qui  coniititueut  le  fond  et  les  rives  liu  bassin,  et  qui  se  déplacent  facilement. 

La  pointe  da  cap  Ferret  s'allonge,  Icâ  eaux  du  flot  sont  refoulées  versie 
sad-esfe.  Le  connnt  de  jusant  se  porte  avec  plus  d*intensité  de  ee  edté, 
et  le  chenal  d'^yiao,  qoi  borde  la  plage  d*Arcaehon,  tend  à  aTaneer  dus 
la  même  direetion  en  empiétant  de  plus  en  plus  sur  la  plage. 

I-e  moyen  pour  combattre  directement  le  mal,  il  n'y  en  a  pas.  On  ne 
peut  empêcher  le  vent  du  nord-ouest  de  rén-ner  et  d'agir;  on  ne  peut 
l'arrêter  par  des  abris;  il  a  donc  fallu  se  préoccuper  uniquement  de  lui 
ottnr  une  résistance  locale  plus  grande.  Le  courant  de  jusant  fait  avancer 
▼ers  le  sud-est  le  chenal  d*Byrac,  en  corrodant  le  talus  soua^marin  qui  est 
en  sable  fin  et  se  déplace  aisément  sous  Faction  des  eaux.  On  remplaceia 
le  sable  par  la  pierre,  qui,  cArant  une  résistance  ploa  grande,  se  déplace 
moins  aisément,  et  ou  fera  au  pied  du  talus  une  digue  longitudinale,  et 
sur  le  talus,  des  épis  transversaux  en  moellons. 

La  digue  sera  établie  à  peu  près  à  la  cote  11  mètres  sous  basse  mer; 
sa  hauteur  sera  de  3  mètres,  sa  largeur  en  couronne  de  3  mètres.  Leâ  épis 
transrersauz  iront  jusqu^à  la  cote  2  mètrea  soua  basse  mer. 

On  compte  employer  à  ce  traTail  40  à  50,000  mètres  cubes  de  moellons, 
qui,  apportés  dans  de  grands  bateaux,  seront  coulés  à  Taide  d'une  trémie 
qui  descendra  dans  IVau  et  empèi-hcra  les  moellons  de  s'écarter  trop  kûa 
de  la  digue  qu'ils  doivent  constituer. 

Chapitrb  X.  —  Tracai^r  de  (f"/fHse  de  la  Pointe-de-Grace.  —  ^omh  avons 
indiqué,  pages  181  à  187,  les  principaux  travaux  exécutés  pour  la  déimae 
de  la  Pointe-de-Oraye,  de  1839  au  31  décembre  1975.  Il  reste  encore, 
selon  les  projets  de  M.  de  La  Boehe-Tolay,  à  dépenser  un  million,  divisé 
comme  ei-dessons,  pour  réaliser  le  but  que  se  sont  proposé  les  ingénieurs 
qui  ont  commencé  ces  travaux  il  y  a  trent?-cinq  ans  et  arriver  à  un  état 
tel  (jue  l'entretien  se  réduise  ii  00,000  fr.  par  an. 

Dépenses  restant  à  faire  au  \«r  jauvi«*r  IS78  sur  lo  projet  approuvé 

lo  3)  octobre  l«7ti  F.  8:5.00) 

CoDstruciion  do  la     partit?  du  barrage  de  Barbe-Grise   100,0lld 

Amélioration  df»s  installations  du  nouveau  débarcadère  des  bateaux  à 

vap  ni-  .1  l  i  l'uiiiti'-ij.'-Giav f   10(000 

Approtbndtssemeol  du  chenal  du  port  de  débarquement  à  la  Puinle- 

de^rave  t   35.000 

Total  P.  1^000.000 

Rie^UtUation  di's  d-^pettics  pré  rues  dans  le  rapport  df  M.  de  La  Mocàe-ToUf, 
président  de  la  Cotim  'usioH  locale  du  port  de  Bordemue. 

GoAmas  1er.  Amélioration  de  la  Garonne  supérieure  P.  lO»9O5.000 

—  II.  —        du  nort  'ie  Itonlfaux   9^OSQ,0Q0 

—  III.  —        de  la  Garoiuie  et  d«^  la  Gironde  entre 

Bora.-aux  et  la  mer  ^  >^*P''"od«   II.IOWOO 


\l*  p^riol»'   14.500.000 

—  —    Travaux  «le  consolidation  ult»'rieure   fe.Ot^i.Oi) 

GuAPiTRCSIV.  V.  VI.  IX  Ain  liurati-iii  d'-s  ports  <hi  dr-parlement. ...  I.Si^.MiO 

—  VII,  Vill.  Travaux  do  d.  lonso  il»-  la  ploj^e  d  ArcachoQ....  40i».i*ii) 

—  X.                —           —      de  la  PointiMle-Grave   |,OiXl.u» 

—  XI.  Balisapp  de  l'entrée  d.-  la  Giroti    3(K).000 

Somme  à  valoir   3.606,000 

Total  P.  ^ 
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CHAPITRE  VI 

LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES 

0*e8t  en  1845  qa*a  été  établie  en  France  la  première  ligne  de  télégra- 
phie électrique,  allant  de  Paris  à  Booen,  et  en  1851  qa*a  été  posé  le 

premier  cUble  sous-marin,  entre  Calais  et  Douvres. 

Bordeaux  a  joui  de  ce  bienfait  de  la  science  en  1852,  époque  à  laquelle 

fut  prolongée  la  ligne  de  Pari.s  à  Tours,  se  dirij^-oant  vers  rEspafrne. 

Les  liâmes  (le  la  rc<,Mon  du  Sud-Ouest,  ravoiinant  autour  de  Bordeaux 
et  se  reliant  au  réseau  gcuéral,  ont  été  créées  successivement  comme 
il  suit  : 

Eu  18j2,  lignes  de  Bordeaux  à  AngoultMiift.  Tours  Pt  Paris. 
—  1853,  —  à  Monl-de-Mar^au  .  liavonne  et  Imii(Bftpagoe). 

— 1833,  —  à  Âgea,  Cette  et  Marseille. 

— 1853,  —  à  Pi^rigueux,  se  coDtinuant  vert  Limoges  et  Lyon. 

— 1800,  —  à  Saintes,  La  Rochelle  et  Nantes. 

Des  iUs  à  longs  parcours  ont  été  posés  ensuite  pour  la  eorrespondance 
directe  entra  les  principaux  centres;  Bordeaux  a  été  mis  en  communication 

immédiate  et  permanente  avec  Paris,  Limoges,  Lyon,  Toulouse,  Mont- 
pellier, Marseille,  Tours,  Nantes,  le  Havre;  par  des  fils  internationaux 
avec  Saint-Sébastien,  Madrid,  Saragosse;  en  ISIQ,  avec  Londres,  par  un 
des  câbles  de  la  Manche. 

Le  réseau  départemental  s'est  développé  eu  même  temps.  Les  villes 
ci-après  ont  été  reliées  à  Bordeaux  : 

Libourne,  en  I6ôù;  Blayd  et  Lesparre,  eu  ibôO;  Pauiilac  et  le  Yerdon,  en  1861; 
Bases,  en  1882;  La  Réole,  en  1866. 

Et  depuis  cette  époque,  à  74  chef-lieux  de  canton  ou  autres  loealités  • 
importantes.  De  plus,  le  service  de  la  télégraphie  privée  est  faite  pour  le 
compte  de  Tâtat  dans  22  gares  de  chemins  de  fer. 

Aujourd'hui, 'grftoe  au  développement  du  réseau  sur  toute  la  surfàce  du 

globe  et  à  la  multiplication  des  cUbles  sous-marIns,  on  peut  dira  que 

Bordeaux  correspond  télégraphiquement  avec  le  monde  entier. 

Le  départ>nncnt  de  la  (Tironde  possède,  en  IBIH,  1,02:}  kilomètres  de 
lignes  ti'-lt''gra;)lii<iut's ;  3,r2()  kilomètres  de  fils  et  lOU  Ijureaux,  dont 
ci-après  la  liste,  avec  indication  des  recettes  pour  les  bureaux  de  l'Ktat. 

Par  une  décision  récente  Tadministration  des  lignés  télégraphiques  a 
été  scindée  en  deux  services  distincts  : 

Le  service  technique  organi-sé  par  régions. 

Le  service  de  Texploitation  organisé  par  départements  et  réuni  au 

service  des  Postes. 

Bordeaux  le  siège  d'une  direction  technique  (18''  région),  compre- 
nant 5  départements  :  Uliurunte-Inférieure,  Gironde,  I*audes,  Baâses- 
Pyrénées  et  Hautes-Pjrrénées;  et  d*une  direction  départeinentale.  Le 
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service  technique  relève  d'un  directeur  ingénieur  de  région,  asBÎaté  dt 
deux  inspecteurs-ingénieurs,  rt'sitlîint  à  Pau  et  à  La  Rochelle. 

Le  personnel  de  l'exploitation  téié^raphii^ue  dans  notre  département 
comprend  : 

1  directeur  ii''i)artemt^nlal  à  Borili^aux:  l  clief  do  transmission  principal  à  Bor- 
deaux; 113  roDcliuuuairos  et  employés  à  Bordeaux;  24  dans  les  autres  bureaux  de 
l'État  du  département;  36  facteurs  des  bureaiut  de  l'Eiat. 

Le.si  bureaux  mixtes  oti  municipaux  sont  ^«-('rés  par  des  agents  diven 
(receveuses  des  postes,  instituteurs,  secrétaires  de  Mairie,  etc.) 


Statistique  des  progrès  du  service  télégraphique  dans  la  Girande. 


I.OXOrECtt  TUTAI.K 

AXXËBS 

NOUBHB 

t>n  kilomètre* 

NOÎIBRR 

PRODVIT  TOTAL 

pRODirr  xonyn 

Om 

RTATIOS*. 

«et  lils 

ouBÉriown. 

186S 

> 

.303 

1,172 

î«,8;.o 

179717f 

er09 

1865 

8 

UUU 

1  ,•)?:. 

80„M.'. 

mifi.'. 

1  79 

1  1870 

/.9 

IMl 

:i,T'.C. 

i'.c.,f,r,9 

1  o,7r»i» 

tî  13  1 

1875 

7G 

usi; 

550,615 

9  OA 

1876 

78 

I.IIUA 

a.uiw 

28U,7i.Û 

606,5^0 

«00 

1877 

80 

1,023 

3,120 

886.966 

507,796 

Depuis  quelques  années  ce  service  a  été  dans  notre  département  Tobjet 
de  grands  progrès. 

Quatre  succursales  du  bureau  central  ou  plutH  quatre  bureaux 
supplémentaires  ont  été  établis  à  Honicaux  :  1"  rue  Notre-Dame,  2i; 
2?  cours  d'Aquitaine,  5;  3<>  cours  Saiut-Jeau,  70;  4*^  Gare  de  La  Bastide, 
départ. 

Ces  bureaux  se  sont  partagé,  comme  suit,  les  dépêches  expédiées  de 
Bordeaux  : 


BUREAUX 

18-77 

1  87a 

iej7  1 

Rtrriln 

iMkrt 

Iwttin 

in  4r^rkf<' 

ItcHtn  1 

Bureau  central,  place 

'l'oumv  

i;.8,!î07 

16.'/ 

133,808 

3!î9,il7f 

77,130 

R.  Notru-DanH','2i(') 

11,008 

31,8<r7 

8,801 

33,255 

'  il 

V..  (rAquitaiuc.  5  (»). 

8,825 

i5,:m 

Cours  fet-Jcan,  70. . . 

S0,8d5 

/>3,iid 

«^967 

30.210 

3^962 

6.S7B  1 

Gare  de  La  Bastide 

5f996 

8,186 

> 

I 
1 

En  1878,  deux  bureaux  télégraphiques  gérés  par  des  reeeveurs  des 
postes,  ont  été  ouverts  à  Auros  et  à  Créon. 


(!)  Ouvert  eu  1870. 
^)  Ouvert  ea  1874. 
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U7Ô 


En 

t877 

1  --T'J 

BSOBRBS 

XOmBRR 

358^70 

182 

139f30 

13,561 

17,379  35 

8,1*85 

10»135  65 

96 

60  \^ 

88 

68  55 

75/*  » 

787 

f>,',R  :^o 

1,93.'. 

1,777  10 

1,U5 

1,223 

7IG 

5(li  90 

> 

1» 

373 

995  10 

175 

131  65 

888 

&83  10 

Ji,7(X) 

l,/.:w  /.(> 

3,800 

3,5.'.0  15 

50/.,5.'.7  20 

102,87.-) 

382,HK{  25 

1  ,t'>'T 

l,53»j  > 

1,2.'.K 

1 ,03:^  > 

Uit 

357  05 

577  70 

A&S 

AOl  90 

999 

806 

1,9U 

1,190  60 

89& 

855  30 

975 

253  * 

» 

180 

u;  /.  20 

» 

6(Ut 

575  20 

S77 

USX  35 

868 

3i!iS  60 

60 

51  AO 

1,11.'.  10 

1,U1 

1,U7  05 

mu 

l'.  V.  20 

» 

358 

290  > 

835  50 

172  90 

1 

60 

590 

A76  30 

395 

859  66 

A69  > 

A29 

380  90 

uix 

506  90 

396 

375  ^ 

;,88 

506  90 

M 

> 

409  10 

a 

gAo 

170  90 

B 

» 

75.'* 

652  20 

559 

Tk'ï^  55 

S.8I1 

2,6'Ji.  10 

1 ,75(j 

UJt<U  8(  J 

9.007 

a,(  CH  HO 

1, .'.()/. 

1,229  ' 

706 

cil  00 

387 

325  10 

3,9% 

3,/i7'  70 

3.032 

8,U0  60 

11,357 

13,/.02  95 

7,607 

8,81A  30 

38tî 

353  ' 

■ 

> 

31.'. 

335  90 

U 

3  20 

851  75 

138 

U3  10 

737 

6A6  A5 

536 

A58  55 

816 

.  783  50 

6A7 

591  CO 

5AI 

516  60 

U'U 

380  /.O 

15,782 

*15,t»3(>  15 

ll,3li 

ll,/.3ti  i»r. 

SU 

202  90 

90  50 

751 

683  50 

> 

» 

A95 

A17  30 

55i 

192  80 

158 

119  90 

2i«)  AU 

luu 

87  90 

54 

30  60 

671 

A&7  90 

165 

115  80 

sai 

299  90 

» 

1,0 '.3 

Wl  ' 

816 

7/.8  J.5 

723 

5<;.'.  50 

572 

,'.:ïj  2o 

738 

626  " 

302 

362  00 

90O 

696  80 

966 

671  96 

1,966 

•  1,921  |0 

> 

II 

sei 

72f.  80 

377 

332  /.O 

6&5 

i72  :jo 

70<J 

;.S5  25 

730 

709  30 

A79 

/.06  05 

163 

57 

58  M> 

895 

877  80 

67 

75  80 

BUREAUX 


Ambës  

Arcacboo  

Bapp  (Le)  

Barsûc  

Biizas  

BtW'Iaa  

BeFia  

Blanquefort  

Blayf'   

Bordeaux  

Bourg  ,  

Braaoe  

Brède(U)  

Cadillac  

Caml>es  

Captit^ux  

Coâteiaau  

GMtet»«n-Dortbe ....... . 

CMtillon-sur-Dordogne . . . 

Cavipnac  

Cissac  ., ,  

Civrac  ,  

Btatiliere  

Gauroau  

Grigtiola  

Gultres  

Gujan  

Lamarque  

Lanj:oiran  ,  

Lan  (.'on  ,  

La  H.  olf  

Léogaan   

Lesparre  

Libonrno  

LuiloQ  

Lugon   

Lussac.  

Macau  

Margaux  

Monst'piir  

Pauillac  ,,  ,  

Pellegrue  

Podenaae   

PorltM-^  

Pr<  cliac  

Preignao  

Pujols 

Queyrac  

Oiiinsac  .   

Sain t-A  11(1  ri'-i l.'-Cii b/uc. .. 

Saini-(;iinsiulv  

Saint-Ciers-Laiaode  

Saint-Estèphe  

Sainte-Foy-la-Grande  

Saint-Julien  

Sainl-Lauront  

Saint-Macaire  

Saint-MortUoQ  


DATE 
a* 

l'ouvertcri 


27  juin  1867. 

3  juin  1869. 

2  sent.  18T0. 
lOjuiIl.^  1867. 

avril  186*2. 
5  juillet  1872. 
l«r  aept.  1670. 
31  dée.  167S. 

18(50. 
18.V2. 
IT  ,ioc.  1867. 
Iiinov.  1666. 

18  juillet  1866. 
8 juillet  I8G7. 

2;)  (i»^c.  1K7i. 
Il  juin  I87i. 

14  mars  1669. 

15  juillet  1879. 
H-r  d.'C.  18G5. 

4  juiu  1877. 
U-r  juillet  1869. 

16  dec.  1672. 

23  mai  1669. 

7  nov.  1869. 

5  nuv.  1869. 
13  "l.  c  1875. 
U  août  1676. 

1«  Juillet  1873. 

19  niai  I8ti9. 

.'3  luvner  1870. 
UT  août  I8G5. 
Il  août  1670. 
1860. 
1856. 
1er  juillet  1872. 
IG  tl<  c.  1872. 

20  avril  1669. 

22  août  1870. 

19  août  1870. 
G  uuiU  18G8. 

18tj|. 

10  août  1868. 

26  octobre  1868. 

21  il.'c  IsTi. 

8  marâ  l&b'J. 

11  déc.  18G9. 

24  déc.  1867. 

3  juillet  1872. 
l'i  .l'v.  lS7i. 

11. jauvuT  IhGG. 
Il  mars  1871. 
2<>Juia  1872. 

2  déc.  1868. 

2  noi'it  1H7G. 

20  (h'C.  IbO'J. 
24  dcc. 1869. 

23  mai  1678. 

28  nov.  1872. 
l«nor.  1819. 
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SaiDt-8euriD<^e-Gur8«c. . . 
8aint-8vmphorieD  

Saint- Vivien  

Saint-Yzaus  

Sauternes  

Sauveterre  

Sonlae  

Talais...,.  

Targon   i  

La  Teste  

Uzeste  

Valeyrae  

Venfon  (Le)  

Vertiieuil  

ViUandraut  


1877 

En 

1872 

DATK 
* 

■■*niiMMiii»« 

KOMBUC 

NOUBBJB 

uunvM 

717'  » 

606 

U6f70 

{«Juillet  1S69. 

17S 

IMflO 

s 

» 

1  OavriM877. 

8'.7 

012  50 

715 

506  85 

G  juin  1868. 

rrjd 

:^K8  /,() 

12 

7  î(> 

17  liée.  1872. 

377 

;.oi  20 

(îjiiiu  1874. 

;«73 

UàU  60 

963 

SU  fiO 

10  juia  1866. 

1,A29 

1,073  70 

U5 

S70  00 

17  juin  1887. 

706 

fi86  90 

20/. 

I6A  30 

ler  juillet  1872. 

S18 

983  AO 

• 

» 

28  mai  1874. 

1,19S 

1,232  9t) 

27  août  1875. 

M» 
89S 

at»  60 

137 

œ  10 

4  man  1869. 

99S  10 

1 

60 

99  dée.  tSI^ 

903 

91 15  2<  J 

228 

199  10 

16  juin  1872. 

368 

360 

m  10. 

1er  juin  lb(>S. 

m 

Mb  60 

876 

sut  70 

t7d«e.l868. 

En  1877 


31^10 
S26  80 


Cap  d'ÂrcachoD   493 

Pomte  de  Grave   1,m 

BëreauiB  d«  gare, 

Arveyres,  Beautiran,  C-Tons,  Contras,  Los  Églisott.^s.  Faclur.v  Giron<lf,  Grave- 
d'Ambàrès,  Lainolho.  Lorniout,  f  essac,  Saial-Deuis,  Saïut-EtniliOD,  Saiot-Etieune, 
8aint-I<iareat,8aial-Loiibès,  8aiat*Médard,  8aiiit4ulpiod,  La  Taaie,  Ycyret. 
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Alil)aye9  du  diocèse  de  Dur- 

tIcauT,  7L'^. 
AbriroliiT,  ûSÛt 
Acacia,  5i3. 

AcJMléuiie  «Je  Bordeaux,  3i6, 

m 

Acadoinie  dos  Sciences,  Ito'- 
li'^-l.ftitri'H  et  Arts  do 
iturdeauXfXîiL 

Adiuiiiislralioiis  et  institu- 
liuOS  cliariUible?,  87'. 

Aitiiierie,  fi^ 

A^uado  (porl  d"),  ou  porldc 

Margaux,  ^ 
AuricuUurc,  4StL 
Ali  (culture  de  aiL 
Aires  <io  diâpersiun  du*  (jucl- 

ijiicâ  cspcccâ  do  piaules, 

Alcools  (f  brication  d'j.filâ. 
Alii'iic!}  (asile  d},  901j  901 

903. 
Alios.  SL 

AlliJinotlcs  chimiques  (im- 
pôt sur  le«),  817. 
Alluvigns,  R  il.  lîSa 
Aitiliidus   Hvs   cT«M(S,  des 

cùtfs  ou  collince,  ai 
Aniuiidior,  i^L 
Ambos  (i>ort  «i'i,  101. 
Aimilie-les-Iiiiiu?,  liL 
A  riiiKldogruphie,  i'7- 

Aoduuille  (l'.i,  ruisseau, 
A  iio:<. 

A I»  •  maux  dorncsiiquos  h  Bor  • 
lieaux  en  IHli,  JU3. 

Auimaux  et  machines  em- 
riloves  par  l'affricullure, 

Aiiiinu"'    nuisibles  eux 

1  •créa les,  iiSâm 
j^iiuclés,  i3.'i. 
A  11  ti<|ues,  112. 

A  r>P'^'"''iSS*'H**» 
A  r«icliiiios,  laL 
A.rl-»anat.s  (i^jIc  d'),  15Û. 
A.rl*res  fruitiers.  alîL 
A  re-aclion.  17*.  187.  I'.;»)  971. 
/■«••ichou  f alUucula  du  bus- 


do  Bordeaux, 
déparleiacnl, 
ville  de 


Archevêques 
Archives  du 

Archives  do  la 

Bordeaux,  AMa 
Archives  do  quelques  villes 

du  déparleuient. 
Arcius  (porl  d  )  118» 
Arès  (p«irl  ri';,  13± 
Ariziles.  2Î1L 
Anne?,  5SL 

Armée,  litcorpp.  —  Organi- 

salioo,  8lo. 
Ars  (ruis.  d  ),  liS. 
Arlichaut  (culture  de  I')  531. 
Asiles  (l'ai  I  on  es,  901^  9o£  ISfi. 
Asile  Sainlc-Helfue.  Ê2L 
Asile  des  vieillards  de  la  rue 

Sainlc-Klisahelh.  Sfî. 
Asine  (espèce),  Jiiii. 
Asperges  (culluro  des),  5^. 
Asques  (|K)rt  d"),  LU 
Assislanco  judieiairo.  &kL 
Association  «les  m.  mbres  de 

la  I.eition  d'honneur,  917. 
Assolements,  rtift. 
Ateliers  do  rtiarilc,  2âQ. 
Ateliers  chrétien?,  lilL 
Au  bernes,  sML 
Audonge  (port  d'^  123- 
Aurores  lM)rôalos,  2âL 
Avirons (fabricaliond'),  fiûQ. 
Aviliiillement,  fiflQ. 
Avuino  (culluro  de  H,  325. 
Avguelunffuo  ou  jîïïTe  de 

Ludoa,  LU. 


Ba<  lies,  ÙÏL 

llaillun  tiei,  niisscau,  13S. 
Ilal.iis,  ùML 

Balisage  et  écl  iirago  de  l'en- 
trée de  la  Uirundo,  IL 

Balis:igede  la  Uorilotfne.  l.TO. 

Bancs  du  b.iâSin  a'Arca  hon, 
189. 

Bancs otilols  de  la  Dordogne, 

Biuics  do  la  Gironrlo,  £2. 
Diaca  du  sables,  iQiî. 


Banque  de  Franco,  018^ 
Barbanno,  ruisseau,  liâ. 
Barie  (iKirt  de), 
Biirres  de  la  t  îanmne,  lû  ù  2» 
Barriques,  50L_504. 
Barsac  (poit  dt  ),  Ig. 
IJarunieiriques    (^scrva  - 

lions),  SÙâ. 
Bateaux  à  va}>eur,  S9. 
Bateaux    et  embarcations 

(bornage),  f88. 
RAtimeut^     nidilaires  du 

département,  fiûL 
Bûliments  ruraux,  ifli. 
Bazns  (budget  de),  THL 
Hègles  (esley  «le),  t i». 
Bègles  (poris  do),  Uâ. 
Belle-Croix  ax»il  de),  112. 
Benon(jallede),ou  deSaintc- 

Genuue,  8L 
Borges  do  H  Garonne.  33L. 
Bestiaux  ameties  au  Marché 

genôral  de  Borde.au  r,  SUL 
fUîuve  (le),  ruisseau,  1^ 
Beyciievcllo  (porl  de),  g^. 
Uibliotlièquc  dj  la  villo  do 

Bordeaux,  ilL 
Bibliothèque  ilo  la  chambre 

de  counnerco,  liL 
Bibliothèque  du  Palais  do 

Justice,  âiS. 
Biltiiolhèquo  des  Facultés, 

m 

Bihliollièquodu  grand  sémi- 
naire, iiiL 

Bibliothèque  du  Cercle 
(iinindin  de  la  ligue  de 
THnseigiiement,  12LL 

Bibliothèquo  de  Libourae, 

m. 

Bibliothè<]ue  populaire  de 

Bordeaux,  iSSL 
Bibliothèques  scolaires,  4X\ 
Bibliothctiucs  paroissiales. 

Bibliothèques  particulières, 

Bienraisance  (bureau  de) , 

m 

Bijouterie  d'or  ou  d'aracnl, 

Billards,  CiS. 
Hiscuits,  GLL 
Oilumcs,  Ii8. 


62 


» 
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iJlaucliiment  et  impression 
(ie  lis^i  s-<'niun,liii. 

filaiiqui;iiirl  ou  do  SaiiU- 
Medard  (jallo  de),  <^7. 

Bliiye  (rwrl  de),  W,  231 

blayo  (l)iidKtitdti),  Iliâ. 

Blod  ot  fariues, 

Uoi»,  m. 

Bois  commuas,  780. 
Bois  décour>cs,  fri"». 
Bois  de  teiiilurc.  6j'>.  12B. 
Boissons  iiupol  sur  les),fiM. 
Bordo.uix  (porl  lie  ,  llllu 
Boucliuud   ou  (lu  (jrdiid- 

Faguard  (île  do),  filL 
fioucUuriu,  .SSt*. 
Bouclious,  iiiL 
Bougies,  6iL 
Boulangerie,  589. 
Biiunlorio  (calo  de),  12L. 
Bouru  (f>ort  dcj.  140.  IM. 
Bouteilles  {mise  enl.SOB. 
B4jviuu  lespeoo),  ûjlL 
Branno  el  do  Pey-dc-l'ral, 

(ports  dcj,  ilL 
Brasseries,  AtM. 
Brasserie  (de  la  bière!.  fiir>. 
Brebis  et  moulons,  lîJiû  à  iii^ 
Brevets  d'invontiuu,  !>8»). 
Brion  (le),  ruisseau,  liii. 
Briqueteries,  tUl. 
Brosses,  tufi. 

BuilKet  deii;irteincnta!  pour 
1S75  cl  1878,  "(il.  liîiet  lÛL 

Budget  do  lu  ville  do  Bor- 
deaux, liû  à  781. 

Budget  un  serviee  maritime 
du  la  Uaroune,  IffiL 

By  (porl de),  SL 


Cabara  (port  do),  HL 
Cabarets,  5^). 
Cal>cruet,  475. 
Cubotago  en  France,  T3tL 
Cabotage  dans  les  jjrinci- 
^mix  ports  de  la  Ui ruade, 

Cac  10,  722. 

Cachou,  lia. 

Cadastre,  ïilL 

Cadôgre,  ^ 

CadilTar  (iK)rt  de),  122. 

Cafés,  590,  Ili. 

Caillou~rTfu  Méduc,  12. 

Caisses,  (■('■*>. 

Caisses  d'épargne,  92i. 

Caisses  d'epaiirue  scolaires, 
370.  927. 

Caisse  tio  secours  mutuels 
de  Bordeaux,  923. 

Calcaire  ù  astenos  supé- 
rieur, SL 

Calcaire  d'eau  douce,  8^  9^ 

(Calcaire  grossiar,  L 
Calcaires,  166. 
Calcaires  lacustres,  SfiL 
Cale»  du  port  du  Bordeaux, 

(ïambes  (porls  dej,  USL 

Canal  du  lilloral,  SÎL 

Canal  dn  ceinture  des  ma- 
rais, 8L 

Cuaal  des  ôlaags  (ullluoalfl 
du).  1^3. 


Canalisation  du  Drut,  135. 
Canaux,  1('>1.  9"^. 
Canteraane  (ruis.  do),  115. 
Cap  Ferrel  (phare  du).  Ci. 
Caprine  (esiïèee),  50t. 
Capsules  à  bouteilles,  GOS. 
Caractères  des  Uiroadius, 

ais. 

Caractères  dos  ri^colles  do 

vins  de  1815  à  1876,  5Q1 
Carutle  (culture  de  la),  532. 
t:arriùros.  ÙML 
Carrosserie.  618. 
Cartes  à  jouer  (droits  sur 

les),  MÈ. 
Cartillon  (ruis.  du),  8L 
(îarlun,  6Si. 
Carton  bitumé,  6S5. 
Cartoonago.  f£Su 
Casernes,  801. 
Castel-<l'Andorte  (maison  de 

santé  du),  901. 
Casiets  fporl  de),  15Q. 
Castillon  (porl  de).  lAL 
Caudrol  (p  Tl  de),  lâtL 
Caverue  (port  de),  liâ. 
Cazau    ou    de  Sanguine! 

(étang  de),  liîa. 
Cazeuu  (île).  (iS. 
Cellier  ou  cliai,  ail^ 
Cendres  gravelees,  607. 
Cépages  cultives  daas  la 

Gironde,  474. 
Cercle  girondin  de  la  ligue 

de  reusoignemenl,  lllL 
Céréales  (cutture,  accidents 

el  maladies  des),  5l8,  54L 
Céréales  (grains  el  larinus), 

Cerisier,  KkL 
Cérons  (porl  de),  151 
Certitieat  d'études,  362- 
Chai,  50L 

Chambres  consullativos  d'a- 
griculture, îkiâ. 
Cliamitrc  de  commerce  de 

Bordeaux,  fiHi 
Cliarajis  do  manœuvre,  8fl9. 
Chandellos,  OSL 
Chantiers  de  conslru.-tioa 

do  navires.  594.  SHa. 
Chantier  du  Uoi,  a25i 
Chanvre  (culture  du),  S33. 
Chapeaux  de  paille, 632,113. 
Chapelle  d'Ambès  (iiort  de 

lu).  lAL 
Chapellerie  de  feutre  ou  de 

suie,  fi3L 
Châtaigniers,  .'•|46. 
Chaudronnerie,  tiSS. 
Chaussures  on  cuir,  629. 
Chaux  hydraulique,  Mi. 
Chemins  do   fer  d'iutérôt 

gênerai,  3iL 
Chemins  do   fer  d'intérêt 

IwaI,  ÎLii 
Chfiiiiii  de   fer  d'Urléans, 

7;n.  iii:L 

Clioiiiiu  de  for  du  Midi,  739. 
946. 

Chemins  vieinaux,  962. 

Chemiserie,  6'jO. 

Chenaux    alUuenls  de  la 

Uiroude, 
Chênes,  ££1  ii^a. 
Chevaline  (espère),  fîS3. 
Clit'viiies   pour  baiTiquci, 

602. 
Clievres,  2fii. 


Chocolats,  fiia, 
«Choiera,  313. 
Chou  (culture  du),  ."af). 
Cinioiit,  tili. 
(Cimetières,  7?»0. 
Ciron  (le),  rivière,  Uâ. 

Cl  tn  mille  ^culture  de  la),  S2(L 

<;ivrac,  ruisseau, 

(Classes    d'adultes    do  h 

S< M •  i I •  te  ptiiioiualhique.S/l 
Cl.isjt's  (I  .iilultes  (.lommi-i 

el  loaiuics)  de  la  SocIl-Is 

des  amis  de  rioslrucUuu 

••l'-iuenla  re.  378. 
Clùuiri'i,  iùL 

CI«'jluros  en  treillage  mé<-3- 

nique,  &LL 
Club  Alpin  franrai?  i-iocl:/; 

du  .S.  O.;.  115.* 
Corhonille,  lia, 
(;<j;iiiassK'r,  .VU. 

c<>ii'.-A-s,aia. 

(Cullc-'i'  (!>■  (jiiyi-nne,  SIS. 
(jolUv  Ji-Miites,  844. 
(,oI1''l;<'>  {  i'at>  .|K.'iisi<»nnaU 

et  I  I  <i!o-»  gratuites, 
Coilei;u  du  la  JJaudeloiae, 

m. 

Coliegi'S  cominunaui  <h 
Illaye,  de  la  Iteole  et  de 
l.ilxijiiio,  3.'»9. 

ChIIcl;^'    S.iiiil- Joseph,  O' 
'IivdIi, 

dolli'^i'-'  «luM-osiiins  «le  Rii..- 
ot  ili'  >.iiiit  Aiidre,  'Jlîi. 

C.'i['.K'j.c  LMlli'ilique  iieSaiiil.- 
1  ii\  -la-Graude,  3G2. 

Cuiiihuslihles, 

Coimcos  acricules  du  dépar- 
tement, 41  ts. 

Comité  «•u;isi:'lo.'-ial  isr  i' 
(le  sr'-iMi  i>,  1>.'0. 

ComMu  rci:  avaiil  la  vapo  .:, 

Commerce  depuis  la  vapeur. 
669. 

Commerce  de  ftj-»T-i^<'A'A 
(notices  sur  sos  pria- 
cipalcs  brauchcs).  706. 

Commerce  exler  eur,  »a7. 

Commi>si-<u  d'exutueu.  ttr«- 
V  ts,  aiL 

Commissions  canlonal<^  '  ^ 
slatisliquo  agricole,  ôfift. 

liommissiuu  ^dêiianeuiea- 
lale,  TfiL 

Comparaison  i\iy^  t«*>.'T^v- 
iiients  do  i8±0  ol  do  l&Ii. 

Conseil  central  d'Uvirièa^, 

m 

Concours  régionaux,  568- 
Concours  do  lu  Société  e  j- 
Ticulluro  de  la  livrou-: 


Conférences,  891- 
Contiguraliuu   da  deivar*- 

me'it,  3. 
Conseil  général,  'Kl . 
Conseils  dar  roudiascme- 

762. 

Conseil  do  préfecture,  7r 
Conserves  alimeutiurcs,  t-- 

Coiisoitimaliou  à  BorU^sai 

Cousiiiuiiya  écologique,  1 
Consiructioua  ui^riHU: 
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Coniribulion  ronriùre,7âL 

Conlrihulioiis  (lireclos,  TâSL 

Contribulioaa  (lircc(03(inou 
(aul  dos  (luatre)  |Kjur  1877, 
1S7i  f«Oe(  1840.  801 

CoDtributiuos  indirectes 
(corapiiraison  des  princi- 
paux revenus),  811.  815. 

Conleries,  !i23. 

Cordouaa  (pliure  de),  7IL 

Cokiai  et  linutoa  plaines 
ou  pUteaux,  àSL 

Cùtes  mjriliraes.  177. 

Cutouaun  balle,  I2L 

Colua  rfllaturo  ut  tissage 

Coucane  (cale  ou  port  de 
la),  m. 

Coulure,  AîQ. 
Coupes  do  coteaux,  15j 
CourdOts  iiltornux,  183. 
Cour  d'appel,  8ffî. 
Cour  d'assises,  8ii<. 
Cour  dos  nidcs  (la),  ISi. 
Cours  d'adultes  et  d'upproa- 
tis.aiL 

Cours  de  foraines  adultes 
organises  par  1*'  Cercle  do 
ia  li^iio  du  i'euseigne- 
iiieul.  3IiL 

Cours  d'agriculture,  ^5. 

Cours  Cuorviti,  puur  las 
bègues,  iâl 

Cours  d'ecouomie  politique, 
J85. 

Cours  de  gymnasti^rio,  3XL 
Cours  municipaux, 
Cours  "U  goomctrio  et  de 
luecaniqucuppliqueesaux 
arts.  a&L 
Cours  du'  botanique,  382. 
Cours  ujunicipal  d'Iiygieuc, 

Cours  Lûmald'iasliiulrices, 
371. 

Cours    publics    pour  les 

domuiselle^i,  3(hL 
Cours  de  l:i  Société  pliilo- 

iiiulliiquu  (lislu  des),  377. 
Course:)  du  burduuux,  liliiut 
574. 

Courtiers  Un  vin, 

Cruie  ùuuiiiicliytes,  (L 

Crassals, 

Crotrhos,  80". 

Cristaux,  Z1& 

CriâUiux  du  tartre  et  do  lie 

de  vin,  GShL. 
Crues  (0)>04{uo  et  durt^e  des 
t>a.ssoseuux  ol  des).  91. 96. 

CubZiic  (port  do),  lAi 
C.' Li  i  r  (ou  V ragc8  ouj ,  îitL 
Cuivre    pur    de  première 

^uite  culholiiiuo,  212. 
:ulle  liubruïi{ue,  liii. 
uite  pruluslant,  liL 
ulleâ  (dépenses  des),  IS/L 
uiluru  des  u r.iius,  liâi. 
uitLirc  des  leguiuus.  S2S. 
aiture  de  lu  viguc,  lîâ. 


ii]<:â  de  i-hurité,  QàL 
ccâ   de   \im  a  1875,  et 


moyennes  actuelles,  293, 
2l>7.  3Û4L 

DuuoiTibreraenl,  278, 298. 

Dépurteiuonls  les  iiioias  el 
les  plus  peuplf^s,  fflL 

Dépenses  de  rÉiat  dans  le 
uépartemeol,  72IL 

Dépenses  communales  en 
1877  ot  on  1840  (par  com- 
mune), liS  à  Î2<L 

Dépôts  caillouteux  do  l'En* 
tre-deux-Mersetdu  Modoc 
et  des  gnimles  vallées,  13. 

DéjMMsinarius  littoraux,  ISL 

Dépôts  de  mennirité,  SSIÈ. 

Dovéze  ou  la  Devise,  ruis- 
seau, 13g, 

Dislillorios  do  vins,  SÎL 

Docks,  ilQ  A  117,  m 

Domaines,  82L. 

Domestiques,  ^ftL 

Dordogue,  M»  tiO,  Çî,  64»  131 

Douanes,  SKT 

Dru2.igp,  IM. 

Drilles  et  chifTona  de  laine, 
IIL 

Dronno  (la),  rivière.  iSiL 
Drot  (le;,  rivière,  i.'Ù. 
Dudou  (|X)rl  de),  112. 
Duucs.  14,  28. 
Durego  JU),  ruisseau,  Uù» 


£ 

Eau  -  Bourde,  ruisseau,  128. 

Kuux  (lies),  ÛL 

Euux  urtésieiiue?,  IHA, 

Eiiux  do  ik)rdeaux,  336,  3^ 

Eaux  minérales,  iî8S. 

Eaux  du  dcparleme  it  (ana- 
lyse des),  III. 

Euux  et  UmH»  (aiimiuistra- 
tiuu  des),  8i3. 

Eaux  et  furùt^  (maîtrise des), 

sas. 

Éclairage  do  Bordeaux,  33!L 
Et  lairage  de  l'eiitroo  de  la 

(ïiruude,  IL 
Ecule  d'accouchement,  ffîL 
Eculu  de  iiic.icciue  et  do 
)liuiiuaciu  de  Bordeaux, 


Ecolb  de  droit  (inscriptions 

et  grades  à  F],  320. 
Eculc  de  notariat,  SffiL 
Ecolo  do  dessiu  et  de  peio- 

turc,  383. 
Ecule    d'é<iiiitatioa   et  de 

dressage,  1£12. 
Ecolo  gratuite  de  musique, 

383. 

Ecole  gratuite  do  sculpture. 

m. 

Eculu  d'hydrographie.  886. 

Ecule  des  mousses  et  novi- 
ces, 281. 

Ecolo  nurmulo  d'institu- 
leurs,  aiL 

Ecole  communale  supé- 
rieure el  prufo^sionnelle 
de  jeunes  îillos,  36L 

Eculo  supérieure  ue  com- 
merce et  d'iudustrio  du 
Burdoaux,  388. 

Eculo  des  sounls-nuiets,  31L 

Ecoles  apostoliques, 


Ecoles  primaires,  3dL 
Egouts    et    vicmalitô  de 

Bordeaux,  312. 
Electeurs  (répartition  des), 

en  dix  collèges,  7!>5. 
Electiou  de  Ouienne  d'),  ISQ^ 
Elections    législatives  do 

1877.  355. 

Elections  au  Conseil  général, 
Ifil 

Elortions  municipales  de 

1878,  m 

Enfauts  assistés  du  déparle- 

meut,  Sus. 
Enfants  (travail  des)  dans 

les  manufactures,  518. 
Engrais,  ifiSu 

Engrauno  (i'),  ruisseau,  14S. 
Enrageât,  477. 
Enregistrement,  881. 
Ënseii{uement  des  Jeunes 

lillrs,  3(2. 
EuRcignemenl  industriel, 

5ti2. 

Enseignement  (modo  et  état 

actuel  do  0^363. 
Enseignement  primai re,3fiS. 
Enseignement  sccondairo 

ecclésiastique,  3i^ 
Entrepôts  rei  ls.  HML. 
Entrepôts  ticlifs,  îlML 
Enveluppos-uailio,  tîûC 
Epidémies,  313,  m. 
Erosions  de  la  iuer,  iâù* 
Escouuc  port  tl'),  119. 
Escouacli  (D,  ruisseau.  IM^ 
Espadrilles  (liibrique  (^2^03^ 
Essences,  llâ. 

Etublissomeuts  alToctés  au 
service  de  la  marine,  82L 

ELildi!>semeut8  pénitentiai- 
res, 851 

Etanruus  do  mines,  ML 

Etangs,  Itid. 

Etangs  (atllucnls  d(  s),  1^ 

Etat  physique  et  mural  des 
habitants,  I£1L 

Etal  sanitaire  du  dépirlo- 
mcul  du  lu  Gironde,  31)8. 

Eleuduu  du  dé|)artuiueiii,  2. 

Etes  mémorables  a  Bor- 
deaux, 1:^8. 

Euille  (T).  ruisseau,  1^ 

Evéques  de  Bordeaux,  112^ 

Evéchédo  <azas,  IM. 

Exploitation  des  propriétés 
agricoles,  iâlL 

Exiwrtation,  Çl)8^ 

Expositions  iudualr''*,  liSL 


Facultés,  318. 

Fuïuucos  el  porcelaines  (col- 
lections particulières  de), 
420. 

Faïences  et  porcelaines  (Ma- 
nufacture de).  650. 
Faluns,  iSL  11.  12.  H». 
Fanaux  «le  la  Oiruudc,  2L 
Farines,  714.  liâ. 
Fer,  272,  47»^  HsL 
Fermage.  4liL 
Fève  (culture  de  In).  528. 
Fièvro  typlioïde,  315. 
Figuior,  55L 
Flamand  (Julio  du),  12L 
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Flauiagucs  (port  de),  IM* 
Fleure.  tUl 
Foires,  JiâL 

Fonilxju«l«au,  ruisseau,  UL 
Fondories  du  cuivre,  zinc, 

6lajn  cl  bronze,  COL 
Fontaines  nalurelli  sincnia- 

taniea  ou  pé(ritiaDlC3, 1^ 

15Ê. 
Fonto.  2^ 

Fori;<.'9  et  fonderies  iK)ur  la 

marine, 
Forts,  a&L 
Fourrages,  '>37. 
Fromages,  liB. 
Fronieui  (culture  du\ 
Fronsac  (port  de',  li3. 
Fruits  do  table  Irais  ILL 
Fruits  oléagineux,  213, 
Fumadclle  (Ile  de',  tîS. 
Fumiers  et  engrais,  iSL 
Futaies,  ^30. 


Gamago  (la),  ruisseau,  lifi. 

Garuucino.  extrait  de  ga- 
rance, 112. 

Garantie  dos  matières  d'or 
et  d'argent,  818. 

Gardes  chnmpt^tres  et  gardes 
forcsiion».  S73. 

Gar«)nne,  ^  63,  ^ 
970. 

Garonne  (débit  et  lit  do  la), 

'Ji,  93. 

Garuuno  (entrée  et  passes 

de  lu),&L 
Garonnolle  (port  do  la),  12L 
Gaz,  m. 

Gaz  de  la  ville  de  Bordeaux, 

■•m.  F>9i. 
Gelées  intempestives,  SOI, 

i£SL 

Gommage,  !>ii. 
Gendarmerie,  S7I. 
Gonissac  (port  do),  liS- 
Guâlas  (II*),  ruisseau,  lia. 
Gironde  (la),  U  à  Ço^  lillL 
Gironde  (entrée  cl  passes  do 

la),  62. 
Gironde  (port  de),  125: 
Glaces  (les),  22. 
Glaces  (commerce  des),  ùàl. 
Gommes  pures  exotiques, 

m 

Gouieo  (port  de),  &L 
Orapput,  i76. 

Gratuiio  dus  écoles  primai- 
res, 307. 

Graves  (les),  AS. 

Gruvouzo  (lai,  ruisseau,  Li£L 

Gravure".  7l'J. 

Grclcs,  îliaiiLiîÛ. 

Griinard  (calu  de).  IIW. 

Gr«>upc  ginindin  do  l'Asso- 
ciaii^m  frant^aiso  pour  l'a 
vnncement  îles  scicnce.e, 
412. 

Grues,  lliL 

Gua  (clienal  du),  82l 

G'ia,  ruisseau,  1^ 

Gua  mort  (le),  13£L 

Gunnu  et  autres  engrais,  TiL 

0"iv  (Ch.  de),  ou  Uo  Uouiée, 


Habillements,  aiS. 

Habitations  et  bâtiments  ru- 
raux, ML 

Halles  et  marchés,  iM. 

Ilaras  et  (kmrsen,  1>TX 

Haricot  (culture  du),  329. 

H.-iuts-rourneaux,  (Sâ. 

Hivers  mémorables  ù  Bor- 
deaux, OL 

Hôpital  militaire,  8(jS. 

Hôpital  Sainl-Andre,  8â(L 

Hùpit  il  Saint-Jean,  ifiiâ. 

Hôpital  de  Cadill.ic,  IfiiL 

Hôpital  do  Lesparre,  8lîii 

Hôpital  do  Saml-NicuUis  de 
Blayo,  m. 

Hôpital  Saint -Antoioo  de 
Ilaras,  t9i. 

Hôpital  S:iinl-James  do  Li- 
bourno,  ts22. 

Hôpital  de  Sainte  Foy,  823. 

Hôpitaux  et  hospices  de  Itor- 
deaux  (fondateurs  et  bien- 
faiteurs des.i,  SUL 

Horle  (jallc  do  1),  E6. 

Hurliculleurs,  ^j£^ 

Horticulture,  lîM. 

Hospices  dus  à  la  cliarilc 
privée,  SSiL 

Huspicesdesonfants-assislés 
ML 

Hospices  des  épilepliques, 
82L 

Hospices  civilsde  Bordeaux, 
«77. 

Hospice  général  Pellegrin, 

Hospiccsdes  Incurables,  ffîL 
Hospice  de  la  matemite.&CL 
Hospico  des  peliies  sueurs 

des  pauvres,  ffilL 
Hospice  des  vieillards,  fiSÎL 
lluspieo  <tes  vioillartis  du 

Tondu,  ffiîL  . 
Hospice  Saint-Etienne  do 

Siiint-Macaire,  IfiiL 
Hospice  Saint-Jean  do  La 

Houle,  m 
Hospice    Saint-Joseph  do 

Langon,  SIL 
Htspice    Saint-Lazare  do 

Bourg,  820. 
Hospico  Saiul-Roch  de  Mou- 

ségur,  ffîL 
Hôtel  do  la  marine,  8Ii. 
Hôtels, 

Houille  crue,  122* 
Hourcal,  ^"»». 

Hourtin  et  do  Carcans  (étang 

dei,  lf6. 
Hourliu  (phares  dei,  Lîfi. 
Huiles  lixes  puros,  IKi^  726. 
Huiles  do  graines  (l'ubrica- 

lion  dos).  ('»!  4. 
Huilres.  lliL 
Hure        ruisseau,  lâL 
Hygiène  publi((ue,  .'lOT. 
IlVis'iéuo   (iusliluliuus  d'). 


Ile  des  oiseaux,  IM. 
Iles  do  la  Uiruudc,  (LL 
iles  do  lu  Uuruuue,  liL 


Ilots  de  la  Dordogne,  ]3L 
Imprimeries.  fiT»». 
ImiHjrtatiun!',  61 8^  ÏIL 
Indigo,  HL 

Industrie,  temps  ancien?, 

y  — »* 

5i.i. 

loduslrios  foludo  desprioci- 

pales),  Lffî, 
Infirmités,  ^  301 
Injec'ion  des  boi*,  >14L 
Inondations  priucipales 

depuis  1771,  2L 
In  crij)lion  mantime,  876. 
Insectes,  23â. 

Instiluiious  agricoles  et 
encouragements,  ML 

Instilulious  ayant  Javori«é 
l'industrie.  -S???. 

Institulionsdc  crédit,  0> 

Instruriioii  primaire  co 
1874-75  et  eu  183S.  30. 

Instruction  (iruuaire  (dé- 
penses do  1 1,  r67. 

Instruction  publique,  Sil^ 
ai«- 

Instruction  publique  (l'I  et 
la  muiiicipalilo  do  Bor- 
deaux, 37J. 

Instruction  publique  à 
Liliournc,  .'Wl. 

Instnimenls  ilo  la  ferrae,jûi. 

Islo,  îlîL00,C2.f4,  IIL 

Issan  (port  d"),  k3. 

Izon  (port  d'),  lAL 


Jallos,  alTIuenls  do  la  Gi- 
ronde, 8L 

Jardin  public  et  Jardin  des 
plantes,  iiû. 

Jourdanne  (i^'trt  de),  lÊL 

Jurançon, ilfi. 

Jusiicô  civile  cl  commer- 
ciale, 9^ 

Justice  crimiucllo,  846. 


Labours, 

Labours  do  la  vigne,  ^TS. 
Lacanau  (elang  no),  Hî7. 
La    Fosse  i>aiut-Vi>ieo\ 

cabotage,  liiii 
Lagrange  UM)rt  de),  101. 
Lagunes,  Hi 

Lames  renaissance  iUlatur« 

de»,  Cî»î. 
Laines  (lavago  des)  cl 

lace  des  |  oan\  Uc*  luouluo 

do  la  riala,(â>>. 
Laine  en  uiaiiso,  IlL. 
Lamarque  (puri  de),  82. 
I/iMotiiooudcLaiile '  H.d  i. 

Landes (lcs\  ?4.aOQ.  5l9.51i- 
I.ang-age,32â. 
Laui-'oiraii  (port  do',  Hi 
l.;»iiii;n  (porl  i  e),  llCt. 
La  Heole  (iHirldel,  lî»î. 
La  iteolu  (budi^ol  d<-',  Tii. 
La  Ho^iue  do  tbau  iiKtrt  «it . 
KL 

Langon  (port  di  ),  HL 

La  Teste  ,'|iorl  île  ,  IVÏ^  31 

Luurcaco  (la).  iui»âcau,  ti^ 


Google 


TABLE  ALPHABKTIQUE  DES  MATIÈRES. 


981 


Uurina  O  iUctle),  &L. 
ûzifjldtf  TromiH'Imip,  S3G. 
R^iilânônTnïïûslrîëTTe .  liliL 
I,«>i;uijics  (inilluro  des).  'l'-'H. 
L'/umesel  kan  lariucux, 

715,1^ 
Icso.irre  (budgol  do),  7M. 
Li'siiac  (wrt  ou  cale  tic), 

120. 

Lpyre  (lal.  ruisseau,  likL 
I,'Jiomme  (|Kjrl  de),  llS. 
Liboiirno  (iHjrl  de),  143,  IM. 
Libournc  jbudccl  dt>),  "84. 
I,irence  (dr.til  clo),  SIC. 
Liiloirc  (i.i),  ruis-scau,  lâL 
Li)(niies,  2«>S. 

Li'iuour^, fruits  coadls,  etc., 

Lil  de  la  Garonne,  QS* 
m  do  la  liordu^'iie,  138. 
Liv  res,  UIL 

I/>gcnicnU  insnlubros,  231 
j,onp-rours.  617. 
lioriiionl  (pori  dj),  HrL 
lA'céeî  et  coili'gL's,  'JiT. 
l,ys«)S  (loi.  133. 
Ijigin  (l'iiioy  do),  12^ 
L'izcrut*,  îi3L 


Marau  (îlot  do),ffî. 
.M.irau  (|M>rt  dol,  ifll. 
JJiictiinoâ  à  mûlLT,  lOQ. 
Mncliinej  aRricole9,462,  639. 
M  icliiaes  (c  mîlruction  de), 

m 

Machines   n   va|ieur  em- 
^tiyoes  daus  U  Gironde, 

Alacliines  h  vapour  de  la 

marine,  6^7. 
Magasins  uenùraux,  ÎÛ!l 
Waga-sin  (le*  vivre.^,  815* 
Mais  •ciillure  du),  5g t. 
Walbcc,  111, 

Mniro8  de  Bordeaux,  d'^puis 

iusnu  en  1878,  "ift'K 
BIniriedeHordeaux  (bureaux 

de  la),  7r»9. 
.Maiiton  du  lion  l'aslcnr. RO'». 
Maison  cent  raie  de  dclcniiun 
jKiur  'e^  femmes,  à  (]udil- 
l.ic,  8:^ 
AJaiâon  centrale  d'éducation 
rorreclionricllo  pour  les 
jcutios  tilles,  8Q1. 
Miii'^oa  do  lu  Idiséricordo, 
aiL 

iliiisuu  (le  San  té  protestante, 
«.').». 

kltiison  do  snnté  du  Csxslol 

«l'Andorto  lîûL 
lummifères-,  222. 
f  iiiicio,  ^2iL 
tungaudt  ruissoou,  lâB. 
T  anufiu-tures  naiionaloâ  et 

niu  nici pa les,  îiSL 
Uirais,  41,  4r.,i:.';. 
itraia  snïants, 
iirbrerio.  iVil. 
nrf*tian«Jise8    formant  le 
«'ornnierco    oxlerieur  do 
liordoaux,  69?».  ML 
irt'Iiandi-ics  entrées  <'nns 
les    principaux  ontrcpôls 
Je  Francç,  IQ3. 


Marchandises  entrées  dans 
Icscalrenôtsdc  Bordeaux, 

m. 

Marcliandiscs  expédiées  et 
n'cues  par  cabotage,  m. 
Marchés,  334,  ffîi. 
M'iréctiaio  (port  de  la),  8i. 
Maréchale  (chenal  do  la],  fifL 
Marées,  102. 

Many  fpropag'alion  do  la), 

■Ail  (HL 
M  irées  (réffime  dos),  SL 
Mariopes  d'?  1806  à  iUTA  »>3. 
Mariages  (nature  du-s),  2>6. 

Mariue,  arlministraiion,  812. 
Marine  (industrie  de  la),  501. 
Marine  à  voile  et  à  va|)Our 

(accroissement  et  cxlmc- 

tiun  de  la).  £81. 
Marine  marchande  (situi- 

tion  comparative  ao  1 1), 

r.86. 
Marnes,  i'O. 
Marnes  à  néritines,  2. 
Marqu'-s  de  labrii|ue,  [i&L 
Ma.scare'.  (le)  sur  la  DorJo- 

giie,  131. 
Massoulct.  476. 
Mâture, 

Mccaniiiuo  (ateliers  de),  GTu 
Méd  ceins  des  épidem  ics.  fl3L 
Médier  (le),  ruisseau, 
Mùdoo,  lia. 

Melons  et  concombres  (cul- 
ture dos),  itîL. 

Ménages,  iuaisons  et  ioci- 
tions,  28â. 

Mercerie,  717. 

Morlol,  4<S. 

MtiStraâ(port  de),  liâ. 

Métaux,  212^ 

Métayage  ou  colonace,  liLL 
Méleil  (culture  du),  bH. 
Mt'tcoro!',  àl5 
Molé<jri.)loiîio,  lllL 
Mt'vre  (iallo  de).  fiL 
Milieu  îj.  du),  8L 
Minerais  de  fer,  Ilâ. 
Minéra*^x.  ii^L 
Mine:*,  SSS. 
Ministère  public.  8^ 
Mœurs  et  caractère,  aiâ. 
M(eurs:reformalion  des), 931. 
Moissons.  lîifL 
Molasse  du  Fronsaduis,  8i 
Mollus(|uos,  231. 
Mondiol  (port  de),  iïïL 
Monnaie, 

Monnaie  do  Bordeaux, 

Moutalivct,  UiL 

Moot  de  pieté,  922. 

Moron  (le),  rivière.  1 16. 

Morts  accidentelles,  8^ 

Morues,  611.723. 

Mouillage  <iu  (tort  de  Bor- 
deaux, iOi,  lîïSu 

Moui  les  ou  rades  de  la 
Garonne,  100. 

Mojillos  cl  ir.aigros  do  lu 
D.')rJogrnc,  139. 

Moul.igi-,  633. 

Mouleauilf).  122. 

.Moulou  (pnit  de).  113. 

Moutons,  560  a  'ir.j. 

Mouture  des  pr.iius,  fiJîi. 

Mouvement  do  la  ]>up:ila- 
tion,  2!fl. 

Mouvenieul  iiiurilime, 


M(  uvemont  dans  le  |K)rt  do 
B')rdoau  .x,  fi'.>ti. 

Mouvement  maritime  com- 
mercial de  Btjrdeaux,  68S. 

Mouvement  dus  navires  A 
voile  et  a  vapeur  du  cab  >- 
lage,  fi2L 

Mouvement  mirilimc  du 
comme-ce  extérieur,  692. 
6'J3. 

Mouvement  mariMme  com- 
mercial des  villes  secon- 
daires du  département, 
695. 

Mouvement  du  commerce 
extérieur  depuis  t8"»7. 61>7. 

Mouvement  dos  marcli.m- 
dises  par  le  cabotage,  7.10. 

Mou%'ement  des  marchan- 
dises par  voie  Iluviale,  !I3tL 

Mouvement  des  marchan- 
dises par  voie  ferrée,  13lL 

Mulets,  55  ». 

Munici|inlités,  Iffî. 

Mûrier,  5iL 

Muscadelle,  477. 

Musées,  1.39 

Musée  d'antiquités  lapi- 
daire.", iâ2. 

Musée  d'armes  et  dépôt  d'an- 
tiques, m. 

MusetJ  do  l'école  supérieure 
de  commerce  et  ihudus- 
trie, 

Museumd'iiistoiro  naturelle, 

Musée  do  LilMumo,  418i 
Musée  de  (teinture  et  de 

sculpture,  4i'>. 
Musée  préhistorique,  AitL 


N 

Nai3.unccs,  mariages  et  dô- 
cès,  293»  aoi  cl  m 

Naissances  par  sexe  et  par 
étal  civil  avec  leurs  rap- 
ports à  ia  population  et 
aux  miriagres,  2iiâi 

Naissances  (rappurtdes)à  ia 
|H)pulation  et  aux  maria- 
ges dans  les  pays  étran- 
gers, i^'i. 

Naissances  par  accoucba- 
menl»  multiples,  236. 

Natl  !8,  646. 112. 

Navet  (culture  du), 

Navigation  du  haut  do  la 
Garonne,  îffl» 

Navigation  de  la  Dordognc, 
139. 

Navires  à  voile  et  à  vapeur 
dans  différents  pjrls,  681. 
Neige  (de  la),  212. 
Nére  (la),  ruisseau,  llL 
Neuf  (port),  US. 
Nitrate  de  potasse,  212. 
Noir  animal,  ûjtL 
Noisetier,  5iL 
Nord  (iledu).fiâ. 
Nouvelle  ou  Sans-Pain  (ilc), 

o 

Observatoire,  231 
Octrois,  821 
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Octroi  (objets  frappés  d'un 

droit  d'octroi),  330. 
Octroi  de  Dordeaux,  2S2» 
Œuvre  des  écoles  atwstoli* 

ques,  ^  96. 
(Etivredes  petits  Savoyard  s, 

826. 
Oïdium  (l'i, 

Oignon  (nillure  de  &3L 
Oiseaux,  21L 

Ora^zes  et  grtMes.glt  a  HL 
Orfranisaliuu  adiuinistrutive 

m 

Orgunisation  financière, îâû. 
Organisation  judiciaire,  830. 
Organisation  relittieiise,îlL 
Orge  (culture  de  r),&XL 
Ornieuu,  !>39. 

Orogra|>liio  sous -marine 
devant  la  Gironde,  180. 

Orplieliuula.  896. 

Ose  raies.  SiL 

Osier,  ^ 

Ostréiculture,  Ê13. 

Ouvrages  d'or  et  d'argCDl 
(fat)ricaliun  des),  SSi. 

Ouvrages  en  peau,  ISSL 

Ouvroirs,  22iL 

Ovioe  (e8i>éce),  liâL 


P 


Pacages,  ffîL 

Paiilcl  (port  de).  lîL 

Pain  do  sucre  (port  du),  UQ^ 

Papeterie,  SUL 

Papier,  lia. 

Parapluies, 

Passes  de  la  Oironde  et  do  la 

Garonne.  ÇQ^  ISL 
Passes  (inivaux  ponr  Tninè- 

liorationdcs  passes), IL 
Pùle  à  pajucr.  ML 
Piite  à  papier  du  Imis,  GoS. 
P:ltes  olinienlaires,  £12. 
Paie  (Ile  «lu).  GL 
Pâliras  file  de),  fifi. 
Pâture?,  [i3L 
Pauiliac(ufr(dp'/.RS. 
Pauly  (jàllo  de;, 
l'eau X  brûles,  HiL 
Pcuux  pHiparéos,  Uû. 
Pécher,  iya. 

Pi^cbt»,  10).  140.  616  à  (ai. 
Pellagre  (LiL^EL 
Penouille,  i7t>. 
Pensionnats  de  deniuiselles, 

Pépinières.  SSg. 
Pèré«juation.7f7.  799. 
Perpignan  (fiort  de),  112. 
Personnel  ens-  igiiant,  870. 
Personnel  militaire  résidant 

dans  la  (iironde.fi&L 
Pessac  (port  de),  LtL 
Petit  Chartn.n  (j^rldu),  lli, 
Pétrole  (raflineries  de),  fti8. 
Pcuguc,  ruisseau,  lis. 
Phares  do  la  Gironde, 

Phares  du  littoral,  118. 
Pharmacies  et  arojruories 

(ins[H!ction  des),  9&. 
Photographie.  (M. 
Phylloxéra  (le),  408  lli. 
Pibrao  (chenal  de),  fie. 
Pierres  '.cadres  ou  dures.itJT. 


Pierre  à  chaux,  258» 
Pisnon,  17»'. 
Pilote?*  larimneurs,  78, 
Piin|iiiie  (la),  rui^^seau,  m. 
Pin  iiiaritinie  (cuKuru  du), 

Pi«|uelte,i28. 
Pi*  icullure,  5i£Q. 
Plagiie  (|xirl  de),  HI,  736. 
p. ailles  nuisibles  aux  cérca- 
les. 

Plante»  texiiles.  VÙQ. 
Plassae  [pnrl  de).  liL 
Piataiiitî  (i>orl  de),  112. 
Plâtre,  lii3. 

riomb,  i532î 
Pluifs,ili3,'.'06à2tl. 
Podensac    CptJrt  de).  121, 
Poids  public  (r«»Rie  du),  783. 
Pointe  de  (iravo,  I8j,  972. 
Poirier,  '.<^iii. 
P«ns  (cullore  desi,  lilS, 
Poissons.  i3L  122. 
l'oivre,  121». 

Pomme  do  terre  (cuUurode 

laKLiSlL 
P«i:iiinier,  iS£L 
Pontaillac  (ancien  phare  de), 

TL 

Pont  de  Bordeaux.  2CÛ. 
Pont  niétdliquo  de  Bor- 
deaux, iL^ 
Pont  mÉtailique  do  Langoo, 

Ponts  sur  mutes  dcparle- 

meotales,  962. 
Ponts  sur  chemins  vicinaux, 

Ponts  et  chaussées  (service 
des),  m 

Population,  ilfi. 

Po()ulation  dans  les  villes 
ou  communes  principales 
(progrès  de  la),  ÎSa. 

Population  (deusiie  de  la). 

Population  des  principaux 
pavs  étrangers  (densité 
delà),  287. 

Poiiulaliôn  (distribution  do 

lu),  m     ,  ^ 
Population  elassec  nar  sexe 

i!i   selon  l'origine  et  la 

nationalilo,  28î>. 
Population  par  Age  et  selon 

le  sexe  et  l'elat-civil,  282. 
Population  classée  U'aprés 

le  degré  d'iustriirtion,2l!U.. 
PojHilation  classée  par  pro- 

fassinn,  9!M. 
PopulatiHu  pur  culte.  22L 
Population  agricole,  iSfi. 
Poinilntion  industrielle.  Sfg. 
Populat  ou  eoininercialo  tlo 

la  Gironde,  ûli. 
Population    de  Bordeaux 

avant  1806,^ 
Population    de  Bordeaux 

(progrès  de  la),  3ÛQ. 
PopuLilion    de  Bordeaux, 

étudiée  comme  celle  du 

département,  300. 
Poiiulation  dans  les  prisons 

departenieiilales    de  la 

Gironde,  K>5. 
Piircelainos     cl  faïences 

(iiianulaciure  de),  fi,".». 
Porcine  espèce),  Ikii, 
Porge  iciaugs  du),  1Ë& 


Porlols  (cale  de),  llâ. 
Ports  do  la  nurdognc,  liO. 
Portsdo  latîaronne.  l'M.  117. 
Ports  de  la  Glnnide,  8^  », 

Ponde  Bordeaux  (aménage* 

menls  du).  lûS. 
Port  de  Bordeaux  (histoire 

du',  tlfi. 
Porls  de  risîc,  tfâ. 
Ports  du  bassiu  d'Arcachon, 

191. 

Ports,  travaux  do  défenses 

et  d'umeliorations,  %7. 
Postes    electro- semaphuri- 
fjues.  îi. 

\iste  aux  lettres,  828. 

'olerlcs  en  f  >nle.  639. 

•oleries  diverses.  650. 11^ 

'uteric.  718. 

'otidi erie.  .'»!'?■ 

'oudres  (dcilsur  les),  HL. 

'oulierie.f.nO. 

'rairies.  ïiX».  537. 
Pn^TuiH  de  la  (iinmde  depuis 

17l»9.  jviS'iu  en  1877.  7SC. 
Prof.'i-iure.IIiû. 
l'reiuMai-  i|M.rt  deî,  123. 
l'rcs  sales,  1^. 
Primi'S  d'iionnevir,  -Vg». 
Prison  dt)  Bordeaux,  SS&a 
Prison  munieinale,  HtA. 
Prisonniers  libères  (Société 
de  palnmaiffl  deS),fl3L 

Prixfait  igtf.iSL 

Prudueii.in  vmieolo  de -la 
Gironde  par  cantons,  5â&. 

Prndui-lion  viuicolejuir  qua- 
lités, ^t-. 

Produits  bitumineux,  £é3i 

Pnxbiits  cliMiiiipii'S,  ëoQ. 

Produits  fjbri«iuoi  (valeur 
dus).^ 

Produits  naturels,  222. 

Pntdiiits  n;sineux,  r«2.  112. 

Pi  oiirii'lè  nuluslrielle,  âSO. 

Prolozoairt  s,  ^3':. 

Prunier,  '.iiO. 

Pruirtiomiiies  (conseil  des). 

r.:s.  aig. 

Puldic.itions  wientiAqucs  et 

littéraires,  A'iO. 
Puits,  ni 
Puits  artésiens.  ISQ. 


0 

Quais  du  i>ort  do  Bordeaux, 

106.  MC 
Ouarlicrs  maritimes  et  leurs 

syndicats,  822. 


R 

Rades  do  la  Gironde.  80. 

Itiides  de  la  Ijaroiine,  100. 

Balliiierie  nationale  de  sal- 
pêtre, 5'. '2. 

Itnils  sur  les  rjuais,  <n9. 

Ilayonnès,  23»'.. 

Ûav*on  (elieiial  de),  ou  de 
Ma|>on,  ou  de  S«.-Esti''phc, 
f& 

Rcconsemenl  de  1876,  23. 
J22. 

Récépissés,  lûQ. 
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Séminairo*),  36(L 
Sanitairo  (sorvicc),  23G. 
Silex,  îfifi. 
Sirhn,  iîfi. 
Sitiiniion,  L 

So«'i  i:  tes  el  co  micos  a  gricoles, 
568. 

Sociélo  d'agricnlturo,  i£SL 
Société  dos  amis  des  artsda 

Bordeaux,  4l<>v^ 
Société  des amisilo .  inslruc- 

tion  élémentaire,  JIL 
SocietO  d  dpiciilluro,  tl  1. 
Société  d'aretiuulogie,  418. 
Soi'iéli!  des  archileoles,  113. 
Société  des  arcliives  histori- 
ques du  département,  àiSu 
Soeietô  des  (libliophiles  de 

Giiionne,  iiSL 
Sociétés  et  institutions  do 

hii'iirui^nnce,  iiûâ. 
Soriélo  de  bieufaisanco  dos 

danjos  nrj  testant  es, 
Société  no  cliorité  malor- 

nclle,  SffiL 
Sociétés  commerciales,  di- 
verses, 677. 
Société  i>our  lo  développe- 
ment et  la  délenso  du 
commerce ol  do  l'industrie 


Sorgho  A  balais  ou  Houlquo 

(culture  du),  52S. 
Soulac-les-bjuns,  17S. 
Soulége,  niisseau,  lifi. 
S<jiirces  et  fontaines,  15t. 

158.122. 
Sources  intormi  tien  tes  ou 

intercalaires,  liiL 
Sources  ferrugineuses,  liL 
Sources  salées,  157. 
Sources  tlH'rmnIca,  1.^. 
Sourds-Muets,  2ÎL 
Sourdes-Muettes,  389. 
Sous-préfectures,  76^. 
Soussuns  (port  de),  aâ. 
Souys  (la)  ruisseau,  l^. 
Spiniueux,  ILL 
Stations  lK)taniques  dans  la 

Gironde, 
Sucre  (rafllueries  doi,  608. 
Sucres,  115.  7^3,  817. 
Suici<le9,  8527^ 
Suif  brut  et  saindoux,  722. 
Superstitions,  33t. 
Sylviculture,  S31L 
Syndicat  médical,  403. 


TADLE 

Récidives  (dos),  822. 
Ilécolles  de  lRt.>  à  1876,  SÛIL 
Recnilemcnl,  869. 
Rofugo  de  Nazareth,  23L 
Règne  animal.  2^ 
Règne  vépétal,  232. 
Règne  minerai,  iffii» 
RehRion'*.  m 
Reliure.  fijlL 
Remor(|uago,  !Z8. 
Reparution  des  navire8(ate- 

liors  pour),  iH). 
Répartition  des  plantes,  232 

à  25!L 
Reptiles.  2XL 
Richard  (pi.rt  de),  8L 
Rion  (cale  do),  12L 
Riz  (décorticago  du),  (ilû. 
Riz  on  paille  et  en  gruin, 

Ï2L 
Rocties.  2fifi. 
Houcrguo  (calo  de).  122. 
Itou  tes  et  cliomin^,  1>58. 
Routes  dcpartenHfiitaies,961. 
Royan  (icu  de),  IL 


S 


Sables,  7,  1.3.  188.271. 
Sainl-Androny  (port  de),  SL 
Sainl-Chrisloly  (iK»rt  de).8L 
Sainte-Croix-du-ilont  (pirl 

de),  121 
Saint-Kiistoplio  (port  de).  82. 
&tinte-Foy  (port  de).  1  l.H. 
Saint-Julien  (jiort  de),  82. 
Saint-Louis  ou  Phihppc  (Ile), 

Saint-Macairc  (port  de),  1;6. 
Saint-Nicolas  fi)haro  de),  128. 
Saint  Mexant  ([^orl  de),  12L 
Saint-Pardon  (|>ort  de),  112. 
Saint-Pierre-de-Mons  (cale 

de),  i2ï 
Saint-Vincent  (jallo  de),  86. 
Saint-Vincent-do-Paul  (iiort 

doMil. 
Saint-Vivien  (port  de),  80. 
Saint-Vivien  (Ch.  do),  8:l 
Saint- Vzans  ou  de  Laména 

(port  do),  82. 
Saisons  (cours  des\  2Û1. 
Salles  d'iu»ilo  et  crèche», 897. 
Salpêtre,  (L12. 
Salubrité  publique,  Q32. 
Sangisuos  (élevage  des),  (j3C. 
Sarrasin  ou  blé  noir  (culture 

du),îi2L 
Sasseurs  mécnniques, 
Sauca'.s  (le)  ou  Siint-Joan- 

d'KstanuKSS,  ruisseau,  1^ 
Saule,  ilL 
Siiussaies,  ML 
Sautomes  (viniflcatioa  dans 

le  pays  de), 
Sauvignon,  iîL 
Savon,  GôL 

Sayo  (la),  ruis?eau,lS£L 
Scieries  mécaniques,  filL 
Segur  (le),  ruisstMU,12fî. 
StMtftoet  millet  (culture  des] 

Soignât,  ruisseau,  lifi. 
Sels,  21i.  27.'. 
S«*madles,  ■'i'?l- 
Sémillua,  A77. 


H  Rordoaux,  677. 

Société  d'encuuragoment  au 
bien,  9.'1. 

Société  de  géoRraphie  com- 
merciale, 413,  fi2L 

Société  d'horticulture,  ilQ. 

Société  de  la  jeunesse  israé- 
lito,  S2Q. 

Société  linnéenno,  iOL 

Société  do  médecine  et  do 
chirurgie.  iûL 

Société  médicale  d'émula- 
tion, âoa. 

Société  de  patronage  \x>ut 
les  prisonniers  libérés, 

Société  do  pharmacie,  iflQ. 

Société  philomathiqnc,  3î»7 

Société  de  prévoyance  en 
faveur  des  veuves  et  or^ 
plielins  do  pasteurs,  1)21. 

Société  protectrice  de  fcn- 
fanco,  910. 

Société  protestante  dos  amis 
des  pauvres,  212, 

Société  protostanteen  faveur 
des  veuves  et  des  orphe- 
lins. 212. 

Société  de  Sainte  Ceci  le,  418. 

Socioléde  Saint-Viuceni-de- 
Paul.  911. 

Sociétés  savantes,  302. 

Société  de  secours  aux  bles- 
sés militaires.  917. 

Sociétés  de  Secours  mutuels, 
222. 

Société  des  sciences  physi- 
(|ues  et  naturelles,  il!L 

Société  scientillque  d'Arca- 
chon.  412. 

Sol  arable.  28. 

Sol  (le),  ses  aspects  et  sa 

nature,  2L 
Sol  (division  agricole  du), 

467. 

Sol  (division  du  sol),  par 
nature  de  culture,  3± 

SondaBOs do  divers  terrains, 
lfià2&. 


Tabacs,  340^725.812. 
Tabac  (culture  du),  534. 
Talmcs  (manufacture  des), 
iPl. 

Tableaux  du  musée  de  Bor- 
deaux, 41L 

Tableaux  (collections  parti- 
culières do),  ii8. 

Taillée  (la),  ruisseau,  SS. 

Taille  de  la  vigno,  4"8. 

Taillis,  m 

Tanneries,  629. 

Tapis  et  couvertures  de  laine 
(manufacture  de),  6*7. 

Tapis  en  tuile  peinte,  6IS. 

Taris  (le),  liS. 

Tarnés.  ruisseau,  117. 

Tartifume  (cale  de),  127. 

Ta rt rates  (acide  de  potasse). 

m 

Tarire,  fîûfi. 
Taxe  unique,  811. 
Teinturier,  4iG. 
Teinturerie,  fi^ 
Télégraphiques  (bur.).  976. 
Tclograpliiquesf  lignes),  973. 
Tentos-abris,  m. 
Terrain  crétacé,  6. 
Terrains  d'alluvion,  IS^ 
Terrain  ôocène,  L 
Terrain  miocène  i n fo rieur, 9. 
Terrain  miocène  supérieur, 
10. 

Terrain  pliocène,  12. 
Terrescuitivées  (nature  des], 
466. 

Terres  fortes,  5ÎL 

Théâtres, 

Thermomeinquos  (observa- 
tions), l&i  à  1!& 

Tiorsage.  44jÛ. 

Timbre,  82L 

Tiquetorle  (jallo  de),  82. 

Tirant  d'eau  h  l'étiage  entta 
Bordeaux  et  Cistots,  îfî. 

Tirant  d'eau  dolaDordogne, 
131». 


I 
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Ti33us  do  cltaDvre  et  de 
cuton  ou  Kri^oltc.  C2L 

Tissus  de  oot  jn,  liL 

Tissus  de  laiiio,  Ï2L 

1  issus  divers,  71»>. 

Tonnage  navires  àvoilo 
cl  ù  vapeur.  687. 

Tonnellerie,  fiOO. 

Topioumboar  (culture  du], 

m 

ToiK>îîraphia.  L 
Toulcune  (oale  do),  lîL 
TouriloMou5  <»u  deMurgaux 

(ilede  l.ti.iiS. 
Tourbe, 

Tourne  (cdo  du),  120. 
Transit,  ML 

Travaux  de  dtif.'nso  oxé- 
cutc^s  h  la  l'uinle  de  Grave 
et  II  rctnlK)ucliure  do  la 
Gironde,  181. 

Travaux  de  derenso  et  timè- 
lioralinn  dos  ports,  9G7. 

Trèllos,  m 

Trenibleincnls  de  terri\22S. 

Trésorerie  générale,  7!)i. 

Tribunaux  civils  rio  pro- 
iniùre  instance,  &i(L 

Tribun,  do  roaim.,  r<7S.  RVt. 

Tribunauxdu  ressort  de  l'an- 
i-ien  l'.irloineut  de  Bor- 
deaux, fi^L 


Tribunaux  correctionnels, 

sr.i. 
Trvnib??.  îiû. 
TrulTes,  7l(î 
Tiiilnrin^.fill 


rnivoraih^  jtj. 
Usages  prx<4c(ilit*rs,  321 


Vaccin  (dépôt  de),  335. 
Vacbes  luitière.-t,  luS. 
Vallées  (les)  el  les  vallon •», 
iL 

Vanille,  liL 
Variole,  311. 
Vayres  (ixjrt  de),  Ht. 
Vendanges  et  viuilication, 

m 

Vénériens  ^dé|x^t  do9ï.  935. 
Venoynd,  rui<!<eau,  LlC 
Vents,  ±ÏL 
Verdun,  ^7.;. 
Verrerie,  u  ti,  GiSL 
Verres,  113. 


Vertébrés,  m 
Vorio  (île),  GL 
Vflem^nls,  G»,  631.  717. 
Viandes  fraIcTïes  ou  soloef, 

m 

Vicinal  (service). 
Vicinalite  de  Bordeaux,  311 
Vignaguc  (le»,  ruisseau,  iSL 
Viguo  (Irais  <le  culture  de 

n»),m  i^48L  ^ 
Vignes  lie  la  (ii rondo  (para- 
sites des),  illL 
Vignobles,  midadiosou  acci- 
dent-!, iiiL 
Vignobles  do  la  Girondi.*, 

four  sol,  il^ 
Vignonet  (port  de',  lAL 
Vinaigre   (fabriculicin  d\i\, 
r.')8. 

Vins  (exp«)rtalion  des),  lûl 
Vin  lie  presse.  i!W 
ViniUration,  m» 
Violle  (port  do),  lli 
VirvOc  (la),  niissi'au,  147. 
Vilescale  i\\or\  ilf),  8S, 
Viticulture  et  viniticaliun. 

Voies  de  communication.  231 
Voilure, 

Voitures  pul)!i<iuc8, 317,  SiL 
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DJNT  LKS  ŒUVRES  OU  LES  TRAVAUX  ONT  KTB  CITES  DANS  CET  OUVRAGE 


A 

Ab(Tl,9«. 
Aiii(>l,m 

Ahrii.  i;':.,myi.S)6,807. 

2)8,  'M^Hl  2  413. 
Aller  iC.),  .ilL  Mii, 
Agiiado  (l>  ,i,  -iU>. 
Aliux,m 

AlUerl  jH-To  et  flls,  5I1L 
Alpliand,  jno. 
Aiilouiie,  [ilL 
Arriiu,  m. 
A  ric3,  iil  ). 
Aniiaiugaiiil  (Or), 
Arin.iii  l't  C»,       08L  SISL 
Annan  jK-re  ei  liis,  iiIL 
Armynol  du  Cliatolel  (l'h.), 
SSiL 

Arnaud.  2A221L 

Aniaudin  (I  <il»b.'j,  36i. 

Arnozan,  lli 

Arliguos  (n.),2H 
Astaix-OxicT  (J  ),  R^L 
Asiros  (J.-C.  il'i,3ÎL  32L 
Auroc,  inpHn  cur,  Q3îix 
Auilouii),  470. 
Aurollo  do  Paladinos  (tfénô- 

ral  d  ),  HlL 
Aiisuiic,  CfiL 
Azam  ([)«•),  4|3^  lia. 
Azcvcdo,  iiSIîr 


nai/by,  37  i.  3Iâ. 
Builice  (EôTSSÎL 
fialareat\uo  (J.  C  ),  43L 
Jki/.ire.s<[uo  (f  I.),  lilL 
/{aif^ueno  (Kilm.),  Jiîj^ 
It.-il^uerio  juniur.  (ilL 
Ikii^ueric  (P.-J.-C.),  Ifâû. 
Ral«ruerifl-Slutlunl>erg,  673. 

filii.  îiGÛ. 
kionr  (Pierre),  623, 
tarokhiin.scu  (H.),119< 
Jarral,  231. 
,;irrôme,  -ilO. 
arrière  (P.),  880. 
;is»o  (O.  el  Henri),  fiE» 
ussot  (N.),  AÛO. 


D  islorot  (lie),  ^ 
Biudré  (de),  lf2. 
Huidriraonl  (A.).  ».  3Qi  31. 
ai.  3L  3«.43. 44.jg.9i.m 

llaum.i^arlcn,  QL 
Baniniiartncr,  Î8Ç,  ISL 
|(.iun>iii  (l'atiho),  436i^ 
U.izin,  ILL 
Beaumitnt  (Klio  di'l.  32^  IKL 
UedotU  (G.inriol),  3^ 
Ueeli  (J.),  lifiS. 
Bel  (J.-J.),  iiSfi.  âîL 
«cllamv,  16,iLli 
Bollet  (l*abl)é),  m, 
Bellevillo,  curù  de  Noire- 
Dame,  031 
Bolleymc,  i&L 
Bonoisl  (E.).  8ft9.  874.  ÎKL 
Bèros  (Km.),  m 
Bergeret.  m  382. 
Berges  (J.),liJÎ. 
Bergliaus  ol  Maury,  IfiL 
Bernard  jeune,  UiL 
Bernard,  de  Sauternes,  522. 
Bernard  frères  et  Leureni, 

Bjrt  (Paul),  m  311 
Bîîrl,  de  TaliîjiTîiW,  SI2. 
Bert,  conducteur  des  ponts 

cl  cliaussctts,  lifi. 
Bertiu,fii£. 

Berlin  (V<'j  nâo  Deruiard, 
89Û. 

Bcrtiui  frtres,  331 
Bctlimmn  (de), 
Betin,  Uîi. 
Bigot,  8I1L 
Bigourdan,  lifiia. 
Biflaudcl,  fol.  863.  271. 876. 
307. 

Billiol  (T.),  18,  23.  Î7.  274. 

aïs. 

Blanr,  3±">.  m 
BlaiiclianT,  '.Slj» 
Blancliard-Lntour  (G.),  8SÛ. 
Blatairou  (J.).  m 
Blork  (M*  ).iaL306. 368.576. 

Blumenïï;  lllL 
Boissière  l<le),  iâiL 
Boileau,  4IL 
B^)nHn,  ÎSL 
Bonio  (E.),  4^ 


Bonnet  (A.),  lo7,  m. 
B<jnneval  (do),  ûlL 
Bon  har.l  (1)'),  aii  315. 
Bordiis  fgônéral),  lUfi. 
Bordes  de  Korîages,  411. 
Bordiou.  SiL 
Borv.m 

Borv  du  Saint-Vinceul,  802. 
Bosè,  23L  511 

BoAriicron  Des  Portes,  125. 
62Û. 

Bouclie|>om,  iOO. 
Boucriiero  ui,  477. 
Bourlierio  (Df),  filL 
llouguereau,  383. 
Boni  II  V,  G32. 
Bourdèau  (Ch.),  332. 
Uourran  (de),  r»7n. 

)outau,  iiiKéaieur,  Ufi. 

}ranlat,  JiîiL 

Jrannens  (Joseph),  822. 

iraquoîjaye,  il9. 

)rascas3at,  383 

irémonlier,  2i  33,  IM^lfiL 

lrives-Cazi'9,  IST 

>rochon(H.>.27>).  lû(L 


tnin  (Josopti),  nez.,  GIS. 
Jrun,  nrcinlectc,  2fiL 
kunaud.  n(^Ko<"iani.  CIS. 
Brunei  (C),  323, 321, 32î),  897, 

12il3<LC2ir 
Brunei  (Jules),  a3G. 
Burgadc,  2QL 

Burguet  (Ch.),  .m  3.S8.  7r.8. 
Burguet  (HJ^  t'I-ir^nt.  j.lg; 

Duzel  (J.-M.),  322. 


Cabnrrus,  G75 
Cahoreau  (M"*  A.),  m. 
(lampan  (A.),  12L 
Camnet  do  Priosny  (M"«J, 


Capd.  bon  (J.-P.-B.),  m 
Capellc  (iVj.OCa, 
Carayon-Latour  (A.  de), 112. 
Carayon-Laluur  (J.  do),llL 

Cnrpcnlicr,  effiL 
CasUlloD-UuperroD  ,57). 
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Calros  Gérnnd,  Sfifi. 
Caiidemn  (l'abbe  C),  Kl. 

Cnvcune,  Ifil 
Cazciiave,  3ti|. 
Ciizcnave  (B.),  SStL 
Cénac  Muncatix,  SSL 
Ch.imbrolcnt  y.  570. 
Cliainaadu  (l'abbé  (J.-J  ), 

Chartinmas  (l'abbé  X.},  220. 
Cliantclat,  263. 
Charrier  (l'abbé),  SSl. 
Churriol.  SfiS. 
Chauroel  (J.-A.),  MÛ. 
Cliaumel  (S.),  \»*  Jouveotc, 

Ciicrnalc,  llû. 
Clu-rvin.  9)3,  3ffi. 
Cliovalior,  TUL 
Cliovcrus  (M*r  de),  89fi. 
CItupiri,  iiii{é(iieur,  9S& 
Ciebra  ((Je),  lia. 
Claiizet  (A.).illL 
ClavamI  (Ann.).  863.381. 
Clerc,  5IÎ. 

Clert",  Tesaier  et  C».  EL 
Clossman,  554,  565. 
Ciourt't  niao,  223. 3ïfi. 
Cluz.in  (l  altl)e),  36i 
Onlur.  1»57. 
Coéffarl,  ML 
Co-urol  (l  ublitM,  OÎL 
ColU'gno  (d»').  D.iTt. 
Colouilla  (A.  do  Ln),  ÊîlL 
Cornet  (A.  du),  SStL 
Curtès  (Kmmuuuel),  fiîi 
Cotte  (R.-P.),  1».  2J6,  32L 
Cotleau  ((î.),  îSC"^ 
Couturier.  ÙiL 
Couraud  (Kréd.),  EQ. 
Courrojelon^ue,  521L 
Croizolle-DesDoyers  32,  HfiL 
CuDit,  iiigoiiiour,  ^2, 
Curaleau,  SIfi. 
Cursol  (baron  de),  fflû. 


Dador,  319. 

Damas  (Juaior), 

Diinnou  (J.-n.).  ffîQ. 

Dargclu»,  382. 

Darnal  (J.),  m 

Darqucy,  213» 

Dar  uri|  (Ul.).  233. 

Darroman,  SiHL 

Daumas  (iren)>nil),  Hù. 

Dauzal,  383,  UL 

David  (elêUbi^uni'),  «0,418. 

David-Cîorvoiâ,  iil8. 

DefTes,  îkS. 

Décra liges,  iSL 

Delaliaiili'  et  C»,  SQ. 

Dolas,  li3. 

Delbos  (J.),  29.  30.  81.  231 

t^n.  m,  rir 

Delïïus  (Tii.),  m 
Del  boy,  90. 
Delcros,  1^ 
Dolesso,  L  31j  180.  181 
IK-ligiiy.Qfi. 
Delfortrie  (E.).  274,  226. 
DolisletL.i,  ijâ 
Delpil  (J.),  32L  424,  658. 
Dclord  (EJ, 
Dclurbe,  350,  888. 


Delzolliès'  (\'»«  de  SoyresJ, 

Dosbarats,  fifiO. 
Desbicy  (l'abbe),  ffl. 
I>(«Hchainp<«.  iogcuieur,  71  ^ 

117.  ;h',o. 
De8<"<)iiiU';*.  21L 
Ik-sfourmol.  r>7">,  ST8. 

Dos  m  ai  SOI» 

pcspaii<n  Î^^T^.'.,  890. 

Devanue,  3^ 

Dcyres,  «1'>. 

Dezeimeris  (H.),  IIIL 

Didier  Bi^liado,  filS. 

Dueleur  (A.l,  2M,  2ia. 

IX)nnet  (M"  le  cardinal), aiL 

Duuillard  do  La  Mabau- 
diore,  1S2. 

Drrplinjr,  li, 

Drorv  (E4l.),  4ir 

Drouol  (P.-A.),2Ti. 

Drouyn  (Léo).  432. 

Drouilhot-Liirargiie,  SfiS. 

Dulmlen  (l».-E.).  2ffl. 

Dubois  (Paul),  SîiL 

Duboul  (J.-El,  5£L 

Dubreudii  (Dr  Ch.'.  93^^ 

Duhreuilh  (Th.),  41 L 

Ducarpo  (Junior),  M&. 

Ducaunnèfl  Diivnl.  i3L 

Du.  haldl  i  M'»^i.  S6i. 

Duc hon- Dons  junior,  674. 

Diicos.  iÙL 

Dticros.  IIP. 

Diiilon  (baronne).  86*>. 

DulTiiur-Dubergior,  4IL  416. 
572.625. 

DiîTrenov,  5^35. 

Dumoti.'iîifr 

Du  Poyral  (A.).  32a. 

Dupout,  «vocal.  388. 

Dupont  (O.  m. 

Dupont,  volérinaire  du  dé- 
partement, 407.  5j£. 

Du  pou  y,  68^ 

Dupruuilli.  315. 

Dupuch  (M'r),8fiL 

Durand,  arcluloele,  Mi 

Durand-Morango  (A.),  5'<3. 

Durassié  et  Tro«iuanl,  i:.5. 

Durassio  (i'abl»é),  422. 

Durii-u  do  Maisouuouve, 
2fi3.  382.  àiSL 

Dus.>.umi»r  (J.-J.),  àSSL 

Duthil,  52Û. 

Duval  (.M''«  A  J,  V"  Gom- 

baiid,a2iL 
Duvorgier  (M"»'),  îiSiL 


E<;rarpit,  110. 
E!»chnclit.  ilL 
Etchcverry  (d"),  iSL 


F 

Fabre  do  la  Bènodière,  lUL 
Fabre,  V'«  Larriviéro,  fiSQ. 
Fagel  iMariuB),  ISS. 
Fargue.  ingénieur,^ 
Fau,  SQL 

Faugére  et  Bernard, 
Fauro  i Lucien),  625. 
Fauré,  96,  37,  155,  31iL 


Fauré  (J.-l.).  i69.  lîO.  17L 

115.  176.  177. 
Ficir.'.  IfiSi. 
Filbul,  l!fi. 
Filleau.  888. 

FUclicr  (D'  P.\  îaL  231.  «, 

ââû. 
Fonadc, fiL 

Fourcand  )E.),  40t.  78  • 

Frcsncl.  ûSu 

I  ritz-Sollicr.  ûlSi 

Fumcl  (doi,  57!L 


Cachet  (Dr),  263  26L^ 
(iarrau  (Anseliuei,  3& 
(îarros,  nrchilectc.  22L 
Garros  (IVy  de).  2iL 
Uaschct  (Dr),  ^  m  âGl 
SQL 

Ga^ies  (J.-B.),  fU.  383.  440. 

Gasiparin  (D.  de).  231. 
Gaidiieur  (K.),  3Ui  43L 

436.  4il.658.  ll^L 
Gaussens  (l'ablM>t,  2QL, 
Gautier  (J.-E.  .  61i. 
Gautier  aine,  iiô.  'ML 
Gellibert(M>'''  l  .).  iSL 
Gères  (J.  dO,  SLfi. 
Gergores  (J.-H.)  iil.  4P 
Gergcrès  (Drj.aaS. 
Gervai?,  Ifâ. 
Gillot-Laumont,  31. 
Ginirac  (E.),  355. 
Gintrac  (H.),  31JL,  3Ms  4li 
GiraïKleau.  "-f» j. 
Giraudeau  (Eng.)  el  C»,l3i. 
Glassor  (G.),  .51  à  Si. 
Glutin,4l2. 
Gosselet  (J.)  221. 
Guul»ean.  avocat,  6I&. 
Gouget, 

Goumiu  (E. ).  ^BiL 
Goul-Dosina rires,  àiïL. 
Gouleyrun,  RHO. 
Gramfnont.  615. 
Gras  (Cl,  m 

Grateloup  i  Dr),  22^  274,  f& 
Grenier  et  Qoiirou,  'iSL. 
Gros,  fâ3. 

GrouilliO  (J.-J.),  ffîa. 
Groult,  Llfi. 
GuadoL  SdL 

Gué  (Julien  et  Oscar>,%(L 
Guônard,  iiS. 
Gueslior  (P.-F.),  512. 
Guestier  fDjQiul),  675. 
Guit)ert,  8IÎL 
Guilland,2Il. 

Guillot  do  SuduirauUP).  S7i 

76L 
Guilard,2-fi. 
Guyot,  19^  206.  302- 
Gyoux.l76. 


nallié,6£L 
Hameau  (ilr>,  «\i . 
Unissez  (B-  U'), 
Heiuo.  554. 
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Issariier     Henri),  410i  SO, 

551 
Ivoy,  ii^  liSL 


Jurktson,  tSL 
Jaci|uol  |E.),  2ÛL 
Jaquenicl.  1^ 
Jasmin,  3i5i 
JoaiiiK'.  SiL 
Jjb  lit.-).  Jfil 
Johiiâtun  IN.),  400,  ^ 
Joliuston  (r).ivi«i),£ffî, 
Jolv  (H.l,  II».,  (fli.  HVt.  ICI. 
Juiiiiniii-!.  2T.  3-->.  '->•,.  tr.T. 
199.      ili  2^  ^  j>.3. 


f:^  'm.        j--;,  T.;.». 
en:  m,  484,510.  Sll».  CCI. 
fiSifififi. 
Joulio  iHJ.  fiâa. 
Juurnu  fAuberl).  439. 
Journu  (Paul),  521 


Kapmir,  £ÎL 


Labacquo  (A.),  ^3. 
La  bal,  IKLSâî. 
I.ahbé,  iâl 
Label.  iJâ. 

La  Bouiilorio  (M"  do),  222. 

I^-ibraquo-Dor(iuaave,fi2& 

L  i  brousse,  fi>2» 

Larazt»  |J.-G.).  SRI 

LlllIilZii  (iLL  ^ 

L.H-ombe  (l  uhboi,  3GQ. 

Larour  (P.).  ML  331. 

LinTuix  (l'ubbel.  3ii2. 

Li«f  irgui»  (Jules),  ;iïS, 
Lafayo.  EÎÎL 
Lafx),      Lan^nn,  ffîL 
L.if'»nt  (Al.),  233.  a  t.  215. 

26i.  273.  701. 
La  Konla,  06,  67, 53fl. 
LaJbrce  (due  (lë),  3f>S. 
l^inzruago  (M"  do],  410^  m. 
I^iicusi,  tl51. 
L.'iinrd,  572. 
'^a'kanol.  133. 
^aliindo  (Armand),  fJo. 
^alandi.'  (Charles), 
.alunde  (do),  de  liazas, 5&L 
^l.-iniie,  235. 
^jliraan  (L.),  2fi. 
firiiarlu,  ^25. 
uniolho  fJ.),  .•)7i. 
uiuodio,  neguciuni,  SIS. 
.'imolho  (L.  do>,  195,  206. 

i  r  n  o  u  ro  II  s  (W  i^),  UÎL 
ujcelin,  aii.338. 
iiibTaleriu  (M"  iIl-),  303. 
I  r*<>rlc  (K.),uatuniliale,  234, 
î3:i. 

jH'rlo,  commandiint  des 
itM  peurs- ponipicrâ,  3^ 


Larado  (nerlran«l),  228. 

La  Hnplie-Tolay  (do),  96, 

97.  H6 
I^rozO;  419. 
Larre|;iuiix,  28â. 
Lfitaalo  (F.).  233. 
Lnlasic  (l'ublto/,  âfiL 
Lalerrailo  (Cb.?,  âll  321. 
Lid.Tra.lo  (J.-l'f,  i7,  ^ 

264,  3Si.A(iL  f 
.aureul  (Abel),  62. 
^ival,  arcliib'cle,  88âL 
,a  Vrr^no  {(>•  de),  ili 
.6pli«e,  aia- 
^i'i,'rand,  Ifîâ. 

(irix  di!  I.a  Salle,  449. 


l'iiu  (Aloxandrol,  iûû. 
.epaviMir  (l'abbe;,  fiîil. 

eroy  (I".),  iSL 
Li'^arrot  (J.-B.),  876,  ^ 

îi7')  ^^^^ 
Li^si  'iaulf,  213,  217.  219.  224. 

228.  230.  ■ggr4t.'>. 
Lcsi.iiiassf  fO.),  a37,  26), 431. 
Lfssanro.  .S7Q. 
Loi^tcMiuat,  V»«do  Gourinios. 

822. 

Le  Tessier  do  I  auaay,  22. 
Lovioux  i\)r),  aii, 
LtioU'.  iiS, 
Lii'S-Hoilarl,  SîIL  3IÛ. 
I.iiid.T.  35,  iZL  413. 
Lizc,  .174. 

I^iiKMKTU»'  (lie), 407. 
Loquii),  -Ils. 
Loriaguc  (Alox.),  f»7S. 
Loui»,  4'>3.  IM. 
LubluTl.  SEL 
LuollicMH  (lie),  52Û. 
LurSaliirf9(A.AIfrPddc),431. 
Lussaud  (I.OUI8),  4<ir 
Lu/e  (de),  .'kg. 


iMapg.-si.  383. 
Maf{iii.  fiîL  IL. 
Mairaiid,  225. 
M:ildaiit  ol  C'-.  636. 
MalU-villi  .  I3i. 
Malvc/in  (l  li.).  71R, 
MaiH-s  (AV.i.      1(17,  181.275. 

:in.  f.oj.6''3. 881. 

Manos  liLs.  575,  I^fii. 
Mari'fllus  (île).  i^L 
Marrbandon,  lâu. 
Maroilliat-  (A.),  522. 
Marè.H  (ly,  422. 
Mariuisso  (D'|.  303,  c04. 
Malbicu  (J.-n.1,  S8  ). 
Martial  (l'.iblm!.  3G2. 
Marlius  (Ch.),  2aL 
Martoii  (J.-M.-H.-C.;, 0|H)USc 

SeiKuai),  SSiL 
Marv,  228. 
Mai  y-Lifoti,  329. 
Maurel  (Marr),ja8. 
Mauveziu  (L«hI(Vi^   do),  et 

dainu  de  Puutac,  sa  sœur, 

Mayer,  13L 
Mazui;),  252. 
Mollor,  S7g. 
Moran  (U.l,  iM,  832. 
Mcrradô  (A.»,  S«0. 
MorilUm  tM^'^SfiS.  i 


M.'ssior  (n.),42a- 
Mostrezat  l'.j.OlT. 
Moladior,  XR. 
Melivier  (le  vte  V.).329. 
Mcynard,  42. 
Moyrand,  21. 

Mi.  o  (U'  L.),  355.  375.  4QL 
il*. 

Mirliai'lson  (J.),  411. 
Miriici(Fraiu-i?«|uc-).468.663. 

Milcbell  (!"'),  602. 
Moliuos,  inp'uieur,  9S!L 
MouIkiIui),  421. 
Monior,  183. 
Monior  (A.),  3J9. 
Moiisirral  (Simone, 8SQ. 
Moiitaigno  (Micbol  de),  3!j 

G58. 
Muii  cnud,  26L 
Munvuisin,  383. 
Moradu  (Tli.). 
Mortel  (Cb.l,  iSL 
MduIïus  (Cil.  des),  12.  ii, 

233.  2:j5.  237.  203.  204.  275. 

27LÉI 
MoulSi623. 
Muuroau  (!'.),  23Û.. 


Narliguo  ((!»>).  572. 
Noyor  (J.-P.),lia2, 


Orô  (D'),  AU. 


l'ailioro,  1^ 

l'airier.  SA.  55.  70.  71.  lOT. 

l'ardiar,  1 IC. 

I>arruil,iaL 

Passy  |K.).  375.  326. 

P.iuly  (J.  ■  4<i:i.572. 

Paveu.is'i. 

IVdroili.  215,  222. 

IVIIeiini  t  lliirclo  (Vf  de),917, 

'.U8.  n!ST7 

iviiis,  ii5,  m 

Peric  et  B«;liamv,  16,  17,  ifi. 
Perier  (L.),  4QL 
Perret  (P.),  18,  19,  2).  21.22. 
IIL 

Perroud  (Cb.).  îaL  9SL 
Pe'.il  L  diio.  195, 2llL20t.  208. 

209.210,  211.  2:il.  2647 
Pelro  iPauh,  ISL 
Peyrhaud  (P.),  m 
Pierlot  (M»'),  68. 
Pin'aueau  ((i.),  565. 
Pigaiicau  (L.j..571. 
Pi;;eon,  ù± 
l'iuuioau  {])'),  407. 
Pucliel,  llfi, 

l'orlal  (baron  F.  do),  129. 
P..lo«  ki,  llli. 
Poiijard'hieu,  95L 
Portai  (Paul),  625. 
Preller  (M"»').  5ii5t 
Priiiceteau,  SM. 
Voiiu  (lluberii,  62S. 
Prom  (J.).S6'2.  .".Tl.  572. 


<î1 


988 

Prony  (de),  I. 

Prolclie,  161 
Pusinior  (capiUije),  917. 
Puils  lin  llaooiui«M(du),tt8. 
l'ujus,  6V. 


Ouënot.  135. 
Ouérurd,  897. 


Uabot  (V").  890. 
HtiDdierv  deLanit^OT. 

Haiip,  277.  • 

Haulin  (V.).  2.  S.  24.  27.28, 
32.35,  180,  234.  «07  à  ili, 
23i,2:i7,î7«»fn,ill. 

Ravcz,  4i8. 

Havozie.  'Mi, 

H  cela  st.  373. 

Rodouil,  89t. 

Régis  oiiie, .%.")! 

Régi*  (I  ';.  407.  .SC2,  571. 

RèKnnrtI  iJ.LSO. 

Roi."Ki<iiii,  iagAniflor,  116, 

117, 

Reinhard  (Elis),  Vw  de  JMi. 

Stroickinseo,  9M. 
Rendu  (V.),  474. 
Rével  (rabbéltlM. 
RéTolat  père,  lOS. 
Hey,67î. 
Reyaouard,  823. 
RicUelieuIf  A  .-D.,  daede),879. 
Riehier,  m,  554. 
Riquel,  161. 
Rivière,  891 
Robaglia.  186. 
Roborel  de  Climens,  431. 
Rochefort-Lavio  (de)»  671. 
Rodel,876. 
Roclirig,  575. 
Hopcr,  235. 

hohiii  (ik»,  ir.,  m. 

Ro<iut'f  jiiil  iil»';,  OU. 
no3C-(;ii;irnr3iix,  472. 
Boll\scliild  (U-i.  :.72. 
Houil,  iiigiTiifur.  !>o2. 
Rouââoau  pàro  ol  Uis,  !)99. 


TABLB  ALPHABÂTIQUB  DIS  NOMS. 


Hoy  (G.!.  572. 
Uuyer,  418. 


S  lint-AmaM  (de).  tî7, 
Sii  1  .\nr;2sie),lit 

S.niil  CrJPÎf  itO.  . 

s  luil-Sc^niii.  Wl, 
S.ilv.-i'lor.  '.ûù, 

.117,  441 
S.iri:c't  'i'-'.  *^7'2. 
S,ivr  iii       llu\n-'l,  19.-., 

*)6,  2j:. 
Sarrau  du  Vczins,  196,  tJ6, 
207. 

Riuffoon,  373, 374. 
Saulioro  (J.),(M. 
Sauloier,  449. 

Schrader  (Fard.),  SU,  US» 
876. 

Schroder  (P.-D.).  980. 
8coU{T..3.-8.),4l7. 
SeaniDeau  de  Logaac,  U>4, 

570,572. 
Seiguouret  (E.),  4T7. . 
Sentin  (U.-J.>  Vt*  JI.0Itn7ar, 

880. 

Serré  Ouino,  41S. 
Sorrol  90. 
Sicaril  (I'iil)bé),a89. 
Sicard,  107. 
Sicuzac  (0.),  880. 
Silliman  (r,li.),SSJ. 
Simonel,  371. 
Siniôri',  571. 
Sorcpli  (M"'),  37^. 
SouUé  (loiliaoau,  400. 
Sour«ol,  08. 
Souriaiix,  37i. 
Soutar.l  (K.).  m 
Souverhio  (LK>,  433. 
Stralioii.  061. 
Supeol,  570. 


Tusilît  (  Am6<lce),  489. 

Tau/.iuis  (A.  lie*,  V<«de  Bra> 

■Mis,  87'J. 


Tavernior,  116. 
Tessier.  31. 
Toulèrc,  71.  75,9». 
Tuiac,  3!».  7  ;i.  . 
Thore,  182. 2  n. 
Thurmaan,  'HVJ,  331. 
Toroezy,  875. 
TtoumoQ  (doL  651. 
Touraouer  (H.<,  277. 

Toony  (de)»  119.   

Trimoulèt  (A..IL),  «S,  499. 
Turmann,  199. 


Valat,  979. 973. 
Vallandé  rHeari  de),  471. 

Vallol,  2.'Î0. 

Vuusir.ird,  pasteur, 919. 
Vciiimr,  371. 
Yuuol  IL-U.).  031. 
Verdie.  32:i.  320. 
Vcrgcz  (C.K  373, 37G.  . 
\ ornés  (de)»  iogèoiear,  96, 
iii.;. 

V(>riiiril.  )>asteiur»9i9. 

Vernel,  (H5. 
VieillanI  (J.).  m. 
Viif  109  (H.i.  411. 
Vi^raial.  489. 
Yik'uon,  in»:nDieur,  536. 
Ville  M). 
Villiet,  390. 
Virac,  438. 
Yilal-Carlcs,  R79. 
Vivons  (df),  71. 

Volloln,ill,9nL 


\Volff,3i2, 338. 
Wittleaberg  (J.-E.)»  675. 


Zevort,  a«6. 


■ooMHNiMNa  eo. 
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